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Les  Jages  Politiques  conuiennent 
tous  en  ce  point? , que  la  connoifan- 
ce  de  l’ H [foire  efl  absolument  necef 
faire  aux  grands  ^Monarques  , & 
qu’ils  en  peuuent  tirer  de  notables 
auantages  dans  le  gouuernement  de 
leurs  Eflats.  C’ejl  cette  ejlude  qui  en 
p(U:  de  temps  nous  fait  en  quelque 
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E P I S T R E.  ; 

façon  viure  & conuerfer  auec  les 
hommes  qui  nous  ont  précédé  de  plu- 
feurs  fecles , & qui  efend  la  durée 


de  noflre  vie  au  delà  de  [on  com- 

J . . J 

mencément  , par  la  fcience  quelle 
nous  donne  des  chofes  pajfées , com- 
mef elles  nous  efioient  prefentes  ; & 
Jans  elle  il  feroit  impojfible  de  fup- 
pleer  aux  defauts  & manquemens 
de  nofre  expérience,  que  la  durée 
trop  courte  de  la  vie  laifferoit  toû- 
iours  imparfaite.  Dans  cette  Vafe 
efendue  de  l H ifioire , il  ny  a pas 
de  doute  que  chacun  doit  s’appli- 
quer principalement  à connoifre  cel- 
le de  Jd  patrie , qu’il  doit  ay  mer  par 
dejfus  toutes  les  autres  régions  de 
la  terre , dans  laquelle  il  paroifroit 
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efkdwgej  vs’iknegligeoit  de  l’ appren- 
dre, Ht  auffi  V.  &M.  S 1 r e , tire- 
ra beaucoup  plus  de  fruict  & - d’vti - 
lité  de  la  connoifffmce.  de  l’FUflôïre 
de  fon  Royaume , par  les  exemples 
quelle  y verra  pim  conformes  au 
genie  & naturel  des  François  , que. 
ceux  que  l’ejlrangere  peut  fournir. 
Vs S j R e,  aura  fans  doute  rè 
connu  la  vérité  de  ce  que  ie  luy  dts 
dans  la  leffure  de  la  vie  du  Roy 
L o vi  s XI.  t vn  de  fis  predecéf 
feurs  y fi  ndifuement  de fcrite  par  ce 
fage  & vertueux  Cbeualïer  JPhtltp- 
pes  de  Comines , qui  a reprefenté  ce 
Prince , grand  à la  vérité , & doué 
de  parties  excellentes  ; mais  qui  pour 
sefire  trop  attaché  à fon  fens  , efl 
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tombé  en  des  inconueniens  & dan- 
gers extremes.  Il  a eu  toute  fa  vie 
l’effrit  inquiété  de  Joupçons  & de 
ialoufes  , il  a * donné  de  la  terreur 
dans  celuy  de  tous  fes  fubiets , il  a 
troublé  Jon  repos  par  la  defance  de 
fes  plus  proches , & enfin  il  seÏÏfait 
craindre  luy  mefme  à luy  mefme. 
Cét  eTtat  /Sire,  ejloit  certaine  - 
ment  déplorable  & le  récit  en  doit 
faire  ouurir  les  yeux  aux  Princes , 
& leur  faire  cognoifbre  qü ils  ne  peu- 
uent  regner  heureufment , ny  viure 
auec  plaïfr , s’ils  ne  font  perfuadez* 
que  leurs  fubiets  les  aiment,  que  la 
crainte  quils  ont  de  les  ojfenfer  eÏÏ 
la  production  d’vn  véritable  amour, 
& le  tefmoignage  de  reffeét,  & non 


point  l’ apprebenfon  de  leur  colere,  ou 
la  crainte  des  chaflimens.  le  pren- 
dray  la  hardiejfe , S ire  , de  dire 
a K.  M.  Que  le  grand  fens  du  Roy 
L o v i s X I.  doit  eflre principalement 
conjideré  en  ce  poinft  : ffhiil  a eu  la 
dextérité  de  rompre  la  force  de  fs 
plus  puiffans  ennemis  en  leur  fufci- 
tant  des  affaires , & fomentant  les 
parties  qui  leur  efloient  contraires  » 
fans  s’engager  en  u ne  guerre  ouuer- 
te,  dont  les  fuites  eujfent  eflé  péril - 
leufes , & euffent  pu  altérer  au  de- 
dans le  repos  de  l’Efiat  qu  il  a main- 
tenu auec  une  diligence  toute  extra- 
ordinaire, apres  auoir  éuité  les  périls 
dans  lefquels  il  f ueid  enuelop- 
pé,  par  la  guerre  du  Bien -public 


E P I S T R E. 

a fon  aduenement  à la  Couronne, 
tfdyant  eu  l’honneur  de  dedier  il 
y a quatre  ans  à K.  M..  cette  Hi- 
Jloire  de  Philippe  de  Comines, ie  me 
pre fente  encores  à elle  pour  luy  en  of- 
frir vne  autre  du  Régné  du  Roy 
Charles  VI.  efcrite par  lean 
Iuuenal  des  V rfins , employé  dans 
les  plus  grandes  affaires  de  fon  temps: 
Comme  les  accidens  de  ce  Régné 
furent  très  - differens  de  ceux  qui 
accompagnèrent  tout  le  temps  de 
L o v i s XI.  ils  fourniffent  aufi 
d’autres  exemples  : K.  M.  verra 
<vn  ieune  Prince  en  l’aage  de  dou- 
zje  ans  fucceder  au  Roy  Char- 
les le  Sage  fon  pere,  & re - 
cueillir  les  fuiffs  de  fi  prudente  & 


pige  conduite , far  laquelle  il  auoitre- 
pably  les  jorces  & la  réfutation  de  cét 
Epat  appoiblies  far  les  iniupes  <upir- 
fations  des  Anglois , qu’il  ckajfa  des 
flm  grandes  Prouinces  du  Royau- 
me , & pt  ioüir  ps  feufles  d ’<vn 
fropond  refos . Les  fremieres  an  - 
nées  du  Régné  de  ce  Roy  , durant 
pt  minorité , purent  gouuernées  far 
Meffieurs  ps  Oncles  : les  heureux 
piccés  & les  ^victoires  pgnalées  rem- 
fortées pries  Anglois &*  F lamens\ 

1 J.  ! . r>  y . enéc*  contre 

les  rendirent  rtoneu  es  & triom-t f 'ïT* 

j j ^ J ucbreijSz. 

f hantes  ; & il  pembloit  que  tant  de 
froperitez,  deujfent  affermir  la  tran- 
quillité de  cét  Epat , & l’affeurer 
contre  les  reuers  de  la  port  une  : Ce- 
fendant  la  psite  put  toute  contraire 


La  Batail- 
cdcRofc- 
bccquc  gai- 
née contre 


ucbreijSz. 
le  Roy  y 
cftant  en 
perfonne. 
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aux  efferances  que  l on  en  auoit  con- 
ceues , d’ autant  qu  au  lieu  d'employer 
le  temps  de  la  paix , & l’abondance 
des  biens  a fortifier  ce  Royaume , à 
faire  regner  la  Iuflice , & à preuenir 
„ tous  les  abus  qui  auroient  pu  figlif 
fr,  les  effrits  f laijferent  corrompre ; 
la  volupté,  l’ambition , & l’auarice 
s 'efablirent  auec  tant  de  licence,  que 
dans  l’emportement  de  ces  pajfions 
furieufes  , & pour  y fatisfaire , les 
f peuples  foujfrirent  des  oppreffions  & 
“i;  violences  extraordinaires  : Enfin 

,:Ï(Iü  . 

• le  defordre  vint  d vn  tel  excès,  que 
l’on  euf  dit  que  la  diffolution  de  l’V- 
niuers  efloit  proche* , tant  la  face  des 

corrttpemt  ^ I J 

'ho fs  efloit  changée.  Les  reuolutions 
qui  fuiuirent  donnent  de  l’horreur 
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aïeux  qui  Je  les  représentent,  &lors 
principalement  que  l’on  confidere  le 
Vigoureux  chafiiment  dont  la  Iullice 
diuine  punit  les  vices  & desborde- 
mens  des  François , enuoyant  a leur 
Roy,  Prince  d’vn  tres-bon  & tres- 
excellent  naturel,  cette  fajcheuje  ma- 
ladie , qui  le  mit  dans  l impuijfance 
de pouruoir  à tant  de  defirdres.  Dans 
cette  Hijloire,  Sire,/7".  M.  conji- 
derera,s’il  luy  plaifi,  combien  il  im- 
porte au  Jalut  du  Monarque  & de 
fin  Empire  de  reprimer  les  vices , 
& de  mettre  des  bornes  a l’ambition 
& à l’auarice  des  plus  puijfans , qui 
attirent  la  ruine  des  peuples , & l’afi- 
fioiblijfiement  des  forces  & de  la  ré- 
putation de  l’Efiat.  La  qualité  de 

c llj 
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T res  - Chrejlien  que  •vous  Porter, 
Sire,  excite  dans  'voflre  ame  des 
fentimens  de  pieté , qui  porteront 
fans  doute  V.  M-  à faire  cejfer  tous 
les  maux  & les  defordres  parmj  lef 
quels  l’impieté  hraue  infolemment  ce 
qu’il  j a de  plus  fàintt  dans  la  Re- 
ligion : L inclination  quelle  te fm oi- 
gne pour  toutes  les  grandes  cbojes 
nous  fait  e(j>erer  que  nous  n’appren- 
drons plus  déformais  les  malheurs 
de  la  France  que  dans  l’Hifoire 
des  fiecles  pajfez> , & que  la  fafcheu- 
fe  efjoreuue  que  nous  en  auons  faite 
pendant  ces  derniers  mouuemens , 
ne  nom  feruira  pim  qu’a  mieux gou- 
fer  la  douceur  du  calme  quelle  a 
rcfabfj  : Quelle  fera  triompher  la 
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Pieté,  la  Iufice  , & les  Loix , dont 
le  mejfris  excite  le  infle  courroux  de 
la  diuine  Ataiefé  : Et  quelle  fera  . 
comblée  pendant  tout  Jon  Régné  des 
bénédictions  du  Ciel , & des  projfe- 
ritez  de  la  terre.  Ce  (ont  les  <vœux 
ardens  que  fait  celuy  qui  f dit  en 
Profonde  reuerence, 
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CEtte  Hiftoire,  qui  fut  pour  la  première 
fois  mife  en  lumière,  à Paris  l’an  1614.  par 
Th.  Çodefroy  M.  P.  eft  alléguée  de  plufieurs, 

ÔC  entré  autres  par  Pafquier , en  fes  Recherches 
de  la  France.  Vignier  aulli  en  fait  mention  en  fa 
! Bibliothèque  Hifloriale  l’an  mille  quatre  cens  vingt- 
deux,  en  ces  mots  : Maijlre  Alain  Chartier*  Toë- • //*;«/ 
te  <&  Hiftoriographe  François  ; qui  viuoit  foubs  le  T{oy  bien  tufltfté 
Charles  VIL  a efcritvne  Chronique  des  fa 
geiles  d’iceluy,  & des  affaires  de  la  France.  Sonf*J^”J 
contemporain  a ejlé  *Maijlre  Iean  Iuuenal  des  Vrfins, 
tArcheuefque  & Duc  de  Ttyeims-,  enfemble  aujji  Euefque 
de  Faon  , qui  a femblablement  efcrit  l’Hilloire  de  Ion  Zaded' 
temps,  auec  vn  Trai&é  de  la  Querelle  de  France ^.^72 
contre  les  Anglois.  “Li*rt- 

Ledit  Sr  Godefroy  en  ayant  fait  recherche  eu- 
rieufe , & par  bon-heur  en  ayant  enfin  recouuré 
deux  Exemplaires  *,  l’vn  defquels  , auec  l’Extrait 
d’vneChronique*manufcritequi  commence  l’an*  y yee-pn- 
1402.  &C  continue  iufques  en  l’an  145-8.  eftoit  de^4 
la  Bibliothèque  du  feu  Prefident  de  Thou.  Et  l’au- 
tre, de  celle  du  Sr  Marefcot  Maiftre  des  Reque- 
fles:Il  les  conféra  diligemment  enfemble,  & trou- 
ua  que  où  l’vn  manquoit , quafi  par  tout  on  le 
pouuoit  fuppléer  par  le  moyen  de  l’autre.  Il  eut 
outre  cela  recours  à vne  Chronique  Latine  , 
compofée  du  commandement  de  Çuy  de  *Mon- 
ceaux , Sc  Philippes  de  Villette  Abbez  de  Sain£t 
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Denys,  qui  luy  fut  autresfois  communiquée  par  le 
Sr  le  Feure Précepteur  du  Roy  Louys  XIII.  Pareil- 
lement où  il  en  fut  befoin , il  s’ayda  des  grandes 
Chroniques  de  France , imprimées  l’an  1476. 1493. 

& 1714.  Car  elles  Te  trouuent  extraites  prelques 
mot  pour  mot  de  celte  Hiltoire  , dès  l’an  mille 
trois  cens  quatre-vingt, iufques  en  l’an  mille  qua- 
tre cens  trois,  que  noftre  Autheur  pourfuit  beau- 
coup plus  amplement , & auec  plufieurs  prarfi- 
cularitez,  iufques  à la  mort  du  Roy  Charles  VL 
Or  ce  qui  le  fit  refoudre  de  la  donner  au  pu- 
blic, c’ell  qu’elle  eft  eferite  par  vn  grand  Prélat, 
lequel  l’an  mille  quatre  cens  feize  fut  fait  Confèih 
1er  6 c Mailtre  des  Requeltes  de  l’Hollel  de 
Charles  Dauphin  , depuis  Septiefme  du  nom  Roy 
vr  ‘ de  France-,  apres,  a efté  fon  Aduocat  au  Parle- 
ment de  Paris  transféré  à Poiétiers  ; & en  fuite 
Euefque  de  Beauuais , puis  de  Laon  , & finale- 
ment Archeuefque  de  Rheims  l’efpace  de  vingt-  * 
quatre  ans.  Et  par  ainfi  vray-femblablement  ne 
dit  rien  pour  la  plufpart  fans  bons  Mémoires,  & 
qu’il  n’ait  veu  , ou  peu  apprendre  de  ceux  qui 
elloient  prefens  és  affaires  qui  fe  pafloient  : Et 
nommément  en  a peu  fçauoir  vne  bonne  partie 
^on  Pere  ( duquel  Ü parle  fbuuent*)  qui  fut  ' 

6(i.664.  vn  long -temps  Garde  de  la  Preuofté  des  Mar- 
chands de  Paris , & depuis  Aduocat  du  Roy  au 
Parlement,  &c  Chancelier  du  Dauphin. 

Auec  cela  la  vérité  y eft  exa&ement  obfèr- 
uéej  & ce  qui  concerne  la  Dignité,  & Maiefté, 

6 C les  droiâs  de  nos  Roys  en  diuers  poinèts, 
y eft  non  moins  fidèlement  recité.  Et  comme 
Froijfart  & t Monftrelet  enclinent  du  cofté  des  Bour- 
guignons, taifans  ce  qui  condamne  leur  fà&ion, 
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celle  Hiftoire  monftre  au  contraire  ce  qui  fait 
pour  la  defenfe  & iufte  querelle  de  ceux  qu’on 
appelloit  Orleannois , ou  ^Armagnacs.  Sans  néant- 
moins  qu’elle  oublie  les  iugemens  de  Dieu  no- 
tables fur  ceux  ( de  quelque  party  , & quelques 
grands  qu’ils  ayent  efté  ) dont  les  actions  ont 
efté  tournées  au  mal  ; & qui  meus  d’ambition  , 
auarice,  vengeance  , &:  femblables  pallions  , ont 
efté  caufe  des  malheurs  qui  s’en  lbnt  enfuiuis. 

Qui  eft  la  raifon  pourquoy  l’Autheur  ne  Ce  nom- 
me point , mefme  en  vn  endroit , * pour  n’eftre  *p*gn6- 
cogneu,veut  faire  croire  qu’il  eftoit  natif  du  Dio-J 
cefe  de  Chaalons , & auoir  efté  feruiteur  & com- 
menfal  des  Ducs  de  Bourgongne. 

Au  refte  , pour  ce  qui  eft  du  langage , on  la 
verra  en  celuy  que  l’Autheur  l’a  elcrit , à fçauoir 
fans  lard,  & fans  artifice.  N’y  ayant  ozé  ny  vou- 
lu rien  changer  , foifant  plus  d’eftat  de  fa  naïfue- 
té , que  tout  ce  que  l’on  pourroit  apporter  à la 
polir  , qui  ne  feruiroit  qu  a gafter  l’ouurage  , &C 
en  altérer  le  fens. 

Quant  au  deffein  de  celle  fécondé  édition  il 
eft  tel  : Comme  les  exemplaires  de  la  première 
en  eftoient  deuenus  tout  à fait  rares , il  y a nom- 
bre d’années  que  ledit  Sr  Çodefroy  M.  P.  iugeant 
auec  plufieurs  autres , de  fon  importance , & vti- 
lité , eftoit  dans  la  volonté  de  la  foire  reimprimer , 
auec  augmentation  des  ^Annotations  fur  icelle  : 

Mais  entr’autres  grandes  affaires  qui  l’en  ont  con- 
tinuellement diuerty,  les  longues  &c  pénibles  oc- 
cupations, par  lefquelles,fur  fes  derniers  iours,  il 
fut  retenu  à Munfter  pendant  fix  années,  lors  de 
celle  importante  & difficile  Negotiation  , à l’ad- 
uancement  & concluûon  de  laquelle, par  vn  zele  de 

1 ’j 
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paix  il  employa  iulques  à (a  vie  ; le  reduifirent  dans 
l’impoflibilité  d’accomplir  fa  refolution  , qu’à  l'on 
defaut  il  me  recommanda  diuerlès  fois , m’en 

chargea  comme  d’vn  ouurage  de  confequence  : 
De  forte  que  ie  ne  fais  à prefent  que  fuiure  les 
traces  , fur  fon  proiet , & faire  paroiftre  Ion  in- 
tention qu’il  m’auoit  comme  inl'pirée. 

Or  parmy  tant  d’exquis  & excellens  labeurs 
que  l’Imprimerie  Royale  du  Louure  ne  celle  de 
mettre  au  iour,  celui-cy  a efté  iugé  digne  d’eftre 
paré  de  ces  agréables  cara&eres  , qui  attirent 
aufli-toft  l’admiration  de  ceux  qui  les  voyent.I’a- 
uois  défia  tiré  de  la  mefme  PrelTe  en  1649.  les  Mé- 
moires fi  fameux  de  l’illuftre  Philippes  de  Comu 
nés,  qui  comprennent  vn  interualle  de  trente-qua- 
tre années , depuis  1464.  iufques  à 1498.  Auiour- 
d’huy  nous  reprenons  de  plus  haut , fçauoir  de- 
puis 1380.  iufques  en  1422.  qui  eft  vn  efpace  de 
quarante-deux  ans , dans  le  defiein  de  donner  en 
bref  dequoy  ioindre  enfemble  ces  deux  Trauaux, 
par  la  publication  d’vne  Hiltoire  de  Charles  VII. 
non  encores  imprimée , commençant  où  celle  de 
regner  Charles  V I.  & finilfant  où  commence 
Louys  XI . qui  fera  vne  fuite  fans  difcontinuation 
de  quelques  fix  vingts  années  : efperant  en  après 
de  donner  fuccelïincment  en  mefme  forme  & 
cara&ere  d’autres  Hiftoriens  François  non  en- 
cor publiez,  tous  Autheurs  contemporains  com- 
me les  plus  croyables  & dignes  de  foy  : Et  ce 
pour  le  plus  grand  enrichilïèment  & ornement  de 
noltre  Hiftoire  de  France. 

Après  Jean  Juuenal  des  Vrfins  nous  auons  fait 
fuiure  vn  tAbregf  * d’Hiftoire  Chronologique  du  mef- 
me Roy  Charles  VI.  non  encor  imprimé , coin- 
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mençant  mille  quatre  cens , iufques  en  mille  qua- 
tre cens  foixante-fept. 

Puis  vne  autre  Hiftoire  Chronologique  * de  ce  Prin-»^.4n. 
ce  par  le  fufmentionné  "Berry  , premier  Héraut 
d’Armes  de  Charles  VII.  depuis  1402.  iufques 
ài4tt- 

De  fuite  font  les  Mémoires  * d’vn  nommé  Pierre  .p^.44j. 
de  Fenin  Efcuyer  &C.  Pannetier  de  Charles  VI.  qui 
commencent  1407.  & finilfent  1422.  qui  iufques 
à prefent  n’auoient  efté  mis  au  iour. 

Apres  vient  vn  loumal  * attribué  communé-  •p^.497. 
ment  à vn  "Bourgeois  de  Taris  , grand  partifan  de 
Bourgongne  ; Piece  notable  curieufe , non  en- 
core veuë , laquelle  contient  depuis  1409.  iufques 
en  1449. 

En  dernier  lieu  fuiuent  \cs  .Annotations*  fur  tout*p^îj«. 
le  general  de  cette  Hiftoire , fort  amples , & rem- 
plies de  Pièces  très- remarquables , vierges  pour 
la  plufpart,  c’eft  à dire  non  encore  publiées , dont 
le  détail  eft  mis  à part  dans  vne  Table  exa&e. 

Voila  l’ordre  tenu  en  la  difpofîtion  de  ce  Re- 
cueil Hiftorique.  Et  dautant  que  cette  Hiftoire 
dans  l’Original  de  fon  Autheur  ne  s’eft  trouuée 
diuifée  par  chapitres, contre  ce  qui  eft  ordinaire- 
ment vfité  en  telles  matières  -,  afin  d’y  fuppléer , 
il  a efté  trouué  à propos  de  faire  vne  briefue  & 
fuccinte  colle&ion  , comme  par  extraid  abré- 
gé , du  contenu  en  icelle,  diftribuée  par  chaque 
année, pour  la  plus  grande  facilité  du  Le&eur. 

Refte  de  rendre  telmoignage  au  public  de 
ceux  qui  ont  le  plus  lèruy  à ce  trauail,  Meilleurs 
Dupuy  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  , & 
Prieur  de  Saind  Sauueur  , Ioly  Chanoine  de  No- 
ftre-Dame  de  Paris , de  Vyon  fieur  d’Herouual  Au- 
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diteur  des  Comptes , & de  Saintfe~*Marthe  Hifto- 
riographes  de  France  y ont  tellement  fbumy  &C 
contribué  , que  fi  leur  modeftie  ne  me  retenoit 
ie  les  en  publierois  les  principaux  Autheurs  : 
outre  l’occafion  légitimé  que  i’aurois  en  ce  ren- 
contre dénoncer  leur  mérité  & capacité  : mais 
du  moins  ne  puis-ie  taire  l’obligation  particuliè- 
re que  ie  leur  ay  de  ne  m’auoir  rien  efpargné  , 
ainsd’auoir  tres-liberalement  communiqué  tout 
ce  qu’ils  ont  creu  pouuoir  eftre  vtile  en  ce  ren- 
contre ; &C  ce  auec  zele , & franchilè  non  com- 
mune : Sans  aufli  obmettre  les  bons  confeils  & 
aduis  dont  ils  m’ont  fauorablement  aydé  fur  l’or- 
dre & la  difpofition  de  ce  Recueil  : De  forte  que 
tout  bien  examiné,  il  fe  trouuera  que  ce  qui  peut 
relier  &C  eftre  dit  en  quelque  forte  du  mien,  n’eft 
que  la  bien  moindre  partie  : Et  c’eft  en  cela  que 
le  prefent , qui  en  eft  fait  au  public,  n’en  doit  eftre 
eftimé  que  plus  riche  & plus  recommandable  : 
Audi  n’ay-ie  autre  elgard,  linon  que  la  le&urede 
cette  Hiftoire  ferue  à la  feule  gloire  de  Dieu , en 
incitant  les  hommes  par  tous  moyens  à luy  ren- 
dre toute  obeïflànce  & fidelité  ; afin  qu’eftans  du 
moins  touchez  par  l’apprehenûon  de  fes  iugemens 
terribles  , ils  ayent  vne  faindle  crainte"  de  lès 
Commandemens  -,  Et  foient  en  fuite  efleuez  au 
defir  ardent  de  luy  porter  l’amour  pur  & filial  qui 
luy  eft  fi  raifbnnablement  deu  par  fes  créatures. 
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Quelques  Annotations  &*  remarques  particulières  fur 
le  nom  , <&  les  diuers  Ouurages  de  Iean  Iuuenal 
des  Vxfins  , Autkeur  de  RH  foire  fuiuante  du  Roy 
?r  Charles  VI.  Auec  aucuns  tefmoignages  aduanta- 
geux  rendus  à fa  mémoire. 

si  axbr.orri  3/J ;ru:  .. 

GV  A Ç V I N dn  Carolo  Sexto,  parle  trcs-honorablemenc 
de  la  Famille  des  Vrfns  Parifenne , la  faifanc  venir 
d q la  Romanic. 

B.artholomæus  Chalfeneus  Æduus , ex  Aduocato  Regis 
Æduenfi  & çJfrContefinerio , Senator  Par  if  en  fs  ,poftea  Pr&fes 
Sénat  us  Aquenfs , prima  parte  Catalogi  glorix  Mundi  ,con- 
fderatione  fixage fima  prima:  An  liccac  ambire  feu  appeterc 
dignitatem  aut  officium.  Gt  apud  Francos  Guàguinus  lik  9. 
cap.  j.  refert  quod  cum  loannes  Solle  illus  * homo  fine  con-''p*s6>- 
trouer  fa  eruditus  & iuftus,  duo  gubernacula  in  Vrbe  Pari-'*' 
non  infeius  quanta  follicitudmù  erat  étriqué  of- 
ficio  mfiruire , Regem  Carolum  Sextum  adiuit , enarrans  cu- 
ras qua  bino  Magiflratu  incumbcrent,  alteri  vix  fi  fatis  pojfe, 
orare  <vt  fi  vno  abdicare  pojfet.  Deputatur  in  eius  locum 
Ioannes  Ivvenellvs*  inter  Parlamenteos  Aduoca-  'p*£.7  o. 
tos  boni  nominis  & probitatis  vir.  Hac  récitât  Guilielmus 
Bcncdi&i  in  fua  repetitione,  c.  Raynutius.  In  njerbo  duas  ha- 
bens  filias.  extra  de  teftamentis. 

Ledit  Jean  Iuuenal  des  Vrfns  premier  du  nom  , eftoic 
pere  de  noftre  Autheur,  portant  mcfinc  nom.  Il  fut  nom- 
mé vn  des  Exécuteurs  du  Teftament  de  Louys  de  Sancerre 
Conneftable  de  France,  l’an  mille  quatre  cens  deux,  ainfi  1401. 
qu  il  le  peut  voir  pag.  739.  lig.  jj.  des  Annotations  miles 
en  fuite  de  cette  Hiftoirc , en  ces  termes  : Ledit  Teftateur 
nomme  & efiit  par  ces  preftntes  fis  Exécuteurs  & féaux  Corn- 
mijfaires,  très-haut , tres-noble,  & tres-exce lient  Prince  Mon- 
ficur  Louys  Duc  d’Orléans,  &c.  fis  tres-chers  & bien-amez, 
QptCaiftrc  Henry  de  Marie  Prefdent  en  Parlement , Mai/lre 
Ichan  Iouuenela Aduocat  & Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  en 
fin  Parlement  à Paris  , àCc. 

Extrait  d’vn  compte  de  M*  Guillaume  Charrier  Rccc- 
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ucur  general  des  finances , depuis  l’an  1419.  lequel  eft  gardé 
en  la  Chambre  des  Comptes. 

A Meffirc  Jehan  Iouuenel  Cheualier , Concilier  te  Prefi- 
denc  au  Parlement  du  Roy  , te  de  Monfieur  le  Regcnt,  à 
Touloufc  , la  fomme  de  cinq  cens  liurcs , que  nacjnjir  Sei- 
gneur par  Tes  Lettres  données  le  if.  tuillet  1410.  luy  a,  don- 
née, tant  pour  confideration  des  grandes  charge£,Jrfiiflions 
& defpens  quilauoit  eus  te  fbuftenus,à  auoir  eftë  par  l’or- 
donnance te  commandement  de  mondit  Seigneur  , de  la 
ville  de  Poiélicrs  au  pays  de  Languedoc  exercer  fon  Offi- 
ce audit  lieu  de  Touloufc  aum  pour  aucunement  ic  rc- 
leuer  des  pertes  te  dommages  qu’il  auoit  eues  &:  foufté- 
nuës  en  la  ville  de  Paris,  par  les  rebelles  te  aduerfaires  du- 
dit Seigneur. 

Papire  Majfon  liure  quatriefme  de  fes  Annales  de  Fran- 
ce, imprimées  à Paris  l'an  1^78.  Soubs  Charles  VL  pag.  499. 
eferit  cccy:  Ioannes  Iuuenalis  Vrfinus,  ex  aAduocato  fifii , 
Epifcopus  Beîlouacorum , refert  Carolum  in  illo  furore  (il  en-* 
tend  de  cette  maladie  furieufe  qui  Iuy  prit  en  139t.  * en  al- 
lant faire  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne)  nihil  molcftiùs  at- 
q ue  acerbiùs  tulijfe , quam  fi  quis  Anglia,  Anglorumve  men - 
i<Sl'  tionem  * faceret,  & purpureas  cruces  Anglica  mtlitia  fignaplu- 
rimùm  execrari  folitum.  Et  foubs  Charles  VIL  pag.  pz. 
njïxit  hoc  Rege  Ioannes  Gerfo  magni  inter  Theologos  nominis > 
& Ioannes  Iuuenalis  Vrfinus,  ex  Aduocato  fiîci , Ponrifcx 
Beîlouacorum, cuius  libros  aliquot  ad  Carolum  Regem,/z<?Æ- 
dum  editos  , euoluimus , plenos  fapientia  , & fingularis  erga 
Rempublicam  anirnt.  Et  dans  vne  Table  mile  à la  fin  defdi- 
tes  Annales  , intitulée  Scriptorum  nomina  quorum  teftimo- 
nio,&  auftoritatc  in  fûts  Annalibus  Papirius  Mafionus  tvfus 
.a  eft,  Ioannes  Iuuenalis  Vrfinus , ex  Bibliotheca  viri  clarifiimi 
D.  Chcucrnij  ,manufcriptus  ,cR  allégué. 

Extrait ? du  Liure  xiv.  de  l’Hiftoire  Généalogique  de  lk 
Maifon  de  France,  recueillie  par  Sceuole  te  Louys  de  Sain - 
tte-Marthc  freres  iumeaux,  Confeillcrs  te  Hiftoriographes 
ordinaires  du  Roy  , imprimée  l'an  1647.  troifiefmc  édition  , 
‘Tome  premier,  page  6zp 

Outre  l’Autheur  des  Grandes  Annales  de  France  , qui 
a deferit  le  Régné  de  ce  Roy  Charles  V /.  Froiffart , te 
çJkConftrclet  y ont  trauaillé,  te  Jean  Iuuenal  des  Vrfins  Ar- 

cheucf- 
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chcuelque  de  Reims  a fait  le  mefme  j neantmoins  ceft 
plus  naïfuement,8c  félon  la  vérité  des  chofes  paffécs  : Car 
comme  Froijfart  &C  Monfirelet  enclinent  du  collé  des  Bour- 
guignons j ce  digne  Prélat  de  bonne  naiflfance  , ÔC  de  bon 
iens , qui  fut  employé  par  les  Roys  en  affaires  importan- 
tes , 8c  eut  des  charges  honorables  , monftre,au  contraire 
de  ces  Efcriuains,ce  qui  fait  pour  la  defenfe  ÔC  la  iufte  que- 
relc  des  Orleanoit  : Il  eft  dautant  plus  digne  de  foy  , qu’il 
a cfté  cefmoin  oculaire  de  la  plufpart  de  ce  qu’il  eferit.  De 
nagueres  cette  Hiftoirc  a cfté  mife  en  lumière  par  le  foin 
& la  diligence  de  Théodore  Godefroy  Hiftoriographe  du 
Roy  , Perfonnagc  grandement  verfé  en  la  cognoiffancc  de 
l’Hiftoire  , 6c  de  ce  qui  concerne  les  droiéts  8c  prerogati- 
ues  de  nos  Roys  6 C leur  Couronne.  D’ailleurs  Guy  de 
oJxConceaux  , 8c  Philippe  de  Villette  Abbez  de  Saincft  Dc- 
nys  firent  deferire  en  Langue  Latine  la  vie  du  mefme  Roy, 
elle  fc  trouue  manuferite  dans  l’exquife  Bibliothèque  de 
Monfieur  de  T hou. 

Catalogue  des  autres  Ouurages  de  Jean  luuenal 
des  Vrfins  non  encor  imprimez. 

Extraiti  d'vn  Liure  manuferit  de  *Monfteur  Dupuy, 
cottf  j 19.  qui  forte  four  titre  au  dos,  Diuers  Dif- 
cours  de  Jean  luuenal  Archeuefque  de  Reims, 
Autheurde  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  VI. 

ET  au  dedans  de  ce  Volume,  Diuers  Difcours  de  Meflirc 
Jean  luuenal  des  Vrfins  Euefque  de  Bcauuais , puis  Euef- 
que  de  Laon  l’an  144}.  8c  enfin  Archeuefque  de  Reims  , 
qui  viuoit  des  Régnés  des  Roys  Charles  VII.  6 C Louys  XI. Ca  Pieca- em 
Epiftre  de  lean  luuenal  des  Vrfins  Euefque  & Comte  d 
Bcauuais,  pour  enuoycr  aux  trois  Eftats  tenus  à Blois  l’an 
mille  quatre  cens  trente-trois.  page  1 /*,**««  j* 

Epiftre  dudit  Euefque  à vne  Affemblce  tenue  à Orléans 
par  ordre  du  Roy,  pour  fçauoir  s’il  entendroit  à vne  paix 
auec  l’Anglois.  page  19 

Difcours  dudit  des  Vrfins , touchant  les  queftions  8c  dif- 
férais entre  les  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  ,143  6.  p.  9; 
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Difcours  dudit  Jean  Iuucnal  lors  Euefque  & Duc  de 
Laon  , a Melïirc  Guillaume  Iuucnal  du  Vrfins  Cheualier  , 
Seigneur  &c  Baron  de  Trcigncl , Chancelier  de  France,  Ton 
frere , fur  le  faid  de  la  Iufticc , & la  charge  de  Chanccl- 
lerie.  pw 

Rcmonftrance  faite  par  ledit  du  Vrfins  lors  Archcuef- 
que  & Duc  de  Reims,  Ôc  premier  Pair  de  France,  pour  la 
reformation  du  Royaume  , principalement  concernant  les 
Gens  dEglilc.  pagt  uj 

Exhortation  dudit  Arche uefque  au  Roy , de  faire  miferi- 
cordc  à Jean  Duc  d’Alençon  criminel  de  lezc-Maicfté  , 
*4/8.  pag . 

Aduis  dudit  du  Vrfins , lors  Euefque  de  Bcauuais  , à 
ceux  qui  auoient  le  gouuerncmcnt  de  fa  lurifdi&ion  tant 
lpirituellc  que  temporelle.  pag.  347.  b 

Pfopofition  faite  par  ledit  Buefique  de  Bcauuais  à haut 
& puiftant  Prince  le  Comte  d’Eu  , Lieutenant  general  du 

R°y-  ' pag.  3éo 

Harangue  dudit  du  Vrfins  Archcuefque  de  Reims  au 
Roy  Louys  X I.  auant  fon  Sacre , 1461.  pag.  364 

Harangue  dudit  Archeuefque  aux  trois  Eftats  tenus  à 
Tours  «4*8-  pag.  367 

Ce  fut  vne  deliberation  faite  à Tours  aux  trois  Eftats 
par  cét  Archcuefque , lequel  en  outre  a compofc  vn  Dif- 
cours Du  droi<ft  de  Charlu  V II.  au  Royaume  de  France, 
& particulièrement  aux  Duchez  de  Normandie  , Guyen- 
ne , Aniou  , & Touraine  , & aux  Comtez  de  Poiétou  , du 
plaine  , &c  de  Ponthieu  , contre  les  Prétentions  du  Roy 
d’Angleterre,  mis  par  eferit  du  commandement  dudit  Roy, 
en  l’an  1444.  duquel  Traité  il  y a vn  Exemplaire  en  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , auec  plusieurs  autres  Liures  de  ce  met 
me  Authcur. 
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Diuise  par  les  années  de  fon  Régné. 
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Table  Genealogiqve  pour  monftrer  la  proximi- 
miré  entre  les  Princes  du  Sang  de  France  , dcfquels  il 
eft  fréquemment  parlé  dans  cette  Hiftoire. 
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MO  RT  du  Roy  Châties  P.  page  i.  à qui  fuccede  Charles  VJ.  fon 
fils.  Ancienne  auerfion  des  Anglais  contre  la  France.  uAJfèmblée  te- 
nuepour  aduifer  au  Gouuernement  du  Royaume.  Louys  Duc  dAniou  pré- 
tend la  Rcgcnce  pendant  le  bas  aage  du  Roy  fon  neueu.  Pierre  d'Orne  mont 
principal  du  Confeil  du  R<yy,  pag.  i.  Jean  des  Mares  ^ Aduocat  du  Roy 
en  Parlement.  Raifons  pour  aduancer  les  Sacres  des  Roy  s fi  ieuncs  qu’ils 
foicnt,par  t exemple  du  Roy  Sainél  Louys.  La  guerre  ft)  la  iufiice  exercées 
foubs  le  nom  du  Roy  mineur,  pag.  3.  lu  différend  pour  la  Regence  efi  re- 
mis à Arbitres  ,qui  adiugent  i éducation  du  Roy  aux  Ducs  de  Bourgongne, 
ftfi  de  Bourbon,  ffiy  le  maniement  des  finances  au  Duc  d'Aniou.  Pilleries  en 
France.  Charles  VI.  enclin  aux  armes,  4.  Le  Cardinal  d’Amiens  Ro- 
main, mal-voulu  du  Roy  (fiy  du  peuple  fie  retire.  Oliuicr  de  Cliffon  efi  fait 
Connefiable  apres  le  refus  de  Louys  de  Sancerre  ,en  fuite  de  la  mort  de  Ber- 
trand du  Guefilin.  Trefor  du  Roy  en  gros  lingots  d’or  pris  par  le  Duc  d'An- 
iou, y.  Sacre  de  Charles  VI.  à Rheims.  Pltilippes  le  Hardy  Duc  de  Bour- 
gongne précédé  fon  firere  aifné  à ce  Sacre.  Jjc  Roy  fuir  d’entendre  les  plaintes 
de  fis  Subiets.  Coufiume  ancienne  des  Roy  s d’aller  faire  prières  à l’Abbaye 
de  S.  Denys  après  leurs  Sacres.  Crys  anciens  de  Noël  aux  entrées  folennelles 
des  Roys,  6.  Maux  caufcç  par  les  gens  de  guerre.  Plaintes  contre  le  Relent. 
Preuofi  des  Marchands  de  Paris  forcé  par  le  peuple  de  faire  Affcmblce  de 
Ville.  Miles  de  Dormons  Euefque  de  Beauuais , Chancelier  de  France.  Sup - 
prefiion  des  Aydes  accordée  au  Peuple  foufleuc.  7.  Efmotion  contre  les  Iuifs 
Vfuricrs.  Rouages  desAnglois  en  France,  à la  faneur  de  Jean  I V.  Duc 
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de. Bretagne , vers,  lequel  le  Roy  cnuoyc  fesAmbaf odeurs.  Arnaud  Je  Cor - 
Vie  Prefident  au  Parlement , 8.  Siégé  Je  N ante  par  les  A nglois , oui  font 
défaits  par  les  François.  A f emblée  Jes  Notables  pour  l' imposition  de  Jou^e 
deniers  pour  liure.  Pèlerinage  du  Roy  à Sainfl  Denys  , ?.  Deuife  prifè 
parle  Roy  au  fubiet  d'in  cerf  pris  a la  chajfe,  i© 
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AMbassaDEVRS  d’Efiagne  CT  £ Hongrie  en  France  en  faueurde 
l'efleflion  du  Pape  V rbain  VI.  Henry  Second  t fl  fait  Roy  de  Qafiille  à 
l’ayde  des  François  en  la  placcde  Pierre  dit  leCruel.  Le  Ducd'Aniou  Regent , 
'Prince fort  aduisé,  10.  Clément  Septiefme  recognu  Pape  légitimé  par  les 
François  ($y  Anglois.  Violente  efleflion  dV rbain  Sixiefme.  Grand  Schifme 
dans  lEglifè . Auarice  des  Cardinaux , Reformations  CT  Grâces  expeftati- 
ues.  ëxaéion  delà  Chambre  Apoflolique,  n.  Remontrances  del'Vni- 
uerfté  de  'Taris  contre  les  abus  de  la  Cour  Papale.  Lettre  J Vrbain  Sixief- 
me à ladite  Vniuerpté.  Violence  du  Regent  contre  icelle  Vniucrfué.  'Termif- 
fion  de  Clément  VII.  au  Regent  de  leuer  a m Dix'iefme  fur  les  Bénéfices, 
lean  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy,powrueu  des  Gouuememens  de  Languedoc 
(fiy  Guyenne,  à quoy  s’oppofe  le  Qomte  de  Foix,  n.  Exaflion  en  Pot  flou 
par  fon gouucmement  : Le  Roy  baille  l’Oriflamme  à Pierre  deVdliers.  Pille- 
ries  en  Languedoc  par  fon  nouueau  Gouuemeur.  Affemblée  à Touloufe  du 
trots  Efiats  du  Pays.  Le  Duc  de  Berry  défait  par  le  Comte  Je  Foix , qui 
luy  quitta  toutes  fins  le  Gouucmement  Ju  Languedoc  pour  la  paix  du  pays , 13. 
Hugues  A ubriot  Preuofi  de  Paris accufé  d‘herefics,efi  condamné  à prijon  per- 
pétuelle. Louys  Comte  de  Flandres  fait  exaflion  fur  [es  fubiets,  14.  Ledit 
Comte  affiege  la  ville  de  Gond,  qui  fe  de  fend,  (êf  prend  pour  chef  lacquu 
f^drteuellc ,qui  defùt  ce  Comte  en  bataille,  ij.  Procefion  du  précieux  Sang 
à Bruges , en  laquelle  ledit  Comte  fut  furpris  parles  Gantois.  Louys  Premier 
Ducd’Aniou  adopté  par  I canne  Première  Reyne  de  Naples  de  Siale , 
qui  efi  arrrftce  prifonnkre  par  Charles  Prmce  de  Tarente , CT  meurt , 16. 
Exploits  du  Marefchal  de  Sanctrre  contre  les  Anglois  en  Limufin.  Bout  de 
tan  du  deceds  du  Roy  Charles  V.  fait  folemnellement  4 Sain  fl  Denys  par 
fon  fils.  Prolongation  de  Trefues  entre  France  CT  Angleterre.  Hommage  fait 
par  lean  I V.  Duc  de  Bretagne  au  Roy , 17 
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PARIS  donne  exemple  aux  autres  villes , qui  s' oppofent  au  refiablifement 
des  Aydes,  CT  du  dou^iefme  denier , 17.  Sédition  à Rouen  où  les  'Tri - 
uilcges  de  l'Abbaye  Sain  fl  Oiien  font  perdus.  Efmotions  des  peuples  Con- 
tre les  Nobles.  Vn  Archeuefque  de  Cantorbery  en  Angleterre  tué  en  pre - 
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fiitcc  de  fin  Roy.  C au  telles  du  Duc  d'Aniou  pour  amufer  le  peuple  dé  * 
Paris  pendant  qutl  eflabhfoit fur  eux  des  impofts.  Commencement  de  fedi- 
tion  aux  Halles  au  juiet  d'vne  vendeuse  d'herbes,  18.  Soufleuemenr  con- 
tre le  reflablifcment  des  impojls.  Dcliurance  d'Hugues  ^Aubriot , qui 
ejloit  prifônnier  , faite  par  le  peuple  mutiné,  qui  le  veut  faire  fon  chef  , 
mais  il  s'enfuit.  Monflre  produit  parvne  vache,  ip4  Apparition  de  globes 
de  fu  fur  Paris.  ‘Tarifons  fe  npenrent  de  leurs  fe dirions  pafe'es.  A f emblée 
des  trois  Eftats  à Compiegne.  Harangue  d'Arnaud  de  Corbie  premier  Tréf- 
ilent, PourprôUuer  la  necefité  du  reflablifcment  des  Aydes,  iO;  ^Accord 
pour  le  pardon  (dp  retour  du  Roy  à Paris.  Contribution  faite  parla  ville  de 
Paris  dont  les  Ecclefafiques  font  exempts.  Te  Dcum  chante  pour  le  retour 
du  Roy  à Paris.  Mort  de  Marguerite  Comtejfe  de  Flandre.  Mariage  de 
Philip[>es  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  auec  fheritiere  de  Flandm , xî. 
Le  Duc  d Aniou  s’achemine  à la  conqkejh  de  Naples , eft  receu  <t  Auignon 
parle  PapeClement  Septiefme,  qui  enueye  des  Cardinaux  au  deuant  de  hty, 
l’inuejkt  de  ce  Royaume  : Efi  receu  fit)  reconnu  par  les  Prouençaux  pour 
leur  Seigneur,  il.  Iuflice  faite  d’vn  qui  vouloir  empoifonner  ledit  Duc. 
Rébellion  renouuellée  des  Gantois  contre  leur- Comte  foubs  xArteuetie  leur 
chef,  i).  Défaite  dudit  Comte.  Oudenarde  deffendu  par  les  François.  Le 
Roy  menacé  par  Arteuelle.  Le  Comte  de  Flandres  implore  la  protection  du 
Roy  contre  fin  vaffal,  i.4.  Le  Roy  en  pafonne  va  fecoum  ce  Comte. 
Dcfcente  de  la  Chajfe  de  Sainél  Denys.  L'Oriflamme  confiée  a Pierre  de 
failli  ers.  Anglois  défaits  par  mer  par  ceux  de  Normandie.  Exploits  du 
tMarefih'al  de  Sancerre  contre  les  Anglois,  xf.  Grande  refiflance  des  Fran- 
çois dans  Oudenarde  ajflegé par  les  Flamens , x6.  xArriuée  du  Roy  à Ar- 

ras. Le  pont  de  Comines  pris  (flg  repris , xj.  Commencement  de  défaite 
des  Flamens  par  les  François , xS.  Jean  de  Vienne  Admirai  de  France. 
Jpre  fe  rend  au  Roy.  Prifi  de  Damme  en  Flandre  par  tes  François  , xp. 
Difiofltion  de  t armée  du  Roy  contre  les  Flamens.  Euefquc  de  Béarnais  en 
armes.  Les  gens  de  cheual  de  l armée  du  Roy  fe  mettent  à pied  pour  comba- 
tte. Multitude  de  Corbeaux , ég  le  temps  deuenu  fort  obfiur  peu  auant  le 
choq  des  deux  années.  L Oriflamme  cftant  defiloyée  le  temps  s éfilaircit  tout  à 
coup,  30.  Crys  de  Noftre-Uame,  Mont-ioye , (fif  Sainét  Denys.  Fu- 
rieux Combat  à Rofcbec  où  les  François  furent  viélorieux  des  Flamans , Le 
Juge  d Oudenarde  abandonné  par  ceux  de  Flandres,  31.  Le  corps  d' Arte- 
uelle trouuépamry  les  morts.  Refolution  dvn  Capitaine  Flamant  a la  mort. 
Pillage  de  Courtray.  L'Oriflamme  remifle  par  le  Roy  a Sainél  Denys , où  il 
fait  fin  offrande,  31.  Retour  du  Roy  en  armes  a Paris , où  il  fût  empri- 
finner  décapiter  aucuns  habitons.  Les  chai  fines  de  Paris  tranfiortées  au 
Bois  de  Vincennes,  33.  Reftablifement  des  impofls  eir  gabelles  fur  Paris, 
lean  des  Mares  Aduocat  du  Roy  en  Parlement, condamné  à mort  par  haine 
des  Ducs  de  Berry  eJr  Bourgongne , a la  tefle  tranchée  aux  Halles.  Licl  de 
Juflice  du  Roy  tenu  fur  les  degreg^  du  Palais  de  Paris.  Harangue  du  Chance- 
lier dOrgemont,  34.  Pardon  du  Rty  aux  Pariftcns,  moyennant  qu'ils  luy 
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baillaffent  la  moitié  de  tous  leurs  biens.  Punitions  firt feueres  a Rôtie»  pour 
mefme  caufe  qu'à  Paris.  Prifinniers  deliure % en  mémoire  de  la  Refirrféjion 
de  noflre  Seigneur  Iefis-Chrifi.  Finances  mal  employées , 35 
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SEDITIONS  en  ^Angleterre.  ^Anheuefque  de  CaHtorbciy  tué.  Pèleri- 
nage du  Roy  4 Chartres.  Efmeute  dans  Orléans , 3$.  Rouages  des  An - 

glois  en  Flandres.  Oriflamme  baillée  à Guy  de  la  Trimoüille.  Perfidie  des 
Gantois , 37.  Le  R<y  ficourt  la  ville  dYprc  aficgéepar  les  Anglois,  Pri - 

fie  &•  brujlement  de  Grauelines  par  les  François , 38:  Vaillance  de  Philip - 

pes  et  Artois  Comte  d'Eu , 33».  Anglois  receus  a.compofition  dans  Bour- 
bourg  partentremifi  du  Duc  de  Bretagne.  Pilleur  d'Eglifi  chafiié  miraculeu - 
fiement.  Oriflamme  remifie  a Saincl  Denys.  Mort  de  JLouys  de  thiale  Com- 
te de  Flandres,  auquel  fiuccede  Philippe  le  Hardy  fin  gendre , oncle  du  Roy, 
40.  Anglois  doubles  dijfmule%  en  leurs  paroles.  Expédition  de  Louys 
Duc  de  Bourbon  en  Afrique  contre  les  Sarrafims , 41 
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CR  VA  VT  EZ  des  Communes  en  Poiélou  ailleurs , reprimées.  Accueil 

fait  dans  Auignon  par  le  Pape  Clément  VI  La  Jean  Duc  de  Berry  on- 
cle du  Roy  , 41 
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GRANDE  quefhon  pour  defiouurrr  où  véritablement  eftoit  le  Corps  de 
Sainél  Denys,  41.  ^Amaurabaquin  Prince  des  Turcs.  Réception  du 
Roy  et  Arménie  en  France , 43.  Mort  de  Louys  I.  Duc  d’Aniou , Roy 
de  Sicile.  Exemple  contre  ces  vaftes  entreprifes.  Perfidie  de  Pierre  de  Craon , 
44.  Troctfftons  en  France  pour  les  biens  de  latent.  Le  Duc  de  Berry 
onde  du  Roy  employé  en  ^Ambajfade.  Changement  ty  ajfoibliffement  des 
Monncyes  au  dommage  du  Royaume , 43.  Entreprifi  par  poifin  fur  la 
vie  des  Ducs  de  Berry  (ÿf  de  Bourgongne.  Taille  exceffiue  en  France , 4 6. 
xArmée  naualc  des  François  contre  l'Angleterre , 47-  François  peu  affifie % 
des  Eficoffiois  contre  les  ^Anglois  leurs  ennemis  communs.  Retour  de  t Admi- 
rai de  Vienne  en  France  après  fi  defiente  en  Angleterre , 43).  ‘Trifi  par 
affaut  de  Damme  proche  Brugge  parles  François,  ;o-  Don  fait  par  le 
Roy  de  t Efdufie  au  Duc  de  Bourgongne  fan  oncle.  Çrande  auerfion  des 
Çantois  ft)  Zclandois  contre  la  domination  firançoifi.  Exemple  d’inhuma- 
nité efirange.  », Auarice  des  Cardinaux  eftans  auec  C le  ment  VI  J.  a xAui- 
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&}on  P°“r  fattnir  à leur  luxe,  ji.  Ordonnance  contre  le  tranfton  de 
deniers  hors  le  Royaume , & touchant  l’cmploy  du  reuenus  Eccleftaftiqucs. 
Traite  du  Roy  auec  lu  Flamens.  Mariage  du  Roy  aucc  lfabeau  de  Bauiere 
dans  Amiens.  Difme  de  l'Abbaye  de  Sainél  Denys  modérée,  fi.  Pierre 
de  Courtenay  Anglots  , faifant  armes  contre  le  /leur  de  Clary  français , 
eft  par  luy  vaincu,  " 
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LE  Roy  d’ Arménie  s’entremet  de  paix  entre  franco  $ lAnrlctcrre. 
Confircncts  de  Boulogne  & Calais  pour  cér  ejfeél  , mais  font  ftuiél, 
a cauje  du  demandes  hautaines  du  ^Anglots , y4.  Grand  appareil  de  guer- 
re en  franco  contre  lu  Anglais , y;.  Viéloire  des  ' Portugais  fur  les  Efba- 

gnols.  O li  nier  du  Çuefclin  va  au  fecours  ebEftagne.  Accord  entre  les  Roys 
de  Cajhlle  & Tortugal,  j6.  Grande  mortalité  en  Eftagne.  ^Mariage  du 

fils  du  Duc  de  Berry  auec  Catherine feeur  du  Roy.  JJOriftamme  ne  fie  'deuoit 
prendre  finon  lors  qu'il  cfioir  queftion  de  la  definfe  du  Royaume.  Le  Duc  de 
Berry  eft  caufe  de  rompre  vne  grande  entreprife  fur  l'Angleterre , j7.  Naif- 

jf  £ Trt  dU^S  “fr*  !Furieux  vents  ft)  tonnerres.  Miracle 

de  lafaméte  Hoftie.  Machine  en  firme  de  Fille  de  bois  portatiue,  j8.  Mort 
de  Charles  I.  dit  le  JMauuais,  Roy  de  Nauarre.  Trafique  efr  vfage  des 
gages  de  bataille , 7 <n 
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Rocessions  pour  faire  ceffer  les  maladies.  %Mduantage  remporté  fur 
1 mer  par  les Normans fur  les  c Anglais , 60.  Tierre  de  Luxembourg  Car- 
dinal  meurt  a Arragon , fait  miracles,  & eft  canonisé.  Iean  IV.  Duc  de 
Bretagne  fait  mettre  en  prifin  le  Conneftable  de  Cltjfon,  61.  Le  Duc  de 
Bretagne  adioumé  pour  crime  de  le^e-Maiefté  à comparoir  deuant  le  Roy  à 
Orléans.  Diftutes  publiques  touchant  l’immaculée  Conception  de  la  Sainéle 
Vierge,  61.  Çrands  troubles  en  Angleterre  contre  le  Roy  Richard  I /. 
qui  eft  défait  par  les  Nobles  mefeontens  de  fin  gouuemement , G} 
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PAIX  faite  entre  le  Duc  de  Bretagie  & le  Conneftable  par  l'entremifedes 
Ducs  de  Berry  & Botpgongne.  Doélrine  contraire  à la  croyance  de  l'im- 
maculce  Conception  de  la  Sainéle  Vierge , condamnée  par  tVmuerftté  de 
Paris.  Vn  Hermite  imite  le  Roy  a foulager  fin  peuple,  66.  Opiniaftreté 

d'vn  Duc  de  Çueldres  lequel  auoit  enuoyé  défier  le  Roy , qui  le  met  a U rai- 
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fin , 6-j.  Le  Conjèil  du  Roy  efi  d’aduis  qu  il  gouverne  feul  dorefnauant  les 
affaires  du  Royaume,  <>8.  Le  Roy  congédié  Jès  oncles  , les  cfioigne  du 
gouvernement.  Cardinal  de  Laon  empoifinne.  Le  Roy  compofi  a m nouueau 
Conficil , puis  renouuelle  ff)  confirme  les  anciennes  Ordonnances.  Defflaifir 
du  Duc  de  Bourgongne  de  n'auoir  plus  de  part  aux  aff tires , 69 . Or.gine  de 

lafiamille  des  Vrfins.  Refiabliffement  de  la  charge  de  rPreuofi  des  Marchands 
de  Paris , dont  fut  pourueu  jean  Iuuenal  des  V fins,  70.  La  navigation 
fitr  Marne  rendue  plus  ai  s ce  à l’auantage  de  ‘Paris . Accufation  (tvn  Reli- 
gieux Bénédictin  contre  le  Duc  de  Berry,  à caujes  des  exactions  qu’il  faifoit 
dans  fon  Cjouucmement  de  Languedoc,  71 
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EN  TR  EE  à ‘Paris  de  la  Reyne  Ifabcau  de  Bauiere , 71.  Armoiries  de 
f rance  réduites  à trois  fleurs  de  lys,  qui  eftoient  auparauant  fans  nom- 
bre. Sauoity  vn  des  familiers  du  Roy.  Le  Roy  fe  trauefiit  pour  voir  ladite 
Entrée  fans  cfire  reconnu,  71.  Le  Roy  dans  Sainct  Denys  fait  Cheua- 

liers  fescoufins  Louys  II.  Cr  Charles  d’Aniou.  Diffolutions  font  caufe  de 
grands  maux.  Le  Roy  fait  faire  en  fa  prefence  dans  Samél  Denysvn  Service, 
funèbre  à la  mémoire  du  Connefiable  duÇuefcltn  ,mort  neuf  ans  auparauant 
73.  Mariage  en  fécondés  nopces  du  Duc  ac  Berry  auec  Jeanne  de  Bologne. 
Trefues  pour  trois  ans  entre  f rance  ftfi  Angleterre.  La  Chambre  des  Com- 
ptes s’oppofe  aux  dons  immenfes  du  Roy.  Le  Sieur  de  Nouiant Surintendant 
des  finances,  74.  Grâces  faites  par  le  Roy  en  refouyffance  de  la  groffeffe 
de  la  Reyne  fa  femme , laquelle  fait  fon  Entrée , efi  facréc  & couronnée  a 
Paris.  Cjrande  opprejfion  du  peuple.  Prefens  du  R<y  a l’Eglifi  Sainct  De- 
nys, 7j.  Entrée  du  Roy  a Lion , (êf  la  réception  a Avignon  par  Clément 
VI I.  Louys  1 1.  Duc  d’Aniou  couronné  Roy  de  Sicile  par  ledit  ‘Pape , 
qui  octroyé  au  Roy  toutes  les  dijfenfes  qu’il  hy  demande,  7 6.  iMccueil  fait 
au  Roy  par  le  Comte  de  Foix,  qui  luy  rend  fôy  (ég  hommage.  Ce  Comte 
fait  trandrer  la  refie  à fin  fils  vnique  qui  l’auoit  voulu  empoifonner , 
(fff  fait  donation  de  fa  Comté  au  Roy.  Les  Romains  font  efieciion  de 
Boniface  1 X.  78.  Jmpofieur  qui  fe  difoit  ‘Patriarche  de  Confian- 
tinoplc,  90 
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LE  Roy  ofte  le  Gouvernement  de  Languedoc  au  Duc  de  Berry  fin  oncle  à 
caufe  de  fis  vexations , 7 9.  <Mmbaffade  de  Cfennes  vers  le  Roy  pour  luy 
demander  affifiances  contre  les  Turcs.  Refolution  d’aucuns  Seigneurs  François 
d’aller  ficourir  les  Gennois  contre  les  Sarrafins.  Semences  de  diuifions  à la 
Cour,  80.  Continuation  du  Schifmc  en  l’Eglifi.  Vaillance  de  Louys  II. 

Duc 


dv  Roy  Charles  VI. 

Duc  de  Bourbon , 81.  Defeente  des  François  en  Afrique,  où  ils  ajfiegent 
Tunis.  Sarrafins  défaits  par  les  Chrefliens.  Accord  entre  les  Çennois  g)  U 
Roy  de  Tunis,  8z.  Les  florentins,  ff)  Boulonnois  Je  veulent  donner  au 
Roy.  Jean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  Grands  vents  ft)  tonnems  furuenus 
aSainÛ  Çermain  en  Laye,  font  caufe  de  faire  rompre  vn  deffein  d’impofi- 
tion  de  nouuelle  Taille  fur  le  peuple,  lean  I.  Roy  d’Efiagne  meurt  de  ibeute 
de  cheual , Henry  III.  fin  fils  luy  fuccedc,  83 . Diffcntions  par  tout  le  Royau- 
me pour  le  mauuais  mefnage  çÿ  employ  des  finances , à la  ruine  du  peuple. 
V tnt  s extraordinains  tenus  pour  fignes  de  grands  maux  a venir , 84 
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LO  VYS  fiere  du  Roy  appanagé  du  Duché  d’Orléans,  84.  Jean  III. 
Comte  d' Armagnac  allant  au  fecours  des  F lumens,  efl  tué  au  fiege  d’Ale- 
xandrie dans  le  Milanais . Mon  de  Gafion  Phabus  Comte  de  F oix , (%} 
Jès  venus , 8y.  Réception  faite  par  le  Duc  de  Bretagne  au  Duc  de  Beny  a 

fon  arriuée  à Nantes.  ‘Tlainrcs  du  Roy  contre  ledit  Duc  de  Bretagne  , (jui 
perfifit  dans  fes  inconfiances  (fip  dijfimulations , & s'achemine  a Paris  bien 
accompagné,  86.  Réiotyjfances  publiques  pour  la  naijfance  baptefme  du 
fécond  fils  du  Roy.  Venue  du  Duc  de  Lanclafire  à Amiens  vers  le  Roy, 
qui  auoit  coufiume  de  bien  receuoir  les  Efirangers,  me  fines  fes  ennemis,  87. 
Refionfe faite  delà  pan  du  Roy  aux  demandes  des  Anglots  i 88 
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LE  Duc  d’Orléans  efi  repris  de  fréquenter  auec  gens  repute ^ forciers , 88. 
Cliffon  attaqué  en  trahifon  $ griefuement  blefié  par  P.  de  Craon,  qui  a 
cette  caufe  efi  banny  , $ fes  biens  confifque % comme  pour  crime  de  le%e- 
Maiefié.  Augmentation  d’ appanage  au  Duc  d’Orléans.  Craon  fi  réfugié 
vers  le  Duc  de  Bretagne  ennenry  de  Cliffon.  Entreprife  à ce  fubiet  du  voya- 
ge (^p  de  la  guerre  du  Roy  en  Bretagne , 8p.  Jaloufics  & plaintes  des  on- 
cles du  Roy  contre  les  principaux  de  fin  Confeil , qui  P enuironnent  de  telle 
forte  quils  cmpefdjcnt  qu’on  ne  luy  puiffe  librement  parler,  po.  Le  Roy 
commence  a fc  reffentir  de  quelque  alteration  d’effrit,  puis  entre  en feenai fie, 
qui  luy  fait  tuer  quatre  hommes.  Proccjfions  pour  le  recouurement  de  la  fanté 
du  Roy , dont  les  oncles  reprennent  d’eux-mèfmes  le  gouuernement  de  P Efiar t 
duquel  ils  auoient  e fié  efioigne % il  y auoit  quatre  années*  pu  Le  Conne- 

fialle  de  Cliffon  di [gracié,  (tf  banny  pendant  la  maladie  du  Roy  , (fef  Phi- 
lippe d Artois  Comte  d Eu  mis  en  [a  place.  Les  Sieurs  de  la  Riuiere  ffj  de 
Nouiant  parens  de  Juuenal  des  Vrfins  pcrfecute % , $ mis  à la  Baflille  i 
puis  iflarg.s , Çt)  bannis.  Grande  fiance  du  Roy  malade  en  fa  ville  de  Paris, 
pi.  Quelques  bons  interualles  dans  la  maladie  du  Roy,  font  caufe  de  fairt 
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rejlablir  le  Connejlablc  de  Clijfon.  Ballet  dansé,  auquel  le  Roy  court  grand 
hasard  d’ejlrc  brufé,  ayant  ejlé  fàuué  par  vne  femme  ; tHojlcl  de  la  Reyne 
Blanche  au  fauxbourg  Saint}  Marcel  démoly  à ce  fubiet.  Le  corps  de  Sainél 
Louys  mis  en  vne  Chajfe  couuerte  d'or  à Sainél  Denys,en  reddition  de  grâ- 
ces de  ce  que  le  Roy  auoit  ejlé preferué,  93.  Dixiefne  ordonné  par  le  Pape 
ejhe  leué fur  les  Ecclefiajhqucs , en  f tueur  du  Roy  de  Sicile,  pour  le  recouure- 
ment  de  fon  Royaume.  Publication  & cnrtgijhremenr  de  l'Ediél  de  Majori- 
té des  Roy  s à quatorze  ans,  94.  JMejfe  injhtuée  pour  l'Vnion  de  t Eglife , 

que  deux  Chartreux  follicitent.  Le  Roy  prefent  au  Seruice funèbre  à Sainél 
Denys  pour  Blanche  l'ancienne  Duchejfc  d'Orléans , 93.  Jean  Juucnal  du 
Vrftns  reprend  de  quelques  ieunejfes  le  Duc  d'Orléans jrcre  du  Roy, qui  s'en 
corrige,  & fait  conjtruire  vne  Chappelle  aux  Celefiins,  96 


M.  CCCLXXXXIII. 

PArl  EMENT  tenu  en  Angleterre,  96.  Grand pourparler  (fy  efye- 
rance  de  paix  entre  France  ft)  Angleterre  rompue  par  la  recheute  du 
Roy , 97.  Réconciliation  entre  le  Duc  de  Berry , ft)  le  Conneflable  de 
CliJJim.  Malueillance  du  Duc  de  Bourgonme  contre  Itan  luuenal  des  Vr- 
fins  Preuojl  des  Marchands,  98.  Traiét  de  la  prouidence  de  Dieu  pour 
deliurer  ledit  J.  luuenal  innocent,  de  la  perfecution  du  Duc  de  Bourgongne. 
Louanges  diceluy  luuenal.  Maxime,  quon  ne  doit  procéder  par  informa- 
tions contre  vn  Ojjicier  Royal,  99.  Ledit  I.  luuenal  iujlifié  de  la  bouche 
mefrne  du  Roy  contre  les  calomnies  de  fes faux  accufateurs.  Miracle  à Sainél 
Martin  des  Champs.  rPit<yable  eftat  du  Roy  dans  fa  maladie,  où  il  ne  fc 
cognoif  pas  luy -mefrne.  Valentine  de  Milan  femme  du  Duc  d'Orléans,  fou- 
pçonnée  d'auoir  enjbrcelé le  Roy,  100.  Relafcfrc  dans  la  maladie  du  Roy 

attribuée  aux  bonnes  prières  de  fs  Subiets.  Philippes  Vicomte  de  Melun 
Ambaffadeur  en  Angleterre.  Pèlerinage  du  Roy  a Sainél  Denis  , er  au 
Mont  Sainél  Michel.  L'V niuerfté  de  Paris  s'entremet  pour  l'V nion  de 
t Eglife , ior.  Mocqucrics  des  Infidèles  touefjant  le  Sdjifme  de  t Eglife. 
Dcccds  du  Roy  d' Arménie.  ‘Taix  entre  le  Duc  de  Bretagne  ft)  Clijfon.  Re  - 
liques de  Sainél  Hilaire  f0  Sainél  Benoift  efehangées  parle  Duc  de  Berry 
auec  l'Abbé  de  Sainél  Denis,  101.  Conjbuélion  du  petit  Pont  à Paris 
bajti  dé  vne  amende  fur  les  Iuifi.  Conucrfon  d’aucuns  Juif  à la  Religion 
Chrejtienne.  Le  Royaume  de  Bohême  ajfuicti  par  les  François , qui  fccou- 
rent  le  Roy  et Hongrie  contre  les  Turcs,  103 


M.  CCCLXXX  XIV. 

T R EF  V ES  pour  quatre  ans  entre  les  François  f$)  Anglois.  Ejlablijfe- 
ment  des  Archers  (fy  Arbalefhriers  en  chaque  Ville , par  émulation  fur 
les  Anglois.  Le  Cardin  J de  la  Lune  Légat  en  France.  Pénitence  publique 
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. imposée  par  iceluy  Légat  aux  faux  tefmoins  qui  auoient  mefchamment  de- 
pose  contre  Jean  luflenal,  104.  Différends  entre  l’Vniuerfué  çjr  le  ,'Legar 

, pour  faire  cejferle  Schifmc.  Deux  DoÏÏcurs  refufent  d’aller  trouuer  Clément 
VII.  crainte  de  leur  vie.  Ledit  Pape  attire  à fon  party  le  Duc  de  Berry  con- 
frcTVl niücrfté , fupportée  par  le  Duc  de  Bourgongne.  Iceluj  Clement  VII. 
meurt  d’apoplexie , ioj.  Le  Roy  veut  empefeher  que  lu  Cardinaux  ne 
s'affemblent  en  Conclauc  pour  l'eleâion  (tvn  nouucau  Pape.  Raymond  de 
Turene  neueu  d' iceluy  Pape,  fait  guerre  aux  Cardinaux.  Ledit  Pierre  de  la 
Lune  créé  foubs  le  nom  de  Benoijl  XIII.  Ce  nouueau  Pape  s’excujè  en- 
u cri  le  Roy  de  fon  eletfion,  10  6.  Notable  AJfemblée  du  Clergé  pour  ad- 
uifèr  a appaijer  le  Schifmc.  Naijfance  de  Charles  Duc  d'Orléans  pere  du 
Roy  Louys  XI I.  ' 107 


M.  CCCLXXXXV. 

AMBASSADE  du  Roy  a Auignon  pour  la  paix  de  l’Sgfife , 108. . Am-, 
bajftdeurs  du  Roy  dijhent  auccle  Pape , qui  e fl  incité  d’entendre  fjv\ 
nion  de  l’Eglifc.  Promcjfe  des  Cardinaux  pour  faciliter  cette  Vnion , ipp. 
Louys  Duc  d'Orléans  confcfé  communié  par  le  Pape , 1 10.  Defmenty 

donné  par  vn  Cardinal  a vn  autre , ni.  Première  pierre  mife  d ÏEghfe  S. 
Pierre  Celcjlin  d Quignon.  Oraifon  funèbre  d la  louange  de  Saincl  Pierre 
de  Luxembourg  Cardinal.  Euafons  du  fufdit  Pape  pourfe  defdire  de  ce  qu’il 
auoit  promis  en  faneur  de  l' Vnion  de  t’Eglife,  iu.  Les  Ducs  d’Orléans, 
Berry,  & Bourgongne  fe fe parent  mefeontens  d’ iceluj  Pape.  Le  Roy  député 
en  «_ Allemagne  (fÿ  Angleterre  pour  /’ Vnion.  Décimé  accordée  au  Roy,  113 
tAfariage  de  Richard  Second  R<y  d’Angleterre  auec  Ifabel  de  France.  Les 
places  de  Cherbourg  Bref  dégagées  des  ^Anglois.  Grands  vents.  Comè- 
tes, 114.  La  pompe  & la  bonne  cbere  prouoquent  l'ire  de  Dieu.  La  Fran- 
ce chaftiée  par  la  maladie  du  Roy,  qui  donne  le  Gouucrnement  de  Gennes  au 
Marefdral  de  Boucicaut,  115.  Victoire  de  Sigifmond  Roy  d'Hongrie  fur 
les  Turcs  à l'aide  du  François,  11 6.  Gennes  Je  met  foubs  la  proteéhon  du' 

Roy,  qui  tombe  en  vne  pitoyable  maladie,  Uj 


M.  CCCLXXXXV  I. 

Mo  R T de  Jean  ‘Premier  Roy  d’Arragon  , 118.  Entreucuë  du  Roy 
auec  Richard  Second  d'Angleterre , 119.  Prefeance  du  Roy  fur  celuy 
d'Angleterre,  110.  Prefens  que  eu  deux  Roys  s'entredonnent , m.  La 
fille  du  Roy  liurée  à celuy  d'Angleterre  fon  mary,  113.  Défaite  du  Fran- 
çois en  Hongrie  par  lu  Turcs,  qui  en  font  mourir  plufieurs,  it6.  Confer- 

uateurs  du  Tnfuü  entre  France  Angleterre.  Malades  guaris  à Saintt 
Denys.  fifaijftncc  du  troifiefme  fils  du  Roy,  n8.  ^Adius  du  Confeil  du 

ü ij 


Sommaire  de  l’Histoire 

Roy  de  ne  plus  recognoijhe  le  Pape  Benoifi  XII.  qui  sobfiine  auec  Bon  face 
IX.  de  ne  rien  ceder  enfaueur  del'V mon  de  l’EgliJè.  Ordonnances  contre  les 
blajjibemateurs , JZp 
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N E M O V R s érigé  en  Duché.  Comté  de  Mortain  , 130.  Duc  de  Gloce- 
firc,(èï  Comte  dArondel décapités*.  Continuation  de  la  maladie  du  Roy. 
Louys  de  Sancerre  fait  Connefiable , Boucicaut  Marefchal , I acquêt  deBour- 
bon  grand  Chambellan , & Hutin  d' Aumont  'Torte- Oriflamme.  <JMarie 
fille  du  Roy  Religieufè  a Poiffy.  Le  Roy  fait  enchajfer  vn  des  clouds  de  N. 
Seigneur  à S.  Denys , 131.  Manuel  Empereur  de  Confiantinople  implore  le 
fecours  de  France.  Entreueuë  du  Roy  auec  Vvenccfias  Roy  de  Bohême , 131 


M.  CCCLXXXXVIII, 

LE  Roy  ne  'veut  receuoir  vn  Cardinal  que  luy  enuoyoit  le  Pape  Benoifi, 
131.  AJfcmblée  du  Clergé  pour  le  fai  fl  de  l’Eglife.  La  France  Je  foujlrait 
de  lobëijfance  du  Pape.  Liberté % de  l'Eglife Gallicane,  133.  Philippes  de  Fil- 
lette eleu  Abbé  de  S.  Denys.  Cardinaux  quittent  le  party  d'iceluy  'Tape. 
Boucicaut  pnnd prifonnier  le  Comte  de  Périgord , dont  le  Comté  efi  donné  au 
Duc  d'Orléans.  Le  fufdirPape  ajfiegédans  le  Palais  d’Auignon,  134. 1.  luue- 
nal  des  V fins  aide  a pacifier  les  diufions  entre  Orléans  Bourgongne,  133. 
Deux  Augufiin  s décapité^  pour  auoir  abufiucment  entrepris  de  guarir  le  Roy. 
Parlementer  A jfemblée  des  trois  Efiats  en  Angleterre.  Gages  de  bataille,  i)6. 
Mort  de  Blanche  defilauarre  veufue  du  Roy  Philippes  de  Valois,  137.  Luxe 
de  deux  Cardinaux.  Cardinal  mort  de  pauureté,  £r  vn  autre  mis  à rançon,  138 


M.  CCCLXXXXIX. 

LE  Roy  reçoit  le  Sacrement  de  Confirmation , 138.  Confultation  difiu- 
tc  de  Médecins  fur  la  maladie  inconnue  du  Roy.  Sain  fl  Suaire  de  Nofire 
Seigneur  mis  aux  Bernardins  de  Paris.  Vénitiens  implorent  le  fecours  du 
Roy  contre  les  Turcs.  Décimé  extorquée  des  Ecclefiafiiquts.  Boucicaut  pajfe 
au  fecours  de  l'Empereur  de  Confiantinople,  13p.  Dejbordemens  d’eaues. 
Grande  mortalité  par  la  France.  Corps  Sain  fl  Hypolite  à Sain  fl  Denys. 
Comete.  'Uvencejlas  démis  de  l’Empire.  Rébellion  des  Irlandais  contre  le  Roy 
d Angleterre , 140.  Domefiiques  François  de  la  Reyne  d'Angleterre  chaf- 

fiz>  $T  die  prifonniere.  Le  Roy  Richard  Second  d'Angleterre  (gendre  du 
Roy  Charles  VI . ) priué  de  fin  Royaume  & mis  à mort.  Henry  IV.  de 
Lancafirc  eleu  en  fit  place  par  les  trois  Efiats,  & facré  par  l'Archeuefque  de 
Cantorbery,  141.  Ampoulle  en  Angleterre  pour  oindre  les  Roys.  Mort  fu- 
bite  de  Louys  d'Eureux  Comte  d'Sfiampes.  Defenfe  du  pèlerinage  de  Rome, 
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du  tranfiort  de  deniers  pendant  le  Schifme.  LVniuerfité  de  Paris  ceffc 
Jes  Leçons  par  mefcontentement  des  Collations  abufiues  de  Bénéfices , 142. 
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REcEPTIO  K faite  a Paris  a Manuel  Empereur  de  Conftantinople.  Ce - 
remontes  de  l’Eglifi  Grecque  differentes  de  la  Latine  , 143.  I.  Iuuenal 
Prruofi  des  Marchands  elcu  Concilier  (t)  Aduocat  du  Roy  au  Parlement. 
Mariage  deLouys  II.  Roy  de  Sicile  aucc  lolandd' Arragon. Robert  de  Bauiere 
Comte  Palatin  du Rhin  éleu  Empereur,  144.  Mort  du  fécond  filsduRoy,  143 
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T Ean  de  Poupaincourt  premier  'Prefident  du  Parlement.  Retour  en  ffrance 
1 et JJabel  veufue  du  Roy  Richard  1 1.  d'Angleterre,  14;.  Cheute  de  ton- 
nerre Jur  le  licl  de  la  Rcyne.  Çroffeur  prodigeufc  de grejle.  Venue  d‘vrt  Duc 
de  Gueldres  a Paris.  Jaloufie  entre  les  Ducs  d'Orléans  (fiy  Bourgongne  pour 
le  Gouuememcnt.  Hofiel  de  Nejle  au  Duc  de  Berry , 146 


M.  CCCCII. 

LO  V Y s Duc  d'Orléans  ordonné  par  le  Roy  finfiere  Lieutenant  ÿj  Gou- 
uemeur  du  Royaume  en  fin  abfince  : ce  nonobfiant  l'adminifiration  de 
tEfiat  commife  au  Duc  de  Bourgongne , 147.  Traité  entre  Charles  Pre- 
mier Duc  de  Lorraine  ceux  de  tJkfcts.  ‘Pierre  des  Effars  mis  à rançon 
parles  l. Anglais . Jean  de  Herpedenne  Senefchal de  Sainflonge,  148.  Ar- 
naud Çuillon  de  Barbafan . Ancienne  erreur  de  combatte  à outrance  en  Jo- 
ueur des  Dames,  149.  Combat  de  fipt  François  contre  autant  d’Anglois 
qui  y furent  furmonte Jeanne  de  Nauarre  a teufiue  de  Jean  Quatrtefme 
Duc  de  Bretagne , efioufi  Hemy  Quatriejme  Roy  d’Angleteire,  130.  Fem- 
me brujléc  pour  auotr  empoifonné  (on  mary.  Défaite  de  Baia^eth  par  le  Ta- 
merlan.  Duc  d'Orléans  défie  le  Roy  dé  Angleterre.  Trefias  du  Connefiablc 
de  Sancerre,  131.  Naiffance  du  Roy  Charles  Septiefme.  Le  rPape  Benediét 
fi  fituue  eCAutgnon  où  il  efioit  ajfiegé,  131 


M.  C C C C I I I. 

MARIAGE  du  Dauphin  auec  la  fille  du  Comte  de  Neuers , iji.  Bou  - 
cicaut  appaifi  des  diuifions  à (jennes  , 133.  Refiitution  cCobeiffance  par 
le  Roy  au  fufnommé  Benedicl , 134.  Enforceleurs  brujlc%,  133  Duc  d'Or- 
léans receu  dans  Sainél  tMignan  d’Orléans  en  habit  de  Chanoine.  Victoires 
N ttuales  des  François  fur  les  tMnglois , tç6 
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LEVEE  d’vne groffe  taille.  Trcfor  duRoy  pris  par  le  Duc  d’Orléans.  Mon 
de  T hi lippes  dit  le  Hardy  , "pue  de  Bourgongne , ij8.  Croix  donnée 
par  le  Duc  de  Berry  à Nofiré  Dame  de  Paris,  i;p.  Proceffion  de  tVni - 
üerfité  de  ‘Paris  pour  la  famé  du  Roy,  160.  Recompenfc  à Charles  IJ . 
Roy  'ae  Nauàtre  pour  les  .Comtek  de  Champagne  (fÿ  Eureux , 1C1. 
Co  'finefiable  d'Albrtr , 163.  Jdlon  de  Boniface  IX.  élection  d'Jn - 
1 : notent  VI  I.Bcnediél  permet  a diuers  Abbc%  de  porter  Anneaux  pt)  My- 
trcSy 164.  Double  taille  en  franco  en  'une  mefme  année,  I(jj 
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PAwre  gouvernement  en  ce  temps  delà  France.  Notables  effrcls  du 
tonnerre  chafié  auec  eau  benifie,  i6j.  Libertinages  commis  à Toijfy. 
v La  Reyne  le  Duc  d’Orléans  fortent  mefeontens  de  Paris.  Le  Dauphin 
emmené  fecrettcment  d’icelle  ville , où  il  ejl  ramené  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, 166.  Propofitions  dudit  Duc  de  Bourgongne  pour  la  reformation  de 
T EJlat.  Le  Duc  de  Berry  prend  en  fa  gardé  les  autres  enfans  du  Roy,  çjrefi 
fait  Capitaine  de  Paris.  Le  Royaume  menacé  de  ruine.  Depute^enuoye % a 
Melun  vers  la  Reyne  , qui  ne  veut  reuenir,  16 7.  Euefque  de  Liège  au 

fe cours  du  Duc  de  Bourgongne.  ‘Paris  enutronné  dé  trouppes  Efirangeres. 
Déplorable  efiatde  la  France.  ^Alarme  dans  ladite  Ville,  16S.  Plaintes 
du  Duc  d’Orléans  contre  celuy  de  Bourgongne.  Retraite  des  armées  EJlran - 
gérés.  Retour  de  la  Reyne  à Paris. Joye  du  peuple  pour  Raccommodement  des 
Princes.  Diminution  des  Officiers  du  Roy,  (fÿ  retranchement  de  leurs  gages. 
Belles  Ordonnances  mal  obferuées,  160.  Exploiéls  du  Comte  d’ Armagnac 
en  Cjuycnne  contre  les  c Anglois . Dixiefme  leué  en  ftueur  de  Benediél,  170. 
La  Reyne  accusée  auec  le  Duc  dOrleans  defre  caufe  des  exaélions  ($y  de  for ~ 
dres  publics,  en  ejl  blafrnéc  publiquement  par  vn  Prédicateur,  171 . Cette 
Reyne  ft)  ledit  Duc  en  péril  defre  neye-g..  Le  Roy  touftours  panure  ft) 
en  necefité  par  la  mauuaijè  adminijlration  des  finances , 173.  Parifiens 
•'  en  crainte  quon  nenleuaîl  le  Roy.  Le  Duc  de  Bourgongne  s'offre  de  re- 
médier au  mauuais  gouuernement , 17  6.  Le  Roy  trauaillé  de  faim  conti- 
nuelle, affligé  de  pitoyables  infirmité 177.  Defnfe  du  commerce  des 

bleds  en  Angleterre.  Hofldité  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine  contre  la 
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ECLIPSE  de  Soleil.  ‘Tain  dévn  denier , 17S.  L'Vniuerfté  de  Parti  oppo- 
sée à Benediél , foujlenu  au  contraire  par  celle  de  Touloufè.  Dejènje  de 
tranfyortcr  argent  vers  le  ‘Pape , 179.  Finances  du  Roy  mal  employées. 
Ouuerture  déAffemblée  du  Clergé  au  fubiet  de  Benediél , 181.  Le  Roy  peut 
affembler  le  Clergé  de  fon  Royaume , zy  y prefder.  Concile  demandé  pour 
la  reformation  de  l'Eglife.  Subjh-aélion  derechef  faite  à Benediél.  Proctffion 
de  l Affemblée  du  Clergé.  Jndulgence  pleniere  en  la  ville  du  Puy , 184. 
Le  Comte  de  Hainaut  fait  du  Confeil , fÿ  penfonnaire  du  Roy.  Debte 
annuelle  de  ceux  de  Toumay  au  Roy.  Le  Duc  de  Lorraine  fe  foufmet 
au  iugement  du  Parlement,  185.  Le  Royaume  et  Angleterre  de  tout  temps 
fuccejjif  18 G.  Procès  touchant  le  chefSainél  Denys.  Le  Duc  de  Bour- 
gongne delaijfe  l entreprifè  de  Calais.  Le  Duc  d'Orléans  leue  le  ftege  deBlaye, 
187.  xJMort  dé  Innocent  VII.  Eleélion  de  (fregoire  XII.  188 
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MORT  du  Connejlable  de  Clijfon.  Plainte  de  f'Uniuerfté  contre  le  P >c- 
uojl  de  ‘Taris.  ‘ Tilleries  fur  le  peuple.  Duc  d’Orléans  affajfmc  par  celuy 
de  Bourgongne , 189.  Puu  enterré  aux  Celejhns.  Son  meurtrier  s’en  fit. 
La  Seine  toute  gelée.  La  Duchcffe  veufue  d’Orléans  demande  iujhce.  Le 
Duc  de  Bourgongne  retourne  à main  forte  dans  Paris , 190.  Crys  feditieux 
de  Viue  Bourgongne.  Iean  ‘Petit fôuflient  mefehamment  le  meurtre  du  Duc 
d'Orléans , 191 
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L’Eglise  de  France  remife  dans  fes  anciennes  liberté ^ (fy  franchifcs. 
‘Procès  touchant  lu  Comtek  de  Roucy  (fÿ  Brenne.  Demijfton  du  Prcuofl 
de  Paris  a la  foüicitation  de  l'V niuerfté.  Bulle  de  ‘Benediél  excommuniant 
le  Royaume , dont  ejl  fait  appel , 193.  Ladite  Bulle  bruflée  publiquement. 
Cjuerredu  Liégeois  contre  leur  Euefque,  194.  La  Reyne  ordonnée  (fouuer- 
nantedu  Royaume  durant  la  maladie  du  Ray,  19;.  Défaite  des  Liégeois  par 
le  Duc  de  Bourgongne.  "Diuifons  dans  Paris , 196.  Dangers  de  che- 
mins caufè%  par  lu  courfès  de  Soldats.  La  Reyne  emmene  le  Roy  à Gien , 
puis  à Tours.  Deceds  de  la  Duchejfe  veufue  dé  Orléans.  Jean  bajlard  d’Or- 
léans Comte  de  Dunois  & de  Longueuille.  Effroy  dans  Paris  a caufe  de  la 
fortic  du  Roy,  197.  Le  Duc  de  Bourgongne  ne  veut  demander  pardon 
au  R<y.  Parifens  vont  requérir  le  Roy  de  reuenir  vers  eux.  Cheutc  de  tem- 
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pefle  fur  l'Abbaye  de  Boyaumont.  Conférence  de  Chartres.  Député % du 
Parlement  en  icelle.  Paix  feinte  entre  Orléans  (fÿ  Bourgongnc , 198.  Sen- 
tence du  Concile  de  rPife  contre  lu  Jùfdits  Grégoire  & Bencdtél . Alexan- 
dre V.  éleu  en  leur  place.  Retour  du  Boy  a ‘Paris,  199 
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FRANÇOIS  chajfe%  de  Gennu , 199.  Ordonnance  contre  lu  duels.  Bj- 
iouyjfances  publiait u pour  la  priuation  du  fufdirs  Antipapu  Çregoire  (fy 
BencdiÜ,  zoo.  Gennois  mis  a rançon  dans  le  R oyaume.  Jean  de  Mon- 
tagu grand  Maifre  d’Hojlel  du  7{oy  décapité.  Commtjfaires  ejlablis  pour 
leuer  taxes  fur  lu  Benefcts.  Création  de  nouueaux  Efchcuins,  101.  Boyau- 
mont  bruflé  du  tonnerre.  Sergent  pendu  à vn  arbre , xox 
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MOrt  d‘ Alexandre  Jd.  Election  de  Jean  XXIII.  Plufieurs  Princes 
mefeontens  fe  retirent  a Gien , d'où  ils  efcriuent  Lettres  au  Boy  contre 
le  Duc  de  Bourgongnc , Z03.  Contributions  leuées  dans  Paris  par  le  Duc 

de  Boutgongnc,  qui  arme  contre  le  Duc  de  "Berry , 106.  Le  Duc  de  Bour- 
gongnc fe  fert  du  nom  du  Bjy  tenu  par  luy  comme  captif.  Sainél  Dcnys  pil- 
lé par  le  Duc  de  Brabant  fon  frere.  Traité  entre  lu  ‘Princes  par  l'entrcmijc 
du  Comte  de  Sauoye , Z07 
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LETTRE  au  Boy,  de  Charles  "Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongnc meurtrier  de  fon  pere,  Z09.  Dcjfi  dudit  Duc  d'Orléans  fait  au 
Duc  de  Bourgongnc,  qui  y rejjiond,  & eferit  à la  Bjync,  zzz.  Ancien- 
nes familles  de  Bourbon  a Paris,  ZZ4.  Origine  des  Cabocbiens  autheurs  de 
grands  maux.  Ceux  du  party  du  Duc  d’Orléans  furnomme % Armagnacs. 
Bourgeois  tue%  (y  majfacre Armées  des  Orleanois  (fy  Bourguignons  en 
campagne,  zzy.  Ces  derniers  brujlent  Han,  ft) prennent  Boyc  Chau- 
ny.  Le  Duc  de  Bourgongnc  s'allie  des  A nglois , xx6.  Il  eferit  Lettres 
iniurieufs  contre  le  Duc  dOrlcans.  Garnifns  mifes  aux  enuirons  de  Paris. 
Retour  de  la  2{eyne  à Paris,  où  on  luy  retranche  fon  train,  zzy.  Prijes  de 
Sainél  "Dcnys  çjr  Sainél  Cloud  par  les  Orleanois.  Efcarmouches  iufques 
aux  portes  de  Paris.  Intelligences  des  Armagnacs  en  icelle  ville,  zz8.  Guet 
posé  fur  Montmartre.  Inclination  des  bons  Bourgeois  a la  paix , empefehée 
par  la  faélion  de  Bourgongnc , 1x9.  Le  Chafleau  de  Bicejbre  brufé,  Z30. 
Déclaration  (ÿg  Lettres  du  Rjy  à l’V niucrfté  contre  les  Orleanois,  Z31. 

Le 
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Le  Duc  de  Bougongne  amène  à fon  fccours  des  Anglais  dans  'Taris  , ou 
■ ils  font  mal  'voulus,  (fronde»  confufons  dans  icelle  “Ville  causées  parles  Bour- 
gmgrions.  Battages  des  Armagnacs  a-  ta  campagne,  231.  Sainél  Cloud  re- 
pris par  les  Parifiens , 133.  Abbé  de  Sain  fl  Denys  arrejlé  prifimnier.  Orlca- 
nots  bannis , (fÿ  leurs  biens  confifqurg.  Trifc  d'EJlampcs  fur  le  Duc  deTer- 
ry , 134.  Comte  de  la  Marche  du  party  de  Bourgongne  emmené  prifon- 
nicrà  Orléans , 233.  Le  Comte  de  Richement  depuis  Conneftable,  çjr  le 
Comte  d'Alençon  viennent  au  fccours  des  Orleanois.  La  croix  blanche  quit- 
tée pour  prendre  celle  de  Bourgongne , 136.  Anglois  recompenfe % par  le 
Duc  de  Bourgongne , puis  congédié^.  Chajkau  de  Coucy  miné,  237.  Chan- 
gement de  diuers  Offices  à la  Cour . Connejlable  de  Luxembourg. , 238.  Ta- 
xes leuées  fur  plufeurs  riches.  Changement  de  Treuofi  des  Marchands 
Efcheuins.  Malheureux  effets  des  guerres  ciuiles,  • 239 
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ORIFLAMME  portée  au  'voyage  du  Roy  contre  le  Duc  de  Berry.  Pro  - 
cejfions  a Paris  nuds  pieds  pour  la  profferité  des  armes  du  Roy , 240. 
c Arriuée  du  Roy  deuant  “Bourges,  où  il  enuoyc  vn  Héraut  vers  le  Duc  de 
Berry , 241.  Gens  de  guerre  mal  pyeg.  c. Argent  tiré  de  Taris . Longue 
ProceJJion  de  l'V niuerfitc , 242.  Dreux  pris  par  les  Tarifons,  243.  An- 

glois  au  fccours  des  Orleanois . Neceffué  (fifjf  grand  defir  de  paix  dans  les 
deux  Partys.  Traité  de  Bouges.  Entreueuë  des  Ducs  de  Berry  (t)  Bougorj- 
gne,  244.  Le  Duc  de  Berry  prefente  les  clefs  de  Bourges  au  Roy.  "Reli- 
ques de  la  Sainéle  Chappelle  de  Bouges  employées  à payer  la  garni  fon.  Le 
fufdit  Traité  confirmé  <i  Auxerre.  Entrepris  fur  U vie  des  Ducs  d'Orléans 
(èy  Berry.  Le  Comte  d' Angoulefme  donné  en  oflage  aux  Angfoïs,  247. 
Oriflamme  mifè  à Sainél  Denys.  Neufchafiel  en  Lorraine  tenu  a homma- 
ge du  Roy,  24  6.  Arrefi  du  Parlement  contre  Charles  1.  Duc  de  Lorrai- 
ne, qui  obtient  remiffion.  Tenue  du  trois  Efiats  a Taris,  247.  Plaintes 
contre  les  maluerfations  des  Financiers , 248.  JMort  d'Henry  IV.  Roy 
d'Angleterre,  luuenal fait  remonfirance  au  Duc  de  Bougongnc , 245» 
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NO  V V E A V x Surintendans  des  finances , 249.  Les  Cabodùens  fc 
font  vn  Capitaine,  230.  Chappcrons  blancs  pris  par  les  ennemis  des 
Armagnacs . Reuclation  de  quelques  Religieux  touchant  le  mauuais  efiar 
des  affaires , 231.  Trifies  prefages  pour  la  France  ,içv.  Commijfttrcs  or- 
donne^ pour  leuer  emprunts.  Plufieurs  fe  retirent  de  Paris.  Jnfolenccs  des  fc- 
ditieux  contre  le  Dauphin.  Le  Duc  de  Bauierc  fine  de  la  Reync  entprifn- 
né , comme aujfi les  Damoifcllcs  de  ladite  Reync,  233.  Ordonnances  an - 
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ciennes  renouuellées , Z54.  Iuuenal  mis  à rançon , zjy.  ‘Time  des  Effars 
décapité.  Le  Dauphin  repris  de  fes  trop  grandes  cheres,  danjès,  ft)  dcjjienjês , 
XÇ6.  Grande  confiance  en  Dieu  de  Iuuenal,  ft)  fa  fitmifiariré  auec  le  Duc 
de  Berry , îy 7.  Le  Cjouuemement  de  la  Bafiille  ofié  au  Duc  de  Bourbon  • 

gne.  LVniuerfité  Jfôllicite  le  Roy  de  paix , 161.  Les  Ducs  de  Bauiere  £jr  de 
Bar  deliure % de  prijon.  Nouueaux  EJcheuins.  Tanneguy  du  Chafiel  fait 
* Treuofi  de  Paris  , z6i.  Grand  changement  de  face  des  affaires  à la  Cour , 

(*r  dans  Paris.  Le  Duc  de  Berry  fait  Capitaine  d'icelle  Ville.  Juuenal  em- 
pefche  que  le  Roy  ne  foit  enlcué par  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  cfi contraint 
de  Je  retirer , 16}.  Affcmblée  ff)  Proccjfion  de  l’Vniuerjité.  Arriuée  du 
Duc  d'Orléans  à Paris , 164.  Ordonnances  Cabochienncs  abolies.  Offi- 
ciers démis.  Le  Roy  reuoque  tout  ce  qu’il  auoit  fottffrt  efire  publié  au  defa- 
uantage  du  Duc  d’Orléans.  Cabochiens  & partijàns  de  Bourgongne  ban- 
nis, & les  Armagnacs  (Jp  Orleanois  rappelle % (t)  refiablis,  16  f.  Lettres 

du  Roy  (flp  de  la  ville  de  Paris  contre  le  Duc  de  Bourgongne , z 66.  Ce  Duc 
pille  Sainél  Denys.  Le  Roy  fe  déclaré  fon  ennemy.  Doarine  de  lean  ‘Tetit 
condamnée.  «_ Alliance  dudit  Duc  mejjnisée  parle  Roy  de  Sicile.  Defvnfe  du 
Roy  de  donner  aucun  poffage  à ce  Duc , z6y.  & zji.  Lettres  de  la  ville 
de  Paris  à mefme  fin , iCÿ 
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MAwais  commerce  des  biens  d'Eglifè,  174.  Bénéfices  rendus  hé- 
réditaires. Grâces  expeéîatiues.  LeRqyva  en  guerre, $ fait  porter  l'O- 
riflamme contre  le  Duc  de  Bourgongne.  Deux  Lieutenant  generaux  laiffe% 
dans  Paris  en  l'abjcncc  du  Roy,  zjy  Compïègne  pris  fur  le  Duc  de  Bour- 
gongne par  le  Roy,  177.  Soiffons  emporté  d'affaut,  178.  Le  Comte  deNe- 
uers  frere  dudit  Duc  obtient  pardon  du  Roy , Z75?.  Ce  Duc  appelle  les 
t-Anglois  à fon  fecours.  Pcronne  ft)  Bapaume  fe  rendent  au  Roy  , z8o. 
Arriuée  a Paris  des  Ambaffadeurs  d'Angleterre , z8i.  Défaite  des  Bour- 
guignons parles  troupes  du  Roy,  zSz.  c. Arras  ouure  fes  portes  au  Roy  , (fp 
luy  fait  foy  & ferment,  Z83.  Concile  de  Pife  transféré  à Confiance,  Z84. 
Alençon  érigé  en  Duché.  Paix  d"  A irai  entre  le  Roy  le  Duc  de  Bour- 
gongne , z8j.  fjoges  de  bataille  ft)  combat  à outrance  , z86.  Iean 
XXIII.  cité  au  Concile  de  Confiance , où  il  efi  emprifonné  & de- 
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LETTRE  de  Henry  V.  Roy  d’Angletmeau  Roy,  zpo.  RcJj>onJc  qui 
luy  fut  faite.  Defcente  d'vnegroffc  armée  et  Anglais  en  Normandie,  zpi. 
Cjrand  pouuoir  donné  au  Connefiable  ctAlbrer.  Boucicaut  fait  Cjouuerncur 
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de  Normandie , 2.5)1.  Lettres  du  Duc  de  Bourgongne  à la  nation  de  Ti- 
cardie  dans  Taris,  193.  Aduis  de  Jean  Gerjon  tombant  le  meurtre  du 
'Duc  d'Orléans,  commis  parle  Duc  de  Bourgongne,  194.  Prie  de  Har- 
fieurpar  les  Anglois,  195.  Les  mauuaifes  nouuelles  cachées  au  Roy,  1 96. 
Incertitude  des  nouuelles  dans  Paris.  Changement  de  Preuoft  (fiy  Echeuins. 
Profanation  dans  /’ Abbaye  de  Jfefcam.  Lettre  du  Duc  de  Bourgongne  au 
Roy,  luy  offrant  feruice  contre  les  Anglois,  197.  Lettre  d’abolition  du 
Roy  en  faneur  dudit  Duc.  Député ^ des  trois  Eftats  de  Flandres,  300.  cÿ* 
318.  Aides  imposées  pourrefjkr  aux  xMnglois  , 304.  Dixiefme  accordé 
au  Roy  par  le  Clergé.  Diuerfès  plaintes,  rec/ueftes  cr  [appliques  dudit  Duc 
au  Roy,  30J.  Lettres  des  Nobles  des  Duché  & Comté  de  Bourgongne  au 
Roy,  308  309.  Offres  de  paix  faites  par  les  Anglois  mefjirisées  par  les 
François,  311.  Anglois  gaignent  la  bataille  d'A^incourt  fur  les  François, 
313.  Le  Roy  d Angleterre  après  fa  viéloire  va  à Calais.  Les  prefens 
qu'il  donna,  ft)  les  paroles  qu’il  tint  à [es  principaux  prifonniers  François, 
313.  Fffroy  dans  Paris , (ÿf  crainte  que  le  Duc  de  Bourgongne  ny  vint. 
Députation  des  Eftats  d'Angleterre  vers  leur  Roy,  317.  Menaces  de  ce 
Roy  de  venir  à Paris,  318.  Dcffenfe  du  Roy  à tous  Trinccs  du  Sang 
d’entrer  à Paris,  319.  Le  Roy  d’Angleterre  défié  par  le  Duc  de  Bourgon- 

gne  , (fip  l’humble  reftonjè  qu’il  luy  fit.  Venue  de  ce  Duc  a Troyes , 310. 
Retour  du  Roy  à Paris,  où  ileftmal  receu.  Grande  alarme  en  icelle  Ville, 
311.  Çrand  Confeil  du  Roy  tenu  en  l’Hoftel  de  Bourbon ■ Venue  a Paris 

des  Député % du  Duc  de  Bourgongne,  311.  Partifans  de  Bourgongne  em- 

prifonne^,  313.  Mort  du  Duc  de  Guyenne  Dauphin,  32.4.  LeComte 
d’ Armagnac  fait  Conne fiable,  313.  Les  Duc  de  Bretagne  <*r  Cardinal  de 
Bar  s'entremettent  de  paix,  316.  Diffention  parmy  ceux  de  l’Vniuerfité , 
Ordonnance  du  Duc  de  Touraine  nouueau  Dauphin  , pour  faire  retirer  les 
troupes.  Plufieurs  d'icelle  Vniuerfité  exile%.  Grand  armement  en  Angleterre 
contre  la  France,  318.  Dénombrement  de  tous  les  habitans  de  Paris.  Let- 
tre du  Roy  à tVniuerfitc  fur  lemprifonnement  d’aucuns  des  leurs.  Autres 
Lettres  pour  la  contribution  des  Ecdefiaftiques.  Entrée  à Paris  de  l'Empe- 
reur Sigifmond,  319 
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EMPRVNTS  ÿf  taxes  fur  Paris.  Trahifon  contre  ceux  du  Conseil  du 
Roy  defcouuerte , 331.  Chanoine  de  Noftre  Dame  de  Pans  iugr  par 
fon  Chapitre.  Confifcations  pour  crime  de  le^e-Maiefté-  Chaihes  & ar- 
mes des  Parificns  ferrées  au  Louure.  Boucheries  abbatues , (fy  Communauté 
des  Bouchers  eftcmtc.  ^Armées  nauales  d’Efyagne  , & Genres  pour  le  /?- 
cours  de  la  France  contre  les  iMnglois,  333.  Le  Conjeil  du  Roy  refufe  la 
paix  auec  les  Anglois,  qui  deffont  la  flotte  de  France.  Deceds  du  Duc  de 
Berry,  334.  Suiuy  de  celuy  du  Duc  de  Touraine  Dauphin , à qui  fuccedt 
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Charlet  fin frère,  depuis  Roy  VI I.  de  ce  nom.  Le  Duc  de  "Bourgongne pré- 
tend auoir  le  Gouuernement , frf  que plufreurs  d'auprès  le  Roy  Joient  chaf- 
fo*  331 
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LEDIT  Duc  d'intelligence  auec  les  nglois , 333.  'Vains  (frf  ridicules 
habille  mens  de  ce  temps.  Dijfolutions  Jcandalcufes  dans  le  logis  de  la  Rey- 
ne, qui  efl  enuoyée  à 'Blois,  frf)  vn  de  fis  domefliques  noyé.  L'or  des  Reli- 
ques de  Sainél  Denys  (frf  Chajfe  Sainél  Louys  conuerty  en  monnaye.  Sé- 
dition à Rome  en  fraucur  (ticeluy  Duc,  qui  feduit  plufreurs  Villes,  33 6.  Croix 
blanche  en  feigne  de  fr rance.  Nombre  de  •voleurs  en  campagne,  337.  Red- 
dition de  Caen  au  Roy  et  Angleterre,  qui  conquejk  la  Normandie.  Grands 
ejfeéls  du  tonnerre  (t)  de  grcfic,  338.  Pontoife  pillé  par  les  ‘Bourguignons  , 

339.  Ce  Duc  tafehe  de  jürprcndre  Paris  où  ton  fait  bonne  garde , 340. 
344.  Efcarmouche  vers  les  Chartreux,  34T.  Prouins pillé  par  v n Capitai- 
ne Lorrain.  Plufreurs  ffrançois fre  retirent  ailleurs  À caufre  des  guerres,  541. 
La  Reyne  fe  fait  enleuer  par  le  Duc  de  Bourgongie proche  de  Tours.  Fran- 
çois rebelles  à leur  Roy , excommunie 343.  Ce  Duc  pour fr  faire  mieux 
fruhaiter,  publie  abolition  de  tous  impofls.  Le  Roy  d'Angleterre  prend  Fa- 
laijc,  344.  Le  Duc  de  'Bretagne  s’allie  auec  les  c Anglois . France  deftrui- 
te  par  les  François  mefmes.  Grande  refifrance  dans  Dreux  contre  les  Anglois. 
JMartin  V.  éleu  par  le  Concile  de  Confiance,  au  lieu  de  Iean  XXI  ! I. 
& (jregoire  XII.  dépoft% , confirme  l’Ordonnance  de  ce  Concile  , que  do- 
re■ (nouant  les  Papes  jy  [croient  jùbiets  , frf  qu’il  fi  celebreroit  tous  les  dix 
ans.  Le  Roy  fi  tient  à Creil  durant  le  fiege  de  Sentis,  343.  Oflages  mis  a 
mort.  Dijjcntions  des  'Bourguignons  fr)  ^Armagnacs  caufent  la  deftruélion 
du  Royaume.  Religieux  faifans  meflier  de  Soldats.  Le  Dauphin  reprend 
Rouen , 346.  Pont  de  l’Arche  pris  par  les  Anglois , 347.  333 
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DIVERSES  concujfrons  faites  dans  'Taris, y rendent  plufreurs  mefeontens 
du  Gouuernement.  Les  Bourguignons  enfin  s’en  rendent  maifircs  par  tra- 
hi fin,  348.  Le  Dauphin  efl  fauuc  hafiiuemenr  par  Tanneguy  du  Chafiel. 
fuuenal  s’enfuit.  College  de  Nauarre  pillé.  Sainél  Denys  faccagé.  Le  Duc 
de  1 Bourgongie  aduerty  auec  la  Reyne  de  cette  prifi  dans  Troues  ,349.  Le 
Conneflable  d‘  Armagnac,  frf  le  Chancelier  de  Marie  mis  à mort.  Grande 
cruauté  fg)  inhumanité.  Euefques  maffacre Z,  330.  Chaifhes  remifis  par  les 
rués,  331.  Le  Dauphin  s'exeufe  de  venir  trouuer  la  Reyne  fa  mere.  Entrée 
d icelle  Reyne  & du  Duc  de  Bourgongne  à Paris , où  ils  ne  penfint  qu'à  fi 
venger,  331.  Sédition  renouuellée parles  Cabochicns ,$$$.  Maifire  àcsRc- 


dv  Roy  Charles  VI. 

quejks  décapité.  ‘Punition  diurne  fur  les  feditieux,  35-4.  Tours  rendu  au 
Dauphin.  Pourparlcr  de  paix , 333.  Le  Dauphin  fe  Jauue  de  rParis , 3 ;6. 
Rouen  fe  rend  aux  Anglois,  ég  en  fuite  Mante  g)  Vemon.  Gencreufe  re- 
folution  ct'vne  Dame  Françotfe , 357.  Ejcoffois  viennent  au  fccours  du 
Dauphin  contre  les  Anglois,  338.  Juuenal  fait  perte  de  tous  fes  liens,  339. 
‘ Tarlemcnt  de  Paris  transféré  a PoiÛiers.  Grands-lours  de  ‘Berry , %Muuer- 
gne,  PoiÛou,  360 


M.  C C C C X I X. 

LE  Dauphin  prend  qualité  de  Regent  du  Royaume.  Le  Comte  de  Ver- 
tus Lieutenant  general  de  l’armée  du  Regent  en  Poiélou , 369,  Surfean- 
cc  d’armes  ft)  Trefues  proposées.-  Le  Duc  de  Bourgongne  ejî  le  premier  in- 
facleur  des  Traite z,  361.  Trefue  pour  trois  mois  entre  le  Regent  (fif  le 
Duc  de  Bourgongne.  Ambition  de  ce  Duc  ejl  caufe  d’empefeher  la  paix. 
Le  Roy  d'Angleterre  deuenu  orgueilleux  par  fes  proscrirez,  3 6l.  Entre - 

ucuë  delà  Reyncauecce  Roy  à Meulant  ,364.  (grandes  demandes  dudit 
Roy  pour  entendre  à la  paix.  Quejhon  au  Confiil  du  Roy,  s'il  valoit  mieux 
traiter  auec  le  Regent  qu auec  les  Anglois , 3 66.  Le  Roy  hors  d’eflat  de 

pouuoir  gouuemcr  luy-mefme.  Le  Duc  de  Bourgongne  feul  en  conférence 
auec  l’ Anglois  , 367.  Le  Confeil  du  Roy  ejl d'àduis  de  préférer  l’alliance 
du  Dauphin.  Pontoife  furpris  par  les  Anglois , 368.  Sacrilèges  commis 
dans  l’Abbaye  de  Sainél  Denys.  Ledit  Duc  empefehe  la  paix , 3 69.  En- 
treueuë  du  Dauphin  à Montereau-faut-Yonne  auec  ledit  Duc , qui  y ejl 
tué,  370.  371.  Le  Dauphin  en  efcrità  Paris , puis  s'achemine  en  Berry. 
Séditions  renouuellées  au  bruit  de  ce  meurtre,  371.  Philippes  le  Bon  nou- 
ueau  Duc  de  Bourgongne  rcnouuellc  alliance  auec  les  Anglois  contre  le  Dau - 
phin  , pour  venger  la  mort  de  fon  pere.  Grande  difette  dans  Paris , 374. 
Défaite  d' Anglois  fur  mer.  Le  Duc  de  Bretagne  arrefié  prifonnier  par  le 
Comte  de  Penthieure , 373.  Gouuemement  du  Languedoc  donné  par  le 
Dauphin  au  Comte  de  Foix.  Rébellion  de  Nifmu  (èf  du  Pont  Sainrt 
£ (fit  réprimées,  3 76 


M.  C C C C X X. 

PAris  & plu fteurs  autres  Villes  mifts  par  le  Duc  de  Bourgongne  és 
mains  des  Anglois.  Traité  de  Troyes  auec  le  Roy  d’Angleterre , qui  ejpou- 
fe  la  fille  du  Roy,  & ejl  abufiuement  déclaré  Regent , (fiÿ  prochain  heritier 
de  la  Couronne  , 377.  Sens  Je. rend  aux  Anglois,  378.  QuJ  emportent  en 
fuite  Melun  par  capitulation,  383.  Cruauté  , <*r  manque  de  parole  de  ce 
Roy.  V tnuë  des  Roy  s & Reynes  de  France  (fijr  d’Angleterre  à Paris,  384. 
tMjfemblée  des  trois  Efiats  en  la  Salle  Saincl  rPaul.  Reformation  de  la 
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monnaye.  Stibucnùons  demandées.  Emprunt  & grief  impofl  des  marcs 
d’ argent.  Sentence  prononcée  contre  le  Dauphin  Regent,  385.  Prife  de  la 
Ville  ft)  du  Marché , ou  Fortereffe  de  JMeaux  par  les  Anglois  (fp  Bour- 
guignons,386.  387.  Compiegne  rendu  aux  Anglois.  Euejque  de  Beau- 
uais  de  leur  party.  Le  Roy  d'Angleterre  repajfe  en  fon  pays.  Nouueau  fe- 
cours  d'EfioJJois  pour  le  Dauphin,  388 


i 


M.  C C C C X X I. 

DW  C de  Clarence  jrere  du  Roy  d'Angleterre  défait  ,#)  tué  a Bougé  en 
lAniou  parles  François  #)  Efiojfois.  Reddition  de  grâces  a Dieu  par 
le  Dauphin  pour  cette  fignolée  'viéloire , 390.  Diuers  progrès  du  Dau- 
phin en  Beaux,,#)  ailleurs,  391.  Le  Rcy  d’Angleterre  pajfe  derechef  en 
France.  Dyfenterie  en  l’armée  de  ce  Roy,  qui  emporte  Dreux  , 391.  Il 
enuoye  fa  femme  enceinte  en  Angleterre  , où  elle  accouche  dé  Henry 


M.  C C C C X I I. 

DEFAITE  d’ Anglois  à Bemay  en  Normandie.  Mort  d’Henry  V.  Roy 
d'Angleterre  dans  le  Chafieau  de  Vincennes  , 394.  Suiuie  de  celle  du 
R<y  Charles  VJ.  396.  A qui  fuccede  fin  fils  le  Roy  Charles  VII.  398 


Suiucnt  quatre  autres  Hiftoircs  de  différons  Authcurs , concer- 
nans  la  vie,  & le  Règne  du  mcfmc  Roy,  adiouftées  à celle  de  Iean 
luucnal  des  Vrfins,  commcnçans  pages  401.  4x1.  445.  & 497.  dont  cft 
fait  plus  particulière  mention  en  la  cinquieffne  page  de  la  Préfacé 
precedente. 
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ftées  à la  fin  de  cette  Hiftoire  du  Roy 
Charles  VI. 

NAISSANCES  du  Roy  Charles  VI.  & du  Duc  d’ Orléans  fonjrere, 
page  531.  Le  Roy  déclaré  Maieur , 331.  Du  Cardinal  et  Amiens, 
333.  Lettres  d'aucuns  Cardinaux  touchant  léletîion  violente  d’Urbain 
VL  334.  33 6.  Bulle  dudit  Pape  enuoyée  à l'Vniuerfté  de  Paris , 337. 
Catalogue  de  diuerfes pièces  concernant  le  Schifme , 339.  Table  Chronologi  - 
que  des  diuers ‘ Tapes  iléus  durant  ce  Schifme,  340.  De  l'Oriflamme.  L'a- 
doption du  Duc  d’Aniou  par  la  Reyne  de  Sicile,  341.  Tefiament  d’icelle 
Rcyne  en  faueur  de  ce  Duc,  341.  Dédutlion  du  droit!  de  Charles  VIII. 
aux  Royaumes  de  Naples,  Sicile  <jr  Arragon , par  Baronnat , 344.  Jn- 
uentaire  de  plufieurs  Titres  Enjeignemens  concernant  le  fufdit  droit!,  331. 

Infruclion  drefée  131 6.  pour  le  mejme  fubiet,  333.  Table  généalogique  des 
Roy  s de  Naples  des  deux  branches  d'Anton , 339.  Du  Traité  entre  le  Roy 

cy  ‘Thdippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  , touchant  Lille , Doiiay, 
Orchies  mille  trois  cens  quatre-vingt  ftx,  360.  De  Jean  des  Mares  Ad- 
uocat  du  Roy.  Et  de  Marie  de  Chajhllon  Duché  Je  d'Aniou,  361.  De 
Saine!  Charles  de  Chajhllon,  dit  de  Blois  : & linquiftion  faite  de  fa  vie 
ft)  de  fes  Miracles,  }6t.  Duel  de  Iean  de  Carrouges  contre  lac  que  s le 
Cris  mille  trois  cens  quatre-vingt  Jlx.  De  Saint!  ‘Ticrrc  de  Luxembourg 
Cardinal.  Bureau  feur  de  la  Riuicre.  Ordonnance  de  Charles  VI.  à Uer- 
non  mille  trois  cens  quatre-vingt  huit! , 363.  Jean  Iuuenal  des  Vrfns 
(farde  de  la  rPreuoJ!é  des  Marchands  mille  trois  cens  quatre-vingt  huit!. 
Pierre  Cardinal  de  Turey  Euefque  de  Maillerais,  36 4.  Louys  & Char- 
les d'Aniou  faits  Cheualiers  par  le  Roy  , 363.  CMariage  du  Duc  de 
Berry  auec  Jeanne  I /.  Comtcjfe  d'Auuergne-,  & de  Bologne.  Jeanne 
d’Eu  Duchejfe  d' Athènes.  Sacre  ft)  Couronnement  de  Louys  Second  Roy 
de  Sicile , (0  Duc  d'Aniou  mille  trois  cens  quatre-vingt  neuf,  566.  Pierre 
de  Cheureufe  mille  trois  cens  nonante. Diuers  appennages  des  en  fans  de  Fran- 
ce, 371.  373.  Jean  Bajlard  de  Foix.  Pierre  de  Craon  déclaré  criminel  de 
lere-Maiejlé  pour  auoir  outragé  Oltuier  de  Clijfon  Connejiable,  mille  trois 
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cens  nonante  deux , 374.  c Mort  dudit  de  Clijfion  mille  quatre  cens 

fèpt.  Philifpts  d'Artois  en  mille  trois  cens  nonante  deux , Louys  de 
Sanccrre  en  mille  trois  cens  nonante  Jept  faits  Connefiablcs.  Blanche  l'an- 
cienne Ducheffe  d'Orléans.  Jean  Juuenal  des  Drfins  accusé faujfement  mille 
trois  cens  nonante  cjuatre , 77 6.  Nicole  de  Clemangis , Pierre  ctAilly,  & 

Gilles  Defichamps  Doéleurs,  377.  Raymond  Vicomte  de  Turene.  Simon 
de  Cramault  Patriarche  d‘ Alexandrie.  Traité  de  mariage  de  Richard  II. 
Roy  d’Angleterre  aucc  Ifabel  fille  aifinée  du  Roy  mille  trois  cens  nonante- 
cincj , 578.  La  'ville  de  Gennes  fie  donne  au  Roy , Çy  le  Mare  fichai  de  Bou- 
cicaut  en  efi fiait  Çouuemeur  mille  trois  cens  nonante  fix,  584.  Recueil  des 
droiéls  du  Roy  Henry  II.  en  ladite  Seigneurie  , par  le  Chancelier  Oliuier, 
385.  iMfle  de  prifie  de  pojfejjion  de  (Jeunes  par  les  Ambajfadeurs  du  Roy 
mille  trois  cens  nonante  fix,  586.  Titres  du  Trefor  des  Chartes  concernons 
Gennes , 589.  Amaury  de  Seuerac.  cle  de  prefieance  de  France  fur  Angle- 

terre, 393.  Donation  de  la  Comté  de  Mortain  à Pierre  de  Nauarremille 
quatre  cens  vn,  594.  Oriflamme  donnée  à porter  à Hutin  d‘. Aumône  mille 
trois  cens  nonante  fiept,  395.  Accroififiement  d’appennage  au  Duc  d’Orléans 
frère  du  Roy  mille  quatre  cens  quatre,  597.  Du  fiainél  Suaire  de  noftrc 
Seigneur  en  l’Abbaye  de  Cadoüin.  Ordonnance  pour  la  dcjrnfè  du  Pèlerina- 
ge de  Rome  mille  quatre  cens , 599.  Guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine  ft) 
ceux  de  Mers,  600.  Traité  de  mariage  de  Louys  Duc  de  Çuienne  auec 
^Marguerite  de  Bourgongne  mille  quatre  cens  trois,  601.  Semblable  Trai- 
té entre  Nicolle  de  France  (fy  ‘Philippe  de  Bourgongne , 601.  Obbin  ou 
Ouuin  'T rince  de  Galles.  Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  60). 
Commencement  de  l'année  au  mois  de  Ianuier,  604.  Arrefi  du  Parlement 
de  Paris  contre  Charles  ‘Premier  Duc  de  Lorraine  mille  quatre  cens  dotcçe, 
603.  Traité  de  mariage  d’Ifiabel  de  France  auec  Charles  Comte  d'Angou- 
lefime  mille  quatre  cens  quatre,  60p.  Grande  %Mfifemblée  faite  à P ans  mil- 
le quatre  cens  fix,  touchant  le  Schifme  de  l'Egfife,  ft)  les  aduis  differents  des 
Doélettrs,  610.  <13.  614.  C\C.  61  j.  Harangue  de  Jean  luuenal  Aduo- 

cardu  R<y  au  Parlement , en  cette  Afifiemblée , 6 13.  De  la  puijj'ance  du 
Roy  de  franco,  62.8.  Meurtre  du  Duc  d’Orléans , enterré  aux  Celefiins 
de  Paris , (y  fion  Epitaphe  mille  quatre  cens  fiept , Cip.  Tefiament  dudit 
Duc  mille  quatre  cens  trois  , 631.  Deux  Eficoliers  pendus , puis  dépendus. 
Mort  de  la  Ducheffe  'veufiue  dOrleans  mille  quatre  cens  huiél.  Contraél  de 
mariage  du  Duc  d’Orléans , 647.  Confidence  de  Chartres  pour  la  paix , 

648-  Jean  de  Montagu grand  Maiflre  d’HoJkl  du  Roy  mis  à mort  mille 
quatre  cens  neuf.  Du  titre  de  Tres-Chreftien , 649.  ‘Pilleries  gy  rauages 
de  la  France  en  mille  quatre  cens  dix.  Le  Roy  de  France  le  premier  Roy  des 
Chrefiicns,  630.  Du  Chafteau  de  Viceftre,  638.  Anglois  au  fecours  du 
Duc  de  Berry , 6fp.  Neufichaficl  en  Lorraine  reloue  du  Comté  de  Cham- 
pagne. Edouard  (t)  Robert  Comte  de  Bar,  660.  Lignée  çy  poflerité  de  Jean 
luuenal  des  Vrfins , 661.  661.  Henry  de  Marie  éleu  Chancelier  mille  qua- 
tre cens  treize , 661.  Concile  de  Confiance  mille  quatre  cens  fiei^e,  où 
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France  précédé  EJfagne , 66 3.  Iean  I uuenal  dcfappointé  mille  quatre  cens 

quatorze,  664.  Guillaume  de  Boifraticr  Archeuefque  de  Bouges.  Char  - 
les  d'Ærct  Connefiable.  Jean  de  Vailly  P refilent.  Jean  de  Montait  Ar- 
cheuefque de  Sens.  Ferry  J.  Comte  de  Vaudemont  mille  quatre  cens  quinze, 
66  j.  Guillaume  de  Vienne  fcur  de  Sain  fie  Croix  , c T Sain  fl  Georges , 

Jean  de  Vergy  fleur  d'Antrey.  Trefias  & Ordonnance  de  Louys  de  Çuyen- 
ne  Dauphin  contre  les  blaffhemateurs  nulle  quatre  cens  neuf  666.  Louys 
Cardinal  (ÿf  Duc  de  Bar,  670.  Traité  entre  le  Roy  & Stgifmond  Roy 
des  Romains  mille  quatre  cens  dix-fept,6ji.  Du  Comte  Bertold  des  Vr- 
ftns,  671.  Titre  concernant  la  famille  des  Vif  ns,  673.  Mort  & Tefia- 

ment  du  Duc  de  Berry  mille  quatre  cens  fei^e,  674.  Jean  d'Angennes, 
dit  Sapin , fcur  de  Ramboiiillet . Manifjk  de  Jean  Duc  de  Bourgongnc  con- 
tre les  Gouuerneuis  du  Royaume  mille  quatre  cens  dix-fept,  679.  Chariot 
de  Deully , Heflor  de  Saueufe.  Gilbert  feur  de  la  Fayette  & ‘Tontgibaut. 
Déplorable  efi.it  de  la  France  mille  quatre  cens  dix-huifl.  Haine  contre  les 
^Armagnacs , 683.  Cjudlaumc  Mairofi  Cardinal  £ nef  que  de  Caftret.  Cha- 
fiellenic  de  Monfiretïtl- Bonnin.  Martinde  Charpagnes , dit  Gouge ,Euefque 
de  Chartres  ft)  de  Clermont.  Pierre  J feur  de  Beauuau,  684.  Guichard 
d’Appeluoifin  mille  quatre  cens  dix-neuf.  Robert  de  Bracquemont  Admi- 
rai. Pierre  Bafiard  d’Alençon,  6%g.  Arrefi contre  Oliuter  de  Blois  Com- 
te de  Penthieure  mille  quatre  cens  vingt,  6$6.  Traité  de  Troyes  auec  le  Roy 
d" Angleterre  au  preiudice  du  Dauphin  mille  quatre  cens  vingt,  69g  Trai- 
té de  mariage  de  Catherine  fille  du  Roy  auec  Henry  V.  Roy  et  Angleterre  à 
Troyes  mille  quatre  cens  vingt,  6$6.  Que  les  Roy  s de  France  ne  pcuuent 
déshériter  leurs  prochAns  fucceffeurs.  Poton  de  Xaintrailles.  Efiienne  de 
Vignolles,  dit  la  H ire,  701.  Adioumement  & Arrefi  contre  le  Dau- 

phin mille  mille  quatre  cens  vingt.  Mort  du  Roy  Charles  VI.  mille  quatre 
cens  vingt-deux.  Ltfie  de  fes  Officiers,  703.  Traité  et  Alliance  de  ce  Roy 
auec  Vvenceflai  Roy  des  Romains  (fiy  de  Boheme  mille  trois  cens  quatre- 
vingt , 70  6.  rPriui!ege  du  me  fine  Roy  pour  l’annullation  des  fubfides  en 
France  mille  trois  cens  quatre-vingt,  707.  Ordonnance  de  l'Hofiel  dudit 
Roy  faite  au  Louure  à Paris  mille  trois  cens  quatre-vingt fix , 708.  li- 
tre femblablc  Ordonnance  faite  à Vemon  mille  trois  cens  quatre-vingt 
huifl,  716.  Lettres  du  fufdit  Roy  confie  celles  de  cachet  mille  trois  cens 
quatre-vingt  neuf,  71;  Hifioire  d’vne  Concubine  du  Roy  Charles  VI. 
Ltfie  des  Pièces  touchant  les  dijfirens  entre  les  Maifions  d’Orléans  (fip  Bour- 
gongne .depuis  mille  quatre  cens  cinq  iufques  à mille  quatre  cens  trente  fix, 
717.  Emancipation  des  enfans  du  Roy  Charles  VI,  mille  quatre  cens  deux, 
71p.  Vnion  au  domaine  des  Places  limitrophes  mille  quatre  cens  fept,  730. 
La  naijfance  (fiy  les  noms  des  enfans  du  Roy,  731.  T)t  U dcjfaite  des  An- 
glais à Bauge  mille  quatre  cens  vingt,  731 
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Autre  Table  des  Annotations  fur  THiftoire  du 
Roy  Charles  VI.  attribuée  à Berry 
premier  Héraut  d’Armes  du  Roy 
Charles  VIL 

CHARLES  Seigneur  et  Albret , 731.  Louys  de  Sancerre  Conneflable 
de  pf rance,  733.  Teflament  dudit  Conneflable  mille  quatre  cens  deux, 
734.  De  Bertrand  du  Guefllin  Conneflable,  741.  Guillaume  le  Bou- 
teiller  Seneflbal  de  Limofln,  741.  Combat  de  flept  François  contre  flpt 
Anglais,  74J.  De  la  ‘Tlace  de  Cherbourg.  Jean  le  Maingre  dit  Bouci- 
caut,  Mareflhal  de  France , -j\C.  De  lean  de  t# fontagu  grand  Mai - 
flre  d'Hoflel  du  Roy,  747.  Ducs  d'Orléans  & de  Bourbon  prijonniers 
des  Angloù,  730.  Charles  d’émou  Comte  d’Eu.  Jean  de  Pithers  fleur 
de  Lijle-Adam.  Surprifl  de  ‘Taris  par  la  Bourguignons  mille  quatre  cens 
dix- hui  fl,  751.  Jean  de  Torflay  Maiflre  des  Arbaleflriers  de  France.  Jean 
du  Croix , Or  Barons  de  Plancy  de  la  race  de  Sainfl  Roch , 753 


Quelques  Additions  aux  fufdites  Annotations. 

TESTAMENT  de  lean  de  la  Grange  Cardinal  et Amiens  mille  quatre 
cens  deux,  73-4.  Guy  V.  Sire  de  la  Ttrmoille , 764.  Teflament  de 
Louys  Premier  Duc  d'Aniou  mille  trois  cens  quatre -'vingt  trois , 7 Gç.  lean 
de  Vienne  tMdmhral  de  France.  Traité  entre  Jurante  Efcojfl  mille  trois 

cens  nonante-'vn , 7 69.  Brefleflat  du  Gouuemement  de  la  France  depuis 

mille  trois  cens  quatre-vingt  hui  fl,  773.  Reieffion  de  l'Empereur  Vven- 
ceflaus  par  lu  Elefleurs  de  tErnpire  mille  quatre  cens.  Charlu  de  Sauoisy. 

Rente  amortie  en  faueurde  l’Vniuerflté  mille  quatre  cens  quatre,  773.  Let- 
tre du  Duc  d’Orléans  au  Roy  de  Sicile  mille  quatre  cens  cinq,  77 G.  Lettre 
du  Roy  au  Comte  de  Montbeliart  mille  quatre  cens  dix,  777.  Du  Sei- 
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HISTOIRE 

CHARLES  VI. 

RO  Y DE  FRANCE, 

ET  DES  CHOSES  MEMORABLES 
^ aduenuës  durant  42.  années  de  fbn  Régné, 

Depuis  ï an m.ccc.lxxx.  iufques 
à M.  cccc.  XXII. 

‘A  n mille  trois  cent  quatre  - vingt  , le — 

fcizicfmc  iour  de  Septembre  alla  de  vie  1 3 °°* 
à trefpaflcment  le  noble  Roy  Charles l6-  s‘/“ 
cinquicfmc  de  ce  nom,  lequel  fut  nom-  bre‘ 
mé  Charles  le  Sage.  Car  d auoit  fens , 
prudence, &difcretion  dcgouucrncr  fon  r.du\sS*- 
Royaume  tant  en  fait  de  guerre,  en  refi-  8e* 
fiant  à fes  ennemis,  Si  conqucftcr  & rc- 
couurcr  ce  qu’ils  auoient  gaigné , tenoient 
&occupoicnt,  par  vaiîlans  cheualicrs, chefs  de  guerre  à ce  commis 
Si  députez , comme  Conncftablcs , Marefchaux  & gens  de  guerre 
en  armes  exercez,  comme  aufïi  fur  le  fai£t  de  la  Iuflicc.  Et  fit  vifi- 
ter  les  Ordonnances  anciennes  de  fes  predcccflcurs , & les  confirma 
Si  approuua.  En  grand  honneur  Si  rcucrcnce  auoit  l'Eglife  Sc  les 
personnes  Ecclcfiaïliqucs , & grande  cfpcrancc  auoit  en  Dieu , Sc  à 
Monficur  faindl  Rcmy  Apoftrc  de  France,  &trcs-volonticrs  ilfai- 
foit  lire  les  Hiftoires.  Et  en  l’Eglife  de  fainâ:  Rcmy  de  Rhcimsoù 
il  fut  facré , fit  de  belles  fondations  Si  leur  donna  de  beaux  & 
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1 grands  rcuenus.  Belle  fut  fa  fin,  & mourut  comme  vray  Chrcftien. 

£t  fut  p0rt^  à Sainft  Dcnys , &:  mis  en  fcpulturc  , les  folemnitez 
a^ch^r  accaurfumÉes  gardées.  Et  laiffa  deux  enfans,  l’vn  nommé  Charles, 
Cy i. fon'ju!.  aifné  , & le  dcuxiefme  Louys  -,  lefquels  eftoient  en  bas  aage.  Et  fi 
auoit  trois  frères,  Louys  Roy  de  Sicile  Sc  Duc  d’Aniou  , Iean  Duc 
de  Berry , & Philippcs  Duc  de  Bourgogne.  Et  auquel  temps  du 
trcfpaffcmcnt  dudit  feu  Roy  Charles  cinquicfmc  l’an  mille  trois 
cent  quatre-vingt , les  chofcs  en  ce  Royaume  eftoient  en  bonne 
difpohtion,&  auoit  fait  pluficurs  notables  conqucftes.  Paix  & Iu- 
Hajh i»ue-  ftice  regnoient.  N’y  auoit  obftaclc  finon  l’ancienne  haine  des  An- 
itrti de>An-  glois,  dcfplaifans  & comme  enragez  des  pertes  qu’ils  auoient  fai- 
j l°FraZfZ.  ces  > leur  fembloicnc  cftrc  irrécupérables  j lefquels  fans  ceffer 

cfpioicnt  & confpiroicnt  à la  dcftru&ion  totale  de  ce  Royaume , 
& contemnoicnt  toutes  manières  d’ouucrtures  de  paix.  Souucnt 
venoienten  armes  d’Angleterre  en  France,  & aucunes  fois  defeen- 
doient  en  Guyennc,autrcsfois  en  Bretagne, Normandie, Picardie, 
& fpccialcmcnt  vers  les  riuages  de  la  mer , boutoient  feu  és  mai- 
fons  du  plat  pays,  comme  és  grains,  & par  tout  où  ils  pouuoient , 
prenoient  prifonniers , & les  menoient  en  Angleterre  , & piccufc- 
ment  las  traitoient.  Et  durant  fa  vie  y auoit  ordonné  pour  refifter 
les  Ducs  d’Aniou  , de  Berry  , de  Bourgongnc,&  de  Bourbon,  qui 
eftoient  és  frontières,  faifans  le  mieux  qu’iis  pouuoient.  Et  quand 
on  vid  la  maladie  du  Roy  non  fanablc  , on  enuoya  deuers  lefdifl* 
Seigneurs  haftiuement  qu’ils  s’en  v biffent , lefquels  le  firent , en 
laifiant  prouifions  à lcurfditcs  frontières  pour  refifter  aux  entre- 
prifes  des  ennemis,  & Pcn  vindrent  à Paris.  Et  fi  deuant  ils  auoient 
cfté  curieux  & foigneux  du  fai<ft  du  Royaume , cncorcs  délibérè- 
rent de  l’eftrc  plus,  veu  l’aagc  des  deux  enfans  du  Roy,  à ce  que  les 
affaires  du  Royaume  fuffent  bien  gouuernécs. 

Et  le  Roy,  comme  dit  cft,mis  en  fepulture  à Saindfc  Dcnys  bien 
A {[emblée  &C  honorablement , Icfdits  Seigneurs  firent  affembler  vn  grand  & 
PJuG*/uuf"  noCakle  Confcil , auquel  furent  ceux  du  fang  Royal , & pluficurs 
nemtut  <u  Barons  &:  gens  de  grande  fcicnce  & authoriré  tant  de  la  Cour  de 
Rejeuemt.  Parlement , que  des  Comptes , Trcforicrs  & autres.  Et  furent  mi- 
fes  pluficurs  chofcs  en  deliberation  touchant  le  gouucrncmcnt  du 
Lm^iDuc  Royaume.  Et  y eut  diuerfes  opinions  & imaginations.  Car  le  Roy 
tendURt^  Sicile  frère  aifné  du  Roy  Charles  cinquiefmc  difoit , que  félon 
ge nce.pcn-  la  couftumc  de  Francc,veu  que  Charles  l’aifné  fils  du  Roy  n’auoit 
h* p'd*Koj  Pas  quatorze  ans  » qu’il  deuoit  auoir  le  gouucrnemcnt  total  du 
foantucH.  Royaume, & de  cous  les  deux  enfans , iufqucs  à ce  que  l’aifné  euft 
quatorze  ans.  Etccschofes  requeroit  auoir  expreffement  & tres- 
Pierrtdûr-  inftammcnt.  En  cette  matière  Meflirc  Pierre  d’Orgcmont  qui  Ce 
ccnoit  comme  principal  du  Confcil  du  Roy , parla  bien  grandc- 
jeiidu  Ry.  ment , & difoit  qu’on  deuoit  attendre  qu’il  euft  plus  grand  aa- 
ge, alléguant  plufieurs  raifons , & fpecialement  que  le  Roy  Char- 
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les  cinquiefmc  pcrc  des  enfans , auoit  ordonne  & voulu  qu’il  ne ~ 
fuft  facré  , iufqucs  à ce  qu’il  euft  plus  grand  aage  , &:  que  les  1 ^ °* 
Ducs  de  Bourgongne  & de  Bourbon  cuflcnc  le  gouucrncmcnc  des 
enfans.  Et  entre  les  Seigneurs  y auoit  de  grandes  diuifions  , & 
mandoic-on  gens  d’armes  de  toutes  parts , lcfqucls  fc  mirent  fur 
les  champs , & pilloicnt , & roboient , & cmpcfchoicnt  que  vi- 
urcs  ne  vinflent  à Paris  , & défia  y auoit  grand  murmure  entre 
le  peuple,  & tafehoient  fort  à eux  cfmouuoir.  Et  pourcc  Meffire  <k> 
Iean  des  Mares  qui  eftoit  Aduocat  dîiRoy  en  Parlement, bien  no- 
table  Clerc,  & de  bien  grand  prudence,  confiderant  les  chofcs  def- 
fus  dites  fit  vne  moult  belle  & notable  propofition,cn  montrant 
qu’on  deuoit  mener  le  Roy  à Rheims,  pour  cftrc  facrc , & allégua 
pluficurs  grandes  raifons , & comme  pluficurs  Roys  en  moindre 
aage  auoient  eu  le  gouucrncmcnc  de  leurs  Royaumes , & mcfme- 
ment  le  Roy  Sain£t*Louys.  Et  monftra  ledit  Maiftre  Iean  des  Ma-  RAifimiptMr 
rcs , que  quelconque  Loy  ou  Ordonnance  qui  auroit  cfté  faite  au 
temps  paüe  , elle  fc  pouuoit  mücr  ou  changer  pour  cuitcr  plus  Rojs  fi  ><«• 
grand inconucnicnt,  lequel  eftoit  taillé  d’eftre  bien  grand, pour  la  f*'*6 
diuifion  des  Seigneurs  qu’on  voyoic  euidente  > & que  quand  le  •$.  ù*y 
Roy  feroit  facré,  toutes  telles  diuifions  ccfTcroicnt,&  prendroit  le  fart*  »»*•< 
gouucrncmcnt  en  fon  nom,  & auroit  bon  confcil.  Ec  quand  ledit  ^ceremo. 
Duc  d’Aniou  eut  oüy  parler  ledit  des  Marcs , & auffi  pluficurs  au-  niai  Fian- 
tres , fc  condcfccndit  à fon  imagination.  Toutesfois  lcdic  Duc  J01*'  T°”‘ 
toufiours  rcqueroit,  qu’il  ne  fuft  point  defraudé  de  fon  droiû  de  f * 4 * 
Régent,  non  mie  pour  conuoitifc  ou  ambition , mais  pour  garder 
fon  honneur.  Ec  quand  la  matière  eut  fort  cfté  debatuë , fut  le 
Confcil  fort  difïolu,  & entre  les  feruitcurs  des  Princes  y auoit  plu- 
ficurs paroles, &aux  champs  mcfmcs  entre  les  gens  de  guerre  auoit 
en  paroles  telles  manières  que  gucrcs  ne  ficn  falloic , alloicnt  iuf- 
ques  à la  voye  de  faitt.  Et  par  l’admoncftcmcnt  d’aucuns  gens  de 
bien , les  Princes  fc  condcfccndirenc  qu’aucuns  gens  de  bien , y ad- 
uifafîcnt.  Lcfqucls iurcrcntauxfain&sEuangilcs de  Dieu,  que ceffans  ,\ 
toute  amour,  crainte,  ou  peur,  ils  difcutcroicnc  félon  la  qualité  de 
la  perfonne  du  Roy.  Et  ainfi  fuc  iuré  & promis , qu'on  tiendroie  ce 
qu’ils  ordonneroient  & tiendroient.  Ceux  qui  cftoient  efleus  f’af- 
fcmblcrent,  & après  qu’ils  eurent  efté  quatre  iours  cnfemble , de- 
firans  dire  leur  aduis  & imagination,  félon  ce  que  la  matière  hafti- 
uement  le  requeroit  , dirent  & prononcèrent  leur  fentence  & ima- 
gination en  la  manière  qu’il  f’cnfuîc  : C’eft  à fijauoir  que  la  loy  des 
prcdcceflcurs  Roys  de  France , ne  pouuoic  pas  tellement  arrefter 
ou  regarder  ceux  de  la  lignée  Royale , qu’ils  ne  peufTent  anticiper 
le  terme  prefix  de  leur  Sacre.Et  à ce  faire  fut  affigné  la  fin  d’Otfto- 
bre , & que  *ous  les  valfaux  & féaux  luy  feroient  foy  & homma- 
ge, & que  tout  le  fait  de  la  guerre  & de  la  Iuftice  fe  conduiroic  en  Ltpttrre 
fon  nom  & foubs  fon  fccl,&  que  les  enfans  du  Roy  feroient  bail-  &u lùjhtt 
lutte  nul  des  Vrftns.  A ij 
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lez  au  gouvernement  des  Ducs  de  Bourgongne  & de  Bourbon , lef- 


1 3 '8'°*  quels  lesferoient  nourrir  doucement , Se  inftruirc  Se  cndo&ririer 
WnomdT  cn  bonnes  mœurs,  iufqucs  à ce  qu’ils  fu  fient  en  l’aagc  de  puberté. 


Rtj  mineur.  Et  que  toutes  les  finances  tant  du  domaine  que  des  aydes  le  met- 
troient  au  trefor  du  Roy.  Et  au  regard  des  meubles,  or,  argent  & 
ioyaux  qui  furent  au  Roy  fon  père,  le  Duc  d’Aniou  les  auroit,  en 
dclaiflant  toutesfois  au  Roy  fa  prouifion  competente , Se  que  feu- 
lement il  vferoit  de  ce  mot  Regent,  Se  qua  parler  des  négoces  Se 
Différend  affaires  il  fcroit  appellc.Lc  DÎ&  des  arbitres  fut  mis  par  tfcrit,&lcs 
four u Rt~  £)uc$  l’acceptèrent, en  remerciant Icfdits  arbitres  de  ce  que  par  leur 
* Arbitres , bonne  diligence,  les  queftions  cftoient  afioupics.Et  combien  qu’il 
oui  udiugtnt  fcmbloit  au  Duc  que  l’authorité  de  la  Régence  eftoit  fort  dimi- 
' duRejuux  nu^e  > toutesfois  en  faueur  du  Roy  fon  ncucu,  cn  la  falle  du  Palais 
Duct  de  il  le  fit  publier.  Les  gens  de  guerre  cftans  fur  les  champs,  pilloicnt, 
B&deÇ^r-  r°boicnt,  prenoient  prifonniers ,cfforçoicnt  femmes,  violoient  Se 
bo»  ■ & le  dcfpuceloicnt  vierges,  &faifoicnt  tous  les  maux  queennemis  pour- 
muniment  roicnc  fairc  j excepté  bouter  feux , & fc  rctiroit  tour  le  peuple  es 
tji»A«cei  £ortct.cji^s  g,  bonnes  villes, Marchands  cftoient  deftrouffez,  & di- 
foient  qu’ils  fepayoicnt  de  leurs  gages.  Le  Duc  Rcgcntcnuoyavcrs 
pluficurs  Capitaines , & aucuns  manda,  Se  parla  a eux , Se  fit  faire 
defenfes  par  cris  & proclamations  fur  peine  de  la  hard , que  plus  ne 
vfaflcnt  de  telles  manières  de  faire.  Mais  conte  n’en  tenoient , Se 
pis  cn  faifoient.  En  pluficurs  lieux  le  peuple  f’cfmcut , Se  pillèrent 
ceux  qui  fe  mclloicnt  de  Récentes  des  aides , gabelles , & impoli  - 
tions.  Le  Duc  par  douces  paroles  appaifa  ceux  de  Paris. 

Quand  on  délibéra  de  mener  le  Roy  au  Sacre,  il  voulut  aller  par 
Melun,  voir  les  armures  qui  y cftoient,  & qu’il  auoit  vcucs  durant 
la  vie  de  fon  feu  pcrcCharlcsRoy  de  Francccinquicfme  de  ce  nom. 
Et  auoit  cfté  délibéré  que  à grand  compagnie  de  gens  de  guerre  il 
Nuturelde  iroit  à Rheims.  Et  du  temps  de  fondit  feu  père  la  grand  plaifancc 
churiet  vl.  qu,  jj  auo  jc  eftoit  le  plus  cn  beaux  harnois  & armures , que  autrement. 

encim  aux  . n X,  ri-  t 

urmes  Et  luy  monltra-on  de  par  londit  père,  & cn  la  vie  les  plus  grandes 


au  Duc 
d'Amin. 
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parties  des  trefors , où  il  y auoit  de  bien  nobles  choies , Se  fi  luy 
monftra-on  du  harnois  beau  & clair  de  bien  fourbi , Se  luy  fut  de- 
mande lequel  il  aymoit  le  mieux  , Se  il  rcfpondit , que  il  aymoit 
mieux  les  liarnois  que  les  richeflcs.  Et  luy  fut  die  qu’il  prit  ce  qu’il 
voudroit,  & en  vn  coin  il  vit  vnc  moult  belle  cfpéc , laquelle  il  re- 


quit luy  cftrc  donnée.  Et  vn  autre  iour  après , le  Roy  Ion  père  fit 
vn  grand  conui , Se  moult  bcau*difncr  ; Se  apres  qu’on  fut  leue  de 


table , fit  apporter  vne  moult  belle  Se  riche  couronne  , Se  vn  beau 
bacinct,  Se  lcsmonftra  à fon  fils  Charles,  & luy  demanda  lequel  il 
aimoit  le  mieux,  ou  eftrc  couronne  Roy  de  la  couronne,  ou  auoir 
le  bacinet , Se  cftre  fuict  aux  périls  Se  fortunes  de  guerre  , lequel 
refpondit  plainemcnt  que  il  aimeroit  mieux  le  bacinct  que  la  cou- 
ronne , donc  appesceurcnt  les  prefens  qu’il  fcroit  chcualcurcux. 
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Et  n’cut  pas  feulement  ce  qu’il  demandoit , mais  félon  fon  corps 

on  luy  fie  faire  vn  gentil  harnois  , lequel  on  fit  pendre  au  chcuct  1 3 80. 
de  fon  lit.  Et  fit  le  Roy  promettre  à tous  fes  parens  8c  à tous  les 
prefens,  qu’ils  le  feruiroient  loyaument  après  fon  trcfpas. 

Le  principal,  comme  on  difoit , qui  auoit  rrouué  8c  confcillc  à Lec*rên*i 
mettre  aides  fus,c’eftoit  le  Cardinal  d’Amiens,  lequel  eftoit  moule 
hay  du  peuple,  8c  auoit  tout  le  gouuerncmcnt  des  finances , 8c  l'a-  JhRo^L 
uoit  le  Roy  en  grande  indignation.  La  caufc  on  difoit  qu’il  le  p**pi*>  *’«*- 
hayoit,  pour  caulc  qu’il  eftoit  bien  rude  au  Roy  durant  la  vie  de 
fon  père  en  pluficurs  manières , & vn  iour  appclla  Sauoifi  , 8c  luy 
dit , Sauoifi  à ce  coup  ferons  ven%e%  de  ce  Preftre , laquelle  chofc  vint  à la 
cognoiflancc  du  Cardinal,  lequel  monta  tantoft  à chcual,  8c  s’en  guin,c>-<y- 
alla  de  tire  à Doiié  en  vne  place  qui  eftoit  à mclfirc  Ican  des  Ma- 
les , & de  là  le  pluftoft  qu’il  peut  en  Auignon  , 8c  emporta  ou  fit  uaiions.  " 
emporter  bien  grande  finance,  comme  on  difoit. 

Auant  que  le  Roy  fuft  à Rheims  pour  fon  Sacre,  fut  ouucrtc  la 
matière  de  faire  vn  Conncftablc.  Car  depuis  la  more  de  Mclfirc 
Bertrand  du  Glifquin  n’en  auoit  point  elle  efieu  ou  fait  vn.  Et  di- 
foit le  Duc  d'Aniou  Régent , que  c’cftoit  à luy  de  le  faire.  Et  alTcz 
toft  eut  rclponfc  des  Ducs  de  Berry , Bourgongne , 6c  Bourbon 
<juc  non  eftoit , 8c  que  feulement  deuoit  v fer  de  nom  de  Regent , 

8c  que  le  faiû  de  la  guerre,  fe  deuoit  conduire  6c  faire  par  le  Roy. 

Et  ainfi  fut  conclu.  Et  à confcillcr  le  Roy  qui  feroit  Conncftablc, 
y eut  diuerfes  opinions  8c  imaginations.  Car  lors  y auoit  en  Fran- 
ce de  vaillans  Princes,  Barons  8c  Chcualiers,  8c  y eut  vn  Prince  le- 
quel en  parla  à Mclfirc  Louys  de  Sanccrre , 8c  luy  demanda  s’il  le 
vouloit  cftrc.  Et  il  rcfpondit  que  non.  Car  il  n'y  auoit  li  vaillant 
au  Royaume, qui  peuft,  ne  feeuft  faire  de  fi  vaillans  faits  d’armes, 
qui  ne  fulfcnt  reputez  pour  néant  enuers  ceux  dudit  Bertrand  de 
Glifquin.  Et  dcfditcs  paroles  ne  fut  nouucllcs , 8c  vint-on  à con- 
fcillcr le  Roy.  Et  par  deliberation  de  tous,  fut  nomme  Melfirc  Oli-  OMtri* 
uicr  de  ClilTon  vn  vaillant  chcualicr  de  Brccagnc  , 8c  le  fit  le  Roy 
Conneftable,  8c  luy  bailla  l’cfpcc , Ôc  fit  les  fermens  en  tels  cas  ac- 
couftumez.  Et  luy  commanda  le  Roy  d’alfcmblcr  gens  d'armes  nfia  dt 
pour  le  conduire  à Rheims  à fon  Sacre.  s£urn 

Et  le  vingt-cinquiefme  iour  d’O&obrc  partit  ledit  Conncftablc  prit  u m»n 
de  Melun,  8c  prit  Ion  chemin  à Rheims.  Et  le  Roy  apres  fe  partit  cutfiih! 
accompagne  clcsDucs  d'Aniou,deBcrry,  de  Bourgongne,  de  Bour- 
bon 8cdcBar,  des  Comtes  de  Hainault,dc  Harcourt,  8c  d’Eu,  8c  de 

Eluficurs  Barons, Chcualiers  8c  Efcuycrs,&  firent  ceux  de  Rheims 
eau  8c  grand  appareil  pourreccuoir  le  Roy  8c  fa  compagnée.  Or  faut  T-  ^ 
eftrc  aduerti , que  depuis  le  partement  du  Roy  de  Melun,  le  Duc  Rejtnpii 
d’Aniou  contraignit  Sauoifi  à rcuclcr  le  trefor  , 8c  luy  cuida  faire  d'er  » 
couper  la  telle , 8c  eftoit  ledit  trefor  en  gros  lingots  d’or , 8c  fi  y auoit 
pluficurs  ioyaux.  Le  Roy  vint  à Rheims , où  il  fut  grandement  8c 
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ô honorablement  rcccu  à procédions,  & mené  iufques  a l’hoftcl  Ar- 
“ 1 3 ®°*  chicpifcopal , &y  auoit  roifon  de  peuple  tant  nobles  que  autres.  Et 
apres  que  ledit  Duc  eut  eu  ledit  trefor , s’en  vint  haftiuement  à 
Sacre  Je  Rheims,  & fut  le  Roy  facrc.  Tous  les  Pairs  de  France  Ecclcfiafti- 
f ^Rktïms1’  <lues  Prc^cns<  bc  Duc  de  Bourgongne  y cftoit , mais  le  Comte  de 
î^Ccremo-  Flandres  n*y  fut  point.  Et  fut  moult  belle  chofe  & notable  devoir 
nialFran-  lc  myftcrc  du  Sacre,  la  manière  d’aller  quérir  la  fainctc  Ampoullc, 
& de  l’apporter,  & bailler  es  mains  de  l'Archeucfque , les  ceremo- 
nies de  la  MclTc,la  belle  & douce  manière  du  Roy,vcu  l’aage  qu’il 
auoit , & aufli  conftamment  que  fil  euft  eu  vingt  ou  trente  ans. 
Et  qui  voudroit  voir  le  liure  du  Sacre  du  Roy , on  diroit  bien  que 
c’cft  vne  bien  prccieufc  chofe-  La  Mefle  finie , & lc  fcruicc  fait , le 
Roy  s’en  vint  au  Palais  de  l’Archeucfque  pour  difncr , où  tout  c- 
ftoit  ordonne  & apprefté  ainfi  qu’il  appartenoit.  Et  à l’affiete  des 
Seigneurs , y eut  aucunes  controucrfcs  & diflentions  entre  le  Duc 
d’Aniou  Louys,  & Philippes  Duc  de  Bourgongne.  Car  Louys  di- 
foit  qu’il  cftoit  aifné,&  auant  fon  frère  Philippes  maifné,il  deuoit 
auoir  les  honneurs,  & cftre  le  premier  aflis.  Pnilippes  difbit  que  au 
Sacre  du  Roy  les  principaux  eftoient  les  Pairs  de  France  , & com- 
me Pair  & Doyen  des  Pairs  il  deuoit  aller  deuant , & y eut  plu- 
ficurs  paroles  d’vn  coftc  & d’autre  aucunement  arrogantes.  Car 
Louys  fc  tenoit  Pair , & tenoit  en  Pairie  fa  Duché.  Philippes  ref- 
pondit  qu’il  eftoit  Doyen  des  Pairs, & que  fon  frère  ne  tenoit  que 
en  Pairie.  Et  parce  leRoyaffcmbla  fon  Confeil,  auquel  il  y eut  di- 
uerfes  opinions.  Et  finablementfut  conclu  par  lc  Roy,  que  Philip- 
pes au  casprefcnt  iroit  le  premier,  dont  Louys  ne  fut  pas  bien  con- 
tent- Et  dient  aucuns  que  ce  nonobftant  Louys  s’en  alla  feoir  aflez 

{>rés  du  Roy , qui  auoit  fon  fiege  paré  fur  le  banc  : mais  Philippes 
àillit  par  deflus,  & fc  vint  mettre  entre  le  Roy  & fon  frère  Louys, 
lequel  prit  en  patience , & dilfimula  lc  tout.  Et  lors  Philippes  fut 
Philippes  appelle  le  Hardy.  Lc  Roy  fut  facrc  lc  Dimanche  auant  la  Touf- 
DmcdeB<mr.  fain&s.  Les  Conneftablc  & Marefehaux  feruirent  portans  les  mets 
SX/ÏT  à cheual , lc  Roy  fit  des  Chcualicrs,  & rcccut  fes  Hommages,  & s’en 
Hardy.  vint  à Paris  fans  pafler  par  aucunes  bonnes  villes  fermées  où  on 
tmtêÜn*  ^atccn^°h  » Pour  doute  des  requeftes  que  on  euft  peu  faire  tou- 
fldintes  icm-  chant  les  aides.  La  manière  de  fes  prcdccefTcurs  cftoit  qu’il  deuoit 
djMttofii-  vcnir  à.  Sainéfc  Denys  faire  fes  Oraifons,&  l’attcndoit  l’Abbc.  Mais 
CcMjiitmedti  empefehé  fut  par  mauuaifcs  gens.  Il  entra  à Paris  vcftu  d’vnc  rob- 
Rojs de  feirt  bc  bien  riche  toute  femée  de  fleurs  de  lys.  Ceux  de  la  ville  de  Paris 
ITnZjT  aWcrcnt  au  deuant  de  luy  bien  deux  mille  perfonnes vertus  tout  vn, 
dprâUdrt  c’eft  à fcjauoir  de  robbes  my-partiesde  vert  & de  blanc.  Et  eftoient 
Sacres.  jcs  mgs  rendues  & parées  bien  & notablement , & y eut  diuers 
Ctji ancien  perfonnages  & hiftoires.  Et  crioit-on  Noël , & fut  rcceu  à tres- 
* ‘‘JT  gfandc  ioyc-  bt  tout  droit  vint  à Noftre-Damc,  fi  fut  grandement 


entras 


Rejt.  rcceu  par  l’Eucfque,  & s’en  alla  au  Palais.  Et  rcccut  les  dons  que  la 
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ville  Se  autres  Iuy  faifoient , Se  par  trois  iours  fit  grands  conuis  Se “ — 

iouftes.  Et  furent  les  Dames  prefentes , & y eut  grande  ioyc  de-  1 3 °0, 


menée. 


Le  Comte  de  fain&  Paul  fut  fort  charge  d’auoir  efté  en  Angle- 
terre, & d’auoir  efpoufc  la  fœur  du  Roy  Richard  fans  le  conien- 
tement  du  Roy.  Il  vfa  de  grandes  exeufations  , & finalement  le 
Roy  luy  pardonna.  Et  puis  il  chargea  fort  Meflire  Bureau  de  la 
Riuicre,  d’auoir  fait  venir  les  Anglois , Se  leur  auoir  eferit  lettres. 

Parquoy  fut  abfcnt  de  la  Cour,  & haftiuement  referiuit  à Cliflon 
Connectable , lequel  tantoft  le  vint  exeufer  iufques  à l’expofition 
de  fon  corps,  Se  à gage.  Et  auoit  ledit  de  la  Riuicre  à aduerfaircs 
tous  les  Seigneurs  par  enuic,  & fut  fa  paix  faite,  fi  fut  rappelle  en 
Cour  comme  parauant. 

Grandes  diuifions  f'cfmeurcnt  derechef  entre  les  Seigneurs , & Maux  eau- 
eftoient  les  gens  d’armes  fur  les  champs  faifans  maux  innumera- 
blcs, combien  que  commandcmens leur  euflent  efté  faitsqu’ils  fen  u. 
allaient  à leurs  maifons  &gamifons.  Et  en  donnoit-on  grand  char- 
ge au  Duc  d’Aniou , & fpccialcmcnt  Philippes  de  Bourgongne, qui 
le  plaignoit  du'trcfor  qu’il  auoit  pris , Se  qu’il  n’eftoit  point  com- 
pris en  ce  qu’il  deuoit  auoir,  & qu’il  n’auoit  fait  aucune  prouifion  PUmttic»»- 
au  Roy  ainfi  qu’il  deuoit.  Et  cftoit  le  feu  de  toute  diuifion  fort 
allume.  Prélats  & autres  fe  mefloient  fort  de  tout  appaifer,  & leur 
monftroit-on  que  tout  ne  pouuoit  tourner  que  au  dommage  du 

Sic,  & y eut  accord.  Et  fit  la  propofition  Maiftre  Ican  desMa- 
cqucl  loiia  le  Duc  d'Aniou,&monftra  fes  vertus  & dcfpenfes, 
peines  & trauaux , & tcut  celles  des  autres.  Aucunes  gens  de  bas  c-  Pnnft  <t‘> 
ftat  de  Paris  f'aflcmblerent  Se  vindrent  vers  le  Preuoft  des  Mar- 
chands  , Se  luy  contraint  vint  à vne  alfcmbléc , Se  requeroient  les  peuple  def*- 
aydes  à cheoir , difans  que  fur  la  requefte  qu’ils  auoient  fur  ce  au- 
tresfois  faite,  n’auoicnt  eu  quelque  refponfc  , & le  contraignirent 
à aller  vers  le  Duc.  Et  beaucoup  de  gens  de  bien  eftoient  d'opinion 
qu’on  attendift,  cuidans  rompre  le  coup , mais  vn  fauctier  le  leua 
Se  allégua  leurs  charges , & les  pompes  de  ceux  de  la  Cour, & tour- 
na tout  en  grand  mal  & fedition.  Et  parla  le  Preuoft , & fit  la  rc- 
quefte.  Le  Chancelier  des  DoniiaAs , Euefquc  de  Beauuais , leur  MtUt  de 
monftra  leur  folle  maniéré  Se  entreprife , Se  fit  tant  qu’ils  attendi- 
rent  iufques  au  lendemain  ,&  n’oubliercnt  pas  à retourner.  Car  on 
leur  auoit  donné  cfpcrance.  Et  furent  mis  ius  les  Aydes , & du  l''r- 
• commandement  du  Roy  , & par  fon  Ordonnance, & aufli  des  Scir 
gneurs  du  Sang.  Et  par  le  Conlcil  fut  chargé  Meflire  Ican  des  Ma- 
rcs de  parler  au  peuple,  Se  de  leur  dire  qu’ils  fappaifaflent , Se  Que 
le  Roy  auoit  mis  Se  mettoit  au  néant  les  Aydes , fans  ce  qu’elles 
euflent  plus  de  cours.  Ce  qu’il  fit , & print  fon  theme  nouus  Rex , JrJ,  “uac 
noua  Ltxy  nouum gtuclium  Se  le  deduifit  bien  & grandement,  aufli  en  pe»piefo»fU- 
cftoit-il  bien  aife.  Et  la  chofc  qui  meut  à conleiller  qu’on  les  mift  Ht‘ 
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ius,  c’cftoit  que  le  Roy  Charles  cinquicfmc  pere  du  Roy, ordonna 
à caulc  des  maux  infinis  quelles  cauloicnt,  quelles  chcuficnt.  Et  fi 
monftra  au  peuple  le  danger  ou  ils  fc  mettoient , de  faire  celles 
commotions,  & comme  ils  dcuoicnc  obcïr  au  Roy,  & le  feruir,  Sc 
fit  tellement  qu'il  fembloic  qu'on  en  fuft  tres-conccnt , & cuidoit- 
on  qu’ils  fuflent  concens , mais  ils  requirent  que  les  Iuifs  &Vfu- 
riers  fuflent  mis  hors  de  Paris.  Et  fur  ce  rcfpondic  qu’il  en  parlc- 
roitauRoy,&  qu’il  en  feroic  fon  deuoir.  Nonobftant  laquelle  ref- 
ponfc,  & fans  attendre  la  publication  de  par  le  Roy  , fclmcurcnc, 
coururent  par  la  ville , rompirent  les  boüecces  des  fermiers , iette- 
rent  l’argent  par  les  rues,  ieccoient  & defehiroient  les  papiers,  allè- 
rent enuiron  en  quarante  maifons  de  Iuifs , pillèrent  tk  roberent 
vaiflcllc  d'argent,  ioyaux , robbes  & les  obligations  Et  aucuns  no- 
bles & autres  à ce  les  induifoient,  aucuns  en  tuèrent,  & defplcut  la 
chofe  bien  au  Roy,  & fit  crier  que  tout  fuft  rapporte , mais  peu  y 
fut  obey. 

Les  Anglois  voyans  que  les  Seigneurs  de  France  eftoient  partis 
des  marches  de  Guyenne,  fe  mirent  fus,  & cnfemble  coururent  les 

{>ays  de  Touraine,  d’Aniou,  & du  Maine , boutèrent  le  leu  és  vil— 
âges  du  plat  pays,  pillèrent  & roberent  touc  ce  qu’ils  crouucrcnr, 
& fc  retirèrent  és  marches  de  Bretagne  comme  auec  leurs  amis  & 
alliez.  Et  combien  que  pluficurs  des  Barons  en  fulfent  dcfplaifans, 
toutesfois  ils  le  fournirent , confidcrans  que  c’cftoit  le  plaifir  de 
leur  Duc,  & frequentoient  en  marchandée  les  vns  auec  les  autres, 
comme  fi  tous  cu/Tent  cfté  Anglois.  Laquelle  chofe  venue  à la  co- 
gnoifTancc  de  Mclfirc  Oliuicr  de  Clilfon,  cfcriuit  à Mclfirc  Robert 
de  Beaumanoir  que  à telles  chofcs  il  vouluft  obuier.  Car  telles  c- 
ftincclles  pouuoient  allumer  vn  grand  feu  prciiidiciablc  à tout  le 
Royaume.  Ledit  de  Beaumanoir  cftoit  vn  vaillant  & gentil  chcua- 
licr,  lequel  fit  tantoft  venir  vers  luy  , & parla  aux  Seigneurs  qui  a- 
uoient  raie  le  ferment  au  Roy  Charles  cinquiefme,&  leur  monftra 
les  mauuaifticz  couucrrcs  du  Duc  de  Bretagne  & d’aucuns  autres,  & 
que  le  Roy  de  France  cftoit  leur  fouucrain  Seigneur, deuers  lequel 
ils  enuoycrenc  afin  d'y  trouucr  aucun  expédient , & dont  fc  méfiè- 
rent les  Ducs  d’Aniou  & de  Bourgongnc,  & pluficurs  Ambafiades 
enuoyées  de  cofté  & d'autre.  Et  finalement  enuoya  le  Roy  vers  le 
Duc  & ceux  du  paysl'Eucfquc  de  Chartres,  le  Seigneur  de  Chcureu- 
fc,&  Mclfirc  Arnauld  de  Corbie  Prcfident  en  Parlement.  Et  en  la 
prcfcncc  du  Duc  & des  Barons  , furent  leucs  les  alliances  ancien- 
nes, fubiettions  & fermens  faits  par  les  Ducs  & Nobles, & les  iurc- 
rent  garder  & obfcruer , & les  iura  folcmnellcmcnt  le  Ducmefmc- 
ment, combien  que  aucuns  difoient  que  bien  enuis,&  non  de  bon 
courage.  Et  furent  toutes  les  chofcs  accordées  , & confommécs 
& appointées  au  nom  du  Roy  par  lefdits  Ambafladeurs.  Quand  les 
Anglois  cftans  à puiflancc  au  pays  de  Normandie  , faifaos  tous  les 


maux 


1 


Digitized  by  Gc 


i j8o. 


A 


’’4' 


k O Y DE  FR’ANCE.  9 

maux  que  cnnemys  peuucnt  faire , ouyrcnt  & fccurenr  que  le  Dgc 
de  Bretagne,  qu’ils  renoient  pour  leur  amy  ,cftoit  tourné  & décla- 
ré leur  cnnemy , tre’s- impatiemment  le  portèrent , & en  Bretagfte 
entrèrent,  & là  firent  forte  guerre,  & furent  en  Bretagne  brcton- 
nant  failàns  maux  innumcrablcs.  Mais  les  Nobles  du  pays  à coup 
s aflcmblcrcnt,  & par  force  d’armes  lcsrcboutcrcnt.  Et  lors  les  An- 
glois vindrent  deuant  Nantes  afTez  (budaincmcht , en  laquelle  cité  Sitge <U 
aflez  diligemment  & haftiuement  le  peuple  du  plat  pays  fc  retira 
aucc  leurs  biens , laquelle  chofé  venue  à la  cognoiflahcc  dé  Meflire  * 
Amaulry  de  Clifion  Capitaine  de  la  ville,  il  fit  grande  diligence  de 
pourucoir  à la  garde,  tuition  & defenfe  de  la  ville , & ordonna  (es 
gardes.  Et  n’eftoit  pas  la  ville  en  aucun  lieu  forte  de  murailles.  *Et 
pourcc  délibérèrent  les  Anglois  de  l’afiaillir , promettant  argent  à 
ceux  qui  premiers  y cncrcroicnt.  Mais  ceux  de  dedans  vaillamment 
fc  defendoient,  & iour  & nuid  eftoient  afTaillis,  6c  doutoit  fort  le 
Capitaine  que  ceux  de  dedans  ne  fe  laflaflcnt.  Si  enuoya  deuers  le 
Roy  haftiuement , afin  qu’il  luy  cnuoyaft  gens , par  lefquels  ils 
peu  fient  cftrc  fccourus.  Et  fit  le  Roy  grande  diligence  ,&  y enuoya 
de  vaillans  gens  lefquels  diligemment  chcuauchercnt,  &nc  fc  don- 
noient  les  Anglois  de  garde , quand  foudairiement  frappèrent  fur 
eux.  Lefquels  Anglois  furent  bien  cfbahis , & perdirent  leur  prin- 
cipale bannière,  & fc  rctiroient.  Mais  leur  Capitaine  les  commen- 
ça à arguer  de  la  lafeheté  de  leur  courage , & leur  difoit  que  les  * * 

François  n’eftoient  pas  fi  grand  puiflancc ,’  comme  ils  eftoient , 6c 
«uc  fils  le  vouloicnt rallier,  qu’il  rie  faifoit  dout^  qu’ils  defeon- 
hroient  les  François  , &c  approchèrent  les  vns  des  autres  depuis 
qu’ils  eurent  délibéré  de  combatrc , Archers  & Arbalcftricrs  tort 
tirèrent , èc  y auoit  fi  grande  foifon  de  trauft , que  le  iour  en  c- 
ftoit  ofiufqué  , & f’aficmblcrcnt  aux  lances , haches  & efpées , & 
combatirent  durement  6c  alp rement  , 6c  fut  long- temps  qu’on 
ne  fçauoit  lefquels  auoient  le  meilleur.  Finalement  les  Anglois  Lvndtff»** 
ne  peurent  fouftenir  la  vaillance  des’  François , 6c  furent  delcon-  •*  fAT  t" 
fits , la  plus  grande  partie  morts  ou  pris , fie  les  autres  f enfuirent  Fr*”Pu' 
naurez«&  bleflcz  , 6c  le  retirèrent  à Breft , 6c  y laiftcrcnt  garnifon 
& le  demeurant  à toutes  leurs  playes , fc  retirèrent  6c  allèrent  en 
Angleterre. 

Cependant  les  Princes  6c  Ducs  cogrioiflans  la  pauureté  du  Do-  AfinbUe 
maine , & qu’il  ne  pouuoit  fuffirc  aux  chofes  vrgentes  &c  ncceflai- 
res , aflemblercnt  vnc  partie  des  plus  notables  de  Paris.  Et  furent  twdtdlmt* 
aflez  contents  qu’on  mift  douze  deniers  pour  liurc.  Et  fut  ce  à Pa-  ttur 
As  & à Roücn  cric,  6c  à Amiens.  Mais  le  peuple  tout  d’vne  volon- 
té*lc  contredirent,  6c ne  fut  rien  lcué  ne  exige. 

Le  Roy  après  ficn  alla  à Sainft  Denys  vifiter  les  corps  fainûs  , Pt!eriM^e 
6c  fut  rcceu  par  l’Abbé  & Religieux  , & venu  quérir  iufquès  à la  d*Roj*  s. 
porte  , & le  conduifircnt  iufqucs  à l’Eglifc  chantans  Refpons , ôc  D*W> 
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" vçid  les  reliques,  & fit  Tes  offrandes.  Ec  félon,  la  puiilàncc  de  la  yiL- 

ï jSo.  le , luy  furent  faits  prefens. 

DtMifi  d*  • Et  de  là  f’en  alla  à Senlis  pour  chaffer.  Et  fut  troûué  va  cerf  qui 
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r«j  **  fmitt  auoit  au  col  vnc  chaifnc  de  cuiurc  dore  ,&  défendit  qu’on  ne  le 
iuduji™  Pr‘c  <P*C  au  las, fans  le  tuer , & ainfi  fut  fait.  .Et  trouua-on  qu’il  a- 
uoit  au  col  ladite  chaifnc,  où  auoit  eferit  Ctcfar  hoc  mihi  donauit.  Et 
dés  lors  le  Roy  de  fon  mouucmcnt  porca  en  deuife  le  cerf  volant 
couronné  d'or  au  col,  & par  tout  où  on  mettoit  fes  armes  y auoit 
deux  cerfs  tenans  fes  armes  d'vn  cofté  & d'autre. 
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AV  dit  temps  de  l’an  millctrois  cens  quatre-vingt  & vn,  les 
Ambaffadeurs  des  Roys  d’Efpagne  Se  de  Hongrie  eftoient 
venus  deuers  le  Roy  , lcfqucls  lurent  ouys  en  la  prcfcnce  du  Roy 
Se  du  Duc  d’Aniou.  Et  firent  vne  bien  notable  propofition  en  La- 
tin touchant  le  fai<ft  de  l’Eglifc , en  monftrant  que  l’cfleéUon  faiT 
te  de  Vrbain  en  Pape  apres  la  mort  de  Grégoire  onzicfme , fut  iu- 
ftc  , faindc  & canonique  , & qu’ils  auoient  affcmblé  toutes  les 
perfonnes  Eeelefiaftiques  Se  Clercs  de  leurs  pays  Si  Royaumes , & 
que  telle  auoit  cfté  trouuce , Se  qu’ils  auoient  délibéré  Se  conclu 
de  luy  obéir  comble  à vray  Pape  Se  vnique.  En  requérant  au  Roy 
qii’ainfi  le  vouluft  faire  ",  ou  autrement  leur  intention  cftoit  de  eux 
départir  , Se  fc  departiroient  des  alliances  qu’ils. auoient  aucc  Je 
Roy,  & y renonce  raient.  Car  ceux  qui  n’obcïroient  audit  Vrbain; 
ils  les  rcputôient  fehifmatiques.  Et  aucc  telles  gens  ils  ne  vouloient 
auoir  nulle  amour.  Après  laquelle  propofition  faite , oh  les  fit  re* 
tirer.  Et  fembla  aux  Seigneurs  Se  Confeil  du  Roy, que  lcfdites  ma^- 
nicrcs  eftoient  bien  cftrangcs.  Au  regard  des  Hongres, de  eux  dé- 
partir de  l’alliance  du  Roy  de  France,  fans  ce  que  oneques  leur  euft 
efté  fait  chbfe , parquoy  ils  le  deuffent  cftrc.  Et  entant  qu’il  tou- 
che les  Efpagnols , ils  monftroicnt  bien  figne  de  grande  ingratitu- 
de, veu  que  par  le  Roy  trcfpaffé  & les  François  il  cftoit  Roy,  & fut 
par  eux  defeonfit  fon  aduerfaire*.  ’Et  toutesfois  fut- il  conclu  , 
qu’on  leur  feroie  la  plus  gracicufc  rcfponfc  que  faire  fe  pourroif. 
Se  les  fit-on  venir.  Et  le  Duc  mefmcs  d’Aniou  fit  la  refponfc , Se 
comme  il  cftoit  fage , prudent , Se  auoit  moult  beau  langage , il 
rccita'lcs  alliances  faites  par  feü  de  bonne  mémoire  fon  frere  le 
Roy  Charles  cinquiefme , lefquellcs  furent  iurées  Se  promifes  par 
fermens  folcmneilcmcnc  faits  par  les  Roys , Princes  Se  Barons  du 
ays , lefquellcs  n’eftoient  pas  feulement  perfonncllcs , mais  réel- 


les* de  pays  à pays,  plus  pour  auoir  honneur,  que  pour  auoir  mc- 
fticr  de  eux.  Et  que  l’intention  du  Roy  fon  fils  cftoit  en  volonté , 
& auoit  intention  de  les  entretenir  Se  accomplir  , & de  non  icelles 
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enfreindre  en  aucune  manière , tant  que  lefdits  Roys  gardéroicnr  ~ g ^ 
la  loyauté  , qu’ils  auoient  iurec  & promife  aux  Roy  8c  Princes  de  * 
ce  Royaume  de  France.  Et  puis  vint  au  faiétdc  l’Eglifc  , en  leur 
monftrant  que  après  la  mort  * de  Grégoire  onzicfmc , on  procéda  * EBearri u* 
à efiirc  vn  faintt  * Père,  8c  furent  les  Cardinaux  aflemblcz,  mais  le 
peuplc  de  Rome  en  grand  tumulte  & impetuofité  vindrent  en  ar-  mon  ru. 
mes  dire  qu’ils  tueroient  tout , fils  n’auoicnt  en  Pape  vn  Romain, 

& mcfinemcnt  ccluy  qu’ils  appclloicnt  Vrbain.  Et  que  fi  Efledtion  ue.uctmn 
y auoit  cfté  faite , elle  auoit  efté  violente  , 8c  les  Cardinaux  par 
forcc  ou  crainte  de  la  mort,  fabfentercnt  le  pluftoft  qu’ils  peu 
rent , 8c  efleurent  Clement , lequel  apres  fon  c flexion  enuoya  vers  lois , & 
le  Roy  fon  frere  trois  Cardinaux  , pour  lefqucls  ouyr , le  Roy  fit  f7f_ 
aiTemblcr  pluficurs  Prélats , Dodeurs  & Clercs  en  la  prefcncc  def-  ti,e»  d vr- 
dits  Cardinaux  , qui  propoferent  en  effet  ce  que  dit  eft.  Et  pour-  ba,n 
ce  le  Roy  fit  afTcmblcr  tous  les  Prélats , Chapitres  8c  Conuents  , à 
ce  qu’ils  enuoyaffcnt  vers  luy  gens  clercs  & notables , 8c  pareille- 
ment aux  Vniuerfitez.  Et  furent  à Paris  afTemblcz  , & ouys  dere- 
chef lefdits  Cardinaux.  Et  conclurent  que  le  Roy  deuoit  adhérer 
à Clément , 8c  que  aufdits  Cardinaux  on  deuoit  adioufter  foy. 

Mais  que  en  toutes  maniérés  le  Roy  & ceux  de  fon  fang  eftoient 
prefts  d’entendre  à eux  expofer  à trouuer  bonne  vnion  en  l’Eglifc, 

& que  ainfi  feroit-on  refponfc.  Ce  qui  fut  fait.  Et  après  laquelle 
rcfponfe , 8c  d’iccllc  les  AmbafTadeurs  furent  trcs-contens.  Et  par 
aucun  temps  demeurèrent  à Paris , & y furent  grandement  fc- 
ftoyez , 8c  eurent  de  beaux  dons  du  Roy  & des  Seigneurs , 8c  f en 
retournèrent. 

Ledit  fchifmc  * fit  de  grands  dommages  en  l’Eglife , au  Royau-  * il  dur^o.' 
me  de  France,  & autre  part.  Aucc  Clément  y auoit  bien  trente  fix  ***’ 
Cardinaux , lefqucls  meus  de  grande  auaricc  , fouhetterent  d’auoir 
tous  les  bons  Bénéfices  de  ce  Royaume  par  diuers  moyens , & en  - pcl4raUoiria 
uoycrcnt  leurs  feruiteurs  parmy  le  Royaume , enquerans  de  la  va- l»«>  Benrfi- 
lcur  des  PrclatureSjPriorcz&autrcs Bénéfices.  Et vfoitClement de  c*' 
referuations , donnoit  grâces  cxpc&atiucs  aux  Cardinaux  , 8c  ante - 
frrri.  Et  fut  la  chofc  en  ce  poindt , que  nul  homme  de  bien , tant  expaatma. 
de  l’Vniuerfitc  que  autres,  ne  pouuoicnt  auoir  bénéfices  Exa&ions 
fc  faifoient  tant  des  vacans,  que  des  dixicfmes , que  d’arrerages  des 
chofcs  qu’on  difoit  cftrc  deuës  à la  chambre  Apoftolique , & pour- 
fuiuoit-on  les  heritiers  des  gens  d’Eglife,  & difoit- on  que  tous 
leurs  biens  deuoient  appartenir  au  Pape.  Et  feroit  chofe  trop  lon- 
gue à reciter  les  maux  qui  fc  faifoient , & les  inconucniens  qui  en 
aduenoient.  Et  tout  fouffroit  le  Duc  d’Aniou  Relent , 8c  difoit-  A 

on  qu’il  eh  àuoit  fon  butin.  Et  cftoit  grande  pitié  de  voir  partir 
les  efeholierS  de  Paris , 8c  Regens , 8c  f’en  alloicnt  comme  gens  ef-  ; 

garez  & abandonnez.  Lcfquellcs  chofcs  confidcrant  l’Vniucrfifc  

de  Paris , délibérèrent  de  le  rcmonftrcr  au  Roy  , & audit  Régent 
I.  Iuucnal  des  V 'fins.  B ij 
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" g ^ cfpecialcmcnt.  Et  dcfaûft  y allèrent , & ordonnèrent  vn  notable 
1 ^ 1 ’ Do<fteur  en  Théologie  natif  d’Abbcuillc , nommé  Maiftre  Ican 
Roufte,  demeurant  au  Cardinal  le  Moyne  , 6c  monftra  au  Roy  le 
R<Mo*[b4„-  moins  mal  quil  peut , les  inconucnicns  deflus  dits,  en  requérant 
m rpJctmrt  4UC  Proulflon  y foft  mife.  Dont  ledit  Duc  fut  tant  mal  content 
trfiriAkt.  que  mcrucillcs , 6c  le  monftra  bien.  Car  il  enuoya  de  nuûft  furti- 
uement  audit  lieu  du  Cardinal  le  Moyne , 6c  furtiuement  6c  par 
force  entrèrent  dedans , & vindrent  iufqucs  à ia  chambre  dudit 

f>ropofant , rompirent  l’huis , & le  menèrent  comme  tout  nud  , de 
e menèrent  bien  vilainement  6c  fcandalcufcment  en  Chaftelct , & 
le  menèrent  en  vnc  très  eftroitc  ^rifon.  Laquelle  choie  engendra 
vn  grand  fcandalc  en  l’Vniucrfite , 6c  non  {ans  caufc.  Et  Ce  aflem- 
blcrent , 6c  allèrent  deuers  le  Roy  6c  le  Régent , requerans  tres- 
inftamment  la  dcliurance  de  leur  fuict , qui  cftoit  fi  notable  hom- 
me. Finalement  apres  plufieurs  delais  6c  refus  que  le  Duc  faifoit , 
il  fut  rendu,  pourucu  qu’ils  obcïroicnt  à Clément.  Et  aucc  ce  Duc 
eftoient  prefens  prcfqucs  tous  les  Princes  6c  nobles  du  Royaume. 
Et  cftoit  bien  grand  crime  6c  capital  de  non  obéir  à Clément , 6c 
fut  le  Docteur  deliuré,  &.tantoft  apres  monta  à cheual , 6c  ficn  al- 
la le  pluftoft  qu’il  peut  vers  le  Pape  Vrbain.  Or  aduint  que  le  Pape 
IrZun  Vrbain  clcriuit  vnc  Lettre  à i’Vniuerfité  de  Paris  bien  gracieufc,en 
VlMrni'  les  remerciant  & exhortant  qu’ils  luy  vouluflcnt  obéir.  Et  furent 
n<rjitt.  reccuës  lefditcs  Lettres  par  le  Rcétcur  , lequel  fit  faire  vnc  grande 
aftcmbléc , 6c  les  fit  lire  en  pleine  congrcgatiqn.  Dont  ledit  Duc 
fut  tant  mal  content  que  mcrucillcs , & ordonna  gens  pour  pren- 
dre 6c  aller  quérir  ledit  Rcétcur , & luy  amener.  Lequel  doutant 
rteitneed*  *a  vlc>  f’cn  Parcft  haftiuement.  Car  il  en  fut  aduerri.  Et  prenoie 
Re^nt cox-  le  Duc  la  caufc , pourcc  que  préalablement  ledit  Rc<ftcur , n'auoic 
trticRcilcHr  au  R0y  ou  à Juy  premièrement  prefenté  les  Lettres.  Et  tantoft  a- 
fitt.  nm,T  Pr^s  quand  plufieurs  notables  gens  de  Paris  de  l’Vniucrfité , virent 
les  manières  de  procéder , ils  délibérèrent  de  eux  en  aller,  6c  depar-r 
tir.  Et  de  fai<ft  plufieurs  ficn  allèrent  à Rome , 6c  mcfmcmcnt  vn 
• bien  notable  hommcchantrc  de  Paris,  nommé  Maiftre  Ican  Gilles-, 
6c  plufieurs  tant  aucc  luy  que  après.  Et  Clcment  toufiours  voulant 
capter  la  bcncuolcncc  & grâce  du  Duc,  voulut  6c  ordonna  que  lç 
PrrmijponJt  Due  leuaft  vn  dixiclmc  entier , 6c  le  fit  lcucr  non  mie  par  gens  Ec- 
Trv"'  elefiaftiques , mais-  par  gens  purs  lais  6c  Officiers  de  Iufticc  laye, 
pour  leur  vh  Plufieurs  firent  certaines  appellations, &oppofitions.  Mais  ce  non-* 
°bftanc  f^c  lcué  rcaumcnt  6c  de  faûft,  6c  par  force,  au  grand  dom- 
mage des  gens  d’Eghfe,  6c  tels  Bénéfices  y auoit,  qu’on  leuoit  pour 
le  dixicfmç,  plus  que  les  Bénéfices  ne  valoicnt. 

BernoZu  fie  Duc  Bcrry  voyant  que  le  Due  d’Aniou  cftoit  Regent , 6c 
dmRojpour-  les  Ducs  de  Bourgongne  6c  de  Bourbon  auoient  la  garde  du  Roy  * 
dcfplaifoit  qu’il  n’auoit  quelque  charge,  6c  parla  d'auoir  le 
ItHHgutdoc , Gouuerncmcnr  de  Languedoc  6ç  de  Guyenne, au  Duc  d’Anioufon 
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frère,  lequel  fut  content  d’en  parler  au  Roy,  & de  luy  ayder  à ob-  ” “ 
tenir  fon  intention;  Et  de  faiift , luy  fit  auoir  ledit  Gouuerncmcnt,  J ^ ^ 
& en  furent  les  Lettres  fccllécs.  Et  quand  ce  vint  à la  cognoiffan-  k ejüoj  l'eppt- 
ce. du  Comte  de  Foix,il  affcmbla  à Toulouzc  grande  foifon 
gens  de  tous  cftats,  pour  fçauoir  qu’il  eftoit  à faire.  Et  plufieurs  fu-  ‘f  °'x' 
rent  d’opinion , qu’on  deuoit  obéir  au  Roy  & à fes  mandemens, 

Les  autres  & la  plus  grande  partie , furent  d'opinion , qu’ils  ne  le 
deuoient  point  fouffrir  , &ç  qu’ils  viuoicnt  fous  le  Comte  de  Foix 
en  bonne  paix  & Iufticc,&quc  le  Duc  de  Berry  ne  dcmandoitque 
à exiger  argent, & que  en  la  Comté  de  Poi£tou,il  auoit  exigé  tous  £X/,Enwt, 
les  ans  à caufc  de  ce  qu’il  la  tenoit , deux  ou  trois  tailles.  Et  furent 
délibérez  de  enuoyer  deuers  le  Roy , & de  faifr  y cnuoycrent , en 
luy  faifant  requérir  qu'il  fc  vouluft  déporter  de  y mettre  autre  quo 
le  Comte  de  Foix,  lequel  le  Roy  fon  père  y auoic  mis,  &c  en  auoit 
ofté  le  Duc  d'Aniou  pour  les  grandes  exactions  quil  faifoit.  Dont 
le  Roy  combien  qu'il  fuit  icunc , fut  tres-mal  content,  & renuoya 
les  meffages,  & dit , que  auant  iroit-il  luy  mcfmc,  qu'il  ne  fift  que 
fon  Oncle  euft  le  Gouucrnement.  Et  de  faiét , f’en  alla  à Saimft 
Denys,  & vifita  les  corps  fainéts , fit  fes  offrandes , fit  bénir  l’Ori- 
flambe  par  l’Abbé , & la  bailla  à Meffirc  Pierre  de  Villiers , lequel 
fit  le  ferment  accouftumé , & la  garda  prés  d’vn  an  entier.  Car  le 
Due  de  Bourgongne  defmcut  le  Roy  d’y  aller , &c  qu’il  en  auroit  à derMen. 
faire  en  lieux  plus  prochains , c’cft  à fçauoir  en  Flandres , lefqucls 
fc  rcbclloicnt  fort.  Toutesfois  le  Due  de  Berry  délibéra  d'aller  en 
Languedoc,  & d’en  auoir  par  force  le  Gouuerncmcnt , & affcmbla 
gens  d’armes  de  toutes  parts,  & fc  confioit  fort  auComtc  d’Arma- 
gnac,&  f’en  vint  au  Languedoc  accompagné  de  gens  de  guerre  qui  PiBtrjatm 
pilloicnc  & roboient  tout  le  pay$,&  faifofent  tout  ce  que  ennemis  L*rgutd<>c> 
pouuoicnt  faire,  hors  bouter  feux  & tuçr,&  prenoient  prifonniers 
ôi  rançon  noient  ou  mettoient  à finance.  Le  Comte  de  Foix  affcmbla 
àThoulouze  prefquc  les  trois  Eftats  du  pays, gens  d’Eglife,  Nobles 
& Marchands  pour  fçauoir  qu’il  eftoit  à faire.  Ec  y eut  diuerfes  o- 
pinions.  Et  finalement  fut  délibéré  qu’il  falloit  combatrc  les  gens  *"/•]*■ 
du  Duc  de  Berry  , où  luy-mcfmc  eftoit  en  perfonne  i & fc  mie  le 
Comte  de  Foix  aux  champs  bien  accompagné  , & auoit  plus  de 
gens  que  le  Duc  de  Berry  : mais  il  fcmbloit  au  Duc  que  les  gens  * « 
eftoient  plus  vfitez  de  guerre.  Et  combien  qu’on  luy  confcillaft , 
qu’ri  fe  retrahift , & qu’il  ne  combatift  point , il  rcfpondit  que  ce 
luy  feroit  réputé  àvnclafchcté  décourage.  Et  de  fai£fc  fc  rencon- 
trèrent bien  ^fprement  & durement , &:  eut  le  Comte  la  viûoirc. 

Dont  ledit  Duc  tafeha  fort  à rccouurcr  fon  honneur.  Si  tint  les  à 

qhamps  prés  d’vn  an  , & aucuncsfois  couroit  vers  Thoulouzc , & 
vers  Befiers , & en  diuers  lieux.  Mais  toufiours  il  trouuoit  les  au- 
tres prefts  à refifter,  & y eut  de  fes  gen^ morts  bien  trois  cens, dont Lt  Due 
il  fut  bien  dcfplaifant.  Toutesfois  ledit  Comte  dç  Foix  copfidc-  Vcïmu* 
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rant  la  dcuaftation  8c  dcftruction  du  pays , qui  fc  faifoic  fous  om- 


1 3 8 1 • brc  dc  cette  guerre , voulut  préférer  le  bien  de  la  chofc  publique  à 
ItMimtiM  f°n  particulier, fut  content  de  ce  qu’il  auoit  combatu  &vain- 
hGmnrmt-  eu  le  Duc  notablement , & enuoya  vers  luy , & firent  paix  & al- 
TeZldï”  U,  ^anct  > & luy  laiffa  tout  Ie  Gouuernemcnt  du  pays  paisiblement , 
foy  offrant  au  fcruice  du  Roy  8c  de  luy.  Et  fut  tout  bien  appaifé 
audit  pays. 

Hugues  Aubriot  natif  de  Bourgongnc , lequel  par  le  moyen  dtr 
Duc  d’Aniou  fut  fait  Prcuoft  de  Paris , riche  8c  puifTant  cftoit , 8c 
fi  auoit  eu  grand  gouuernemcnt  des  finances.  Et  ht  pluficurs  nota- 
bles édifices  à Paris , le  Pont  fainCt  Michel , les  murs  de  deuers  la 
Baftillc  fain&  Antoine,  le  Petit  Chaftclct , 8c  pluficurs  autres  cho- 
fes  dignes  de  grande  mémoire.  Mais  fur  toutes  chofes  auoit  en 
grande  irrcucrcncc  les  gens  d’Eglifc , & principalement  l’Vniucrfi- 
té  de  Paris.  Et  tellement,  que  lccrcttcmcnt  on  fit  enquefte  de  fon 
gouuernemcnt , 8c  de  fa  vie  , qui  cftoit  trcs-ordc  8c  deshonnefte  en 
toute  puteric  8c  ribaudife , à dcccuoir  femmes , partie  par  force , 

f>artic  par  argent,  dons  8c  promcfTcs,  8c  auoit  compagnie  charncl- 
c à Iuifues , 8c  ne  croyoit  point  le  fainCt  Sacrement  de  l’Autel , 8c 
fen  mocquoit,  & ne  fe  confcffoit  point , 8c  cftoit  vn  tres-mauuais 
catholique.  En  pluficurs  8c  diuerfes  hcrcfics  cftoit  encouru  , & ne 
craignoit  puifTancc  aucune  , pource  qu’il  cftoit  fort  en  la  grâce  du 
HuguuA*  Roy  8c  des  Seigneurs.  Toutcsfois  fut  fort  pourfuiui  par  l’Vniücr- 
^ & ?cns  d’Eglifc , tellement  qu’on  le print , & cmprifonna-l’on, 
pourfumy  8c  à la  fin  fut  content  de  fc  rendre  prifonnicr  és  priions  de  Mon- 
poHrhtrcfet , ftjfür  l’Eucfquc  de  Paris.  Et  fut  examiné  fur  pluficurs  poinCts , Icf- 
<^ucls  il  confelTa , 8c  fut  trouué  par  gens  clercs  à ce  cognoiflans  , 
qu’il  cftoit  digne  d’eftre  bruflé.  Mais-à  la  rcquefte  des  Princes,  ccr- 
tc  peine  luy  fut  rclafchéc,  8c  feulement  au  parais  nôftrc  Dame  fut 
publiquement  prefehé  8c  miCtré  par  l'Euelquc  de  Paris  , vertu  en 
habit  Pontifical , & fut  déclaré  en  effet  cftre  de  la  loy  des  Iuifs , & 
contempteur  des  Sacremens  Ecclcfiaftiqucs , 8c  auoir  encouru  les 
fcntcnccs  d’cxcommünicmcnt,  qu'il  auoit  par  long  temps  contcm- 
CmUmMt'i  n^‘cs  & mcfprifécs.  Et  le  condemna-on  à cftre  perpétuellement  en 
priftn  ptrpc-  la  foffe  au  pain  8c  à l’eau. 

Le  Comte  de  Flandres  Louys  1* efforçoit  de  faire  grandes  exa- 
ctions fur  fes  fubicts , & les  vouloir  fouucnt  tailler  ainfi  qu’on  Fai— 
foit  en  France.  Et  pource  firent  dire  au  Comte , qu’il  s’en  vouluft 
déporter , dont  il  ne  fut  pas  content.  Et  fen  alla  à la  ville  de  Gand 
Louy  de  requérir  aide  d’argent  par  manière  de  taille  , 8c  vfa  d’aucunes  hau- 

e!^u, 'wCur CCS  Paro^cs  y & luy  ^ut  refufe  fa  rcquefte  , dont  il  fut  bien  mal 
/* content.  Et  fe  partit  de  la  ville , & délibéra  de  fc  monftrcr  leur 
l’mùtAUtn  Seigneur  par  voyc  de  faiâr.  Et  auoit  vn  baftard  bien  vaillant  hom- 
r*»ce.  mc  <^^5  j auquel  il  chargea  ceftc  befongne.  Et  de  faiCt , il  fit 
grande  affemblée  de  gens  de  guerre  , 8c  fen  vindrenr  loger  aller 
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prcs  de  la  ville  de  Gand  comme  à*vnc  licuë  , 6c  faifoicnc  à ceux  de  " ” 

Gand  guerre  morcelle.  On  tuoit , on  prenoie , & mettoic  - on  à.  1 3 ® *• 
rançon , 6c  boutoient  feux  , ardoicnc  moulins , 6c  faifoicnc  coûte 
guerre  que  vrays  ennemis  pouuoicnc  faire.  Et  ledic  Comte  pour  G«i 
luy  aider,  fit  mander  des  Anglois , lefqucls  vindrcnc  à fon  feruicc.  7*" J*  <*/* 
Ceux  de  Gand  voyans  les  manières  qu’on  leur  tenoic,  pluficurs  foi 
faflcmblercnt , 6c  concluicnc  que  pour  mourir  ils  ne.  laifleroient 
leurs  libcrcez,  6c  fore  fc  dcfcnaoicnc , & portoient  des  dommages 
au  Comte.  Et  à feurcté ^demandèrent  parlera  luy , ce  qui  lpur  fut 
o&royc.  Et  enuoycrcnt  de  bien  notables  gens  deuers  le  Comte, 
lefqucls  de  par  les  habicans  le  fupplierenc  qu'il  leur  vouluft  par-  _ 

donner , fi  aucune  chofe.  luy  auoicnc  mesfait.  En  luy  fupplianc  • 
qu’ils  ne  fulfent  point  fubicts  à aucuns  fubfidcs  ordinaires  : mais 
fil  auoit  affaire  d'aucunes  chofcs  en  fes  nccclliccz  , ils  eft oient 
p refis  de  luy  aider  de  certaine  fommc,&  tant  faire  qu*il  feroit con- 
tent. Et  cuidoicnc  lcfdits  AmbafTadeurs  auoir  fatisfait  : mais  au- 
cuns ieuncs  hommes  cftans  prés  du  Comte  , commencèrent  à leur 
dire  , qu'il  auroit  par  force  les  vilains  fil  vouloir, & qu’il  les  falloir 
poindre  à bons  elpcrons,  6c  les  fubiugucr  de  tous  poinÊb , & ainfi 
f en  allèrent  lcfdits  AmbafTadeurs.  Le  Comte  les  cuidoit  coufiours 
fubiugucr  6c  fuppediter , & les  mettre  en  cftat  qu’ils  n’eufTent  que 
manger  , tellement  qu’ils  fe  mifTent  à fa  volonté , 6c  toufiours  fai- 
foit  forte  & terrible  guerre.  Et  lors  ceux  de  Gand  délibérèrent  dcpfa„te' 
y refifter  par  voyc  de  fai&%  Et  pour  cftrc  leur  Capitaine  rcflcurcnr /><’wr 
vn  nommé  Iacqucs*  Artcuclle.,  qui  eftoit  vne  belle  perfonne,  uwïh. 
haut  6c  droit , vaillant  6c  de  très -bel  langage , 6c  eftoit  fils  d’vn  * 
nomme  Artcuclle  qui  fc  voulut  faire  Comte  , lequel  put  le  col  Phl* 
couppc  ; & fc  mit  fus , 6c  affembla  foifon  de  gens , & délibéra  de 
fc  mettre  fur  les  champs.  La'chofc  venue  à la  cognoifTancc  du 
Comte , manda  gens  à Bruges  & de  toutes  part?.  Etyflit  Artcuel- 
lc  & fa  compagnéc , 6c  tant  que  luy  6c  les  gens  du  Comte  fe  ren- 
contrèrent 6c  approchèrent.  D'vn  cofté  & d’autre  y fut  corn  bâta 
de  rraiâ  tant  d’Arbaleftriers  que  d\Archcrs,&  à la  fin  cofhbatircnt 
main  à main  longuement , 6c  tellement  que  le  Comte  fut  defeon- 
fit.  Ét  y eut  bien  cinq  mille  de  fes  gens  morts  6c  tuez  fur  la  place  , faniHt. 

6c  puis  fc  retrahit  à Bruges.  Et  parla  Arteuclle  au  peuple  toufiours 
les  animant  à la  guerre.  Et  combien  qu’il  eftoit  nouucllcs  que  les 
François  aideroient  au  Comte  , toutesfois  ils  ne  deuoient  point 
craindre  leurs  ioliuctcz  fupcrfluës  , qui  cftoient  caufc  de  leur  dc- 
Jftru<ftion,&  qu’ils  deuoient  pourfuiure  leur  guerre  encommcn- 
cée,  veu  la  viâoirc  qu’ils  auoient  eu.  Et  donna  tel  courage  au  peu- 
ple , qu’il  leur  femblôic  qu’ils  cftoient  taillez  de  conquefter  tout  le 
Royauftie.  Et  tellement  que  les  bonnes  gens  du  plat  pays , 6c  au- 
tres , lailfcrcnt  leurs  labourages  6c  meftiers , & prindrent  les  armes, 
telles  qu’ils  peurent  finer.  Et  toufiours  fe  foultiuoit  Artcuclle , 


* 


1 6 


Histoire  de  Charles  VI. 


1381. 


PrateflioH  du 
précieux 
Songé  Bru- 

g“- 


Eu  laquelle 
le  Comte  fut 
fitrprù  par 
les  Gantois. 


ê 


Loups  d'jln- 
iou  adopté 
par  /tanne 
de  Sicile. 


gmeflprift 
pn/onnitrt 
par  Chartes 
Prince  de 
Tarente,  & 


meurt. 


comme  il  pourrait  grcucr  le  Comte  , qui  cftoit  dedans  Bruges.  Et 
de-tout  ancien  temps  ceux  de  la  ville*  de  Bruges  , ont  accoutumé 
de  faire  vnc  belle  & notable  proccffion,  & porter  le  précieux  Sang 
de  Bruges , 8c  là  abonde  fôifon  de  peuple  de  Bruges  & du  plat 
pays.  Et  là  ordonna  Artcucllc  deux  mille  hommes  des  plus  vail- 
lans , lcfquels  feulement  eftoient  vcfhis  de  leurs  robes  ,'  mais  dcC-f 
fous  armez  8c  bien  garnis.  Et  à diuerfes  fois,  8ç  par  diucrs'licux  en- 
trèrent dedans  la  viïlc , & fc  crouucrent  tous  enfemblc  au  marché, 
aiafi  qu’on  faifoit  ladite  proceffion  , & crièrent  alarme  au  long 
des  ruë$,  dont  le  Comte  fut  bien  clbahi.Toutesfois  aflez  diligem- 
ment alfcmbla  gens , 8c  fc  efforça  de  refifter.  Mais  à la  fin  il  fut 
vaincu , & fc  rctrahit  en  fon  hoftcl , & fut  fuiui  par  les  Gantois , 
lcfquels  violemment  entrèrent  en  fon  hoftel , le  cuidans  trouucr. 
Mais  il  fc  fauua  par  vnc  feneftre,  & fe  bouta  en  l’hoftcl  d vne  pau- 
ure  vieille  femme , & y fut  iufqucs  à la  nuidk  , & de  là  ficn  alla  à 
l’Efclufc.  Les  Gantois  le  imputèrent  à ceux  de  Bruges , difaris  que 
c cftoit  par  eux  qu’il  feftoit  fauué,  8c  leur  coururent  (us,  & en  pil- 
lèrent 8c  roberent,  8c  à toute  lcur-proyc  f*cn  retournèrent  à Gand. 

La  Rcyne  Icannc  de  Sicile  & de  Icrufalcm , ComtcfTe  de  Pro- 
uencc , fille  de  Charles  Duc  de  Calabre } fils  de  Robert  Roy  de  Si- 
cile & de  Naples , & de  Marie  fœur  du  Roy  de  France  Philippcs , 
laquelle  auoit  régné  trente  8c  vn  an , & n’auoit  peu  auoir  lignée , 
adopta  Louys  Duc  d’Aniou  , 8c  en  fit  fon  heritier } lequel  l’en  re- 
mercia, 8c  délibéra  de  y entendre.  Et  d/c  ce,  Charles  Prince  de  Ta- 
rante , qui  auoit  cfpoufé  la  nicpcc  de  ladite  Dame , fut  très  - mal 
content , & à luy  allia  les  plus  grands  Seigneurs  du  pays , & le  Pa- 

f>c  Vrbain  mcfmcs  luy  aida  8c  conforta.  Car  il  ne  faifoit  doute  , fi 
c Duc  Louys  fuft  venu  , qu’il  n’cuft  adhéré  à Clément.  Laquelle 
cho’fc  venue  à la  cognoiffancc  du  Duc  Louys , il  fit  grande  affem- 
bléedc  gens  de  guerre  , 8c  cfcriuit  à Mcfiirc  Philippcs  d’Artois, 
qui  eftoit  vaillant  chcualicr , qu’il  vouluft  prendre  la  chargé  d’al- 
ler combatre  ledit  Charles.  Lequel  fi  en  chargea , alfcmbla  gens,  & 
ficn  alla  îludit  pays , 8c  ledit  Charles  fc  prépara  à le  rcccuoir.  Et  la- 
dite Ieanne  & fon  mary  délibérèrent  d’aider  audit  Philippcs  ; 8c  de 
faiéfc  le  firent , 8c  y eut  bataille  dure  8c  afpre.  Et  auoit  le  Pape  Clé- 
ment enuoyé  gens  aucc  ledit  Philippcs , lequel  fut  defeonfit,  & 
furent  pris  Icannc  8c  fon  marv,  & ledit  Meffirc  Philippcs  d’Artois, 
8c  détenus  prifonniers.  Et  fc  ht  ledit  Charles  couronner  par  l’or- 
donnance de  Vrbain  en  Roy  de  Sicile , 8c  eut  bien  grande  finance 
de  la  rançon  dudit  Mclfire  Philippcs,  & du  mary  de  ladite  Icannc, 
laquelle  alfcz  toft  après  alla  de  vie  à trcfpafTcmcnt.  Quand  le  Pape 
Clcmcntfccutces  nouucllcs,  doutant  que  pluficurs  Seigneurs  fc  mif- 
fent  hors  de  fon  obcïffancc,  cfcriuit  au  Roy  Duc  Louys  qu’il  penfaft 
de  fe  mettre  fus,  & de  venger  la  mort  de- ladite  Icannc  la  mere  par 
adoption.  Lequel  délibéra  de  ainfi  le  faire,  & d’y  aller  l’efté  enfuiuant. 

i,  En 
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En  ceftc  année , Je  Marcfchal  de  Sanccrre  s’en  alla  en  Limofin 
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pour  refifter  aux  ennemis , fpecialement  aux  gens , qui  cftoicnc  en 
vnc  ville  fermée  nommée  la  Souccrainc  , dcuanc  laquelle  il  mit  le 
liège  , 8c  y rut  par  aucun  temps , 8c  par  compolmon  les  Anglois  de  s, , narre 
rendirent  la  place , 8c  sen  allèrent  vers  Limofin , pillant  8c  robant,  c°Jlr* [“ 

8c  pluficofs  maux  innumcrablcs  faifoient , 8c  les  fuiuit  ledit  Ma-  L,lïfJn 
rcfchal , & y eut  pluficurs  rencontres  & petites  batailles,  mais  le 
Marcfchal  cftoit  toufiours  viûoricux , 8c  s’en  retourna  à Paris  vers 
le  Roy. 

Le  Roy  accompagné  de  fes  Oncles,  8c  de  plufieurs  notables  Pre-  Beutdeian 
lats , 8c  autres , le  leizicfmc  iour  de  Septembre  alla  à Saind  Denys , 

8c  fit  faire  vn  bien  notable  fcruicc  pour  Pâme  de  fon  père.  De»;s,par 

Et  pource  qu’il  y auoit  io.ur  alfigné  pour  le  faid  de  la  paix  en 
tre  luy  8c  les  Anglois , il  enuoya  à Boulongnc  l’Archeuefquc  de  Prolongation 
Roücn  , l’Euefque  de  Bayeux,  le  Comte  de  Brenne,  8c  Mclfire  Ar- 
naud  de  Corbie  ,8c  Ce  aflcmblercnt  à Lclinguchan , & là  eut  plu-  & A»gU- 
fieurs  chofes  ouuertes , 8c  finalement  ne  firent  rien , finon  de  pro-  ,trr,m 
longer  les  Trefues  en  efperancc  de  bonne  paix. 

Le  Duc  de  Bretagne  ht  fon  hommage  au  Roy  le  vingt-cinquief- 
me  iour  de  Septembre.  Et  cftoit  le  Roy  bien  accompagné  de  Pre^  Duï'deBrr 
lats , Princes  8c  Barons , 8c  gens  de  Confeil.  Et  aufli  cftoit  le  Duc  t*&*cauRo]. 
venu  à tout  bien  belle  compagnéc  8c  gente.  * 
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L’A  h mille  trois  cens  quatre-vingt  8c  deux  , le  Duc  d’ Aniou , 
& aufli  les  autres  Seigneurs  8c  ceux  de  la  Cour , confidcrans 
que  depuis  que  les  Aydes  au’oicnc  efté  mis  ius  , ils  n’auoicnt  pas  les 
profits  qu’ils  fouloicnt  auoir , defiroient  fort  à remettre  fus  les  Ay- 
dcs,&fircnt  plufieurs  aficmblécs,mais  iamais  le  pcuplene  lcurvou- 
loit  fouffrir.  Combien  que  Mclfire  Pierre  dcVilliers,&MelfireIean 
des  Mares , qui  cftoicnc  en  la  grâce  du  peuple , comme  on  difoic , 
en  faifoient  grandement  leur  deuoir , de  leur  monftrer  les  grands 
dangers  8c  périls  qui  leur  en  pourroient  aduenir , &:  de  encourir 
l’indignation  8c  malucillance  du  Roy.  Lefqucllcs  dcmonftranccs 
ils  prenoient  en  grande  impatience , 8c  reputoient  tous  ceux  qui 
en  parloienc  ennemis  de  la  chofe  publique , en  concluant  qu’ils 
garderaient  les  libériez  du  peuple;  iufqucs  à l’cxpofition  de  leurs 
biens,  8c  prindrent  armures  8c  habillcmcns  de  guerre,  firent  Dixe- 
niers  , Cinquanteniers , Quatteniers , mirent  cnaifnes  par  la  ville , 
firent  faire  guet,  & garde  aux  portes.  Et  ces  chofes  fc  faifoient  pref- 
ques  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaume  -,  8c  à ce  faire  , commen- 
cèrent ceux  de  Paris.  Et  à Roüen  fe  mirent  fus  deux  cens  perfon- 
ncs  mécaniques,  8c  vindrentà  l'hoftcl  d’vn  marchand  de  draps, 
1. 1 menai  des  y rjîns.  C 
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Z qu’on  nommoit  le  Gras , pourcc  qu’il  eftoie  gros  6c  gras  , & le  fi- 
1 ^ 2"  rêne  leur  Chef  comme  Roy  , 6c  le  mirent  fur  vn  chariot  comme 
en  maniéré  de  Roy  , voulull  ou  non , 6c  contre  fa  volonté  ; & 
pour  doute  de  la  mort  fallut  qu’il  obe'ift,  6c  le  menèrent  au  grand 
marché  , 6c  luy  firent  ordonner  que  les  fubfides  cherroient  , & 
qu’ils  n’auroient  plus  cours.  Et  fi  aucuns  vouloicnt  fair«*vn  mâu- 
uais  cas , il  ne  falloir  que  dire  Faites , fi  cftoit  exécuté.  Et  procédè- 
rent à tuer  6c  meurtrir  les  Officiers  du  Roy  au  fai<5t  des  Aydes.  Et 
pource  qu’on  difoit  ceux  de  l’Abbaye  de  Saindt  Oiien  auoir  plu- 
^Jieurs  priuileges  contre  la  ville  , ils  allèrent  furieufement  en  l’Ab- 
VrimUgttdt baye , rompirent  la  tour  où  eftoient  leurs  Chartes, & les  pfindrcnc 
l'Abhtjt  s & defchircrent.  Et  y euffent  eu  l'Abbaye  6c  Religieux  grand  doln- 
mage , fi  le  Roy  depuis  dcuëmcnt  informé , ne  leur  cufl  confirmé 
lcurfdits  priuileges.  Et  apres  s’en  allèrent  deuant  le  chaftcau , cui- 
dans  entrer  dedans  pour  l’abbatrc.  Mais  ceux  qui  elloient  dedans , 
le  défendirent  vaillamment , 6c  pluficurs  en  tuèrent  6c  naurcrenr. 
Prcfqucs  par  tout  le  Royaume  , telles  chofes  fc  faifoient  6c  reg- 
noient , 6c  mcfmcmcnt  en  Flandres  6c  en  Angleterre  , où  le  peu- 
ple fe  cfmcut  contre  les  Nobles  , tellement  qu'il  fallut  qu'ils  fc 
fetiraffent  , 6c  s’en  allaffcnt.  Aucuns  demeurèrent  aucc  le  Roy 
d’Angleterre , cuidans  élire  affeurez  : mais  le  peuple  y alla , 6c  en 
la  prcfencc  du  Roy  nièrent  cinq  ou  fix  Chcualicrs  des  plus  nota- 
bles , & fon  Chancelier  l'Archcucfquc  de  Cantorbic.  Et  puis  leur 
utfijMcde  coupperent  les  telles  comme  à ennemis  de  la  chofe  publique , par 
cTJnctlur'  grande  cruauté  6c  inhumanité  les  traincrent  parmy  la  ville  , 6c  mi- 
d Antftttr-  rcnt  la  telle  dudit  Archcucfque  au  bout  d'vne  perche  fur  le  ponr , 
rprtftnct 'de  & fouloicnt  fon  corps  aux  pieds  emmy  la  boue.  Or  faut  rctour- 
finRoj.  ncr  à la  matière  du  peuple  efmcu  à Rouen  , 6c  à Paris  , 6c  par 
tout.  Le  Duc  d'Aniou  différa  à faire  aucunes  punitions , ou  met- 
tre rcmede  aux  chofes  deflus  dites  dés  le  mois  d'Odobre  iufques 
en  Mars , & cependant  cuidoit  toufiours  mettre  les  Aydes  fus , 6c 
mefmcment  l'impofition  du  douziefmc  denier , & trouua  des  cau- 
CAuteiUt  du  telles  cn  diuerfes  manières  pour  amufer  le  peuple.  Mais  rien  n’y 
hupour  4-  valoir,  à ce  qu’ils  s’y  fuffent  confcntis.  Toutesfois  cn  Challclet 
mafirUptn-  il  fie  crier  ladite  Ferme  de  l’impofition , 6c  bailler  6c  deliurer  pour 
^u-deftMf- la  ^cucr  ^ndement  exprès,  dont  on  murmuroit  6c  grommcloit 
fait  des  im-  par  tout  très-fort.  Et  deuoit  commencer  ladite  Ferme  le  premier 
iour  de  Mars.  Et  défia  fc  affembloicnt  mefehans  gens , 6c  y eut  v- 
Cammtnet-  ne  vieille  qui  vendoit  du  creffon  aux  halles , à laquelle  le  fermier 
vint  ^cman<^cr  l’impofition  , laquelle  commença  à crier.  Et  à 
coup  vindrent  pluficurs  fur  ledit  fermier , 6c  luy  firent  plufieurs 
playes , 6c  après  le  tucrent  6c  meurtrirent  bien  inhumainement.  Et 
tantoft  par  toute  la  ville  le  menu  peuple  s’cfmcut,  prindrent  ar- 
ôc  s’armèrent  tellement  , qu’ils  firent  vnc  grande  com- 
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& s’afTemblcrent  plus  de  cinq  cens.  Quand  les  Officiers  & Con-  TjT 
fcillers  du  Roy',  & l'Eucfquc  de  Paris,  virent  & apperccurcnt  la  * ^ 
manière  de  faire , ils  fc  partirent  le  plus  fccrettcment  qu’ils  peu- 
rent  de  la  ville,  & emportèrent  ce  qujils  peurent  de  leurs  biens  meu- 
bles petit  a petit.  Et  ceux  qui  ce  miloient  eftoient  mefehans  gens 
& viles  perfonnes  de  pauure  & petit  cftar , & fi  l’vn  crioit  tous  les 
autres  y accouroicnt.  Et  pourcc  qu'ils  eftoient  mal  armez  & ha- 
billez , ils  fccurent  que  en  l'Hoftel  de  la  ville  auoit  des  harnois,  ils 
y allèrent,  & rompirent  les  huis  où  eftoient  les  chofes  pour  la  dc- 
fenfe  de  la  ville , prindrent  les  harnois  , & grande  foifon  de  mail- 
lets de  plomb  s'en  allèrent  par  la  ville,  & tous  ceux  qu'ils  trou- 
uoient  fermiers  des  Aydes,ou  qui  en  eftoient  foupçonnez , tuoienc 
& mcttqient  à mort  bien  cruellement  II  y en  eut  vn  qui  fe  mit  en  Soumît 
francliiic  dedans  (kinâ  Iaccjucs  de  la  Boucherie , & luy  citant  de-  ******  U**- 
uant  le  grand  autel  /tenant  la  reprefentation  de  la  Vierge  Marie 
le  prindrent  & tuèrent  dedans  l'Eglifc  , s'en  alloient  aux  maifons  ** 
des  morts , pilloicnt  & roboient  tout  ce  qu'ils  trouuoicnt , & vnc 
partie  iettoient  par  les  feneftres,-  defehiroient  lettres,  papiers  Se 
toutes  telles  chofes , effonçoient  les  vins  apres  ce  que  tout  leur 
làoul  en  auoient  beu.  Et  de  tant  furent  cncorcs  plus  pires  à exer- 
cer leur  mauuaiftic.  Si  vint  a leur  cognoiflance , qu’il  y auoit  des 
impofitcurs  dedans  l'Abbaye  de  Saincfc  Germain  des  Prez , fi  failli- 
rent hors  de  la  ville , & là  vindrent,  & s’efforcèrent  d’entrer  dc-^ 
dans , & demandèrent  ceux  qui  s’y  eftoient  retraits.  Mais  ceux  de 
dedans  le  défendirent  vaillamment , tellement  que  point  n’y  en- 
trèrent. Et  de  là  fc  partirent,  & vindrent  au  Chaftclct  de  Paris,  où 
il  y auoit  encorcs  deux  cens  prifonniers  pour  delidts  &dcbtes  qu’ils 
deuoient , & rompirent  les  prifons , & les  lailTcrcnt  aller  franche- 
ment. Pareillement  firent-ils  aux  prifonniers  de  l'Eucfquc  de  Pa- 
ris , & rompirent  tout , & deliurerent  ceux  qui  y eftoient.  Se  mef- 
mement  Hugues  Aubriot , qui  cftoit  condamné  comme  dit  eft.  Et 
uy  fut  requis  qu'il  fuft  leur  Capitaine,  lequel  Je  confentit,  mai sfc", 
la  nuict  s en  alla.  Et  toufiours  croifToit  la  multitude  de  peuple  ain-  -d«bnot  cj- 
fi  dcfuoyé.  On  le  cuidoit  refréner , mais  rien  n’y  valloir , & la  nui €t  JfTJ ;rarrt' 
entendoient  en  gourmandcrics  & bcuucries.  Et  le  lendemain  vin- 
i a ^e  Hugues  Aubriot , & le  cuidoient  trouuer  pour 

le  faire  leur  Capitaine.  Et  quand  ils  virent  qu’il  n’y  cftoit  pas , fu- 
rent comme  enragez  & dcfplaifans , & commencèrent  entrer  en 

vnc  fureur  vouloient  aller  abbatre  le  pont  de  Charenton.  Mais 

ils  furent  dcfmcus  par  Meffire  Ican  des  Marcs,  & commcnçoicnt  ia 
aucunement  à eux  repentir  & refroidir. 

Merucilles,  en  vn  village  auprès  Saind  Denys , Vn  iour  vne  va-  Monjh'pr.. 
cne  auanr  ladicc  commotion , eut  vn  monftre  en  fcmblance  d’vnc  Par  v"e 
befte , qui  auoit  comme  deux  vifages , & trois  yeux  , & en  fa  bou- 
che  fourchce  deux  langues,  qui  fcmbla  chôfe  mcrueilleufe  à l’Ab- 
/•  I Hucnal  des  V rfns.  / C ii 
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bé , qui  eftoit  vn  bqn  prud'homme.  Et  dit , que  telles,  chofes  Ja- 
mais ne  venoient , que  ce  ne  fuflent  mauuais  figues  8c  apparences 
de  grands  maux.  ’i  • \ 

Parauant.  aufli  au  Cardinal  le  Moync  apparut  feu  a gros  glo-: 
beaux  fur  la  ville  de  Paris , corufcant  8c  courant  de  porte  en  porte, 
fans  tonnerre  ne  vent,  &c  le  temps  eftant  doux  8c  ferain , qu’on  tc- 
noit  chofc  bien  mcrucillcufc. 

Quand  les  chofes  que  auoient  fait  ceux  de  Paris , viftdrcnt  à la 
cognoiflancc  du  Roy  8c  de  fon  Confeil , il  en  fut  moult  defplaifant 
& non  fans  caufc.  Et  délibéra  d’en  faire  vnc  bien  cruelle  punition. 
Laquelle  chofc  venue  à la  cognoilfance  de  ceux  de  Paris  , ils  cn- 
uoyerent  deuers  le  Roy  , & aufli  fit  l’Vniuerfité  plufieurs  notables 
Clercs  & Dotcurs , lcfqucls  monftrcrcnt  bien  grandement  &c  no- 
tablement , comme  les  plus  grands  de  la  ville  & principaux  en  c- 
ftoient  courroucez  & dcfplaifans  ; 8c  que  ce  qui  auoit  cfté  fait , 
cftoit  par  mefehans  gens  8c  de  bas  cftat , en  implorant  fa  miferi- 
cordc , 8c  qu’il  leur  vouluft  pardonner  toute  l’offenfc , 8c  furfeoir 
de  mettre  plus  Aydcs  fus.  Et  y eut  de  grandes  diflicultez,&  le  Roy 
trcs-cfmcu  n’en  vouloir  ouyr  parler.  Finalement  meu  de  grande 
mifericordc , fut  content  que  le  peuple  iouyft  de  fes  immunitez  & 
franchifcs,  &.fairc  cefler  ce  qui  cftoit  mis  fus,  &c  leur  pardonna 
tout  ce  qui  auoit  efte  fait,  pourueu  que  Iuftice  fc  ffcroit  de  ceux 
qui  auoient  rompu  le  Chaftclct.  Et  de  fa  refponfc  furent  les  Am- 
bafladeurs  trcs-contcns,  8c  en  remercièrent  le  Roy.  Et  Ce  fit  met- 
tre McfCre  Ican  des  Mares  en  vne  litière, à caufc  de  fa  maladie , 8c 
mener  par  les  carrefours , & lc  publia  au  peuple.  Défia  le  Prcuoft 
de  Paris  auoit  pris  plufieurs  des  malfaiteurs  pour  en  faire  iuftice. 
Et  quand  le  peuple  fccut  qu’on  en  prenoit  foifon  , & qu’on  en 
vouloir  faire  punition , derechef  s’eûneurent  aucunement , en  di- 
fant  , que  c’eftoit  chofc  trop  cftrange,dc  faire  mourir  fi  grande 
multitude  de  gens.  Laquelle  chofc  venue  à la  cognoiflance  du  Roy, 
manda  quc*tout  fuft  furfis  iufqucs  à vnc  autre  fois.Toutcsfois  fou- 
uent  on  en  prenoit,  & les  icttoit-on  en  la  riuiere.  Le  Roy,  fcsOn- 
des,  8c  fon  Confeil  cuidoicnt  par  firaulations  induire  le  peuple , à 
confcntir  les  Aydcs  cftrc  leuées , comme  du  temps  de  fon  perc , 8c 
aflembla  les  trois  Eftars  à Compicgne , 8c  à U my- Auril  mandates 
plus  notables  des  Villes  à cftrc  deuers  Iuy  , & obéirent.  Et  là  pro- 
pofa  Meflirc  Arnaud  de  Corbic , premier  Prcfidcnt  en  Parlement , 
8c  monftra  bien  grandement  & notablement  lcs^randcs  affaires  du 
Roy,  tant  pour  le  fait  de. la  guerre, que  aufli  pour  l’cntrctenc- 
ment  de  fon  Eftat.  Et  qu’il  n’eftoit  pas  pofliblc  que  fans  Aydcs  la 
chofè  publique  fe  peuft  conduire,  ou  qu’il  falloit  que  le  Royaume 
vint  à perdition  , 8c  fuft  fubict  à pillerics  8c  roberics , en  requérant 
qu’ils  n’cmpcfchaflenr  que  le  Roy  ne  vfaft  de  fa  puiflancc , & au- 
thorirc  , de  le  pouuoir  8c  deuoir  faire.  Lefquels  refpondircnt 
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qu'ils  n’cftoienc  venus  que  pour  ouyr  ôc  rapporter  , mais  quUlé  I 

s’employcroicnc  de  leur  pouuoir , à faire  confencir  ceux  qui  les  °î" 

aùoicnt  enuoyez,  à faire  le  plaifir  du  Roy.  Et  leur  ordonna  - 
on  que  à Meaux  ils  fiflcnc  fçauoir  la.  rcfponfe  , ôc  à-Pôntoilc.  ai 

Ce  qu’ils  firent.  Et  tous  prcfques  firent  rcfponfc  , que  ainçois 
aimeroierit  mieux  mourir,  que  les  Aydes  couruficnt.  Et  com- 
bien que  ceux  de  Sens  qui  furent  à Compiegne  , fc  firent  forts 
que  ceux  de  Sens  le  confcntiroient  , toutesfois  quand  ils  y fu- 
rent , le  peuple-  dit  que  iamais  ne  le  confcntiroient  , ne  fouffri- 
roient.  Le  Roy  fut  fort  prclfé  de  pardonner  à ceux  de  Paris , ôc  jice»rdf<mr 
de  trouuer  moyen  d’y  aller  ioyeufement , ôc  parler  à eux.  Et  fu-  & 

rent  aucuns  enuoyez  à Paris , lefqucls  rapportèrent  que  cres- vo-  R«j*  Péris. 
lontiers  ik  verroienr  le  Roy,  ôc  ioyeufement  le  rcceuroicnt.  Et 
le  Roy  dit , que  trcs-volontiers  il  iroit.  Mais  deux  chofes  reque- 
roit.  L’vne,quc  à fa  venue,  ceux  de  la  ville  laiflaflent  leurs  armures 
& harnois,&  qu’ils  ne  fc  armaflent  point.  L’autre , que  les  cliaifncs 
de  nuiû  nefuflent  point  tendues , & que  les  portes  iour  ôc  nuidt 
fu  fient  ouucrtcs;  & que  feulement  ceux  qui  eftoient  natifs  de  la  vil- 
le de  Paris , ôc  qui  auoient  à perdre,  allaitent  armez  par  la  ville  -,  ôc 
que  par  fix  de  la  ville  de  Paris , on  luy  fift  fçauoir  à Melun  la  ref- 
ponfe.  Si  s’aficmblcrcnt  en  la  ville  de  Paris,  & leur  fut  rapporte  la 
volonté  du  Roy  , ôc  y eut  de  mefehans  gens  qui  commencèrent  à 
murmurer , ôc  dirent  que  iamais  ne  fc  confcntiroient  à mettre  Ai- 
des ne  tailles,  ôc  eftoient  plus  enfiambez  que  deuant.  Et  furent  fix 
enuoyez  deuers  le  Roy , ôc  y eut  plufieurs  allées  ôc  venues,  ôc  iour- 
nées  prifes  à SainCt  Denys,  où  il  y auoit  plufieurs  Confcillers  du 
Roy.  Et  de  ceux  de  Paris  y eut  ordonnez  aucuns  qui  y allèrent,  ôc 
à la  fin  y alla  Meflirc  Ican  des  Marcs.  Et  fut  là  vnc  conclufion  fi-  Cmiritutieu 
nalc  prife.  C’eft  à fçauoir  que  le  Roy  iroit  à Paris , & pardonneroit 
tout  , ôc  la  ville  luy  feroit  cent  mille  francs.  Et  de  ce  furent  les  par-  v i lle  de  Pa- 
nes contentes,  ôc  fut  fait  grande  ioye , ôc  en  l’Eglifc  de  Saindt  De-  ^f^p 
nys  chanta  l’on  Te  T)eum  Lut  dam  us.  Et  ceux  de  Paris  furent  bien  ft  exempts. 
ioyeux  , ÔC  y vint  le  Roy , Ôc  à grande  ioye  fut  receu.  Mais  à payer  Tc  Deum 
l’argent  de  cent  mille  francs , derechef  y eut  aucunes  difficultcz  ou 
contradictions , pourcc  que  les  habitans  vouloicnt  que  les  gens 
d’Eglife  y contribuafient.  .Qui  eftoit  contre  raifon. 

En  ce  temps  la  Comtefle  de  Flandres  Marguerite  defeenduë  de  ^ 
la  Couronne  de  France , bien  aagée  alla  de  vie  à trcfpaflcmcnt , ôc  Marguerite 
auoit  fon  fils  Louys  lequel  auoit  toufiours  en  volonté  d’eftre  An-  Cemtefe  de 
glois.  Mais  à chacune  fois  la  bonne  Dame  luy  rompoit  fon  pro-  fU”drr- 
po sôc  volonté , en  luy  monftrant  la  haute  folie  qu’il  feroit.  Et  en 
monftrant  ledit  Louys  fa  mauuaifc. volonté  , il  auoit  vnc  fille  feu- 
le nommée  Marguerite , laquelle  il  voulait  baillcr.en  mariage  au  MérUgedt 
Duc  de  Landaftre  d’Angleterre.  Mais  la  bonne  Dame  l’cmpcfcha, 
ôc  fit  tant  que  ladite  fille  fut  .mariée  au  Duc  de  Bourgongne  Phi-  dcBelrgo*- 
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— - — lippes  le  Hardy, lequel  par  ce  moyen  fucComtc  de  Flandres,  d' A r- 
&deRctha- 

* Audit  an  mille  trois  cens  quatre-vingt  fie  deux,  le  Duc  d’Aniôu 
FUndrts.  cbnfidcrant  qu’il  auoitcu  du  Roy  moult  grandes  finances  fie  tre- 
fors  , eut  confcil  aucc  aucunes  icunes  gens  nobles  de  s’en  aller  en 
Proucncc,  & de  là  à Naples,  fie  print  {on  chemin  par  Auignon  de- 
LtB.tAn-  uers  le  Pape  Clément.  Et  de  faiâ:  y alla  , fie  fut  reccu  bien  grande^ 
i§Ht*chimï iticnt  fie  honorablement.  Et  cnuoyalcPapc  au  deuantdcluy  des 
qmej }<  dT"  Cardinaux  fie  autres , & à le  rcccuoir  y eut  de  grandes  folcmnitcz. 
Ndpitt.  Et  aflez  toft  apres  le  Pape  l'ordonna  fié  déclara  cftrc  Roy  de  Sicile 
fie  de  Naples , fie  le  couronna  en  Roy , fie  le  rcccut  en  foy  fie  hom- 
atmhrn . mage  tant  des  Royaumes , que  de  la  Comté  de  Proucncc.  Puis  s’en 
dtlcHrM  1 & ^ortc  ^ a^Prc  cn  dcftruifânt  tout  le  pays.  Belle, 

«mx  au  de-  grande  fie  notable  compagnéc  y auoit  amené  aucc  luy , laquelle  il 
bouta  en  Proucnce,  fie  faifoient  les  Prouençaux  forte  rc  fi  fiance , fie 
d«dit fe  defendoient  fort.  Pluficurs  villes , chaftcaux  fie  forterefles  y eut 
>*'■  prifes,  fie  grande  quantité  de  gens  morts  fie  pris.  Et  dura  ladite  guer- 

re prés  de  huit  mois.  Et  finalement  les  Prouençaux  voyans  qu’ils 
n’auoient  aide  ou  fccours  aucun  , fe  mirent  cn  PobcïfTancc  du  Roy 
Efireccnnu  Louys , comme  vray  Comte  de  Prouencc.  Et  reccut  les  foy  , hom- 
par  les  Pra-  & fermens  des  gens  d’Eglife , Nobles , fie  autres  du  pays , fie  y 
ueca«x  B“"rcommitQjgclcrs } aiiifi  qu’il  cft  accouftumc  de  faire  cn  tel  cas.  Et 
afl'cz  toft  après  fe  partit  ledit  Roy  Louys, fie tira  vers  les  marches  de 
Naples.  Et  fe  faifoient  au  pays  de  Proucncc  fie  àl’cnuiron  chanfons, 
comédies  Se  balades  à la  louange  dudit  Roy.  Non  attendans  ne 
confiderans  les  forcuncs  de  guerre,  qui  pouuoicnt  furuenir.  Luy  fi c 
fcs  gens  entrèrent  au  pays  de  Lombardie  , où  ils  trouucrent  de 
grands  cmpcfchcmens,  fpccialcmcnt  entre  les  montagnes  d’Italie , 
où  ils  trouucrent  pluficurs  grandes  rcfiftanccs  Et  y perdit  ledit  Roy 
beaucoup,  tant  de  gens  que  de  richcflcs.  Et  fouuent  ceux  qui  paf*- 
foient  douane, Ô£  au fli  ceux  qui  eftoient  à la  queue  de  l’oft,cftoicnt 
deftrouflez , fi e mis  à pied  ; fié  d’aucuns  on  ne  fçauoit  qu’ils  deue- 
noient , ne  oneques  puis  ne  furent  veus.  Toutesfois  luy  fie  fon  ar- 
mée paflerent  outre  ; fie  contre  ceux  qui  le  vouloicnt  cmpcfchcr, 
eut  en  pluficurs  lieux  victoires  fie  rencontres.  Et  arriua  le  Roy 
Louys  fié  fon  armée  vers  les  marches  de  Naples.  Ec  ce  vint  à la  cog- 
noiffancc  de  Charles  foy  difant  Roy  de  Naples  fie  de  Sicile , lequel 
auoit  aflcmblé  grand  compagncc  de  gens  de  guerre  , fie  auoit  trop  . 
plus  grande  puiflfancc  fie  quantité  de  gens,  que  le  Roy  Louys.  Et 
auoient  tous  cfperancc  qu’il  y auroit  bataille,  fie  autre  chofc  ne  dc- 
mandoient  les  François.  Mais  Charles  vfa  fort  de  fubtilitez , fie  par 
tout  où  les  François  deuoient  pafler , faifoit  retrairc  le  peuple  cn 
bonnes  places  fie  fortes , fie  leur  viurc  fie  bcftail , fie  mit  grandes  fie  grof- 
fes  garnifons  en  fes  places.  Et  couroient  fouuent  fes  gens  fur  l’oft 
des  François , .fie  leur  portoient  de  grands  dommages.  Et  fouuent 
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en  cftoicntlcs  François  aducrtis,  & rcboutoicnc  les  parties  aduer-  “ 
lès  bien  haftiuement  en  leurs  places,  Se  iafnais  peu  ou  point  n’arre-  1 ? “ z‘ 
ftoient  emmy  les  champs.  Charles  foy  difantRoy  de  Sicile, par  rou- 
tes voycs&manicres»faifoit  diligence, de  trouucr  moyen  comme  il 
pourroi  t greucr  le  Roy  Louys  Ton  aducrfairc.  Et  vint  à luy  vn  compa- 
gnon,qu’on  difoit  eftrc  ouurier  de  merueillcufcs  manières  de  poi- 
fons.  Et  entre  autres  choies  il  auoir  vnc  petite  lancette  , qui  cftoit  EJfra"£e 
comme  la  tierce  partie  d’vnc  lance , de  laquelle  il  auoit  tellement  peiftn. 
enuenimé  le  fer , que  fi  en  aucune  manière  celuy  qui  l’auoit , tou- 
choit  à la  robe,  chapperon  ou  vertement  d’vn  homme,  voire  enco- 
rcs  fi  vnc  perfonne  y fichoit  fermement  fon  regard,  ladite  perfon- 
nc  tantoft  cftoit  crnpoifonnée,&:mouroit.  Et  ordonna  lcditChar- 
les  que  ledit  empoisonneur, en  guife  de  mclfagcr,  héraut  ou  pour- 
fuiuant , iroit  vers  le  Roy  Louys,  pour  le  deftier  Se  demander  iour 
de  combatre  , afin  qu’il  le  peuft  empoifonner.  De  laquelle  chofe 
faire , il  fe  faifoit  fort , Se  n’en  faifoit  doute.  Et  de  laquelle  choie 
le  Roy  Louys,  par  vn  Icalicn  , qui  auoit  cognoiflancc  dudit  mau- 
uais  homme  , fut  aduerti.  Et  ainfi  qu’il  venoit  pour  accomplir  là 
mauuaifc  volonté , fut  pris, fans  voir  la  prcfcnce  dudit  Roy  Louys. 

Tantort  fut  interrogé  , & allez  légèrement  confclTa  le  cas , & fut 
décapité  par  Iufticc.  Dont  ledit  Charles  fut  bien  dcfplaifant,  Se 
tant  qu’il  pouuoit,  faifoit  diligence  d’cmpcfchcr  de  venir  viures />«/»"»«■  u- 
cn  l’oll:  du  Roy  Louys.  Et  de  ce  , eftoient  luy  Se  fes  gens  très-fort  d,,D"c- 
greuez. 

Les  Flamcns  fe  rebellèrent  contre  Louys  Comte  de  Flandres,  le- 
quel aflcmbla  pluficurs  gens, tant  de  Bruges , que  d’Artois  & d’ail-  XtbtBUn  du 
leurs,  pour  refréner  la  fureur  dcfdits  Flamens,  & fe  mit  fur  les  tr“emr  ^ 
champs.  Et  en  cette  rébellion  , n’y  auoit  que  ceux  de  Gand  i Se  c -finbs  rhmp- 
ftoit  leur  Capitaine  Philippes*  Artcucllc,  lequel  cftoit  fort  affecté  ytrl,krl- 
contre  ledit  Comte.  Car  on  difoit  qu’il  auoit  fait  couppcr  la  te-  * cj  de  fut 
rtc  à fon  pcrc.  Et  cftoit  beau  langager,  hardy  Se  courageux.  Mais  Iac* 
les  autres  villes  comme  Bruges , Lille  , Audcnardc  Se  autres , fe  tc- 
noient  du  parti  du  Comte.  Quand  le  Comte  fccuc  que  Artcuclle 
cftoit  lur  les  champs,  il  prépara  Se  aflcmbla  fes  gens  tant  que 
les  batailles  fe  veirent  Se  s’approchèrent  les  vns  des  autres.  Et  à 
l'aflcmbler,  firent  d’vn  cofté  Se  dautre  merucillcux  Se  grands  cris , 

Se  d’vn  cofté  Se  d’autre , traiét  fe  tiroit,  Se  dards.  Et  y eut  dure 
Se  afpre  bataille,  Se  vaillamment  de  toutes  parts  le  combatircnr.  1 v 
Foifon  de  Communes  aufii  y auoit  du  cofté  du  Comte, & de  vail- 
lans  Archers  de  Boulonnois  Se  d’Artois.  Et  de  la  partie  d’Artcucl- 
1c  arriuoient  de  tous  coftez  gens  de  Communes  du  plat  pays , lef- 
qucls  vindrent  hardiment  frapper  en  la  bataille  contre  les  gens  du 
Comte , par  les  coftez  Se  aulfi  par  derrière  ; Se  tellement  que  Artc- 
ucllc Se  fes  gens  eurent  la  victoire.  Et  s’enfuit  ou  rctrahit  fe  Comte 
Se  fes  gens , Se  s’en  vint  ledit  Comte  par  bois  Se  chemins  effranges 
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■ — : iufqiics  à Lille,  les  autres  de  Tes  gens  à Bruges,  & les  François  à Au- 

1381.  Renarde.  Ecy  en  eue <lc  «torts  en  ladite  bataille  des  gens  d’Arte- 
ucllc  quatre  mille;  Se  de  ceux  du  Comte  dix  mille.  Artcuellc  en  fa 
Dtffàitt  d»-  compagnéc  auoit  enuiron  quatre  cens  Anglois  , & quarante  mille 
ét  Cornu,  hommes  fans  les  bannis.  Et  continuellement  arriuoient  vers  luy 
Communes  de  toutes  parts  , Se  leur  difoit  Artcuelle  pluficurs  pa- 
roles par  Icfquellcs  il  les  animoit  fort  contre  leur  Seigneur , Se  que 
ctf qu’ils  faifoient,  cftoit  pour  leurs  libertez  Se  franchifcs  garder  & 
obfcrucr.  En  leur  demonttrant  par  diuers  langages , qu’ils  auoienE 
iufte  Se  fain&c  querelle. 

Quand  Artcuellc  veid  la  grande  compagnéc  qu’il  auoit , fi  dif- 
Oudontrdt  pofa  d’aller  mettre  le  fiege  deuant  Audcnardc  , où  il  fçauoit  que 
dtffïndn  p*r  [es  pran^0is  s’eftoient  retraits  ; Se  de  fai<5t  y alla , & y mit  le  fiege* 
leiFrsKfo*.  s pajj0rJcr , les  François  faillirent  vaillamment  fur  les  Flamcns , 
Se  grand  foifon  en  tuèrent , mais  ils  ne  peurent  fouftenir  la  gran- 
de charge  & quantité  de  gens  que  Artcuellc  auoit.  Et  fe  retrahirenc 
en  leur  "place,  laquelle  ils  firent  fortifier  diligemment,  & firent  vi- 
fiter  les  viures  & habillcmcns  de  guerre  , & fe  trouuercnt  affez 
competcmment  garnis.  Et  pourcc  délibérèrent  & conclurent  de  eux 
tynir,  Se  fouucnt  faifoient  faillies , Se  pluficurs  Flamcns  tuoient 
tant  de  trai<ft  que  autrement.  Au  pays  de  Flandres , auoit  vn  Sei- 
gneur , nommé  le  Seigneur  de  Hanfcllcs , lequel  fe  ioignit  auec 
Arteucllc,&  enuoya  défier  le  Comte, & fe  mit  audit  fiege  auec  les 
Flamcns. 

Arteuellc  fe  doutoit  fort  que  le  Roy  ne  aidaft  au  Comte  cnco- 
reSjVeu  que  ceux  de  dedans  Audcnardc  eftoient  François.  Et  pour- 
cc enuoya  Artcuellc  vn  chcuaucheur  vers  le  Roy , ai  manière  de  • 
LtRojmc-  pOUrfuiuant  ou  héraut , en  luy  faifant  fçauoir  par  paroles  arrogan- 
3TV  qu'il  ne  vouluft  donner  raucur  aucune  , aide , ou  confort  au 
Comte  ; ou  autrement  ils  fe  allicroicnt  aux  Anglois , Se  cfcriuit  v- 
nc  lettre  laquelle  le  mdfagcr  prefenra  au  Roy  en  la  prcfcnce  de 
ceux  du  fang,  Se  de  ceux  du  Confeil.  Et  après  que  .la  lettre  eut  efté 
leue,  veu  que  ce  n cftoit  qu’vn  mefiager , il  fut  gratieufetnent  ren- 
uoyé  fans  aucune  rcfponfe. 

Lt  Comte  de  Er  tantoft  le  Comte  vint  deuers  le  Roy  , en  luy  expofant  la  rc- 

FUndm  îm-  bcllion  de  fes  fubiets , Se  qu’il  cftoit  fon  vaflal  tant  à caufe  de  la 
f"üion  HT  Comté  de  Flandres , que  de  pluficurs  autres  grandes  terres  Se  Sci- 
Roj.  comme  gneuries,  en  le  requérant,  qu’il  vouluft  l’aider,  Se  donna  confort. 
{onvAfu.  £t  combieu  , félon  ce  que  aucuns  difoient,  qu’il  auoit  fait  des  fau- 
tes , en  ayant  pluficurs  grandes  conion&ions  auec  les  Anglois } 
toutesfois  le  Roy  délibéra  de  luy  aider  comme  à fon  vaffal , pour 
pluficurs  caufcs  Se  raifons  lors  alléguées.  Et  pource  qu'on  voyoit, 
qu’il  cftoit  expédient  d’aduancer  la  befogne , le  Roy  tres-diligcm- 
ment  manda,  Se  fit  mander  gens  de  toutes  parts,  qu’on  fuft  vers 
luy  à la  my-O&obrc  en  armes , Se  que  chacun  fe  difpofaft  d’eftre 
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le  mieux  habillé  qu’il  pourroic.  Ec  fut  obcï  par  les  valfaux,  Capi- 
taines fie  autres,  8^,  firent  tellement  que  au  iour  alfigné , tres-gran- 
de  compagnéc  fie  mcrueilleufc , fie  de  vaillans  gens  eftoienc  fur  les 
champs  partout,  en  tirant  vers  Arras  fie  les  marches  de  Picardie. 

Quand  le  Roy  fccut  que  Tes  gens  eftoient  prefts , 8e  fi.  belles  8e  LoRojtn 
grandes  compagnies  , il  délibéra  de  partir  fie  fc  mettre  fur  les /, 
champs.  Et  en  cnfuiuanr  la  louable  manière  de  fes  prcdecclfcurs , Comte: 
délibéra  d’aller  à Sainét  Denys,  fi  y alla,  fie  fut  grandement  fie  ho- 
norablement rcccu  par  les  Abbé  & Religieux.  Et  le  lendemain  ma- 
tin fut  par  l’Abbc  & les  Religieux  chantée  vnc  bien  notable  Méfie, 
aucc  vn  Sermon  par  vn  Maiftre  en  Théologie.  Et  ce  fait,  les  corps 
de  Sainct  Denys  & de  fes  compagnons , furent  defeendus  fie  mis  Dtnjf. 
fur  l'autel.  Le  Roy  fans  chaperon  & fans  ceinture  les  adora , & fit 
fes  oraifons  bien  & deuotcmcnc,8e  fes  offrandes,  & fi  firent  les  Sei- 
gneurs. Ce  fait, il  fit  apporter  rOriflambc,fie  fut  baillée  à vn  vieil  L'OnJlm- 
Chcualier  vaillant  homme , nommé  McfGrc  Pierre  de  Villicrs  l’an-  **”£ 
cien.  Lequel  rcccut  le  Corps  de  noftrc  Seigneur , fie  fit  les  fermons  riiïen. 
en  tel  cas  accouftumcz.  Et  après  s’en  retourna  le  Roy  au  bois  de 
Vinccnncs. 

Le  peuple  de  Paris  toufiours  fort  grommcloit , fie  fut  aflemblé , 
fie  en  leur  prcfcncc  le  Duc  de  Bourgongnc  fit  vne  propofirionbien 
notable , en  exhortant  le  peuple  à pacification , & à obéir  au  Roy 
leur  fouucrain  Seigneur. 

Trcfucs  y auoit  entre  les  François  & les  Anglois , trcs-mal  gar- 
dées fie  entretenues  parles  Anglois,  & toufiours  en  Guyenne  les 
rompoient,  fie  fur  la  mer  vers  Normandie  pilloicnt  8e  roboient,  fie 
faifoient  pluficurs  grands  exceds  8e  dommages  aux  François.  Pour 
laquelle  caufc  ceux  de  Normandie  eux  voyans  ainfi  foulez  , firent  . hù  . , 
finance  de  nauire  8e  fc  mirent  fur  la  mer  ; fie  rencontrèrent  les  An-  /*»£ far  mer 
glois  lcfqucls  eftoient  en  vnc  grande  nef , 8e  ioignirent  cnfcmblc  , PAr  l*  Ntr~ 
fie  y fut  fort  combatu  d’vn  collé  fi e d'autre  , fie  finalement  les  Nar-  m*"t' 
mans  curent  vi&oirc,  8e  furent  Ici  Anglois  dcfconfits,dontlcfdirs 
Normans  fc  habillèrent  tres-pompeufement  de  leurs  biens , tant 
qu’ils  durèrent. 

En  ce  temps  le  Marcfchal  de  Sancerrc  cftoit  en  Poiétou , Xain- 
tonge  , fie  Guyenne , fie  mit  en  l’obcïflancc  du  Roy  pluficurs  pla-  Exploits  du 
ces,  les  vncs  par  compofirion  , les  autres  par  force , fie  fi  eut  diucr- 
fes  rencontres  d’Anglois.  Car  pluficurs  fois  fc  trouuercnt  en  cfcar-  contre  la 
mouches  fur  les  champs,  fie  toufiours  en  venoit  à l’honneur  8 e pro- 
fit  du  Roy , fie  au  ficn. 

. Le  Roy  Ican  d’EfpagncTceut , que  vnc  bien  grande  quantité 
d’Anglofe  tant  Nobles  que  Archers  eftoient  defeendus  cnvnelflc  • > 
citant  fur  la  ifier  prés  de  la  Rochelle , fie  là  les  vint  alfieger.  Celte 
Iflc  cftoit  tres-peu  peuplée  , fie  mal  garnie  de  viurcs.  Et  tant  fut 
deuant  eux , que  après  qu’il  eut  gaigné  leur  nauire  , fie  que  les  An- 
/.  luucnal  des  Vrfms.  D 
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— - — glois  eurent  defaut  de  viurcs , ils  commencèrent  à traiter.  Et  par 
1 5 5Z*  compofition  fut  ordonné  qu'ils  s'en  iroient  tous  defarmez  en  leur 
pays , & leur  bailla  le  Roy  d'Efpagnc  vaifTeaux , Se  promirent  de 
eux  non  armer  iufques  à trois  ans.  Et  s'en  allèrent  ainfi.  Et  difoir- 
on , & cftoit  commune  renommée , que  fi  le  Roy  d'Efpagnc  euft 
cncorcs  demeuré  par  aucun  temps , il  les  euft  eus  à fa  volonté , fie 
menez  en  fon  pays.  Et  que  par  ce  tres-aifément  euft  cfté  trouué 
trai&é  entre  les  François  Se  les  Anglois. 

Or  faut  retourner  aux  Flamcns  , qui  tenoient  le  fiege  deuant 
Audcnardc  , où  eftoient  les  François.  Et  faifbicnt  Artcucllc  Se 
les  Flamcns  de  grandes  diligences  d'aftaillir  la  place  , Se  auoir  à 
leur  volonté  lefdics  François  , qui  eftoient  fore  lafTez  Se  trauaillcz 
de  eux  défendre,  Se  non  fans  caufe  ; Se  cnuoycrcn,t  vers  le  Duc 
de  Bourgongne  Se  vers  le  Comte  les  aduertir , que  fi  en  bref  n’a- 
uoient  fccours , ils  ne  fc  pourroient  plus  tenir  , Se  que  auffi  viurcs 
leur  dcfailloient.  Le  Duc  de  Bourgongne  faifoit  grande  diligen- 
ce d’aflcmblcr  gens  de  guerre,  pour  aller  leuer  le  fiege } & de  fai& 
en  affcmbla.  Ce  qui  vint  à la  cognoilTancc  de  Philippes  Artcucl- 
lc , Se  luy  fut  rapporté  par  aucuns  Flamcns  cfpics  , Se  le  fccurcnt 
ceux  de  fa  compagnéc.  Et  en  y eut  vndc  la  ville  deGand,  bien  no- 
table homme  , lequel  leur  monftra  bien  doucement  , Se  le  plus 
gratieufement qu’il  peut,  par  manière  de  prédication  , qu'ils  fe- 
roient  bien  de  trouucr  accord  , Se  qu’il  le  deuoit  requérir  , en 
déclarant  les  inconucnicns  qui  s'en  pouuoient  enfuiure.  Mais  in- 
continent il  fut  tue  Se  mis  en  pièces, & fi  vouloient-ils  fairdle 
mcfme  à pluficurs  autres.  Mais  Artcucllc  les  pacifia  Se  appaifa  , Se 
prefeba  contre  les  raifons  de  celuy  qui  fut  tue  , en  conremnant  Se 
mefprifant  les  François  Se  leur  puifTance  , Se  le  appelaient  les 
Flamcns  leur  Prince  Se  leur  Seigneur.  Et  au  plus  prés  de  Aude- 
narde , auoit  bien  cinq  cens  pourceaux  , qui  paiffoient  Se  auoienü 
gardes.  Ce  que  appcrccurent  ceux  de  dedans  , lefqucls  eftoient 
bien  dclpourueus  de  viurcs.  Et  ftf  aflcmblcrent  aucune  petite  com- 
pagnéc à cheual  Se  à pied,  Se  faillirent  hors  de  la  ville , Se  fc  mirent 
ceux  de  cheual  entre  ceux  de  pied , Se  le  fiege  des  Flamcns,  & vin- 
drent  aucuns  de  ceux  de  pied  iufques  au  lieu  où  eftoient  les  pour- 
ceaux, Se  en  prindrent  deux  ou  trois  qu’ils  traifncrcnt  vers  la  ville,  Se 
moult  fort  fc  prindrent  a crier  lcfHits  pourceaux  , Se  tous  les  autres 
les  fuiuoient  ; Se  pour  abréger  tous  entrèrent  dedans  la  ville.  Et 
s’cfmeurcnt  aucuns  des  Flamcns  pour  empefeher  que  les  François 
w n'eufTent  les  pourceaux,  mais  ceux  de  cheual  Se  autres  qui  faillirent 
ftd*c*rJa  de  ville,  refifterent.  Pluficurs  des  Flamcns  y eut  ac  tuez  fans 
FrMUfoùjas  dommage  des  François  , lefqucls  des  pourceaux  furent  fort  rc- 
Oudenarde.  conforccZt  £t  auoient  bonne  volonté  de  eux  tenir  , veu  cncores 
qu’il  cftoit  ia  venu  à leur  cognoilTancc , que  le  Roy  eftoit  fur  les 
champs.  Et  cftoit  merucillcs  des  vaillances,  que  faifoient  les  Fran- 
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çois  dedans  la  place , & tous  les  iours  tuoient  pluficurs  Flamens 
tant  de  traict  que  autrement. 

Le  Roy  enuiron  la  fin  d’O&obrc  vint  en  la  cite  d'Arras , & cn- 
uoya  vn  gentilhomme, qui  entendoit  & parloit  bien  Flamcnd,par 
deuers  Pnilippcs  Artcucllc  & les  Flamens , pour  les  dcfmouuoir  Se  jrrfo6  j» 
monftrcr -qu'ils  auoient  mal  fait  , d’auoir  fait  l'cntrcprife  , & les  RaJij4rrM- 
chofcs  qu’ils  faifoient.  Et  fur  ce  leur  monftra  plufieurs  inconuc- 
niens  qui  leur  pourroient  aducnir,lc  plus  gratieufement  qu’il  peut, 

Se  firent  bonne  chère  au  gentilhomme.  Mais  la  rcfponfc  de  Artc- 
uellc  fut,  que  en  nulle  manière  ils  ne  laifleroient  leurs  harnois , Se 

f»ourfuiuroicnt  ce  qu’ils  auoient  commencé  , veu  que  c’eftoir  pour 
a liberté  du  pays.  Et  à tout  ladite  rcfponfc , s’en  retourna  ledit 
gentilhomme  deuers  le  Roy  , auquel  il  dit , ce  qu’il  auoit  trouué. 

Quand  le  Comte  feeut  la  venue  du  Roy  , il  enuoya  deux  Cheua-  ' 
licrs  deuers  le  Roy,  lcfqucls  bien  grandement , Se  en  afTez  bricfucs 
paroles  & graticulcs  expoferent  le  bon  droiét , & la  iufte  querelle 
que  auoit  ledit  Comte , en  le  fuppliant , que  comme  fon  vafial , il 
le  vouluft  aider,  Se.  rebouter  l’orgueil,  & les  commotions  des  Fla- 
mens.  Le  Roy  qui  cftoit  icune , rcfpondit  de  fon  mouuemcnt  auf- 
dirs  Chcualicrs  : Retournez-vous  en  deuers  mon  beau  Cou  fin  , & luy  dites, 
que  en  bref  il  aura  de  nos  nouucllcs  , dont  ils  furent  bien  contcns.  Et 
quand  ledit  Comte  le  (ceut , aucc  la  compagnce  qu’il  auoit , il  fut 
bien  ioyeux. 

Le  Roy  diligemment  fc  mit  fur  les  champs , & ordonna  fes  ba- 
tailles par  le  confcil  des  Conncftablc  , Marefehaux  Se  .Capitaines. 

Et  quand  le  Comte  le  feeut , il  confidera  que  le  palTagc  feroit  bien 
difficile  au  Roy  Se  à fes  gens,  finon  par  le  pont  de  Commincs , le- 
quel les  Flamens  occupoient , en  intention  de  défendre  le  palTagc. 

Et  pource  pour  le  gaigner  Se  occuper  (ur  lefdits  Flamens , enuoya  cJ»n>a  ‘ 
le  Seigneur  d’Antoing  Guillaume  baftard  de  Flandres, le  Seigneur  f*jr*ged'im- 
de  Burdegand  fon  baftard  de  Flandres,  & autres  Capitaines  accom- 
pagnez  de  gens  de  guerre , lcfqucls  en  belle  Se  bonne  ordonnance 
approchèrent  dudit  pont.  Si  lesreccurent  lcsFlamcns vaillamment. 

Et  y fut  fait  de  vaillans  fai&s  d’armes  tant  d’vn  collé  que  d’autre,  & 
tres-afprement  Se  durement  combatircn t , Se  tellement  refifterent  les 
Flamcns,quelcsgcn$duComte  iancfùlTcnt  venus  à leur  intention, 
ficen’cufteftélcdit  Guillaume,  lequel  fetira  & fes  gens  vers  vn  mou- 
lin, où  il  trouua  des  bateaux,  & trouua  moyen  de  palfcr  de  l’autre 
partdelariuierc.  Et  vindrent  luy  Se  fa  compagnie  audit  pont,  pour 
frapper  fur  lefdits  Flamens , lcfqucls  furent  defeonfits , Se  la  plus 
grande  partie  morts  & ruez!  Et  allez  tort;  après  fc  raflemblercnt  Se 
rallièrent  lcsFlamcns  en  nombre  de  huitt  mille  combatans,& vin- 
drent bien  afprement  audit  pont  de  Commincs.  Et  combien  que 
les  gens  du  pont  vaillamment  refiftaflent,  &fe  défendirent,  toutes- 
fois  il  fallut  qu’ils  dcmarchaffcnt&lcrctrahilTcnt,&mcfmementfc 
/.  luuenal  du  l^rfms.  D ij 
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rs  autres.  Guillau- 
» d’armes,  dont  les 
Flamcns  cftoient  bien  cfbahis.  Et  combien  qu’il  fuft  enuironne  de 
fo  ennemis , lcfqucls  de  leur  puiflance  tafehoient  à le  prendre  ou 
tuer;  toutesfois  il  fit  tant  par  la  vaillance, à l’aide  de  fes  gens, qu’il 
fe  fauua,&  rcuint  deuers  le  Comte,  qui  fut  bien  dolent  6c  defplai-* 
Tant  de  ce  que  les  Flamcns  auoient  rccouucrt ledit  pont.  Et  fit  très- 
bonne  chere  audit  Guillaume , 6c  le  rémunéra , 6c  donna  de  fes 
biens  grandement.  Quand  Artcuellc  fccut  les  premières  nouucllcs 
de  la  perdition  du  pont , 6c  que  fes  gens  auoient  cfté  defeonfits , il 
fut  bien  courroucé , 6c  délibéra  de  lcucr  fon  fiege,  6c  venir  luy  6c  fa 
CQmpagnée  vers  ledit  pont.  Et  tantoft  après  luy  vindrent  nou- 
uclles, qu’il  auoit  efte  rccouucrt  6c  regaigne.  Etpourcc  demeura. 

Le  Roy,  comme  deflus  cft  dit,  fe  mit  fur  les  champs , en  inten- 
tion 6c  volonté  de  combatrc  les  Flamcns , 6c  auoit  grande  foifon 
de  peuple  aucc  luy,  & ordonna  par  deliberation  des  gens  de  guer- 
re, que  les  gens  débilitez  de  leurs  corps , 6c  les  mal  habillez  6c  ar- 
mez , demeureroient  à la  garde  du  bagage.  Et  au  furplus , pour- 
ce  que  necclTaire  cftoit  de  gaigner  le  pont  de  Commines , que  les 
Flamens  tenoient  comme  demis  eft  dit , pour  auoir  paflàgc  furent 
ordonnez  Meflire  Oliuicr  de  Clifion  Conncftablc  de  France , & 
Meffire  Louys  de  Sanccrrc  Marcfchal  de  France , à tout  deux  mil- 
le combatans , qu’ils  iroient  audit  pont,  duquel  les  Flamcns  auoient 
rompu  vnc  arcnc , pour  cmpcfchcr  le  paflage.  Et  à la  garde  duquel 
cftoient  commis  des  plus  vaillans  gens  de  guerre  qu'ils  cuflfcnt,&  y 
auoit  des  Anglois,  &rmonftroicntbicnqu’ilsauoicntgrandcvolonté 
de  eux  défendre.  Les  François,  c’cft  àfçauoir  ClilTon,  & Sanccrrc,  & 
leurs  gens  allèrent  deuant  ledit  pont,  6c  faifoient  les  Flamcns  guet 
mcrucillcufemcnt.  Etconfidcrcrcnt  les  François,  que  veu  la  rupture 
dupontjilcftoitimpofliblcqucparlcdit  lieu  il  les  peulfentgaigncr. 
Et  pourcc  trouucrcnt  moyen  & manière  de  palier  la  riuicrc  par 
au  aclfus , la  nuiét  enfuiuant , 6c  par  lieux  dont  les  Flamcns  en  rien 
ne  fe  doutoient.  Et  quand  ils  le  fccurcnt  j ils  furent  bien  elbahis, 
6c  fe  mirent  en  bataille  au  deuant  du  pont.  Et  les  François  vigou- 
DeffMtda  rcufcmcnc  6c  vaillamment  les  alfaillircnt , 6c  furent  iccux  Flamcns 
ictFrMfîh.  defeonfits , 6c  y en  eut  pluficurs  morts  6c  tuez,&  les  autres  s’enfui- 
rent ou  retrahirent  vers  leurs  gens.  Le  pont  qui  auoit  efte  par  eux 
rompu  , fut  remparé  & refait,  6c  bien  fortifie.  Et  à la  garde  6c  dc- 
fenlc  d’iccluy , fut  commis  vn  vaillant  Chcualier  le  Seigneur  de 
Sempy , accompagné  de  gens  de  guerre.  Et  par  ledit  pont  palTc- 
rent  tous  les  François.  Quand  Artcuellc  fccut  les  nouucllcs  de  la^ 
dite  defeonfiture , il  fut  moult  diligent  de  bien  enhorter  fes  gens 
d’eftre  vaillans  en  armes , & de  eux  apprefter  à combatrc.  Et  leur 
vint  dire  vnc  vieille  forcicrc , qu’elle  feroir  tant , qu’il  gaigneroit, 
fi  on  combatoit  en  bataille.  Artcuellc  ordonna  de  neuf  à dix  mil-» 


j retrahit  ou  en  fuit  le  baftard  de  Flandres &pluficu 

1 ' me  dclfufdit  refifta,  & demeura,  6c  fit  mcrucillcî 
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le  Flaracns  pour  y aller  , & à vn  poindt  du  iour  vindrent  frap-  ~ 
per  fur  aucuns  logis  des  François.  Ec  à grande  & belle  ordonnance  1 * z ' 
vindrent  pour  accomplir  ce  qui  leur  auoic  efté  enchargé.  Et  de 
faidt , approchèrent  d’vn  lieu , où  eftoient  logées  aucunes  parties 
de  Toit  des  François  , ôc  frappèrent  fur  ledit  logis.  Mais  les  Fran- 
çois vaillamment  fc  défendirent.  Et  à l'heure  Cliflfon , qui  eftoit 
loge  vers  lcfditcs  marches  , qui  fccut  ôc  ouyt  le  bruit , s’en  vint  au 
lieu,  ôc  fi  tort:  qu’il  fut  arriué , les  Flamcns  ne  tindrent  gucres , ÔC 
furent  defeonfits.  Et  y en  eut  de  trois  a quatre  mille  morts,  les  au-  » 

très  s’enfuirent  où  bon  leur  fembla.  Philippes  Arteucllc  doutant 
que  fes  gens  dont  il  auoit  grand  nombre , ne  feeuflent  ces  nouucl- 
lcs,  fc  prit  à parler  auant  que  aucune  chofe  vint  à leur  cognoiflan- 
cc , fie  leur  dit , que  en  bref  il  rccouurcroit  ledit  pont , ôc  que  les 
François  à ladite  befongne  auoient  efté  defeonfits. 

Le  Roy  après  fes  gens  pafla  audit  pont  de  Çommincs , vifita  fe^ 
gens,  ôc  en  troûua  plufieurs  qui  auoient  efté  naurez  ôc  blciTcz  aux 
<Jitcs  befongnes,  ôc  bien  peu  de  morts.  Meflire  Ican  de  Vienne 
Admirai  de  France , bien  vaillant  Chcualicr , fut  ordonné  d’aller 
par  le  pays,  faire  amener  &-conduirc  viures  pour  l’oft,  ôc  printfon 
chemin  vers  Iprc.  Plufieurs  Flamcns  tant  de  la  ville  que  du  pays 
s’eftoient  afTcmblcz,&s’cfforçoicnt  de  courir  fus,  ôc  de  combatrc  le- 
ditMclfirc  Ican  de  Vienne, lequel  fc  difpofa  ày  refiftcr,&  les  com-  i* 
bâtit  ôc  defeonfit , & y en  eut  plus  de  trois  cens  de  tuez.  Quand 
ceux  de  Iprc  veirent  ladite  dcfconfiturc  de  leurs  gens , fc  rendirent,  Fr  An». 

ÔC  mirent  en  l'obeïlTancc  du  Roy.  Et  pour  ceftc  caufc,  enuoycrcnt  jprtft  rt„4 
vn  Religieux  deuers  le  Roy  , le  fuppliant  qu’il  leur  vouluft  par- 
donner,  ôc  qu'il  les  vouluft  prendre  à fa  grâce  & mcrcy.  Ce  que  le 
Roy  fit  très- volontiers.  . 

Artcuellc  animoit  toufiours  fes  gens , ôc  leur  donnoit  courage , 
ôc  enuoya  douze  hommes  de  fa  compagnéc  en  l’oft  du  Roy  , pour 
fçauoir  qucllcsgensil  auoit  pour  conicruer  le  faidt  de  l’oft  duRoy, 

& de  fes  gens.  Et  aufti  le  Roy  enuoya  en  habits  diftimulcz  Meftire 
Guillaume  de  Langrcs  ôc  douze  autres, lefquels  entendoient  ôc  par- 
loient  Flamcnd , pour  fçauoir  l'cftat  de  l'oit  des  Flamcns , lefquels 
y furent;;  ôc  en  eux  rctournans,  rencontrèrent  les  douze  que  Artc- 
ucllc  auoit  enuoyez  en  l oft  du  Roy , lefquels  ils  tuèrent , ôc  rap- 
portèrent au  Roy  ce  qu’ils  auoient  trouué  , ôc  comme  les  Fla- 
mens  fe  difpoloicnt  à combatrc  le  Roy  ôc  fon  oft.  Et  cependant 
les  François  en  diuers  lieux  faifoient  forte  guerre  ,&  foudainement 
allèrent  vnc  partie  deuant  la  ville  du  Dam , qui  eftoit  forte  ville,  prife 
ôc  la  prindrçntd’aftaut.  Ettouslcs  iourslcs  François  dommageoient  D*mmtp*r 
les  Flamcns,  &fc  commença  Artcuclle  aucunement  à cibahir,  quel- 
que  fcmblant  qu’il  monftralt. 

Le  Seigneur  de  Hanccllcs , dont  de  (Tus  eft  faite  mention,  lequel 
fe  ioignit  aucc  les  Flamcns  ôc  Artcuclle , quand  il  fccut  ôc  apper- 
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~ ^ ceut  la  puiflaiicc  du  Roy  &:  de  fes  gens,  cognuc  là  folie,  Se  le  dan- 
* “ ’ ger  Se  perd , fi  le  monftra  à fes  gens  : Mais  ds  n’en  rindrenr  com- 
pte, Se  le  animèrent  plus  que  deuant.  Et  pourcc  d monta  fecrctc- 
ment  à chcual , Se  s’en  alla , Se  les  lailTa.  Et  dicnc  aucuns  que  ainfi 
cuida  faire  Artcucllc , Se  dift  au  peuple  , qu’on  luy  laiflàft  prendre 
iufqucs  à dix  mille  combatans,&il  le  faifoit  fort  de  desfaire  la  plus 
grande  partie  de  l'oft  du  Roy  , Se  leur  monftroit  la  manière  af- 
fez  apparente.  Mais  ils  refpondircnt  qu'ils  ne  fouffriroient  point 
qu’il  fc  partill  d'auec  eux  , comme  auoit  fait  le  Seigneur  de  Han- 
cclles. 

Les  batailles  du  Roy  furent  ordonnées,  Se  curent  ClilTon&  San- 
ccrrc , Se  Mouton  dcBlainudlc  l’auant-gardc.  Et  aucc  eux  fc  ioi- 
gnirent  les  Comtes  de  Saindfc  Paul,  de  Harcourt,  de  Grand-pré,  de 
Saint  en  Allemagne,  & de  Tonnerre,  le  Vicomte  d’Aulnay,  Se  les 
«Seigneurs  d'Antoing , de  Chaftillon  , d’Anglure  , Se  de  Hangueft. 
E-r fine  de  Les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon,  l’Eucfquc  de  Bcauuais,  & lcSci- 
/rmc T '”  gneur  de  Sempy  fàifoicnr  les  aifles.  Le  Comte  d’Eu,  & autres  fai- 
foient  l'arrierc-gardc.  En  la  grofic  bataille  cftoit  le  Roy, le  Comte 
de  Valoys  frère  du  Roy,  & le  Duc  de  Bourgongne  Philippes,  aucc 
grande  Se  grofle  compagnéc.  Et  fut  cric  de  par  le  Roy , que  per- 
forine , fur  peine  de  perdre  corps  Se  biens , ne  fc  mift  en  fuite.  Et 
tbetJi'de  **  ^ut  or^onnc  > que  tous  tlelcendiflênt  à pied  , & rcnuoyaflcnt  leurs 
l'Armée  du  chcuaux.  Et  ainfi  fut  fait.  Excepté  que  le  Roy  fcul  cftoit  à chc- 
Roj  je  met-  ual.  £c  autour  de  luy  furent  ordomiez  certains  Chcualicrs  , le 
ptu/Jmbu-  Bcfguc  de  Villaincs,  le  Seigneur  de  Pommiers,  le  Vicomte  d’Acy , 
tre.  Meflîrc  Guy  le  Baueux , Engucirand  Hubin  , & autres.  Toutesfois 
aucuns  dieut  que  vn  Chcualicr  nommé  Meftire  Robert  de  Beau- 
manoir  , fut  ordonné  à tout  cinq  cens  lances  pour  les  verdoïer  Se 
cfcarmouchcr , pour  voir  leur  cftat  Se  gôuucrnemcnt.  Ce  qu’il  fie 
bien  diligemment.  Se  retourna  vers  l’auant- garde.  Se  defeendirent 
à pied,  & rcnuoycrcnt  leurs  chcuaux  comme  les  autres.  Deux  chofcs 
Multitude  aduindrent , qu'on  tenoie  mcrucillcufcs.  L’vnc , qu’il  furuint  tant 
de  corbeaux,  de  corbeaux  qui  enuironnoient  loft  tant  d’vn  coftc  que  d'autre , 
Temps  »b - que  mcrucillcs,  Se  ne  ccftoient  de  voleter.  L’autre , que  par  cinq  ou 
feur.  Lx  iours  le  temps  fut  fi  obfcur  chargé  de  bruines , que  à peine 
on  pouuoit  voir  I’vn  l’autre.  Et  quand  le  Roy  lccut  que  les  Fla- 
mens  venoient  pour  le  combatre , il  fit  vnc  manière  de  promeflè 
quilles  combatroit.  Se  fit  marcher  fes  gens,  Se  dcfploycr  l’Ori- 
meeftautd'  ”am^c*  aufti-toftqu’elle  fut  defployéc , le  temps  à coup  fc  cf- 
pltjée,  te  ' claircit , Se  deuint  aufli  beau  Se  clair  qu’on  auoit  oneques  veu , tel- 
temps  t é lement  que  les  batailles  fc  entre- veirent.  Et  anima  fort  Artcucllc 
t rca aujp^  pcs  plamcm>parcillcmcIU  Meftire  Oliuicr  de  Clifton  parla,  &mon- 
ftra  aux  François  qu’ils  dcuoicnc  auoir  bon  courage  à combatre,  Se 

filuficurs  mots  & bonnes  paroles  leur  dit.  Les  batailles  marchèrent 
es  vues  contre  les  autres , tant  qu'ils  approchèrent  pour  combatre 


Roy  de  France. 


5» 


main  à main.  Et  y eut  bien  afpre  & dure  befongne,&fc  portèrent 

les  Flamcns  fi  vaillamment , que  eux  aflcmblez  , ils  firent  reculer  1 3 
les  François  vn  pas  & demy.  Et  lors  vn  François  commença  fort  à cnsdt  No* 
crier  Noflre-Dame , Mont-ioyt , Sainél  Denys  à eux , 6c  pluficurs  au-  Mon^îoyc,' 
très  auffi.  Et  en  ce  poin&,prindrcnt  vertu  & courage  les  François,  <ÿ-s.Dcnys! 
6c  tellement  qu’ils  firent  reculer  les  Flamens  , 6c  les  rompirenc,  6c 
furent  defeonfits  en  peu  d’heure.  Et  d’vn  cofté  6c  d’autre , y eut  fwn>wvrï. 
de  vaillans  faits  d’armes.  Et  chcurcnt  les  Flamens  les  vns  fur  les  au-  b*t  où  /« 
très  à grands  tas,  & y en  eut  pluficurs  morts  eftouffez,  6c  fans  coup 
rcrir.  Et  eltoit  commune  renommée,  qu  il  y en  auoit  bien  eu  qua-  du 
rantc  mille  mores.  Les  autres  difent  vingt-cinq  ou  trente  mille  de  ******& 
morts.  Et  des  gens  du  Roy  enuiron  quarante  trois  perfonnes.  Mef- 
lire  Guy  de  Baueux  vn  vaillant  Chcualicr,  y fut  blcfle. 

Après  ladite  defconfiturc  , on  douta  fort  que  les  Flamcns  ne  fe 
rallialfent  pour  combatrc.Et  pourcc  furent  ordonnez  les  Seigneurs 
d’Albrct  6c  de  Coucy  , à tout  quatre  cens  hommes  d’armes  a chc- 
ual  à les  pourfuiure  , & firent  tellement , que  les  Flamcns  n’eurent 
loifir  de  eux  affcmblcr  ; 6c  là  où  ils  les  trouuoient  frappoient  def- 
fus , & y en  eut  plus  de  mille  morts.  Et  quand  les  Flamens , qui 
s’en  cftoient  fuys  de  la  bataille  , virent  qu’on  les  pourfuiuoit  ainfi 
chaudement , ils  s’enfuirent  es  bois , marefeages  6c  riuicres.  Ety  en 
eut  pluficurs  noyez  efdites  riuicres  6c  marefeages  , où  ils  fe  bou- 
toient  fi  auant,  qu’ils  ne  s’en  pouuoient  auoir,  & là  mouroicnr. 

Et  quand  on  eut  bien  feeu  par  les  Flamens  la  quantité  d’eux, on 
trouua  que  véritablement  il  falloir , qu’il  y en  euft  bien  quarante 
mille  de  morts.  Et  fi  y auoit  mcfmcs  des  Flamens  de  la  partie  du 
Comte  qui  fçauoicnt  les  adrefles  des  bois , lcfqucls  s’y  boutèrent,  6c 
pluficurs  en  tuèrent.  Le  Roy  fut  moult  ioyeux  de  cette  vi&oire.  Et 
en  eurent  grand  honneur  les  Conneftablc  Cliflbn,  6c  SanccrreMar 
rcfchal , & ceux  de  l’auant-gardc. 

Et  quand  ceux  de  Flandres  qui  cftoient  demeurez  au  fiege  de  1 
Audcnardc  , 6c  l’auoicnt  fort  fortifié , fccurcnt  que  leurs  gens  c-  de  Ï(H™ 
ftoient  defeonfits , ils  leucrcnt  leur  fiege  comme  fans  arroi , 6c  s’en 
allèrent  par  diuerfes  pièces.  Et  alors  faillirent  ceux  de  dedans  ,6c  les 
pourfuiuirent,  6c  les  trouuoient  par  petites  parties  ou  compagnécs , 

6c  les  tuoient.  Et  y eut  derechef  grande  quantité  de  Flamens  tuez 
6c  mis  à mort. 

Le  Roy  voyant  6c  cognoiffant  la  grande  grâce,  que  Dieu  luy  a-  . * 
uoit  faite,  bien  6c  deuotement  aucc  fes  parens, & tous  ceux  de  fon 
oft  en  remercièrent  Dieu. 

Le  Comte  de  Flandres  en  faifant  fon  deuoir , vint  en  l’oft  du 
Roy  bien  accompagné,  6c  en  la  prcfcncc  des  Seigneurs  du  fang,  6c 
de  pluficurs  Capitaines , Barons , & Seigneurs  , remercia  le  Roy  du 
grand  bien  6c  plaifir  qu’il  luy  auoit  fait , 6c  pareillement  remercia 
tous  les  aftiftans.  Auquel  le  Roy  refpondit  : Beau  Confit , ie  vous  ay 
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~ aidé  & fecouru  tellement , que  vos  ennemis  font  defeonfits.  Combien  que  du 
1 1 2"  temps  de  feu  <J%fonfigneur  mon  pere , dont  Dieu  vciiitic  auoir  Famé  , vous 
fufles  fort  chargé  d' auoir  eu  alliance.,  cr  fauorifé  nos  ennemis  les  Anglots.  Si 
vous  en  gardr^  dorefnauant , çjr  ie  vous  auray  en  ma  grâce. 

Le  Roy  auoit  grand  defir  de  fçauoir  fi  Artcucllc  cftoit  mort, 
ou  non.  Et  y euft  vn  Flamcnd  bien  naurc  & blcfle,qui  eftoie  l’vn 
des  principaux  Capitaines , auquel  on  demanda  s'il  en  fçauoit  rien. 
Et  il  rcfpondit , qu'il  croyoic  certainement  qu’il  cftoitmort,  8c  c- 
Lt  corps  ftoit  à la  befogne  aflez  prés  de  luy.  Et  fut  fhené  fur  le  champ  , 
d'ArttucB*  ^ tcj|c  diligence  qu’il  trouua  le  corps  d’Artcùcllc  mort , & le 
m^tamvrîs . monftra  au  Roy,  &aux  afliftans.  Et  pourcc  le  Roy  le  voulut  fai- 
Ejirange  n-  ré  guérir , & donner  fa  vie.  Mais  le  Flamcnd  ne  voulut,  8c  dift  qu’il 
foiustou  d’vu  vouloit  mourir  aucc  les  autres.  Et  par  l’euacuation  du  fang  8c  des 
Cep, urne  playCS  m0urUt. 

Fumant  dit il  / i • \ , , 

Le  Roy  voulut  venir  a Courcray , & abatre  les  portes , & y tue- 
rent  les  gens  d’armes, & y furent  trouucz  largement  viurcs& biens. 
Et  combien  que  le  Roy  euft  fait  crier  qu’on  ne  ruaft  perfonne  , 8c 
qu’on  ne  fift  dcfplaifir  à nul,  toutesfois  en  dcfpit  de  la  bataille  de 
Courtray  ,où  les  François  auoient  elle  defeonfits,  les  gens  de  guer- 
re tuèrent  prcfqucs  tous  ceux  de  la  ville,  8c  les  pillèrent  8c  dérobè- 
rent, 8c  puis  boutèrent  feux  par  tout , 8c  ardirent  8c  bradèrent.  Ec 
en  ladite  ville  furent  trouuécs  lettres , que  ceux  de  la  ville  de  Paris 
auoient  eferitaux  Flamcns,  tres-mauuaifcs  & fcditieufcs.  Dcfqucl- 
lcs  chofcs  le  Roy  fut  bien  dcfplaifant.  Et  aduindrent  les  chofcs  def- 
fus  dites  enuiron  la  vigile  de  la  fainét  Martin. 

Le  Roy  aucc  ceux  de  fon  fang,  ioyeux  de  la  vi&oire  que  Dieu 
leur  auoit  donné,  délibéra  de  s’en  retourner  à Paris, pour  remédier 
à leurs  mauuaifcs  volontcz  , & pafia  par  les  villes  de  Picardie , cf- 
qucllcs  il  fut  grandement  8c  honorablement  rcceu,  & luy  furent 
faits  pluficurs  beaux  dons  8c  de  grande  valeur.  Et  à tout  fon  Con- 
fcil,  8c  à tout  fon  aife  s’en  venoit;  Et  pour  aucunement  palTcr  l’hy- 
ucr , il  vint  en  la  ville  de  Compiegnc  chadcr  & déduire , & y fut 
par  aucun  temps  pour  foy  cfbatrc.  Et  après  il  vint  à Sain<ft  Dcnys 
en  France  prés  de  Paris , accompagné  de  fes  Oncles,  & de  pluficurs 
L'OrîJUm-  Barons  & Seigneurs.  Les  Abbé,  Religieux  8c  Conucnt , 8c  ceux  de. 
m* remijc en  la  ville  de  Sainâ  Dcnys,  le  rcccurenc  bien  grandement  8c  riotablc- 
mcnt  fc^on  leur  pouuoir.  Et  vint  le  Roy  à l’Eglife  , 8c  print  l’Ori- 
ys , où  il  dambe  luy  cllant  nue  tefte  & fans  ceinture  , 8c  la  rendit  en  moult 
fuit  fin  of-  grandc  deuotion  deuant  les  corps  fain&s,&  la  bailla  a l’Abbé.  Et 
donna  à l’Eglife  vn  moult  beau  poillc  de  drap  d’or.  Et  auoient  les 
Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgongne,  8c  tous  les  notables  Barons  gran- 
de ioye,  & moult  fc  cfîouydoient  de  voir  les  maintiens  du  Roy,  8c. 
à I’Eglife  firent  aucuns  dons. 

Et  cependant  qu’ils  s'clbatoient  à Sainâ  Dcnys  , le  Roy  dclibc^ 
ra  en  toutes  maniérés  d'abbatre  l’orgueil  de  ceux  de  Paris , lefquels 

cftoicnr 


it  fin  of- 
frande. 


* 3 8 3 ■ 


Arma 
OH  il 


Roy  de  France.  33 

cftoicnc  moule  cfbahis , & non  fans  caufc.  Et  vint  le  Preuoft  des  ' 
Marchands  qui  lors  eftoit , vers  le  Roy , Se  luy  dit , que  toutes  les 
chofcs  eftoient  appaifées,  6c  qu’il  pouuoit  entrer  à tout  Ton  plaifîr 
6c  volonré  en  la  ville  , & le  pria  trcs-humblement  qu’il  euft  pitic 
du  peuple , 6c  leur  vouluft  pardonner  6c  remettre  l’offenfc  qu’ils 
auoient  faite.  Et  dient  aucuns , que  de  ce  que  le  Preuoft  des  Mar- 
chands auoit  die  au  Roy  , le  peuple  n’en  fçauoit  rien.  Toutesfois 
il  s’offroit,  Se  pluficurs  notables  de  la  ville , de  le  faire  entrer  à fes 
plaifir  6c  volonté.  Et  le  Roy  refpondit , qu’il  eftoit  content  d’en- 
trer dedans  la  ville , 6c  ordonna  audit  Preuoft  le  iour.  Et  fit  crier 
le  Roy  en  fon  oft , que  tous  fuflcnt  prefts  & armez  pour  entrer  en 
ladite  ville  de  Paris.  Le  iour  au  matin  les  gens  du  Roy  approche-  RttiUr  Ju 
rent  la  porte  Sain<ft  Denys , 6c  furent  les  barrières  rompues  6c  ab-  R»,™*, 
batuës,  6c  pareillement  le  fut  la  porte.  Et  ce  fait,  y eut  trois  ba-  dParù> 
tailles  ordonnées  toutes  à pied.  En  la  première  eftoit  ClifTon  \zfinn”&Je 
Conncftablc , 6c  le  Marcfchal  de  Sancerre.  En  la  féconde , eftoit  le 
Roy  grandement  accompagné  de  fes  parens  , 6c  cftoicnc  tous  à c’“’‘ 
pied.  Excepté  le  Roy , combien  que  aucuns  dient , que  fes  Oncles 
eftoient  à cheual.  Au  deuant  du  Roy  vindrent  à pied  humblement 
le  Preuoft  des  Marchands , 6c  foifon  de  ceux  de  la  ville , qui  vin- 
drent pour  faire  la  rcucrcncc  au  Roy  , 6c  aucune  briefue  propofi- 
tion.  Mais  il  les  refufa , & ne  voulut  qu’ils  fulTcnt  ouys , ne  qu’ils 
fifTent  rcucrencc  , ne  dirent  parole  , 6c  pafTa  outre , 6c  vint  à No- 
ftre-Dame  j dclcendic  de  deflus  fon  cheual , 6c  vint  à l’Eglife  , 6c 
en  bien  grande  deuotion  fit  fon  oraifon,&  fon  offrande.  Auffi  fi- 
rent fes  Oncles  6c  autres  Seigneurs.  Et  s’en  reuint  au  portail  de  l’E- 
ghfc,  6c  monta  à cheual , 6c  s’en  vint  defeendre  au  Palais.  Ses  gens 
d'armes  eftoient  logez  par  les  quartiers  és  hoftellcries , 6c  fut  crié  à 
fon  de  trompe, qu’on  ne  dift  aucunes  paroles  iniurieufes,  ne  qu’on 
ne  print  biens, ou  que  on  fift  dommage  à aucruy.  D’eux  ycut,lcf- 
qucls  vferent  d’aucunes  manières  feditieufes , 6c  de  mauuais  langa- 
ges , lcfqucls  furent  cautoft  pris , &:  pendus  à leurs  feneftres.  Les 
Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgongne , chcuauchercnc  par  la  ville  bien 
accompagnez.  Et  y eut  des  habitans  de  la  ville  bien  trois  cens  de 
pris.  Et  encre  autres  Meffirc  Guillaume  de  Sens,  Maiftre  Ican  Filleul, 

Maiftre  Martin  Double,  6c  plufieurs  autres, iufqucs  audit  nombre. 

Et  n’y  auoit  çcluy  à Paris , qui  n’euft  grand  doute  6c  peur.  Et  y en 
eut  de  décapitez  aux  halles,  qui  eftoient  des  principaux  de  la  com- 
motion. La  femme  d’vn  d’eux , qui  eftoit  groffe  d'enfant , comme 
dcfefpcrée  fc  précipita  des  feneftres  de  fon  hoftcl , Se  fc  tua.  Après 
ces  cnofes,  furent  cncorcs  gens  par  la  ville, pour  ofter  les  chaimcs, 
lefqucllcs  furent  emportées  hors  de  la  ville  au  Bois  de  Vinccnncs. 

Et  furent  tous  les  harnois  pris  és  maifons  de  ceux  de  Paris , 6c  fut  p*r,s  tranf- 
vne  partie  portée  au  Louurc,&  l’autre  au  Palais.  Et  difoit-on  qu’il  ^ 
y auoit  affez  pour  armer  cent  mille  hommes.  La  DuchclTc  d’Or-  * **' 
1. 1 menai  des  Vrfins.  E 
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leans  Se  l’Vniucrfité  de  Paris  , vindrent  deuers  le  Roy  le  prier  Se 
requérir  , que  feulement  on  procédait  à punir  ceux  qui  clloient 
principaux  des  feditions.  Vn  nommé  Nicolas  le  Flamend  , qui' 
cftoit  l’vn  des  principaux  , eut  aux  halles  le  col  couppc.  *Et  après 
ces  chofcs  ainfi  faites , on  mit  fus  les  Aydes , c’cft  à fçauoir  gabel- 
mmtdaim-  les.,  impofitions,  Se  le  quatricfmc.  Et  fut  l’Efeheuinage  ofté , Se 
, qu’il  n’y  auroit  plus  nuis  Efchcuins,nc  Preuoft  des  Mar- 
ri/. J chands  , & que  tout  le  gouucrncmcnt  fc  feroit  par  le  Preuoft  de 
Paris.  Meflîrc  Ican  des  Marcs,  qui  cftoit  vn  bien  notable  homme, 
Confcillcr  Se  Aduocat  du  Roy  en  Parlement , lequel  auoit  cfté  du 
temps  du  Roy  Charles  cinquicfmc  en  grande  autorité  , & croyoit 
le  Roy  fort  Ion  confcil,fut  pris&emprifonné.  Et  cftoit  commune 
renommée, que  ce  n’eftoit  pas, pour caufcqu’ilcuft cfté  confcntant 
des  feditions  Se  commotions , qui  auoient  couru.  Car  elles  luy  c- 
ftoient  moult  dcfplaifantcs,  Se  y euft  volontiers  mis  remède.  Mais 
es  broüillis  & différends  qui  auoient  efté  entre  le  RoyLouys  de  Si- 
cile, cuidant  bien  Se  loyaument  faire,  les  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gongne  auoient  conccu  grande  haine  contre  luy.  Et  luy  impofa- 
on,  qu’il  auoit  cfté  comme  caufe  dcfditcs  feditions.  Si  fut  mis  en 
Chaftclctj&n’y  fallut  gucrcs  de  procès,  & fans  à peine  l’examiner, 
ne  dire  les  caufes  , fut  dit  qu’il  auroit  le  col  couppé.  Ec  combien 
qu’il  requift  eftrc  ouy  en  fes  iuftifications  Se  defenfes,  & aufli  qu’il 
jea»  Jet  cftoit  Clerc,  marié  auec  vnc  feule  vierge  &pucellc, quand  ilcfpou- 
M*rtsAJ - fa,  ce  nonobftant  fut  mené  aux  halles.  Et  en  allant  difoit  ce  Plcau- 
"n^trlemtt  me  : Indien  me  Deus,  & dijeeme  caufam  meeon  de  gente  non  fanfla.  Elit  la 
condamné  à tefte  couppéc , à la  grande  dcfplaifance  de  plufieurs  gens  de  bien  Se 
HaiL  du  notables,  tant  parens  du  Roy  & Nobles , que  du  peuple.  Auec  1c- 
DnctdeSer-  dit  des  Marcs , y en  eut  douze  autres  qui  furent  décapitez.  Et  e- 
rj&  B,ur-^  ftoit  grande  pitié  de  voir  la  grande  perturbation  qui  cftoit  à Pa- 
Ÿefttnan-  ris.  Après  plufieurs  executions  faites , le  Roy  ordonna  qu’on  luy 
chie mx bal ■ fift  vn  fiege  Royal  fur  les  degrez  du  Palais,  deuant  la  prefenta- 
tion  du  beau  Roy  Philippes.  Et  tantoft  fut  grandement  Se  nota- 
blement parc.  Et  s’aflit  en  chaire , accompagne  de  fes  Oncles  les 
Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne  , Se  de  foifon  de  nobles  gens  de 
Confeil.  Et  là  fit-  on  venir  le  peuple  de  Paris  , qui  cftoit  grande 
chofc  , de  voir  la  quantité  du  peuple  qui  y cftoit.  Et  commanda 
le  Roy  à Mcffirc  Pierre  d’Orgemont , Ion  Chancelier , qu’il  dift  ce 
qu’il  luy  auoit  cnchargé  de  dire.  Lequel  commença  bien  grande- 
mom.  ^ nient  Se  notablement  dire  le  trcfpaflcment  du  Roy  Charles  cin- 
quiefmc , Se  le  Sacre  & couronnement  du  Roy  prefent , le  voya-i 
gc  de  Flandres  , Se  la  victoire , Se  l’abfcnce  du  Roy  , les  grands 
Se  mauuais  , Se  merucillcux  cas  de  crimes  Se  deliCts  , commis  Se 
V perpétrez  en  effeCt  par  tout  prefques  le  peuple  de  Paris  , dig- 
nes de  très-grandes  punitions.  Et  qu’on  ne  fe  deuoit  cfmcrucu-' 
lcr  des  executions  ia  faites,  en  monftrant  que  encorcs  y auoit  des 
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prifonnicrs  dignes  de  punition,  Se  d’autres  à punir  Se  à prendre, en  g ^ 
déclarant  les  matières  fuffifantes  de  ce  faire.  Et  tint  ces  paroles  af-  * 
fez  longuement.  Et  en  prenant  iffuc  demanda  au  Roy , fi  c’cftoit 
pas  ce  qu’il  luy  auoit  cnchargé.  Lequel  rcfpondit  que  Ouy.  Après 
ces  choies,  les  Oncles  du  Roy  fc  mirent  a genoux  aux  pieds  du 
Roy,  en  le  priant  qu’il  vouluft  auoir  pitié  de  fon  peuple  de  Paris. 

Après  vindrent  les  Dames  Se  Damoifcllcs  toutes  dcfchcuclécs  , lef- 
quclles  en  plorant,  pareille  requefte  firent.  Et  les  gens  Se  peuple  à 
genoux  , nue  telle , baifans  la  terre,  commencèrent  à crier  <JWiferi- 
corde.  Et  lors  le  Roy  rcfpondit , qu’il  cftoit  content  que  la  pcinccri- 
mincllc  fuft  conucrtic  en  ciuilc.  Et  furent  tous  les  prifonnicrs  mis 
à pleine  dcliurancc.  Et  fut  la  peine  ciuilc  impoféc  à chacun  des 
coupables,  félon  ce  qu’ils  auoient  mcfpris.  Mais  elle  cftoit  qu’il  PardotlliM 
fallut  qu’ils  payaffent  Se  baillafTent  de  meuble  ou  la  valeur,  la  moi-  kojmxPa- 
tié  de  ce  qu’ils  auoient.  Et  y eut  moule  grande  finance  exigée  , & »•;/«.  mejot- 
a peine  croyable.  Et  n’en  vint  au  profit  du  Roy  le  tiers.  Et  fut  la  gjf. 
chcuance  diftribuée  aux  gens  d'armes.  Lcfqueis  en  furent  payez  &/A*  i * 
contentez.  Et  leur  donna  le  Roy  congé  , & promirent,  veu  qu’ils  ™MU*rs 
eftoient  bien  payez  Se  contentez , de  ne  faire  en  eux  en  allant  au-  hem. 
cuncs  pillcries  ne  roberies.  Mais  ils  tindrent  tres-mal  leur  promcf- 
fc.  Car  aufli-toft  qu’ils  furent  fur  les  champs , ils  commencèrent 
mcrueillcufes  pillcries  à faire,  en  rançonnant  le  peuple, & faifoicnc 
maux  innumcrablcs. 

Quand  ceux  de  Rouen  , qui  eftoient  comme  dit  cft  encores  en 
courage  de  leur  fureur, lccurent  comme  ceux  de  Paris  s’eftoientef- 
meus , & qu’ils  fc  gouucrnoicnt  en  la  manière  deffus  dite, ils  firent 
pareillement  Se  pis  que  deuant.  Mais  quand  ils  virent  ce  que  le  Roy 
auoit  fait  à Paris , il  curent  grande  crainte  Se  peur.  Et  non  fans 
caufc.  Ils  enuoyerent  deuers  le  Roy  demander  mifcricordc,&qu’il 
leur  vouluft  pardonner  ce  qu'ils  auoient  mcfpris.  Et  pour  cette  cau- 
fc, le  Roy  enuoya  Meflire  Ican  de  Vienne  Admirai  de  France , 
vaillant  Chcualier,  Se.  preud’homme, accompagné  degerts  de  guer- 
re. Et  auec  luy  Mclfirc  Ican  Paftourel , Se  Meflire  Ican  le  Mercier 
feigneur  de  Noujant.  Et  entrèrent  dedans,  Se  firent  abatre  aucunes  f ^ 
des  portes , Se  prendre  grande  quantité  des  habitans , fpccialcmcnt  roîu»  pur 
ceux  qui  auoient  contredit  à payer  les  Aydcs,&  qui  auoient  couru  mt{"p  C". ïa 
fus  Se  iniurié  les  fermiers.  Et  de  ccux-cy  ,y  eut  plufieurs  executez,  r 
Se  leurs  telles  couppécs.  Et  lors  les  habitans  demandèrent  pardon 
& mifcricorde,  Et  poutcc  que  c’cftoit  prés  de  Pafqucs , c’eft  à fça-  Prifenniert 
uoir  la  femainc  peneufe , Se  la  Rcfurrc&ion  de  noftre  Sauucur  le- 
fus-Chrift  , les  prifonnicrs  furent  deliurez.  Et  comme  à Paris,  le URtfurrt- 
criminel  fut  conucrti  en  amende  ciuilc.  Et  furent  exigées  très-  {l">”deN-s- 
grandes  finances  tres-mal  employées,  & en  bourfes  particulières 
comme  on  dit,  & non  mie  au  bien  de  la  chofc  pubüque.  Et  ainfi  ploya.  ' 
furent  les  chofes  appàifées  à Rouen. 
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N l’an  raille  trois  cens  quatre-vingt  Se  trois,  en  Angleterre  y 

eut  de  grandes  fcditions& commotions.  Et  eftoit,  pourcc  que 

à vn  Parlement  qui  fut  tenu  à Londres,  fut  mis  en  deliberation,  fi 
on  feroit  guerre  au  Roy  , Se  au  Royaume  de  France.  Et  des  nota- 
bles Prélats  Se  nobles  furent  d’opinion, qu’on  trouuaft  manicrcd’a- 
uoir  paix,  Se  qu'il  eftoit  plus  expédient  Se  profitable , que  de  faire 
^HgUurrt.  gucnc*  £c  fentoient  bien  que  la  volonté  du  Roy  Richard  d’Angle- 
terre, eftoit  plus  à paix  que  à guerre.  Et  celuy  qui  fouftenoit  plus 
fort  ceftcmaticrcjc’eftoit  l’Archcucfque  de  Cantorbic,  vaillant  Pré- 
lat, &prcud’hommc.  Contre  lequel  pluficurs  s'cfmeurcnt,& firent 
dJcJurbl  vnc  grande  commotion,  Se  le  tuèrent  Se  meurtrirent  bien  inhumai- 
rj  mt.  nement , Se  plufîcurs  autres  de  fa  compagnéc.  Et  difoient  que  leur 
* Roy  eftoit  bien  lafehe  de  courage , Se  qu’ils  feroient  guerre.  Et 

1>ource  ordonnèrent  que  Thomas  fils  du  Roy,  Hugues  de  Caruc- 
ay,  Crcflonnal,  Se  Robin  Canolc  aflcmblcroicnt  gens  de  guerre  , 
& viendroient  en  France.  Et  fe  trouucrcnt  hui<ft  cens  hommes  d’ar- 
mes, Se  dix  mille  Archers  pour  venir  en  France.  Et  firent  appareil- 
ler leur  nauirc,  Se  fe  mirent  fur  mer.  Mais  mcrucillcux  vents  fe  1c- 
ucrcnt , tellement  qu'ils  fe  rebouterent  vers  Angleterre.  Et  y eut 
pluficurs  de  leurs  nefs  peries , Se  de  leurs  gens.  Et  quand  les  vents 
furent  cclTcz  , derechef  préparèrent  pluficurs  autres  nauires , Se  ra- 
frefehirent  leurs  gens  qui  citaient  demeurez  en  ladite  tempefte.  Et 
bien  orgucillcufcment,  comme  ils  ont  bien  accouftumé,  le  mirent 
fur  mer  derechef,  & curent  vent  alfcz  propice , & s’en  vindrent  def- 
ccndrc  à Calais.  Puis  fe  mirent  fur  les  champs,  &:  cheminèrent  iuf- 
ques  en  Flandres , où  ils  furent  en  aucuns  lieux  feftoyez  grande- 
ment , & leur  furent  viurcs  adminiftrcZi 

Et  de  ces  chofcs  le  Roy  rien  ne  fçauoit , lequel  fe  difpofa  d’aller 
en  pèlerinage  à Chartres,  Se  vifiter  l’Eglife  qui  eft  belle  Se  notable, 
PtUritu  t ^on<^c<k  Noftrc-Dame.  Et.y  fut  grandement  Se  honorablement 
JL  Roj  f*  rcccu,  ainfi  qu’il  appartenoit,  & fit  les  oraifons  Se  offrandes.  Etluy 
Chartres,  cftant  audit  lieu,  on  luy  rapporta  nouuellcs  que  ceux  d’Orléans  s*e- 
ftoient  cfmcus , Se  auoient  les  aucuns  fait  aucuns  grands  excès , Se 
auoient  rcfulé  de  payer  les  Aydes , Se  qu’ils  auoient  fait  grande  1c- 
dition  Se  commotion  contre  les  fermiers  Se  officiers  du  Roy.  Et 
pourcc  y alla,  & fut  grandement  & honorablement  receu  par  ceux 
de  la  ville.  Mais  pourtant  ne  demeurèrent  pas  les  fautes  qu’ils  a- 
uoient  faites  impunies.  Car  comme  à Paris  Se  à Rouen , fit  abatre 
aucunes  portes  , Se  ofter  les  chaifncs..  Se  aux  principaux  delin- 
quans  fit  couper  les  telles , Se  payèrent  aucuns  certaine  finance.  Et 
fut  tout  appaife. 
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Et  s’cn  retourna  à Paris,  où  il  ouyt  nouucllcs  des  Anglois , qui 
eftoienc  en  Flandres,  & faifoient  maux  infinis,  pilloicnt,  roboicnc 
Se  prenoient  places.  Le  Roy  délibéra  d'y  remédier , & manda  gens 
de  toutes  parts.  Ceux  de  Gand’fçachans  que  le  Roy  faifoit  armée , 
enuoyerent  vers  luy  des  Noblcsdc  la  ville, lefqueh  cuidcrent  auoir 
accès  au  Roy,  pour  luy  cxj>ofcr  les  caufes  de  leur  venue.  Mais  le 
Roy  qui  auoit  cllé  informe  qu'ils  s’eftoient  alliez  aux  Anglois , Se 
leur  auoient  baillé  viurcs  Se  confort , ne  les  voulut  voir  ne  ouyr  ; 
Se  leur  fit  dire  qu'ils  s’en  retournaflent  en  leurs  maifons.  Gens  ve- 
noient  de  toutes  parts  au  Roy  , & tant  qu'on  trouua  que  le  Roy 
auoit  bien  de  feize  à dix-huiét  mille  Chcualicrs  & Efcuycrs,&  foi- 
fon  de  gens  de  traûft.  Et  voulut  Se  ordonna,  que  tous  ceux  qui  vc- 
noient  a fon  fcruicc,cufrcnt  eftat  en  toutes  leurs  caufes , iufqucs  à 
deux  mois  après  leur  retour.  Et  gens  aagez,  &aufli  trop  icunes  s’en 
retournaflent  à leurs  maifons , fans  qu’ils  fùlTent  tenus  d'aller  au- 
dit voyage.  Les  Gantois  toufiours  pourfuiuoient  de  trouuer  moyen 
de  parler  au  Roy,  Se  le  prier,  que  fi  aucunes  chofcs  ils  auoient  fai- 
tes, qui  fuft  à fa  dcfplaifancc,  qu’il  leur  vouluft  pardonner  j Se  fai- 
re leur  paix  enuers  le  Duc  de  Bourgongne  , Se  le  Comte  de  Flan- 
dres , Se  ils  eftoient  prefts  d’obcïr.  Mais  le  Roy  ne  fut  confcillé  à 
ce  faire  , Se  leur  fut  dit , qu’ils  s’en  retournaflent.  Et  au  Roy  vc- 
noicht  toufiours  nouucllcs,  que  les  Anglois  dcfccndoicnt,&  mef- 
mement  que  le  Comte  de  Warwic  cftoit  defeendu  à bien  mille 
hommes  d’armes , & cinq  mille  Archers,  Se  eftoie  arriué  Se  abor- 
dé à Bourbourg.  Le  Roy  aflembla  fes  gens  , Se  fit  crier  que  fur 
peine  de  la  hart,  ils  ne  fiflent  pillcrics , ne  robcrics.  Car  ils  furent 
bien  payez.  Difficulté  y eut  grande, comme  vn  fi  grand  oft  pourroit 
auoir  viures.  Et  fut  mandé  vn  marchand  Se  bourgeois  de  Paris  , 
nommé  Colin  Boulart , lequel  fc  fit  fort  de  trouuer  du  bled  , Se 
mener  à l’oft  pour  cent  mille  hommes , quatre  mois.  Et  luy  fut  or- 
donné , afin  qu'il  le  fift  , Se  aufli  qu’il  feroit  bien  payé , lequel  fit 
fes  diligences. 

Le  Roy  fc  partit  de  Paris  , Se  vint  à Sainâ:  Denys , ouyt  MefTe, 
print  l'Oriflambc  en  grande  rcucrcnce , Se  la  bailla  à Meflirc  Guy 
de  la  Trimoüille  vaillant  Chcualier.  Lequel  reccut  le  Corps  de  no- 
ftre  Seigneur,  Se  fit  le  ferment  accoutumé, & la  prit. 

Et  vint  à la  cognoifl'ance  du  Roy  , que  les  Gantois  mcfmcs,  lef- 
qucls  faifoient  fi  bien  la  manière  d’eftre  bons  François , prièrent 
aux  Anglois  qu’ils  voulurent  mettre  le  fiege  deuant  Iprc  en  Flan- 
dres. Lcfquels  le  firent , Se  ceux  de  dedans  vaillamment  fc  defen- 
doient.  La  chofc  venue  à la  cognoifl'ance  du  Roy , il  délibéra  de 
aider  aufdits  de  Iprc , & de  débouter  fes  ennemis , qui  eftoient  au 
pays  de  Flandres.  Et  fc  mit  fur  les  champs , Se  vinc  iufques  à Arras 
accompagné  de  fon  oft.  Et  de  là  fc  partit,  & entra  au  pays  de  Flan- 
dres , Se  feeut  que  ceux  de  Iprc  eftoient  bien  opprcflcz,&  fort  tra- 
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g uaillcz  des  Anglois , fi  print  fon  chemin  vers  Iprc  , où  les  Angiois 
* * eftoient , & tenoient  le  fiege . Et  eux  fentans  , que  le  Roy  6c  fon 


LtRtjft- 
tttsrt  Ifre 
tjpigt  pur 
Ut  An  fiait. 


oft  approchoicnt d'eux, ils  lcucrcnt  leur  fiege  aflez  haftiuement.  Et 
au  partir , boutèrent  le  feu  aux  faux  - bourgs  , lefqucls  valoicnt 
mieux  que  la  ville  , dont  ce  fut  grand  dommage.  Et  tout  le  pays 
dcftruifircnt,  pillèrent  & robberent,  en  prenant  hommes,  femmes 
& enfans , & en  faifans  maux  innumcrablcs.  Et  de  là , s*en  allèrent 
deuant  Caflcl,  feignans  d’y  mettre  le  fiege , 6c  de  rcfîftcr  à la  puif- 
fancc  du  Roy  ; 6c  de  fait  mirent  le  fiege.  Ceux  qui  auoient  Iguane- 
garde  du  Roy  , c’cft  à fçauoir  Cliflonle  Connectable,  6c  le  Duc  de 
Bretagne,  commencèrent  à tenir  leur  chemin  vers  lcfdits  Anglois. 
Et  àufli-toft  qu’ils  le  fccurent,  ils  lcucrcnt  leur  fiege,  & boutèrent  le 
. feu  en  leurs  tentes , 6c  s’en  allèrent  la  nuiift  à Bergucs,  Bôurbourg, 
& Grauclines , fc  retrahirent  , 6c  faifoient  mcrucillcux  6c  grands 
fignes  de  refifter  à I'entrcprifc  du  Roy , 6c  de  fon  armée. 

••  Robert  Canolc  cftoit  deuers  Bergucs , 6c  pourcc  qu’il  cftoit  re- 

nommé d’eftre  le  plus  vaillant  6c  mieux  accompagné  d’Anglois,  le 
Roy  délibéra  d’aller  deuant  l’aflîcgcr.  Et  quand  Ganolc  Iccur  les 
nouuclles,  il  partit  de  ladite  ville , 6c  s’en  alla  à Grauolincs , où  les 
gens  du  Roy  le  fuiuirent.  Et  fut  mis  le  fiege  deuant  ladite  ville,  6c 
y eut  de  belles  armes  faites,  6c  très- vaillamment  fc  portoient  les 
Anglois,  en  monftrant  toutes  manières  de  eux  vouloir  bien  d<rfcn- 
dre  , 6c  aufli  faifoicnt-ils.  Et  pourcc  les  Capitaines  François  firent 
approcher  l’artillerie , c’cft  à lçauoir  canons , bombardes , 6c  autres 
habillcmcns  propices  à aftieger  6c  aflailhr  villes.  Et  quand  les  An- 
glois appcrccurent  6c  veirent  les  préparations  qu’on  leur  faifoit , ils 
délibérèrent  de  eux  partir,  6c  s’en  aller.  Ceux  de  la  ville  refifterent 
le  plus  fort  qu’ils  peurent,  6c  s’efforcèrent  de  les  retenir , 6c  empef- 
. cher  leur  partement.  Ce  qu’ils  ne  peurent  faire  , 6c  fccrcttcmcne 
partirent  par  vnc  porte  non  affiegée  j lequel  partement- les  François 
ignoroient.  Ce  qui  fut  rapporte  à ceux  qui  cftoient  deuant  au  fie- 
ge , mais  ils  ne  le  pouuoicnt  croire.  Et  îuppofé  qu’ils  ne  vinflenc 
point  cfcarmouchcr,nc  eux  monftrcr  ainfi  qu’ils  fouloient,  toutes- 
fois  les  François  cuidoicnt  6c  imaginoient  que  ce  fuft  vnc  fittion  , 
Prife&bru - pour  cuidcr  faire  quelque  grofle  entreprife  ou  faillie  fur  les  Fran- 
l<3nMtUncs  Ç°‘s-  Y cuC  tro*s  “ naVon  de  Picardie , qui  cftoient  dedans , 
f tries Fran-  lefqucls  pourcc  que  par  les  portes  on  ne  laifloit  perfonne  faillir, 
defeendirent  par  dcflus*lcs  murs  & foflez,  6c  affermèrent  aux  Fran- 
çois que  fans  doute  les  Anglois  cftoient  partis , 6c  cncorcs  on  ne 
les  vouloit  p?s  croire.  Et  pourcc  y eut  des  plus  vaillans  de  ceux  qui 
cftoient  au  fiege,  qui  prindrent  vn  petit  vaiffeau , 6c  fe  mirent  de- 
dans -,  6c  par  l’eauë  allèrent  iufqucs  aux  murs,  & à efchellcs  aflez  ai- 
fément  entrèrent-  dedans  la  ville  en  aflez  genre  compaignéc.  Et  y 
eut  aucuns  qui  s’aflcuiblercnt  en  la  ville  pour  refifter.  Mais  tous 
furent  mis  à icfpée.  Et  après  tous  ceux  de l’oft  y entrèrent , 6c  fut 
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tout  pillé  & pris  , & en  aucunes  extremitez  de  la  ville , fut  le  feu  " ^7 
boute, tellement  que  toute  la  ville  fut  comme  bruflée  & arfe.  Plu-  1 * v 
fieurs  y auoit  des  habitans  rctraids  en  leurs  maifons , lcfqucls  pour 
cuitcr  le  péril  du  feu,  faillirent  dehors.  Mais  on  les  tuoit , à mefu-  .0 
rc  qu’on  les  trouuoit , & n’y  en  eut  comme  nuis  fauuez  , qui  fuf- 
fcnc  de  defenfe.  Pluficurs  icuncs  hommes  & enfans , furent  pris  &: 
réduits  enferuitude,  pour  auoir  finance  Se  rançons. 

Après  ces  chofcs  ainfi  faites,  le  Conncftable  Cliflon  Se  les  Fran- 
çois Iceurent,  que  lefdits  Anglois  s’eftoient  rctraids  à Bourbourg, 

& vint  CliiTon  deuant  ladite  ville  aucc  loft  des  François,  Se  fit  tant 
ClifTon  qu’il  trouua  manière  de  parler  à leurs  Capitaines , & par 
belles  Se  douces  paroles  les  cuida  induire  , à ce  qu’ils  s’en  allaient 
en  leur  pays , Se  dclaiflaflcnt  le  pays  du  Roy.  Mais  ils  cn'furent 
plus  aigres , Se  fort  abandonnez  en  groffes  paroles , Se  firent  des 
faillies , & de  mcrucillcufes  armes  & vaillances , auflî  rrouucrcnt- 
ils  les  François  forts  Se  roides  à refifter , Se  les  rebouter  dedans.  Le 
fiege  fut  mis  deuant  eux  de  toutes  parts,  & dre  (Ta  Se  aflit-on  les  en- 
gins , & les  fit-on  ietter  Se  tirer  -,  & enuiron  la  fin  d’Odobre  fut 
ordonné,  qu’on  feroit  aflaillir  la  ville.  Et  de  faid , fut  aflaillic  , & 
eftoit  merucillcs  de  la  vaillance  des  François.  Et  entre  les  autres,  fit 
moult,  Se  fe  porta  vaillamment  Meifirc  Philippes  d’Artois  Comte  VMÜMct  de 
d’Eu , & print  la  bannière  du  Roy  à fleurs  de  lys , Se  monta  en  vne 
cfchcllc  ; & fi  chacun  euft  fait  comme  luy  , on  difoit  que  la  ville j ctmudEa. 
euft  efté  prife  d’aflaut, combien  que  les  Anglois  fortfedefendoient. 

Et  demandèrent  à parler  au  Duc  de  Bretagne,  qui  eftoit  en  la  com- 
pagnée,  Se  leur  fut  accordé,  & cciTa  l’aflaut.  Et  vint  ledit  Duc  de 
Bretagne  parler  à eux . Auquel  ils  ramentcurcnt  le  feruicc  qu’ils 
luy  fircnc  en  Bretagne , Se  que  toufiours  luy  Se  fes  prcdcccfleurs 
auoient  ferui  la  Mailon  d:Anglctcrrc , Se  qu’il  leur  vouluft  aider  à 
trouucr  moyen  , que  honneftemenr  ils  peuflent  faillir , & retour- 
ner en  leur  pays,  ( car  ils  voyoient  bien  , qu’ils  ne  pouuoicnt  refi- 
fter à la  volonté  des  François)  & qu’il  deuoit  bien  confiderer , que 
fi  n’euflent  efté  les  Anglois , il  ne  fuft  pas  Duc  de  Bretagne.  Lors 
le  Duc  leur  .promit-,  qu'il  y feroit  le  mieux  qu’il  pourroir.  Et  s'en 
alla  deuers  le  Roy,  & parla  à luy,  non  mie  par  manière  de  fuppli- 
cation,  mais  d’vnc  forme  de  admonneftement , en  luy  monftranc , 
que  les  faids  de  guerre  eftoient  aduentureux,&  qu'ils  eftoient  puif- 
(ans  gens  dedans,  Se  que  à les  auoir  d’aflaut , il  y pourroit  perdre 
foifon  de  fes  gens , Se  des  plus  vaillans  qu’il  euft  , Se  fi  ne  içauoit 
quelle  en  feroit  l’ifluc  , Se  que  l’hyucr  approchoit  fore  , Se  que  le 
pays  de  Flandres  eftoit  froid  , en  luy  monftiant  qu’il  y deuoit  ad- 
uifer , Se  luy  confeillant  qu’il  deuoit  trouucr  expédient  Se  moyen 
qu*ils  s’en  allaflcnt,  Se  que  la  ville  demeurait  au  Roy.  Autres  Sei- 
gneurs Se  Capitaines  eftoient  d’opinion  contraire  , Se  que  le  Roy 
ne  deuoit  point  leuer  fon  fiege,  neipartir,  fans  les  auoir  a fon  plai- 
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fir  Sc  volonté.  Et  fpccialemcnt  y eut  vn  vieil  Cheualicr , vaillant 

1 3 ^ J • homme , nomme  Meflire  Pierre  * de  Villiçrs , lequel  monftroitau 
* L'a* net  Roy  bien  cuidcmment , que  Tes  ennemis  cftans  dedans  la  ville , c- 
riv“?fl"mme  Soient  perdus,  qui  continucroit  à les  aflaillir,  & que  à l’opinion 6c 
*7  imagination  du  Duc  de  Bretagne  ne  Te  deuoit  arrefter,  veu  que 
confite.  autrcsfois  les  auoit  eu  à Ton  fcruicc , 6c  auoit  cfté  leur  allie.  Et  fi  die 
pluficurs  autres  paroles  aucunement  poignans , lefquellcs  le  Duc 
pour  venir  à Ton  intention  difiïmula , & actrahic  à fa  cordcllc  plu- 
fieurs  des  Seigneurs  du  fang  & du  Confeil , tellement  que  le  Roy 
conclud  qu’il  rraiteroie,  & s*cn  iroit,  & rctourncroit  à Paris.  Et  par 
Angiourt-  [c  m0ycn  dU(ht  Duc  fut  traité  & accordé,  que  les  Anglois  s’en 
ftûon  dam  iroient  lauues  leurs  corps , 6c  biens , & laiilcroicnt  la  ville  a la  vo- 
Bonrbonrg > lonté  du  Roy.  Ce  qui  fut  fait , 6c  fc  partirent  de  la  ville  , 6c  vin- 
mÿ/du Dac  drent  au  Roy  le  remercier  & regratier  du  gracieux  traité  qu’il  leur 
de  Bretagne.  aUoic  fait , & vindrcnc  bien  pompcufcmcnc  parez  & habillez  , 6c 
puis  s’en  allèrent  à Calais.  Et  dudit  traite , furent  la  plus  grande 
partie  des  gens  de  guerre  très- mal  contcns,&:  maudifloiepe  le  Duc 
de  Bretagne , en  difant  diuerfes  paroles.  Les  François  entrèrent  de- 
dans la  ville , & y en  eut  vn  de  la  compagnie , qui  par  force  entra 
PUtu  d'E  ^c<^ans  l’Egbfc,  6c  rompit  l’huis,  & y auoit  vnc  moult  belle  image 
gbftcLtfli*  fiiinéf  Ican  , d’argent , laquelle  il  cuida  empoigner  & prendre , 
mtracuUufc-  mais  l’image  luy  tourna  le  dos.  Et  dçpint  celuy  qui  ce  fit,  enragé  , 
6c  hors  du  fens.  Et  de  ce  , tous  les  autres  compagnons  de  guerre  fc 
mirent  en  grande  deuocion,  tellement  que  dedans  l’Eglifc,  n’y  eue 
aucun  mal  fait , & en  la  ville  fc  portèrent  doucement  6c  graticu- 
fement. 

rem^Ts  rctourna  R°y  a P31-**’5'  Et  vint  à Sainck  Denys , où  il  fit  fes 
oraifons  6c  offrandes,  6c  remit  l’Oriflambc  en  la  fonne  6c  manière 
deffus  déclarée.  Et  quand  il  fut  à fon  hoftcl  à Paris , & il  euft  ouy 
aucuns  Capitaines  parlerai  confidcrala  fraude  & malice  dudicDuc 
de  Bretagne.  Mais  il  la  diffimula.  Et  après  le  Roy  , ledit  Duc  rc- 
tourna à Paris.  Et  apporta  vnc  manière  d’abftincncc  de  guerre.  Et 
de  là  s’en  partit,  le  pluftofl:  qu’il  peut , & s’en  alla  en  Bretagne.  Et 
fut  ordonné  par  le  Roy , que  fon  oncle  le  Duc  de  Berry  iroit  dc- 
uers  Calais , pour  auoir  conuention  aucc  le  Duc  de  Lanclaftre  , 6c 
y furent  bien  par  l'efpace  de  deux  mois.  Et  fur  les  matières , pour-, 
parlèrent  fouuent  lcfdits  deux  Ducs , 6c  enuoyerent  deuers  leurs 
Roys.  Et  finalement  leurditc  afTembléc  nç  porta  nul  fruitt , finon 
t d vne  trefue,  laquelle  ne  dura  gucrcs. 

L°lj,  jt  Le  Comte  de  Flandres  audit  an,  alla  de  vie  à crefpafTemcnt.  Du-  » 
MaieComte  qUd  le  Duc  de  Bourgongne  Philippes  le  Hardy,  auoit  cfpoufé  la 
teyuèijncu-  nommée  Marguerite.  Et  par  ce  moyen  eut  la  Comté  de  Flan- 
dt  Phibppcs  dres,  &:  y fut  bien  obey.  Et  à l’heure  de  fa  mort  fc  leuerent  les  plus 
eiZbReT  tcrr^^cs  & Horribles  ycncs,  qu’on  auoit  oneques  veu  , dont  plu- 
fon  gendre,  fieurs  gens  difoicnt  ce  que  bon  leur  fcmbloic. 


Les 
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- tes  wefucs  dont  delfus  cft  fait  mention  , furent  publiées  en  ” 
Guyenne  j où  eftoit  le  Marefchal  de  Sanccrrc.  Et  apres  ce , plu-  J 1 ** 
fictifs  brigans  & gens  de  guerre,  fe  mirent' Soudainement  lus,  & fc 
mirent  fur  les  champs,  lans  ce  que  ledit  Marefchal  s*cn  donnai!; 
de  garde.  Et  vindrent  frapper  fur  ledit  Marefchal  &fcs  gens  , & 
le  cuidcrcnt  tuer  6c  meurtrir.  Mais  vaillamment  il  fe  défendit, 

& y eut  vne  bien  dure  6c  alpre  befogne.  Et  n’eftoient  pas  les 
François  au  quart  autant  que  les  autres . Et  trouua  moyen  ledit 
Marefchal  de  fe  retraire  & les  gens.  Et  y en  eut  d’vn  coftc  & d’au!-  . ^ 
tre  de  morts.-  Et  eftoit  pitié  des  maux  que  faifoient  lefdits  de  ' ^ 

Guyenne , de  piller , rober,  & prendre  places , 6c  faifoient  guerre  r, 

à toutes  pcrlbnnes , où  ils  pouuoient.  Et  eftoit  commune  renom- 
mée que  les  Anglois  le  faifoient  faire . Car  ils  font  cauts  & ma  - 
licicüx,  & en  telles  maniérés  ont  accouftumé  d’vfcr  de  paroles  am- 
bigues  & diuerfes.  Et  par  effedt  monftroicnt  que  leurs  paroles  n’c-  r* 
ftoient  qu’vnc  manière  de  feintifefans  ferme  volonté.  Et  au  temps  l**n paroia. 
pafle,  pfuficurs  fois  l’ont  fait. 

Et  en  ce  temps  ou  enuiron , le  Duc  Louys  de  Bourbon  fc  partit 
de  ce  Royaume  pour  aller  en  Barbarie.  En  fa  compagncc  eftoient 
le  Comte  de  Harcourt , & le  Seigneur  de  la  Trimoüillc , 6c  au-  Exfecbtion 
très  iufques  au  nombre  de  hui<ft  cens  Cheualicrs,  Efcuycrs  , 6c 
pluficurs  autres  de  nations  eftrangcs.  Et  vers  Afrique  fit  dcM^« 
grands  dommages  aux  Sarrafins  , vaillans  en  armes  , & tous  les 
iours  y auoit  efcarmouchcs , & de  belles  armes  faites . Et  y fut. 
fix  lemaincs , en  grande  fouffreté  6c  indigence  de  viurcs  , & a- 
uoient  les  Sarrafins  retrait  tous  leurs  viurcs  en  Afrique.  Et  tel- 
lement que  ledit  Duc  Louys  6c  les  Chrcfticns  , furent  con- 
traints de  leuer  leur  fiege  qu’ils  auoient  mis , & retourner  en  leur 
• pays. 


M.  C C C.  L X X X I V._ 

T 'An  mille  trois  cens  quatre  - vingt  & quatre  , les  trcfucs  qui*  ^ « 
t j auoient  efte  pourparlccs  entre  les  Ducs  de  Berry  6c  de  Lcn-  1 ^ 
daftre  à Calais  , furent  derechef  publiées  & par  terre  6c  par  mer , 

& aflcz  competemmcnt  gardées. 

Et  délibéra  le  Duc  de  Berry  d’aller  vifiter  le  Pape  en  Auignon. 

Et  en  y allant , il  vint  nouucllcs  audit  Duc  que  les  païfans , labou- 
reurs , & gens  mécaniques  en  Auucrgnc  , Poi&ou , 6c  Limofin  , fc 
mèttoient  fus,-&  tenoient  les  champs  faifoient  maux  innume- 
rablcs,&  firent  vn  Capitaine  nommé  Pierre  de  Bruyères.  Et  quand 
ils  trouuoicnt  Nobles  gens , ou  Bourgeois , ils  mettoient  tout  a 
mort , & les  tuoient.  Ils  rencontrèrent  vn  bien  vaillant  homme 
d’armes  6c  Noble  d'Efcolfe , & luy  mitent  vn  bacinct  tout  ardent 
/.  IuHcnal  des  V rftn$.  F 
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fur  la  tefte,  & pitcufemcnc  le  firent  mourir;  Ils  prindrent  vn  Pre- 
ftre , 8c  luy  couppercnt  les  doigts  de  la  main  , luy  efcorchcrcnt  la 
couronne , & puis  le  boutcrcnc  en  vn  feu,  & le  bruflerent.  Ils  trou- 
uerenc  vn  Hofpicalicr,  8c  le  prindrent,  & pendirent  à vn  arbre  par 
les  aiflellcs , 8c  le  tranfpcrccrcnt  de  glaiucs , virctons , 8c  fagettes , 
8c  ainfi  mourut.  Et  ne  fçauroit-on  fonger  , dire  ne  penfer  maux  , 
qu’ils  ne  fiflent , 8c  les  plus  grandes  cruautcz  & inhumanitez  que 
oneques  furent  faites.  Et  pourcc  le  Duc  de  Berry  afiembla  des  No- 
bles 8c  des  gens  de  guerre , dont  il  fina  aflez  aifëmcnt , 8c  fccut  ou 
lefditcs  Communes  eftoient.  Et  à vn  matin  frappa  fur  eux  , 8c  ne 
firent  gueres  de  rcfiftancc,&legcrcment  furent  aefconfits,& gran- 
de foifoneny  eut  de  tuez  fur  le  champ,  & de  prins,  lefqucls  furent 
tous  pendus.  Et  les  autres  fe  mirent  en  fuite,  & retournèrent  à leurs 
maifons  labourer , comme  ils  faifoient  parauant , & furent  delaif- 
fez  , & leur  fut  tout  pardonné.  Et  de  cet  exploit , fut  le  Duc  de 
Berry  moult  loüc , 8c  recommande , & s’en  alla  outre  vers  le  Pape. 
Lequel  quand  il  feeut  fa  venue  , il  enuoya  des  gens  de  fon  Palais  8c 
fcruitcurs , & fi  cnuoycrent  tous  les  Cardinaux,  & fut  grandement 
8c  honorablement  rcccu  par  le  Pape , lequel  le  feftoya , & fit  fc- 
ftoyer  en  plufieurs  8c  diuerfes  manières,  8c  monftra  à chacune  fois 
qu’il  alloit  deuers  luy  , fon  Palais , 8c  fes  ioyaux  , & trcs-longuc- 
ment  parloicnt  cnfcmblc,  & fc  faifoient  tres-bonne  chcrc.  Le  Duc 
de  Berry  voulut  prendre  conge  du  Pape.  Car  il  auoit  à faire  en 
plufieurs  manières  pour  les  befognes  du  Roy,&  du  Royaume.  Et 
au  partir,  n’y  eut  fi  petit  fcruitcur  du  Duc,  à qui  le  Pape  ne  fift 
donner  aucune  chofc.  Et  au  Duc  donna  vne  bien  prctieulc  chofc , 
c’eft  à fijauoirvne  partie  des  clous  dont  noftrc  Seigneur  fut  crucifie. 


M.  C C C.  L X X X V. 


1 3 8y.  T ’An  mille  trois  cens  quatre-vingt  & cinq,  il  y eut  aucune 
Gronda  ue-  1 J rumeur  8c  renommée,  que  le  corps  de  Monfcigneur  Sain& 
fiion  pour  de'-  Denys , n’eftoit  pas  en  l’Abbaye  ou  Eglife  Sainéfc  Dcnys.  Et  di- 
=r  f°icnt  aucuns  Religieux  de  eftrangc  pays , qu'ils  l'auoient  en  leur 
ment eftoit le  Pays  & Eglife.  Et  y eut  aucunes  enqueftes  faites,  & trouua-on  qu’il 
corps  de  s.  cftoit  en  ladite  Abbaye  de  Sainéfc  Dcnys  en  France.  Et  en  figne  de 
ce,  on  ouurit  la  chafle,  8c  trouua-on  les  enfeignemens  dedans , par 
lefqucls  apparoifloit,  que  lefditcs  reliques  eftoient  dedans,  8c  y eut 
de  beaux  miracles.  Car  il  y auoit  vn  homme  enragé  ou  démonia- 
que , terriblement  vexé  & trauaillé , qui  fut  mené  deuant  le  Cru- 
cifix, & de  là,  deuant  les  corps  fain&s,  8c  y eut  des  Religieux  fai- 
fans  oraifons  & prières , requerans  l’aide  des  corps  faintts , 8c  fut 
tout  guary , & ne  luy  fouuenoit  de  chofc  qu’il  euft  faite  ou  dite , 
durant  fa  maladie.  Il  y auoit  le  fils  d'vne  bonne  femme  , auquel 


138/. 


Roy-  de  France.  45 

vnc  cfpinc  eftoit  entrée  dedans  l’œil  , 6c  difoicnr  les  Chirurgiens 
qu’il n’y  auoit  remède  , & quil  perdroit  l’œil , & elle  le  voüa  & 
mena  a Monfcigncur  SainÛ  Denys , 6c  fur  de  tout  poind  foudai- 
nement  guari.  Et  vh  homme  y eue  , qui  fut  mors  d’vn  chien  enra- 
gé, tellement  qu'il dcuinc hors  du  fens& enragé, fi  fût mené  deuant 
la  chalic  de  Saind  Denys,  6c  tantoft  rccouura  fanté. 

En  ce  temps  vn  Sarrafin  Prince  des  Turcs,  nommé  l’Amauraba- 
quin, auoit  promis  6c  voüc  au  Souldan  de  Babylonc  de  faire  gucr-  f-'-JW 
re  aux  Chrcfticns , & qu’il  auoitfongé  que  Apollon  Iuy  appor-  d*T*rc'- 
toit,  6c  bailloit  vnc  moult  belle  couronne  , laquelle  douze  perfbn- 
nes  portans  la  croix  adoroienc.  Et  luy  fcmbloit  que  ce  fuflent  Re- 
ligieux de  Saind  Ican  de  l’Hofpital , 6c  que  la  lueur  6c  rcfplcndif- 
leur  de  ladite  couronne  alloic  iufques  en  Occident.  Et  de  faid  fe 
mu  lus  , & fit  guerre  mortelle  aux  Chreftiens  iufques  à bien  dix 
tournées,  & conqucfta  tout  le  pays,&  fit  tellement  qu’il  mit  l’Em- 
percur  de  Conftantinoplc  en  telle  ncccflité  qu’il  fallut  qu’il  fe  ren- 

dift  tributaire  a luy, & en  auoit  tous  les  ans  certaine  penfion.  ♦ 1 

7 ^ Arménie , qui  eftoit  vaillant  Roy , fage , prudent , & 

riche,  fut  tellement  vexe  & trauaillc  des  Turcs,  qu’il  fut  contraint 
a loy  partir  de  fon  Royaume,  & délibéra  de  s’en  venir  vers  le  Roy. 

Et  lui  la  nier,  eut  moult  à faire  par  les  terribles  vents  6c  tempeftes. 

Et  finalement  après  pluficurs  vexations  6c  trauaux,arriua  en  Fran- 
cc.  Si  vint  deuers  le  Roy  , où  il  fut  moult  honorablement  rcceu  , 

6c  luy  fit  le  Roy  vnc  tres-grande  chère,  en  l’accolant  6c  baifant,  & % «ré- 
ordonna , 6c  voulut  que  à fes  dcfpcns  fon  Eftat  fuft  tenu  , 6c  ainfi  — " 
faire  le  promit  le  Roy. 

Comme  delfiis  a efté  touché , le  Duc  Louys , foy  difant  Roy  de 
Sicile,  eftoit  aile  vers  Naples , & eut  bien  à faire  à pafter  les'mon- 
tagnes,  & y fie  grande  perte  de  gens,  &dc  biens:  Car  les  pre- 
miers qui  palfoicnt,  aufli-toft  qu’ils  eftoient  outre,  les  Lombards 
les  dcftruiloientj&mcttoicnt  à pied.  Et  pareillement  ceux  qui  paf- 
loicnt  les  derniers  eftoient  deftrouflcz , 6c  en  y eut  de  morts  au- 
cuns.  Et  quand  ils  furent  palfez , encorcs  furent- ils  plus  elbahis. 

Car  Charles  qui  fe  difoic  Roy  de  Sicile, auoit  tellement  fait  retrai- 
re les  gens  6c  viures , qu’ils  ne  trouuoicnt  que  manger  pour  eux , 
ne  pour  leurs  cheuaux  , 6c  eftoient  en  grande  pauurcté  8c  mifcrc. 

Le  Roy  Louys^enuoya  à Charles  luy  fignifier,  que  la  Roync  l'auoit 
adopte  a Ion  fils , & donné  le  Royaume  qui  iuy  appartenoit  en 
luy  requérant  qu’il  luy  vouluft  lailTcr  , fans  luy  donner  aucun  ern- 
pclçhement.  Et  promptement  ledit  Charles  luy  fit  rcfponfc,quc 
le  Royaume  luy  appartenoit  par  fucceftion  , 6c  que  fon  intention 
n’cltoit  pas  de  luy  lailfcr  : mais  l’empcfcheroit  6c  luy  refifteroit  en 
tçutes  manières  pofiiblcs.  Et  lors  le  Roy  de  Sicile  eftant  en  grande 
indigence perplexité  d’auoirconfcilfur  ce  qu’il  auoit  à faire,  veu 
que  leurs  cheuaux  mouroicnt,&quc  toutes  leurs  ioliuetcz  eftoient 
/ . / uucnal  des  V rfîns.  p j j 
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ô vendues, & à peine  pouuoienc - ils  auoir  du  pain  d’orge  ou  *d’cf- 
1 * * * peautre  , ou  trouuer  moulins  pour  moudre  , l’cnuoya  fommer  & 
'bu'ucUi  rctlucr*r  9U ^ Ie  voulut  combacrc , &c  pluficurs  fois  y enuoya , & 
ltAithmm-  bien  par  dix  fois,  & Charles  toujours  vfoic  de  feintes  paroles  cou- 
mtnt  fpclta,  UCffes.  Et  vnc  fois  iura  de  promit  de  le  venir  voir  en  champ.  Et 
<La“gHtd<>c  pourcc  le  Roy  Louys  cuidant  que  fon  aduerfaire  le  vint  combatrc, 
• (pcuce.  lequel  cftoit  en  la  cité  de  Barlcttc  , alla  deuant  en  belle  bataille 
arrangée.  Et  eftoient  les  François  aflez  bien  armez , mais  petite- 
ment habillez , & tellement  que  le  Roy  n’auoit  qu  vnc  cotte  d'ar- 
mes de  toile  , peinte  feulement.  Charles  voulut  accomplir  fa 
promclfc  de  le  voir  aux  champs , de  partit  par  vnc  des  portes  de  la 
ville  , & cuidoient  les  François  qu*il  les  vint  combatrc,  mais  il  ren- 
tra par  vne  autre  porte.  Le  Roy  Louys  fc  voyant  illude  de  fon  ad- 
uerfaire , & en  la  ncceffité  de  (Tu  s dite , de  que  en  fon  oft  auoit  for- 
te mortalité , délibéra  de  s’en  partir  de  retourner.  Et  de  courroux 
^LouU  An  ^ dcfplaifancc  mourut , de  alla  de  vie  à trefpaflemcnt  le  vingt  de 
i>*Ro)<ua  vnicfmc  iour  de  Septembre.  On  mit  fon  corps  en  vn  coffre  de 
Sicile.  plomb, & luy  fit-on  fes  oblcqucs  poffiblcs  félon  l’aducnturc-  Et  au 
regard  de  fes  gens  tant  nobles  que  non  nobles , ils  s’en  retournè- 
rent à grande  peine  à pied , ayans  chacun  vn  bafton  en  leur  main , 
Notable  e~  de  cftoit  grande  pitié  de  les  voir.  Et  ainfi  toute  la  chcuance  que  le 

’tniïv'liet  KoJ  Louys  eue  du  Royaume,  qui  cftoit  mcrucillcufc,fut  per- 
tre  ei  vaj  et  £t  ce  fut  bel  exemple  à Princes,  de  ne  faire  telles  entreprifes , 

fi  on  ne  fçait  bien  comment. 

Or  cft  vray , que  le  Roy  Louys  de  Sicile confiderant  la  grande 
dcfpcnfc  qu’il  auoit  cfté  ncccfiité  de  faire  en  Prouence  , à conquc- 
ftçr  la  Comté  de  Prouence , de  les  pertes  qu’il  auoit  eu  à pafTer  les 
monts,  enuoya  Meffire  Pierre  de  Craon  , auquel  moult  il  fc  fioit, 
* Marie  fille  en  France  vers  (a  femme  * fille  du  Comte  de  Blois,  afin  d’auoir  aï- 

cbaMm'de  Sent-  luy  cn  auo*c  1®*^ vnc  Parc*c  ; Laquelle  bonne  Dame , 
bailla  audit  Meflire  Pierre  ce  qu’elle- auoit.  Et  mit  ledit  de  Craon 

2)  ud^B  * ^ Part*r  P^US  4U nc  deuoit,  & vint  à Venife  bien  grandemenc 
cl*fe & orgucillcufcmcnt  habillé.  Et  là  fccut  la  mort  du  Roy  Louys , 
de/rdnne  dedonc  comme  on  difoit,  il  fut  bien  ioycux,de  s’en  retourna, devint 
Brtt.ftftm. cn  grancje  p0rape  à Paris.  Et  vn  iour  entra  au  Confeil  du  Roy,au- 

3ucl  cftoit  Monfeigneur  de  Berry.  Et  quand  il  veid  ledit  de  Craon, 
luy  dit  : Ha  faux  traiflrc  , mauuais  £7*  defloyd  > tu  « cauJè  de  la  mort  de 
mon  jrcre.  Si  tu  enfles  fait  diligence , de  luy  porter  l'argent  <jue  tu  auois  rcceu  , 
les  chofcs  autrement  fuflent  aducnucs , en  difant  : Pnnc^-le , & <\ue  iuftice 
en  foit faite.  Mais  il  nc  fut  pas  pris , nc  arrefté.  Car  il  n’apparoifloit 
en  rien , de  ce  que  Monfeigneur  deBerry  difoit. 

En  ladite  année  , depuis  le  printemps  iufques  cn  Aouft , y eut  fi 
grande  fechcrcflc  que  mcrucillcs , tellement  que  tous  les  biens  de 
la  terre  furent  comme  denulfruid.  Et  depuis  ledit  moisd’Aouft 
iufques  cn  Mars,  6c  y eut  fi  mcrucilleux  & fi  mauuais  hyuer  de  mef- 
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chant,  que  tous  les  raifins  Si  autres  biens  de  la  terre  furent  pourris.  g 
On  faifoit  diligemment  durant  ledit  temps  procédions , mais  rien  prccejjje„i 
n’y  vallut.  en  France 

Audit  temps  les  Anglois  firent  fçauoir  qu’ils  eftoient  co 
tens  qu’on  s’affemblaft  derechef  pour  aduifer  fi  on  pourroit  trou- 
ucr  ttÿité  entre  eux  & les  François.  Et  pour  ce  faire,  cnuoycrcnt  le 
Duc  de  Lcnclaftre  à Calais.  Le  Roy  alla  en  pèlerinage  à Sainét 
Denys , Se  en  la  compagnie  eftoient  fes  Oncles.  Et  de  là  enuoya  le 
Duc  de  Berry  vers  Calais  en  bien  grand  cftat  & pompe,  Se  y eut 
tentes  tendues  Se  drcftecs.  Et  quand  les  Ducs  eftoient  affcmblcz , 
faifoient  tres-bonne  chère,  Si  aifnoicnt  Si  fouppoient  le  plus  fou- 
ucnr  enfemble  , Si  tous  fculs  deuifoient , ainfi  que  bon  leur  fera- 
bloit.  Et  aucunes  fois  parloicnt  du  fai£t  de  trouucr  traité  & accord. 

Et  fc  mettoit  fort  le  Duc  de  Berry  en  fon  deuoir , faifant  pluficurs  Le  Duc  de 
offres  grandes.  Mais  le  Duc  de  Lcnclaftre  n’y  vouloir  entendre.  Et  0nclt 
auoit  le  Duc  de  Berry  très-grand  defir  d’auoir  paix  bonne  Si  fer-  fiejé?nAm- 
me.  Et  fut  ordonne  que  par  tout  on  fift  procédions , Si  deuotes  ^fode. 

f>riercs  à Dieu  pour  auoir  paix.  Mais  parla  manière  que  tenoient 
es  Angjlois,  qui  font  cauts  Si  tyalicicux , & de  la  condition  deffus 
déclarée,  apparoiffoit  cuidcmment  qu’ils  n’auoicncintention  aucu- 
ne d’entendre  à paix.  Et  pource  s’en  retourna  à Paris  le  Duc  de 
Berry,  deuers  le  Roy.  Et  fc  difpofa  d’aller  es  pays , dont  il  auoit  le 
gouucrncmcnt,  vers  les  marches  de  Languedoc  Se  de  Guyenne.  Et 
fit  mandement  de  gens  de  guerre , Se  en  affembla  conpecamment. 

Ledit  an  mille  trois  cens  quatre-vingt  & cinq  y eut  mutation  de 
monnoyc.  Et  difoit-on  que  le  Roy  y auoit  merucilleux  profit , Si 
au  grand  dommage  du  peuple,  Se  de  la  chofc  publique  du  Royau- 
me. Et  y eut  de  grands  murmures  tant  des  gens  d’Eglife , que  No- 
bles, Marchands  & autres.  Et  la  faifoit -on  plus  foible , que  celle 
qui  auoit  parauant  couru.  Et  à peine  la  vouloit-on  prendre,  & mef-  changement 
mentent  les  créditeurs , à qui  cftoit  argent  deu  de  preft  , de  rentes , 

Si  autres  manières  de  debtes.  Et  difoit-on  , qu’il  n’eftoit  ia  meftier  »«»»»/«  an 
de  la  muer,  veu  que  le  Royaume  cftoit  opulent  Si  riche.  Toutes- 
fois  la  chofe  demeura  en  la  manière  quelle  auoit  efté  ordonnée. 

Et  donna- on  cours  à la  monnoyc  quifouloit  eftrc , pour  certain 
prix. 

Mariage  fut  traité  entre  le  Comte  de  Ncuers,  & la  fille  du  Com- 
te de  Hainaut  ; Si  le  fils  du  Comte  de  Hainaut , Si  la  fille  du  Duc 
de  Bourgongne,  afin  que  alliance  fuft  faite  ferme  Se  ftable , & à ce 
qu'il  fc  deelaraft  au  Roy,  Si  qu’il  fe  ioignift  à faire  guerre  aux  An- 
glois. Lefqucllcs  chofes  furent  iurécs&promifcs.  Et  furent  les  no-  vr 
pces  à Cambray.  Et  y eut  grande  fefte , Si  belles  iouftes.  Et  com-  ’ *"“1 
bien  que  les  Roys  n’aycnt  pas  accouftumé  de  eux  exercer  en  telles 
manières  de  iouftes  , toutesfois  le  Roy  voulut  ioufter  contre  vn 
nommé  Colart  d’Efpinay, fort  ioufteur réputé.  Et  defaiii  ioufta, 
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& fc  porta  trcs- vaillamment,  & de  cous  en  fut  loue  & prifé. 

1 3 . Le  Roy  de  Nauarre  eut  intention  de  faire  empoifonner  les  Ducs 

de  Berry  & de  Bourgongne , & de  la  matière  parla  à vn  nommé 
Ican  Deftan  Anglois,&ïuy  fie  de  grandes  promcffcs,cn  cas  qu’il  le 
feroit,  &:  luy  offrit  bailler  argent  promptement.  Lequel  Deftan  luy 
promit  d’en  faire  fon  deuoir.  Ecainfiibcuc  argent  comptant  a fiez 
largement.  Et  fie  faire  ledit  Roy  de  Nauarre  vne  poudre  , laquelle 
il  bailla  audit  Deftan.  Laquelle  cftoit  de  telle  force  6c  vertu  , que  fi 
vne  perfonne  en  euft  mange , cane  fuft  pccic , il  fuft  entré  en  vne 
Entrtpriji  chaleur,  que  les  chcucux  & poil  de  la  telle  luy  fuffent  chcus,  & au 
fUvifdJs*r  bout  de  trois  iours  fuft  morc,&allédcvie  à rrclpaffcmenc.  Etman- 
DucsdtBcr-  gcoicnc  fouucnc  lcfdits  deux  Ducs  enfemblc.  Aulli  cftoicnt-ils  fre- 
Biwr  on  n «s,  & fort  s’cntr’aimoicnt.  Et  toutes  & quan  tes  fois  quais  deuoient 
difncr  ou  foupper  l’vn  auec  l’autre , rouliours  ce  Ican  Deftan  fre- 
quentoic  les  lieux  où  on  dreffoit  la  viande , & pluficurs  & diuerfes 
fois  y vint  , & tellement  que  aucuns  de  leurs  fcruitcurs  eurent  ima- 
gination, que  ledit  Deftan  qu'ils  ne  cognoiffoicnt  point  ,&  ne  fça- 
uoienc  qui  il  cftoit,  n'y  venoic.poinc  pour  bien.  Et  pourcc  le  firent 
prendre  & mctcrc  en  prifon  , 6c  faisait  trop  bien  la  maniéré  d’eftre 
innocent,  & qu’il  n’eftoit  venu  que  pour  voir  l'honneur  de  la  Cour, 
fie  apprendre  la  forme  de  feruir.  Toutesfois  il  fut  interrogé, & au- 
cunement aux  interrogations  varioit , & pource  on  luy  monftra  la 
queftion , & incontinent  après  confeffa  ce  que  deffus  cil  dit.  Et 
pour  ce  fuc  décapité  & cfcarcclé. 

Le  Roy  eftoic  encorcs  à marier , 6c  pluficurs  grands  Seigneurs 
tafehoient  fort  à auoir  Ion  alliance,  6c  non  fans  caufe.  Et  enuoya- 
on  en  pluficurs  6c  diuers  pays  peintres , pour  luy  apporter  au  plus 
prés  que  faire  fe  pourvoie , les  phifionomics  de  celles  donc  on  luy 
parloic.  Ec  finalement  celle  qui  plus  luy  pleut , fut  Ifabcau  de  Ba- 
c«- . uicrc,  qui  cftoit  belle,  icunc,&  gencc,  6c  de  tres-bclle  manière. 

En  ce  temps  auoit  en  France  de  vaillans  Çhcualicrs,  Se  Efcuycrs, 
6c  de  gens  de  traiél,  6c  bien  largement.  Et  Icmbloic  aux  Capitaines 
& Chefs  de  guerre,  que  fi  vne  fois  ils  defccndoicne  en  Angleterre, 
que  crcs-aifémcnt  la  conquefteroienc.  Et  tant  que  les  paroles  allè- 
rent iufqucs  en  la  prclcncc  du  Roy,  lequel  cftoit  icune,  & de  vail- 
lant courage.  Et  affcmbla  ceux  de  fon  lang,&  aulfi  des  Capitaines. 
Et  fut  conclud  d’entreprendre  le  voyage , 6c  defeendre  en  Angle- 
terre. Et  furent  mis  en  eferit  les  chofes  neccffaircs  pour  exécuter  ce 
qui  auoit  elle  entrepris , 6c  mcfmemcnt  de  faire  diligence  d’auoir 
nauires.  Lefqucllcs  chofes  ne  fç  pouuoicnt  exécuter,  ne  faire  , fans 
Tdiüt  txctf-  grande  finance.  Et  pourcc  fut  mifefus  vne  grande  &excelTiuc  caille. 
fm*  m Frâx-  Laquelle  fut  caufe  que  vne  grande  parcic  du  peuple , s’en  alla  hors 
du  Royaume  en  autres  pays.  Ec  cftoit  pitié  de  l’exaétion.  Car  on 
prenoit  en  diuers  lieux  a peu  prés  tout  ce  qu’on  auoit  vaillant, fans 
quelque  confideracion,  ou  auoir  regard  à la  faculté  des  perfonnesj 
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Grands  nauires  &dcdiucrs  pays  furent  aflemblez.  Et  eftoit  renom-  “ 
méc, qu’il  yen  auoit  fi  grande  quantité, qu’on  en  euft  fait  vn  pont  1 $ 
à pafler  iufques  en  Angleterre.  Et  fit-on  grande  prouifion  de  vi- 
ures,  habillcmcns  de  guerre,  & autres  chofcs  ncccflaircs.  Et  eftoient 
les  chofcs  bien  ordonnées  pour  pafl'er.  Et  toutesfois  tout  vint  à 
néant,  &:  ne  portèrent  lefditcs  prouifions  aucun  fruitt.  Et  difoit- 
on,  8c  eftoit  commune  renommée  , que  aucuns  Seigneurs  du  fang 
de  France  en  furent  caufc.  Et  que  la  grofle  fomme  ae  deniers , qui 
fut  leuée  à caufc  de  ladite  taille , fut  entre  eux  butinée.  Et  qui  pis 
eftoit,  aucuns  auoient  eu  argent  & grands  dons  des  ennemis , pour 
rompre  ladite  entreprife. 

Quand  Meflire  Iean  de  Vienne  , Admirai  de  France , veid  & 
feeut  que  l’entreprife  deflus  dite  eftoit  rompue , il  fut  moult  def- 
plaifant , 8c  non  fans  caufc  , fi  furent  plusieurs  autres  Capitaines. 

Ledit  Admirai  délibéra  d’aflemblcr  gens , & de  pafler  en  Efeofle , 
pour  faire  guerre  à l’aide  des  Efeoflois  aux  Anglois,  & fit  tant  qu’il 
eut  foixantc  nauires  & autres  vaifleaux,  garnis  de  gens  de  guerre  8c 
de  viurcs , & autres  chofes  ncccflaires.  Et  fc  mit  fur  mer  enuiron 
après  le  commencement  du  printemps , & y fut  iufques  au  com- 
mencement d’efté,  auant  qu’il  peuft  entrer  en  Efeofle.  Pendant  le- 
quel temps  les  Anglois  à bien  grofle  puiflance , 8c  plus  deux  fois 
que  n'eftoient  les  François , fc  mirent  fur  mer  pour  combatre  les 
François,  8c  auoient  fait  faire  vn  vaifleau  tout  fourré, farcy  8c  ear- 
ny  de  poix,pourlc  faire  ioindre  aux  vaifleaux  des  François.  Et  leur 
fcmbloit  que  par  ce  moyen  auec  autres  habillcmens  qu’ils  auoient,. 
qu’ils  brufleroient  8c  arderoient  les  vaifleaux  des  François.  Cepen- 
dant y eut  mcrucillcufcs  tempeftes  fur  mer  de  vents  & tonner- 
res, 8c  tellement  que  les  aucuns  vouloicnt  comme  que  ce  fuft , re- 
tourner en  France.  Et  par  aucun  temps  après , le  temps  s’appaifa , 

& ccflcrent  les  tempeftes , & fut  le  temps  bien  clair  8c  net.  Et  en 
vne  belle  grcuc  fur  fa  mer , dépendirent  les  François  pour  eux  ai- 
lier. Et  la  plus  grande  partie  de  la  compagnéc  de  ceux  qui  là  c- 
ftoient  , eftoient  d’opinion  8c  volonté  de  retourner  en  France. 

Mais  ledit  Admirai, qui  eftoit  vn  vaillant  Chcualier  & courageux, 
commença  à parler  à eux  fi  grarieufement  8c  doucement , & telle- 
ment  que  les  principaux , qui  eftoient  d’opinion  de  retourner,  de- 
libcrercnt  d’aller  en  Efeofle  auec  ledit  Admirai.  Les  gens  d’Eglife trt 
cognoifl'ans  la  vaillance  dudit  Admirai , & fon  entreprife , & aufli terrt' 
le  peuple , faifoient  belles  proccflions  & bien  deuotes , en  priant 
Dieu  pour  luy , & fa  compagnéc.  Ils  allèrent  tant  par  mer  , que  ils 
vindrent  en  Efeofle , 8c  arriucrcntà  Edimbourg.  Et  allèrent  ledit 
Admirai  8c  aucuns  de  fa  compagnéc  vers  le  Roy  d’Efeofle  , 8c  luy 
firent  la  rcucrencc  8c  l’honneur  qui  luy  appartenoit , en  luy  expo- 
fant  qu’ils  eftoient  là  venus  pour  faire  guerre  aux  Anglois  en  fa 
compagnée , 8c  pour  l’aider  à les  combatre , en  le  priant  & reque- 


8;. 


48  Histoire  de  Charles  VI. 

rant  que  le  pluftoft  qu'il  pourroic , il  liuraft  bataille  aux  Anglois} 
& ils  eftoient  prefts  6c  difpofcz  d’y  employer  leurs  perfonnes.  Et 
fcmbloit  par  fes  manières  qu’il  n’eftoit  pas  ioyeux  de  leur  ve- 
nue. Toutesfois  il  rcfpohdit,  qu’il  falloir  bien  trois  iemaines  auant 
qu’il  peuft  auoir  mandé  & aflcmblé  fes  gens,  & qu’il  en  feroit  dili- 
gence. Et  fit  crier  que  aux  François , on  baillaft  viurcs  en  les  trc$- 
bicn  payant, & non  autrement.  Et  feulement  le  Roy  d’Elcofic bail- 
la trois  mille  combatans  aux  François,  lefqucls  délibérèrent  à ladi- 
te compagnce  pafler  outre  , 6c  fçauoir  s’ils  trouucroicnt  les  An- 
glois,&fc  partirent  cnfcmblc,&paflercnt  par  merueillcux  défères, 
& tant  cheminèrent,  qu’ils  arriuerent  en  Angleterre,  en  vn  pays 
aucunement  peuple , 6c  où  auoit  aucunes  forterefles  , 6c  firent  tout 
ce  que  ennemis  ont  accouftumé  de  faire , en  boutant  feux,  6c  pre- 
nant tout  tant  qu’ils  pouuoicnt&  trouuoient , 6c  tuoient  ceux  qui 
refiftoient.  Et  tindrent  par  huiâ  iours  les  champs,  fans  qu’ils  trou- 
uaflent  cmpcfchcmcnt , ne  gens  qui  les  vouluflent  combatre.  Et 
vindrent  deuant  vn  chafteau  nomme  Drouart , que  les  Anglois  6c 
Efeoflois  tenoient  comme  imprenable.  Et  aduifa  l’ Admirai  ladite 
place,  6c  luy  fembla  que  par  vn  endroit  elle  cftoit  prenable  d’af- 
faut,  6c  en  parla  à fes  compagnons , lefqucls  furent  tous  d’opinion 

?[u’on  l’aflaillift.  Les  Efeoflois  au  contraire  difoient  que  ce  feroie 
olic  , 6£  qu’ils  la  tenoient  comme  imprenable.  L’Admiral  fit  fes 
préparatoires , & fit  fonner  fes  trompettes  à l’aflaut.  Et  combien 
qu’il  y euft  gens  de  defenfe  dedans , toutesfois  les  François  affailli- 
rent  fi  vigoureufement  6c  afprement  la  place , qu’ils  y entrèrent,  & 
la  gaignerent  à la  veuë  des  Efeoflois  qui  les  regardoient , fans  faire 
fcmblant  d’aider  aux  François,  6c  eftoient  comme  ftatuës  de  pierre, 
efbahis  de  la  grande  vaillance  des  François.  Autres  places  y auoit , 
qu’on  tenoit  fortes  au  pays  : mais  rien  n’arreftoit  deuant  eux.  Et  y 
gagnèrent  aflez  compctemmcnt.  Et  fort  doutoient  les  Efeoflois , 
qu’ils  ne  leur  ioiiaflcnt  vn  mauuais  tour , 6c  Ce  fcparcrcnt  des  Fran- 
çois. Toutesfois  ils  trouucrcnt  toufiours  le  Comte  du  Glas  bon  6c 
loyal  enuers  eux  , 6c  les  aidoit  & confortoit  en  toutes  les  manières 
qu’il  pouuoit.  Les  exploits  que  faifoient  les  François,  vindrent  à la 
cognoiflancc  du  Roy  d’ Angleterre , lequel  fut  fort  fomme  6c  re- 
quis parles  gens  dcfditcs  marches,  qu’il  vouluft  rcfîftcr  à l’cntrcpri- 
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fc  des  François , 6c  au’il  y mift  remède.  Et  diligemment  aflcmbla 
des  gens  de  guerre,  le  plus  qu’il  peut,&  cfcriuit  à l’ Admirai  en  luy 
improperant  fa  folle  entreprife  d’eftre  venu  en  fon  pay£ , & que  en 
bref  il  luy  feroir  monftrer.  L’Admiral  rcccut  le  plus  honorablement 
que  il  peut , le  mefl'age  qui  cftoit  venu,  en  luy  donnant  largement 
au  fien , 6c  cfcriuit  au  Roy  d’Angleterre , qu’il  ne  fc  deuoit  point 
elbahir , s’il  cftoit  entré  en  fon  pays , 6c  qu’il  ne  faifoit  chofc , que 
ennemy  ne  deuft  faire  à autre.  Et  que  fi  en  fa  prcfence  il  vouloit 
qu’on  fift  armes,  il  offroit  à les  faire  faire  de  dix  François  contre 

trente 
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trente  Anglois,  ou  de  cent  François  contre  trois  cens  Anglois.  Et  ~~ô 
le  Roy  d’Angleterre  rcfpondit,  que  telles  offres  n’eftoient  ne  rai-  . ■ ' 

fonnables  ne  faifables , Se  ne  les  acccptoit  point.  Mais  il  afTcmbla 
foifon  de  gens , Se  les  enuoya  és  marches  où  cfloit  ledit  Admirai. 

Et  quand  il  le  fccut,  il  parla  aux  Efeoflois  bien  Se  doucement , en 
leur  priant  Se  requérant  que  par  vertu  des  alliances , que  les  Roys 
de  France  Se  Efeofle  & leur  pays  auoient  cnfemblc , qu’ils  les  vou- 
lufi'cnt  aider  Se  conforter.  Si  refpondirent  les  Efeoflois , que  là  où 
les  Anglois.  les  fuiuroient  iufques  à l'entrée  d’Efeofle,  Se  qu’ils  s’ef- 
forçaffent  d’y  entrer , ils  refifteroient  le  plus  qu’ils  pourroient , Se 
rcccuroicnt  . les  François.  Quand  l’Admiral  fccut  la  venue  des  An- 
glois, & qu’ils  eftoient  fi  grofle  puifTancc,&  plus  dix  fois  qu’il  n’a-  peu 
uoit  de  gens ,.  Se  cjue  les  EfcofTois  n’auoicnt  pas  intention  de  leur 
aider ù combatrc  les  Anglois  , ils  fç  retrahirent  vers  les  marches  cLtli  tes 
d’Efeoffe  en  la  Comté  du  Glas,  où  ils  furent  rcccus.  Quand  les  An- 
glois  fccurcnt  qu'ils  eftoient  audit  pays,  ils  s’en  retournèrent,  & ne 
pourfuiuirent  plus  IcfditsFrançois. 

Efditcs  marches  furent  par  aucun  temps  les  François  pour  eux 
ailler , &:  leur  faifoit-on  bonne  chère.  Et  commença  l’Admiral  à 
frequenter  les  nobles  Dames  Se  Damoifelles  du  pays , lcfquellcs  c- 
ftoient  bien  ioyeufes  de  voir  les  François , Se  ioyeufement  les  re- 
courent. Et  tellement  que  l’Admiral  s’accointa  d’vne  Dame  pro- 
chaine parente  du  Roy  , Se  cftoit  aucune  renommée  qu’il  aüoit  fa 
compagnéc.  Si  fut  aduerty  par  ladite  Dame  qu’il  le  fauuaft , où  il 
cftoit  en  aduenturc  d’auoir  à faire  de  fa  perfonne , Se  fes  gens  auffi. 

Et.  tanroft  Se  bien  diligemment  enuoya  vifitcr  fes  vaifleaux  , Se  les  Retour  d* 
mettre  à poinét.  Et  le  plus  fecrectcment  qu’ils  peurent , luy  Se  fes 
gens  entrèrent  dedans , Se  s’en  vindrent  en  France.  Et  ne  rapporte-  Frsmce  *prâ 
rent  aucun  profit , mais  feulement  renommée  de  vaillance  Se  tn,nfri- 

dicfTc,&  fans  comme  nulle  perte  de  gens.  Et  par  le  Roy,  les  Sci-^^^/J.’ 
gneurs  Se  autres  furent  bien  rcccus.  «»■«. 

Au  temps  que  ledit  Admirai  cftoit  allé  en  EfeofTe  , pourcc  que 
l’armée  qui  vouloir  paffcr  en  Angleterre,  eftoie  rompue  t il  demeu- 
ra à l’Elclufe  très-grande  foifon  de  beaux  Se  grands  nauircs.  Et.  y 
eut  aucuns  de  la  ville  de  Gand  , lefqucls  meus  d’vnc  grande  mau- 
uaiftié , délibérèrent  d’ardre  les  nauircs  Se  y faire  bouter  le  feu.  Et  ’ 
celuy  qui  eu  auoit  la  charge , cftoit  homme  de  bas  cftat , nommé 
Francon,Se  luy  fit-on  de  grandes  promefles.  Et  de  faiét  s’en  vint  à 
l’Efclufc,  cuidant  exécuter  fa  mauuaifc  volonté  , Se  luy  Se  fes  alliez 
arrachèrent  les  vcrroüils  Se  ferrures  des  portes.  Le  Capitaine  de  l’Ef- 
clufe  s’en  appcrccut  , Se  le  fit  fçauoir  au  Roy  qui  cftoit  au  pays. 

Le  Roy  manda  qu’on  print  les  malfai&curs , Se  qu’on  en  fift  bon- 
ne iufticc.  Mais  ils  s’enfuirent  Se  partirent  de  la  ville,  Se  fc  rerrahi- 
rcnc  en  la  ville  de  Dam  , en  laquelle  auoit  plufieurs  Anglois , qui 
-s’endeuoient  aller  en  Angleterre, lcfquels  ceux  de  Dam  rctindrcnc, 
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" doutans  que  le  Roy  ne  leur  donnaft  des  affaires,  comme  il  fit.  Car 
il  ordonna  que  le  fiege  fuft  mis  dcuanc  la  ville  , ce  qui  fur  fait.  Et 
quand  ceux  de  dedans  virent  qu’on  y mettoit  le  fiege,  ils  commen- 
cèrent à fe  mocqucr  des  François,  & leur  difoicntpluficurs  iniurcs, 
opprobres, &,vilcnnics.  Ony  fit  pluficursafiauts,  qui  peu  profite, 
rent.  Car  ceux  de  dedans  eftoient  vaillantes  gens,  & fore  fc  defen- 
doient,  Si  mcrucilles  d’armes  faifoient,  Sc  auoicnt  fort  trai&,  & al- 
loicnt  les  pierres  de  leurs  canons  iufqucs  aux  tentes  du  Roy.  Les 
François  voyans  leurs  manières,  fircntdrcflcr  leurs  canons,  &:  firent 
faire  engins  de  bois  nommez  chars , pour  approcher  des  murs,  tel- 
lement que  ceux  de  dedans , ne  les  eu  fient  peu  grcucr.  Et  quand 
les  aflîegcz  cognurent  les  préparatoires  que  faifoient  les  François , 
Si  puis  que  le  Roy  y cftoit  en  perfonne , iamais  ne  partiraient  iuf- 
qucs à ce  qu’il  les  euft , ils  s’aflcmblcrcnt , Si  conclurent , Si  déli- 
bérèrent, s’ils  pouuoicnt  auoir  traite  qu’ils  y entendraient.  Et  pour 
ce  faire , ils  cnuoycrcnt  deuers  le  Roy , Qi  offrirent  bailler  la  ville-. 
Si  qu’on  les  laifiaft  aller  eux  Si  leurs  biens  fauues.  Et  leur  fut  ref- 
pondu,  que  le  Roy  aurait  aduis  s’il  le  ferait  ou  non , Si  dilayoit- 
on  à faire  rcfponfc.  Et  doutoient  aucuns  de  dedans  que  les  delais 
ne  fc  filfcnt , que  pour  leur  faire  dommage.  Or  il  y auoit  d’vn  co- 
de de  la  ville  marefts  tres-grands , Si  ne  cuidoicnt  pas  les  François 
qu’on  les  peuft  pafler , Si  pource  n’y  auoicnt-ils  point  mis  de  gar- 
de ; Si  par  là  aucuns  Si  quafi  tous  les  Anglois  s’en  allèrent.  Et  au 
matin , enuiron  le  poin<ft  du  iour , ceux  qui  tenoient  le  fiege  s’en 
appcrccurcnt  ; Si  ahn  que  plus  n’en  partift  par  là  , fut  mis  vn  fiege 
par  deuers  lcfdits  marefts , & fut  la  ville  tout  alcnuiron  afliegee , 
dont  ceux  de  dedans  furent  bien  clbahis.  Et  quand  les  murs  furent 
aucunement  battus,  les  François  conclurent  d'aflaillir  la  ville, com- 
bien que  cncoics  dedans  y auoit  de  vaillantes  gens.  Et  après  au- 
cuns préparatoires  faits , ncccffaircs  à aflaillfr , y eut  fait  aftaut  dur 
Si  afpre , Si  de  grandes  armes  faites.  Et  finalement  fut  d’aflaut  la 
ville  prife  , Si  fans  gucrcs  grande  perte  de  François  , veu  la  grande 
vaillance  Si  defenfe  de  ceux  de  dedans.  En  ccftc  ville  y auoit  de 
grandes  richefles  Si  largement.  Tout  fut  pillé  Si  pris  par  les  Fran- 
çois , Si  tuoient  Si  mettoient  à mort  tout  ce  qu’ils  trouu oient.  Le 
Roy  tantoft  fit  crier  que  lur  peine  de  la  hart  on  ne  tuaft  les  def- 
armez  , Si  y eut  grande  occifion.  Les  vns  fe  cuiderent  fauucr , Sc 
allèrent  par  vne  des  portes  : mais  Cliflbn  Conncftablc  les  fuiuit , 
Si  ne  ccfla  l’on  de  tuer  des  ennemis  iufqucs  à la  nuict.  Et  Francon 
qui  deuoit  bouter  le  feu  aux  nauircs , fc  rctrahit  en  vne  bien  for- 
te place  à fix  milles  de  Gand.  On  délibéra  d’y  aller  l’aflicgcr,  mais 
quand  il  le  feeut , il  s’en  alla  rctrairc  dedans  Gand.  Les  François 
vindrent  deuant  ladicc  place  , Si  la  prindrent , Si  fut  toute  raféc 
iufques  à terre.  Et  cft  chofe  comme  incroyable  des  grandes  ri- 
chefles , que  les  François  y crouucrcnt.  Le  Roy  voulant  pouruoir 
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lia  garde &fcurcté  dcsnauircs  eftans  à l’Efclufe,fit  fairc  vnc  belle  & ^7 

grofle  tour  à l’Efclufc  au  haure»  Et  depuis  comme  ou  dit , donna  1 > 
îc  Roy  lcfditcs  nauircs,&  la  ville  de  l'Efclufe  au  Duc  de  Bourbon- 
gne  ion  oncle. 

On  rapporta  au  Roy  que  fui*  les  marches  de  Zélande  auôit  vn  àtBturg» ^ 
pays  allez  fort,  où  il  y auoit  beaux  pafturages , 8C  largement  viurcs^"^”'”^' 
& gens , lcfqucls  fauorifoient  les  Gantois , 8c  s'eftoient  préparez  à 
reiiftcr  à la  pui (Tance  du  Roy.  Si  ordonna  le  Roy  qu’on  y allait, & 
qu’on  y menait  ion  armée.  Forte  rcfiftancc  y eut  faite  par  ceux  du 
pays  , nonobftaijt  laquelle  les  François  y paflTcrcnt  8c  entrèrent.  Et 
crouucrent  vn  bien  riche  pays  plein  de  biens , tant  de  viurcs  pour 
eux  & leurs  chcuaux , que  autres  richcflcs.  Et  prirent  ce  qu'ils  trou- 
uerent , & y eut  grande  occifion  de  gens.  Car  ils  s’eftoient  mis  en 
defenfe , cûidans  refifter.  Et  fi  y eut  tics  prifonniers  pris  des  plus  ri- 
ches. Et  cuidoient  ceux  qui  les  prirent,  les  mettre  à finance  , & 
auoir  quelques  grandes  fommes  d’argent  : mais  le  Roy  les  fit  pren- 
dre, afin  que  de  eux  punition  en  fuit  faite.  Mais  plufieurs  des  Prin- 
ces 8c  Seigneurs  eftans  en  la  compagnéc  du  Roy  , luy  firent  reque- 
ftes  & prières  qu’il  leur  vouluft  pardonner  la  mort,  8c  ils  fc  dcclarc- 
roient  fes  fubicts.  Laquelle  chofc  le  Roy  cftoit  preft  de  faire , & 
leur  fut  dit.  Mais  ils  rcfpondircnt  qu’ils  aimoient  mieux  mourir,  & 
que  apres  leur  mort,  leurs  os  s’ils  pouuoicnt,refiftcroicnt  à ce  qu’ils  Gra”^e  *- 

a - } 1 ,,  , , 2.  , _ r ’ rn  ».  ' Htrjîon  des 

ne  ruflent  en  1 obciüance  du  Roy,&trcs-conftammcnt  pcrùltcrcnt  canton  & 
en  ccftc  opinion  8c  volonté.  Et  pourcc  fut  ordonné , que  tous  fc-  ZtUndo» 
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roicnt  dccapitez.  Et  en  y eut  1 vn  d eux  cuidant  cuitcr  la  mort , le-  mtnamn 
quel  s’offrit  à les  décapiter , 8c  les  décapita.  Et  le  plus  loin  qui  fut  FrMçeîfi. 
en  degré  de  ceux  qu’il  décapita, cftoit  ion  arricrc-coufin  Et  pourcc  Exemple 
le  Roy  , veuë  l’inhumanité  d’iccluy , 8c  le  courage  qu’il  eut  de  de-  " 

capitcr  Tes  parens,  le  fit  mourir,  & non  fans  caufe. 

En  Auignon  aucc  le  Pape  y auoit  trente  fix  Cardinaux  ,&  fi  n’e- 
ftoic  obeï  en  toute  Chrcfticnté,  que  à peine  en  France.  Il  n’y  auoit 
celuy  qui  ne  vouluft  mener  vn  grand  cftat , 8c  tout  le  principal  du 
profit  qu’ils  pouuoicnt  trouuer  & auoir , venoit  du  Royaume  de 
France.  Et  en  toutes  manières  qu’ils  pouuoicnt  trouuer  d’auoir  ar- 
gent, ils  lefaifoient.  Et  lors  y auoit  vn  Abbé  de  Saind  Nicaifc  de 
Rhcims , bien  notable  homme  , auquel  le  Pape  commanda  qu’il 
vint  en  France,  8c  que  de  tous  Bénéfices  il  prit  la  moitié  des  rcuc- 
nus,  pour  eftre  employée  à tenir  les  eftats  de  luy  & fes  Cardinaux. 

Et  que  ceux  qui  dclobcïroicnt,  il  les  priuaft  de  leurs  Bénéfices:  Le- 

quel  Abbé  obéît  au  commandement  du  Pape.  Et  s’en  vint  en  Fran-  dtt 

ce,  8c  fe tranl'porta  en  Bretagne  8c  Normandie  , pour  exécuter  fa  c«rdm»ux 

commilfiori.  Et  faifoit  de  bien  afpres  contraintes , 8c  grande  fom  - 

me  de  deniers  commcnçoit  à exiger,  8c  des  Bénéfices  mefmes  d’au- 

cuns  efeholiers  cftudians  à Paris,  lcfqucls  fe  plaignirent  à l’Vniucr- 

fité.  Et  fut  conclu , que  le  Rc&cur , & aucuns  Députez  iroient  de-  Xt. 
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ucrs  le  Roy.  Et  y vindrent , & y eut  vne  propoficion  bien  notable 
faite  pat  vn  Dodtcur  en  Théologie , 6c  monftra  que  la  chofc  n’c- 
ftoit  ne  fouftenablc  ne  faifable  par  le  Pape.  Et  leur  fut  refpondu, 
que  le  Roy  y pouruoiroit.  Et  y eut  Ordonnances  faites, par  lcfquel- 
les  fut  défendu , que  nul  or , ne  argent , ne  fc  tranfportaft  hors  du 
Royaume.  Et  outre  qu’on  faifift  tous  lcsBcncficcs,  & que  les  fruiûs  fuf- 
fentmis  en  la  mainduRoy.  Et  que  le  tiers  en  fuft  mis  es  réparations 
des  maifons  6c  édifices,  l’autre  tiers  à payer  les  charges,  6c  l’autre  au 
viurc  des  perfonnes  Ecclcfiaftiques.  Et  quand,  ils  fccurcnt  en  Aui- 
gnon  ces  nouucllcs,ils  furent  bien  elbahis.  Le  Roy  pour  celte  cau- 
lc  enuoya  vers  le  Pape  Mcflirc  Arnaud  de  Corbie, lequel  expofa  au 
Pape  les  complaintes  que  faifoient  6c  auoient  faites  au  Roy  l’Vni- 
uerfité,  6c  les  gens  d’Eglife  touchant  ladite  exaction.  Et  le  Pape  6c 
les  Cardinaux  cognoiflans  que  à bonne  6c  iufte  caufe  ils  fe  plai- 
gnoient,  promirent  ce  fier  ; 6c  de  faidt  ce  (Tcrcnt  lefdites  exactions. 
Et  s’en  retourna  ledit  de  Corbie  à Paris  deuers  le  Roy.  Et  ainfi  l'V- 
niucrfitc  fut  contente  de  la  rcfponfc. 

Le  Roy  apres  la  prife  de  la  ville  de  Dam  , s’en  retourna  à Paris, 
bien  dcfplailant  de  ce  que  l’entrcprife,qui  auoit  elle  faite  de  pafler 
en  Angleterre,  auoit  efté  rompue,  & qu’on  n’y  cftoit  paflé.  Et  don- 
na congé  aux  gens  d’armes  qu’ils  s’en  allaficnt  en  leurs  maifons , & 
qu’ils  fufient  prefts  de  retourna-  au  printemps.  Cependant  ceux  dé 
Bruges  6c  de  Iprc  cnuoycrcnt  deuers  le  Roy  vn  Orfcurc  bien  clo- 
quent, en  priant  &:  requérant  au  Roy  qu'il  luy  pleuft  auoir  bonne 
paix  auec  Les  fubiets  de  Flandres.  A laquelle  chofc  le  Roy  cftoit 
fort  enclin,  & accorda  d’y  entendre.  Et  rut  conclu  qu’il  enuoyeroit 
à Tournay  , & aufii  vers  les  Flamens , & que  là  on  aduiferoit  fi  au- 
cun bon  accord  ou  expédient  s’y  pouuoit  trouucr.  Et  de  fai& , le 
Roy  y enuoya  de  bien  notables  gens , 6c  aufii  fit  le  Duc  de  Bour- 
gongne.  Ceux  de  Gand  y cnuoycrcnt  cinquante  perfonnes  bien 
pompeufement  habillées,  tant  en  chcuaux  que  veftures  6c  habille- 
mcns,dont  les  gens  du  Roy  ne  furent  pas  bien  contcns.  Car  il  leur 
fcmbloit  qu’ils  deuflent  cftrc  venus  en  toute  humilité.  Mais  en  pa- 
roles, langages,  6c  manières , ils  fc  portèrent  fi  doucement  6c  gra- 
tieufement , que  tous  les  gens  du  Roy  6c  du  Duc  en  furent  tres- 
contens.  Et  y eut  accord  6c  traité  fait , dont  on  fit  grande  ioye.  Et 
fe  mirent  en  l’obeïflancc  du  Roy  & du  Duc,  félon  les  pointts  con- 
tenus en  la  Charte  faite  dudit  Traité. 

En  ce  temps  fut  le  mariage  du  Roy  à Amiens , & de  Dame  Ifa- 
bcau  de  Bauicrc,  & y eut  iouftes  & grandes  feftes  faites. 

La  difmc  de  l’Eglife  de  Sainéfc  Dcnys  en  France  , qui  fouloit 
cftrc  de  neuf  cens  foixante  6c  vne  liurcs  treize  fols  parifis , fut  ré- 
duite par  le  Pape  à la  requefte  du  Roy  à quatre  cens.  Et  à cette 
caufe  l’Abbé  fit  faire  deux  images  d’argent , I’vnc  de  Sainft  Ni- 
colas , 6c  l’autre  de  Sain&c  Catherine. 
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Pierre  de  Courtenay , Anglois  d’Angleterre , lequel  cftoit  des 
plus  prochains  du  Roy  d’Angleterre  en  leruicc,&  auquel  il  fe  fioit 
moult , vint  en  France  voulant  faire  armes  contre  le  Seigneur  de  la 
Trimoüillc.  Et  fe  prefenta  en  là  prcfcncc  du  Roy  audit  de  la  Tri- 
moüillc, en  luy  requérant  qu’il  vouluft  accomplir  ce  qu’il  reque- 

F?*n  6 ??nkJ[  du  rc^Ponc^*c  > que  celles  manières  de  faire 
n eltoicnt  a iouffrir,  ne  point  honneftes,  veu  qu’il  n’y  auoitr  point 
de  matière.  Et  le  Seigneur  de  la  Trimoüillc  relpondit  qu’il  le  com- 
batroit,  & qu’il  y auoit  alTcz  caufc  , veu  qu’il  eftoit  François  & 
Courtenay  Anglois.  Et  fut  iournéc  aflîgnéc  à la  coufture  Sainâ: 
Marcin.  Il  y auoit  des  Aftronomiensà  Paris  lefquels  vindrent  dire 
au  Seigneur  de  la  Trimoüillc , qu’il  combatif  hardiment.  Et  que 
au  îour  afligne  il  feroit  très-beau  temps , & qu’il  vaincroit  fon  ad- 
ucrlaire.  Au  tour  afligne , ils  apparurent  en  champ  en  la  prefence. 
du  Roy  & des  Seigneurs,  & faifoit  vn  temps  trcs-pluuicux.  Et 
quand  ils  furent  tous  prefts  de  befogner,  & de  faire  armes , le  Roy 
les  ht  prendre,  & défendre  qu’ils  ne  combariflfcnt  point.  Et  ainfi  le 
départirent.  Ledit  Anglois  s’en  partit  de  Paris,  & le  fit  le  Roy  def- 
fraycr,&  donner  du  lien  bien  & honneftement.  Ets’cn  vint  deuers 
le  Comte  de  Sain#  Paul  ; qui  auoit  cfpoufi*  la  fœur  du  Roy  d’An- 
gleterre, &:  fe  vantoit  qu’en  la  cour  du  Roy, il  n’auoit  trouué  Fran- 
cs .<lul  l’euft  ozc  combatre.  Vn  gentilhomme  Seigneur  de  Clary 
eftoit  pi elent,  qui  luy  rcfpondit,quc  s’il  vouloir,  il  le  combatroit 
ic  lendemain, ou  quand  il  luy  plairoit.  Et  eftoit  hoûime  de  petite 
ftature,  mais  de  grand  courage.  Et  en  fut  l’Anglois  content,  & iour 
allignc  au  lendemain  , & comparurent  le  François  & l’Anglois  au 
cbamp,& combatirentbicn  & vaillamment.  Et  finalement  l’An- 
g ois  rut  bielle  , & chcut  à terre , & fut  defeonfit , & y eut  le  Sei- 
gneur de  Clary  grand  honneur.  La  chofc  venue  à la  cognoiflancc 

.j  j dcIBourSongnc  » ™ ^t  trcs-mal  content , & difoit  que 
ledit  de  Clary  auoit  gagné  de  mourir,  & qu’on  luy  couppaft  la 
telle , pourcc  que  fans  le  congé  du  Roy , il  auoit  fait  armes  & 
combatu  ledit  Anglois.  Et  il  rcfpondit  que  ce  pouuoit  auoir  lieu 
et}tTC  &cns  d vn  Parcy  : raars  vn  François  pouuoit  combatre  vn  An- 
glois  fon  cnncmy  mortel,  en  tous  les  lieux  qu’il  le  trouuoit.  Tou- 
tcstois  ledit  de  Clary,  craignant  le  courroux  & mal-talent  du  Duc 
de  Boumongne , fe  abfcnta  , & en  diuers  lieux  fe  latita , & mulfa. 
Et  a la  fan, le  Roy  luy  pardonna  l’offcnfc  qu’il  luy  auoit  peu  faire, 
en  railant  armes  (ans  fon  congé. 
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X 'An  mille  trois  cens  quatre-vingt  8c  fix , le  Roy  defirant  touf- 
1 j iours  de  paffer  en  Angleterre,  manda  le  Duc  de  Touraine  fon 
frère, & les  Ducs  de  Berry, de  Bourgongnc,  & de  Bourbon,  & au- 
tres Princes,  tous  délibérez  de  non  plus  entendre  à aucun  traité  a- 
ucclcs  Anglois.  Quand  le  Roy  d’Armenic  fccut  ladite  dclibera- 
s ennZutJt  tion,il  vint  en  la  prefencc  du  Roy , & defdits  Seigneurs  & du  Con- 
fiai, & fit  vnc  belle  propofition,en  monftrant  le  fai£t  des  ennemi* 
de  la  Foy,&  la  conqucftc  qu’ils  auoient  faite,  8c  les  tirannies  qu’ils 
faifoient  aux  Chrcfticns.  Et  que  le  fouucrain  remede  cftoit,quc  les 
Roys  de  France 8c d’Angleterre  fuficntbienvnis  cnfcmblc,&  qu’ils 
cftoient  afTcz  puiflans  pour  refifter  à l’cntreprifc  des  Turcs , 8c  les 
confondre  8c  conqucftcr  leur  pays, en  exhortant  le  Roy  qu’il  vou- 
luft  cncores  entendre  à faire  paix.  Et  s’offroit  à aller  en  Angleterre, 
en  parler  au  Roy , de  laquelle  chofc  le  Roy  fut  trcs-contcnt.  Et 
dit,  que  le  plus  grand  defir  qu’il  cuft,c’cftoit  qii’ il  euft  bonne  paix 
aucc  les  ennemis.  De  laquelle  rcfponfc,lc  Roy  d’ Arménie  fut  très- 
ioyeux.  Et  le  pluftoft  qu’il  peut , fc  mit  en  chemin  deuers  les  An- 
gloas.  Et  de  faiél,arriua  en  Angleterre, où  il  fut  rcccu-grandcmenr 
8c.  honorablement,  & vint  en  la  prefencc  du  Roy  d’Angleterre.  Et 
là  récita  les  caufes  de  fa  venue.  Et  fi  en  la  prefencc  du  Roy , il  auoit 
fait  belle  propofition,cncorèsfc  porta- il  mieux,  en  monftrant  quel 

Eitoficla  paix  d’entre  les  deux  Royaumes , pouuoit  faire  au  bien  de 
a.Ghrcfticntc.  Et  conclud  le  Roy  d’Angleterre  d’y  entendre,  8c 
qu’il  enuoyeroit  à Calais  de  fes  gens  en  certain  temps.  Et  retourna 
le  Roy  d’Armenic  deuers  le  Roy  , 8c  luy  dit  la  rcfponfc  qu’ auoit 
fait  le  Roy  d’Angleterre.  Et  cftoit  le  Roy  tres-ioyeux  d’y  entendre. 
Et  pourcc  enuoya  à Boulogne  bien  notable  Ambalfade.  Et  cftoit  lé 
Médiateur  ledit  Roy  d’Armenic,  8c  là  furent  fix  femaincs.  Et  cftoit 
mcrucillcs  de  voir  l’orgueil  des  Anglois , & leur  arrogance,  &dc- 
Conferenus  mahdoient  plus  beaucoup  , qu’ils  ne  fouloicnt  faire.*  Et  par  leurs 
^couT manières, apparoiffoit cuidcmmcnr, qu’ils  n’auoicnt  aucune  volon- 
pourUpaix  té  d’accorder, ne  traiter,  & n*y  eut  rien  de  fait.  Si  s’èn  retournèrent 
ks  Anglois  en  Angleterre,  & les  François  à Paris  deuers  le  Roy  ; 
dt mandes  auquel  ils  récitèrent  les  allées , venues  & paroles , qui  auoient  cfté 
hantametdcs  faites  8c  dites.  Et  cftoit  tout  cuidcnt  8c  clair,  que  les  Anglois  né 
^f^peipeu  vouloicnt  aucun  accord,  s’ils  n’auoicnt  tour  ce  qu’ils  demandoient. 
Et  cependant  de  Brcft  en  Bretagne, 8c  de  Cherbourg  en  Norman- 
die qu’ils  tenoient , faifoient  forte  guerre  fur  la  mer.  Et  leur  refi- 
ftoient  les  François , 8c  cftoient  les  frontières  bien  jaunies  de  vail- 
lantes gens;  8c  tellement , que  quand  les  Anglois  failloicnt  dcfdi- 
tes  places  , le  plus  fouuent  bien  chaudement  8c  afprement  cftoient 
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rcbouccz  , iufques  dedans  leurs  places  deflus  dites  à,  leur  grande 
confufion. 

Quand  le  Roy  , ceux  du  Sang , & le  Confeil  Iceurent  & apper- 
ccurcntla  manière  des  Anglois, ils  conclurent  de  faire  armée, & de 
palTcr  cn’Anglcterrc.Et  pour  ce  faire,  eftoitchofc  necclfaircd'auoir 
argent . Et  furent  faits  gros  emprunts  des  gens  d’Eglife , & vne 
grofle  taille  fur  le  peuple , montans  à grandes  fommes  de  deniers. 

Et  fc  chargea  le  Duc  de  Berry  d’en  faire  les  diligences.  Et  enuoya 
Monfeigneur  le  Conneftable  de  ClilTon  en  Bretagne,  Meflire  Ican 
de  Vienne  Admirai  de  France,  en  Normandie , & le  Seigneur  de 
Sempy  en  Picardie,  pour  faire  prouifion  de  nauires , & aulïi  de ^rtlt  ff 
gens.  Et  eftoit  commune  renommée, que  ledit  Duc  de  Berry  aflem- 
bla  allez  de  gens , pour  conqueftcr  & combatrc  toutes  nations  c- 
ftrangcrcs.  Et  fut  ordonné , que  tous  fc  rendroient  à certain  temps 
àl’Elclufc.  Et  p our  auoir , quand  on  feroit  defeendu  , quelque  re- 
trait, on  fift  faire  certaines  doftures  de  bois , en  manière  de  murs 
de  ville,  qu’on  deuoit  drefler  audit  pays  d’Angleterre.  Et  pour  les 
chofcs  deflus  dites  accomplir , y eut  de  grandes  mifes  & dcfpcnfes. 

Il  fut  grande  renommée  que  le  Duc  de  Bretagne  fauorifoic  fore 
les  Anglois , &c  furent  trouuécs  certaines  lettres  de  ce faifans mention, 

& y auoit  très-grande  apparence.  Ec  vint  lachofc  à la  cognoiflance 
du  Duc,  Icquclcnuoya  bien  diligemment  vne  notable  Ambaflade 
deuers  le  Roy  , en  foy  exeufant , & monftrant  que  lefditcs  lettres 
ne  vindrent  oneques  de  luy,  & que  les  Anglois  les  auoient  contre- 
faites, pour  luy  donner  charge.  Et  receut  le  Roy  bénignement  fon 
exeufe  , conlïdcré  mcfmcmcnt  qu’il  fit  dire , qu’il  monftrcroit*  fi 
cuidcmmcnt  qu’il  eftoit  bon  François,  qu’on  s’en  appcrccuroit , & 
qu’on  enuoyaft  à Breft  en  Bretagne,  pour  auoir  la  place  , & qu’il  y ^ * 
aideroit  de  tout  fon  pouuoir.  Mais  plufieurs  difoient  que  ce  n’c- 
ftoit  que  fi&ion.  Toutesfois  le  Duc  fit  grand  appareil  de  nauires 
bien  garnis,  & fit  afiieger  Breft  fur  mer.  Et  fur  les  vaifleaux,  fit  fai- 
re chafteaux  de  bois,  tellement  que  les  Anglois  par  la  mer  n’euflent 
peu  fortir  ne  s*cn  aller.  Et  pareillement  par  terre  fit  faire  grofies 
baftillcs  de  bois , & mettre  gens  dedans , & fit  tout  bien  garnir  de 
viurcs.  Et  eftoient  les  chofes  très- bien  difpofécs  à auoir  la  place. 

Le  Duc  dcLanclaftrc  délibéra  d’aller  en  Efpagnc  faire  guerre,  &af- 
fcmbla  foifon  de  gens  de  guerre, & grande  foifon  de  nauires,  pour 
y aller.  Et  de  faitfc , fc  mit  fur  mer,  & fut  prié  & requis , que  en  paf- 
fanc  il  vouluft  faire  leuer  le  fiege  par  mer,  mis  par  le  Duc  deBreta- 

tnc.  Ce  qu’il  promit  de  faire.  Et  de  faitt  , approcha  les  marches 
e Bretagne,  & vint  vers  la  place  où  les  vaifleaux  du  Duc  de  Bre- 
tagne eftoient,  les  cuidant  gagner , ou  au  moins  faire  départir , ôc 
par  trois  iours  les  aflaillit  : mais  les  Bretons  fi  vaillamment  fc  dé- 
fendirent, que  le  Duc  de  Lanclaftre  ne  vint  pas  à fon  intention.  Et 
fc  départit  c]p  l’entreprife , qu’il  cuidoit  faire  , & print  fon  chemin  . • 
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en  Efpagnc.  Et  furent  les  Anglois  dedans  Breft  tellement  affamez., 
qu'ils  eftoient  contraints  , 6c  comme  délibérez  d’eux  rendre  , 6c 
lai(Tcr  la  place  , n'cuft  cfté  que  les  Bretons  furent  contraints  de  lc- 
uer  le  fiegc,pource  qu’ils  n’eftoient  payez. 

En  ce  temps  y eut  grande  guerre  entre  le  Roy  d’Efpagnc  6c  le 
Roy  de  Portugal, lequel  eftoie  fort  allié  des  Anglois.  Et  l’année  de 
deuant  le  Roy  d’Efpagnc  auec  dix  mille  combatans,  eftoie  entré  au 
Royaume  de  Portugal  ,&c  y faifoit  forte  6c  afpre  guerre, & vint  de- 
uant Lifbonne  vnc  groflc  ville  de  Portugal.  Le  Roy  de  Portugal 
affembla  gens  de  toutes  parts , 6c  fî  auoit  des  Sarrafins  6c  des  An- 
glois. Et  auec  le  Roy  d’Efpagnc  cftoit  Mcffirc  Geoffroy  de  Royc, 
auec  huiét  cens  hommes  bien  armez.  Et  furent  contens  les  Efpa- 
ViüaWtdti  gnols  6c  les  Portugalois  de  combatre , 6c  fe  mirent  fur  les  champs , 
PonugM  & fe  rencontrèrent  l’vn  l’autre  , 6c  y eut  dure  6c  afpre  bataille  , 6c 
gnoi"  foifon  de  morts  d’vn  cofté  6c  d’autre  , 6c  finalement  les  Ëfpagnols 
furcnc  defeonfits,  6c  s’enfuit  le  Roy  d’Efjsagnc.  Et  le  Roy  de  Por- 
tugal cncores  non  content  d’auoir  gagne  la  bataille , voulut  faire 
forte  guerre,  6c  enuoya  en  Angleterre  pour  auoir  gcns,&  en  eferi- 
uit  au  Duc  de  Lanclaftrc , lequel  auoit  cfpoufé  la  fille  de  Pierre , 
qui  fe  difoit  Roy  d’Efpagnc.  Et  fe  difpofa  le  Duc  de  Lanclaftrc  de 
venir  en  aide  au  Roy  de  Portugal,  & pafTa  par  emprés  Breft,  com- 
me deffus  eft  dit.  Quand  la  chofc  vint  à la  cognoiffancc  du  Roy 
d’Efpagne  , il  enuoya  auffi  haftiuement  deuers  le  Roy  dç  France , 
quérir  aide  6c  fccours.  Le  Duc  de  Bourbon,  vn  vaillant  Prince  s’of- 
frit d’y  aller,  & d’y  mener  genslc  plus  qu’il  pourroit.  Et  cependant 
qvfil  faifoit  fonîarmée  , le  Roy  y enuoya  mille  combatans  cftans 
{oubs  Meffire  Pierre  de  Villaincs,  6c  Oliuicr  de  Glifquin  , & firent 
grande  diligence  d’aller  vers  le  Roy  d’Efpagne.  Donc  il  fuc  moult 
ioyeux,  & les  mit  en  garnifon  en  fcs  villes.  Quand  le  Duc  de  Lan- 
claftrc  feeut  que  les  François  eftoient  venus , il  fut  bien  cfbahi , & 
leur  enuoya  dire  que  la  chofc  ne  couchoic  le  Roy  de  France,  & que 
s’ils  le  vouloicnc  feruir , il  les  concenccroic  trcs-bien.  Les  François 
rcfpondircnt , que  fi  la  chofc  couchoit  le  Roy  ou  non  , ils  n’en> 
auoient  point  à cognoiftre , 6c  qu’il  leur  auoic  commandé  qu’ils 
vinffenc  feruir  le  Roy  d’Efpagnc , & pour  ce  y eftoicnc-ils  venus, 
en  luy  obcïffant , pour  le  feruir.  Et  commencèrent  à faire  forte 
guerre,  6c  afpre,  6c  merucillcufc,  6c  fe  monftroicnc  bien  les  Fran- 
çois cftre  vaülans  en  armes.  Le  Duc  de  Lanclaftre  confideranc  que 
aifément  il  ne  pourroit  pas  venir  à fon  intention  , 6c  que  grandes 
nouuellcs  eftoient  de  la  venue  du  Duc  de  Bourbon,  & que  dés  auanc 
fon  parlement , il  fçauoic  que  les  François  dcuoicnr  palier  en  An-r 
glctcrrc  , 6c  faifoient  grand  appareil , délibéra  d’entendre  à trouucr 
treia  Rou  moycn d'aucun  traité,  6c  accord.  Et  y eut  aucunes  trefucs  entre  les 
JtC*/hiir&  deux  Roys,  6c  finalement  ils  furent  amis.  Et  auoit  le  Duc  de  Lan- 
P»n*g4l.  elaftre  deux  filles , 6c  les  deux  Roys  eftoient  à marier,  fy.  eut  le  Roy 
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d’Efpagne  l’vnc  des  filles  , 6c  le  Roy  de  Portugal  l’autre.  Et  y eut  Q 
paix  & bon  accord,  & par  ce  moyen  les  François  s*cn  retournèrent,  1 3 °* 
6c  ne  fut  aucune  ncceffiré  que  le  Duc  de  Bourbon  s’en  allaft  en  Ef-  DHC^i„n. 
pagne.  Et  deuoit  ledit  Duc  de  Landaftrc  porter  des  armes  d’Efpa-  cUflue/enr- 
gne  vn  quartier.  Et  tous  les  ans  auoit  certaine  fomme  d'argent , à 
caufe  de  fa  femme  qui  cftoit  fille  de  Pierre , foy  difant  Roy  d’Ef- 
pagne. Et  apres  ces  chofcs  , furuint  vnc  merucillcufc  & piteufe  Grande mor- 
mortalité  cfdits  pays , 6c  tellement  qu’on  difoit , qu'il  n’y  demeura  E' 
pas  le  quart  du  peuple  qui  y cftoit.  Et  y moururent  la  femme  du- 
dit Duc  de  Landaftrc  6c  fon  fils.  Et  y eut  fur  la  mer  telle  & fi  gran- 
de tcmpcftc,&  vents  mcrucillcux , que  les  nauircs  dudit  Duc  furent 
toutes  peries  6c  perdues  : toutesfois  il  fit  diligence  d’en  trouucr 
d'autres , & en  eut , & s’en  retourna  en  Angleterre.  Et  y eut  bien 
piteufe  vcnüc,  quand  on  fccut  la  merucillcufc  mortalité  qui  auoit 
cfté , par  le  moyen  de  laqudle  pluficurs  Chcualicrs  6c  Efcuycrs  de 
bien  cftoient  trcfpaffcz.  Et  ne  fçauroit-on  à peine  déclarer  la  dou- 
leur qu’auoient  les  Daines  & Damoifclles,&lcs  enfans,  qui  cftoient 
demeurez  vcfucs  & orphelins.  . k 

Le  Roy  fc  tenoit  à Paris , 6c  toufiours  faifoit-on  préparatoires 
pour  pafTcr  en  Angleterre.  Le  Roy  auoit  vnc  feeur  nommée  Ca- 
therine, qui  n’auoit  que  de  neuf  à dix  ans.  Monfcigncur  de  Berry  Mari*#  in 
oncle  du  Roy  , auoit  grand  defir  que  fon  fils  l’euft  en  mariage 
6c  enuoya  vers  le  Pape  pour  en  auoir  difpcnfe  , laquelle  il  eut  bien  „,c  ç%b*ri- 
aifément.  Et  donna  le  Roy  fa  foeur  au  fils  du  Duc  de  Berry , & en  **/•**  *» 
fit  le  mariage.  ' RoJ' 

Et  après  fc  partit  de  Paris , 6i  vint  à Saind  Dcnys  faire  fes  of- 
frandes. Et  y eut  difficulté  s’il  prendroit  l’Oriflambc , 6c  difoient  le 
plus  des  Cheualicrs  6c  Efcuycrs  que  non  , 6c  qu’elle  ne  fe  deuoit  »«<r  punir* 
prendre  finon  à la  defenfe  du  Royaume  , mais  non  mie  quand  on  fmc”  ltr‘. 

I n r J • /y  . \ qu'il  fftoft 

veut  conqucfter  autre  pays.  11  le  partit  de  Samct  Denys  , & vint  a 
Scnlis , & de  là  à Amiens , & de  Amiens  à Arras , cfquellcs  citez  il 
fut  grandement  & notablement  rcccu , comme  il  luy  appartenoît. 

II  fit  enquérir  s’il  y auoit  nauircs  prefts.  Et  trouua  on,  qu’il  y auoit 
neuf  cens  nefs  ou  vaiffeaux  tous  prefts  6c  garnis  de  viures,  &huidt 
mille  Chcualicrs  6c  Efcuycrs , 6c  gens  de  traiâ  6c  gros  varlcts  fans 
nombre.  Et  fcmbloit  que  les  chofcs  cftoient  bien  fort  apprcftccs 
pour  palier.  Et  fut  ordonné  que  par  tout  on  fift  prières,  oraifons , 

6c  proccifions,  ce  qui  fut  fait  bien  diligemment.  On  vint  deuers  le 
Roy  luy  dire  qu’il  actcndoit  trop  à partir,  6c  que  tout  eftoit  preft , 

& le  temps  doux  & paifiblc.  Et  il  refpondit,  qu’il  attendoit  fon 
Oncle  le  Duc  de  Berry  , qui  cftoit  à Paris  , auquel  il  manda  qu’il 
i’auançaft.  Lequel  Duc  referiuit  au  Roy  qu’il  fift  bonne  chcrc  , 6c  c*»/*i* 
vcfcuft  ioyeufement  fans  partir.  Les  gens  de  guerre  6c  autres  de 
bonne  volonté,  cftoient  en  grande dcfplaifancc  de  ce  qu’on  ne  par- pr,f*  fir 
toir,  veu  que  le  temps  eftoit  propice, Ôe  conucnable,&:  cftoient  de i’Anÿturrt. 

/.  IuucmxlduVrfins.  . H 
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très-grand  dcfir  6c  affc&ion  de  exploiter  fur  leurs  ennemis.  Et  de 
très -grande  defplaifancc  commencèrent  à piller  , dérober , & dc- 
trouucr  gens  allans  par  le  pays.  Et  fut  l’ entreprise  rompue  , 6c  de 
nulle  valeur.  Et  fi  furent  lciditcs  pillcrics  fi  mcrucillcûfcs , que  au 
pays  netrouuerent  plus  que  manger  , & furent  contraints  eux  en 
aller  &dcpartir  par  defaut  de  viures  6c  de  payement,  combien  qu’on 
euft  leué  grand  argent.  . • 

Audit  an  le  vingt-cinquiefmc  iour  de  Septembre  , la  Roy  ne  eut 
vn  fils  nommé  Charles.  Parquoy  furent  ordonnez  chcuaucheurs  par 
tout  le  Royaume , pour  le  faire  fijauoir  aux  gens  d’Eglife , Nobles 
& peuple.  Si  en  fut  faite  grande  ioyc  par  tout.  Et  combien  que  au 
temps  pafTé , on  euft  accouftumé  de  faire  aumofnes , 6c  relouer  le 
peuple  d’aucunes  charges  qu’on  leur  faifoit  ; toutesfois  de  ce  ne  fut 
rien  fait,  ne  monftré  femblant  de  le  vouloir  faire.  Et  le  iour  des 
Innocens  enfuiuant,  ledit  enfant  alla  de  vie  à trcfpaflcmcnt.  Et  fut 
enterré  à Sainék  Denys  en  la  chappelle  de  Ion  aycul  Charles  cin- 
quiefmc  de  ce  nom.  . 1 

En  ce  temps  y eut  mcrucillcux  vents  & tempeftes  , es  forefts  6c 
iardinages,  arbres  arrachez  de  terre  6c  maifons , cheminées  abatuës 
fans  nombre  , &fi  fit  mcrucillcux  tonnerres  ; 6c  fi  aduint  en  vne 
ville  fur  la  riuiere  de  Marne  , que  le  tonnerre  6c  foudre  chcut  fur 
yne  Eglifc,  tellement  que  ladite  Eglifc  fut  toute  arfc,&  la  euftode 
où  eftoit  le  Corps  de  no  fixe  Seigneur,  mais  on  trouua  l'Hoftic  fa- 
crée j soute  entière  fur  l’Autel. 

Le  Duc  de  Berry,  après  l’entrcprifc  faillie  de  pafTer  en  Angletcr- 
rè^  & par  fa  faute,  comme* on  diioit,  feignit,  de  vouloir  tant  faire 
qu’on  pallall.  Et  difoit  en  foy  exeufant , qu'il  ne  pouuoit  pluftoft 
venir.  Et  eftoient  les  exeufations  apparemment  vaines  6c  friuolcs; 
Et  de  faitt , vint  iufqucs  à l’Efdufc,  où  le  Roy  eftoit.  Mais  le  temp; 
n’eftoit  pas  bien  difpolc.  Car  fijr  mer  eftoient  merueilleufes  tem- 
peftes. Et  fi  eftoient  les  gens  de  guerre  tellement  feparez  en  diucrs 
lieux,  qu’il  eftoit  touc apparent  qu’il  n’eftoit  pas  poliiblede  paflcr, 
6c  les  manières  que  tcnoitic  Duc  de  Berry , n’eftoient  que  mocque- 
rics&dcrifions.Etcftoit-on  très -mal  content,  & en  difoit-on  plu- 
ficurs  mefehantes paroles.  Et  furent  tous  les  nauires  péris  par  la  tem- 
pefte  de  la  mer  , ou  gagnez  par  les  Anglois.  Et  y auoit  vai fléaux 
pleins  de  viures  6c  de  vins,  iufqucs  à deux  mille  tonneaux,  lcfqucls 
furent  gagnez  par  les  Anglois.  Et  fut  contraint  le  Roy  s’en  retour- 
ner à Paris,  & donna  la  ville  de  bois,  dont  deflus  cft  fait  mention^ 
au  Duc  de  Bourgongnc  fon.  oncle. 

En  ladite  année,  Charles  I.  Roy  de  Nauarrc  (qui  eftoit  fils  de  la 
Roync  Icanne  IL  fille  vnique  du  Roy  Louys  X-  ait  Hutin  ) lequel 
aii  Royaume  de  France  par  pluiieurs  & diuerfes  fois  fit  maux  innu* 
mcrabics,  alla  de  vie  à trcfpaflemcnt.  A fa  mort  y auoit  vn  Euef- 
que , lequel  fit  vne  manière  d’eferire  à fa  foeur , en  louant  fort  fa 
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vie  & fa  fin.  Mais  autres  qui  en  fijauoient , affermèrent  que  pour-  ~ 
ce  qut  par  vicillcfTc  il  cftoit  tout  refoidi , on  confcilla  qu’il  fuft  en-  * 
uèloppe  en  vn  drap  moüillé  en  eauë  de  vie,  & y fuft  coufu  dedans, 

& que  quand  le  drap  feroit  fcc,  qu’on  l’arroufaft  de  ladite  eauc.  CrndUmon 
Celuy  qui  le  coufoit , auoit  deuant  luy  de  la  chandelle  de  cire 
méc  , & pour  rompre  fon  fil , il  prit  la  chandelle  de  cire  pour  le  Charles  I. 
brader.  Mais  il  aduint  que  le  feu  du  filet  alla  iufques  au  drap.  Et  d,t}c  Mau- 
fut  ledit  drap  mis  en  feu  & en  flamme  , & n’y  pcuc-on  oneques 
mettre  remède,  &vefquit  trois  iours,  criant  & brayant  à très-gran- 
des & afpres  douleurs , & en  cet  cftac  alla  de  vie  à trcfpafTcment.  Et 
difoit-on  que  c’cftoit  vrtc  punition  diuinc. 

En  ce  temps  y auoit  vn  gentil  Chcualicr  nomme  Meffire  Icande 
Carrouget,  qui  auoit  cfpoufé  vnc  très-belle  & vaillante  Dame , le- 
quel par  aucun  temps  auoit  efté  abfcnt.  Et  quand  il  rcuint , la  Da- 
me en  plorant  dit  à fon  mary,  qu’elle  auoit  efté  prife  à force  &co- 
gnuc  charnellement  par  vn  Efcuycr  nommé  Iacques  le  Gris.  Lequel 
quand  il  fccut  qu’on  le  vouloir  charger  d'vn  tel  cas,  fut  bien  dcfplai- 
fant,  & fouucnt  affermoit  par  ferment , que  oneques  le  cas  ne  luy 
cftoit  aducnu.T outesfois  Carrouget  ne  le  crcut  point,  & le  fit  adiour- 
ner  en  la  prcfcncc  du  Roy  en  cas  de  gage  de  bataille,  & comparut, 

& fut  ictté  le  gage , & cette  matière  renuoyée  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. Et  le  tout  veu&confidcré, fut  dit  qu’il  y efeheoit  gage,  & fut 
adiugé  le  gage,  & ordonné  que  la  Dame  feroit  détenue  prifonnic-r 
rc.  Et  feroit  fermenc , que  ce  quelle  impofoit  à Iacques  le  Gris , 
cftoit  vray,  Se  ainfi  le  iura  & afferma , Se  ledit  Iacques  auffi  pareil- 
lement le  contraire.  Si  furent  les  parties  mifes  au  cnamp,& les  cris 
faits  en  la  forme  Se  manière  accouftuméc.  Et  difoit-on  que  Meffi- 
re  Iean  Carrouget  auoit  ficures  , Se  que  à celle  heure  le  prirent , fi 
combatircnt  lefdits  champions  bien  & afprement  l’vn  contre  l’au- 
tre. Et  finalement  Iacques  le  Gris  chcut.  Et  lors  Carrouget  monta 
fur  luy  ,1’cfpéc  traite,  en  luy  requérant  qu’il  luy  dift  vérité.  Et  il  ref- 
pondit  que  fur  Dieu,&  fur  le  péril  de  la  damnation  de  fon  amc,il 
n’auoit  oneques  commis  le  cas  dont  on  le  chargcoit.  Et  pourtant 
Carrouget  qui  croyoit  fa  femme , luy  bouta  l’efpéc  au  corps  par 
dcffous,&  le  fit  mourir,  qui  fut  grande  pitié.  Car  depuis  on  fccut 
véritablement, qu’il  n’auoit  oneques  commis  le  cas,  &:  quevn  autre 
l'auoit  fait,  lequel  mourut  de  maladie  en  fon  li£t,.&  en  l’article  de 
la  mort,  il  confcffa  deuant  gens,  que  ce  auoit-il  fait. 

En  Bretagne  audit  temps , auoit  vn  Cheualicr  nomme  Meffire  Pratique  & 
Robert  de  Bcaumarioir , qui  fit  appcllcr  deuant  le  Duc  vn  autre  g^/s'dc 
Chcualicr  nommé  Pierre  de  Tourneminc , en  gage  de  bataille.  Et  bataille, 
difoit  qu’il  auoit  vn  ficn  parent  de  fon  nom  & armes , lequel  on 
chargeoit  d’entretenir  la  fille  d’vn  laboureur,  deuers  lequel  vint  le- 
dit de  Tourneminc,  & luy  dit,  qu’il  cftoit  bien  mefehant, qu’il  ne 
tuoit,  ou  faifoit  mourir  le  parent  dudit  de  Beaumanoir,  veu  la 
/.  Amenai  des  l^rfins.  H i j 
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caufc  dcflus  dite,  & luy  confcilloit  qu’il  le  fit  ; & tellement  il  en- 
horta  ledit  laboureur , qu’il  fc  mit  en  aguct  de  le  tuer  par  plufieurs 
fois»  & le  trouua  vne  fois  à fon  aduantage,  & le  tua.  Et  difoit  ledit 
de  Beaumanoir  , que  le  meurtre  auoit  elle  fait  par  l’induction  du- 
dit de  Tourncminc  , & que  fauflement  & mauuaifcmcnt  il  l'auoit 
fait;  8c  s’il  le  vouloit  nier  » il  ctoit  prêt  de  l’en  combatre , & ictta 
fon  gage.  Tourncminc  rcfpondit,cn  niant  tout  ce  que  difoit  Beau* 
manoir.  Et  finalement  veuc  la  matière  » 8c  tout  confideré , le  gage 
fut  adiugé,&  dit  qu’il  y auoit  gage  de  bataille.  Et  y eut  iour&licu 
affigné,  auquel  les  parties  comparurent  en  la  prcfcncc  du  Duc » 8c 
furent  les  lcrmcns  faits  en  la  manière  accoutumée.  Et  aptes  cry 
fait, que  chacun  Ht  fon  deuoir  , ils  s’approchèrent  l’vn  de  l’autre, 
8c  combattent  bien  longuement , & ne  fçauoit-on  à peine  lequel 
auoit  le  meilleur;  8c  finalement  de  Tourncminc  fut  defconfit,faiu 
recognoitrc  le  cas, & comme  mort  fut  mis  hors  du  champ. 


M.  CCC.  L X X X V I I. 


L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  8c  fept,y  eut  en  France  vne 
mcrueillcufc  8c  comme  generale  mortalité , 6c  fi  piteufe  que  i 
peine  trouuoit-onqui  cnfeuclit  les  morts,  & et  oit  de  botes  8c  de 
flux  de  ventre.  Et  ne  fçauoit-on  remède  humain  trouucr.  Si  fut-il 
aduife,  qu’il  falloit  auoir  recours  à Dieu , 8c  ordonna -on  à faire 
procédions , 8c  dcuorcs  oraifons.  Et  ctoit  grande  pitié  de  voir  les 
pleurs  & gemiflemens  des  créatures  humaines . Les  vns  prians  à 
Dieu» qu’elle  voulut  cdlcr,  les  autres  pleurans  leurs  parens  8c  amis 
trcfpaflez.  Et  comme  foudainement  ccfTa  ladite  mortalité, ce  qu’on 
tenoit  ticuurc  de  Dieu. 

Les  Nobles  de  Normandie  8c  autres  gens  de  guerre , voyans  que 
en  rien  on  ne  les  occupoit , délibérèrent  de  faire  finance  de  vaif- 
feaux , & eux  mettre  fur  mer , pour  grcucr  les  Anglois  , s’ils  pou- 
u oient 3 & de  faiCt  ils  le  firent.  Laquelle  chofc  vint  à la  cognoilTan- 
ce  des  Anglois,  lcfqucls  s’appareillèrent  à refiter,  & equiperent  les 
Anglois, 8c  fournirent  de  gens,  & de  chofcs  necelfaircs  à ce  appar- 
tenans,  leurs  nauires  , & fe  mirent  fur  mer  en  intention  de  trouuer 
les  François , lcfqucls  aufli  ne  demandoient  autre  chofc.  Et  ctoit 
Chef  des  Anglois  Mettre  Hue  le  Dcfpcnfier,&  cinglèrent  tantpar 
mer  qu’ils  sapperceurent  les  vns  les  autres , 8c  fc  difpofcrcnt  les 
François  & Anglois  à combatre , 8c  approchèrent , 8c  commencè- 
rent à tirer  canons,  arbalètes,  & fagettes,  8c  y eut  bien  dure  & af- 
pre  befogne  , & pluficurs  blcfTez  d’vn  coté  8c  d’autre.  Or  aduint 
que  le  traidt  faillit  aux  Anglois,  8c  fc  joignirent  à eux  les  François» 
& finalement  les  Anglois  ne  peurent  foutenir  l’affaut  queues  Fran- 
çois leur  faifoicnt,dont  ils  furent  defconfits,&prefquc  tous  morts 
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& icttez  ai  la  mer.  Et  fur  Meflire  Hue  le  Defpenfier  pris  & amené  I 
en  Normandie.  Dedans  les  vaifleaux  des  Anglois  qui  furent  pris  , y 1 * 7* 
auoir  peu  de  viurcs , mais  de  grandes  richelies , & fut  tout  butiné 
entre  les  François.  Et  dient  aucuns , que  Meflire  Hue  le  Defpenfier 
fut  deliuré  fur  fa  foy , Se  comme  fans  finance. 

Le  Cardinal  de  Luxembourg , lequel  fut  fait  pour  le  bien  qui  e-  Pierre  de 
ftoit  en  fa  perfonne , Cardinal  en  l’aagc  de  dix -hui & ans , alla  de 
vie  à trcfpaflcment  , & fut  enterré  en  Auignon  aux  Ccleftins.  Et  à Cardin*ide't 
fon  enterrement , y eut  foifon  de  peuple.  Et  y eut  des  aucunes  l'**g*deit. 
qui  par  Les  mentes  du  glorieux  Sainte,  rccouurerent  veue  , Se  des  ,,yf 
boiteux,  qui  allèrent  droit.  Auffi  pluficurs  créatures  humaines, ma- 
lades  de  diuerfes  maladies, vindrent  faire  leurs  deuotions,  en  reque- m,r* 
rant  le  glorieux  Cardinal  trcfpafle , qu’il  vouluft  prier  Dieu , qu’il 
leur  donnait  fanté  , lcfqucls  au  ncunefme  iour  eftoient  guaris , Se 
tous  fains. 

En  ce  temps  y auoit  grandes  diuifions  en  Angleterre.  Meffire 
Oliuicr  de  Cliflon, Conneftablc  de  France, & Meflire  Ican  de  Vien- 
ne Admirai  , voyans  & coniidcrans  le  voyage  de  paiTer  en  Angle- 
terre , rompu , délibérèrent  d’y  paiTer  à tout  trois  mille  comba- 
tans  , & qu’ils  prendroient  afl'c»  de  nauires  & gens  aux  marches 
de  Bretagne,  Normandie  j:&.Picardic , Si  leur  fembloit  , veue  la- 
dite diuifion  qui  eftoit  en  Angleterre  , qu’on  porteroit  grand 
dommage  aux  Anglois.  Et  pour  faire  aucuns  préparatifs.  Cl i (Ton 
s’en  alla  en  Bretagne.  Les  Anglois  qui  en  curent  aucune  cognoiflan- 
cc  , cfcriuircnt  au  Duc  de  Bretagne,  comme  à Icuc  accointé , qu’il 
les  vouluft  aider , aucc  pluficurs  .autres  chofcs:  Quand  le  Duc  de 
Bretagne  fccut  que  le  Conneftablc  de  CliiTon  eftoit  en  Bretagne , 
il  luy  manda  comme  à fon  amy  Si  feruiteur  de  venir  difncr  aucc 
luy  , Si- qu’il  luy  feroit  très-bonne  chere.  Le  Conneftablc  cuidant 
que  ce  fuft  à bonne  intention,  y alla  volontiers,  cuidant  cftre  tres- 
bien  en  la  bonne  grâce  du  Duc , & qu’il  n’cuft  aucune  malueillance 
contre  luy.  Et  eftoit  le  Duc  à Vennes , Si  aufli-roft  que  Cliflon  y. 
fut,  par  l’ordonnance  du  Duc  fut  pris,  Si  mis  en  vnc  trcs-mauuaife  Due  de  Br*. 
prifon , Si  tres-durement  traité , Si  fouucnt  on  le  menaçoit  de  le  'fZ”e' 
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faire  mourir  y & le  traitott-on  moule  durement  & mclchammcnt.  en  prifhit  U 
Et  apres  par  le  moyen  d’aucuns  Barons  de  Bretagne , qui  monftrc- 
rent  au  Duc  le  mal  qu’il  faifoit , veu  que  Cliflon  eftoit  fi  vaillant  ' " ’ 

Chcualicr,  Si  le  pere  duquel , Si  Cliflon  mefmes  l’auoient  grande- 
ment ferui , Se  qu’il  eftoit  Conncftable  de  France , qui  eftoit  gran- 
de choft , Se  parce  il  pOuuoit  encourir  l’indignation  du  Roy , y eut 
aucun  traite  Se  accora.  Et  requeroit  le  Duc , que  Cliflon  mift  tou- 
tes les  places  qu’il  tenoit , en  la  main  du  Duc , Si  qu’il  luy  fift  cer- 
tains fermais  Se  promefles  de  le  feruir  , Si  autres  chofcs, comme  on 
difoit  non  bien  lionncftcs.  Et  quand  on  dit  à Cliflon  , ce  qu’il  fal- 
loir qu’il  fift  , Se  ce  que  le  Duc  vouloir , ou  autrement  il  feroit  en 
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7 grand  danger  de  fa  vie , il  luy  fit  grand  mal  de  l'accorder,  Toutes^ 
' * fois  il  s’y  accorda,  6c  mit  Tes  places  en  la  main  du  Duc,  Se  fie  ce  de- 
quoy  on  le  requeroie , ou  promit  de  le  faire  Se  accomplir , & à ce 
s’obligea.  Et  par  ce  moyen  fut  dcliuré,cres-mal  content  -,  Se  mort- 
ftroit  bien  par  fes  manières,  que  il  auoit  bien  intention  de  s’en  ven- 
ger. Et  en  le  deliurant  le  Duc, dit  qu’il  voyoir  bien  que  la  dcliuran- 
cc  qu’il  faifoit  de  ClifTon  , vne  fois  retourneroir  au  grand  domma- 
ge du  pays.  La  chofc  venue  à la  cognoiffancc  du  Roy  , il  fut  bien 
mal  content , Se  non  fans  caufc  , Se  enuoya  vne  AmbafTade  vers  le 
Duc  , & luy  manda  que  comme  que  ce  fuft  , il  mift  les  places  de 
ClifTon  en  fa  main, ou  autrement  qu’on  l’adiournerôit  à comparoir 
en  perfonne  en  Parlement.  Et  cependant  ClifTon  arriua  deuers  le 
Roy,  foy  plaignant  du  Duc , Se  luy  recita  la  maniéré  , comment  il 
auoit  cfté  gouucrné  par  le  Duc,&  les  promefTes  qu’il  luy  auoit  fai- 
tes, & pleinement  deuant  le  Roy,  ceux  du  Sang  , Se  le  Confeil,  dit 
que  le  Duc  cftoit  f.tux&mauuais  tnuers  le  Roy , & la  Couronne  de  F ran- 
ce. Le  Roy  Se  le  Confeil  confidcrans  que  le  cas  cftoit  très- mauuais,& 
que  c'cftoit  crime  de  lefe  JMaieJlé,  ordonnèrent  qu’on  luy  enuoycroit 
certains  CommiiTaircs,à  l’adiourner  pour  comparoir  en  perfonne  à 
Orléans,  par  deuant  luy.  Et  de  fai<$,  y furent  certaines  perfonnes  no- 
l.e  Due  de  ta^ts>  lclqucllcs  firent  diligence  de  venir  en  Bretagne  en  la  prefen- 
Sreugue *d-  ce  du.Duc,  lequel  les  reccut  bien  doucement  & honorablement.  Et 
I,Tele  W ^po^renc  les  caufcs  pourquoy  le  Rôy  les  auoit  enuoyez  , en 
aucunement  deteftant  le  plus  doucement  qu’ils  peurent , le  cas  par 
luy  commis  en  b perfonne  du  Connétable,  & que  pour  ceftc  cau- 
fe  ils  eftoient  chargez,  de  l’adiourncr  à comparoir  en  perfonne  de^ 
uant  le  Roy  à Orléans,  ce  qu’ils  feifoient.  Et  apres  ces  chofcs  ainfi 
dites , le  Duc  rcfpondit  en  brcfucs  paroles  qu’il  cftoit  fcruitcur  du 
Roy,  Se  luy  voudroit  obéir  en  toutes  chofcs.  Et  que  ce  qu’il  auoit 
fait , ce  n’eftoit  au  contcmpt  du  Roy , ny  comme  à Connétable , 
mais  il  cftoit  fon  vaflàl,&  en  pluficurs  &diucrfes  manières,  il  auoit 
mcfpris  vers  luy  , & qu’il  auoit  afTez  de  matière  de  montrer  qu’il 
auoit  enuers  luy  confifquc  corps  Se  biens  , & que  trop  douce- 
ment Se  gratieufement  il  auoit  procédé  contre  luy.  Ce  qu’il  mon- 
ftreroit  en  temps  Se  lieu.  Et  que  trcs-volonticrs  en  l’efté,  il  compa- 
reftroit  en  perfonne  par  deuant  le  Roy , efpcrant  qu’il  n’auroit  que 
iuftice  Se  raifon,  Se  leur  fit  très-bonne  chere.  Et  prirent  conge , Se 
s'en  vinrent  deuers  le  Roy , auquel  ils  dirent  la  rcfponfc  du  Duc. 

En  ce  ce  temps  y eut  vn  Do&cur  en  Théologie , de  l'Ordre  des 
Predicatiom  Ftercs  Prefeheurs , nommé  Maiftre  Ican  de  Montefono , qu’on  tc- 
& dijpum  noit  bien  notable  homme,  Se  bon  Clerc, lequel  fouucnt  prefehoir. 
touchant  ' vnc  Prcdication  dit  &tint  publiquement, que  la  gloricufc Vier- 

1 immaculée  gc  Marie,  mère  de  notre  Sauucur  Se  Rédempteur  Iefus-Chrift,fur 
d«7afi^ae  cngent^c  cfî  Pccfi^  originel.  L’Eucfquc  de  Paris  le  fccuc,  & fur  ce 
Vierge.  affcmbla  plufieurs  notables  Clercs  tant  Séculiers,  que  Réguliers,  & 
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mcndians.  Et  foc  lamatiere  ouucrtc,&rdifputéc,  & dcbatuë  en  fon  

hoitcl,  & foc  conclu  que  ladite  conclufion  dudit  Maiftrc  en  Théo-  1387. 
logie  , feroie  & deuoit  eftrc  condamnée.  Et  pource , fut  fait  vnc 
Pioccffion  generale  à Noftrc-Damcde  Paris.  Et  par  i’Eucfquc  de 
Paris  veftu  en  cllat  Pontifical , fut  ladite  propofirion  condamnée 
bien  & folemnellemcnt.  Et  à Roiicn , y eut  vn  autre  DoÆtcur  en 
Théologie,  qui  prefeha  publiquement , comme  auoit  fait  l'autre , 

& eftoie  dudit  Ordre  ; & en  prefehant  dit , que  s’il  ne  le  lçauoit 
monftrcr,  qu'il  vouloit  qu’on  î’appcllaft  Huet,  Et  au  contempt  de 
ce , quand  on  voyoit  aucuns  de  ladite  Religion , on  les  appelloit 
Huets,  & meGnemcnt  les  icuncs  enfans  de  l’Vniuerfité,  le  crioient  à 
haute  voix , quand  iis  les  voyoient. 

En  Angleterre  y auoit  grande  diuifion,  & difoit-on  que  le  Roy 
Richard  II.  du  nom  le  gouuemoit  par  gens  non  nobles,  & non 
* • mie  de  grand  cftat , dont  les  Nobles  du  pays  eftoient  très- mal  con- 

tens.  Et  s’aflémblcrent  les  oncles  &parcns,&  aucc  eux  les  plusNo- 
blés  qui  y foflcnt , & pource  que  aucuns  contrcdifoient  aucune- 
ment au  Roy  , il  fit  couppcr  aucunes  telles.  Lcfquclles  choies  en- 
flammèrent plus  lcfdits  Nobles, & foudainement ,&  comme  on  ne 
fc  donnoit  de  garde , vinrent  deuant 
combatre.  Et  y auoit  aucc  le  Roy,  le 
au  peuple  de  Londres,  que  tantoft  les  defeonfiroient  : Et  forent  les 
vns  deuant  les  aucres  en  bataille  rangée , & sapprbehèrent  d’vn  co-  ^ 'ulttn 
fté  & d’autre , & tirèrent  largement  fagettes , & puis  s’afltmblerent 
aux  haches, lances  &cfpccs.  Et  en  peu  d’heure  les  Nobles  défeon- 
firent  le  Roy  Richard,  & ceux  qui  eftoient  auec  luy  :Car  ili  eftdicnt 
exercez  en  armes,  & qui  fçauoient  ce  que  c’cftoit  de  guerre , & les 
autres  non.  Le  Roy  Richard  fc  rctrahit  aux  prochains  chaftcaux  , 

& aucc  luy  le  Duc  de  Hibernic  , & les  principaux  de  Ion  Confeil. 

Aucuns  y en  eut  de  pris , aufquels  on  coupa  les  telles , & eftoient 
ceux  qui  eftoient  auec  le  Roy , bien  elbahis,  &leur  conféilla-lc  Roy,  g ; . ,. 
qu’ils  fc  rctrahiflent  en  France , ce  qu’ils  firent.  Et  combien  qu’ds 
foflcnt  ennemis  du  Roy  de  France  , toutesfois  les  rcceuc-il  douce- 
ment & bénignement,  & leur  fit  ordonner  leur  cftat  bien  grande- 
ment. Et  firent  fçauoir  au  Roy  d'Angleterre  leur  gratieufe  réce- 
ption. De  laquelle  chofc  , il  enuoya  remercier  le  Roy  de  France  : 

Et  appaifa  les  Nobles , Aj  par  eux  fe  gouucrna  : Et  y eut  aucunes 
trcfocs.  ' , u 1 . m-.  .... 

En  Guyenne  vers  Limofin  y a vne  place  bien  forte  nommée 
Chalucct,  & y auoit  grolfe  garni fon  de  gens , & en  cftoit- Capitai- 
ne vn  nommé  Tcftc-noirc,  vaillant  homme  d’armes, lequel  ehdom- 
mageoit  fort  les.  François , & couroit  fouucnt  le  pays -r  II  alfembla 
bien  quatre  cens  combatans  tous  gens  de  guerre  , portans  habillc- 
mens  pour  cfchcllcr& prendre  places, &s’cn  vinrent  deuant  Mont* 
ferrand,  fijachans  que  dedans  n’y.  auoit  aucunes  gens  de  defenfe , & 
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arriua  en  vné  nuid  obfcure , & mit  vne  aflfez  groffe  embufehe  au 
plus  prés  de  la  ville,  6c  ordonna  dix  ou  douze  compagnons  aflf- 
qucls  le  plus  il  fe  fioic , qui  cftoienc  vaillans  6c  armez  dclfous , mc- 
nans  huid  ou  neuf  chcuaux  chargez  de  diuerfes  marchandifcs,lef- 
quels  vinrent  au  poind  du  iour  , au  pont  leuis  crier  6c  requérir 
qu’on  les  mift  dedans , £4  leurs  marchandifcs.  Aucuns  de  la  ville 
vinrent,  qui  fe  difoient  portiers  pour  le  iour , 6c  aualcrent  le  pont 
leuis.  Les  Anglois  qui  fe  difoient  Marchands, tirèrent  leurs  dagues, 
6c  tucrent  les  portiers , 6c  faillit  l’embufchc , 6c  entrèrent  dedans  la 
ville.  Les  habitans  fe  cuidcrcnt  allier , pour  les  rebouter , mais  ils 
ne  peurent  refifter.  Et  pillèrent  6c  dcrobcrenc  la  ville , prirent  pri- 
fonniers,  6c  firent  tous  les  maux , que  ennemis  ont  accouftume  de 
faire.  Laquelle  chofc  vint  à la  cognoi (Tance  du  Marcfchal  de  San- 
ccrrc,  qui  cftoit  vers  lcfditcs  marches,  lequel  tamoû  aflcmbla  gens 
de  guerre,  en  intention  d’aller  aflieger  Tefte-noire  dedans  Mont- 
ferrand: Mais  Telle- noire  en  fccut  les  nouucllcs  , & chargea  fur 
chcuaux  , charcrtcs  & chariots , ce  qu'il  auoit  pillé  , & le  pluroft 
qu’il  pcut,aucc  ce  qu’il  auoit,  fe  rctrahit  à Chalucct , donc  il  cftoit 
venu. 

Ican  de  Bretagne  , cfpoufa  la  fille  de  Meflire  Oliuier  de  Clilfou. 

Il  y eut  vn  Cardinal  de  l’Antipape  Vrbain , qui  vint  vers  Clé- 
ment , feignant  qu’il  vouioic  cftrc  en  fon  obcïltance  , 6c  delai  {Ter 
Vrbqin , & y fut  par  aucun  temps , 6c  luy  faifoit-on  beaucoup  de 
biens.  Et  fccut  & enquit  de  tout  le  fai£fc  de  Clément , 6c  amafia  de 
fargcnc  largement , & puis  s’en  alla  par  Allemagne , & de  là  vers 
Vrbain  l’Antipape. 
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L’A  N mille  trois  cens  quatre-vingt  & hui<ft , comme  deffus  a 
elle  touche,  le  Duc  de  Bretagne  auoit  elle  adiourné  à com- 
paroir en  perfonne  à Orlcaus  par  ueuanc  le  Roy.  Mais  au  iour  af- 
figné,  combien  qu’il  fut  longuement  attendu  , il  ne  vint  ny  ne 
comparut  en  aucune  manière.  Quand  Clilfon  veid  qu’il  ne  venoit 
point,  il  s’agenouilla  deuant  le  Roy , en  difant  que  autresfois  il  a- 
uoit  dit , & encorcs  mainccnoic , que  le  Duc  luy  auoit  fauficment 
fait  les  chofes  defius  dites , &:  comme  faux , craiilrc , 6c  defloyal  c- 
ftoit  content  de  le  combatrc , & autre  qui  le  voudroic  fouftenir. 
Et  ictta  fon  gand  par  maniéré  de  gage  lur  le  lidl , lequel  aucune- 
ment ne  fut  rcccu  par  perfonne.  Le  Roy  rccourna  à Paris,  très-fort 
indigné  contre  le  Duc,  & auoit  le  Duc  grande  crainte  6c  doute  que 
le  Roy  par  le  moyen  de  fon  Conneftable  Clilfon , ne  fift  armée 
pour  aller  en  Bretagne  contre  luy  : Et  pluiieurs  de  tes  Barons  y a- 
uoit,  lefquels  luy  remonftroicnc  qu’il  auoit  mal  fait , 6c  qu’il  feroit 
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bon  d’y  trouuef  aucun  expédient  : Ht  pour  ccftc  caufc , le  Duc  cn- 
uoya  vers  le  Roy  certains  AmbafTadeurs,  pour  aucunement  appai- 
fer  l’indignation  du  Roy.  Et  quand  ils  furent  à Paris  , y eut  aucu- 
nes difficultcz  , (1  le  Roy  les  oiroit  ou  non.  Car  le  Conncftablc 
toujours  chaudement  pourfuiuoit.  Et  finalement  fut  dit  que  le 
Roy  les  oiroit.  Ils  exeufoient  le  Duc , de  ce  qu’il  n’eftoit  venu  à 
Orléans,  en  offrant  qu’il  cftoit  content  de  venir  iufqucs  à Blois,  & 
il  pleuft  au  Roy  enuoyer  perfonnes,  aufquclles  il  fc  peuft  fier,  & à 
fcurctc  il  viendroit  iufqucs  en  la  prcfcncc  du  Roy.  Et  pour  ccftc 
caufc , le  Roy  confidcrant  la  matière  eftrc  haute  & grande,  enuôya 
fes  deux  oncles  les  Ducs  de  Berry  & deBourgongne  iufqucs  à Blois. 
Et  là  vint  le  Duc  , auquel  les  deux  Ducs  montrèrent  qu’il  auoit 
grandement  failly  & offenfé , mais  que  s’il  s’en  vouloir  venir  à Paris 
deuers  le  Roy  , il  leur  fcmbloit  qu’ils  trouucroicnt  moyen  de  tout 
appaifer , tant  enuers  le  Roy , que  ClifTon.  Et  délibéra  le  Duc  de 
foy  y en  venir  aucc  lefdits  deux  Seigneurs.  EtJuy  fcmbloit  bien 
veu  qu’ils  le  fupportcroicnt,quc  par  leur  moyen  tout  s’appaiferoit: 
Et  de  fai&,  s’en  vint  comme  eux  à Paris,  & le  prefenterent  au  Roy, 
lequel  quand  il  veid  que  fes  deux  oncles  leprclcntoicnt,  tres-ioyeu- 
femenr  & gratieufement  le  rcceut,&  luy  ht  très-bonne  chcre,dont 
pluficurs  scfbahifloicnt  : Et  luydifoit-on  pluficurs  paroles  aucune- 
ment contre  1 honneur  de  fa  perfonne, touchant  lefdits  cas.  Et  des 
manières  defTus  ditcs^Cliffon  cftoit  tres-mal  content  &dcfplaifant, 
& euft  volontiers  vfé  de  faiél,s’il  euft  ozè , & s'arreftoit  fort  à fça- 
uoir  fi  le  Duc  ou  autre  voudroit  leucr  fon  gage  , qu’il  auoit  iette. 
Mais  lefdits  deux  Ducs  de  Berry  & de  Itourgongne  parlèrent  par 
diuerfes  fois  à luy,  en  difant,  que  s’il  fc  vouloir  foufmettre  du  touc 
au  Gonfeil  du  Roy , en  monftrant  que  autre  chofe  ne  pouuoir-il 
demander,  &:  que  le  Duc  eftoit  content.  Et  finalement  ClifTon  fut 
d’accord, que  les  parties  ouycs,lc  Roy  en  fonConfeilluy  fit  iufticc 
& raifon  ; ôc  fut  fort  à cmouuoir  de  s’y  confcntir , iaçoit  que  autre 
chofe  ne  pouuoit-il  raifonnablcmcnt  requérir  : Il  fccut  que  le  Roy 
à la  requefte  dcfdits  deux  Seigneurs  fes  oncles  , auoit  tout  pardon- 
né audit  Duc  entant  qu’il  luy  touchoit,l’offcnle,&  les  cas  commis 
& perpétrez  par  iccluy  Duc , & en  auoit  eu  remiffion , & appercc- 
uoit  qu’il  n'auoie  que  fon  intereft  ciuil.  Si  vinrent  & comparurent 
en  la  prcfcncc  du  Roy  & de-  Ion  Confeil , & fit  propofer  ClifTon 
les  cxccds  que  le  Duc  luy  auoit  fait , & la  forme,  oui  cftoit  pour  le 
Duc  bien  deshonorable.  Par  le  confeil  du  Duc  fut  défendu , en 
propofant  pluficurs  cxcufacions,  plus  tendans  à exeufation  ôc  cou- 
urir  fa  faute , que  autrement.  Et  les  parties  ouyes,  fut  appointé , & 
dit  par  le  Chancelier,  que  le  Roy  les  auoit  ouys,  & qu’il  feroit 
tout  ce  qu’il  appartiendroit  par  raifon  : Si  fut  le  Confeil  du  Roy  , 
pluficurs  & diuerfes  fois  aflcmblc,  tant  enla  prcfencc  du  Roy  , que 
autrement.  Et  finalement  fut  la  Sentence  prononcée  par  la  bouche 
I.  Iuuenal  du  V rjîns.  I 
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du  Chancelier , par  laquelle  le  Duc  de  Bretagne  fut  condamné  à. 

1388.  dcliurcr  les  places  de  la  Rochcdaricn , Ioflclin , 6c  autres  qui  eftoient 
Paîx  {dite  audit  Conncftablc  Cliflon,  aucc  tous  les  ioyaux  , trefors , 6c  autres 
dtSrl‘D>IC  biens  meubles  cftans  dedans  lcfditcs  places  : Et  en  faifant  du  crimi- 
& itCtnnè-  ncl  ciuil,  fut  condamne  en  cent  mille  francs.  Et  fur  ce,  furent  Let- 
ftâbittfar  crcs  Royaux  faites,  & fccllécs  , 6c  baillccs  à chacune  des  parties.  Et 
JaDuesdt  par  ce  moyen  , fut  la  paix  faite  entre  le  Duc , & le  Conncftablc,  6c 
Berrj  & nc  Jura  gucrcs. 

£n  ce  cemps,  il  vint  à la  cognoiflancc  du  Roy , que  le  Docteur 
DeOrix*  Religieux  Prcfchcur,  qui  auoit  prefehe  de  la  Conception  de  la  bc- 
Ccnj*»c'*d*  noifte  6c  gloricufc  Vierge  Marie , mère  de  Dieu , eftoit  deuers  le 
VimmAcxiit  Pape  Clément.  Et  pource  y enuoya  l’Vniuerfité  certains  Ambaffa- 
Ti'SZn.  deurs , 6c  fut  appelle  6c  euocquc  de  Montefono  en  la  prcfcncc  du 
Vttrjtcon-  Pape,  & fut  ouy , & aufli  ceux  de  l'Vniucrfité  bien  6c  au  long.  Et 
fina^cmcnc  ^ut  condamné  ledit  de  Montefono  à retourner  à Paris , 
i* Patu"'  6c  à prefeher,  & à foy  reuocquer  publiquement.  Laquelle  chofc  il 
promit  de  faire , mais  la  nui£t  fc  partit , 6c  s’en  alla  en  Arragon 
dont  il  eftoit. 

La  Cite  de  Boulongne  en  Lombardie  fit  obcïfTance  à Clément 
eftant  en  Auignon  , 6c  non  à Vrbain  cftancà  Rome.  Et  enuoya 
l’Vniucrfité  de  Boulongne  vers  lePapeen  Auignon  demander  rool- 
le  pour  les  efeoliers  à auoir  Bénéfices, & l’eurent. 

La  Roync  eut  vnc  fille  nommée  Ieanne  , laquelle  alla  de  vie  à 
trefpaficmcnt.  Il  y eut  va  Hcrmitc , ayant  vnc  croix  rouge  à fon 
bras  dextre , 6c  fcmbloit  vnc  bien  deuote  créature , & de  bien  dure 
6c  afpre  vie,  6c  faifant  vnc  grande  pcnitence,  lequel  vint  à la  Cour 
du  Roy , requérant  trcs-irnlammcnt  qu’il  parlaft  au  Roy,&  fut  par 
aucun  temps , qu’on  n’en  tenoit  conte.  Ec  finalement  fuc  dit  au 
Roy  , 6c  en  parla-on  en  plein  Confeil  diuerfes  fois.  Et  faifoit-on 
grande  difficulté  de  luy  laiffcr  parler , 6c  eftoient  pluficurs  d’opi- 
nion qu’on  nc  le  fourfrift  point  venir  en  la  prefence  du  Roy , 6c  fi- 
v if  ermite  na^cmcnc  Par  ^a  volonté  du  Roy  mcfmc  il  luy  parla.  Car  le  Roy 
s-eforcêTin-  dit  qu’il  le  vouloit  ouyr.  Et  dit  au  Rpy  qu’il  auoit  eu  reuclationdc 
citer u R»)  i Dieu,  que  s’il  nc  fajfoit  cheoir  les  Aydes,  que  Dieu  fc  courrouce- 
feï'pu'JZ  roit  à luy , & en  fa  perfonne  le  puniroit.  Ec  fi  n’auroic  lignée  qui 
U en  Ift  de/-  vcfquift.  A laquelle  chofc  le  Roy  penfa  fort,  & y eut  diuerfes  ima  - 
fa  Tncia*  ginaci°ns  » & rut  le  Roy  en  volonté  de  faire  cheoir  les  Aydes.  Et 
quand  il  vint  à la  cognoilTancc  des  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgon- 
gne , que  le  Roy  eftoit  aucunement  en  ccftc  volonté , ils  vinrent 
vers  luy , en  luy  difant  que  ledit  Hcrmitc  n'eftoit  qu’vn  folaftrc,  6c 
• qu’on  ne  fe  deuoic  arrefter  à chofc  qu’il  dift.Et  que  n’eftoit  les  Ay- 
des, il  ne  fçauroit  dequoy  fouftenir  le  faiéfc  de  la  guerre,  ny  foufte- 
nir  fon  eftat,  ny  cciuy  de  la  Rcync.  Ec  tellement  firent,  qu’ils  def- 
meurent  le  Roy,  6c  toufiours  coururent  les  Aydes. 

En  l’année  deflus  dite , le  Duc  de  Gueldres  en  Allemagne , en- 
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uoya  dcficr  le  Roy  , & es  lettres  de  défiance  n’y  auoit  contenu  au- 
cunes caufes,  mais  que  {impies  défiances.  Le  Roy  rcceut  le  Héraut 
aflcz  honorablement.  Et  luy  fit  bonne  chère,  & luy  fut  rcfpondu, 
qu’on  voyoit  bien  ce  que  fon  Maiftre  auoit  referit,  & que  le  Roy  y 
pouruoycroic,&  luy  fit-on  aflcz  beau  don,  & luy  dit-on  qu’il  s’en 
retournait  à ccluy  qui  l'auoit  cnuoyc,cc  qu’il  fit.  Le  Roy  aflcmbla 
fon  Confeil  ,&  ceux  de  fon  Sang,  pour  fçauoir  ce  qu’il  auoit  à fai- 
re. Et  y eut  diuerfes  opinions.  Car  les  vns  confcilloicnt  que  le  Roy 
ne  fc  bougeait,  & qu’il  milt  les  gens  d’armes  fur  les  marches  & fron- 
tières dudit  Duc  de  Gucldrcs , & que  s’il  commcnçoit , & arriuoit 
que  aucunement  il  fit  guerre,  que  le  Roy  y pouruoycroit.  Les  autres 
difoient  que  puis  que  le  Roy  eltoit  défié , que  c’cftoit  commencer 
en  effet  guerre , & ce  luy  Icroit  grand  deshonneur  , s’il  ne  fc  rc- 
uenchoit,  & monltroit  fa  puiflancc  contre  le  Duc.  Et  fut  conclu 
par  le  Roy , qu’il  iroit  iulques  en  Gucldrcs  , & aflcmbla  gens  de 
guerre  de  toutes  parts.  Et  partit  le  Roy  bien  accompagné  & tira  és 
marches  d’Ardcnnc,ôc  faifoit  grande  diligence  de  auanccr  fon  al- 
lée^ de  approcher  du  Duc  de  Gucldrcs,  & tant  qu’il  arriua  à Ver- 
dun, où  il  fut  grandement  & notablement  reccu.  Le  Roy  enuoya 
vers  le  Comte ac  Iullicrs, lequel  eltoit  père  dudit  Duc  de  Gucldrcs, 
entant  qu’il  auoit  cfpoufé  fa  fille , pour  fçauoir  s’il  vouloir  faire 
guerre,  & loultcnir  fon  fils.  Lequel  refpondit  qu’il  eltoit  fcruitcur 
du  Roy , & luy  voudroit  complaire  en  toutes  manières.  Et  vint 
l’Archeucfquc  de  Cologne  vers  le  Roy , & amena  aucc  luy  ledit 
Comte  de  Iullicrs, auquel  le  Roy  fit  trcs-bonne  chère,  & aufli  par- 
la-ii  au  Roy  trcs-douccmcnt  & humblement  , & luy  iura  foy , 
loyauté  & fcruicc,&  fi  promit  à fon  pouuoir  de  faire  humilier  fon 
fils  enuers  le  Roy.  Et  pourcc  qu'on  auoit  viurcs  a grande  difficul- 
té, Colin  Boulai  t marchand  de  Paris , enuoya  vers  le  Rhin , &:  par 
fa  diligence  on  amenoit  fie  faifoit  venir  viurcs  largement.  Ceux 
aufli  du  9 Traiét , & de  Brabant , en  amenoient  aflcz.  Car  les  gens 
du  Roy  eftoient  très  - bien  payez , parquoy  ils  pay oient  bien.  Le 
Comte  de  Iullicrs  enuoya  à fon  fils,  en  luy  monltrant  la  folie  qu’il 
auoit  faite  , de  dcficr  le  Roy  ainfi  légèrement , & qu’il  eltoit  raillé 
d’eltre  deftruit,  s’il  ne  fc  venoit  humilier  vers  le  Roy.  Lequel  Duc 
n’en  tint  conte,  &c  pour  fon  père  ne  voulut  rien  faire.  Et  toutesfois 
tous  les  pays  voifins  vinrent  capter  la  bcncuolcncc  du  Roy , & eux 
offrir  à luy  complaire  en  toutes  manières.  Quand  le  Comte  veid 
que  fon  fils  ne  luy  vouloit  obeïr , il  enuoya  la  mere  du  Duc , la- 
quelle parla  a fon  fils  le  plus  doucement  qu’elle  peut,  en  luy  mon- 
ltrant qu’il  ne  pourroit  refiltcr  à la  puiflancc  du  Roy.  Mais  il  fut 
plus  obltiné  que  deuant , & en  ce  poinét  & en  celte  volonté  fut 
bien  quinze  iours , & iufques  à ce  que  l’Archeucfque  de  Cologne 
y allait.  Et  toufiours  le  Roy,  le  plus  doucement  qu’il  pouuoit , ap- 
prochoit  les  marches  du  pays  dudit  Duc  de  Gucldrcs.  Auquel  l’Ar- 
/.  I menai  des  Vrftns.  1 ij 
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chcucfquc  de  Cologne  , monftra  fa  faute,  6e  haute  folie,  Ôc  s’il  ne 
fc  aduifoit,  il  cftoit  taillé  d'cltrc  perdu, & fa  terre  deftruitc.  Et  à la 
fin  fc  modéra,  ôc  fut  d'accord  d’aller  à feureté  deuers  le  Roy  , ôc  le 
amena  l’Archcucfquc  où  eftoit  le  Roy  , ôc  toute  fon  armée  emmy 
vn  champ.  Et  quand  le  Duc  veid  toute  la  compagnéc  , il  s’cfmcr- 
ueilla  de  la  haute  &c  grande  puiflancc  que  leRoyauoit,6cdc  la  chc- 
ualcrie.  Parquoy  il  délibéra  d’auoir  paix  , ôc  pria  fon  père  6c  l'Ar- 
chcuefquc  qu’ils  voululfcnt  traiter  auec  le  Roy, ce  qu'ils  firent  tres- 
volonticrs , & en  fut  le  Roy  trcs-contcnt.  Et  fit  certains  fermens, 
ôc  fut  tres-ioyeux  d’auoir  veu  le  Roy  ,6c  de  fa  tres-gratieufe  réce- 
ption, & prit  congé  du  Roy,  lequel  luy  fit  aucuns  dons.  Et  par  tou- 
tes les  Allcmagncs  publia  la  douceur  gatieufe,  vaillance, 6c  puilfan- 
cc  du  Roy.  Et  enuiron  la  fin  d’O&obre  , le  Roy  fc  mit  en  chemin 
pour  retourner  , & palTcr  certaine  riuiere,  laquelle  en  cfté  cftoit 
paffablc.  Mais  lors  les  caucs , cftoient  deuenuës  fi  grandes  & gref- 
fes,. qu’on  n’y  euft  peu  palTcr,  ôc  mcfmcmcnt  les  chariots , charet- 
tes,  fommiers  6c  bagages.  Et  y eut  des  gens  qui  effayerent  à palTer, 
& en  y eut  vnc  partie  de  noyez  Se  de  morts.  La  plus  grande  partie 
du  bagage  demeura  en  la  riuiere , & y eut  grand  dommage.  Et  on 
imputoic  tout  cela  au  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Roy  arriua  à Rheims  à la  Touflain&s , & y ouyt  le  fcruicc  , 
6c  le  logea  en  l’hoftcl  de  l’Archcucfquc.  Et  quand  la  fefte  fut  paf- 
féc  i ôcïe  fcruicc  des  morts.  Il  alTcmbla  ceux  de  Ion  Sang  ôc  Con- 
fcil  en  la  fallc  dudit  hoftcl,ôcy  auoit  grande  aflemblcc,où  cftoient 
les  oncles , coufins  ôc  parens  du  Roy,  6c  des  Prélats  6c  gens  d’Egli-* 
fe.Et  y eftoit  IcCardinal  de  Laon,  l’Archcucfquc  de  Rheims, ôc  au- 
tres : Et  fut  mis  en  deliberation  ce  que  dorcfnauant  il  auoit  à faire, 
veu  l’aagc  qu’il  auoit , 6c  confidcrez  les  affaires  du  Royaume.  Car 
combien  qu’il  fuft  allez  ieune  d’aage,toutcsfois  il  auoit  grand  fens 
6c  entendement,  6c  cftoit  très-belle  perfonne , benigne  , 6c  douce, 
6c  voyoit  faire  à fes  oncles  6c  autres  par  leur  moyen , choies  qui  c-. 
ftoicntplusau  profit  d’eux,  ôc  d’aucuns  particuliers,  que  du  bien  pu- 
blic. Le  Chancelier  quiprefidoit  auConfeil  après  le  Roy, demanda 
au  Cardinal  de  Laon,  ce  qu’il  luy  en  fembloit,  6c  ce  que  le  Roy  auoit 
à faire  , lequel  moult  fe  exeufa  de  vouloir  dehberer , ou  parler  le 
premier.  Toutesfois  après  que  le  Roy  luy  eut  commandé,  il  mon- 
ftra que  le  Roy  cftoit  en  aage  competent,  pour  cognoift te  ôc  fçauoir 
le  fait!  de  fon  Royaume, 6c pour  ofter  de  tous  poinéls  pluficurs  cn~ 
uies  des  Seigneurs,  qu’ils  auoient  les  vns  enuers  les  autres , dont  m- 
conucnicns  aduenoient , 6c  pouuoient  aduenir  plus  grands.  Il  fut 
d’opinion  que  le  Roy  fcul  euft  le  gouucrncmcnt  de  fon  Royaume, 
ôc  qu’il  ne  fuft  plus  fous  le  gouucrnemçnt  d’autruy  , c’cft  à fçauoir 
de  fes  oncles , 6c  fpccialcmcnt  du  Duc  de  Bourgongne  , combien 
qu’cxprcll'émcnt  il  ne  les  nomma  pas,  mais  on  les  pouuoit  allez 
entendre.  Après  l’Archcucfquc  de  Rheims , 6c  les  Chefs  de  guerre, 
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furent  de  celle  opinion,  &ainfi  fut  conclu.  Et  bien  &gratieufement  ~ <,<> 
le  Roy  remercia  fes  oncles , des  peines  & trauaux  qu’ils  auoicnc  eus  1 ^ * 

de  fa  perfonne,  &c  des  affaires  du  Royaume, en  les  priant  que  touf- 
iours  ils  l’eufTcnt  pour  recommandé.  Lcfquels  prirent  congé  du  congédié  fet 
Roy , lequel  leur  donna 'du  lien  le  mieux  qu'il  peut.  Et  s'en  alla  le 
Duc  de  Berry  en  Languedoc , dont  il  auoit  le  gouucmcmcnt , & le 
Duc  de  Bourgongne  en  fes  terres  & Seigneuries , trcs-mal  content , w»i. 

& fes  gens  dcfplaifans,  de  ce  que  ils  n'auoicnc  l’adminillracion  & 
l’ autorité  qu'ik  auoicnc  eu  auparauant, quand  ils  gouucrnoicnt.Or  Cerdinaide 
aduinc  que  ledit  Cardinal, qui  auoit  dit  le  premier  fon  opinion, af-^””^w~ 
fez  colt  après  alla  de  vie  à trelpalfcment  bien  piccufcmcnc.  Car  il  vengeance 
fut  fccu  que  véritablement  il  auoit  cité  empoifonné  , & le  cognuc  d“  er,‘/el  ** 
& lentic  bien , ce  pria  & requit  crcs-inlcammcnt , que  nulle  enque-  enCroje,t) 
lie  ou  punition  en  fuR  faite.  Il  fut  ouucrc, & crouua-on  les  poifons. 

Lc  Roy  en  fut  trcs-dcplaifant  & courroucé.  pr/ml'Aj. 

Et  le  Roy  de  loi*  mouucment  aduifa  quelles  gensil  vouloir  auoir  tf- 
prés  de  luy. , & choifïc  principalement  le  Seigneur  de  la  Riuierc 
pour  élire  en  fa  compagncc.  Et  prés  de  fa  perfonne,  le  Seigneur dvajfeiret. 
de  Noujanc, lequel  il  fit  fon  grand  Maiftre  d'hoftcl,&  auoit  à nom  7 
Mcllire  Ican  le  Mercier.  Gentilhomme  & noble  clloit  de  père  & po/e  v*koh- 
dc  mere,  lcfquels  neftoient  pas  fi  bien  héritez, qu’on  pourrait  bien  "***  enfin. 
dire , mais  ils  en  viuoient.  En  icundTc  fut  moule  nourry  aucc  le 
Roy.  Sage  & prudent  clloit , & de  grande  difcrccion.  Et  en  cffcdl 
auoicnc  prefqucs  tout  le  gouuerncmcnt  des  finances,  luy,  &lc  fils  „0eMUele?& 
d’vn  Secrétaire  nommé  Montagu.  Et  s’en  vint  le  Roy  à Paris,  & fit  confirme  ta 
voir&  vifiter  lesOrdonnaccs  anciennes  que  fes  prcdcccflcurs  auoicnc 
faic,  en  les  confirmant, 6c  adiouftant  où  mcllicr  cftoit,&  les  fitpu-  cet. 
blicr,  & ordonna  qu’elles  fulTcnt  gardées  & obferuécs  fans  enfrain-  DefiUifir 
dre.  Et  gouucrnoit  tellement  ledit  Seigneur  de  Noujanc , qu’il  fit  d"£>ncde 
vn  bien  grand  crcfor  pour  le  Roy  , lequel  il  gardoit  pour  les  affai-  ^Tnduo'r 
rcs  du  Roy , qui  luy  pouuoicnc  furuenir.  Ec  toufiours  eftoie  for tptn  déport 
dcfplaifant  le  Duc  de  Bourgongne , qu’il  ne  gouucrnoit.  aux 

Or  ell  vray  comme  dclTus  a elle  die , que  comme  le  Roy  reuint 
de  Flandres  après  la  commotion  fiùtc  par  le  peuple,  nommée  les 
Jêlf,üllets*  ou Maillotins , il  abolie, & mie  au  néant  les  Prcuollé  & Ef-  * crd‘ÏÏm 

* * ^ f pa g. ip. 

cheuinagç  dcla.villc  de  Paris,  & fut  tout  vny  à la  Prcuollé  de  Pa-  4. 
ris, &.  auoit  le  Preuoft  deParis  toute  la  charge,  gouuerncmcnt  & 
adminillration.  Etipour  le  temps , eftoit  Prcuoll  de  Paris  vn  nom- 
mcMclhrelcan  de  Sollcuillc,  qui.  auoit  elle  des  Seigneurs  de  Parle- 
ment, qui  clloit  bon  Clerc  , & auoit  tres-bien  fait  fon  deuoir.  Le- 
quel à certain  iour  s'en  vint  deuers  le  Roy  & l'on  Confcil  , & leur 
cxpola  les  charges , peines  &:  trauaux  qu'il  aiioit  pour  le  gouucrnc- 
mène  des  deux  Preuollcz  de  Paris,  & des  Marchands,  &:  que  bonne- 
ment les  deux  enfemblc  ne  fc  pouuoicnt  pas  bien  exercer.  Et  fut 
aduifé  par  le  Confcil,  que  les  Prcuoll  & Elchcuins  des  Marchands, 

I iij 
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T g g iamais  ne  fc  remettraient  fus , comme  il  eftoient , veu  les  inconuc- 
' ’ niens  & les  cas  defTus  déclarez  : Mais  ils  eftoient  bien  d’opinion  , 

que  on  aduifaft  vn  notable  Clerc  &prcud'hommc,qui  euft  le  gou- 
uernement  de  la  Preuofté  des  Marchands  de  par  le  Roy, ne  plus  ne 
moins  que  le  Preuoft  de  Paris , pareillement  ccluy  qui  y ferait  com- 
mis , S'appellerait  Garde  de  la  Treuofté  des  eJWarchands  pour  le  Roy  : Et 
furent  aucuns  chargez  de  trouucr  vnc  perfonne  qui  fuft  propre  & 
habille  à ce,  & que  ccluy  qu’ils  auraient  aduife,  ils  le  rapportaient 
au  Confeil.  Lcfqucls  enquirent  en  Parlement , Chapelet , & autres 
lieux.  Et  entre  les  autres , ils  rapportèrent  au  Roy  & au  Confeil , 
que  en  Parlement  y auoit  vn  Aduocat  bon  Clerc  ôc  noble  homme, 
* C'tflltpere  nommé  <JMaiflrc  lean  * Iuuenal  des  Vrfms , & qu'il  leur  fcmbloit  qu'il 
dtucuHt-  ferait  tres-propre.  En  ce  Confeil  plufieurs  y auoit , & mcfmemcnt 
jloircnom-  des  Nobles  de  Bourgongne,  qui  luy  appartenoient , qui  plcinc- 
ucnluom-  mcnt  dirent  qu’ils  rcfpondoicnt  pour  luy  , qu’il  gouucrncroit  bien 
melMj.  l’Office  de  la  Garde  de  la  Preuojlé  des  Marchands.  Et  eftoient  fes  pre- 
dccefTcurs  extraies  des  V rfns  de  deuers  Naples , & de  Rome  du  mont 
Origintdt  Jourdain  , fie  furent  amenez  en  France  par  vn  leur  oncle  , nommé 
Vrfiîns. e ° Meffire  Ncapolin  des  Vrfms,  Eucfquc  de  Mets.  Et  fut  fon  père  Pierre 
Iuuenal  des  V rfins , bien  vaillant  homme  d’armes , & l’vn  des  princi- 
paux , qui  refifta  aux  Anglois  aucc  l’Eucfquc  de  T royes  , qui  cftoit 
de  ceux  de  Poi&icrs , & le  Comte  de  Vaudemont.  Et  quand  les 
guerres  furent  faillies  en  France , s’en  alla  aucc  autres  fur  les  Sarra- 
RtJtMjpr  fins,  & là  mourut, auquel  Dieu  falfc  pardon.  Ledit  Maifhr  lean  lu- 
uenal,  inftituc  audit  Office  de  Garde  de  la  Preuojlé  des  tJWarchands , vint 
demeurer  en  l’Hoftel  de  la  ville,  & trouua  que  les  affaires,  droi&s, 
& Priuileges  de  la  ville  auoient  efte  dclaifTcz.  Et  à l’aide  d’aucuns 
notables  Bourgeois  de  la  ville  , trouua  moyen  de  les  remettre  fus. 
^uuTru/des  fe^uc  commencer  procès  tant  contre  la  ville  de-  Rouen  que  au- 
Vifins.  très , & obtint  plufieurs  Arrefts , tant  des  compagnccs  Françoifes, 
que  autres.  Et  fi  trouua  que  plufieurs  cmpcfchcmcns  y auoit  fur  les 
riuicrcs , obftans  lcfqucls , les  vaifTeaux  amenans  viurcs  à Paris , e- 
ftoient  empefehez,  & ne  pouuoient  pafTer,&  mefmcmcnt  en  la  ri- 
uicrc  de  Marne.  Et  pourcc  à la  requefte  du  Procureur  du  Roy,  fut 
obtenu  vn  mandement  adrefTant  a luy  - mcfmc  , qui  cftoit  Offi- 
cier Royal,  & Garde  de  la  Prcuoflcpour  le  Roy , qu’il  pourueuft,  & mit 
remède  tellement , que  les  vaifTeaux  librement  & fans  empefehe- 
mentpeufTent  venir  a Paris, en demoliffant  ce  qui  ferait trouuénui- 
fible  & dommageable.  Et  au  cas , que  aucuns  Seigneurs  des  lieux  y 
auraient  dommage,  le  Roy  vouloir  qu’ils  fuffent  rccompcnfcz  pour 
vn  denier  de  reuenu  , de  dix  , fuft  de  moulins  ou  autres  chofes.  Si 
enuoya  par  vertu  dudit  mandement, fur  la  riuicre  de  Marne,  pour 
foy  informer  quels  empcfchcmcns  il  y auoit , & les  eut  par  décla- 
ration^ enuoya  pour  faire  les  démolirions  ,bicn  trois  cens  com- 
pagnons pour  y aller, & leur  diftribua  par  nombre  les  lieux  , où  ils 
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iroicnt,  6c  le  iour&  l’heure  qu’ils  cxploiûcroicnt.  Et  en  vne  nui  cl 
rompirent  &abbatircnt  tous  lcfdits  cmpefchcmcns  : De  laquelle  cho- 
fc  les  Seigneurs  furent  trcs-mal  contcns,&  enuoycren  ta  Paris,  & vou- 
lu fient  ou  non, fallut  que  de  vn  denier  de  dommage,  qu’ils  y pou- 
uoient  auoir  , prilTcnt  dix , 6c  leur  fut  permis  de  faire  des  moulins, 
tellement  que  le  nauigage  des  vaifleaux  ne  fuft  poinc  empefehé.  Et 
ainfi  fut  fait,  laquelle  ehofe  fut  trcs-profitablc  pour  la  ville  dcParis. 

. Comme  deflus  a efté  dit , le  Duc  de  Berry  auoit  le  gouucrne- 
ment  de  Languedoc  , 6c  faifoit  de  merueillcufes  exactions  fur  le 
peuple.  Pour  laquelle  caufc  plufieurs  habitans  s’çn  alloienc  demeu- 
rer hors  du  Royaume,  tant  en  Prouencc  qu’en  Arragon , 6c  aucuns 
és  marches  de  France.  Et  y eut  vn  Religieux  de  l’Ordre  de  Sain<ft 
Bcnoift  ,qui  fut  enuoyc  deuers  le  Roy.  Et  en  la  prcfcncc  du  Roy 
6c  dudit  Duc  , déclara  les  exactions  que  faifoit  le  Duc , bien  hau- 
tement & grandement , & fans  l’cfpargncr , 6c  que  le  pays  reque- 
roit  qu’ils  euflent  derechef  le  Comte  de  * Foix.  Et  pource  qu’il 
doutoit  que  Monfcigncur  de  Berry  ne  luy  fit  defplaifir , le  Roy  le 
mit  en  fa  garde , en  défendant  au  Duc  qu’il  ne  luy  meffit , ou  fit 
meffaire  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  maniéré.  Ce  que  promit  le 
Duc , nonobftant  qu’il  fuft  bien  defplaifant  & courroucé , de  ce 
qu’on  l’auoit  blafonné  en  la  prefence  du  Roy.  Et  s’exeufa , en  di- 
fant  qu’il  n’en  fijauoit  rien,  & efcriuit  qu'on  cclTaft,&  auffi  fit-on. 

Vn  Hérétique  vint  à Paris, lequel  femoit  beaucoup  d’erreur%,& 
auoit  vn  liurc  enquoy  il  cftudioit,  auquel  plufieurs  mauuaifcs  cho- 
fes  eftoient  contenues, lequel  fut  pris,&  fon  liurc  aulïi,&  futpref- 
ché  publiquement,  6c  fon  liurc  ars , bruflé  6c  mis  en  feu.  Quant  à 
l’Herctiquc,il  fut  mis  en  prifon,  fans  ce  qu’on  procédait  en  fa  per- 
fonne.  Car  on  trouua  qu'il  eftoit  altéré  d’entendement. 
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L’An  mille  trois  cens  quatre- vingt  neuf,  le  Roy  voulut  que 
la  Rcync  fa  femme  entrait  à Paris.  Et  il  le  fit  notifier,  & à fça- 
uoir  à ceux  de  la  ville  de  Paris,  afin  qu’ils  fc  préparaient.  Et  furent 
toutes  les  rues  tendues,  par  lcfquelles  elle  deuoit  palTcr.  Et  y auoit 
à chaque  carrefour  diuerfes  hiftoircs,  6c  fontaines  icttans  cauë , vin, 
& laiâr.  Ceux  de  Paris  allèrent  au  deuant  aucc  le  Prcuoft  des  Mar- 
chands, à grande  multitude  de  peuple  criant  * Nocl.  Le  pont  par 
où  clic  pafla,  eftoit  tout  tendu  a’vn  taffetas  bleu  à fleurs  de  lys  d’or. 
Et  y auoit  vn  homme  alTcz  leger , habillé  en  guife  d’vn  Ange , le- 
quel par  engins  bien  faits , vint  des  tours  Noftrc-Dame  de  Paris  à 
l’endroit  dudit  pont,  6c  entra  par  vne  fente  de  ladite  couuerturc,  à 
l’heure  que  la  Rcync  palToit , & luy  mit  vne  belle  couronne  fur  la 
tefte.  Et  puis  par  les  nabiilemcns  qui  eftoient  faits , fut  retiré  par 
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ô ladite  fente  , comme  s'il  s’en  fuft  retourné  de  foy-mcfmes  au  ciel* 
1 * Dcuanc  le  grand  Chaftclet  y auoit  vn  beau  lift  tout  tendu  & bien 
ordonné  de  tapiflcric  d’azur  à fleurs  de  lys  d’or.  Et  difoit-on  qu’il 
cftoit  fait  pour  reprefentation  d’vn  li&  de  Iuftice  , 6c  cftoit  bien 
grand  6c  richement  paré.  Et  au  milieu  y auoit  vn*ccrf  bien  grand 
à la  mefurc  de  ccluy  du  Palais,  tout  blanc,  fait  artificiellement,  les 
cornes  dorées , 6c  vne  couronne  d’or  au  col.  Et  cftoit  tellement  fait 
& compofé,  qu’il  y auoit  homme  qu’on  ne  voyoit  pas,  qui  luy  fai- 
foit  remuer  les  yeux, les  cornes,  la  bouche,  & tous  les  membres,  &c 
auoit  au  col  les  armes  du  Roy  pendans,  c’cft  à fçauoir  l’efeu  d’azur 
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ÂtFr»«cert-  à trois  fleurs  de  lys  d’or  , bien  richement  fait.  Et  fur  le  lid  emprés 
Ie  ccr^>  Y auo^c  vne  grande  cfpée,  toute  nue',  belle  Se  claire.  Et 
qmüftuJt'  quand  ce  vint  à l'heure  que  la  Rcyne  pafla  , celuy  qui  gouucrnoit 
<n tparA*M»t  lc  cerf, au  pied  de  deuant  dextre  luy  fit  prendre  l’cfpée,&  la  tenoit 
fsntntm  rt.  toutc  jroitc  f faifbic  trembler.  Au  Roy  fut  rapporté  qu’on 
SaHtifivn  faifoit  lefdits  préparatoires  , Se  dit  à Sauoifi  , qui  cftoit  vn  de  ceux 
da  familiers  qUj  cft0icnt  des  plus  prés  de  luy  : Sauoifi , ie  te  prie  tant  que  te  puis  ; que 
tu  montes  fur  vn  bon  chcual , ft)  ie  monteray  derrière  roy  , & nous  nous  ba- 
billerons tellement,  qu'on  ne  nous  cornotfira  point,  er  allons  voir  l'entrée  de  ma 
femme.  Et  combien  que  Sauoifi  fit  bien  fon  deuoir  de  le  dcfmou- 
uoir , toutesfois  le  Roy  le  voulut , & luy  commanda  que  ainfi  füft 
fait  :'Si  fit  Sauoifi  ce  que  le  Roy  luy  auoit  commandé,  &fe  dcfgui- 
fa  l*micux  qu’il  peut,  & monta  fur  vn  fort  chcual , Se  le  Roy  der-* 
Le Ry  Ji  r*crc  luy, & s’en  allèrent  parmy  la  ville  en  diuers  lieux  , 6c  s’aduan- 
trauefiit  ccrcnt  pour  venir  au  Chaftclet,  à l’heure  que  la  Rcyne  pafToit,  6c  y 
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prés  qu’il  peut , & la  y auoit  Sergens  de  tous  coftcz  tenans  grofles 
boulayes  : Lcfqucls  pour  défendre  la  prefle , & qu’on  ne  fift  quel- 
que violence  au  lift,  où  cftoit  le  cerf , frappoient  d’vn  cofté  & d’au- 
tre de  leurs  boulayes  bien  fort,&  s’efForejoit  toufiours  Sauoifi  d’ap- 
procher. Et  les  Sergens  qui  ne  cognoiflbicnt  ny  le  Roy , ny  Sauoi- 
îi , frappoient  de  leurs  boulayes  fur  eux  : Et  en  eut  le  Roy  plufieurs 
coups  6c  horions  fur  les  cfpaulcs  bien  aflis.  Et  au  foir  en  la  prefen- 
cc  des  Dames  &r  Damoifclles  fut  la  chofe  fccuë  & récitée , & s’en 
commcnça-on  à farccr , &lc  Roy  mcfme  fe  fanjoit  des  horionsqu’il 
auoit  rcccus.  La  Rcyne  à l'entrée  ,.cftoit  en  vne  li<ftiere  bien  riche- 
ment ornée  6c  habillée,  6c  aulfi  eftoient  les  Dames  & Damoifclles , 
qui  cftoit  belle  chofe  à voir.  Ils  fouperent , 6c  firent  grande  chere. 
Et  qui  voudroit  mettre  tous  les  habiilcmcns  des  Dames  6c  Damoi- 
fcllcs ,*  des  Chcualicrs  Se  Efcuycrs,  & de  ceux  qui  menoient  la  Rcy- 
nc , ce  feraient  chofcs  longues  à réciter , 6c  ne  feruiroient  de  guc- 
res  : Après  foupper  , y eut  chanfons  6c  danfes  iufqucs  au  iour , & 
faite  vne. très-grande  chere.  Le  lendemain  y eut  iouftcs,&  autres 
clbarcmcns. 

Le  Pape  Clément  enuoya  vers  le  Roy  le  Cardinal  de  Thury  ; 

pour 
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pour  déclarer  la  piccufc  calamité  & mifcrc  du  Royaume  de  Sicile. 

Lequel  arriua  deuers  le  Roy,  & luy  expofa  la  charge  qu’il  auoit,cn  1589. 
luy  priant  & requérant  qu’il  voulult  aduifer , comme  on  y pour- 
roit  remédier,  & offrit  dc-par  le  Pape , à y employer  & gens , & ar- 
gent, de  tout  Ton  pouuoir.  Le  Roy  fit  refpondrc  par  Ton  Chance- 
lier, que  trcs-volonticrs  il  y aduiferoit. 

Le  Roy  voulut  aller  à Sain&Dcnys  en  France, & y mena  laRey-  u rv  d**s 
ne  , & y fut  rcccu  bien  grandement , &c  le  lendemain  y eut  Mefle 
bien  notable  : Audit  lieu  cftoit  venue  la  Reync  de  Sicile , bien 
grandement  accompagnée , &c  y amena  Tes  deux  fils.  Lcfquels  \cf.erm*”s 
Roy  à grande  folcmnitc  fit  Chcualicrs  ,*à  la  ioyc  de  tous  les  affi-  chÏÏu/  & 
flans.  Car  ils  cRoient  très-beaux  enfans,  doux,  & gratieux  , & les  d’Oman. 
faifoit  beau  voir.  Le  Roy  pour  feRoyer  la  Reync,  & plufieurs  Sei- 
gneurs tant  cftrangcrs  que  au  très,  or  donna  audit  lieu  de  Sain&De- 
nys  certaines  iouRcs  eRre  faites , & y fit-on  grands  préparatoires , 
tant  d’efehafauts  que  d’habillemcns  ; & durèrent  trois  iours  : Le 
premier  iour  iouRerent  les  Chcualicrs.  A l’entrée  au  champ  , les 
Chcualicrs  qui  deuoient  iouRcr  , cRoient  menez  par  Dames  vc- 
Ruës  de  robes  fcmccs  & bordées  d’efehets.  Et  y auoit  au  col  du 
courficr  vn  gros  las  d’or  & de  foye  lié , que  les  Dames  tenoient  en 
leurs  mains,  & au  champ  les  prefentoient,  montées*  fur  groffes  hac- 
qucnccs.  Les  Chcualicrs  prefentez  au  champ , les  Dames  defeen- 
doicnt,&  montoient  fur  efehafauts.  Pareillement  furent  menez  les 
Efcuycrs  par  Damoifcllcs , veRues  comme  celles  du  premier  iour. 

Le  troifiefmc  iour  n’y  eut  ny  Dames  ny  Damoifcllcs , qui  menaf- 

fent  les  iouReurs.  Auffi  iouRoit-il  qui  vouloir,  fuffent  Chcualicrs 

ou  Efcuycrs.  Vnc  belle  falle  fut  faite  de  tentes  longue  & large,  où 

les  difncrs  & foupers  furent  préparez.  Et  pourcc  que  defdites  iou- 

Rcs  ont  eRé  faites  tapiffcrics , on  s’en  paffe  en  bref.  Et  eRoit  com-  Les  J-fil*. 

munc  renommée  que  defdites  iouRcs  cRoient  prouenues  des  cho-  *"2”* 

fes  dcshonncRcs  en  matière  d’amourettes, & dont  depuis  beaucoup  maux  & 

de  maux  font  venus  : Et  die  vnc  Chronique  que  efdites  iouRcs  lu- 

bnca  facta  Junt.  /«  peuples. 

Le  Roy  voulant  honorer  la  perfonne  de  Mclfire  Bertrand  du 
Guefdin  , en  fon  viuant  ConncRable  de  France , & lequel  cRoic 
trefpaffé  au  fcruicc  du  Roy  fon  pere  , & enterré  en  fa  Cnappelc  à 
Sainâ:  Denvs , fit  faire  en  ladite  Eglife  de  Sainét  Denys  vn  très-beau  . 

Scruice  des  morts , ou  y auoit  très -grand  luminaire  de  cierges  & faire  tuf* 
de  torches.  Et  eRoicntlc  ConncRable  Meflire  Oliuicr  de  Cliffon,/’"/'«f<A,,“ 
le  Marcfchal  de  Sanccrrc , ôc  huiét  autres  tous  veRus  de  manteaux 
noirs , faifans  le  dcüil.  L’Euefque  d’Auxerre  chanta  la  Mefle.  Et  *ebr<  à u 
quand  ce  vint  à l’offrande , l’Eucfquc  & le  Roy  vinrent  à l’entrée  connefta^ 
du  Chœur.  Et  premièrement  vinrent  quatre  hommes  d’armes  ar-  blcduGucf. 
mcz  de  toutes  pièces , montez  fur  quatre  courficrs  bien  ordonnez 
& parez,  reprefentans  la  perfonne  du  mon  quand  il  viuoit.  Sccon-  ly/uiiUt. 

I.  Iuutnal  du  Vrfins.  K 
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dement  apres  vinrent  quatre  hommes  d’armes,  ay  ans  les  cottes  d’ar- 
mes du  trcfpafle  quand  il  viuoit,  portans  les  bannières  aufdites  ar- 
mes. Ce  fait , l’Eucfquc  retourna  a l'Autel , & vinrent  à l'offrande, 
ceux  qui  faifoient  le  dcüil , tenans  chacun  vn  efeu  aux  armes  du 
mort,  & vnc  cfpée  nue, la  pointe  delTus.  Et  après  fecondcmcnt  al- 
lèrent à l’offrande  ceux  du  Sang  & parens  du  Roy.  Et  puis  vinrent 
huidt  Gentilshommes  armez  ou  habillez  de  haubergeons,  qui  por- 
toient  les  heaumes , & quatre  bannières  aux  armes  du  mort , & les 
mirent  fur  l’Autel  : Etaprés  ccs  chofcs , y eut  vn  beau  Sermon  par 
vn  Doûeur  en  Théologie,  bien  notable,  lequel  déclara  les  vertus, 
vaillance, & preud’hommie  du  trcfpaflé.  Et  rut  laMcffc  achcuéc  , 
& s’en  allèren  t difncr  : Il  y eut  aumofnc  generale  aux  pauurcs , qui 
y voulurent  venir.  Et  eftoient  les  Seigneurs  & tous  les  prefens  ioyeux 
de  l’honneur  que  le  Roy  auoit  fait  à vn  fi  gentil  Chcualier  & vaillant  , 
comme  eftoit  le  feu  Conncftablc  : Et  ce  fait , s*en  retourna  a Paris. 

Le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy , prit  à femme  la  fille  du  Comte 
de  Bologne  , laquelle  eftoit  trcs-bclle  Damoifellc.  Mais  cnfansn’cn 
pouuoit  auoir,dont  il  eftoit  moult  dcfplaifant. 

Le  Comte  d’Eftampcs  fut  conioint  par  mariage  aucc  la  Duchcffc 
d’ Athènes,  laquelle  alla  de  vie  à trefpafTemcnt , & fut  cnfcpulturéc 
à Sainét  Denys  crf  France. 

Toufiours  y auoit  allées  & venues  des  François  aux  Anglois , & 
aufli  des  Anglois  aux  François,  pour  trouucr  les  manières  d’auoir 
paix  , & fouucnt  pour  ccftc  caufc  on  s’alfcmbloir.  Et  apres  plu- 
sieurs chofcs,  furent  accordées  & ordonnées  trcfucs  iufques  à trois 
ans  entre  les  Roys  & Royaumes , lur  efpcrancc  cependant  de  faire 
paix , & furent  iurées  & promifes. 

Le  Pape  Clément  pluf leurs  & diuerfes  fois  cfcriuit  au  Roy , qu’il 
le  vouluft  vifitcr,&  il  auoit  très-grand  defir  de  le  voir,  & commu- 
niquer aucc  luy  du  faiét  de  l’Eglife , & du  Royaume  de  Naples , & 
de  Sicile.  Et  le  Roy  fous  ombre  d’y  vouloir  aller , fit  des  exactions 
fur  les  gens  d’Eglifc  bien  gricfues,&  à leur  bien  grande  dcfplaifan- 
cc-  Et  eftoit  large  & abandonné  à l’argent  diftribucr,  & donner  les 
finances.  Et  là  où  fon  feu  perc  donnoit  cent  efeus , il  en  donnoit 
mille.  Dont  eftoient  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  tres-raai 
contents.  Et  tellement,  que  quand  les  Receueurs  Vcnoicnt  en  ladi- 
te Chambre  rendre  leurs  comptes,  ainfi  qu’ils  deuoient  faire  , & ils 
voyoient  les  dons  cxccffifs,  ils  mettoient  ou  faifoient  mettre  en  te- 
lle fur  l’article  de  ce  faifant  mention,  Nimti  babuit , recuperetur.  Et  fut 
lors  aduifé  par  le  Seigneur  de  Noujant,  qui  auoit  la  charge  princi- 
pale des  finances , & autres  du  Confcil  du  Roy , qu’on  ne  gardaft 
point  d’or  monnoyé , & que  tout  tantoft  fuft  amafTé  en  gros  lin- 
gots, comme  le  faifoit  faire  le  Roy  Charles  cinquicfmc.  Et  aduifa 
ledit  de  Noujant , qu’il  feroit  vn  cerf  d’or  , pareil  à la  grandeur  & 
corpulence  de  celuy  qui  cft  au  Palais  entre  deux  pillicrs . Et  fut 
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commencé , & en  fut  fait  la  telle , & tout  le  col , & non  plus. 

La  Rcync  fut  grofl*e d’enfant  Tentant,  dont  le  Roy  & tout  le  peuple  1 3 
fut  bien  ioyeux,& voulut  le  Roy  qu’elle entraft  bien&  honorable-  Grtatfâitn 
ment  à Paris.  Et  en  ligne  d’aucune  ioyeufeté,  à tous  bannis  & prifon- 
niers  donna  franchilcâe  immunité  iulques  à quatre  mois,  fans  ce  que  dtUgrcfrjfe 
rien  on  leur  peuft  demander.  Et  en  outre  voulut  que  la  Rcync  fuft^ ‘‘J. 
couronnée  & facrée.  Et  s’en  retourna  à Saindt  Denys,  & dudit  lieu 
s’en  partit  pour  venir  & entrer  à Paris  à belle  & noble  compagncc,  cr”  ^Coh- 
tant  de  ceux  du  Sang,  que  de  gens  d’Eglife , Nobles,  & Peuple.  Et  ronnement 
s’en  vint  au  Palais  à Paris,  & le  lendemain  à grande  folemnité  fut  cou-  * 

ronnéc  & facrée,  & eftoit  richement  habillée  &vclhic,  & de  ioyaux 
bien  garnie.  Et  fi  eftoient  fes  Dames  & Damoifcllcs,  les  Seigneurs, 
Chcualicrs , & Efcuycrs  chacun  félon  fon  eflar.  Et  s’en  vinrent  à 
Samdl  Paul  au  difncr , qui  eftoit  ordonné.  Et  là  le  Roy  l’attendoit, 

& y eut  grande  & notable  fefte , & trompettes  & meneftriers  cor- 
noient.  Et  fi  y auoit  bas  inftrumens,  Hérauts  & pourfuiuans , auf- 
quels  le  Roy  fit  donner  largement.  Et  y eut  iouftes , & ioufta  le 
Roy,  lequel  fit  bien  fon  deuoir.  Mais  pluficurs  gens  de  bien  furent 
très- mal  contcns  de  ce  qu’on  le  fit  ioufter.  Car  en  telles  chofes 
peut  auoir  des  dangers  beaucoup  , & difoient  que  c’cftoir  tres-mal 
fait.  Et  l'cxcufation  eftoit,  qu’il  l’auoit  voulu  faire. 

Le  peuple  auoit  grande  cfpcrancc  que  à b venue  de  la  Rcync , 

& pour  iôh  Couronnement , ils  deu fient  auoir  aucune  allégean- 
ce , touchant  les  Tailles  & Aydes  extraordinaires.  Mais  rien  n’en  Grande  fou- 
fut  diminué  , ains  la  gabelle  du  fel  augmentée.  Ec  fi  fut  la  mon-^jfj^/*- 
noyc , qu’on  faifoit  du  temps  du  pere , du  tout  annulléc , fanscc pu. 
qu’on  luy  donnait  aucun  cours , dont  ils  furent  moult  greuez  & 
trauaillez. 

Après  ces  chofes  ainfi  faites , le  Roy,  veuës  les  prières  du  Pape , 
délibéra  de  le  vificcr.  Et  ainfi  qu’il  eftoit  fur  fon  partement,  vin- 
rent derechef  du  pays  de  Languedoc  au  Roy  grandes  plaintes  du 
Duc  de  Berry  fon  oncle  , en  eux  complaignans  des  grandes  exa- 
ctions qu’il  faifoit  ftir  le  peuple,  & tellement  qu’il  s’en  eftoit  party 
plus  de  quarante  mille  mefnages.  Si  fupplioient  & requeroient 
ceux  qui  eftoient  venus  de  la  partie  du  pays , qu’il  y vouluft  remé- 
dier. Le  Roy  dolent  & defplaifant  des  plaintes  qu'on  faifoit  de  fon  ^ 

oncle,  rcfporidit  qu’il  iroit  au  pays  de  par  delà,&  y mettroit  reme-  . ’•  n .. 

de.  Et  manda  à fon  oncle  , qu’il  ne  fc  bougeait  , & qu’il  remédiait  , y y \ 

aufditcs  exadtions,  ou  finon  il  y pouruoycroit  tellement  que  les 
autres  y prendroient  exemple; 

Le  Roy  pour  accomplir  fon  voyage  d’aller  deuers  le  Pape , s’en 
alla  à Saindt  Denys,  foy  recommander  à Dieu , & aux  corps  faindts, 

& y fit  fes  offrandes , & donna  à l’Eglife  de  tres-beaux  vcltcmcns.^/z/r 
Et  s’en  vint  à Montargis , puis  à la  Charité  , 8c  de  là  à Neuers , & DtnV- 
pafia  par  Auuergne,  & Mafeon.  Et  efditcs  villes  , fut  notablement 
I.  Iuucnal  des  Vrftns.  K ij 
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rcccu,  6c  à grande  & ioyeufe  chcrc.  Et  luy  fit-on  dons  & prefens, 
félon  la  poflibilité  & faculté  des  pays.  Et  s’en  vint  à Lion’,  6c  les 
habitans  furent  moult  ioyeux  de  fa  venue , & parèrent  les  rues.  Et 
à l’cntrcc  de  la  ville,  ioignant  la  porte, y auoit  vn  bien  riche  poille 
fur  quatre  baftons  , que  tenoient  quatre  belles  ieunes  filles , & fe 
mit  le  Roy  defl'ous.  Et  en  certains  lieux  en  la  ville, y auoit  iufqucs 
à mille  enfans  vertus  de  robes  Royales , loüans , & chantans  diucr- 
fes  chanfons  fur  la  venue  du  Roy.  Chères  fe  faifoient , feux  & ta- 
bles furent  mifes  par  les  rues , & ne  ccflcrcnt  pendant  quatre  iours 
de  ce  faire  , iour  6c  nuiét.  leux  6c  clbatcmcns  fe  faifoient , & tous 
lignes  qu’ils  pouuoicnt  faire  de  ioyeufetez , de  la  venue  du  Roy 
leur  fouuerain  Seigneur, & de  le  voir  en  bonne  fanté  6c  profperiré. 
De  ladite  ville  de  Lion  , après  ce  qu’il  y eut  cfté  par  aucun  temps^ 
fc  partit,  & s’en  vint  à Rocqucmeurc,  vnc  belle  place  fur  le  Rhof- 
ne,  qui  cftoit  au  Roy  afTcz  prés  d’Auignon.  Laquelle  chofc  vint  à 
la  cognoilTancc  du  Pape  ,.dont  il  fut  moult  ioyeux.  Et  fc  difpofa 
le  Roy  d’aller  en  Auignon  , où  le  Pape  cftoit.  Lequel  enuoya  au 
deuant  certains  Cardinaux  auec  Eucfqucs  6c  Prélats  /lcfqucls  firent 
les  rcucrcnces  au  Roy  , 6c  le  Roy  à eux , ainfi  qu’il  appartenoir.  Et 
cftoit  le  Pape  en  fon  Palais  en  Confiftoire  , où  il  attendoit  le  Roy 
en  fon  fiege  Papal.  En  Auignon  faifoient  grande  ioye  de  la  venue 
du  Roy  , 6c  le  rcccurcnt  bien  honorablement.  Et  s’en  vint  le  Roy 
iufques  au  Palais, entra  dedans,  & iufqucs  au  lieu  où  le  Pape  cftoit. 
Et  luy  fit  le  Roy  la  rcucrcnce  qu’il  appartenoir , comme  fils  de  l’E- 
glifc,  en  mettant  vn  genoüil  à terre,  baifant  le  pied,  la  main,  6c  la 
bouché..  Et  emprés  le  fiege,  où  cftoit  le  Papcalfis,y  auoit  vnc  chai- 
re bien  ordonnée  6c  parée , non  mie  fi  haute  que  celle  du  Pape , en 
laquelle  le  Roy  fut  afiis.  Or  après  aucuns  lignes  de  ioyeufeté , mon-, 
fixez  l’vn  à l’autre,  le  Roy  dit , qu’il  cftoit  venu  vers  luy  le  vifiter , 
en  foy  offrant  à fon  fcruicc  6c  de  l’Eglifc  , en  toutes  maniérés  à 
luy  pofliblcs , dont  le  Pape  6c  les  Cardinaux  le  remercièrent  bien 
grandement.  Et  luy  dit  le  Pape  que  au  fil  à luy  comme  à bras  dextre  de 
ÏEghfe , (£f  'vray  Champion  , çÿ*  Trcs-Chrcfticn  Roy  il  auoit  fingulierc 
fiance.  Et  ce  fait  ils  fc  partirent  du  Conclauc  , & allèrent  prendre 
leur  refeélion.  Auec  le  Roy  cftoit  Louys  qu’il  auoit  fait  * Ghcua- 
lier,  6c  Charles  fon  frère,  6c  auffi  la  Reync  de  Sicile  leur  mere.  Et  à 
la  Méfie  couronna  le  Pape  en  Roy  de  Sicile  Louys.  Le  Pape  6c  le 
Roy  à part  eux  deux  tous  feuls  eurent  pluficurs  paroles  6c  collocu- 
tions  cnfemble,tant  du  faidfc  de  I’Eglifc,  que  d’autres  chofcs,  & de- 
puis en  la  prcfcncc  des  Cardinaux.  Puis  fc  difpofa  le  Roy  à foy 
partir , 6c  prendre  congé  du  Pape  , 6c  luy  furent  faits  aucuns  pre- 
fens , 6c  aux  Seigneurs  6c  feruitcurs  cftans  en  fa  compagnée.  Et  fi 
o&roya  au  Roy  nominations  pour  auoir  6c  obtenir  Bénéfices  à fes 
feruitcurs  6c  Officiers.  Et  fi  y en  eut  pluficurs  qui  demandèrent  dif- 
penfes  de  diuerfes  maniérés , 'fit  rien  ne  leur  fut  rcfufé.  Et  prit 
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congé  & fa  compagnéc  du  Pape,  & des  Cardinaux. 

Le  quatricfmc  iour  de  Nouembre  partit  le  Roy  d’Auignon , & 
prit  fon  chemin  vers  Montpellier,  & par  Carcalfonnc,  & Narbon- 
ne pafla.  Efqucls  lieux  fut  grandement  & notablement  rcccu  com- 
me il  appartenoir,  & luy  fit-on  beaux  & grands  preféns.  Et  s’en 
vint  à Thouloufc , qui  eftoie  le  lieu  principal  de  Languedoc , & y 
fut  iufqucs  au  hui&icfme  iour  de  Ianuicr.  Et  pendant  le  temps  qu’il 
y fut  plufieurs  plaintes  6c  requeftes  luy  furent  faites.  A toutes  lcf- 
quelles  chofcs  le  Roy  fit  6c  fit  faire  fi  douces  6c  gratieufes  refponfcs, 
que  tous  en  eftoient  contcns , 6c  donna  prouifions  où  il  les  falloir 
donner’.  Et  quand  il  entra  à Thouloufc,  trouua  que  en  la  prifbn  de 
l’Archcucfquc  , cftoit  vn  nommé  Oudart  de  Atenuillc  , qui  auoic 
cfté  Baillif  6c  Officier  du  Roy,  auquel  on  impofoit  aucuns  cas  fen- 
tans  hercfic.  Le  Roy  à fa  bien-venue  le  deliura ,6c  ce  nonobftant 
ordonna  que  ld'procés  qui  auoic  cfté  fait  fuft  veu  6c  vifité  par  no- 
tables Clercs,  lefqucls  en  firent  leurrapport.  Et  fut  trouué  que  à tort 
6c  contre  raifon  on  auoic  procédé  contre  luy  iniuftement.  Et  par 
les  valets  d'vn  filirnommé  Beri^as , familier  6c  feruiteur  du  Duc  de 
Berry , il  auoic  cfté  chargéEt  en  aucun  endroit  du  procès, on  trou- 
uoit  ledit  Betizas  aucunes  fois  entaché  du  péché  de  Sodomie.  Et  en 
fut  faite  information,  6c  icelle  veuë  fut  mis  en  prifon,  puis  exami- 
né , 6c  confclfa  les  cas  à luy  impofez  alTcz  pleinement.  Et  pour  ce 
fut  ars  6c  brufié.  * .....  ....  .><,/.  , 

Le  Roy  délibéra  d’aller  voir  le  Comte  de  Foix  , 6c  fc  partit  dë 
Thouloufc  pour  venir  à Maficres , qui  eft  la  ville  principale  de. la 
Comté  de  Foix.  En  icelle  cftoit  le  Comte , qui  cftoit  bien  vieil , 
mais  riche  homme,  6c  puilfant  de  chcuancc,  6c  de  gens.  Au  deuant 
du  Royenuoya  cent  Chcualiers,&  de  gras  moutons  fans  nombre,  & 
cent  bœufs  gras , 6c  après  douze  beaux  deftriers  ou  courfiers , lef- 
qucls auoienc  au  col  fonnettes  d’argent , comme  celles  qui  eftoient 
au  col  des  bœufs  ,6c  failloicnt  en  pleine  terre  mcrucillcufcment.  Et 
ceux  qui  conduifoicnc  lcdic  bcftail , 6c  aufli  chcuauchoicnt  lcfdits 
deftriers,  eftoient  veftus  en  habits  de  vachers  6c  bouniers , cncorcs 
que  ce  fùflerit  des  plus  nobles  Gentilshommes  qui  fùflcnt  au  pays 
de  Foix.  Dont  le  Roy , 6c  fa  compagnéc , 6c  ceux  du  pays  mclmçs 
rioient,  6c  fc  deuifoient , en  difant  : Quels  'vachers  CT*  houuiers  à mener 
bcftail , rÿ4  pages  à mener  courfiers  ? Et  de  toutes  les  chofes  deflùs  dites 
fut  fait  prefent  au  Roy  de  par  ledit  Comte  de  Foix.  A Maficres  le 
Roy  fut  rcccu  grandement  6c  notablement,  6c  feftoyé  par  le  Com- 
te plufieurs  & diuerfes  fois.  Et  ordonna  vn  icu  nomme  Jaculatoires , 
à ietter  dards  & iauclincs,  6c  promettoit  au  mieux  ioüant  6c  iettanc 
vne  belle  Couronne  qu’il  auoit , qui  eftoit  moult  riche.  Et  de  ce 
faire  le  Roy  dés  ieuncflè  fc  dele&oit  à ietter  verges  de  couldre , 6c 
fouuent  à Paris  en  iertoit  en  fa.  cour  de  Saindt  Paul  par  dêffas  les 
fallcs  , 6c  ny  auoit  en  fon  hoftcl  perfonne  qui  de  ce  l’cuft  mieux 
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g fait.  Et  audit  icu  fc  cflaya  de  ioiicr,  6c  de  fait  gagna  le  prix  , 6c  luy 
* fut  baillée  la  Couronne , laquelle  auffi-toft  donna  aux  Chcualiers 
& Efcuycrs  du  Comte.  Lequel  fit  au  Roy  Foy  6c  Hommage  de  la 
G'*n*àc~  Comté  de  Foix,  6c  de  toutes  les  autres  terres  qu’il  tenoit  au  Royau- 
roj  par  i»  me  de  France.  Et  cncorcs  voulut-il  donner , céder  6c  tranf  porter  au 
Comte  d*  R0y  Comté  apres  fa  mort.  Car  il  n’auoic  lors  aucuns  enfans.  Et 
rîndFoj & eft  vray  que  aucun  temps  parauant  il  auoit  vn  très-beau  fils , du- 
Hommage.  quel  il  tenoit  l’cftat  moyennement  le  mieux  qu’il  pouuoit , mais 
non  mie  fi  grandement  que  le  fils  euft  bien  voulu.  Et  cftoit  fils  de 
la  fœur  du  Roy  de  Nauarre,  6c  s’en  alla  audit  Roy  de  Nauarre  fon 
oncle  foy  plaindre  de  fon  pere , en  difant  qu’il  ne  tenoit  conte  de 
luy , non  plus  que  d’vn  fimplc  gentilhomme  de  fon  hoftcl.  Et  fut 
par  aucun  temps  auec  fondit  oncle,  lequel  confeilla  à fondic  ncueu 
qu’il  empoifonnaft  fon  pere , 6c  ainfi  il  feroit  Comte  de  Foix  , 6c 
B Seigneur  de  tout , 6c  qu’il  luy  feroit  finance  de  bonnes  6c  fortes 
poifons , 6c  prefeha  tant  fondit  neueu , fils  dudit  Comte , qu’il  s'y 
confcntit.  Et  prit  les  poifons , 6c  s’en  vint  vers  fon  pere , cuidant 
mettre  à execution  le  confeil  que  fondit  oncle  luy  auoic  donné.  Et 
tous  les  iours  efpioit  l’heure  qu'il  le  pourroit  faire  , & aucunesfois 
alloit  en  la  cuifinc  de  fon  pere , ce  qu’il  n’auoit  accoutumé  de  fai- 
re. Et  d’aduenture  la  petite  boüette  de  ladite  poifon  cheut  à terre , 
& fut  leuée  par  vn  des  gens  du  Comte,  6c  monllréc  aux  Phyficicns 
L»  Comte  de  6c  Apoticaircs , qui  difoient  que  c’cftoicnt  rrcs-mauuaifcs  poifons. 
nlmeheri a Si  fût  le  fi  h pris  6c  arrefté.  Vn  homme  cftoit , qui  auoit  gagné  à 
tefieafon fis  nioürir , auquel  en  fut  baillé  auec  autres  viandes , 6c  tantoft  mou- 
T**"t  riit'  ^omtc  interroger  fon  fils,  & examiner , lequel  confclTa 
empôifhnner,  la  chofe  , ainfi  que  dcfliis  eft  cfcritc.  Et  pour  celle  caufc , il  luy  fit 
& fait  do-  coupper  la  telle , 6c  aimoit  mieux  que  le  Roy  eull  ladite  Comté  , 
"cômé^Jt*  quc  nul  autre,  6c  pourcc  luy  donna. 

Roj-  L’Antipape  Vrbain  V I.  mourut  à Rome , les  Romains  en  cllcu- 

L et  Romains  rent  vn  autre , qu’on  appclloit  Bontface. 

aTb 'n'fl,0n  ^ y au°i£  va nommé  Paulus  Tigrin  , lequel  fe  difoit  Patriarche 
ix.Neapo-  de  Conllantinoplc , 6c  fur  les  marches  de  deuers  Orient  leua  de 
Hum  «agi  merucilleufcs  finances , 6c  vint  en  Cypre , où  par  le  Roy  fut  rcccu 
jo*  ‘w”*  grandement  6c  honorablement , 6c  le  tenoit-on  riche  défia  de  trenr 
te  mille  florins , 6c  commença  fa  renommée  à croillrc  par  tout  le 
pays-, & donnoit  Bénéfices, 6c  faifoit  merucilleufcs  alfcmblécsdc  fi- 
nances, 6c  vint  à Rome  du  temps  d’ Vrbain  l’Antipape,  lequel  fit 
faire  information  de  la.vic  dudit  Paule  , 6c  de  fon  gouucrncmcnt , 
6c  trouua-on  que  ce  n’elloit  qu’vn  abufeur  \ fi  le  fit  prendre  6c  emA 
pnfonner  , 6c  eut  fa  finance , qui  cftoit  grande.  A l’Antipape  Vr^- 
bain, comme  dit  cil , Bonifacc  luy  fucceda , 6c  deliura  à fa  corona-> 
cion  ledit  Paule , 6c  le  laifla  aller  où  il  voulut , lequel  s’en  vint  le 
plu ftofi: qu’il  peut,  vers  les  marches  de  Sauoyc,& dit  au  Comte  qu’il 
cftoitfon  paient;  luy  déclarant  vnc  grande  généalogie,  laquelle  ledit 
m 'A 
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Seigneur  de  Sauoyc  crcut , 6c  vnc  tres-bonne  chère  eue  de  luy , & 
luy  donna  du  ficn  grandement.  Et  le  fie  veftir  6c  habiller  félon  I’e- 
ftat  de  Patriarche  bien  6c  notablement.  Et  à douze  chcuaux  l'cn- 
uoya  vers  le  Pape  en  Auignon  , en  le  recommandant  comme  fon 

{>arcnt  & vray  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Parquoy  le  rcceut 
c Saindt  Père  bien  honorablement.  Auquel  recita  maux  infinis 
que  luy  auoit  fait  l’Antipape  Vrbain  , fous  ombre  de  ce  qu'il  fa- 
uorifoit  le  Pape  Clément  , 6c  luy  donna  le  Pape  pluficurs  beaux 
& bons  dons.  Si  demanda  congé  de  vifiter  le  Roy  de  France , & y 
vint,&  lcrcccut  le  Roy  honorablement, & luy  fit  tres-bonne  chè- 
re, & fc  monftroit  vne  tres-deuote  créature,  & frequentoit  bien  6c 
deuotement  i’Eglife.  Et  voulut  vifiter  l’Eglifc  &l’Abbayc  de  Sainft 
Denys, & après  pluficurs  chofes  dit  à l’Abbé  & Religieux  qu’il  fça- 
uoit  qu’ils  auoicnt  le  corps  de  Monfeigneur  fiindt  Denys , mais  il 
auoit  de  belles  choies  de  Sainâ:  Denys,  comme  fa  ceinture,  & plu- 
fieurs  bons  liurcs  qu'on  n’auoit  pas  par  deçà.  Et  que  fi  on  luy  vou-  infime  imfo- 
loit  bailler  deux  Religieux , qu’il  les  leur  feroit  auoir.  Et  luy  fut  ac- 
cordé  que  ainfi  fc  feroit , 6c  furent  deux  Religieux  ordonnez.  Et  marche  de 
cautclcufcmcnt  6c  maliticufcmcnt  fc  tira  vers  les  marches  de  la  mer, 

6c  fc  mit  en  vn  vaifleau  aucc  fes  richcflcs,  6c  s’en  alla.  Les  deux  Rc- p ‘ ' 
ligieux  allcrcnc  après , le  cuidans  trouuer , 6c  furent  iufqucs  à Ro- 
me , 6c  s*cn  enqueroient  le  mieux  qu’ils  pouuoicnt.  Mais  ils  feeu- 
rent  que  ce  n’eftoic  qu’vn  trompeur  6c  abufeur.  Parquoy  ils  s’en  ref- 
uinrent.  1 
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L'A  N mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  dix , quand  le  Roy  fut 
retourné  de  Languedoc , combien  qu'il  auoit  dit,  6c  fait  fça- 
uoir  à fon  oncle , que  fon  plaifir  n’eftoit  pas , qu’il  fit  fi  grandes 
exactions  fur  le  peuple  , dont  il  auoit  le  gouucrnemcnt , pourtant 
ne  cclTa-il  point  qu’il  ne  fit  Tailles  trop  mcrueillcufcs , 6c  fans  ce 
que  necclfité  en  fuft.  Lcfquellcs  chofcs  vinrent  à la  cognoi (Tance 
du  Roy,  dont  il  fut  trcs-dcfplaifant , 6c  dit  qu’il  n’y  fçauoit  remè- 
de, finon  de  le  defapointer.  Meflire  Ican  Herpedenne  le  fccut , & 
fit  fçauoir  au  Duc  de  Berry  , comme  on  le  vouloir  defapointer  du 
gouucrnemcnt  qu’il  auoit.  Et  fut  le  Duc  très  - mal  content  de  ceux 
qui  eftoient  alentour  du  Roy , 6c  de  fon  Confeil , 6c  fpccialcmcnt 
du  Conncftablc  Clilfon.  Et  cftoit  le  Roy  fort  indigné  contre  fon- 
dit oncle  ; 6c  de  fai&  le  dcfapointa,&  enuoya  feulement  vn  fimple 
Chcualier  , nommé  Mefiîrc  Pierre  de  la  Caprculc  , homme  fage  6c 
prudent,  lequel  en  peu  de  temps  s’y  tranlporta , 6c s’y  porta  gran- 
dement bien  6c  notablement , 6c  en  eftoit  le  peuple  tres-contcnt. 
Mais  il  vinc  à fa  cognoiflancc  que  le  Duc  de  Berry  trcs-impaticm- 
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ment  portoit  fon  dcfapoinccmcnt  dudit  Gouuerncment.  Et  de  faiâ 
1 3 9 °*  gt  ^ fjjauoir  audit  de laCapreufe  que  s’il  s’en  mefloit  plus  qu’il  le  fc- 
roit  courroucer  du  corps.  Et  luy  qui  n’eftoit  qu’vn  (impie  Cheua- 
lier , & pourcc  doutoit  fa  pcrfonnc,s’en  retourna  deuers  le  Roy. 

Les  Turcs  faifoient  forte  guerre  aux  Chreftiens , & merueilleuie 
jimbdffkdt  iufques  à Gennes.  Pour  laquelle  caufc  les  Gcncuois  enuoycrcnt  vnc 
v^iTro  bien  nota^^c  Ambalfadc  deuers  le  Roy.  Et  firent  par  la  bouche 
pour  luy  de-  d’vn  Clerc  qui  cftoit  là  vnc  propofition  bien  notable  , Se  loüoic 
mander  <jji-  forc  ic  ^Qy  ^ ja  Majf0n  de  France,  Se  le  Royaume , puis  expofa  les 
'luTmu”  tyrannies  que  faifoient  les  Sarrafins  aux  Chreftiens,  Se  que  à luy 
comme  à Roy  Tres-Chreftien  ils  requeroient  à auoir  ayde  & con- 
fort pour  refifter  à l’entrcprifc  du  Turc.  On  les  fit  recrairc  , Se  fut 
mife  leur  Requefte  en  deliberation  , laquelle  fcmbloit  bien  haute. 

Se  y cheoit  bien  aduis.  Se  diuerfes  fois  y aduiferent.  Et  audit  Con- 
fcil , eftoient  le  Duc  de  Bourbon  , le  Comte  d’Eu  , l’Admiral  de 
Vienne , Se  autres.  Et  dit  le  bon  Duc  de  Bourbon , que  enfumant 
le  bon  Roy  Saintt  Louys , il  iroit  volontiers , s’il  plailôit  au  Roy. 
Pareillement  firent  les  dcfliis  dits,  & le  Seigneur  de  Coucy,lc  Com- 
te de  Harcourt , Se  pluficurs  Chcualicrs  Se  Elcuycrs , donc  le  Roy  fut 
trcs-contcnc.  Si  furent  mandez  les  Ambaflàdcurs  ou  MclTagcrs  en 
la  prcfencc  du  Roy  , lequel  leur-  fie  rcfpoirfc  , que  volontiers  il  les 
aideroit  Se  confortcroic , & que  en  bref  il  leur  bailleroit  gens  tant 
Imûold'lu-  ^ fon  Sang, que  autres.  Se  leur  fie  dons  Se  prefens.  De  laquelle  rc- 
cum  sri-  fponfc  ils  lurent  cres-ioyeux  Se  contcns  du  Roy.  Et  aucc  ce  que 
^oùdd/i'T  ledits  Seigneurs  s’offroient  d’aller  contre  les  Sarrafins , Se  faifoient 
ftconriria  comme  bons  & vrays  Chreftiens’,  coutcsfois  volontiers  aufii  ils  y 
neîaîs7rd  a^°^cnc  Pour  cux  difti’airc  de  la  Cour.  Car  ils  voyoient  fourdre  au- 
/»/.  cuncsdiuifions,&  fi  faifoit-on  des  chofcs,qui  leur  lembloicnc  cftrc 
Semence/ dt  non  bien  honnçftcs , Iclqucllcs  eftoient  à leur-  grande  dcfplaifan-. 
din, fient  i u ce.  Lcfdits  Seigneurs  faifoient  diligence  bien  grande  pour  aflem- 
c#*r•  blcr  gens , & tant  qu’ils  fc  trouucrcnc  bien  quinze  cens  Chcualicrs  -s 
Se  Efcuycrs,auec  les  Arbaleftriers,&  autres  gens  de  trai<ft.  Les  nou- 
uellcs  furent  en  Angleterre , comme  aucuns  Seigneurs  de  France  fc 
difpofoicnt  d’aller  lur  les  Sarrafins.  Et  à ccftc  caufc  le  Comte  Der- 
by, vn  vaillant  Chcualicr  d’Angleterre , délibéra  d’aller  aucc  lcfdits 
Seigneurs  de  France , Se  vinc  vers  eux  aucc  vnc  compagnie  de  ceux 
de  fon  pays  non  mie  grande.  Et  s’en  partirent  du  Royaumede  Fran- 
ce, & prirent  leur  chemin  à Marfcillc.  Et  par  tout  ou  ils  pafToicnr, 
on  leur  faifoit  bonne  chère,  car  ilspayoicntcompetcmmcnt  ce  qu’ils 
prcnoicnr.  Et  de  Marfcillc  tirèrent  à Gennes , où  ils  furent  gran- 
dement rcccus , Se  leur  faifoit-on  grande  chère.  Et  en  paffant  fai- 
foient diligence  de  trouucr  gens  de  traùft , & trouucrcnc  iufques  à 
mille  Arbalcftriers , fans  ceux  qui  eftoient  es  nauircs , qu’on  cfti- 
‘ moic  bien  à quatre  mille  combatans  bien  armez  & habillez,  & trou- 
ucrcnc des  vai  fléaux  de  mer  bien  largement.  Et  pourcc  qu’on  dou- 
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toit  qu’ilyeuft  aucuns  débats  pour  le  fchifmc  qui  eftoit  en  l’Eglifc. 

(Car  les  François  & autres  tenoient  Clément  VII.  pour  vray  Pape' 
à Auignon,&  les  autres  Bonifacc  IX.  à Rome)  futordonné  & de- 
fendu  que  de  ladite  matière  ne  fuft  faite  aucune  mention  ou  paro- 
le, & que  chacun  fans  auoir  en  ce  regard, en  bonne  amour,  frater- 
nité & dileûion  comme  bons  Chreftiens , en  bonne  & parfaite  v- 
nion  s'employaient  contre  les  mefcrcans , en  la  defenfe  de  la  foy 
Catholique. 

Après  que  les  chofcs  furent  preftes  & difpofécs  à monter  fur 
mer  , les  Chrcliicns  entrèrent  es  vaifTeaux  , &c  firent  Chef  vn  nom- 
mé Ican  de  Oultrcmarins , qui  eftoit  vaillant  homme , & tout  fon 
temps  s’eftoit  tenu  fur  mer  à faire  guerre  aux  Sarrafins , 6c  fçauoit 
& cognoiffoit  leurs  manières  de  faire.  Après  leur  partement,  quand 
ils  furent  aucunement  bien  auant  fur  la  mer , furuinrent  mcrucil- 
leufcs  tempeftes  de  vents , & trcs-mcrucillcux  & horrible  temps , 
dcfplaifant , &c  non  fans  caufc,  à ceux  qui  n’auoient  pas  accoutu- 
mé la  mer.  Mais  toufiours  ledit  lean  leur  Capitaine  les  confortoit,  LouysTi* 
leur  donnant  fiance  & cfperance  ch  Dieu , & arriuerent  en  l’Ific  de  Duc  dt 
Sardaigne.  Et  là  defeendirent,  & eftoient  tres-ennuyez  & dcfplai- 
fans  d’y  cftrc  venus , & très- volontiers  les  aucuns  s’en  fuient  rc-  Grand, 
tournez.  Mais  ce  vaillant  Duc  de  Bourbon,  fi  doucement  les  con- 
fortoit , 6c  donnoit  courage  , que  tous  délibérèrent  de  le  fuiurc  , 6c 
rentrèrent  en  leurs  vaifleaux , & voguèrent  fur  mer.  Et  fi  parauant 
ils  auoient  eu  forte  tempefte  , encorcs  l’curcnt-ils  plus  mcrueillcu- 
fc  & terrible  , 6c  n’y  fccurcnt  trouucr  remède , finon  auoir  recours 
à Dieu  ,&  à fa  gloricufc  Mère , 6c  à tous  les  SainCfcs  aufqucls  ils  a- 
uoient  fiance.  Et  fc  mirent  tous  en  oraifons  & prières,  6c  comme  à 
coup  toute  la  tempefte  ceia.  Le  Roy  de  Thunes  mit  dedans  Car- 
thage deux  mille  combatans.  Et  aux  champs  en  auoit  bien  quaran- 
te mille.  Car  il  auoit  fccu  la  venue  des  Chreftiens , lcfqucts  appro- 
choicnt  de  terre  en  lieu  propice  pour  defeendre.  Et  lors  le  Capitai- 
ne nommé  Ican  commença  à parler  aux  Chreftiens , en  leur  expo- 
fant  la  manière  des  Sarrafins  à combatrc,  & qu’ils  cuient  bon  cou- 
rage, & fiance  en  Dieu,  6c  il  auoit  cfperance  qu’ils  auroient  victoi- 
re des  mefereans.  Et  vinrent  iufques  à defeendre  fur  la  greuc , où 
defeendirent  les  Anglois  bien  vaillamment  les  premiers.  Et  d’vn 
cofté  6c  d’autre  y eut  traidt  abondamment.  Et  firent  bien  hardi- 
ment les  Archers  d’Angleterre,  & tellement  que  les  Sarrafins  recu- 
lercnc.  Et  toufiours  dclccndoicnt  les  Chreftiens , 6c  y eut  de  vail- 
lantes armes  faites , fpccialemcnt  par  l’Admiral  de  Vienne, le  Sei- 
gneur de  Coucy  , le  Comte  Derby,  6c  autres.  Et  les  animoit  fort  le 
Duc  de  Bourbon,  6c  le  Comte  d’Eu,  qui  eftoient  toufiours  les  pre- 
miers à faire  leur  deuoir,  6c  donnoient  courage  aux  autres.  Ceux  de 
dedans  Thunes  faillirent  à cfcarmouchcr , qui  faifoient  mcrueillcs 
d’armes,  6c  fc  monftroicnt  bien  vaillantes  gens,  & habiles  en  armes, 
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& finalement  par  la  vaillance  des  Chreftiens  , furent  reboutez  dc- 

1 3 9°*  'dans  Thunes.  Parquoy  délibérèrent  les  Chreftiens  y mettre  le  fie- 
Defetnteda  85e  deuant , & là  y eut  diuers  affauts.  Ceux  dt  dedans  eftoient  trop 
FrA*foù  en  forts,  6c  bien  fc  defendoient.  Et  auoit-on  ordonné  des  Chreftiens 
ttféjfiîpJT  Pour  tcn*r  ^cs  champs,  lefqucls  les  Sarrafins  fouuent  venoient  a fi  ai  1- 
Tunù.  lir  bien  hardiment,  & plusieurs  fois  reboutoient  les  Chreftiens  iuT 
ques  à leurs  nauircs.  Il  y auoit  des  Gencuois , qui  parloicnt  6c  en- 
tendoient  bien  le  langage  des  Sarrafins, &auoient  aucune  cognoifi. 
fancc  du  Capitaine  de  dedans  Thunes,  6c  curent  paroles  cnfemblc, 
& le  cuidcrcnr  induire  qu'il  fc  fit  Chrefticn , 6c  qu’il  rendift  la  vil- 
le, & on  la  luy  laifferoit  comme  ficnnc , 6c  fi  luy  faifoit-on  plu- 
ficurs  promeffes  6c  offres  bien  grandes.  Et  il  rcfpondit  qu’il  auoit 
bonne  Loy,  en  laquelle  il  auoit  efte  nourry  dés  fa  icuneffc , & que 
iamais  ne  la  laifferoit , ne  la  ville  ne  rendroit , auec  pluficurs  autres 
paroles.  Et  quand  les  Chreftiens  feeurent  fa  rcfponfe,&  la  volonté 
de  ceux  de  dedans , ils  liurcrent  pluficurs  affauts  6c  par  mer  & par  terre, 
6c  en  diuers  lieux.  Mais  toufiours  eftoient  reboutez  les  Chreftiens  à 
leur  dommage,  &voyoicnt  bien  qu’ils  ne  pouuoicnt  faire  chofe  qui 
peuft  profiter,  & pourcc  lcucrcntlcficgc,&  délibérèrent  de  tenirlcs 
champs , 6c  combatre  les  Sarrafins  , qui  eftoient  fur  les  champs  en 
belles  tentes , & grande  foifon.  Quand  les  Sarrafins  apperccurenc 
la  volonté  des  Chreftiens, ils  vinrent  au  deuant  d’eux, & s’affcmblc- 
rent  en  bataille , laquelle  fut  dure  & afpre.  Mais  après  que  les  Sarra- 
faZ^nrfa'  ^ns  vh’ent  la  force  6c  vaillance  des  Chreftiens  , ils  fc  mirent  en  fui- 
chnjhnt.  te>  & furent  defeonfits,  6c  y en  eut  grande  quantité  de  morts,  & en 
leurs  tentes  les  Chreftiens  boutèrent  le  feu , après  qu’ils  curent  pris 
ce  qui  eftoit  dedans.  Et  s’affemblercnt  les  Capitaines  des  Chreftiens, 
pour  fçauoir  ce  qu’ils  auoient  à faire  , 6c  trouucrcnt  qu’ils  ne  fc 
pouuoicnt  tenir  au  pays  par  defaut  de  viurcs.  Et  auffi  cjuc  leur  puif- 
fancc  eftoit  fort  diminuée  de  gens , tant  par  mortalité , & guerre  , 
que  autrement.  Et  pourcc  conclurent  qu’ils  s’en  retourneroienc 
d’où  ils  eftoient  venus.  Et  ainfi  le  firent , & fc  mirent  en  leurs  na- 
uires.  Quand  le  Roy  de  Thunes  fccut  la  defeonfiture  de  fes  gens , 
il  douta  que  ce  que  les  Chreftiens  s’en  alloicnt  ne  fuft  qu’vnc  fi- 
ction , & pour  affemblcr  derechef  gens  , 6c  eux  renforcer.  Et  fit 
tant  qu’il  parla  aux  principaux  des  Gencuois , à la  requefte  dcfqucls 
ladite  armée  auoit  ellé  faite , en  volonté  de  traiter  auec  eux  , 6c  de 
faiét  y eut  accord  , c’cft  à fçauoir  que  le  Roy  rendroit  tous  les  pri- 
Accardtmrt  fonniers  Chreftiens  qu’il  dctenoit,&dix  mille  ducats,  &trcfues  iuf- 
lei  Gmnoit  qUcs  à certain  temps,  fe  doutant  que  les  Chreftiens  ne  rctournaffent. 
Tmi/?**  en  ce  voyage  eutlcDuc  de  Bourbon  grand  honneur. 

Le  Duc  de  Milan , & les  Florentins , 6c  Boulonnois  de  Lombar- 
die, curent  forte  guerre  cnfemblc.  Et  eftoit  le  Duc  comme  on  di- 
foit,  plus  puiffant  que  les  autres.  Parquoy  ils  enuoycrcnt  deuers  le 
Roy  vne  bien  notable  Ambaffadc,cn  luy  fuppliant qu’il  lcsvouluft 
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prendre  en  fa  Seigneurie , Se  pour  Tes  fubiers , Se  qu’ils  luy  obéi- 

roient  en  tourcs  manières,  comme  à leur  Seigneur.  Et  fur  ce  aficm-  1 3 9°‘ 
bla  le  Roy  fon  Confeil , Se  fut  trouuc  que  entre  le  Roy  Se  le  Duc  L*Fiornt~ 
de  Milan  y auoit  grandes  alliances  iurccs  Se  promifes , Se  que  ce  ne 
feroit  pas  fon  honneur  de  les  prendre  en  fa  Seigneurie , Se  celle  re-  veulent  do«- 
fponfc  leur  fut  faite.  Mais  aufiï  fi  le  Duc  de  Milan  les  vouloir  au-  nera"Rl>J- 
cuncmcnt  trauailler  ou  vexer,  qu'il  leur  aideroit. 

Les  Anglois  qui  conucrfoicnt  aucuncsfois  auec  les  François  à 
Calais , difoient  que  les  François  cftoicnt  Iafchcs  de  courage.  Et  y 
auoit  deux  Barons  ou  Cheualicrs  d’Angleterre , qui  maintenoient 
qu’ils  n’auoicnt  trouué  François,  qui  auec  eux,  ou  conrrc  eux  vou- 
lufient  faire  armes  : Laquelle  chofe  venue  à la  cognoiflance  de 
Meflire  Regnaud  de  Royc  , Se  de  Mefiire  Ican  Boufiicaut , vinrent  ^ 
deuers  le  Roy  , en  luy  fuppliant , qu’il  leur  voulu!!  donner  congé  Bouc^au/, 
de  faire  armes.  Et  de  ce  le  Roy  fut  trcs-content,  & s’en  allèrent  à demie  s1  Gt- 
Boulognc,  Se  les  Anglois  eftoient  à Calais.  Et  comparurent  les  An- 
glois,  Se  auflî  firent  les  François.  Et  eombatircnt  fort  &afprement,  vie  l6to. 

Se  aficz  longuement.  Et  finalement  fut  dit  par  les  luges,  que  c’c- 
ftoit  afiez  fait,  Se  curent  honneur  les  vns  Se  les  autres , & difncrcnt 
Se  foupperent  cnfcmblc , & firent  très-bonne  chère  les  vns  aux  au- 
tres, Se  fc  firent  de  beaux  Se  gratieux  prefens.  Les  François  prefen- 
terent  leurs  chcuaux  Se  harnois  en  l’Eglifc  de  Noftre-Damc  de 
Boulogne,  Se  fe  rendirent  à Paris  à grand  honneur. 

Audit  an  le  Roy  s’en  alla  cfbatrc  à Sain&  Germain  en  Laye  , & cbu/leitude 
laRcync  auflî,  &pluficurs  des  Seigneurs, Dames  Se  Damoifcllcs,  Se  s' c,ermMH 
dcuifoicnt  cnfcmblc, &s’c{batoicnt es  bois  dcPoiflî.Etvnc  fois  fur- 
uint  vn  terrible  tonnerre , fi  fc  retirèrent  au  chafteau.  Et  difoient 
aucuns  que  oneques  n’auoicnt  veu  fi  horrible  ne  terrible  tonnerre, 

& entre  Saind  Germain  Se  Poifli  y eut  quatre  hommes  morts  Se 
foudroyez.  Et  apres  ce  toute  lanuid  fit  le  plus  merucillcuxvcnt  que  t ,nu'i&ion- 
oneques  on  cull  veu , qui  arracha  arbres  es  forefts  & iardins,  & ab-  «erres /ur- 
bain cheminées  Se  hauts  des  maifons.  Se  aucuns  clochers, & fit  des  “Z/edf/li- 
dommages  innumcrablcs.  Et  difoit-on,  Se  aulfi  cftoit-il  vray,  que  re  rompre  v» 
le  Confeil  eftoit  aflemblé  pour  faire  vnc  grofle  Taille  furie  peuple, 

Se  quand  on  veid  lcfditcs  tempeftes , le  Confeil  fc  fcpara , Se  fut 
rompu.  Et  à la  requefte  de  la  Reync  fut  expreflement  défendu  T*>tufur  u 
qu’on  n’en  leualt  aucunement.  f‘"f >e' 

Le  Roy  d’Efpagnc  vn  iour  s’en  alloit  elbatre  aux  champs  pour7"”.7-  RtJ 
chafier.  Si  trouuavn  Heure  lequel  fes  chiens  chaflcrcnt,fi  frappa  fon 
chcual  des  cfperons,&  courut  apres,  fon  clicual  chcut.  Se  luy  au  fil,  eht"“  de 
Se  de  ladite  chcutc  en  fut  fi  malade, qu’il  en  mourut.  Et  pourcefon  yjjT 
fils  enuoya  deuers  le  Roy  , pour  rcnouucller  les  * alliances , qu’ils  fdsUj  fuc- 
auoient  fon  feu  pere  Se  luy  enfcmble.  Laquelle  chofe  le  Roy  fir  vo-  ^ 
lontiers.  7 ^ 
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loic  parler  au  Roy , comment  que  ce  fuft.  Ec  vint  iufqucs  à Sainét 
Paul  en  l’hoftcl  du  Roy  , Se  que  ce  qu’il  vouloit  dire  , cftoit  fur  le 
faiét  du  Schifmc  qui  cftoit  en  l'Eglilc.  Et  furent  aucuns  du  Con- 
feil  commis  &c  députez  de  parler  à luy , Se  luy  parlèrent.  Ec  fut  dé- 
libéré que  le  Roy  ne  luy  parlcroic  point , ny  ne  le  verroie , Se  luy 
dit-on,  qu’il  s’en  allaft. 

L’Vniucrfité  de  Paris  faifoit  grande  diligence  d’exciter  le  Roy 
pour  mettre  paix  en  l'Eglife,  & appaifer  le  Schifmc  qui  y cftoit.  Ec 
de  ce  faire  auoit  le  Roy  grande  volonté  d’y  entendre.  Et  dit  que  on 
aduifaft  les  moyens,  Se  ce  qu’il  auoit  à faire, & il  l’cxccutcroittrcs- 
diligcmmcnt,&  ne  tiendroit  point  à luy. 

Grandes  diflentions , hayncs , Se  diuifions  y auoit  en  l'hoftcl  du 
Roy , Se  par  tout  le  Royaume  , tant  entre  les  Princes  , que  les  po* 
p»*r  le  mon-  pulaircs,  fpccialcmcnt  entre  les  gens  pour  le  faiét  des  Aydes  Se  fi- 
g^&'empioj  panccs  qu’on  exigeoit  fur  le  peuple,  fans  ce  que  comme  point  rien 
en  fuft  mis  au  oien  de  la  choie  publique.  Mais  pourtant  autre 
ckofc  nc  s’en  faifoit , Se  s’en  aMoit  la  finance  en  bourfes  particuliè- 
res, & ne  fçauoit-on  que  tout  deuenoit. 

En  la  fin  de  ladite  année  y eut  fur  mer  Se  fur  terre  les  plus  mer- 
ucillcux  vents  qu’on  veid  oneques.  Se  tellement  qu’il  n’arracha  pas 
feulement  les  arbres,  Se  abbatit  les  autres  chofcs  deiTus  dites.  Mais 
ntupour  f,.  il  y eut  citez  abbatuës  Se  fondues.  Se  eftoient  en  la  mer  les  ondes  fi 
grandes  , qu’elle  vomiiToit  poiflons  de  diuerfes  cfpcces  iufqucs  fur 
ntr.  la  terre.  Et  difoit-on  que  c’cftoit  figne  de  tout  mal. 


Dijftntianl 
per  tout  le 
Royaume 


M.  C C C.  L X X X X I. 

L’ A n mille  trois  cens  quatre  - vinge  Se  onze , le  Roy  voulant 
aucunement  appanager  fon  frère  Louys , luy  bailla  la  Duché 
d’Orléans,  laquelle  après  la  mort  de  Philippes  Duc  d’Orléans  cftoit 
venue  à la  Couronne , Se  l’en  rcccut  en  foy  Se  hommage.  Donc 
d*Ro  ÇZ  ccux  d’OrIc311*  furent  trcs-mal  contens , difans  que  le  Roy  leur  a- 
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xage  du  Du-  uoit  promis  que  iamais  nc  paniroient  de  la  Couronne,  Se  en  firent 
chedor-  forte  pourfuite,  mais  finalement  la  chofc  demeura  en  ce  poinét.  Se 
fut  nommé  Duc  d’Orléans.  Et  combien  qu’il  fuft  icunc  d’aagc  , to«j- 
tesfois  il  cftoit  fage , Se  de  bon  entendement , Se  defiroit  fort  d’ac- 
querir  loyaument  Se  à bon  prix  terres  & Seigneuries  ; Se  acqucfta 
la  Comté  de  Blois,  la  Seigneurie  de  Coucy,  la  Comté  de  SoiUons, 
Se  plufieurs  autres  terres  Se  Seigneuries. 

Quand  les  Florentins  & Boulonnois  fccurcnt  que  le  Roy  ne  les 
vouloit  pas  prendre  en  fa  fubiction  & Seigneurie , ils  s’allièrent  du 
Comte  d’Armagnac , en  luy  requérant  qu’il  leur  vouluft  aider  à 
fcirc  guerre  au  Duc  de  Milan.  Et  combien  que  il  fift  plufieurs  dou- 
ces, craignant  à prendre  fi  grande  charge , toutesfois  il  s’y  accorda. 


□igltlzed  by  Google  - 


Roy  de  France. 

Car  pluficurs  luy  confcilloicnt , & luy  difoit-on  que  s’il  vouloir 

mener  pluficurs  eftans  au  Royaume  de  France  , qu’on  nommoïc  IJ?1' 
Compagnées,  qui  pilloicnc  & deroboient,  il  feroit  vn  grand  bien 
Et  principalement  pour  celle  caufc  il  s’y  condcfcendit,&Ies  alTcm- 
bla  , le  mit  fur  les  champs , 8c  palfa  les  monts  pour  venir  deuant 
Alexandrie.  De  laquelle  chofc  le  Duc  de  Milan  fut  aduerti , 8c  de- 
dans Alexandrie  mit  des  gens  trcs-vaillans  fccrettcmcnt.  Et  quand 
il  lecut  la  venue  du  Comte  d’Armagnac , qui  fe  difpofoit  à mettre 
le  liège,  le  Duc  ht  mettre  vnc  bien  grolTc  embufehe  alTcz  prés  de 
a ville.  Le  Comte  d’Armagnac , & fes  gens  fe  mirent  deuant  la  vil-  cTJJJa, 
le  : Ceux  qui  eftoient  èn  embufehe,  enuoycrcnt  certains  coureurs,  m^cAi- 
comme  pour  cfcarmoucbcr  les  gens  du  Comte  , lefqucls  non  fça- 
chans  qu’il  y euft  grolTc  garnifon  dedans, & aulTi  lcmbufche, cou- 
rurent  lus  aux  coureurs,  & les  fuiuirent  iufqucs  à l’cmbufchc  & la  feie 
panèrent,  & lors  ceux  de  lcmbufche  faillirent , & y fur  fort  corn- 
batu.  Le  Comte  d Armagnac  voulant  fccourir  fes  gens,  y alla  bien  D"(b*  da 
accompagné.  Et  quand  la  garnifon,  qui  eftoit  dedans  la  ville , ainfi 
que  dit  eft , le  veid,  ils  faillirent , & fut  le  Comte  defeonfit , 8c  en 
y eut  bien  trois  cens  de  morts , & luy-mcfmcs  fut  nauré  de  hui& 
playes , & en  difant.  In  manut  tuas  Domine  commtnào Jj>irirum  meum , al- 
la de  vie  à trefpaflcment.  Vaillant  homme  clloit,  & auoit  cuidé 
bien  faire. 

Audit  an  le  bon  Comte  de  Foix  aagé  de  quatre-vingts  ans , en 
foy  voulant  mettre  à table  pour  foupper  fut  frappé  d’apoplexie 
parquoy  alla  de  vie  à trcfpafTemcnt.  Il  auoit  efté  vaillant  Prince  en  fer^‘FÀ' 
fon  temps,  fcfubiugua  tous  fes  voifins.  Et  eftoit  bien  aimé,  honoré,  cLadT 
& priie,  craint,  & redouté.  Et  eftoit  tres-bon  François , & pource  Fo,x  ’ & I* 
eftoit- il  en  haync  du  Roy  de  Nauarre.  Riche  eftoit,  & auoit  grand  vmm' 
trefor.  Vn  fils  baftard  auoit,  bel  & vaillant  homme , 8c  bien  aymé 
de  ceux  du  pays.  Et  comme  deftus  eft  dit*,  il  auoit  donné  la  Coin.  7s 
te  au  Roy,  & en  effeâ:  I’auoit  fait  fon  heritier.  Mais  le  Roy  qui  e-  ° 
ftoit  liberal , donna  au  baftard  la  Comté , 8c  tout  le  trefor , 8c  en 
fut  rcccu  par  le  Roy  en  foy  & hommage. 

Dcllus  a elle  faite  mention  * de  l’Arrcft  8c  appointement  du  *Pag«6i. 
Duc  de  Bretagne,  8c  de  Meflirc  Oliuicr  de  ClilTon,Conncftable  de  * 66- 
France  , que  le  Duc  n’a  voulu  exécuter.  Et  quand  il  fut  au  pays 
rien  n’accomplit  de  chofc  qui  fuft  ordonnée  , ne  par  luy  promife! 

Dont  ledit  Conneftablc  fe  plaignit  au  Roy , dont  il  fut  trcs-mal 
content,  8c  dcfplaifant.  Parquoy  il  enuoya  vers  le  Duc  pour  celle 
xaufe , en  luy  mandant  qu’il  accomplift  ce  qu’il*luy  auoit  efté  or- 
donne. Mais  il  n’en  tint  conte.  Et  pource  ClilTon  fufeita  vne  gran- 
de  guerre  en  Bretagne, qui  fut  bien  afprc,&  y eut  de  grands  dom- 
mages faits  au  pays  , 8c  furent  comme  prcfques  deftruits , ou  les 
frontières  eftoient.  Et  y eut  de  vaillantes  rencontres  8c  armes  faites 
aucuncsfois  inhumaines.  Lcschofcs  eftoient  fort  à la  defplaifanccdu 
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Roy  , Se  de  fon  Confcil , & pourcc  le  Roy  commanda  à fon  oncle 

1 3 9 1 * Je  Duc  de  Berry  , qu’il  allaft  en  Bretagne  parler  au  Duc.  Quand  le 
Duc  de  Bretagne  fccut  la  venue  du  Duc  de  Berry  , il  le  mit  en  vn 
yailfeau  bien  accompagné  , & contrcmont  la  riuiercvinc  au  deuant 
fD«S"L  de  lny,  & cnfcmblc  attiucrcnt  i Nantes.  La  Duchcffc  de  Bretagne, 
ugnt  *u  cfl;oit  fœur  du  Roy  de  Nauarre,  vint  aucc  les  enfans  au  deuant 

Due  de  Ber-  Judit  Duc  tlc  g . pluficurs  conuis  y eut , où  on  fit  tres-grande 

£L xiNif  chère , Se  y eut  de  beaux  dons  donnez  d’vn  coÛé  Se  d autre.  Et  rc- 
quit  le  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bretagne  , qu’il  aftcmblaft  les  Ba- 
rons Se  fon  Confcil  , Se  ainfi  furent  conuoquez  Se  aftcmblcz  en 
bien  grand  nombre  Et  aucc  le  Duc  de  Berry,  auoit  enuoye  le  Roy 
de  bien  notables  gens  de  Confcil, & autres.  Et  en  fa  prcfcncc  & de 
fon  Confcil  furent  expofées  les  doléances  que  faifoit  le  Roy.  Oeil 
à fçauoir  de  la  monnoyc  , qu’il  faifoit  d’or  & d argent , & toutes- 
PUmtti  du  fois  il  ne  la  deuoit  faire  que  noire.  Secondement  fut  expofe  com- 
Roj  contre  te  me  il  n auoit  obey  à l’Arrcft , que  le  Roy  auoit  donne  touchant 
fZf!  Bn'  fon  Conncftable , qu’il  n’auoit  voulu  deliurcr , ny  ne  dcliuroit 
les  chaftcaux,&  autres  terres  deflus  déclarées,  & autres  cftans  a Ican 
de  Bretagne.  En  commandant  Se  requérant  qu’il  fe  dclillalt  de  for- 
ger lefdites  monnoyes,  Se  qu’il  vouluft  accomplir  ce  qui  eftoit  or- 
donné touchant  le  Conncftable  , Se  qu’on  ccllaft  de  faire  guerre , 
veu  que  ce  n’eftoit  que  dcftru&ion  de  pays,  Se  que  défia  y en  auoit 
qui  eftoient  moult  endommagez.  Quand  le  Duc  & fcs  Barons  eu- 
rent ouy  ce  que  les  AmbalTadcurs  auoient  dit  Se  propofe  , les  Ba- 
rons furent  trcs-contcns,  en  difant  alfez  pleinement  que  les  reque- 
ftes  eftoient  raifonnablcs.  Mais  le  Duc  a chofc  qu’ils  diflent  ne 
o voulut  ouurir  les  oreilles , Se  en  eftoit  tres-mal  content.  Et  s en  al- 

lant en  fon  hoftel  dit  qu’il  feroit  emprifonner  tous  les  Ambafta- 
deurs  du  Roy,  Se  les  arrefter.  Mclfirc  Pierre  de  Nauarre  , qui  eftoit 
frère  de  la  Duchcflc,  fccut  la  volonté  du  Duc,&  vint  a la  fœur, en 
luy  priant  qu’elle  vouluft  aduertir  le  Duc,  qu’il  ne  mit  pas  a execu- 
tion ce  qu’il  vouloir  faire, en  luy  monftant  les  inconucniens  qui  en 
pouuoicnt  aduenir.  Laquelle  très -bénignement  ouyt  ce  que  fon 
Frère  luy  difoit,  Se  en  cognoiftant  qu’il  luy  difoit  vérité  , luy  dit  Se 
promit  quelle  y feroit  ce  quelle  pourroit.  Et  pour  ceftc  caufe  le 
Duc  cftant  au  foir.en  fa  chambre , la  Duchefte  & fcs  enfans  aucc 
elle  , vinrent  à la  chambre , Se  entrèrent  dedans , Se  aux  pieds  du 
Duc  fe  ietterent , en  plcurans  abondamment , Se  en  luy  fupplians 
humblement  qu’il  vouluft  auoir  cfgard  a ce  que  les  AmbaUadeurs 
. du  Roy  luy  auoient  dit , Se  qu’il  ne  vouluft  faire  ce  qu  on  diloit, 
&d,jpoiuU-  qu’il  auoit  entrepris  de  les  arrefter.  Quand  le  Duc  veid  fa  femme  Se 
tiont  dada  s cnfans  # il  y penfa  aucunement , Se  finalement  leur  dit  qu  il  ac- 
fb7mZ‘vcn  compliroit  leur  requefte.  Toutesfois  pluficurs  de  fes  gens  mcfmcs 
U Roj u p«-  Jif0icnt  que  ce  n’eftoit  que  fi&ion.  Et  quelque  chofc  quii  en  fuit, 
commué'  d ordonna  que  le  lendemain  ils  fulfcnt  à l’Eglife  pour  ouyr  la  te- 
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fponfc  qu’il  leur  vouloir  faire  , qui  fcroit  douce  , raifonnable , & 
paifible.  Et  le  lendemain  le  Duc  de  Berry  , Se  les  autres  Ambaila- 
deurs  allèrent  en  ladite  Eglifc,&fut  la  refponfe  du  Duc  faire.  C’eft 
ifçauoir  qu’il  iroit  deuers  la  perfonne  du  Roy  mcfmc  , & luy  fc- 
roit telle  refponfe  qu’il  en  (croit  content.  De  laquelle  refponfe 
lcfdits  AmbalTadcurs  furent  contcns , Se  s’en  retournèrent  deuers  le 
Roy,  & le  Duc  de  Berry  s’en  alla  à Poi&icrs.  Et  en  accomplifTanc 
ce  que  le  Duc  de  Bretagne  auoit  promis , il  fc  difpofa  de  venir  de- 
uers le  Roy  bien  grandement  accompagne.  Car  il  auoit  quatre  cens 
Gentilshommes , tous  ^irmcz  de  haubergeons  bien  beaux , Se  s’en 
vint  à Paris.  Et  auant  qu’il  y fuft , Se  vint  en  la  prefcncc  du  Roy , 
y eut  aucuns  broüillis  Se  differents  en  ieux  Se  cfbatcmcns , dont 
inconucniens  culTcnt  peu  venir  : mais  le  Duc  d'Orléans  appaifa 
tout.  Et  s’en  vint  le  Duc  en  la  prefcncc  du  Roy,  qui  le  rcccut  tres- 
gratieufement  Se  bénignement,  dont  le  Duc  fut  tres-contcnt,  Se 
cnfcmble  firent  bonne  chcre  tant  en  conuis  que  autrement,  & bien 
ioyeufe.  Et  s’exeufa  le  Duc  en  la  prefencc  du  Roy  Se  du  Confeil , 
le  mieux  qu’il  peut  & feeut , tant  par  luy  - mcfmc  de  bouche , que 
par  fon  Confeil.  Et  fpccialcment  des  chofcs  touchant  le  Connefta- 
blc,  &c  difoit  qu’il  luy  faifoit  grand  mal , que  fon  vaffal  Se  fubiet , 
fc  portoit  fi  orgueillcufcment  contre  luy.  Et  que  s’il  n’auoit  point  • 
rendu  aucunes  places , on  ne  s’en  deuoit  point  cfbahir.  Car  il  dou- 
toit  que  Clilfon  dcfditcs  places  ne  luy  fit  guerre , comme  fans  icel- 
les il  auoit  ia  fait  vn  an  entier.  Finalement  apres  plufieurs  rcfpon- 
fes  de  cofté  Se  d’autre  faites  Se  alléguées , fut  par  le  Roy  appointé , 
que  le  premier  appointeront  par  le  Roy  fait,tiendroit&  vaudroit. 

Ec  quelque  volonté  que  les  parties  euflent  ou  monftrafTcnt,  ils  mon- 
ftroient  fcmblant  qu’ils  feroient  le  plaifir  du  Roy. 

Le  fixicfmc  iour  de  Feurier  en  ladite  année, la  Reyne  eut  vn  fils^’^',f* 
nommé  Charles , lequel  fut  baptifé  par  l’Archcuefque  de*  Sens,  ac-  par  u **>/- 
compagné  de  dix  autres.  Et  de  ladite  natiuité  furent  enuoyez 
fagers  par  tout  le  pays , Se  fit  -on  fonner  les  cloches  de  Paris , &yfc„7jî//  L 
eut  grandes  ioyes  Se  feftes , tant  de  feux  faits  parmy  la  ville,  que  de  *7 , 
tables  mifes  par  les  rues.  Gum^de 

En  ccftc  année,  y eut  par  plufieurs  fois  faites  diuerfes  affemblées  Dormons. 
Se  collocations  , pour  trouucr  manière  Se  moyen  d’auoir  paix  entre 
le  Roy  Se  les  Anglois.  Et  pourcc  que  entre  Calais  Se  Boulogne  a-  Vtnn tJ* 
uoient  cfté  diuerfes  voyes  ouuertcs,  le  Roy  d’Angleterre  defirant 
d’en  auoir  vne  fin  Se  conclufion, délibéra  d’enuoycr  le  Duc  de  Lan -itRyiA- 
claftre  fon  oncle  iufques  vers  le  Roy  de  France.  Et  de  faitt  vint  iuf-  m"nt- 
ques  à Amiens,  où  il  fut  rcccu  ioyeufement  par  le  Roy , lequel  a- 
uoit  bien  accouftumé  de  faire  bonne  chcre  à cftrangcrs , Se  à fes 
ennemis  mclmcs.  Et  demanda  le  Duc  au  Roy  iour  Se  heure  qu’il  bien  rectHoir 
peuft  parler  à luy  , Se  expofer  les  caufcs  pourquoy  il  cftoit  venu. 

Iour  luy  fut  alfigné  en  la  prefcncc  du  Roy  Se  de  ceux  de  fon  Sang 
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& autres  de  fon  Confcil.  Et  fit  le  Duc  pluficurs  demandes , & mef- 
mement  demandoit  le  demeurant  de  l’or  ou  argent  qui  fut  promis 
pour  la  rédemption  du  Roy  Ican,  montant  àvn  million  , la  Duché 
de  Guyenne  iufqucs  au  portereau  d’Orléans  , & la  Comté  de  Poi- 
tou. Et  qu’en  fefaifant bonne  paix  fetiendroit.  Lefdites  nouucllcs 
ouyes}on  les  fit  rctrairc.  Et  cependant  le  Confeil  du  Roy  eut  aduis 
qu’on  feroit  la  refponfe , laquelle  autresfois  auoit  cfté  faite  en  au- 
tres * conucntions , cfquellcs  ils  faifoient  les  requeftes  deflus  dites. 
C’cft  à fijauoir  que  aux  demandes  que  on  faifoit  pour  les  Anglois 
on  ne  donneroit  aucune  refponfe , pour  denier  ou  refufer  ce  qu’ils 
demandoient,  ne  leur  rien  accorder.  Mais  fimplcmcnt  leur  fut  re- 
fpondu  qu’ils  rcndiflcnt  le  Roy  Ican , & les  oftages  qui  cftoient 
en  Angleterre  aucc  luy , & qui  y citaient  morts  par  leur  faute.  Et 
que  par  le  traite  qu’ils  auoient  fait  deuoient  faire  vuider  les  gens 
dps  places,  qui  y firent  dommages  irréparables , pour  lcfqucls  on 
leur  demanda  trois  millions.  Et  quand  ils  auroient  fait  ce  que  dit 
eft,  ils  rendroient  refponfe  à ladite  rcqucftc,&:aux  demandes  qu’ils 
faifoient.  Le  Duc  de  Lanclaftrc  quand  il  ouyt  ladite  refponfe , il 
dit  qu’il  rapporteroit  à fon  Roy  , ce  cjui  luy  auoit  cfté  dit.  Et  au 
furplus  prit  congé  du  Roy,&  s’en  alla  a fon  pays. 
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L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  & douze,  on  difoit  aucu- 
nement que  le  Duc  d’Orléans,  ( qui  citait  icune  d’aagc , mais 
auoit  aflcz  bon  fens  & entendement , & eftoit  beau  Prince  & gra- 
tieux  ) par  le  moyen  d'aucuns  qui  citaient  prés  de  luy  , oyoit  vo- 
lontiers gens  fuperftitieux,  qu’on  maintenoit  exercer  fortilcgcs.  Et 
pource  que  Mellirc  Pierre  * de  Craon  fc  tenoit  bien  fon  feruitcur , 
il  délibéra  de  l’en  aduertir.  Et  de  faidt , par  la  maniéré  qu’il  peut , 
l’en  aduertit , & luy  dit  la  renommée  qui  de  luy  couroit.  Dont  le 
Duc  ne  fut  pas  bien  content.  Car  il  luy  fcmbloit  que  Craon  le  te- 
noit forcïer , & le  fit  bouter  hors  de  la  Cour.  Et  pource  que  le  Duc 
d’Orléans  auoit  aucune  affedion  au  Conncftablc  ClilTon , & qu’il 
le  croyoit , & qu’vne  fois  y auoit  eu  paroles  entre  ClilTon  & luy 
d’vnc  maniéré  de  hautaincté , Craon  cuida  que  ce  qu’il  auoit  cfté 
bouté  hors  de  la  Cour,  que  ce  fuft  par  le  moyen  de  ClilTon, & qu’il 
luy  euft  confeillé,  il  délibéra  en  luy-mefmc  qu'il  le  courrouccroit, 
& feroit  mourir  ou  battre.  Et  pour  exécuter  fon  intention  & pro- 
pos , manda  gens , & en  venant  de  Thoftcl  Saindt  Paul  ou  le  Roy 
eftoit,  en  vn  hoftcl,en  vn  lieu, Craon  fc  mit  en  vnc  manière  d’em- 
bufehe,  & vingt  compagnons  aucc  luy  bien  habillez,  couuerts , & 
armez.  Et  lciour  du  faindt  Sacrement, le quatorziefmc  iourde  luin, 
que  ClilTon  s*cn  venoit  de  deuers  le  Roy,  de  Saindt  Paul  en  fon  ho- 

ftcl. 
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ftel , les  compagnons  faillirent  8c  l’alTaillirent.  Et  tantoft  tira  fon 

cfpéc , 8c  mcrucillcufcment  fc  défendit.  Et  difoit-on  qu’il  cftoit  1391. 
touliours  garny  de  haubergeon  par  dcflous,ou  d’autre  forte  garni-  enjp», 
rurc,  & fut  iette  de  ddlus  Ton  chcual  à terre  , mais  habilement  il  Ce dt 
releua , & mit  dans  vnc  mai  fon  , & eut  és  fclfcs  trois  coups.  Ceux 
qui  firent  l’cxploift,  bien  haftiuement  s’enfuirent , doutans  le  peu-  Duh,  & 
pic,  8c  aulfi  que  les  gens  dcClilTon  nc^alfcmblalTcnt,  lefqucls  def- 
ia  s’aflcmbloicnt.  Parquoy  ils  fc  mirent  en  fuite  , mais  ils  ne  fccu-  externe*. 
rené  fi  bien  fuir , qu’il  n’y  en  euft  trois  de  pris , qui  furent  mis  en 
Chaftclct,  8c  là  par  les  gens  du  Roy  examinez  , confclTcrcnt  le  cas , CfMn 
parquoy  curent  les  telles  couppécs.  Craon  fut  appelle  à ban , 8c  ne  »?,&  /« 
comparut  point , parquoy  il  fut  banni  , & fes  tiens  confifqucz. 
L’Admirai  fc  tranfporta  pour  exécuter  la  fentencc  en  vn  chaftcl  , enmede  lc%c 
où  on  cuidoit  qu’il  fuft  retrait , mais  il  n’y  cftoit  pas , 8c  s’en  cftoit 
parti.  Et  prit  la  place,  8c  entra  dedans , 8c  y trouua  force  meubles, 
qui  montoient  bien  iufques  à quarante  mille  clcus.  Et  ne  laifTa  rien 
à la  femme  dudit  Craon  qui  cftoit  dedans , finon  de  tres-pauurcs 
habillcmcns,  8c  la  mit  dehors , pour  s’en  aller  où  bon  luy  femblc- 
roit. 

En  ce  temps  le  Roy  bailla  à Monfeigneur  d’Orléans  Pierrefons, 

8c  la  Fcrtc-Millon.  p*»agt 

Cliffon  fut  guary  des  playes  qu’il  auoiteu,&  faifoit  grande  dili- 
gcnce  d’enquerir  où  cftoit  Çraon,  8c  difoient  aucuns  qu’il  cftoit  és 
Allcmagncs,  ou  en  Bretagne, ou  en  Hainaut  hors  du  Royaume. Et 
enfin  on  trouua  qu’il  cftoit  allé  vers  le  Duc  de  Bretagne , lequel  l’a-  DnedeBre- 
uoit  rcccu,&:  luy  faifoit  très-bonne  chère.  Et  cftoit  commune  rc-  ugntennt- 
nomméc  que  de  ladite  baturc  le  Duc  de  Bretagne  cftoit  confcn-  cl’^ 
tant,  8c  cftoit  bien  defplaifant  qu’on  ne  l’auoit  tué.  Quand  le  Roy 
& fon  Confcil  furent  aucunement  aduertis  que  le  Duc  de  Breta- 
gne cftoit  confcntant  de  la  battre  de  ClilTon  , 8c  qu’il  auoit  receu 
Craon,  & luy  auoit  fait  bonne  8c  ioyeufe  chère  .combien  qu’il  euft 
commis  vn  fi  horrible  8c  damné  cas  & crime  de  leze-Maicfté  , 8c 
que  pource  U cftoit  banni  du  Royaume  de  France , il  fut  délibéré 
8c  conclu  par  le  Roy  qucluy-mcfmc  iroit  en  Bretagne  : veu  mef- 
mement  que  le  Duc  touchant  la  prife  de  * Clifton  n’accompliiloit  *cj-def*s 
ce  qui  auoit  cfté  ordonné  par  le  Roy  ,&  que  luy-mcfmc  auoit  pro-^' 
mis  d'accomplir.  Et  manda  le  Roy  à fes  oncles  de  Berry , 8c  de 
Bourgongne , la  deliberation  qu’il  auoit  faite  d'aller  en  Bretagne  , duveté- 
en  les  requérant  qu’ils  vinlfent  vers  luy  le  mieux  accompagnez 
qu’ils  pourroient  Lefqucls  furent  bien  clbahis  quand  ils  fccurcnt  Brtuÿte. 
l'cntrcprifc , 8c  comme  ceux  qui  eftoient  au  Confcil  du  Roy  , a- 
uoient  ozé  cftrc  fi  hardis, d’auoir  fait  ladite  conclufiç>n,fans  les  ap- 
pcllcr,  eux  qui  eftoient  oncles  du  Roy  , veu  que  l’entreprife  cftoit 
grande,  8c  à l’cxccutcr  il  y pouuoit  auoir  des  difficultcz  8c  dangers 
beaucoup.  Et  pour  ce  furent  trcs-mal  contens  de  ceux  qui  eftoient 
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[ autour  du  Roy  ,&  qu’on  difoit  le  gouucrncr,c’cftà  fçauoir  Cliflon, 
1 >9 1 • la  Rîuicrc  , Se  Noujant , Se  fi  eftoient  pluficurs  autres.  Car  ils  tc- 
nojcnt  [c  R0y  (1  prés  j qUC  nul  office  n’eftoit  donne  finon  par 
•»r/«  du  r»j  eux, ou  de  leur  confcntcmcnt.  Et  fcmbloit  par  leurs  manières  qu’ils 
& autret  cuidoient  eftrc  perpétuels  en  leurs  Offices , Se  qu’on  ne  leur  pou- 
x uo*c  : hautement  Se  en  grande  autorité  fc  gouucrnoicnt.  Et 
dtfonCm - fi  eftoient  les  gens  d’Eglifc  Se  de  l’Vniucrfité  très -mal  contcns 
^ur!hÎ!u&  ^ cux-  Car  ris  g-reuoient  eux,  & leurs  Iurifdiéfcions  Ecdefiaftiqucs, 
Ntujaut  Se  leurs  Priuilcgcs.  Et  voloient  de  fi  haute  aifle  qua  peine  en  ozoic- 
%»/* ltnjer-  on  Par^cr  : a^n  S11  on  n cuft  Pas  icgcr  accès  deuers  le  Roy  , ils  le 

/ielpd/éy.  firent  partir  de  Paris , Se  aller  à Sainét  Germain  en  Laye.  Ce  non- 
obftant  l’Vniucrfité  délibéra  d’enuoyer  vnc  notable  Ambaflade  de- 
uers le  Roy  audit  lieu  de  Sain&  Germain.  Et  y furent  députez  le 
Re&cur  mcfmc  , & pluficurs  nobles  Clercs  de  toutes  les  quatre  Fa- 
cultcz.  Et  quand  ils  furent  à Sainéf  Germain , ils  firent  fijauoir  à 
Monfeigneur  le  Chancelier , Se  au  Confeil , qu’ils  auoient  à parler’ 
au  Roy*  Se  qu’il  leur  pleuft  de  leur  faire  auoir  audience,  & par  plu- 
ficurs fois  interpellèrent, &fircnt  diligence  de  l’auoir.  Et  apres  plu- 
ficurs rcfponfcs  Se  chofes  dites  par  le  Chancelier , il  leur  dit  que  le 
LtRtjtbfi-  Roy  cftoit  occupé  en  très-grandes  Se  hautes  befongnes , Se  que  de 
*'fÂT/rj  * prefent  n’auroient  audience.  Se  qu’ils  ne  fc  fouciaflcnt  de  leurs  Pri- 
frincpaux  uilcgcs , & qu  on  les  garderoit  très-bien  , Se  qu’ils  s en  allaflcnt.  Et 
c*it/ttUtrs,  p0urcc  s’cn  retournèrent  à Paris , fans  eftrc  oüys.  Ce  qu’on  tenoit  à 
IbenT/X»  chofe  bien  cftrangc. 

"Ibmiï?*  Pour  cxccutcr  cc  auoit  efté  entrepris  Se  conclu  en 

4 tr  rr.  pon  çonpcj[>  fc  p^^  dcs  marches  de  deuers  Paris, & fc  mit  en  che- 
min pour  venir  au  Mans,&  yarriua  enuiron  la  fin  de  Iuillct.  En  la- 
dite ville  il  attendit  fes  oncles  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne. 
Et  cftoit  le  Duc  de  Berry  fort  occupé  à la  conqucftc  de  Guyenne , 
où  il  labouroit&trauailloit  fort,&fcnauoitconqucfté  la  plus  gran- 
de partie,  & prcfquc  tout.  Toutesfois  il  faifoit  la  meilleure  dili- 
gence qu’il  pouuoit  de  s’en  venir.  On  enuoya  deuant  Sablé , vnc 
place  forte,  faire  commandement  qu’ils  rcndiflcnt  la  place  au  Roy, 
Se  luy  fiflent  obcïflancc.  Mais  ils  firent  les  fourds,  Se  n’obcïrent  en 
aucune  manière , Se  difoit  - on  que  Craon  cftoit  dedans.  Quand  le 
Duc  de  Bretagne  fccut  que  le  Roy  approchoit,&  qu’il  auoit  inten- 
tion de  venir  en  armes  fur  luy  , il  enuoya  vers  le,  Roy  bien  no- 
table Ambaflade.  Car  il  redoutoit  fort  la  venue  du  Roy  , Se  qu’il 
n’entraft  en  armes  en  fon  pays.  Si  prefenterent  fes  Ambafla- 
deurs  leurs  Lettres  qui  eftoient  de  creance , qui  fut  que  le  Duc  s’ef- 
mcrucilloit  que  le  Roy  vouloit  venir  audit  pays , & qu’il  n’eftoit  ia 
ncccflité  qu’ri  amenaft  armée , & qu’il  le  rcroit  obéir  en  toute  la 
Duché  de  Bretagne , Se  que  tout  cftoit  fien , Se  à fon  commande- 
ment. Et  s’offroit  à luy  faire  tout  fcruice, comme  fon  bon,  vray,& 
loyal  vaflal  & fubict.  Or  cft  vray  que  enuiron  le  commencement 
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d’Aouft , on  s’appcrccuoit  bien  que  le  Roy  en  fc^parolcs  &. manie-  “ 

rcs  de  faire  auoic  aucune  alteration  , Se  diuerfitc  de  langage  non  1 
bien  entretenant.  Lequel  dit  que  comme  que  ce  fuft  il  vouloit  al-  goJ 
lcr  aux  champs  en  armes.  Et  de  fiiiâ:  monta  à chcual , pour  aller , „„  moif 
Se  au  deuant  de  luy  vint  vn  mefehant  homme  mal  habillé,  pauurc,^‘>“/?,i?*- 
& vile  perfonne,  lequel  vint  au  deuant  du  Roy,  en  luy  difant: 
où  vas-tu  ? Ne  pajjcs  plus  outre , car  tu  es  trahy  te  doit -on  tailler  icy  a tes  à»  quelque 
aduerfaires.  Le  Roy  entra  lors  en  vnc  grande  frcncfic , Se  mcrucilïcufc, 

& courait  en  diuers  lieux, &frappoit  tous  ceux  qu’il  rencontrait,  & Puûentr» 
tua  quatre  hommes.  Lors  on  fit  grande  diligence  de  le  prendre,  & ,BUt  'iC0Uten 
fut  pris  Se  amené  en  fon  logis,  Se  fut  mis  fur  vn  lift.  Se  ne  rcmuoÜt 
ny  bras,ny  i3mbcs,&  fcmbloitqu’il  fuft  mort.  Les  *Phyficiens  vin-  l«jf«*t  tuer 
rent  qui  le  veirent,  lcfqucls  le  iugerent  mort  fans  remède.  Tout  le  ^frehm~ 

nie  pleurait  Se  gémi floit , Se  en  cet  cftat  le  voyoit  chacun  qui  *c‘tft*dire 
ait.  Des  Anglois  mcfmes  par  le  moyen  du  Seigneur  de  la  Ri-  Mc(lcc,ns- 
uicrc  le  vinrent  voir.  Et  de  ce  fut  le  Duc  de  Bourgongne  trcs-mal 
content.  Et  dit  au  Seigneur  de  la  Riuicrc  qu’vn  iour  viendrait  au- 
quel il  s’en  rcpcntiroit.  C’eftoit  grande  pitié  de  voir  les  pleurs  Se 
douteurs  qu’on  menoit.  La  chofc  vint  à la  cognoilfancc  du  Pape , 

Se  du  Roy  d’Angleterre,  qui  en  furent  trcs-dcfplaifans.Et  par  tout 
on  faifoit  procédions,  Se  oraifons  tres-deuotes.  Si  rccouura  fantc  , ^r'ulêcou- 
Se  fc  voüa  à Noftrc- Damer , Se  à Monfeigneur  Sainct  Denys.  Il  fut  «rouent  de 
en  vnc  Abbaye  de  Religieufes , Se  y fit  fa  ncufuainc.  Puis  bien  de-  lgfmr  d“ 
uotement  vint  à Chartres , fit  fa  deuotion  en  l’Eglife , Se  y donna 
vn  beau  don.  Êt  fut  ramené  à Paris. 

Et  toufiours  faifoient  les  Seigneurs  de  la  Riuicrc  Se  Noujant  le 
mieux  qu’ils  pouuoicnt.  Les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne  re- 
prirent le  gouucrncmcnt  du  Royaume.  Et  combien  que  lefdits  de 
la  Riuicrc  Se  Noujant  culfcnt  bien  Se  notablement  gouucrnc  , Se 
cfpargné  vnc  grande  finance  , toutesfois  lefdits  Ducs  ne  queroient 
que  manière  de  les  vouloir  dcftruirc.  Et  aduint  que  le  Duc  de  Bour-  Landes  du 
gongne  rencontra  le  Seigneur  de  Noujant  au  Palais , Se  luy  dit  : Roytpren- 
Scigncur  de  Noujant,  il  mcfl  furuenu  vne  necefité , pour  laquelle  me  faut  auoir  * 

prefentement  trente  mille  efeus,  faites  me  les  bailler  du  trejor  de  tJMonfcigncitr  dtl  EJUt , 
le  Roy , ie  les  rejhtucray  vnc  autre  fou.  Lequel  luy  refpondit  bien  dou- 
cernent  Se  en  grande  rcucrcncc  que  ce  n’eftoit  pas  à luy  à faire , Se  tfUîgntidt- 
qu’il  en  parlaft  au  Roy  ,&  au  Confcil,&  qu’il  ferait  ce  qu’il  luy  fc -p«“  q««tn 
. roit  ordonné.  Ledit  Duc  qui  vouloit  auoir  ladite  fommc~,  fans  ce  ‘fCym 
que  perfonne  en  feeuft  rien,  (ce  qui  euft  cfté  en  la  charge  dudit dtfu/p.69. 
Seigneur  de  Noujant)  refpondit  : Vous  ne  me  voulez  pat  faire  et  plaifr, 
ie  vous  ajfeure  que  en  bref  ie  vous  deftrutray.  Et  tantoft  apres  ne  furent 
pas  contens  lefdits  Ducs  d'auoir  defapointé  ceux  qui  gouucrnoicnt. 

Se  de  leur  auoir  ofté  tout  le  gouucrncmcnt  qu’ils  auoient , mais  les 

fierfccutcrcnt  eux  & leurs  alliez  en  pluficurg  Se  diuerfes  manières,  SC 
pccialcmcnt  le  Conneftablc  Mclfirc  Oliuicr  de  Clilfon  , lefdits  de 
/.  I menai  des  Vrftns.  M ij 
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la  Riuicre  , & Nifujant.  Et  fut  mandé  Cliffon  par  le  Roy , qui  rc- 

1 3 9Z'  fpondit  à ceux  qui  y vinrent  que  le  Roy  n'auoit  meftier  de  Conne-  * 
Le  C tant-  ftablc,  ôi  n'y  voulut  venir.  Car  il  fc  doutoit , 6c  non  fans  caufe.  Si 
^ôadi/^cfé-  dcfapoincé,&  le  Comte  d’Eu  fait  Conncftablc.  Et  procédèrent 
Gbamrjptn-  au  bannilfement  dudit  Cliflon  , 6c  de  fai£t  fut  banni.  Et  quand  1c- 
dant u ma-  jjf  £)uc  Bourgongne  eut  dit  audit  de  Noujant  les  paroles  dcftiis 
Et  Philippe  dites  , de  Noujant  vint  audit  Iuucrud , Garde  * de  la  Treuojlc  des  Mar- 
d'jirtoit  chauds } (duquel  Noujant,Iuucnal  auoit  efpoufé  laniepee)  & luy  dit 
m,7élf«EpU-  cc  S110  ^ ^uc  Bourgongne  luy  auoit  dit.  Dont  ledit  Iuucnal  le 
conforta , en  luy  difànt , que  fouuent  les  grands  Seigneurs  difent 
des  paroles  qu’ils  ne  mettent  pas  à execution  , & qu’il  falloir  trou- 
ucr  moyen  de  capter  fa  bcncuolcncc.  Et  ledit  de  Noujant , qui  c- 
ftoit  fage  6c  prudent , 6c  cognoiffant  bien  les  gens , rcfpondit  qu'il 
cognoifloit  bien  les  conditions  du  Duc  , 6c  qu’il  auoit  accouftumé 
de  mettre  fes  volontcz  à execution.  Et  qu’il  l’auoit  bien  mon- 
ftré  au  fai&  de  Meffire  Ican  des  * Marcs,  6c  d’autres.  Et  tantoft 
apres  fut  mis  en  la  Baftillc  de  Sain&  Antoine , 6c  bien  gardé , 6c  ne 
trouuoit  amy  , parent , ny  autre  qui  s’en  ozaft  mefler.  Et  tous  les 
iours  difoit-on,&;  cftoit  commune  renommée  , qu’on  luy  couppe- 
Noaiantaaié  xoxt  tcftc,  6c  venoient  pluficurs  de  fes  haineurs  qui  l’accufoicnt , 
la  rlpn:  & luy  bailloient  de  grandes  charges.  Comme  dit  cft , ledit  Iuucnal 

perfecMiex.  auoit  efpoufé  la  niepee  dudit  Seigneur  de  Noujant,  lequel  Iuucnal 
taft'tiie* puii  k gouucrnoit  tellement  en  fon  Office,  qu’il  auoit  l'amour  & la  gra- 
e/Urgù  & cc  du  Roy  y 6c  de  tout  le  peu  pic,  tant  .de  gens  d’Eglifc,quc  Nobles, 
banau.  Marchands, & commun.  Et  par  les  paroles  mcfmc?  que  le  Roy  di- 
foit  fouuent , qu’il  n’auoit  fiance  en  fia  maladie  ne  autrement  qu’en 
fon  Preuoft  des  Marchands, & ceux  de  fa  ville.  Or  cft  vray , que  lc- 
ma laden,  fa  dit  Duc  fit  emprifonner  pareillement  le  Seigneur  de  la  Riuicre  , 6c 
ville  de  Pa-  pluficurs  autrcs,duqucl  de  la  Riuierc  ledit  luuenal  cftoit  parent.  Et 
lçauoir  ledit  Iuucnal  que  eux  cftans  en  gouucrncmcnt  , auoient 
grandement  fait  leur  deuoir , 6c  que  cc  qu’on  leur  faifoit  n’eftoit 
uc  par  cnuic.  Et  pourcc  il  délibéra  de  leur  aider , 6c  en  parla  auf- 
its  Seigneurs , 6c  à ceux  qui  fc  mefloient  du  gouucrnement  de  la 
Iuftice  , en  toute  douceur  &:  humilité  , requérant  qu’on  leur  fit  iu- 
fticc , accompagnée  de  mifcricordc  , fi  meftier  cftoit.  Et  dccclc 
Duc  de  Bourgongne  , quelque  fcmblant  qu’il  monftraft  , feignant 
que  la  Requefte  cftoit  raifonnablc  , cftoit  très- mal  content.  Et  dés 
* Cj  demat  lors  commença  à machiner  contre  ledit  Iuucnal  pour  le  deftruirc. 
Ht feai  bUf-  £t  finalement  la  chofc  par  le  moyen  dudit  Iuucnal  fut  tellement 
"muhempef-  conduite , que  cfdits  de  la  Riuierc  6c  de  Noujant  ne  fut  trouuce 
choum 7»  e»  chofc , pour  laquelle  ils  euflent  défierai  * à auoir  forfait  ny  corps, 
a approcha/l  biens , & furent  feulement  bannis  de  la  Cour  du  Roy  , en  leur 

Imj  pouvoir  défendant  qu’ils  n’en  approchaient  de  quatorze  ou  quinze  lieues, 
faire  fu  fculcmcnc  eurent  dommage  és  biens  qui  furent  pris  en  leurs 
Vomm'  ***  maifons , après  leur  prife , 6c  en  pluficurs  frais  6c  mifes  qu’il  fallut 


3l 

di 


Roy  de  France.  93 

faire.  Er  le  tout  confidcrc  Dieu  leur  fit  belle  grâce  d’ainfi  efchap- 
per, 
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Les  Seigneurs  deflùs  dits  rccognoiflans  la  faute  qu'ils  auoient  .Qji'h*0 
faite  touchant  Cliflon , fie  aufiî  que  le  Roy  rccouuroit  fouuentfan-  U 

té  , fie  Iuy  donnoit-on  le  plus  de  plaifancc  qu’on  pouuoic,  voulu-  maladie  da 
rent  que  tout  ce  qui  auoit  cfté  fait  contre  Cliflon  fuft  rappelé  , re-  ^l/td”fai- 
uoque,  fie  mis  au  néant.  Toutesfois  toufiours  eftoit  en  l’indigna-  rtreftatirie 
tion  * du  Duc  de  Berry.  dlarf* 

Audit  temps  le  Roy  auoit  aucunement  rccouucrt  fantc  , fie  luy  * 
donnoit-on  le  plus  de  plaifancc  , comme  diteft,  qu’on  pouuoit.  f 
Et  fut  ordonné  vne  fefte  au  foir  en  l’Hoftel  de  la  Rcy  ne  Blanche,  à 
Sain£fc  Marcel  prés  Paris , d’hommes  fauuagcs  cnchaifnez , tous  ve-  faux- 
lus.  Et  cftoient  leurs  habillcmcns  propices  au  corps,  velus,  faits  de 
lin,oud’eftoupcs  attachées  à poix-raifinc,  fie  engrai  fiez  aucunement  îft  air  qualifie 
pour  mieux  reluire.  Et  vinrent  comme  pour  danfer  en  la  fallc , ou  a”‘,e,ncn-tt 
il  y auoit  torches  largement  allumées.  Efeommença-on  àietterpar-  ville, 
my  les  torches  torchons  de  foücrrc.  Et  pour  abréger, le  feu  febou-  sait, dune. 
ta  és  habillcmcns,  qui  cftoient  bien  lacez  fie  coufus.  Et  eftoit  gran-  auquriteRoj 
de  pitié  de  voir  ainli  les  perfonnes  embrafées,  fie  combien  qu’il  s’en-  “""J™/* 
tretin fient, toutesfois  fc  dclaiflercnc-ils.  Et  d’iccux  hommes  fauua-  ftrekrafté, 
ges  eft  à noter  que  le  Roy  en  eftoit  vn.  Et  y eut  vne  Dame  vefuc , 
qui  auoit  vn  manteau , dont  elle  affcubla  le  Roy, fie  fut  le  feu  tell 
ment  cftouffé  qu’il  n’eut  aucun  mal.  Il  y en  eut  aucuns  ars  fie  bruf- 
lcz,  qui  moururent  piteufement.  Vn  y eut  qui  fc  ietta  en  vn  puits, 
l’autre  fc  ietta  dans  la  riuicrc*.  Et  fut  lacnofc  moult  piteufe  fie  * R mitre  de 
mcrucillcufc.  Plufieurs  diligences  furent  faites  d’enquerir  d’où  ce  B,ture* 

. , . O,.  r . 1 tremenr  dite 

vcnoit,  fie  en  parloit-on  en  diuerics  manières , fie  ne  peut-on  onc-  de  iantiiiy, 
ques  fçauoir  ny  aucrcr  le  cas.  Et  pour  l’cnormité  du  cas, fut  ordon- 
né  que  ledit  Hoftcl , où  aduinrent  les  choies  deflùs  dites,  qu’on di-  bdins. 
foit  YHoJhl  rie  la  Rcyne  Blanche , feroit  abbatu  fie  demoly.  Le  Roy  le-  7 (Jit  H r.d 
quel  scftoit  voüé  à Monicigncuu»Sain<ft  Denys,  y alla  en  pclcrina-  dematj. 
gc  , fie  fes  oncles  aucc  luy.  Et  fie  mettre  le  corps  de  Monfeigneur  Ltcorpts. 
Sainct  Louys  en  vne  charte  , fie  voulut  quelle  fuft  couuerte  d’or.  L«*y*»** 
Et  pour  la  faire  belle  fie  bicu  faite , il  donna  deux  cens  cinquante  ‘c^ulruŸor 
deux  marcs  d’or , fie  mille  liurcs  parifis  pour  au  delfus  de  la  chafle  De«jt, 

faife  vn  chapiteau  de  cuiurc.  Aufli  Meilleurs  de  Berry  fie  de  Bour-  « 
gongne  donnèrent  de  beaux  fie  riches  veftemens  , en  remerciant  eft  ef  referai 
Dieu,  fie  Monfeigneur  Sainfit  Louys  de  la  grâce  que  Dieu  auoic  fait  dv,',eld4n~ 
au  Roy , d’auoir  rccouucrt  fanté.  ^ r 

Cliflon  nonobftant  toutes  les  chofcs  deflùs  dites , faifoit  touf- 
iours forte  guerre,  fie  merueillcufc,fie  auoic  toufiours  plufieurs  qui 
luy  aidoient, comme  le  Seigneur  d’Aigrcuillc,  lequel  alloic  vers  luy 
pour  le  feruir,  fie  menoit  certaine  quantité  de  gens.  Mais  il  fut  ren- 
contré par  les  gens  du  Duc  de  Bretagne  , fie  fort  fe  défendit.  Et  y 
«ut  d’vn  coftc  fie  d’autre  des  morts.  Et  à la  fin  fut  ledit  Seigneur 
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d’Aigrcuille  pris  prifonnicr , Se  mis  à rançon  Se  finance  , laquelle 
il  paya , Se  fur  deliuré. 

Dixiefmt  Le  Pape  en  faucur  du  Roy  de  Sicile  , ordonna  vn  dixicfmc  pour 
fwrUxEccl*  jUy  aider  £ trouucr  moyen  de  recouurcr  * Ton  Royaume  , & pour 

• p'J* yê.  fcs  autres  necefiitez.  Les  gens  d’Eglife  s’y  oppoferent , Se  î’Vniucr- 

* C'tft 4 dire  fitc , Se  appcllcrcnc  des  CommifTaires  ordonniez,  & curent  Apo- 

ftres  * rcrutatoircs  : Mais  il  leur  fut  die  pleinement , que  nonob- 
<]*rUft4 p-  liant  leurs  appellations  Se  oppofitions,  ils  le  payeroient.  Et  ainfi  le 

*4*  tBM*i  ^rcnt* 

jfrfjns”a*  Soubs  ombre  d'aucunes  différences  Se  diuifions  delfus  * deda- 
lugtfArdc-  récs  pluficurs  Seigneurs  tenpient  des  gens  fur  les  champs , lcfqucls 
nfirm**1  faifoicnt  des  maux  beaucoup.  Et  pour  ce  fut  aduifé  qu’il  falloit 
1 Appel,  dut -s  trouucr  moyen  de  les  mettre  hors.  Et  fut  ordonné  que  le  Maref- 
raifl'orîî^1-  chal  de  BouflicaUt  en  mcncroit  vnc  partie  en  Guyenne.  Et  ainfi  le 

tcrx,*«li.  fit.  j 

Amij'  Dimf-  hc  Comte  de  Sainâ  Paul  auoit  vnc  grande  guerre  contre  le  Roy 
foires.  J de  Bohême.  Et  difoit  que  fon  père  auoit  prefté  grande  foifon  d’ar- 
*/*&  s gent  audit  Roy , & de  ce  auoit  obligation.  Et  auoit  enuoyé  vers  ledit 
de  Boucicattt  Roy  > requérant  qu’il  le  vouluft  payer,  lequel  voulut  voir  fon  obli- 
cy  dejfmpag.  gation  , Se  luy  cnuoya-l’on  j il  la  veid  , & la  leur , puis  la  ictta  au 
feu , & rcfpondit  que  iamais  n'en  payeroit  rien.  Et  pourcc  ledit 
Comte  délibéra  de  faire  guerre  audit  Roy  , lequel  tenoit  la  Duché 
de  Luxembourg.  Et  pourcc  ledit  Comte  prit  le  demeurant  dcfdits 
gens  de  guerre , & les  mena  en  la  Duché  de  Luxembourg , en  la- 
quelle on  ne  fc  donnoir  garde  d’auoir  guerre , & n’en  eftoit  nou-. 
ucllcs , Se  occupa  la  plus  grande  partie,  & luy  obcïlfoit-on.  Le  Roy 
de  Bohême  le  fccut , Se  tantoft  enuoya  gens  d’armes  pour  défendre 
fon  pays.  Se  fit  mettre  le  fiege  en  aucunes  places.  Le  Comte  enuoya 
prier  au  Roy  qu’il  luy  enuoyail  ayde  de  gens.  Ce  que  le  Roy  fit , 
& y enuoya  le  Conncfliablc  aucc  hui<ft  cens  hommes  d’armes , les 
gens  du  Roy  de  Bohême,  qui  tcqpicnt  le  fiege,  le  fccurcnt,&  dou- 
tèrent que  les  François  ne  fuflent  plus  qu’ils  n’elloient.  Et  pourcc 
fc  leucrcnt,  s’enfuirent  haftiuement , lailfcrcnt  leurs  tentes,  & tout 
ce  qui  eftoit  dedans,  & des  biens  pluficurs, dont  les  François  furent 
moult  riches. 

En  ladite  année  les  eauës  furent  fi  tres-balfes  & petites , que  les 
riuicrcs  furent  non  nauigcablcs. 

•Publication  ync  L0y  fut  fajtc  ou  vnc  Confticution  dont  deflus  * eft  faite 
ment  de  l'E-  mention  , que  en  Fi  ance  les  Roys  leroicnt  Majeurs  & couronnez 
ioricéde**"  cn  laagc  ‘l112110120  ans, laquelle  n'auoitpas  cfté  publiée.  Etpour- 
Roysi7«4-  ce  le  Roy  ordonna  quelle  fuft  publiée  Se  cnrcgiftréc , tant  cn  Par- 
urxs ansycj-  lement,  que  és  autres  Chambres.  Et  ainfi  fut  fait. 
ï^y&îs.  U ï cuc  deux  Chartreux,  qui  s’en  allèrent  à Rome,  deuers  l’An- 
tipape Bonifacc,cn  l’exhortant  qu’il  vouluft  entendre  à auoir  Vnion 
cn  l’Eglifc,&  que  fur  ce  il  vouluft  eferire  au  Roy  de  France.  Lequel 
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fe  condcfccndit  fort  à leur  Requefte.  Et  fit  faire  vnc  Epiftre  bien 
faite  Se  diâréc  adreffee  au  Roy,  laquelle  il  bailla  aufdits  Chartreux. 

Et  vinrent  en  France,  Se  la  présentèrent  au  Roy.  Et  la  veid  & fit  li- 
re le  Roy,  Se  en  cftoit  bien  content.  Et  en  icelle  offroit  Bonifacc 
à faire  toutes  chofes  licites  à auoir  vnion  en  l’Eglifc.  Le  Pape  Clé- 
ment le  fccut , Se  voulut  faire  prendre  Se  emprifonner  lcfdits  deux 
Chartreux,  tant  par  le  moyen  de  rVniucrfité,quc  autrement.  Mais 
le  Roy  les  en  garda , & défendit  qu’on  ne  mift  la  main  fur  eux  , ne 
que  aucun  cmpcfchcmcnt  leur  en  fuft  fait , ny  en  corps , ny  en 
biens,  Se  les  rcceur  le  Roy  trcs-doucemcnt  & gratieufement.  Tan- 
toft  le  Pape  Clément  enuoya  deuers  le  Roy  diligemment , en  luy 
fignifiant , qu’il  cftoit  preft  de  faire  ceffcr  le  Schifme  en  toutes  ma- 
nières. Combien  que  pluficurs  difoient  que  ce  n’efoit  que  toute 
fidiion,  Se  qu’il  auoit  intention  que  ia  accord  ne  fe  feroit , ne  à v- 
nion  n’entendroit , finon  qu’il  fuft  toufiours  Pape.  Et  pluficurs 
Seigneurs  Se  notables  Clercs  tiroir  à fon  intention  &:  cordclc.  Pro- 
cédions & oraifons  fe  faifoient  bien  Se  diligemment  pour  la  paix 
de  l’Eglifc  & vnion.  Et  y eut  vnc  propre  Mcfl'c  ordonnée  & faite,  Se  monde  l’E- 
pardon  à ceux  qui  ladiroient,  &pour  l’vnion  de  l’Eglifcprieroicnt. 

La  Duché  (Te  d’Orléans  nommée  Blanche  l'ancienne  , fille  de  feu  trt*x  foUni- 
Charlcs  le  Bel , fils  de  Philippes  le  Bel , alla  de  vie  à trcfpaflement, ,ent- 
Et  difent  aucuns  que  ce  fut  celle  à laquelle  le  Roy  Philippes  de  Va- 
lois, ou  le  Roy  Ican  fon  fils , parla  aucunement  aigrement.  Et  elle 
luy  rcfpondit  que  fi  elle  euft  efté  homme,  il  ne  luy  euft  ozc  dire  ce 
qu’il  luy  difoit.  Et  elle  cftoit  de  belle , honnefte , & faillite  vie , Se 
grande  aumofnierc  en  fa  vie,  diftribuant  aux  pauures  tous  fes  biens 
meubles,  tellement  qu’on  n’y  trouua  comme  rien.  Le  corps  fut 
porté  à Sainit  Dcnys,&y  eut  beau  fcruice  de  morts, auquel  lcRoy 
cftoit  prefent , & faifoient  le  dcüil  les  oncles  du  Roy , &r  ceux  du  âS ' 

Sang.  Et  difoit-on  merueillcs  de  biens  d’elle.  Et  par  tout  prières  & chcl'an- 
oraifons  fe  faifoient  pour  le  falut  de  fon  ame.  cicnnc  Dh- 

Quand  on  fccut  la  grâce  que  Dieu  auoit  fait  au  Roy  du  feu  qui  t*îs.d°r 
fut  bouté , quand  le  Roy  & autres  faifoient  les  hommes  fauuages , 
dont  il  efehappa  fain  & fauf,  par  le  moyen  de  la  Dame,  qui  le  cou- 
urit  de  Ion  manteau , on  fit  deux  chofes  : L'vnc , vn  feruicc  pour 
ceux  qui  y trcfpalTcrenc,  bel  Se  notable.  L’autre, le  Roy  Se  ceux  du 
Sang  allèrent  en  pèlerinage  à pied  à la  Chappclle  des  Martyrs , au 
pied  de  Mont-martre , pour  reuenir  à Noftrc-Dame  en  deuotion. 

Et  cftoit  le  Roy  (cul  à chcual,fcs  frères  Se  oncles,  & autres  du  Sang, 

& foifon  de  Gentilshommes , nuds  pieds.  Et  en  cet  cftat , vinrent 
iufqucs  à Noftrc-Dame , où  ils  furent  rcccus  par  l’Eucfquc , Cha- 
noines, Chappclains,  Se  gens  d’Eglife  bien  honorablement,  firent 
leurs  offrandes  Se  oraifons  , & y eut  vnc  très-belle  Meffe  chantée , 

& maintes  larmes  des  yeux  icttccs  ,^n  remerciant  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  auoit  faite  au  Roy. 
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Le  Duc  d’OrIcans*  , frere  du  Roy  , fc  gouucrnoit  aucunement 
trop  à Ton  plaifir , en  faifant  icuncffes  eftranges , à luy  qui  cftoit  fi 
prochain  parent  du  Roy  & de  la  Couronne , Icfqucllcs  ne  faut  ia 
déclarer.  Si  fut  ordonné  qu’on  luy  monftreroit  doucement  6c  gra- 
tieufement.  Lequel  fit  fcmblant  de  le  prendre  en  patience.  Car  il 
cftoit  allez  caut,  & fage  de  fon  aage.  Mais  il  auoit  ieuncs  gens  prés 
de  luy , 6c  aulïi  les  vouloit-il  auoir  , qui  l’induifoicnt  à faire  plu- 
* Pq. 70.  ficurs  chofes,  que  bien  aduerty  il  n’cuft  pas  fait.  Et  vnc  iourncc  le 
naTdeïVr-  ùcffus*dit  Iuuenal , lequel  le  Duc  auoit  retenu  de  fon  Confcil , fc 
fins  reprend  aduifa  qu’il  luy  diroit,  & de  faift  luy  dit  par  vnc  maniéré  ioyeufe, 

adroitement  $j  Jc  prit  Jccjjt  £>UC  trop  plus  cn  gr£  qu’fi  nc  fjt  fcs  ^ & 

iemueffaU  rcfpondit  qu’il  pouruoycroit  aux  charges  qu’on  luy  donnoit.  Et 
Duc  dOr-  commença  a faire  faire  vnc  belle  Chapelle  aux  Cclcftins  de  Paris , 
& autrcs  bonncs  œuurcs. 

corrige  , (jr 

fuit  conjlrui- — — — — 

re  vue  Cbap- 
pe Ile  aux  Ce- 
leftitu. 


Parlement 
tenu  en  An- 
gleterre. 


M.  C C C.  L X X X X I I I. 

L’A  N mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  treize,  il  y eut  pluficurs 
collocutions  &parlcmens  faits,  pour  trouucr  moyen  d’auoir 
paix  entre  les  Roys  de  France  & d’Angleterre , dont  s’entremet- 
toient  pluficurs  notables  perfonnes  gens  d’Eglifc , & pluficurs  au- 
tres tant  Nobles  que  autres , tant  d‘vn  cofté  que  d’autre.  Et  fit  le 
Roy  d’Angleterre  à Wcftmonfticr  auprès  Londres  vn  Parlement , 
où  les  trois  Eftats  cftans  affçmblcz , fut  mis  en  deliberation  fi  on 
traiteroit  de  paix  auec  le  Roy  de  France,  & y eut  diuerfes  imagina- 
tions. Car  les  ieuncs  Princes  6c  Nobles  cftoient  d’opinion  qu’on 
irentendift  point  à paix.  Et  leur  fembloit  que  qui  viendroit  en 
France  cn  grande  puiffancc, qu’on  la  conqueftcroit,vcu  la  maladie 
du  Roy  ,&  qu’il  y auoit  eu  cn  aucuns  lieux  des  différences  6c  diui- 
fions,  6c  mcfmcment  cn  Bretagne.  Les  anciens  Princes, Seigneurs, 
6c  Prélats  furent  d’opinion  contraire,  & allcguoicnt  plufieurs  gran- 
des & belles  raifons,par  le  moyen  dcfquclles  la  plus  grande  & faine 
partie  fc  condefccndit , à ouurir  traité  de  paix  auec  les  François , & 
ue  s’ils  y vouloicnt  entendre,  qu’on  y cnuoyaft  notable  Ambaffa- 
e.  Et  fut  ce  fait  à fçauoir  au  Roy  de  France , lequel  fut  trcs-con-. 
tent  d’y  entendre.  Et  y eut  iour  & lieu  pris  à y befongner.  Et  y cn- 
uoycrcnt  les  Anglois  les  Ducs  de  Lanclaftrc , de  Cloceftrc , 6c  au- 
cuns Comtes,  Prélats  6c  gens  d’Eglifc , qui  vinrent  à Calais.  De  la 
partie  du  Roy  y furent  enuoyez  les  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgon- 
gne  , &:  gens  d'Eglifc , & autres , qui  vinrent  à Abbcuillc  cn  Pon- 
thicu.  Et  fut  ordonné  6c  accorde , que  l’Affembléc  lé  feroie  à Le- 
linguehan  en  vnc  Chappcllc  , cn  laquelle  fut  ordonné  qu’on  feroit 
deux  huis  oppofites lvn  de  l’aufte , pour  entrer  6c  yffîr  les  Princes 
cn  ladite  Chappcllc  , & d’vn  cofté  6c  d’autre  fc  tendroient  rentes 
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pour  eux  rctrairc.  Le  Duc  de  Bourgongne  fie  drefler  vne  moule 
belle  tente , en  forme  & manière  d’vnc  ville  enuironnée  de  tours , 

& en  icelle  y auoit  grand  logis , & y audit  afi'cz  d’efpacc  pour  re- 
traite trois  mille  hommes , & entour  par  dedans  y auoit  fallcs  & 
chambres , où  eftoient  tendues  diuerfes  tapifleries , les  vnes'  de  lai- 
ne , à batailles  diuerfes , toutes  battues  en  or , & es  autres  cftoit 
figncc  la  Paflion  dc-noftre  Sauucur  Iefus-Chrift  , 6c  eftoient  te- 
nues moule  belles , 6c  moult  riches.  Et  puis  y auoit  les  fieges  des  ' ^ 
Seigneurs  à eux  alTcoir,  trcs-noblcmcnt  parez , qui  cftoit  bien  plai- 
fante  chofe  à voir  , 6c  le  bas  comme  le  plancher  couucrt  de  tapis 
velus.  Et  difoient  les  Anglois  que  oneques  n’auoient  veu  chofe  en 
tel  cas  fi  riche  , ne  fi  bien  ordonnée.  Et  la  furent  les  fcrics  de  Paf- 
ques  tous  les  Seigneurs  alTemblez  en  ladite  Chappcllc.  Et  délayè- 
rent a ouurir  les  matières  6c  ouucrtures  de  paix,  (pource  qu’on  leur 
auoit  enuoye  aucunes  chofes  fecrcttcs  par  eferit)  iufqucs  au  mois  de 
May  enfuiuant.  Auquel  temps , 6c  d’vn  cofté  6c  d’autre , fut  pro- 
mis de  retourner.  Et  cependant  y eut  les  plus  merucillcufcs  tem- 
pcllcs  de  tonnerre , grefle , 6c  vents  horribles  qu’on  veid  oneques. 

Et  difoit-on  que  ce  faifoient  les  diables , courroucez  6c  indignez 
de  ce  qu’on  ouuroit  les  matières  de  paix.  Et  audit  mois  de  May  , 
reuinrent  lcfdits  Seigneurs  bien  parez,  6c  richement,  tant  d’vn  co- 
fté que  d'autre.  Et  très- diligemment  entendoient  à ouurir  les 
moyens  de  paix.  Or  eftoit  le  Cardinal  de  la  Lune  à Paris,  lequel  y 
cftoit  venu  par  l’ordonnance  6c  commandement  du  Pape  Clemcntj 
pour  l’vnion  de  l’Eghfe.  Lequel  vint  où  lcfdits  Seigneurs  cftoient,  . 
pour  parler  aux  Anglois  du  raid  de  l’Eglifc , 6c  leur  demanda  à a-  0 
uoir  audience.  Ce  que  lcfdits  Princes  d’Angleterre  neluy  voulurent 
donneren  aucune  manière,  6c  pluficurs  fois  le  refuferent,  difans  qu’ils 
neftoient  enuoyez  de  leur  Roy  pour  ccftc’matiere.  Toutesfois  à la  B 
requefte  des  Princes  de  France  , 6c  par  fon  importunité , il  eut  Au- 
dience , 6c  leur  fit  vne  notable  propofition  de  l’Efledion  de  Clé- 
ment, pour  monftrer  qu'elle  cftoit  bonne,  iufte , &c  canonique,  6c 
qu’on  luy  deuoit  obéir , 6c  le  reputer  pour  Pape  , en  dctciîant  le 
faid  de  l’A  ntipapc , 6c  és  matières  deduifoit  plufieurs  6c  grandes 
audoritez  de  la  laindc  Eferiturc*  Et  quand  il  eut  tout  au  long  dit 
tout  ce  qu’il  voulut  dire , 6c  propofer , la  rclponlc  des  Anglois  fut 
bien  bricue,  en  difant  ce  que  dit  eft , que  de  la  matière  n’auoient 
point  de  charge  de  leur  Roy , mais  bien  fçauoicnt  qu’il  tenoit  pour 
Pape  Bonifacc,  6C  que  pour  tel  le  tenoient  tous  ceux  du  pays  d’An- 
gleterre. Et  que  s’il  vouloit  aller  audit  pays  d’Angleterre,  prefeher 
& dire  ce  qu’il  leur  auoit  dit , qu’ils  luy  feroient  auoir  fauf-con- 
duit.  Mais  ledit  Cardinal  n’y  voulut  aller,  6c  s’en  retourna.  Lcfdits  f^”er 
Seigneurs  de  France  6c  d’Angleterre  ouurircnt  .plufieurs  moyens  permet  de 
d’auoir  paix  cnfcmblc  , 6c  leur  fcmbloit  que  les  chofes  y eftoient  *£***"& 
çres-bicnidifpofées.  Et  les  chofes  eftoient  fccrcttes , 6c  culTent  cfté  AngUtmt 
l.  Iuucnal  des  V rftns.  N 
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mifcs  à cffcâ: , fi  cc  ricuft  cftc  la  maladie  du  Roy.  Et  conclurent 
que  le  Roy  iroit  iufqucs  à Abbeuillc  , & le  Roy  d’Angleterre  nif- 
ques  à Calais.  Et  derechefte  Roy  deuint  malade  , & çn  la  frenaific 
où  il  auoit  elle  au  * Mans.  Qui  cfloit  grande  pitié , tant  pour  le 
Royaume > que  pour  fa  perfonne.  Car  il  cftoit  beau , & bien  for- 
me de  tous  fes  membres , & de  grand  & vaillant  courage. 

Le  Duc  de  Berry , qui  long-temps  auoit  eu  en  grande  indigna- 
tion Mclfirc  Oliuicr  de  CjiÀon,  Conncftable  de  Francc,lc  rcccut 
en  fa  grâce,  & fut  fa  paix  faite. 

Plufieurs  grandes  diuifions  auoit  en  la  Cour  du  Roy,  mais  touf- 
iours  IuucnaT  mettoit  tout  à poinct , dont  plufieurs  Thonoroicnt 
& prifoient.  Les  autres  qui  ne  penfoient  que  à leur  profit , luy  en 
fçauoient  mauuais  gré, difans qu’il  fc  mefioit  de  plus  de  chofcs qu’il 
ne  luy  appartenoit.  Et  de  fai&  y en  eut  qui  dirent  au  Duc  deBour- 
gongne,  qu’il  auoit  dit  plufieurs  paroles  de  luy  & d’autres , & fait 
plufieurs  chofcs  dignes  de  grande  punition  , fi  luy  en  dirent  aucu- 
nes, qui  n’eftoient  que  toutes  bourdes.  Le  Duc  deBourgongnc,qui 
ne  l'auoit  pas  trop  bien  en  fa  bonne  grâce  , pour  caufc  qu’il  auoit 
pourebafle  la  * deliurancc  dcfdits  de  Noujant  & de  la  Riuicre , lé- 
gèrement ouurit  les  oreilles  , & les  crcut , & furent  les  cas  mis  par 
eferit , & baillez  à deux  CommilTaircs  de  Chaftclet , pour  en  faire 
information.  Et  fubuertit-on  bien  trente  tefinoins  tous  faux , qui 
depofoient  Tvn  comme  l’autre.  Puis  apporta-on  l’information  au- 
dit Duc , vn  Icudy  après  difner , & luy  dirent  que  l’information  e- 
ftoit  faite,  & qu’il  ne  la  Falloir  que  grolfoycr.  Lequel  leur  dit  qu’el- 
le luffifoitainfi,  & qu’ils  la  baillaflcnt  aux  Aduocats  & Procureur 
du  Roy  de  Parlement,  afin  qu’ils  fulfcnt  inllruits  le  Samcdy  matin 
de  propofer  les  cas  contre  ledit  Iuuenal.  Cc  qui  fut  fait.  Mais  ledit 
Procureur  relpondit  qu’il  ne  fe  feroit  ia  partie  contre  ledit  Iuue- 
nal , ny  ne  propoferoit  ce  qu’ils  apportoient.  Car  par  plufieurs  con- 
figures voyoit  bien, que  c’eftoicnt  toutes  chofes  controuuécs.  Par- 
quoy  lefdits  cas  furent  baillez  a vn  Aduocat  de  Parlement , nom- 
mé Maiftrc  Ican  Andriguet , lequel  fc  chargea  de  les  propofer  le 
Samcdy  matin , comme  de  par  le  Roy , & commandement  du  grand 
Gonfcil.  Or  aduint  que  leldits  CommilTaircs  de  Chaftclet , quand 
ils  fc  partirent  du  Duc  de  Bourgongnc , s’en  vinrent  foupper  à l’cf- 
chiquier  en  la  Cité  , & fe  tinrent  aflez  aifes.  Car  aulfi  clloicnt-ils 
bien  payez , & beurent  fort , tellement  qu’ils  mirent  leur  informa- 
tion fur  le  bord  de  la  table,  & d’aduenture  en  ianglant  * & caque- 
tant cnfemblc , auec  aucuns  des  Solliciteurs  & conducteurs  de  la 
befongne , lefdites  informations  chcurcnt  à terre.  Et  le  lieu  où  ils 
fouppoient , cftoit  la  chambre  du  maiftrc  de  l’hoftel , fi  y furuint 
vn  chien,  qui  cftoit  de  l‘hoftcl,qui  les  prit  pour  ronger,  & les  por- 
ta en  la  ruelle  du  li£t , dont  lefdits  CommilTaircs  ne  s’adüifcrcnr. 
Car  l'vn  s’attendait  que  l’autre  les  euft  en  fa  manche.  Et  quand 
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vint  cjuc  le  Seigneur  fut  couché , la  Dame  en  le  voulant  coucher  t ^ 
prés  de  fon  mary,  s’en  alla  à la  ruelle,  & toucha  de  Ton  pied  aufdi- 
tes  informations , & dira  fon  mary  quelle  auoit  trouuc  vn  gros  ...  4 
roollc , en  la  ruelle  du  liét.  Lequel  luy  dit  quelle  luy  baillaft  , ce 
qu’elle  fit.  Et  quand  il  veid  que  c’cftoit  vnc  information  contre 
Maiftre  lean  Iuuenal , Garde  de  la  Preuofté  des  Marchands  de  par 
le  Roy,  il  fut  bien  fort  clbahy , en  difant  : Hélas  qui  font  ces  mauuaifès 
gens  qui  le  veulent  greuer  t Si  fc  leua  à l'heure  prcfqucs  de  minuiâ  , 6c  Prerndeae* 
vint  à l’Hoftcl  de  la  ville , frappa  à l'huis , & parla  au  Concierge 
qui  couchoit  en  bas , en  difant  qu’il  vouloir  parler  au  Prcuoft.  Si  i.  iuuenal 
fc  leua,  le  fit  entrer  en  fa  chambre, & tantoft  luy  bailla  lcfditcs  in- "f*™? * 
formations.  Et  quand  le  Preuoft  les  veid,  il  remercia  le  Bourgeois,  tiXd»  Dut 
lequel  après  qu’il  luy  eut  conte  , comme  il  les  auoit  trouuécs , s’en  dtBourgt*- 
rctourna  en  fonhoftcl.  Encorcs  futlcditPrcuoft  bien  ioyeux  quand 
il  fut  aduerty  des  bourdes  6c  charges  qu’on  luy  impofoit , 6c  cog- 
noilfoit  bien  aucuns  des  tcfmoins.  Etncfcfceutlclcndcmain  leuerfi 
matin,  qu’il  n’arriuaft  à fa  porte  vn  Huifficr  d’armes, nommé  Iefus, 
qui  le  vint  adiourner  à comparoir  en  perfonne  pardeuant  le  Roy , 

6c  fon  Confeil , au  Bois  de  Vinccnncs  ( où  le  Roy  cftoit , qui  eftoie 
retourné  àconualefccncc)  au  Samedy  matin  enfuiuant,à  l'heure  de 
neuf  heures.  Et  audit  lieu,  fut  ordonné  vnc  forte  tour  & prifon 
pour  le  mettre.  Et  ledit  Samedy  fut  renommée  comme  publique , 
qu’on  luy  deuoit  coupper  la  tcftc,dont  tout  le  peuple  s’clbahilîbir. 

A ladite  heure  6c  iour , ledit  Prcuoft  ne  s’y  trouua  pas  fcul.  Car  il 
fut  accompagné  de  trois  à quatre  cens  des  plus  notables  de  la  ville 
de  Paris,  & vint  au  Bois , non  de  rien  elbahi.  Si  comparut  deuant 
le  Roy  & fon  Confeil.  Et  propofa  ledit  Maiftre  lean  Andriguct , • 
en  alléguant  les  cas  qu’on  luy  auoit  baillez  par  eferit , & prenant 
concluions  criminelles.  Et  lors  fc  leua  ledit  Iuuenal, qui  cftoit  ad-^ 
uerty  du  cas  par  ladite  telle  quelle  information, &fc  voulut  défen- 
dre comme  il  en  eftoie  bien  aifé,  & auoit  vn  beau  langage,  & fi  cftoit  dt 

plaifant  homme,  aimé,  honoré,  & prifé  de  toutes  gens.  Mais  ledit  UUCIU 
Andriguct  dit  qu’il  ne  deuoit  point  cftrc  oüy  , 6c  qu’on  le  deuoit 
enuoyer  en  prilon.  Et  fur  ce  y eut  pluficurs  paroles.  Et  finalement 
le  Roy  en  fa  perfonne  dit , qu’il  vouloit  que  ion  Prcuoft  des  Mar- 
chands fuft  oüy.  Lequel  s'exeufa  bien  6c  grandement  des  cas  qu’on 
luy  impofoit,  & fc  défendit , en  foy  defehargeant  bien  6c  honora-  Maxime 
blcmcnt.  Et  outre  dit,  que  contre  vn  Officier  Royal,  on  ne  deuoit  Qji;on  ne 
pas  procéder  par  informations.  Et  aufli  qu’il  ne  croyoit  pas,  quel- 
que  chofc  que  dift  Andriguct,  qu’il  y euft  informations  faites, veu  formations 
que  ce  n’eftoient  que  toutes  choies  controuuécs.  Et  lors  ledit  An- 
ariguct,  qui  cercifioit  qu’il  en  apperroit  bien , demanda  aux  Com-  Royai. 
miliaires  qui  eftoicnr  derrière  luy , qu’ils  luy  baillaflcnt , qui  cui- 
doient  les  auoit , 6c  demandoient  l’vn  à l’autre  : Ne  les  aue^-vous 
pas  ? Pour  abréger , ils  ne  fçauoicnt  qu’elles  eftoient  deuenues.  Et 
7.  Iuuenal  des  Vrfrns.  N ij 
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quand  le  Roy  veid  la  manière , luy-mcfmc  die  : le  ww  dis  par  Sen- 
tence que  mon  Preuofi  eft  preud' homme , er  que  ceux  qui  ont  fait  propofer  lu 
chofcsfont  mauuaifa  gens.  Et  dit  audit  Iuucnal  : AÜe^-'vous-en  mon  anry, 
(yyvous  mu  bons  Bourgeois.  Sis’cn  retournèrent.  Et  quand  les  faux  te f- 
moins  fccurcnt  l’ilTue,  ils  furent  moult  cibahis , & parlèrent  l’vn  à 
l’autre,  en  cognoiflant  leur  faute , 6c  eftoient  en  bien  grande  per- 
plexité, & fccurcnt  que  leur  information  cftoit  perdue.  Et  jcsCom- 
miflaircs  leur  dirent , qu’il  falloit  qu’ils  depouflent  cncores  ainli 
qu’ils  auoient  fait.  Et  ils  rcfpondircnt  qu’ils  n'en  feraient  rien  , 6c 
qui  plus  eft , qu’ils  fçauoicnt  ledit  Iuucnal  eftrc  preud'homme , 6c 
demeura  la  chofc  en  ce  poimft. 

En  ce  temps  y eut  vu  beau  miracle  à Noftrc  - Dame  de  Saincfc 
Martin  des  Champs.  Il  y auoit  vne  créature  pechcrcflc , qui  eftoie 
enceinte  d’enfant,  & elle  mufloit  fa  groflclfc  le  mieux  qu’elle  pou- 
uoit , tellement  qu’on  ne  s’en  apperccut  oneques.  Toute  feule  le 
deliura , & cuida  couurir , 6c  celer  fon  cas  aduenu  , 6c  clle-mcfme 
mufla*fon  enfant  dans  du  fiens.  Vn  chienfcntit  aucunement  qu’il 
y auoit  quelque  chofc  , 6c  gratta  tellement  au  lieu  qu’il  dcfcouuric 
l'enfant.  Vne  bien  deuote  femme  le  veid  , qui  pafloit  d’aducnturc 
par  là,  6c  prit  cét  enfant , 6c  le  porta  à SainÂ  Martin  des  Champs 
deuant  l’Autel  Noftrc-Damc , en  faifant  vne  oraifon  telle  qu’elle 
la  fçauoit.  L’enfant  ouurit  les  yeux , cria  , & alaita,  & fut  baptifé, 
& vefquit  trais  heures,  puis  apres  mourut. 

C’eftoit  grande  pitié  de  la  maladie  du  Roy  moult  merucilleufc  , 
comme  dit  eft,  & ne  cognoilToit  perfonne  quelconque.  Luy-mcf- 
mc fc  dcfcognoilfoit,  6c  difoit  que  ce  n’eftoit-il  pas.  On  Iuy  amc- 
noit  laRcyne,&  lcmbloit  qu’il  ne  l’cuft  onques  vcuë,&  n’en  auoit 
mémoire, ne  cognoilTancc,  hc  d’hommes  ou  femmes  quelconques. 
Excepté  delà  DuchclTc  d'Orlcans.Car  il  la  voyoit  6c  regardoit tres- 
voIontiers,&  l’appclloit  belle  faur.  Et  comme  fouucnt  il  y a de  mau^- 
uaifes  langues,  on  difoit  6c  publioicnt  aucuns  quelle  l’auoit  enfor- 
cclé,  par  le  moyen  de  fon  pcrc  le  Duc  de  Milan  , qui  cftoit  Lom- 
bard, 6c  qu'en  fon  pays  on  vfoit  de  telles  chofes.  Et  fut  malade  de- 
puis le  mois  de  Iuin  iufqucs  en  Ianuicr  : Et  l’vnc  des  plus  dolentes 
6c  courroucées  qui  y fuft  c’cftoit  la  Duchcflc  d’Orléans.  Et  n’cft  à 
croire  ouprefumer  quelle  l’cuft  voulu  faire  ou  penfer.  Il  vint  à Pa-* 
risvn  mendiant  homme,  lequel  à propremeut  parlçr  cftoit  forcicr. 
Et  fe  vanta  que  qui  le  voudrait  laillér  faire  qu’il  guariroit  le  Roy. 
Et  qu’il  auoit  vn  liurc  qui  s’adrdToit  à Adam, de  la  confolation  de 
fon  fils  Abel , qu’il  pleura  , 6c  en  fit  le  deüil  cent  ans-  On  lit  parler 
à luy , 6c  crouua-l’on  que  c’cftoit  vn  trompeur.  Et  de  luy  fut  faite 
punition  telle  qu’au  cas  appartenoit.  L’on  fît  par  tout  procédions , 
bien  deuotes  oraifons , 6c  prières  pour  la  fanté  du  Roy,  car  autre 
remede  on  ne  trouuoit.  Et  diuerfes  fois  les  * Phyfîcicns  du  Roy 
furent  alfcmblez,  6c  autres  Phylîciens  mandez  de  diuerspays.  Mais 
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on  n’y  fijauoit  trouucr  ny  la  caufc  de  la  maladie,  ny  la  forme  corn- 
ment  on  la  pourroic  guarir.  Et  luy  ccffa  ladite  frenaifie , & difoit-  1 ^ ^ ' 
on  que  c’cftoit  par  le  moyen  des  prières  8c  orai  tons  qu’on  auoit 
faites , 8c  qui  de  iour  en  iour  fc  faifoient.  RVJlri. 

Le  vingt- quatricfmc  iour  d’Aouft  , la  Rcync  eut  vnc  fille  , qui*",'4"-‘-^»- 
fut  nommée  t Marie.  Et  fit  la  Rcync  promeffe  8c  voeu  , que  fi 
viuoit, quelle  feroit  Religieufe. 

Afin  que  les  Anglois  ne  cuidafTcnt  pas  qu’on  ne  vouluft  enten- 
dre à paix  en  routes  manières  licites  8c  raifonnables , on  enuoya  Philippes 
Meflire  Philippes  Vicomte  de  Melun  deuers  les  Anelois , leur  rc-  y.lctomfe<lc 
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quenr  qu  ils  voulullcnt  continuer  les  îournccs  entreprîtes  lur  leraiâ  baftdrur 
de  la  paix.  A laquelle  parfaire  le  Roy , fes  parens , & ceux  de  fon 
Sang  auoient  très- bonne  volonté. 

« Le  Roy  alla  en  pèlerinage  à Sainâ  Denys  en  France  , & aufli  au  j‘ur‘J?s. 
Mont  Sainâ  Micncl.  Et  auoic  de  belles  & grandes  deuotions  en  Denjt&  a* 
Dieu , 8c  s’en  retourna  etbatre  à Sainâ:  Germain  en  Laye.  Et  luy  fai- 
foit-on  toutes  les  plaifances  qu’on  pouuoit. 

La  guerre  eftoit  toufiours  fort  en  Bretagne  entre  le  Duc  &Cliffon, 
laquelle  eftoit  bien  dcfplaifantc  à pluficurs.  Et  y enuoya  le  Roy 
l'Euefque  de  Langrcs , Mcffirc  Hcrué  Lcrc  Chcualicr,  & Maiftre 
Pierre  Blanchct,  lefqucls  vinrent  en  Bretagne  , 8c  parlèrent  à Clif- 
fon  , en  luy  monftrane  les  inconucniens  qui  cftoicnc  aduenus , 8c 
aduenoient  cous  les  iours  à caufe  de  ladite  guerre.  Lequel  rcfpondit 
qu’il  eftoit  preft  de  faire  le  plaifir  du  Roy,  8c  tres-gratieufement  fc 
pôrta.  Puis  allèrent  vers  le  Duc, mais  il  ne  les  voulue  voir,  neoüyr, 

& fcmbloit  qu’il  fuft  fort  indigné  contre  le  Roy  mefmc.  Et  apres 
ce  que  pluficurs  de  fes  gens  luy  curent  rcmonftré  , qu’au  moins  ne 
pouuoit-il  que  de  les  oüyr,  il  les  fit  venir  en  fa  prcfcncc.  Si  luy  cx- 
poferent  bien  humblement  & doucement  la  charge  qu’ils  auoient 
de  parle  Roy.  Ce  qu’il  prit  en  grande  impatience.  Toutesfois  il 
rcfpondit  affez  graticufcmcnt,mais  on  apperccuoit  bien  qu’il  eftoit 
fort  indigné.  Les  Ambaffadeurs  s’en  retournèrent , & dirent  la  re- 
(ponfc  qui  leur  auoit  elle  faite. 

Le  Roy  cftant  à Sainâ  Germain  en  Laye  & fon  Confeil , I’Vni-  VVmnrfui 
uerfité  de  Paris  enuoya  vne  notable  Ambalfadc  par  deuers  luy , le 

firicr  & requérir  qu’on  vouluft  entendre  à l’Vnion  de  l'Eglifc.  Er  ff'w*»  de 
cur  oâroya  leur  Requefte,  & voulut  qu’on  aduifaft  toutes  les  ma- 
nicrcs,  par  lcfqucllcs  l’Vnion  fc  pourroit  faire,  8c  il  eftoit  preft  d’y 
entendre.  De  laquelle  chofc  les  ÀmbalTadcurs  au  nom  de  l’Vniucr- 
fité  rendirent  grâces &mercis  au  Roy  ,&  aux  Seigneurs  qui  eftoient 
aucc  luy  , & en  firent  leur  rapport  a l’Vniucrfité.  Laquelle  fit  vnc 
bien  notable  Proccflion  à Sainâ  fylartin  des  Champs , en  remer- 
ciant Dieu  & le  Roy  de  fa  bonne  rcfponfc.  Et  pourcc  que  pluficurs 
craignoicnc  8c  doutoient  de  dire  publiquement  leur  imagination  & 
opinion,  il  fut  die  qu’on  auroit  vn  coffre,  auquel  par  vn  pertuis  on 
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racccroic  l'imagination  des  opinans.  Et  furent  ordonnez  de  chacun 
ne  nation  députez  qui  verroient  les  cédules . Et  fut  trouué  que  la 
commune  opinion  de  ceux  qui  mirent  les  cédules , cftoit  que  la 
voyc  de  ccflion  ou  de  compromis,  cftoit  la  plus  feurc.  Et  fur  ce  vn 
bien  notable  Clerc  , & grand  Orateur , nomme  Maiftre  Nicole  de 
Clcmangis,  fit  vne  très-belle  Epiftre,  qui  fut  monftréc  au  Roy , & 
prefentee  de  par  l’Vniucrfitc.  Lequel  très- bénignement  & douce- 
ment la  rcccut. 

Bonifacc  * l'Antipape  de  Rome  cfcriuit  aufli  vne  lettre  au  Roy, 
par  laquelle  il  fcmbloit  bien,  qu’il  auoit  bonne  volonté  à l'Vnion 
de  l’Eglifc. 

Le  Roy  d'Hongrie  cfcriuit  au  Roy  de  la  vittoireque  lesSarrafins 
Afeerjutria  auoient  cuë  alcncontre  de  luy  , & la  forme  & manière  de  la  bacail- 
dtt infidèles  lCj  cn  luy  requérant  aide  & confort.  A laquelle  chofc  faire  ,1c  Roy, 
Schifincde  eftoit  fort  enclin,  & fi  luy  cfcriuit  la  mocqueric  & derifion  que  les 
Sarrafins  faifoient  Ardifoient  de  la  diuifion  qui  eftoit  entre  lcsChrc- 
ftiens, touchant  l'Eglifc,  & le  Schi{me*d’iccllc. 

Le  Roy  * d'Arménie , qui  auoit  efte  alTcz  longuement  cn  Fran- 
ce, Seigneur  de  belle  & bonne  vie , honnefte  , & Catholique , alla 
de  vie  à trcfpalTcmcnt.  Et  fut  mis  cn  fcpulturc  , vcftu  de  veftemens 
cous  blancs.  Et  à fon  enterrement  furent  les  Princes  & Seigneurs,  & 
foifon  de  peuple.  Et  cftoit  aflez  riche  de  meubles.  Car  quand  il  vint 
il  apporta  de  grandes  richclTcs,lcfqucllcs  il  diftribua  cn  quatre  par- 
ties. L’vnc,  à vn  baftard  qu'il  auoit-  La  féconde  aux  pauurcs  men- 
dians.  La  tierce  , à fes  familiers  & feruiteurs.  Et  la  quarte  aux  NLai- 
ftres  gouucrncurs  de  fon  hoftcl.  Et  cftoit  fort  plaint  pour  fa  belle 
vie , & honnefte  conucrfacion. 

Quand  le  Roy  & fon  Confeil  eurent  oiiy  la  refponfc  des  Am- 
balTadcurs,  qu’on  auoit  enuoyez  vers  le  Duc  de  Bretagne , on  dou- 
ta fort  qu’il  ne  fuft  mal  content  de  ce  qu’on  ne  luy  auoit  enuoye 
aucun  du  Sang  du  Roy.  Et  pourcc  fur  aduifé  par  le  Confeil  que  le 
Duc  de  Bourgongne  y iroir,  lequel  y alla,  & le  rcccut  le  Duc  gran- 
dement , notablement , 6c  ioyeufemenr.  Et  fut  mandé  Cliflon  par 
Paix  entre  le  1“  Ducs  cous  feuls,  lequel  parla  à eux  en  toute  douceur  6c  humili- 
DhcJc  Bre-  té,  6c  tellement  qu’il  y eut  bonne  paix  6c  accord  fait , donc  tout 
cfîiïotjxf.  k pays  fut  bien  ioyeux.  Et  monftroit  le  Duc  à Clilfon  tous  fignes 
66.  & 85.  d’amour.  Et  pourcc  qu’on  auoit  parlé  du  mariage  delà  fille  du  Roy, 
& du  fils  du  Duc , il  s en  vint  à Paris , 6c  lailfa  en  Bretagne  Clifion 
fon  Lieutenant  6c  gouuerncur  de  tout  le  pays. 

Keiujuei  Je  En  ladite  année  Monfeigneur  de  Berry  fut  à Saindt  Denys  cn 
s.Hiidirecr  France.  Et  auoit  volonté  6c  grand  defir  d'auoir  vne  partie  du  chef 
ejchengcei  Saindt  Hilaire, qui  cftoit  cn  ladite  Abbaye.  Et  de  ce  auoit  pluficurs 
parie  bue  fois  requis  lAbbé  & les  Religieux.  Dont  apres  pluficurs  difficultcz 
me^AUéde  ^ ^uc  accor^^j  & luy  en  baillèrent  partie.  Pour  laquelle  enchaf- 
s.  Denjt.  fer  il  fit  faire  vn  beau  chef  tout  d’or,  & le  fit  mettre  dedans , 6c  l’ap- 
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porta  à Poi&icrs,  6c  le  donna  à l’Eghfc  de  Sainâ  Hilaire.  Et  en  rc-  ~ 
compcnfation  de  ce,  il  donna  à ladicc  Eglife  de  S.  Denys  vnc  par-  1 ^ 3 • 
tic  du  chef  & du  bras  de  Monfeigneur  S.  Benoift. 

Les  Iuifs  à Paris  furent  accufcz  d'auoir  en  dcfpit  de  noftre  Sau- 
ucur  Icfus-Chrift  tué  vnChrefticn,&  quoy  que  ce  fuft  ils  l’auoicnt  Ponti?*- 
villcné  &battu.Ec  en  faifant information  fut  trouué  qu’ils  faifoient 
pluficurs  chofcs  non  bien  honncftes,cn  dcfpit  des  Cnreftiens.  Plu 
fleurs  y en  eut  de  pris , & emprifonnez , & battus  de  verges  par  les  Cmlierj^n 
carrefours,  6c  condamnez  en  dix-hui£t  mille  efeus  , lcfqucls  ils  témoin} 
payèrent , qui  furent  employez  à faire  le  petit  Pont  à Paris.  Et  fl  iU 
y en  eut  pluficurs  qui  fc  firent  Chteftiens,  6c  furent  baptifez.  cbnfiitnnt. 

Le  Roy  qui  n’auoit  pas  mis  en  oubly  la  requefte  que  luy  auoit 
fait  le  Roy  de  Hongrie, de  luy  enuoyer  aide  6c  fccours,  luy  enuoya 
le  Comte  d’Eu  Conncftablc  * de  France,  bien  grandement  accom-  +P4ga#. 
pagne.  Et  quand  le  Prince  des  Turcs  fccut  que  les  François  ve- 
noient  pour  luy  faire  guerre , il  Ce  rctrahit , 6c  laifTa  les  entreprifes 
qu’il  auoit  faites  contre  ledit  Roy  d’Hongrie.  Le  Comte  d’Eu  def- 
plaifant  qu’il  n’auoit  fait  quelque  exploit  de  guerre  fur  les  Sarra-  L*Xy**»>* 
lins,  fccut  par  le  rapport  de  gens  de  bien  , que  le  Roy  de  Bohême 
fcntoit  mal  en  pluficurs  articles  de  la  foy ,&  ne  valoir  guercs  mieux 
que  Sarrafin , 6c  pource  fc  bouta  audit  Royaume.  Et  mit  le  Roy  & tout 
lc  pays  en  fa  fubiction,& s’en  retourna  à grand  honneur  6c  louange,  fritcmniu 
Il  y auoit  en  l’Vniucrfité  de  Paris  vn  bien  notable  Clerc  nommé  Turc,‘ 

• Maiftre  Iean  de  Varennes,  lequel  cftoit  tres-bien  bénéficié  en  plu- 
fieurs  6c  diuers  lieux.  Lequel  dclaifla  tous  fes  Bénéfices , excepté  fa 
Prébende  de  Rheims,  délibéré  de  foy  retrairc.  Et  s’en  vint  au  pays, 

& efleut  fon  lieu  6c  fa  demeure  aflez  prés  de  la  Cité  de  Rbeims  à 
Villc-dommange , en  vne  Chappcllc  fondée  de  Sainft  Dié  , alfife 
au  deflus  dudit  village. 


M.  C C C.  L X X X X I V. 

L’A  K mille  trois  ccfts  quatre-vingt  6c  quatorze , y eut  plu- 

fleurs  allées  6c  venues , pour  le  fai&  de  trouucr  fnoy  en  de  paix  1 3 9 4* 
entre  les  Roys  dc*Francc  & d’Angleterre.  Et  de  ce  faire  auoient 
grand  defir  d vn  cofté  & d’autre  à’y  entendre.  Et  mcfmcmcnt  le 
Roy  d’Angleterre  defiroit  d’auoir  alliance  fur  toutes  chofes  par 
mariage,  combien  que  la  plus  aifnéc  des  filles  du  Roy  n’auoit  que 
feptans.  Et  fut  aduifé  qu’il  cftoit  expédient  que  derechef  fuflent 
enuoyez  notables  Ambaflades  pour  traiter  de  la  matière.  Et  de  ce 
furent  conrerts  les  deux  Roys.  Et  enuoya  lé  Roy  à Boulongnc 
nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry  6c  Bourgongné  auec  notables  gens 
de  Confeil , 6c  autres.  Et  aülfi  dé  la  partie  des  Anglois  furent  cn- 
uoyez  pluficurs  notables  Princes , & grands  Seigneurs.  Et  furent 
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'■  entre  eux  ordonnées  & conclues  certaines  trcfucs  en  efperance  de 

1 3 94*  paix,  durant  quatre  ans.  Et  difoit-on  que  entre  les  Princes  y auoit 
TrtfuaptMr  conclufions  tendans  à finale  conclufion  de  paix.Etpourcc  que  fou- 
rni®]**. ucnt  *cs  Anglois  vfent  de  paroIcs*dcccptiues,  fut  aduife  qu'on  re- 
foû&An-  uifiteroit  les  bonnes  villes,  & qu’on  les  fortifieroit.  Et  en  outre  fut 
ff9"'  t défendu  quon  ne  ioüaft'a  quelque  icu  que  ce  fuft,finon  à l'arc, ou 
& tff.4  54  à l’arbaleftrc.  Et  en  peu  de  temps  les  Archers  de  France  furent  tel- 
lement duits  à l’arc , qu'ils  furmontoient  à bien  tirer  les  Anglois,  & 
fc  mettoient  tous  communément  à l'exercice  de  l’arc  & de  l’arba- 
Eftdbujpt-  lettre.  Et  en  cffe<5t  fi  cnfcmblc  fc  fuffent  mis  , ils  eulfent  efté  plus 
Am  tir  An-  Pui^ans  Suc  ks  Hinccs  & Nobles.  Et  pourcc  fut  cnioint  par  le 
baitflricrs  tn  Roy,  qu'on  ccflaft , & que  feulement  y euft  certain  nombre  en  vne. 

ville  & pays , d' Archers  & d’Arbalcftricrs.  Et  en  après  commença 
tim  fart*  1e  peuple  à ioüer  à autres  ieux  & elbatemens , comme  ils  faifoient 
Anguu.  auparauant. 

Lt  Cardinal  En  ce  temps  vint  à Paris  comme  Légat  le  Cardinal  de  la  Lune, 
commis  pour  le  faidfc  de  l’Vnion  de  l’Eglife. 

Et  enuiron  le  Carcfmc , lefdits  faux  tefinoins , qui  auoient  de- 
pofé  contre  Maiftrc  Ican  Iuucnal  des  Vrfins , Garde  de  par  le  Roy 
de  la  Prcuofté  des  Marchands , eurent  contrition  & repentanct  de 
leur  péché.  Et  vinrent  vn  iour  à leur  Curé,  en  luy  expofant  la  fau- 
te qu’ils  auoient  faite,  le  plus  fccrcttcmcnt  &doucemcnt  qu’ils  peu- 
rent  tous  cnfcmblc, & en  vne  mcfmc  manière, &eftoicnt  bien  tren- 
te ou  enuiron.  Quand  le  Curé  les  eut  oüys , il  leur  dit  qu’il  ne  les  * 
ozeroit  abfoudrc,  & qy’ils  allaflcnt  au  Pcnjtcncicr  de  l’Eucfque  de 
Paris , & y allèrent  ; & les  enuoya  à l'Eucfquc , & y furent , & les 
oiiyt.  Et  leur  dit  quelc  cas  de  foy  cftoit  fi  grand  & fi  mauuais , qu’il 
craignoit  bien  de  les  abfoudrc.  Et  pourcc  qu'ils  allalTent  au  Cardi- 
nal de  la  Lune,  qui  cftoit  à Paris  , & Légat  de  noftre  Saindfc  Pcre, 
lefqucls  y furent,  & faifoient  toutes  ces  chofes  le  plus  fccrcttcmcnt 
qu’ils  pouuoicnt.  Lequel  Cardinal  les  oiiyt , & les  abfolut , & leur 
donna  en  pénitence  que  le  Vendrcdy  Sain<ft  au  matin , ils  fulfcnt  à 
l’huis  dudit  Preuoft  tous  nuds  , en  luy  confcfiant  leur  cas  & mau- 
biiqnTimfL  > & le  priant  qu’il  leur  ^puluft  pardonner.  Et  ils  refpondi- 
itiparULt-  rent  que  fi  ledit  Iuucnal  les  voyoic  il  les  cognoiftroit  bien.  Et 
^Ftndred/s.  Pourcc  kdit  Cardinal  fut  content  qu'ils  euttent  chacun  vn  drap  af- 
anxfaux-  fcublé , & fulTcnt  nuds  delTous.  Lefqucls  ledit  matin  vinrent  à 

teCmoim.  oui  l'L..:.  J t I I .1  * 1 / I • _ • .11 


"Jtnitnt  'mtf  ^1U'S  ^U<GC Iuucnal,  lequel  s’eftoit  leué  bien  matin,  pour  aller  ga 
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nal >^.7<}U<ÿ-  Dcfqucls  l’vn  dit  leur  faute  & péché.  Et  tous  d’vne  voix  en  plcu- 


chammtni  gncr  les  pardons , qui  trouua  à fon  huis  les  defTus  dits  ainfi  affeu- 
depose  contre  blcz , dont  il  fut  bien  esbahy.  Si  leur  demanda  cc  qu’ils  vouloicnt, 

ledit  l.  Iuue /•  - ' - ■ --  * 7 
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rant  luy  requirent  pardon  : Et  adonc  ledit  Iuucnal  & fes  ferui- 
tcurs  commencèrent  à pleurer.  Autti  n’y  penfoit-il  plus,&  leur  de- 
manda.qui  ils  cftoient  qui  luy  demandoient  pardon.  Lcfquels  di- 
rent que  par  leur  pénitence  ils  ne  fc  deuoient  point  nommer.  Mais 

parce 
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parce  qu’il  auoic  veu  l'Information , dont  deflus  cft  faite  mention* 
il  les  nomma  chacun  par  leur  nom,  tellement  qu’il  n’en  oublia  nul, 

& leur  <Jic  : Vous  cjles  tel  tel , puis  bien  doucement  leur  pardon- 
na. Dont  ils  le  remercièrent  humblement , en  baifant  la  terre , & 
pleurant cffondémenc*.  Et  puis  parle  moyen  d’aucuns  des  ddTus 
dits  à qui  il  parla, il  fccut  toute  la  mauuaiftié , & d’où  elle  eftoitvc-  mentw,i^_ 
nuc,&  pourquoy.  gcmeiu. 

Et  entre  ledit  Cardinal,  & ceux  de  l’Vniucrfitc , pour  le  fai<ft  de 
l’Vnion  de  l’Eglifc  , il  y eut  plufieurs  diuerfitez  mcrucilleuics , & 

Sofitions  bien  & trop  rigoureufes.  Et  baillèrent  ceux  de  l’Vni-  DiferëtUe ». 

te  vnc  propofition,  que  le  Cardinal  veid  & lcut,&  curcntaufli  m/ramtr- 
de  luy  rcfponfe  bien  rigoureufe.  Et  en  outre , de  l’au&oritc  Apo-^"^.  f£~ 
ftoliquc  leur  défendit , qu’ils  n’vfaflcnt  plus  de  telles  maniérés  de  « et f trie 
langages,  dont  ils  ne  furent  pas  bien  contcns,  & de  tout  leur  pou-  Scb,Jme- 
uoir  pourfuiuoient  ladite  Vnion.  Et  cfcriuit  le  Pape  au  Roy  , qu’il 
luy  vouluft  enuoyer  Maiftre  Pierre  d’Ailly , & Maiftre  Gilles  des  DeuxeeU- 
Champs,  qui  eftoient  deux  folcmncls  Docteurs  cnThcologie.  Lef- 
quels  quand  on  leur  en  parla,  dirent  pleinement  qu’ils  n’y  iroient jâücr 
point.  Car  ils  fc  doutoient  de  leurs  perfonnes.  Quand  le  Pape  veid  ,rpouutrcllt 
que  ceux  de  l'Vniucrfitc  eftoient  fi  aigres , il  s’aduifa  qu’il  falloir  ^ r / /. 
qu’il  fc  ioignift  aucc  les  Seigneurs,  & ceux  qui  eftoient  prés  du  Roy.  **»/«»*«- 
Et  enuoya  me  {Pages  bien  garnis  d’or  & d’argent , & de  chofcs  plai- 
fantes,  & Ipccialement  fit  faire  vn  plaifir  au  Duc  de  Berry , telle-  l(ditPa  t 
ment  que  luy  & le  Cardinal  fc  ioignirent  cnfcmble,  & menacèrent  itt,rt  par 


fort  aucuns  de  l’Vniucrfité.  Lefqucls  s’en  allèrent  au  Duc  de  Bour- 
gongnc,&  luy  fupplicrcnt  qu’il  fit  tant  enuers  le  Roy  qu’ils  fuffcnt^frr/r»»- 
oüys.  Lequel  le  fit , & tellement  qu’ils  furent  oüys , & firent  vnc  tr*ïv»ntr- 


Eptftre , laquelle  le  Roy  voulut  cftre  mife  en  François , ce  qui  fut  f,r 
fait.  Puis  tout  veu  & confidcrc,lcur  fut  défendu  que  d’icelle, ny  du  u Due  de 
contenu  ils  ne  parlaflcnt , ne  vfaflcnt  point.  Dont  ils  furent  très- 
mal  contcns,  & délibérèrent  que  toufiours  pourfuiuroient  le  con- 
tenu en  ladite  Epiftre.  Et  pource  qu’on  les  vouloir  empefeher , in- 
timèrent ccflations,  & fc  lentoicnt  bien  auoir  aucun  port  d’aucuns 
eftans  près  du  Roy.  Et  en  l’intimation  defditcs  ccftations  cftoit 
prefent  ledit  Cardinal: mais  le  Duc  de  Berry  cftoit  abfent. 

Et  cependant  les  Cardinaux  eftans  en  Auignon,  defirans  l’Vnion 
de  l'Eglifc , confiderans  comme  il  leur  fcmbloic , que  le  Pape  tres- 
fàgcmcnt  y cntendoit,s’a{femblercnt  en  intention  d’y  remédier.  Et 
de  ce  fut  le  Pape  tant  mal  content  que  mcrucilles.  Et  s’en  retourna 
ledit  Cardinal  de  la  Lune  vers  Je  Pape  , lequel  le  feizieûne  iour  de 
Septembre  chcut  malade  d'apoplexie  , dont  il  mourut  comme  fou-  ruht&puif- 
dainement.  Riche  & puifiant  cftoit, tant>n  meubles  que  autre- 
ment , & cft  chofc  comme  incroyable  de  la  chcuance  qu’il  auoit.  d'apoplexie. 
Et  lors  les  Cardinaux^  apres  qu’il  euft  efte  mis  en  fcpulturc  honora- 
blcmcnt,ainfi  qu'il  appartenoit  bien, délibérèrent  de  eux  mettre  en  ÿ-8». 

I.  IuHcnal  dcsVrftns.  O 
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““  Conclauc.  Laquelle  chofe  le  Roy  cuida  pluficurs  fois  empefeher 
' par  meflagers , & autrement , cfpcrant  d’y  mettre  Vnion.  Dont  ils 
tm  ^relier**  fircnt  difficulté,  difans  qu'il  leur  falloir  vn  Chef,  6c  aufli  que  Mef- 
que  la  c*r~  firc  Raymond  de  Turainc , qui  fc  difoit  ncucu  du  feu  Pape  , leur 
*”/rXiï  mcTl°lc  guerre  très-grande  , & auoit  pris  par  la  vaillance  de  fon 
mCmcÛu*  corps,  pluficurs  places  aufqucllcs  il  auoit  mis  garnifons,parquoy  il 
fte$rl'EfU-  tenoit  les  Cardinaux  en  Auignon  en  grande  fubiction.  Dont  les 
uéûttfjiPa-  Cardinaux  cfcriuircnt  au  Roy,  dequoy  il  fut  bien  dcfplaifant  con- 
f*.  tre  ledit  Raymond , 6c  luy  cfcriuit  qu’il  fc  déportait.  Lequel  crai- 
RaymonH  gnant  le  Roy, le  fit  par  aucun  temps, & s’abftint  de  faire  guerre. Et 
tféuujult  CUX  con^crans  & voyans  qu’il  leur  falloir  vn  Chef,  cfleurentlc 
p4ptf4it‘  Cardinal  de  la*  Lune,  lequel  fut  nomme  Beneditf.  Et  a fiez  toft  après 
guerre uhx  recommença  ledit  Meflirc  Raymond  à faire  guerre, & cftoit  fa  que- 
c*r Jjnaitx.  rcjjc^  qy'j]  Jcmandoit  les  biens  meubles  6c  fuccelfion  du  Pape  Clc- 

redifuLu"  mcnt  ^on  onc^c*  Ec  difoit-on,  qu’il  faifoit  guerre  au  Pape  fans  Ro- 
ne Ejfagnei  nie,  & au  Roy  fans  Couronne  , c’eft  à fçauoir  au  Roy  de  Sicile,  6c 
créé  fo>u  u au  Prince  d’Orenge  fans  terre , car  toutes  fes  terres  eftoient  occu- 

nom  de  Bc-  / ^ 
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ou  XIII .fi-  Le  Roy  auoit  deuotion  d’aller  à Sainû  Dcnys,&  y alla,  6c  fit  fes 

U* aucuns.  0ffrancjcs,  Car  continuellement  cftoit  comme  en  oraifons  6c  priè- 
res, croyant  par  l’intcrcclfion  de  Monfeigneur  Sain£t  Denys , cui- 
ter  l’inconucnicnt  de  maladie  qui  luy  cftoit  aduenue , doutant  d’y 
rcchcoir. 

Et  apres  l’cfic&ion  dudit  Cardinal  de  la  Lune,  il  enuoya  deuers 
le  Roy  auant  fa  confccration  , en  luy  fignifiant  fon  cfleâion , la- 
j teueuueau  cluc^c  P11-  l’imprelfion  6c  importunité  des  Cardinaux  il  auoit  acce- 
Pafes’excn-  pte.  Et  faifoit  fçauoir  au  Roy , que  par  toutes  voyes  qu’on  aduife- 
■j ro*c '*  ^ preft  d’entendre  à l’Vnion  de  l’Eglifc.  Dont  le  Roy 
EfUüten.  & auffi  ceux  de  l'Vniucrfité  furent  bien  ioyeux.  Et  délibérèrent 
ceux  de  l’Vniucrfité  d’enuoycr  vers  le  Pape.  Et  de  fai<ft,  ils  enuoye- 
rent  vnc  bien  notable  Ambaflade  , &:  cfcriuircnt  lettres  exhor- 
caroires  à entendre  à Vnion.  Et  vinrent  en  Auignon , 6c  prefente- 
rent  les  lettres  au  Pape , lequel  vouloit  aller  difncr.  Et  quand  il  eue 
veu  les  lettres, par  lcfqucilcs  on  l'cxhortoit  fi  doucement.  Ilrcfpon- 
dit  en  dcfpoiiillant  fa  chappc,  qu’il  cftoit  aufil  preft  de  ccder, com- 
me il  auoit  efté  preft  de  acfpoüillcr  fa  chappc  , laquelle  de  fai<ft  il 
dcfpoiiilla.  Et  depuis  demandèrent  audience  en  public,  6c  l'eu- 
rent , 6c  les  oüyt  le  Pape  à leur  plaifir , 6c  leur  dit  qu’il  cftoit  con- 
tent de  leur  o&roycr  roolle  pour  auoir  des  Bénéfices.  Et  que  pour 
ouurir  la  forme  & manière  de  venir  à la  voyc  de  celfion,  il  faudroic 
auoir  aucunes  collocutions  fecrettcs.  Et  s’en  retournèrent  lcfdits 
Ambaffadeurs  tres-ioyeux.  Et  la  rcfponfe  oüyc  à Paris , le  Roy  y 
enuoya  fon  Aumofnier , nommé  Maiftre  Pierre  d’Ailly,  qui  cftoit 
vn  bien  notable  Dodteur  en  Théologie.  Lequel  prefenta  les  lettres 
<jlu  Roy,  6c  eut  audience.  Et  luy  fit  le  Pape  pareille  rcfponfe,  com- 
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me  à ceux  de  l’Vniucrfité.  Et  apres  s'en  retourna  à Paris, & rappor- 

ta  au  Roy  la  bonne  volonté  que  le  Pape  auoit  pour  l'Vnion  de  l’E-  1 3 94* 
glife.  Mais  pluficurs  doutoient  que  ce  ne  fùft  que  toute  fidtion,  Se 
qu’il  difoit  d’vn , Se  penfoit  d’autre. 

Le  Roy  par  la  deliberation  de  fon  Confeil , & de  ceux  de  l’Vni- 
uerfité,  voulut  & ordonna  que  les  Archeucfqucs , Eucfqucs , Ab-  .j 
bez  , Religieux  , 8e  autres  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  fuflent  aflem- 
blez,  Se  leur  manda  qu’ils  fuflent  à Paris  à certain  iour , pot r auoir 
leur  aduis  de  procéder  en  la  matière.  Et  combien  que  tous  n’y  vin- 
rent pas  (car  aucuns  auoient  iuftes  exeufations)  toutesfois  la  plus 
grande  partie  y vint.  Et  fi  y auoit  pluficurs  grands  Se  notables  > 
Clercs , tant  de  l’Vniucrfité  de  Paris , que  d’autres  Vniucifitcz  , Se 
lieux  de  ce  Royaume.  Et  cftoit  belle  chofc  & notable, de  voir  l’Af- 
femblce.  Et  pour  demander  les  opinions , & en  faire  les  relations 
au  Roy,  & à fon  Confeil,  fut  ordonné  Meflire  Simon  de  Cramault, 
Patriarche  d’Alexandrie  Se  Euefquc  de  Carcaflonnc  , qui  cftoit  vn 
des  principaux  du  Confeil  du  Roy,  Se  notable  Clerc.  LcsPrclats,&^^^ 
autres  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs , furent  tous  aflemblez  au  Palais  à cie^é,  pt*r 
Paris.  Et  là  cftoit  prefent  ledit  Maiftre  Pierre  d’Ailly  Aumofnicr 
du  Roy,  Dodteur  en  Théologie,  Se  les  Ambafl'adeurs  de  l’Vniuer-  sébifme, 

. lîtc,  qui  auoient  cfté  en  Auignon  vers  le  Pape  Benedidt.  Lcfqucls  W1-8'* 
firent  leur  relation  des  rcfponfes  que  leur  auoit  fait  le  Pape  Bcnc- 
didt,  difant  qu’il  cftoit  preft  Se  appareillé  d’entendre  à l’Vnion  de 
l’Eglifc  en  toutes  manières , iufqucs  à céder  fon  droidt , fi  meftier 
cftoit.  Et  ce  fait,  le  Patriarche  leur  expofà,  comme  le  Roy  les  auoit 
mandez , pour  auoir  leur  aduis  Se  confeil  des  manières  de  procéder. 

Se  de  trouucr  la  voyc  d’y  paruenir.  Lors  Icfdits  Prélats , en  gardant 
les  loüablcs  couftumcs  anciennes , firent  vne  proccflion  par  la  gran- 
de fallc  du  Palais , Se  par  la  cour,  pour  venir  à la  faindtc  Chappellc, 
où  fut  dite  vne  Méfie  du  Saindt  Efprit  par  vn  Prélat , pour  inuo- 
quer  l’aide  de  Dieu,  à ce  qu’il  les  vouluft  infpirer,à  bien  délibérer , ^ 

puis  s’en  retournèrent  en  ladite  fallc.  Et  les  fit  le  Patriarche  iurcr , 
qu’ils  diroient  leur  vraye  opinion  , fans  aucune  fidfcion  , ny  partia- 
lité, Se  demanda  à chacun  fon  opinion,  dont  y en  eut  pluficurs  bel- 
les Se  hautes.  Et  finalement  tous  furent  d’opinion , que  la  voye  de 
cefîion  cftoit  la  plus  cxpcdicntc , imo  neccflairc  à trouucr  Vnion  , Se 
meilleure  que  U i-oye  de  compromis , dont  aucuns  auoient  touché.  La- 
quelle deliberation  fut  rapportée  au  Roy  , aux  Seigneurs  du  Sang  , 

Se  du  grand  Confeil,  lefqucls  en  furent  tres-contcns  : Et  fut  con- 
clu que  ladite  voyc  diligemment  fc  pratiqueroit.  Et  y eut  gens  or- 
donnez à faire  les  inftrudtions.  Et  donna  le  Roy  congé  aux  Prélats 
de  eux  en  retourner,  Se  leur  fut  chargé  expreflement  de  faire  pro- 
cédions  Se  oraifons  pour  l’Eglifc,  & aufli  pour  la  fantc  du  Roy.  Châtie* 
En  ladite  année,  la  Ducheflc  d’Orléans  eut  vn  fils, nommé  Char-  d 
les.  Se  à le  baptifer  y eut  grande  folemnité.  xu. 
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Et  le  douziefme  iour  de  Ianuier  enfuiuant  la  Reync  eut  vne  fil- 

1 ^ le  nommée  Micbcllc.  Et  voulut  le  Roy  que  la  Porte  de  Paris,  par  la- 

PoTeïen*  4UC^C  on  va  aux  Chartreux,  à Vanucs,  6c  pluficurs  autres  villages, 

fer  * ptrii , qu  on  appclloit  la  Porte  d'enfer , euft  nom  la  Porte  Saintf  Michel , & la 

“C ^a*rc  P^us  §ran^c  & ample,  quelle  n’eftoit. 

chef  ' Depuis  le  mois  de  Décembre  iufqucs  au  premier  iour  idc  Mars , 

les  riuicrcs  tant  grandes  que  petites  turent  fi  grandes , terribles , & 

é-'r^uA^  merucUlcufcs  qu'on  veid  oneques , & firent  pluficurs  grands  dom- 

jfévhfia-  mages.  Et  cftoit  pitié  de  voir  les  maifons , hommes , femmes  /& 

undationes  cn£[nSj  qUi  pgj  rauincs  venoient  à val  les  caues.  Et  fut  ce  comme 

fnundado-  tout  généralement  en  ce  Royaume.  Qui  eftoit  chofc  bien  piteufe , 

nespopu-  & merucillcufc. 
lorutn. 
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L’An  mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  quinze  , le  Roy , comme 
Tres-Cbreftien  , (fgr  Catholique , & brai  dextre  de  ÏEglife , de  tout 
fon  pouuoir  voulut  & délibéra  d’entendre  à mettre  Vnion  en  l’E- 
glifc.  Et  combien  que  les  Anglois  euffent  fait  vne  Epiftrc  par  l’v- 
nc  de  leurs  Vniucrfitcz , adreüantc  au  Roy  Richard , differente  de 
celle  de  1‘Vniucrfîté  de  Paris , leur  femblant  la  voye  de  cefîion  n'c- 
ftre  la  plus  conucnable , & pluficurs  grandes  raifons  fur  ce  alle- 
guoient,  rcfponfablcs  à ceux  de  France,  maintenans  que  la  voyede 
compromis,  ou  de  faire  Concile  general , où  toutes  les  deux  parties  fufTent 
prefentes,  ou  dcuementappcllécs,  cftoit  la  plus  conucnable.  Tou- 
tesfois  le  Roy  délibéra  d’auoir  Vnion  par  voye  de  cefîion , félon  ladc- 
SaitmneHi  libération  qui  auoit  cfté  faite  en  fon  Palais.  Et  enuoya  vers  Bcnc- 
û7Ïp£rui»  vnc  bien  notable  AmbafTadc,  c’cft  à fijauoir  les  Ducs  de  Berry, 
RajtAnt-  6c  de  Bourgongnc,  6c  fon  frère  le  Duc  d’Orléans,  accompagnez  de 
l’Eucffluc  de  Scnlisjdc  Maiftre Oudart de  Moulins,  du  Vicomte 
gb fi.  de  Melun,  & de  Mcffire  Gilles  des  Champs , 6c  autres , qui  arrié- 

rent à Auignon  le  quatricfme  iour  de  May,  enuiron  quatre  heures 
après  midy,  & allèrent  tout  droit  vers  le  Pape  , 6c  luy  prefenterent 
les  Lettres  du  Roy  cfcrircs  6c  fignées  de  fa  main.  Et  pareillement 
l’Eucfque  d'Arras  en  prefenta  vnc  au  College  des  Cardinaux.  Et  les 
> rcccut  le  Pape  bien  grandement  & honorablement,  6c  luy  baiferent 
le  pied  , la  main  , 6c  la  bouche.  Et  après  prit  la  parole  le  Duc  de 
Berry,  en  difant  les  caufcs  pourquoy  le  Roy  les  auoit  enuoyez.  Et 
le  Pape  rcfpondit  qu’ils  cftoient  las  & trauaillez,&  qu’ils  s’en  allai? 
fent  rcpofer,&  que  le  lendemain  vinfTcnt  difncr  aucc  luy,&  il  leur 
dirçir  quand  ils  auroient  audience.  Ceux  aufli  de  l’Vniuerfité  de 
Paris  auoient  pour  la  matière  mcfmc  enuoyé  vnc  notable  AmbafTa- 
de,  6c  Lettres , lefqucllcs  furent  prcfcntccs  au  Pape  &:  aux  Cardi- 
naux  par  Maiftre  Iean  Luquct,qui  furent  rcccus  en  la  manière  def* 
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fus  dite,  Se  leur  fut  die  comme  aufdits  Seigneurs.  Et  les  fit-on  rc- 
traire  en  la  chambre  de  parement,  Se  prirent  vin,  Se  cfpiccs , Se  s’en 
allèrent  à Ville-ncüfuc  , où  ils  cftoient  logez.  Et  là  fut  le  Confeil 
aflcmblé , pour fçauoir s’ils  auroient  audience,  Se  aulfi  fi  Maiftre. 

Gilles  des  Champs  propoferoit , qui  en  cftoit  chargé.  Lequel  reci- 
ta ce  qu’il  auoit  intention  de  dire.  Et  luy  fut  ordonné  ce  qu’il  di- 
rait^ aufii  ce  qu’il  tiendroit. 

Et  le  lendemain  retournèrent  au  Palais , difncrent  aucc  le  Pape , Jmbajfi- 
& furent  grandement  & honorablement  feruis , Se  de  diuers  mets, 

Et  apres  difncr  leur  fut  dit  par  le  Pape  qu’ils  vinifient  le  lendc- UP*pc. 
main,  Se  qu’ils  auroient  audience.  Lcfqucls  vinrent , & furent  oüys 
en  la  prcfcncc  du  Pape , & de  vingt  Cardinaux  , où  propofa  Mai- 
lire  Gilles  des  Champs , & prit  fon  theme  : * Illuminare  bis , cjui  in  tene-  mrkX  jj0. 
bris  & in  vmbra  tnortis  Jedenr,  ad  dirigendos  pedes  nojhvs  in  'viam  paris.  Le-  a**rdtP*» 
quel  il  deduifit  bien  notablement , en  monftrant  le  bien  de  paix  , X'pl’pï  Be- 
en  recommandant  le  Roy,  & les  Seigneurs,  Se  le  Royaume, & aulfi  XU 
la  bonne  volonté  du  Pape , de  tendre  à fin  d’Vnion.  Et  demande 
renr  audience  à part  & particulière,  Se  à leur  donner  iour.  Le  Pape  VEgl.fi. 
fit  refponfc  incontinent,  Se  prit  fon  thème  : * Subditi  efiote  omni  créature  * '•  j 

propter  Deum  , fuie  Régi  ranejuam  pracellcnti , fuc  Ducibus  , tantjiiam  ab  eo 
mi  fis.  Et  très -bénignement  Se  gratieufement  le  deduifit,  & pour 
conclufion  dit,  qu'il  entendoit  à trouuer  Vnion  en  l’Eglifc  en  tou- 
tes manières  deuës  & raifonnablcs,  qui  luy  feroient  confeillées. 

Et  au  lendemain  alïigna  iour  à auoir  audience  particulière , & y 
vinrent , Se  propofa  1 Eucfquc  de  Scnlis , Se  prit  fon  thème  : Spiritm 
fànéhis  docebit  njos  omnem  'veriratem.  La  diuifion  de  fon  difeours  , Se  la 
fondation  de  fon  thème  cftans  faites , il  requit  au  Pape  qu’il1  bail- 
lait la  cedulc , Se  toutes  les  cfcriturcs  qui  auoient  cité  faites  tant  en 
fon  Efleétion,  que  en  fon  entrée  du  Conclauc,  Se  que  cxprelTé- 
ment  ils  auoient  charge  de  ce  requérir , Se  qu’il  auoit  eferit  au  Roy 
qu’ainfi  le  feroit.  Le  Pape  refpondit , que  fur  celle  matière  il  par- 
lerait aux  Seigneurs  à part.Lcfquels  rcfpondircnt  que  s'il  y parloit, 

!î  ne  feraient-ils  aucune  refponfc  iufqucs  à ce  qu’ils  cufTcnt  eu  Se 
veu  autant  de  ladite  cedule.  Et  lors  il  l’enuoya  quérir  par  le  Cardi- 
nal de  Pampclune,  qui  l’auoit  en  garde , Se  fut  leuë , & en  fit  Mai- 
ftre Gonticr  Coul , Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy  , autant.  Laquel- 
le il  enuoya  au  Roy , Se  leur  fcmbloit  qu’elle  feruiroie  très- bien  à 
l’intention  pour  laquelle  ils  cftoient  venus.  Car  cxprcflcmcnt  à l’en-  * 
crée  du  Conclauc  les  Cardinaux  iurcrent , Se  promirent  d’entendre 
à la  voyc  d’Vnion  , & que  fi  l’vn  d’eux  cftoit  elleu  il  y enten- 
drait vfjHe  ad  ccfioncm  inclufuè.  Et  cftoit  lignée  de  toutes  les  mains 
des  Cardinaux.  Toutesfois  le  Pape  requit  Se  fupplia  qu'elle  fuft  te- 
nuë  fecrcttc.  Et  le  vingt-hui&iefmc  iour  de  May  , le  Pape  en  bref 
dit, que  luy.  &fes  Cardinaux  auoicnc  aduifé,quc  luy  Se  l’Antipape, 

& fes  Cardinaux  d’vn  cofté  Se  d’autre  fulfcnt  alfcmblez  en  quelque 
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lieu,  prés  du  Royaume  de  France , & foubs  la  protection  du  Roy , 
1 3 9 J • qU’il  fjJloij.  qu’ils  fuffent  oüys  , & qu'il  n’y  auoit  autre  voyc  plus 
fcurc.  Car  il  falloir  auoir  le  confcntcmcnt  des  deux  parties. 

Le  Mardy  premier  iour  de  luin , les  Ducs  & Ambafladeurs  re- 
tournèrent vers  le  Pape  , & les  Cardinaux.  Et  pour  rcfpondrc  à la 
voyc  que  le  Pape  auoit  ouucrt,propofa  Maiftre  Gilles  des  Champs,’ 
& prit  fon  thème  : Pïam  neritatis  clegi , cir  tudieu  tua  non  fum  obli  - 
tus.  Lequel  il  deduifit , & déclara  les  voyes  qui  auoient  cite  ouucr- 
tes  au  Confeil  de  l’Eglifc  à Paris.  Dont  la  première  cftoit  d’ auoir 
Concile  general.  La  féconde , de  sajjemblcr  en  vn  lieu  foubs  la  protection  du 
Roy.  Et  en  ce  cftoit  comprifc  la  noyé  de  compromis.  La  tierce  cftoit , 
la  noyé  de  franche  cejïion  , fj}  volontaire  renonciation  du  deux  partiu  a leur 
droief.  Et  qu’en  ccftc  manière  s’eftoient  tous  arreftez , le  Roy  & le 
Confeil.  Le  Pape  perfifta  en  fon  imagination , & vfa  de  gratieufes 
paroles,  en  déclarant  pluficurs  chofcs , & demanda  qu’on  luy  bail- 
lait ladite  voyc,fouftcnuë  & roborcc  de  toutes  les  raifons,&la  ma- 
nière de  la  pratiquer.  Et  luy  fut  rcfpondu  qu’il  pouuoitalTcz  entendre 
ce  qui  luy  auoit  efté  dit,  fans  rien  bailler  par  eferit.  Et  lors  vfa  d’au- 
cunes paroles,  monftrant  qu’il  cftoit  aucunement  dcfplaifant , di- 
fant  que  nul  ne  le  pouuoit  en  rien  contraindre  linon  Dieu  , dont’ 
il  cftoit  Vicaire.  Et  à tant  s’en  allèrent  les  Seigneurs  difncr.  Et  de 
par  le  Roy  priuement  fit-on  prier  aux  Cardinaux  , qu’il  leur  plcuft 
de  venir  deuers  eux  à Ville- neufue , lcfquels  y allèrent  tres-volon- 
tiers.  Et  leur  requit  Monfeigneur  de  Berry  , qu’en  leurs  priuez 
noms  ils  voulurent  dire  & déclarer  leurs  imaginations.  Lcfquels 
tous  en  effet  furent  d’opinion  , qu’il  n’y  auoit  voyc  linon  de  faire 
bouter  l’Antipape  dehors , ou  la  voyc  aduifee  par  le  Pape  , de  con- 
uention.  Et  s’en  retournèrent  les  Cardinaux  à leurs  mailons.  Et  cn- 
uoya  le  Pape  aux  Seigneurs  vn  Eucfque  , leur  prier  qua  chacun 
d’eux  parlait  à part.  Dont  ils  voulurent  auoir  l'opinion  de  lcurCon- 
fcil,  qui  fut  different.  Car  aucuns  difoient  qu’ils  deuoient  parler, 
les  autres  non. 

Et  le  Mercrcdy,  veille  de  la  Fefte-Dieu , allèrent  vers  le  Pape,& 
difncrcnt  aucc  luy , & tous  les  principaux  de  l’Ambalfadc , & y de- 
meurèrent iufqucs  au  Vendredy  marin , & furent  à Vcfpres.  Apres 
lcfqucllcs  les  Ducs  de  Berry  & d’Orléans  allèrent  fouper , & Bour- 
gongne  demeura  aucc  le  Pape , & parla  à luy  à fon  aife.  Car  tous 
deux  icufnoicnt.  Le  Icudy  il  parla  à part  à Monfeigneur  de  Berry, 
Leityi  d*c  & k Vendredy  matin  à Orléans , lequel  fc  confefla  à luy , & de  fa 
dOrieam  main  rcccut  le  Saintft  Sacrement  de  l’Autel.  Si  s’en  retournèrent  à 
Villc-neufuc,  & au  Confeil  récitèrent  ce  que  le  Pape  leur  auoit  dit , 
far u P* et.  qui  eftoittout  vn,  qui  eftoie  qu’il  fc  plaignoit  fort  de  ce  qu’on  vou- 
loit  ouurir  U noyé  de  cejlion,  & dit  aucunes  paroles  bien  poignantes. 
A quoy  lcDucdcBourgongnc  luy  auoit  bien  rcfpondu,  en  foufte- 
nant  l’opinion  du  Roy.  :> 
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Si  luy  futrcquis  par  lesScigneurs  qu’il  vouluft  bailler  conclufion  ~ 
finale  de  fa  volonté  en  public.  Et  y eut  vn  Iacobin  nomme  Frm 
Jean  Hatonts , qui  mit  aucunes  conclufions  erronées , parquoy  fut 
requis  qu’il  fut  arrefté , 6c  faifi  de  fon  corps.  Et  finalement  le  Pa- 
pe le  vingt-cinquicfmc  iour  du  mois  de  Iuin  fit  venir  les  Seigneurs, 

6c  difncrcnt  auec  luy.  Et  après  difncr  leur  bailla  certaine  Bulle  de- 
claratiuc  de  fon  intention.  Et  lcfdits  Seigneurs  refpondircnt  qu’ils 
la  feroicnc  voir  6c  vifiter,  6c  fe  partirent, & allèrent  à Villc-neufuc. 

Et  les  conduifoicnt  les  Cardinaux  d’Albanie, & de  Pampclunc.  En- 
tre lcfqucls  Cardinaux  y eut  de  grolTcs  paroles  fur  le  fai&  du  con- 
tenu en  ladite  Bulle.  En  impofant  Tvn  a l’autre  que  ce  auoit-il  fait 
faire,  6c  qu’il  vouloit  gouucrncr,  6c  tant  qu’ils  procédèrent  iufqucs 
à démentir  l’vn  l’autre  bien  hautement.  Et  dit  Albanie  a Pampclu- 
nc qu’il  auoit  menty  par  la  gueule, & y eut  entre  eux  pluficurs  mef- 
chantes  paroles,  dont  fc  rioient  les  Seigneurs.  Et  la  nuid  fut  le  feu  <]ntmLtp*r 
bouté  en  deux  arches  du  pont , qui  cftoit  de  bois , tellement  qu’il 
falloir  pafler  à bateaux.  Et  de  ce , ceux  de  là  ville  d’Auignon  , 6c 4 v”  ' re‘ 
pluficurs  Cardinaux  furent  fort  troublez.  Et  difoient  aucuns  que 
ce  auoit  faic  faire  le  Pape  à cautclle.  Mais  il  s’en  exeufa  grande- 
ment, en  affermant  qu’il  n’en  fçauoit  rien,  & en  cftoit  dcfplaifant, 

6c  très -diligemment  le  fit  refaire.  Et  qui  voudroit  mettre  toutes  les 
allées,  venues , propofitions , & allégations d’vn  cofté  6c  d’autre, 
la  chofc  feroit  longue.  Et  doit  fuffirc  de  monftrcr  la  bonne  &vrayc 
affedion  qu’auoit  le  Roy  6c  nos  Seigneurs  de  fon  Sang  à l’Vnion 
de  l’Eglifc. 

Les  Jacobins  d'Auignon  , quand  ils  feeurent  les  conclufions  de 
Hatoni!,  ils  vinrent  vers  lcfdits  Seigneurs , 6c  Ambafladeurs  de  l’V- 
niuerfité,  déclarer  que  lefdites  conclufions  n’auoient  opequesefté 
faites  de  leur  fccu  ou  confentcmcnt , 6c  qu’en  rien  ils  n’y  adhc- 
roient. 

Pluficurs  afTcmblécs  6c  constations  furent  faites,  tant  aux  Cor- 
deliers d’Auignon,  comme  à Villc-neufuc  , 6c  autrement.  Et  fut 
conclu  que  lcfdits  Seigneurs, 6c  autres  Ambafladeurs  du  Roy  ,&  de 
l’Vniucrfité,  fc  tiendroient  fermes  à la  voye  de  cej$ïon,6c  non  à la  vo- 
lonté du  Pape.  Et  en  ce  s’adioignirent  tous  les  Cardinaux , excepté 
deux,  ou  vn  nommé  Pampclunc.  Et  en  rien  n’approuucrcnt  la  Bul- 
le que  le  Pape  auoit  baillée.  Et  firent  mettre  par  eferit  leurs  volon- 
tez , 6c  offrirent  de  les  figner.  Et  enuoycrcnt  lcfdits  Seigneurs  6c 
Ambafladeurs  vers  le  Pape,  luy  requérir  Audience  publique, 6c  par 
deux  fois  : mais  à chacune  fois  pleinement  les  rcrufa,  6c  ne  leur 
.vouloit  o&roycr.  Qui  plus  cft,  il  défendit  aux  Cardinaux  qu’ils  ne  •>V', 
fignaflent  leurs  opinions.  Et  lors  lcfdits  Ambafladeurs  du  Roy  re- 
quirent aufdits  Cardinaux,  qu’ils  voulurent  dire  leurs  opinions  pu- 
bliquement. Laquelle  chofc  ils  firent  très  volontiers , en  recitant 
la  conclufion  faite  au  Conclauc  }6c  les  fermens  &*promeffes,  6c  en  v.iatf.io?. 
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■ cffc£fc  le  contenu  de  la  Cédule  , à laquelle  ils  fc  tcnoienc.  Et  pat  ce 
.adhérèrent  à la  voye  conclue  par  le  Roy  8c  l’Eglifc  de  France.  Et 
culfcnc  bien  voulu  qu'on  leur  euft  déclaré  la  forme  & manière  de 
pratiquer  ladite  voye.  Par  lefdics  Seigneurs  leur  fut  rcfpondu  qu’ils 
ne  s’en  doutalfcnc,  & qu’ils  le  pratiqueroient  très-bien.  Et  remer- 
cièrent grandcmcnc  Mefleigneurs  les  Ducs, de  ce  qu’ils  auoient  pris 
la  peine  8c  trauail  d’auoir  palTé  le  Rhofne  à bateaux  , veu'ê  la  roide 
eauë  , & le  fort  vent  qu’il  faifoit.  L’Vniucrfité  de  Paris  auoit  cn- 
uoyé  vnc  Epiftre , laquelle  fut  lcue  en  la  prcfcncc  des  Seigneurs , 
lefqucls  conclurent  quelle  ne  {croit  point  prcfcntéc.  Et  ce  iour 
, mefmc  au  matin, qui  eftoic  le  vingt-lixicfme  iour  de  Iuin  , fut  mi- 
* fc  la  première  pierre  en  l’Eglifc  de  nouucau  édifiée,  de  Sain<St  Picr- 


Premiere 


Pierre  Ce-  rc  Cclcftin  , où  cftoit  enterré  Sainft  Pierre  de  Luxembourg.  Et  y 
leftm  4 a - auoii;  foifon  de  gens,  & y eut  vn  beau  Sermon  fait  par  Maiftre  Gil- 

. -,  . - Et 


Bignon. 


les  des  Champs,  lequel  recommanda  fort  la  vie  dudit  Cardinal 
OrAifinfn-  gt_Gn  dcux  ccdulcs , l’vnc  de  l’intention  du  Pape, l’autre  de  celle  du 
loüAHgedtS.  Roy.  Et  clleua-on  le  cercueil  ou  eftoit  le  corps , & deflus  mit-on 
Liutem**6  ^CS  ^CUX  cc<^u^cs>  cn  priant  audic  Cardinal , qui  auoit  eu  tant  grand 
bourg  Car-  defir  8c  alfc&ion  a l’Eglifc , qu’il  vouluft  ficher  au  cœur  des  gens , 
Jjnai,p.6t.  laquelle  voye  cftoit  la  meilleure.  Et  fc  tenoit  toufiours  fort  le  Pape 
cn  fon  imagination , & aulfi  faifoient  lcfdits  Seigneurs  8c  Ambaf- 
fadeurs,  & Tes  Cardinaux  aucc  eux , excepté  le  Cardinal  de  Pampe- 
lune.Et  après  plufieurs  allées  & venues  vers  le  Pape, de  Ville- ncuruc 
aux  Cordeliers , 8c  Auguftins  d’Auignon  , nos  Seigneurs  defirans 
auoir  vnc  ilfuc  8c  conclufion,  & aulfi  les  Cardinaux  requirent  au 
Pape  d’auoir  audience  publique.  Et  de  ce  faire  délaya  longuement. 

Et  finalement  le  Icudy  hui&icfmc  iour  de  Iuillct , nofdirs  Sei- 
gneurs 8c  aulfi  les  Cardinaux  vinrent  au  Palais  du  Papc,cn  la  cham- 
bre de  parement,  & là  firent  fupplicr  au  Pape  qu’ils  parlaient  à luy. 
Et  apres  aucunes  exeufations,  il  ilfic  hors  de  fa  chambre , 8c  vint  en 
ladite  chambre  de  parement.  Et  lcs'Scigncurs  s’agenouillèrent , 8c 
par  la  bouche  de  Monfeigneur  de  Berry  , le  prièrent  qu’il  vouluft 
oüyr  lcfdits  Cardinaux  publiquement  cn  paroles  très - douces  & 
humbles.  Et  allégua  plufieurs  raifons,enmonftrant  qu’il  cftoit  plüs 
raisonnable  de  les  oüyr  à part.  Et  à la  fin  trefenuis  &.malgré  luy  fc 
condcfccndit , & fit  le  Cardinal  de  Florence  pour  tous  les  autres, 
(excepté  le  Cardinal  de  Pampelune  ) la  propofition  , 8c  bien  gran- 
dement récita  tout  le  dcracne  de  la  matière , 8c  toutes  les  voyes  qui 
auoient  cfté  ouucrtcs  de  venir  à Vnion  , &c  que  tous  cftoient  cori- 
^amUUtdM  defeendans  à la  voye  clleuc  par  le  Roy  8c  l’Eglifc  de  France  , c’cft  à 
fufitt  Pape,  fi-auoir  de  ccjsion.  Et  luy  firent  aucunes  requeftes  raifonnablcs , mais . 


pour ft défit-  cn  cjfe£  les  rcfufa , 8c  difoit  qu’on  les  luy  baillait  par  eferit , 8t 


ri  de  ce  qu'il  ^ r i'  "• 

auoit  promu  cftoient  paroles  toutes  fruftratoircs  cuidcmmcnt.  Et  pourcc  lefdics 
Trnand**  ^clgncurs  requirent  Audience  publique , 8c  cftoient  dcfplaifans  de 
tEgf.ft.  ce  qu’il  ne  vouloit  bailler  la  Cédule , 8c  qu’il  ne  vouloir  pas  rcuo- 

quer 
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qucr  le  commandement  qu’il  auoic  fait  aux  Cardinaux  , de  non  li- 
gner Se  fccllcr  leurs  opinions.  Laquelle  Audience  le  Pape  leur  refu- 
la.  Dont  lefdits  Seigneurs  furent  momt  courroucez  , & prirent 
congé  du  Pape, en  difant  qu’ils  rapporteroient  au  Roy  ce  qui  auoit 
elle  fait  Se  dit.  Apres  laquelle  chofc,  le  Pape  les  pria  bien  aflc&ucu- 
lement  qu’ils  difnaflcnt  le  lendemain  aucc  luy.  Et  mondit  Seigneur 
de  Berry  rcfpondit  qu’ils  auoient  aflez  mangé  Se  parlé  à luy  tout  à La  Duo  f* 
fon  aife.  Et  que  s’il  n'auoit  volonté  de  condcfccndrc  à la  voyc  c^acfiPdrent 
le  Roy  luy  confcilioit , qu’ils  ne  reuiendroient  plus.  Et  à tant  fc 
départirent,  & allèrent  à Villc-ncufuc  à leur  logis.  Et  de  là  tirèrent  rcfufentdt 
à Paris  deuers  le  Roy. 

Le  iour  de  Saindt Barthélemy, lefdits  Seigneurs  & Ambafladeurs 
arriucrent  à Paris  deuers  le  Roy  ,&  en  briefues  paroles  récitèrent  au 
Roy  & à Ion  Confeil  ce  qui  auoit  cfté  fait.  Et  fupplicrcnt  au  Roy, 

""  * - * • |r  l’V- 

chofc 

quelle  peuft  paruenir  à fon  intention.  Et 
fut  lors  conclu  par  le  Roy  Se  fon  Confeil , que  le  Roy  cnuoycroit 
vers  les  autres  Roys  Se  Princes  Chreftiens  pour  ceftc  matière.  Et  de 
fai&,  furent  ordonnez  d’aller  és  Allcmagncs  l’Abbé  de  Saindfc  Gil- 
les  de  Noyon  , Se  Mailtre  Gilles  des  Champs  notable  Dodteur  en  *•*&>'  & 
Théologie  ; lefqucls  y allèrent , & firent  grandement  & notable-  1 uni- 

ment leur  deuoir,  mais  très-petit  fruidt  en  rapportèrent.  Et  en  An-  ttrïprtftr 
glcterrc  furent  enuoyez  MeflircSimondcCramaultPatriarchcd’A- 
lcxandricy&rArchcuefqucde  Vienne, &autrcs,  lefqucls  y furent  rc-  * 
ccus  grandement  & honorablement.  Et  après  la  propofition  faite,  Se 
la  caufc  déclarée  pourquoy  ils  eftoient  venus,  curent  du  Roy  d’An- 
gleterre rcfponfc  gratieufe, difant  que  la  voyc  que  le  Roy  de  France 
auoit  efleu  cftoit  bonne  Se  loiiablc  , à laquelle  il  s’adioignoit.  Et 
donna  de  fes  biens  aufdits  Ambafladeurs , puis  s’en  rcuinrent  à Pa- 
ris deuers  le  Roy  , Se  firent  leur  relation  bien  notablement.  Et 
quand  le  PapeBenedidt  feeut  les  diligences  que  le  Roy  faifoit , il  Decîme«- 
nit  bien  cfbahi.  Et  pour  le  aucunement  cuidcr  dcfmouuoir.  Se  aulli  urJét  ** 
les  Seigneurs  qui  auoient  efté  deuers  luy  , de  fon  mouucment , Se  p2J*fat 
fans  ce  qu’il  en  fuft  requis,  odtroya  au  Roy  vn  Dixiefmc.  Dont  les  *»>/?’««•/- 
gens  d’Eglife  n’cjfioicnt  pas  bien  contcns.  Et  aufîi  pourtant  ne  fut  & fdMS 
pas  la  pour  fui  té  dclaiflec.  jSt^t 

En  ce  temps , comme  dit  cft , s’cntrctcnoicnt  toufiours  les  Trai-  P*"'1'”’*: 
tcz  des  Roys  de  France  Se  d’Angleterre.  Et  entre  les  Seigneurs  y a-  ** 
uoit  eu  certain  accord , que  le  Roy  d’Angleterre  deuoit  auoir  en 
mariage  Madame  Ifabcau  fille  du  Roy,  laquelle  n’auoit  d’aage  que 
fept  ans , Se  il  en  auoit  trente , Se  qu’il  y auroit  trcfucs  de  trente- 
hui&  ans,  cfqucllcs  il  y eut  plufieurs  Se  diuerfes  claufes  conccrnans 
le  bien  public  des  deux  Royaumes.  Et  pour  parfaire  ledit  Traité,  le 
Roy  d’Angleterre  enuoya  à Paris  le  Comte  Roland  de  Corbe  Admirai 
/.  I Menai  des  Vrftns.  P 
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d’Angleterre,  le  Comte  de  Northampton  Marcfchal  d'Angleterre, 
6c  Meflirc  Guillaume  Stro  grand  Cbambelan , & autres  Nobles 
d’Angleterre,  pour  demanoer  la  fille  du  Roy.  Et  auoient  procura- 
tion fuffifantc  pour  cfpoufcr , & pafTcr  l’accord  en' la  forme  & ma- 
nière de  (Tus  déclarée.  Et  par  aucuns  iours  furent  aflcmblcz  Mcflci- 

fncurs  les  Ducs  de  Berry, & de  Bourgongnc,lcfcjucls  auoicnr  con- 
uit celle  matière,  & finalement  accordèrent  ledit  Traite.  Ledic 
Comte  Roland  par  le  moyen  de  fa  procuration,  au  nom  6c  comme 
procureur  du  Roy  d’Angleterre  , clpoufa  Madame  Ifabcau  de  l’aa- 
gc  dclTus  dit.  Et  furent  les  nopces  au  Palais , 6c  y auoit  trois  Roys, 
c’eft  à fçauoir  le  Roy  de  France,  le  Roy  de  Sicile,  6c  le  Roy  dcNa- 
uarre,  8c  plufieurs  Ducs , Comtes , Princes , 6c  Barons , Archeucf- 

3ucs,  Eucfques,  Abbez , & Prélats , Nobles,  Bourgeois  & habitans 
es  bonnes  Villes,  6c  y eut  hui£t  mccs,&  chacun  mets  en  hiiiâ:  pai- 
res de  manières.  Et  fi  on  vouloir  déclarer  les  alfictcs  des  perfonnes, 
les  parcmens  & habillcmcns , tant  en  tapilfcries , que  robes , trom- 

f>ettcs , & menellriers , 6c  ceux  qui  leruoicnt , la  chofc  feroit  trop 
ongue  à reciter. Toutcsfois  le  commun  langage  elloit,que  làpou- 
uoit-on  voir  la  pompe  6c  fuperfluité  des  François , 6c  les  bombans. 
Et  dons  mcrueillcux  s’entre- donnoient  les  Roys  6c  les  Princes  les 
vns  aux  autres.  Et  pourcc  que  plufieurs  chofcs  comme  on  difoit,  fc 
faifôicnt , qui  n’eftoient  honorables  ne  profitables  pour  les  Royau- 
mes, on  fc  pafle  de  les  déclarer.  Vnc  chofc  toutcsfois  n’cll  pas  à de- 
lai fier,  que  pour  ledit  temps, le  Roy  d’Angleterre  tenoit Cherbourg, 
qui  cil  vne  place  trcs-fortc  en  Normandie , 6c  Brcll  en  Bretagne , 
qui  font  places  comme  on  dit,  à faire  guerre  très -grande  cfdits 
pays,  6c  comme  imprenables, fi  gens  de  raièl  y eftoient,&  qui  euf- 
lent  viures.  Lcfquellcs  n’eftoient  que  engagées  de  certaine  fomme 
d’argent.  Dcfquellcs  fommes  ledit  Roy  de  France  paya  & contenta 
ledit  Roy  d’Angleterre.  Et  pourcc  rendit-il  lcfditcs  places  en  l'o- 
beïflancc  du  Roy , qui  fuc  vn  grand  bien  pour  le  Royaume  & pour 
le  pays. 

En  celle  année  furent  mcrueillcux  vents  par  l’cfpace  de  trois 
mois , 6c  fpccialcmcnt  au  mois  de  Septembre  furent  fi  horribles  & 
fi  grands,  qu’ils  abatoient  gros  arbres  portans  frui&s,  forcfts,mai- 
fons,  & cheminées , 6c  elloit  grande  pitié  des  dommages  qu’ils  fai- 
foient  au  Diocefc  dc*Magueïonc. 

Au  pays  de  Languedoc  fut  veuc  au  ciel  vnc  grolfe  eftoile , 6c 
cinq  petites. Lcfquellcs  comme  il  fcmbloit,afiailloicnt&  vouloicnc 
combatrc  la  groflc,&  la  fuiuirent  bien  par  l’clpacc  de  demie  heure. 
Et  oyoit-on  voix  au  ciel  par  manière  de  crys.  Et  après  fut  veu  vn 
homme  qui  fembloit  eilre  de  cuiurc,  tenant  vnc  lance  en  fa  main, 
6c  iettant  feu,  qui  empoignit  la  grande  eftoile, & la  frappa.  Et  onc- 
ques  plus  rien  ne  fut  veu. 

En  aucunes  marches  de  Guyenne  furent  oiiycs  voix  , 6c  froiflc- 
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iticns  de  harnois , Se  de  gens  qui  fe  combatoicnt.  Lcfquclles  cho-  ' 

fes  donnoient  aux  gens  grande  crainte  & peur  , Se  non  Tans  cau(c.  & 

Et  pource  qué  lcfdites  choies  aduinrent  auantla  bataille  de  Hon -prodiges** 
grie,  aucuns  difoient  que  ce  en  eftoit  la  lignification. 

Or  eftoient  les  trcfucs  fermées  entre  les  deux  Roys  de  France  Se  ou  y sert  l'éir 
d’Angleterre  ,&alloic-on  de  l’vn  à l’autre  qui  vouloit.  Ec  pour  lor$/*r^*£** 
faifoit-on  grandes  chères  Se  elbatcmens  , comme  iouftes  , difncrs , 
&Toupcrs,&  eftoit  toute  abondance  d’or  Se  d afgenc-  Et  regnoient 
en  France  mcrueillcufcs  pompes , tant  en  vefturcs  & habillcmens , L*pomptdn 
que  chaifncs  d’or  & d’argent . Et  combien  qu’il  ne  fuft  point  de 
guerre  , toutesfois  leuoit-on  toufiours  les  Aydes  & l’argent  fur  le  preH^nmt 
peuple  , lequel  fort  murmuroit , & difoit  que  Dieu  puniftbit  \c  grandement 
Royaume  pour  la  caufc  deflus  dite, par  la  maladie  du  Roy.  dtDu*fi>r 

Aucuns  difent  qu’en  ccftc  année  le  Marcfchal  de  Boufficaut  eut  imhtmmm, 
le  gouucrncmcnt  de*Genncs  pour  le  Roy  , Se  auoit  bien  dix  ouw7)’ 
douze  mille  cheuaux  , Se  mit  en  l'obeïflancc  du  Roy  Milan , Plai- 
lance , Pauic,  Se  pluficurs  autres  places.  Et  alTcz  toft  après  fut  deux  m*uj,e  d* 
fois  fur  les  Sarrafins.  Et  eftoitchef  des  Sarrafins  leBafac,quifutlon- 
guement  deuant  Conftantinoplc  , où  ledit  Marcfchal  fit  moult  de  iHpt*t*fiÿÀ 
belles  vaillances  & armes,  Se  aida  fort  à fccourir  la  ville  de  Coxv- Ie 
ftantinoplc  , qui  eftoit  afliegée  dcfdits  Sarrafins.  Et  dedans  eftoit 
vn  Chcualicr  François  nommé  Cbajlvaumoram  , lequel  vaillamment  du  peuple, 
fe  porta , Se  tellement  que  le  Bafac  leua  fon  fiege.  Ec  s'en  allèrent 7J‘ 
luy  Se  fes  Sarrafins.  m'  ' 

Les  Turcs,  qui  comme  defius  cft  touché,  s’eftoiçnt  retraits  quand  /,  GenLne- 
ils  auoient  fccu  la  venue  des  Chreftiens , Se  mcfmemcnc  de  France,  mentdeGtn- 
s’alfcmblcrent  en  bien  grand  nombre.  Et  eftoit  mcrucillcufc  chofc  "*££«1  j*' 
de  la  grande  quantité  qui  eftoit , Se  leur  fcmbloit  qu’ils  pouuoicnt  Boucicauc, 
& deuoient  conqueftcr  toute  Chreftienté.  Le  Roy  d’Hongrie  af-^^”^ 
fembla  gens  pour  leur  refifter  bien  cinquante -deux  mille  Chre-  mjiaOb- 
ftiens , & fe  mie  fur  les  champs , Se  aufti  y cftoieflt  les  Sarrafins.  Et fcruatlonî- 
quand  ils  furent  aucunement  prés  l’vn  de  l’autre, le  Roy  d’Hongrie 
enuoya  enuiron  quatre  cens  hommes  d’armes , pourvoir  Se  conic- 
éturcr  I’oft  des  Sarrafins.  Lcfqucls  furent  enclos  : mais  vaillamment 
&longucmcnt  fe  défendirent,  tellement  que  pluficurs  Sarrafins  tuè- 
rent ; Se  finalement  ne  peurent  refifter  à la  puiflfance  de  leurs  enne- 
mis , Se  tous  furent  mis  à mort.  Quand  les  Chreftiens  veirent  ce- 
lle defeonfiture,  Se  fccurenc  la  grande  compagnéc  que  les  Turcs  c- 
ftoient,  ils  curent  cnlemble  aduis  de  ce  qu’ils  auoient  à faire.  Et  fut 
la  plus  grande  partie  d’opinion  , qu’ils  s’en  retournaflent.  Mais  le 
Roy , qui  eftoit  vaillant  Chcualicr  , & autres  des  plus  grands  Sci-  * 
gneurs , curent  autre  imagination, c’eft  à fçauoir  qu’on  les  comba- 
tift.  Et  ne  fallut  guercs  marchander  : Car  ils  eftoient  les  vns  prés 
des  autres.  Si  frappèrent  nos  gens  fur  la  première  bataille , contre 
laquelle  lefdits  quatre  cens  auoient  combatu , Se  .y  en  auoit  de  las 
/.  I menai  des  Vifins.  P ij  f 
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&dc  blcffcz.  Et  y eut  forte  & afpre  befogne  d’vn  cofté&  d'autre.  Et 
1 3 9 S • ne  pcui^nt  lcfdits  Sarrafins  de  la  première  bataille  fouftenir  la  vail- 
lance dcsChrcftiens,&fctrouucrent  defconfits.Lors  le  Roy  d’Hon- 
grie lcua  fa  banicrc  , en  donnant  courage  à fes  gens.  Si  frappa  fu$ 
Signâlte vb  les  Sarrafins,  lefquels  n’arrefterent  point , Se  furent  defeonfits,  Se  y 
flfmond1"  cn  cuc  P^u^lcurs  mille  de  morts.  Et  fut  tué  le  fils  dudit  Bafac,nom- 
RojA'Hoh-  me  Y^mauroboquin.  Et  fon  ncueu  , accompagné  de  grand  nombre 
i™  [tu»™  Je  Sarrafins , qui  venpit  à laide  de  fon  oncle  pour  combatrc  les 
iemparut"'  Chreftiens,  quand  il  feeut  ladite  dcfconfiturc,  il  s’en  rerournà  d’où 
furicsTuru  il  cftoit  venu.  Lcfqucllcs  choies  venues  à la  cognoilTance  du  Roy, 
f^Zti  d fit  faim  procclfions  par  tout  fon  Royaume,  & rendit  & fit  rendre 
grâces  à Dieu. 

Aucuns  Seigneurs  du  pays  de  France  cftoient  allez  cn  Lombar- 
• P*g.  8j.  die  cn  armes , Se  mcfmcmcnt  plufieurs  de  la  Comté  * d’Armagnac,  • 
dont  cftoit  Capitaine  vn  Chcualicr  nommé  JMefire  t^imwry  (Je  Se- 
utrocj  qui  vaillant  Chcualicr  eftoic,&  pour  lors  icune  d’aage.  Et  fu- 
rent contraints  les  François  tant  par  famine  que  mortalité  de  eux 
cn  retourner  mal  habillez , & comme  tous  nuds , Se  à grande  diffi- 
culté palToicnt  par  les  deftroits  de  Sauoyc,  & du  Dauphiné,  Se  n’a- 
uoient  aucun  argent,  pour  eux  deffrayer  cn  retournant.  Et  pource 
falloir  qu’ils  fc  pourueuflent  de  viures , dont  ils  fc  pouruoyoicnt  le 
plus  doucement  & gratieufement  qu’ils  pouuoicnt , cn  demandant 
& requérant  cpi'on  leur  donnait  à manger,  cn  les  lailTant  palTcr,  & 

, aller  a leur  pays.  Et  s’alTcmblcrcnt  les  Nobles  du  Dauphiné , pour 

. / leur  courir  fus.  Ut  pour  ce  faire  alfcmblcrcnt  le  Comte  de  Valcnti- 
nois , I’Eucfquc  de  Valence , le  Prince  d'Orenge , & le  Seigneur  de 
la  Vernoüillicre  -,  Se  pour  abréger,  tous  les  Nobles  du  Dauphiné , Se 
leurs  alliez.  Et  les  cftimoit-on  à bien  hui&  cens  Cheualicrs  & Ef- 
. cuycrs,&  de  faiét  fc  mirent  fur  les  champs.  Laquelle  chofc  venue  à 

la  cognoilTance  dudit  Seucrac,  il  enuoya  deuers  eux  vn  Héraut,  cn 
les  priant  Se  requérant , qu’ils  le  laiflafl’ent  palfer  luy  Se  fes  gens 
fcurcmcnt,  Se  leur  ordonnaient  quelque  peu  de  viures.  Et  cncores 
eftoicnt-ils  contcns  de  ce  que  Dieu  leur  auoit  donné  d’en  payer 
La  Comte  partie  félon  leur  poffibilité.  Lefquels  n’en  voulurent  rien  faire  : 
hIù'eZj jne  ma*s  Pcrfiftcrcnt  en  leur  imagination  Se  opinion.  Et  pource  Sc- 
Jt  Patente , ucrac  parla  à fes  compagnons,  cn  leur  monftrant  qu'il  valoir  mieux 
4U’^S  fc  defendiflent,  que  de  eux  lailfcr  prendre  Se  tuer, & qu’il  a- 
dZ-  uoit  cfperancc  cn  Dieu  , Se  cn  leurs  courages.  Ec  faifoient  lcfdits 
pbinépris pn-  Seigneurs  la  nuiâ:  grands  feux , mais  petit  guet  : Car  en  rien  ils  ne 
Amaury^de  craignoicnt  la  puillancc  dudit  Seucrac , Se  des  Tiens , lefquels  cora- 
Seucrac  me  dit  cft , cftoient  la  plus  grande  partie  tous  nuds , Se  lans  arroy. 

Au  P0*n&  du  iour  vinrent  frapper  fur  les  Nobles  du  Dauphiné,  & 

•U  voulaient  les  cfcfconfirenc  : Ec  y furent  pris  ledit  Comte  de  Valcntinois , l’E- 
U ucfque  de  Valence, le  Prince  d’Orenge , Se p 1 uficurs  autres.  Ec  pour- 
UuntJm.  ce  que  ledic  Seucrac  doutoit  que  ceux  qui  s’en  cftoient  fuys  ne  iè 
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ralliaffcnt  cnfcmblc  , cognoiflant  que  leur  dcl'confiturc  eftoie  vnc 
chofc  foudaine,&  que  quand  on  vint  frapper  fur  cux,ils  n’auoient 
pas  eu  le  loifir  de  s armer , ny  de  s’habiller , defira  de  trouuer  vnc 
manière  d’expédient  aucc  eux.  Car  à tout  conlidcrcr , combien  que 
fes  gens  fuflent  armez  de  leurs  harnois  , toutcsfois  il  y auoit  pla- 
ceurs partages  bien,  difficiles.  Et  quand  il  n’y  cull  eu  que  les  pay fans 
du  pays,  fi  y euft  eu  fort  a faire.  Et  pourcc  lcfdits  Seigneurs  mef- 
mes  ayans  defir  d’eftre  hors  de  les  mains , & l'c  doutans  que  fi  leurs 
gens  s’aflcmbloient , pour  luy  courir  fus , qu’on  ne  les  tuaft  , de- 
mandèrent audit  Scuerac  qu'il  leur  fit  bonne  compagncc,  & on  les 
lairteroit  palier  fcurcmcnt.  Lequel  en  fut  d’accord,  & fes  gens.  Et  au 
regard  dcfdits  Princes , ce  qu’ils  voulurent  donner  de  leur  franche 
vt^onté,  Scuerac  & les  gens  en  furent  contens,& des  autres  Gentils-  Csmttd'An 
hommes  chacun  paya  vn  marc  d’argent.  Et  par  ce  moyen  ledit  Scuc- 
rac,&fcs  gens,  qui  cftoienc  tous  nuds,mal  habillez,  & fans  argent, 
s en  vinrent  à leur  pays , & deuers  leur  Seigneur,  le  nouucau  Comte 
* d’ Armagt^c,  montez,  armez,  & bien  garnis.  Ainfi  va  aucunes- 
fois  des  aducnturcs  de  guerre  : Et  défaits  du  pays  de  Dauphiné  fe 
raocquoicnt  les  François , Anglois , & toutes  autres  nations.  iCan  Duede 

Ceux  de  la  Cite  & pays  de  Gennes , eux  fçaehans  & fenrans  fort  #•”]■ 
gretiez  , cnuoycrcnt  vers  le  Roy  , en  luy  priant  & requérant  qu’il  Gcnn«  y* 

, fes  vouluft  prendre  en  fa  garde.  A laquelle  chofe  le  Roy , & ceux 
de  fon  Sang  ScConicil  délibérèrent  d’entendre  diligemment.  . «a»»»  X 


Le  Roy  deuint  en  celle  faifon  mcrucillcufcment  malade , & e- 
ftoit  grande  pitié  de  le  voir , ôe  les  chofcs  qu’il  faifoit.  Et  n’y  trou- 
uoit-on  remede  finon  prier  Dieu.  Et  cftoit  belle  chofc  & piteufe 


des  deuotions , qu’auoient  toutes  gens.  Et  faifoit -on  aumofncs  à 
Eglifcs,  Hoftcls-Dicu , & pauurcs  gens 
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L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  & feize , le  Roy  & fon  ~~ 
Confeil  aduiferent , que  le  Schifme  de  * l’Eglifc  cftoit  bien  # JJ  ^ 
mcrucillcux,&par  iccluy  pouuoit  auoir  pluficurs  erreurs  en  la  foy,  9J.,o,.  io*. 
& que  à luy  comme  à Roy  * Tm-Chreflien , (t)  br.xi  dextre  de  l'Eglife , ap-  ,05-  iQ7-& 
partenoit  de  faire  diligence  de  mettre  paix  en  l'Eglife.  Et  pource  I0g 
conclud  d’y  entendre  de  fon  pouuoir,  & enuoya  diuerfes,  grandes , 

& notables  Ambaftades  par  deuers  prefqucs  tous  les  Roys&  &prin- 
ccs  Chreftiens,  & y fit  le  Roy  de  moult  grandes  defpenfcs.  Et  en  la 
matière , furent  ouucrtcs  par  lcfdits  Ambafladeurs  diuerfes  voyes, 
de  mettre  paix  & Vnion  en  l'Eglife , qui  cftoit  chofc  bien  ncccf- 
faire. 

En  ce  temps  le  Roy  d’Arragon  lequel  fouucntcsfois  prenoit 
plaifir  & déduit  de  chaflcr  tant  de  grofles  béftcs,  que  de  heures,  & 
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volontiers  couroit  après  les  chiens.  Aduint  vn  iour  luy  prie  voion- 

1396. 

te  de  voir  courre  vn  heure  , 6c  vint  aux  champs  bien  monté  6c  a c- 
Mon  dt  compagne,  6c  fut  par  les  petits  chiens  trouué  6c  leue  vn  heure , qui 
commença  fort  à courir,  6c  le  fuiuoient  les  lcuricrs  , 6c  aufli  le  Roy 
de  ch  1 Jet  de  alloit  après,  6c  faifoic  fort  courir  fon  cheual , lequel  chcut  6c  cref* 
^uc^a  ^cs  pieds  de  douant.  Parquoy  le  Roy  chcut  à terre,  6e  fc  rorm 
• fonder!  pic  le  col , 6c  mourut , qui  fut  grand  dommage , comme  on  difoir. 
Martin^  £c  pourcc  Roys, Princes,  Cheualicrs,  Efcuycrs,  6c  autres  perfonnes 
^Sembubit  prenans  plaifir  à tels  déduits , doiuent  bien  entendre  à eux.  Et  cft 
McidtHt,  bien  grande  fimplcflc,dc  fc  mettre  trop  à telles  chofes  ardemment, 
ÎmiU  r ^ont  *a  mort  Pcuc  cn^uiurc  kns  Pr°ht  6c  honneur.  Et  choit  lors 
de  Cétfîii/e,  le  Patriarche  d'Alexandrie  en  Arragon , fi  fut  aucunement  rcrenu. 
^0«ri/me'  beferuice  du  Roy  fut  fait  bel  6c  notable.  Et  ce  fait  furent  ren- 
1 xempU  peur  noyez  ledit  Patriarche , 6c  les  autres  AmbalTadeurs  du  Roy , fans  au- 
ctMxepuife  tre  rcfponfc,à  caufc  de  la  mort  du  Roy. 

tnftuutte  Les  autres  AmbalTadcifts  aulîî  qui  auoient  elle  enuoyez  en  di- 
eourfa.  uers  Royaumes , retournèrent  deuers  le  Roy , & firent  Ifur  relation, 

difans  que  la  plus  faine  partie  choit  d’opinion  , que  la  voyc  par  le 
R°y  * eAcuc  choit  la  meilleure,  6c  qu’elle  choit  bonne, fainâre, 6c 
iuhe. 

De  par  le  Roy  d'Angleterre , 6c  le  Clergé  de  fon  pays  furent  en- 
uoyez  certains  Clercs  bien  aigus  deuers  le  Roy  , touchant  le  faidt 
de  l'Eglifc , & firent  vnc  propofition , 6c  à la  fin  dirent  que  leur 
, Roy  n'acccptoit  point  la  a uye  de  cejiion , 6c  qu'il  fcmbloit  que  la  njoye 

d'ajjcmblcr  general  Concile  choit  la  plus  cxpcdlcnte.  Et  on  leur  . requit 
que  aucc  aucuns  ils  vouluflent  parler  de  la  matière , 6c  conférer  en- 
fcmblc  , pour  fçauoir  les  caufcs  qui  les  mouuoicnt , 6c  oüyr  aufli 
les  caufcs  du  Roy.  A quoy  ne  voulurent  entendre  en  aucune  ma- 
nière , 6c  s’en  retournèrent  en  Angleterre , combien  que  depuis  ils 
changèrent  leur  imagination. 

Le  Comte  de  Hainaut  auoit  forte  guerre  contre  les  Frifiens , 6c 
enuoya  deuers  le  Roy  luy  prier  qu'il  luy  cnuoyah  des  gens  d’ar- 
mes pour  luy  aider.  Laquelle  chofc  le  Roy  luy  odtroya  j 6c  de 
faidt  luy  enuoya  gens  de  guerre  largement,  parquoy  il  furmonta  fes 
ennemis. 

En  ce  temps  fut  aduifé  par  le  Roy , 6c  ceux  de  fon  Sang  6c  Con- 
fiai , 6c  aufli  par  les  Anglois  , qu’il  falloir  acheuer  ce  qui  auoit  ché 
"Àg.n*.  encommcncé  * touchant  l'alliance  par  mariage  de  Madame  Ifabeau 
de  France.  Et  requeroient  les  Anglois  qu'on  leur  liurah  ladite  Da- 
' me.  Êt  fut  aduife  qu'il  choit  expédient  que  les  Roys  s’entre-veiflent 
en  quelque  heu , 6c  qu’ils  parlaflent  enlcmble.  Ec  de  faidt  pour  la 
caufc  le  Roy  vint  à Boulongnc,  & de  là  à Ardres , & le  Roy  d’An- 
gleterre vint  à Calais-  Et  furent  ordonnées  certaines  tentes, où  cha- 
cun Roy  en  la  fienne  feroit.  Et  entre  les  deux  tentes  deuoient  les 
deux  Roys  parler  cnfemblc , accompagnez  chacun  de  quatre  cens 

• * 


I 


I 


I!  9 


i$S>6. 


Roy  de  France. 

Cheualiers , 6c  Efcuycrs  bien  ordonnez  6c  habillez. 

Le  vingt-fcpticfmc  iour  d’O&obre  audit  an , le  Roy  iflit  d’Ar- 
dres  accompagné  de  fes  oncles , & de  pluficurs  Ducs  6c  Comtes  fes 
parens , & de  quatre  cens  Cheualiers  6c  Efcuycrs  , bien  ordon-  ican  nr. 
nez  6c  habillez , comme  en  bataille  rangée.  Et  deuant  le  Roy  c-  ^["courr 
doit  le  Comte  de  Harcourt  fon  prochain  parent  , lequel  por-  marjdc c». 


toit  l’efpéc  du  Roy.  Et  quand  ils  vinrent  à vn  traidk  d’arc  des  ten-  thcrinc  de 
tes , ils  defeendirent  tous  à pied , excepté  le  Roy , 6c  fes  prochains  °ut  on 


tante  mattr- 

parens,  puis  quand  ils  vinrent  aux  cordes  qui  fouftenoient  les  ten-  neUeduR»j, 
tes,  le  Roy  6c  les  autres  defeendirent  à pied.  Et  fe  diuifa  farinée  en 
deux  , deçà  6c  delà  les  tentes.  Et  leur  fut  ordonné  qu’ils  ne  fe  bou-  /»»  Entre- 


geaffent,  6c  fe  tinlfent  fans  mouuoir.  Et  pourcc  que  le  Roy  dou-  ucut  *"<c 


toit  qu’aucuns  de  icunc  courage  ne  s’cfmcufTcnt , parquoy  il  euft  RojdlingU- 
peu  s’cnfuiurc  aucun  inconucnient , il  parla  à eux  bien  doucement 
6c  gratieufement , en  les  exhortant  6c  commandant  qu’ils  ne  fe 
bougeafTent , en  monftrant  quel  deshonneur  ce  feroit , s’ils  rom- 
poient  les  formes  6c  manières  pourparlées  entre  luy  6c  fon  aducr- 
fairc  d’Angleterre.  Et  lefdites  formes  & manières  gardèrent  aufli 
les  Anglois,  fans  les  enfraindre.  Eux  cftans  à la  veuë  l’vn  de  l’au- 
tre, vinrent  vers  le  Roy  les  Ducs  de  Lanclaftre , 6c  de  Cloceftre,  6c 
autres  Comtes  6c  Seigneurs  d’Angleterre.  Lcfqucls  bien  humble- 
ment s'agenouillèrent,  difans  qu’üs  venoient  vers  luy, pour  fçauoir 
en  quelle  forme , habits , 6c  ordonnance  ils  fe  deuoient  afTcmblcr. 

Et  pour  celle  mcfmc  caufc  eftoient  allez  vers  le  Roy  d’Angleterre 
nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry, & deBourgongne.  Le  Roy  reccut 
lefdits  Princes  d’Angleterre  honorablement.  Et  la  refponfc  oiiyc, 
le  Roy  leur  donna  à chacun  vn  bel  anneau.  Lcfqucls  les  rcccurcnt , 
en  remerciant  le  Roy  très- humblement , 6c  s’en  retournèrent  dc- 
uers  leur  maiftrc.Et  voulut  le  Roy,auant  lcpartcment  defditsPrin- 
ccs,  boire  aucc  eux,  &:  prirent  vin  6c  efpices.  Et  pareillement  fit  le 
Roy  d’Angleterre  à nos  Seigneurs.  Et  quant  à la  requefte  qu’on  Laver;u, 
faifoit,  de  içauoir  quels  habillcmcns,  6c  les  manières  qu’ils  feroient  bits  ami  liez. 
l'vn  à l’autre,  le  Roy  d'Angleterre  rcfpondit , que  les  conuenanccs  "e  ce”l‘fteHt 

, . ' „ V./  Vo  . ^ ,r.  rai  tant  dam 

ou  partions  de  paix  6c  amine  ne  conliftoient  ou  giloicnt  pas  en  /« 
fuperfiuité  de  robes  6c  vcfturcs,  mais  en  cordial  amour  &affeâ:ion.  £»a&«rxre- 
Laqucllc  chofc  fut  fort  notée.  Car  par  ce  il  monftroit  la  grande  af- 
fcûion  qu’il  auoit  au  bien  de  paix.  g timtiudn 

Or  il  cfl:  vray  qu’entre  la  diftancc  des  tentes , & comme  au  md- 
licu  du  chemin  , y auoit  vn  grand  pal  ou  pieu  fiché  en  terre  , 6c  à 
ce  pal  là  fe  deuoient  afTcmblcr  les  deux  Roy  s.  Et  enuiron  trois  heu-, 
rcs  après  midy  fe  mirent  en  chemin  à pied.  Car  la  diftancc  n'eftoic 
pas  longue.  Le  Roy  vint  en  vn  fimplc  nabit  iufqucs  aux  gcnoüils, 
fourré  de  martres,  fon  chapperon  à vnc  longue  cornette  entour  fa 
telle,  troulféc  en  forme  de  enappeau  , &:  eftoit  accompagne  de  fes 
oncles.  Et  d’autre  part  le  Roy  d’Angleterre  fortit  hors  de  fa  tente , ’ 
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veftu  d’vnc  robe  longue  iufqucs  aux  calons  ; 6c  dcuanc  luy  auoic 

1 3 96'  Mcfllrc  Ican  de  Hollande, qui  portoic  Ton  cfpée,&:  le  Comte  Ma- 
refchal,  qui  portoic  vn  bafton  Royal  doré.  Et  tantoft  que  les  deux 
Roys  fc  veirent  l'vn  l’autre , tous  leurs  gens  fc  mirent  d’vn  collé  & d’au- 
tre à genoux , iufqucs  à ce  qu’ils  fulTcnt  venus  audit  pal.  Et  quand  ils 
y furent  ils  fc  baiferent  & lalucrcnt  l’vn  l’autre,  en  bonne  amour  , 
paix  6c  dilc&ion  ,&c  lors  on  demanda  les  cfpiccs  & le  vin.  Et  forui- 
rent  les  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgongne , 6c  les  Ducs  de  Landaftre 
6c  de  Cloccftrc.  Et  cftoit  grande  noblclTc  6c  pitié  de  voir  ladite  af- 
fcmbléc,  6c  de  ioye  plcuroicnt  ceux  qui  les  voy oient.  Et  en  ligne 
d’amour  6c  de  dilcûîion  donna  le  Roy  au  Roy  d’Angleterre  vnc 
très-belle  couppc  d’or , garnie  de  pierres  prccieufcs , 6c  vnc  aiguiè- 
re. Et  aulfi  le  Roy  d’Angleterre  luy  donna  vn  très-beau  vaifleau  à 
boire  ccruoifc,  aucc  vn  vaifleau  aufli  à mettre  cauë , garnis  de  pier- 
res pretieufes , lefqucls  dons  ils  reccurcnt  bénignement , en  fc  rc- 
mcrcians  l’vn  l’autre.  Et  à la  requefte  ,au  moins  par  la  perfuafion 
des  Princes  & Seigneurs  prefcns,ils  iurcrcnt&  promirent  l’vn  à l’au- 
tre , que  li  Dieu  leur  donnoit  grâce  de  venir  à Donne  fie  finale  paix, 
qu’ils  fonderoient , fie  feroient  faire  à communs  frais  fie  defpcns,  pour 
mémoire  de  leur  vifion  mutuelle  faite  audit  lieu,  vnc  Cnappclle. 

Quand  les  Roys  veirent  que  leurs  gens,  tant  d’vn  collé  que  d'au- 
tre, gardbicnc  fi  bien  fie  fermement  ce  qui  leur  auoic  cfté  comman- 
dé , en  monllrans  le  defir , l’affcdion,  fie  ioye  qu’ils  auoienc , que 
bonne  paix  full  entre  les  deux  Roys , leurs  Royaumes , fie  peuples. 
Lors  le  Roy  d’Angleterre,  fie  lefdits  Ducs  fie  Seigneurs  de  fon  Sang, 
. vinrent  en  la  tente  du  Roy  de  France.  Laquelle  elloit  bien  parée  fie 

ornée  de  beaux  draps  d’or  fie  riches , en  laquelle  y auoic  deux  chai- 
res bien  richement  habillées.  Et  fut  offerte  par  plufieurs  fie  diuerfes 
Le  Roj  en  fois  au  Roy  d’Angleterre,  la  chaire  dextrc.Cc  qu’il  ne  voulue  acce- 
touta  un-  t & t anc  plus  luy  offroit-on,tanc  plus  la  refufoit.  Et  finalement 
me  chez,  luy,  fc  aflit  a fcncilrc , fie  le  Roy  en  la  dextre.  Et  ne  demeura  en  ladite  ccn- 
* U préfet»-  tCqUC  lefdits  Roys,  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  deBourbon, 
««/« droite  de  Landaftre,  fie  de  Cloccftrc,  fie  les  Comtes  Roland  fie  Marefchal. 
fier  leRej  £c  £ ouurircnt  6c  traitèrent  les  matières  pourquoy  ils  eftoient  af- 
dAngeter-  fcmblCZ)tcndans  à bonne  amour,  à fin  de  paix  fie  alliance  par  ma- 
riage. Ce  qui  fut  fait  entre  eux  fut  fccrer.  Car  il  n*y  auoit  que  les 
Roys , fie  Princes  deflus  dits , lefqucls  aucunement  rien  ne  reuelc- 
rent,  finon  du  mariage  d’Angleterre,  fie  delà  fille  du  Roy.  Car  dés 
lors  le  Roy  appclloic  le  Roy  d’Angleterre  fon  fils , fie  l’autre  l’appel- 
loic  fon  [>ere.  Et  après  que  leur  Confeil  fut  finy,  prirent  vin  fie  cfpi- 
ccs, fie  furent  feruis  en  la  forme  deflus  dite.  Et  au  partir  le  Roy  don- 
na à fon  fils  vnc  nef  d’or , de  grand  poids , garnie  de  pierres  qui 
eftoient  de  grand  prix,  laquelle  il  prit  en  le  remerciant.  Et  s’en  al- 
lèrent eux-deux  iufqucsà  l’autre  tente  d’Angleterre, parlans  enfem- 
f?lc , fie  eux  cfbatans.  Et  eux  à la  tente  venus , le  Roy  d'Angleterre 

donna 
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^lonna  à fon  pcrc  vn  beau  * fermail  garni  de  pierres  pretieufes , 8c 

s’en  rcuinrcnc  cnfcmblc  iufqucs  au  pal.  Et  là  venus  ils  s’entr'accol-  1396. 

lercnt , 8c  baiferent , 8c  s’en  retourna  thacun  en  fa  tente , en  fe  rc-  •cfl  vne 

commandant  à Dieu  l’vn  l’autre.  Et  s’en  retourna  le  Roy  à Ardres , ch*'”'  > c*r- 

& laifTa  à la  garde  de  fa  tente  les  Comtes  de  Saind  Paul , 8c  deSan- 

cerrc , le  Seigneur  d’Àlbrct , Mcfïirc  Iean  de  Bueil  Maiftre  des  Ar-  dor<fm*i- 

balcftriers  de  France , 8c  Meflire  Iean  de  Trie.  Et  pareillement  fi- 

rent  les  Anglois , 8c  mirent  des  Princes , 8c  Seigneurs  du  pays  en  la  me  ,& /cm 

leur.  quelque  cei*' 

Le  Samedy  au  matin  enuiron  neuf  ou  dix  heures  auant  midy  , iCm  de 
comparurent  en  leurs  cftats  & habits,  comme  ils  eftoient  en  la  iour-  ®ucil 
née  de  deuant,  excepte  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  vn  chappe- 
ron  mis  fur  fa  telle,  & vinrent  lcfdirs  deux  Roys  iufqucs  au  pal , 8c 
fe  baillèrent  la  main  l’vn  à l’autre , en  fe  faluant  en  tout  amour  8c 
dileâion , 8c  les  ceremonies  gardées  de  chacune  part , & comme 
dclfus.  Puis  le  Roy  de  France  prit  le  Roy  d’Angleterre  par  la  main , 

8c  le  mena  en  fa  tente,  accompagnez  chacun  de  douze  de  leurs  pa- 
rens  8c  Confcillers.  Et  tantoft  furuint  vn  terrible  temps  de  pluye , 
grcllc,&  vent,  par  telle  maniéré  que  ceux  qui  citaient  hors  des 
tentes  , furent  contraints  d’eux  bouter  dedans.  Et  furent  lcfdits 
Roys,  8c  leurs  parens  & Confcillers,  bien  quatre  bonnes  heures  en- 
femble.  Et  quand  le  Conleil  fut  finy  , aucuns  s’enquirent  fecrctrc- 
ment  de  ce  qui  auoit  cfté  conclu.  Et  fut  rcfpondu  qu’on  fit  bonne 
chère , 8c  que  les  Roys  en  parole  de  Roys , auoient  fur  Ics.fain&s 
Euangilcs  touchez,  iuré  que  dorcfnauant  ils  feroient  bons  & loyaux 
amis  cnfcmblc , 8c  que  comme  père  8c  fils  s'entr'aimeraient , & ai- 
deraient l’vn  à l’autre  enuers  tous,  & contre  tous.  Et  firent  allian- 
ces perpétuelles  pour  eux,  & leurs  fucccllcurs,  de  pays  à pays,&  de 
peuple  à peuple,  tant  réelles  que  pcrfonnellcs.  Et  les  alhftans  tant 
d.’vnc  que  d’autre  commencèrent  à faire  grande  ioyc , & gran- 
de chère  , 8c  touchoicnt  l’vn  à l’autre , en  rendant  grâces  à Dieu 
dudit  Traité.  Et  fit-on  venir  vin  8c  cfpiccs,  8c  beurent  tous  cnfcm- 
blc. Et  lors  le  Roy  à grande  ioyc  8c  liefle  donna  au  Roy  d’Angle- 
terre fon  gendre,  quatre  paires  d’ornemens  d’Eglife,  femez  de  per- 
les à or  battu  (cfqucls  citaient  lignez  la  reprefentation  de  la  benoi-  M ^Ma 
ftc  Trinité, & du  montOliuct,&  les  images  de  Sain&  Michel  8c  de pre/f», 
Sainél  Georges)  8c  deux  gros  pots  d’or,  ornez  de  pierres  pretieufes, 
vallans  de  feize  à vingt  mille  efeus,  dont  il  remercia  le  Roy , 8c  s’en  “f/mmeni 
reuinrent  au  pal , en  difant  adieu  l’vn  à l’autre.  Et  depuis  reuint  le  la  deux 
Roy  d’Angleterre  , lequel  ioyeufement  8c  de  bon  cœur  donna  au 
Roy  vn  beau  collier  d’or,  riche  & bien  garni  de  pierres  pretieufes, 
puis  s'en  retournèrent , & citait  ia  tard  prés  de  Soleil  couchant , 8c 
enuoya  le  Roy  aucc  fon  gendre  pour  le  conduire  iufqucs  à Guincs, 
les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgongne,  & fouperent  aucc  luy.  Et  pa-  , 
rcillcmcnt  les  Ducs  de  Lanclaftrc  8c  de  Gloccftrc , conuoyercnt  le 
/.  luucnal  dcSVrfms.  Q^, 
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Roy  iufqucs  à Ardres,  6c  aucc  luy  foupercnt,  &:  cous  firent  ioycufi^ 

1 J 96.  chère , 6c  y furent  iufqucs  à neuf  heures  au  foir.  Et  après  fc  parti- 
rent dcfdits  lieux  lcfdits  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgongne,  comme 
aulfi  lcfdits  Ducs  de  Landaftre  6c  de  Cloceftrc , pour  reuenir  cha- 
cun deuers  fon  Roy.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  cmpcfchemcnc.  Car  en 
icelle  heure  que  lcfdits  Princes  fc  partoient  pour  eux  en  retourner, 
furuint  vnc  pluye  fi  grofTe  & fi  terrible , qu’il  fcmbloit  que  Dieu 
vouluft  faire  vn  nouucau  déluge.  Et  qui  plus  cft  , vn  * vent  fi  hor- 
rible 6c  véhément,  que  tous  les  luminaires  furent  eftcms,&nepou- 
uoic-on  cognoiftrc,ny  s’appcrccuoir  l’vn  l’autre.  Ec  comme  les  be- 
lles fauuagcs  vont  parmy  montagnes  6c  bois , ainfi  alloient  lcfdits 
Seigneurs , & n’y  fccuicnt  trouucr  remède , finon  recourir  à Dieu. 
Ce  qu’ils  firent  bien  6c  deuotement , parquoy  ils  vinrent  à pore  de- 
falut.  Et  pour  la  grande  violence  du  vent  y eut  des  tences  du  Roy 
cent  6c  quatre  cordes  rompues,  6c  du  Roy  d’Angleterre  quatre  feu- 
lement, dont  la  caufc  fut  quelles  cftoicnc  en  bas  lieu.  Et  furent  les 
draps  tant  de  foyc  que  de  laine  rompus  6c  dcfchirez,donc  il  y auoit 
foilon  de  moule  beaux.  Pluficurs  gens  difoient  qu’en  icelle  pair 
faifant  y auoit  trahifon , ou  qu’elle  y aduiendroit.  Mais  ceux  qui 
feeurent  6c  cognurcnt  le  vray  amour,  dont  proccdoicnt  les  parcics, 
conclurent  & crcurcnt  fermement  que  le  diable  d’enfer, aduerfaire 
de  paix  , fit  lcfdites  tempeftes , comme  defplaifant  de  ce  qu'il  n’a- 
LtJubl*  t/uoic  peu  empefeher  le  bien  de  paix.  Ce  fut  grande  chofe , comme 
ttmtmjdeU  lcs  parens,  gens,  6c  fcruitcurs  gardèrent  fans  enfraindre  les  Ordon- 
7-  nanccs  # qUi  jcur  auoient  elle  cniointcs.  La  première  chofe  qui  fut 
dite , cftoit  que  chacun  Roy  auroit  quatre  cens  Chcualicrs  6c  Ef- 
cuyers,  lcfqucls  ne  feroient  point  armez , &c  n’auroient  que  chacun 
fon  efpéc  , ou  autre  couftcau  , 6c  que  autre  harnois  ils  n’auroient 
foubs  ombre  d’achapt,  ne  autrement.  En  outre  que  foubs  peine  de 
•Ceftlectr-  la  *hard  nul  n’approchaft  les  tentes  des  Roys.  Aucc  ce  fut^fendu 
fjZÏ};;!  cluc  au  parlement  des  Roys,  c’cft  à fçauoir  du  Roy  de  France  de  S. 

S ettrscoH-  Orner , 6c  du  Roy  d’Angleterre  de  Calais , nul  ne  les  fuiuifi:  foubs 
*£"'*,*  pareille  peine,  finon  ceux  qui eftoient  députez  6c  ordonnez,  6c  fu- 
fintefirM.' rcnc  contcz  & nommez  ceux  qui  deuoient  fuiurc.  Toutesfois  il  c- 
gU*.  ftoit  permis  aux  Marchands  menans  viures,  merceries  & autres  cho- 
fes,  d’aller  exercer  leur  fai£t  de  marchandifc  à Ardres,  ou  à Guines, 
fans  eux  bouger  de  la.  Et  fut  en  outre  ordonné  , que  nulles  riotes, 
clameurs , débats , noifes , difeords , ou  paroles  iniurieufes , ne  fc 
inculTcnt  entre  les  gens, nyd’vn  colle  ny  d’autre;  6c  qu’on  neioüaR 
à icttcr-la  pierre,  lu&cr,  tirer  de  l'are,  ne  à quelque  autre  icu,  donc 
pcull venir  murmure,  impatience, ou  débat-  Ec  que  durant  le  temps 
que  les  Roys  parleroient  cnfcmblc , on  ne  fonnall , ne  fie  fonner 
trompettes,  ne  autres  inllrumcns  de  mufique,  6c  que  chacun  obeï- 
, roit  fommaircmcnt  6c  de  plain  à tout  ce  qui  feroit  ordonne.  Tou- 
tes lcfqucllcs  chofes  furent  gardées  grandement  & notablement , 
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tant  d’vn  colté  que  d'autre , fans  les  enfraindre. 

Le  lendemain  au  matin  que  lcfditcs  tcmpcftcscftoient  furuenuës, 
lcfdits  Roys  & leurs  parens  voulans  procéder  à la  confommation  Se 
pcrfc&ion  des  chofcs , pour  lcfqucllcs  ils  eftoient  aflcmblez , vinrent 
en  leurs  tentes,  Se  chacun  d’eux  fc  départit  pour  venir  au  pal.  Et  en 
venant  arriua  Madame  ifabcau  de  France,  accompagnée  du  Duc 
d'Orléans  fon  oncle,  Se  de  Barons,  Chcualiers,  Se  Efcuycrs,  Dames 
Se  Damoifcllcs , & auoient  belles  Se  grandes  hacqucnécs,  lidticrcs , 
chcuaux  Se  chariots  bien  garnis.  Et  quant  à ladite  Dame,  elle  cftoit 
moult  richement  habillée , de  chappcau  d’or , colliers , & anneaux 
de  grand  prix.  Quand  elle  fut  allez  prés  defdits  Roys,  elle  fut  def- 
ccnauc  de  delfus  fa  hacqucncc , Se  prife  par  les  Ducs  d’Orléans , de 
Berry,  Se  de  Bourgongne.  Et  auflî-toft  quelle  fut  defeenduë,  vin- 
rent en  grand  appareil  les  Ducheflcs  de  Lanclaftrc  Se  de  Cloccftre, 
accompagnées  de  foifon  de  Dames  Se  Damoifcllcs  bien  ornées , & 
appareillées , lefquellcs  firent  la  rcucrencc  en  la  manière  accoutu- 
mée. Et  n’auoit  oneques  cfté  veu  de  mémoire  d'homme  chofe  fi 
haute,  ny  fi  notable,  ne  Dames  Se  Damoifcllcs  fi  richement  habil- 
lées. Et  la  prefenterent  lcfdits  Ducs , accompagnez  dcfdites  Du- 
chelTes , au  Roy  d’Angleterre.  Et  en  allant  vers  luy  s’agcnoüilla 
deux  fois.  Lors  le  Roy  d’Angleterre  fc  lcua  de  fa  chaire , Se  la  vint 
embrafTer , Se  baifer.  Alors  le  Roy  luy  dit  : eJkfon  fils,  cefi  ma  fille  que 
ie  vous  auois  promijê.lc  la  vous  liure,  (fiÿ  delaijjc,  en  vous  priant  que  la  veiiil- 
lie%  tenir  comme  vofire  efioufe  femme.  Lequel  ainfi  le  promit  : Et  lors 

les  père , mary  , Se  oncles  la  baiferent , Se  la  dclaiflerent  es  mains 
defditcs  Ducheflcs , qui  la  menèrent  à Calais.  Et  peut -on  penfer 
que  ce  n’eftoit  pas  que  pluficurs  ne  pleuraflcnt  à grofles  larmes , Se 
fpccialcmcnt  ladite  Dame , en  faifant  grands  fanglots  Se  merueil- 
lcux.  Le  Roy  d’Angleterre  pria  fon  père  qu’il  difnaft  aucc  luy  , ce 
qu’il  fit  volontiers.  Si  luy  fit  tout  le  plus  d’honneur  qu’il  peut , telle- 
ment qu’il  le  fit  feoir  à la  dextre , Se  n’y  auoit  que  eux  deux  à table. 
Se  le  fit  feruir  par  les  Ducs  de  Lanclaftrc  Se  de  Cloccftre.  Et  après 
difncr  prirent  vin  Se  cfpiccs.  Et  feruit  le  Duc  d’Orléans  le  Roy  fon 
frère , & le  Duc  de  Lanclaftrc  le  Roy  d’Angleterre.  Puis  donna  le 
Roy  à fon  fils  vn  dragcoir,garny  de  pierres pretieufes, aucc  vntres- 
richc  fcrmillct.  Et  le  Roy  d'Angleterre  donna  à fon  père  vn  autre 
fcrmillct , qui  auoit  cfté  au  feu  Roy  Ican , & cftoit  le  plus  riche  de 
tous  les  dons , qui  auoient  cfté  faits.  Et  ce  fait , les  Roys  montè- 
rent à cheual , Se  vinrent  iufqucs  au  pal , pour  prendre  congé  l’vn 
de  l’autre , Se  dirent  adieu , en  eux  baifans  de  bon  Se  loyal  amour. 
Et  donna  le  Roy  à fon  fils  au  partir  vn  beau  Se  riche  diamant , Se 
vn  faphir.  Et  fon  fils  luy  donna  deux  beaux  courfiers  bien  ornez 
Se  parez.  Puis  fe  «^partirent , Se  s’en  rcuint  le  Roy  à Paris , Se  fon 
fils  à Calais. 

En  ccftc  année  combien  , comme  deflus  a cfté  touché , que  le 
1.  luuenal  du  Vrfins . Q^ij 
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Roy  d’Hongrie  euft  eu  grande  vi&oirc  fur  les  Sarrafins  : coutcs- 
fois  ils  s’affcmblcrcnt  tres-grande  quantité  de  Sarrafins, 8e  fe  mirent 
fur  les  champs  pour  deftruire  les  Chrcftiens , 8e  mcfmcmcnt  ceux 
d’Hongrie  , 8e  leurs  voifins , 8e  leur  faifoient  maux  innumcrablcs. 
Pour  laquelle  caufc  le  Roy  d'Hongrie  enuoya  deuers  le  Roy  vnc 
Ambafladc  de  gens  de  bien.  Lcfqucls  expoferent  en  effe<ft  ce  que 
dit  cft  , en  fuppliant  8e  requérant  au  Roy  , qu’il  luy  plcuft  d’en- 
uoycr  gens  pour  refifter  à la  mauuaifc  volonté  des  mefcrcans.  Et 
les  oüyt  le  Roy  trcs-douccment  Se  benignement.  Et  comme  ayant 
pitié  des  maux  qu’ils  faifoient  aux  Chrcftiens , aficmbla  fon  Con- 
Icil  pour  y cnuoycr.  Et  au  Confcil  eftoit  prcfcnt  le  Duc  de  Bour- 
gongne , nomme  rThilippes  le  Hardy , lequel  dit  qu’il  y cnuoycroic 
fon  fils  aifné  Iean  Comte  de  Ncucrs.  De  laquelle  offre  il  fut  hono- 
ré, & prifé;  Se  fut  dit  qu’il  y venoit  de  vaillant  courage  d’offrir  fon 
fils  aifné.  Et  lors  le  Comte  d’Eu  Conneftable  de  France  , Melfirc 
Iean  le  Maingrc  , dit  Boucicaut , Marefchal , 8e  Melfirc  Iean  de 
Vienne  Admirai  de  France, Se  les  Seigneurs  de  Coucy , de  Roye,dc 
la  Trimoiiillc,  & plufieurs  Chcualicrs  & t Efcuyers  s’offrirent  d’y  al- 
ler , ce  qui  leur  fut  accordé.  Puis  afTemblercnr  gens  d’armes , Se  de 
traidk  , ôe  fc  mirent  en  chemin  , en  intention  de  paffer  le  pluftofl: 
qu’ils  pourroient.  Le  Duc  de  Bourgongnc  conduifit  fon  fils  iuf- 
ques  à Sairnft  Denys , & là  fit  fes  offrandes , Se  le  recommanda  à la 
garde  de  Dieu,  8e  de  Monfcigncur  Saind  Denys; puis  pria  aux  Sei- 
gneurs qui  eftoient  en  fa  compagnéc , qu’ils  l’eu  fient  pour  recom- 
mandé. Si  s’en  partirent  > Se  pafferent  par  les  Allemagncs , où  ils 
trouuercnt  plufieurs  plaifirs  Se  gratuitez  : Mais  pourtant  ne  Iaif— 
foicnt-ils  point  qu’ils  ne  pillaflcnt  Se  derobaflent,  Se  fifient  maux 
innumerablcs  de  pillcrics  8e  robcrics,lubricitcz,Sechofcs  nonhon- 
neftes.  Et  mirent  à pafler , auant  qu’ils  fuffent  es  marches  où  ils  a- 
uoient  à befongner , bien  trois  mois.  Et  fans  auoir  dommage  de 
leurs  gens , Se  biens , pafferent  la  * Dunoüe , qui  eft  vnc  grofle  ri- 
uicrc.  Se  cnuoycrcnt  vn  vaillant  Chcualicr  de  Bourgongnc  , nom- 
mé Mejîirc  Gaucher  de  Rupes , deuers  le  Roy  d’Hongrie , pour  auoir 
confcil  de  ce  qu’ils  auoient  à faire , Se  de  la  manière  d’entrer  en  la 
terre  des  Sarrafins , Se  de  les  aflaillir , Se  auffi  de  eux  défendre  fi  on 
les  aftailloit.  Et  leur  fit  à fçauoir  le  Roy  qu’ils  ne  fuffent  pas  chauds 
ne  trop  haftez  en  ccftc  guerre, Se  qu’il  confcilloit  qu’on lailfaft  cn- 
commcnccr  les  gens  de  pied  du  pays , 8e  autres  qui  auoient  accou- 
ftumé  la  guerre  és  frontières,  8e  cognoifloicnt  la  manière  des  Sarra- 
fins, 8e  puis  qu’ils  allaflcnt  apres.  Et  qu’ils  feroient  tous  frais  8e  les  Sar- 
rafins lafTcz  , par  les  affaires  qu’on  leur  auroit  ia  baillées.  Dont  les 
François  ne  furent  pas  contcns , ny  de  ceftc  opinion , 8e  difoient 
qu’ils  iroient  des  premiers.  Les  gens  d’Eglifc  fccjlrent  que  les  Fran- 
çois auoient  des  maniérés  bien  lubriques  d’excès  en  mangerics,beu- 
ueries,  ieux  de  dez,  puteries,  8e  ribauderies,  8e  leur  monftrcrcnt  le 
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: où  ils  cftoicnc,  Se  que  les  Sarrafins  eftoient  grande  quantité  ~7~ 
de  peuple.  Et  que  fuppofé  qu’ils  fufl’cnt  fuffifans  pour  refifter,  tou-  * “ 
tesrois  s’ils  ne  fc  mcttôifcnt  en  bon  cftat , comme  bons  Chreftiens , 
il  eftoit  à douter  qu’il  ne  leur  mefeheuft.  Mais  de  tout  ce  que  dit 
eft  ne  tinrent  conte. Ils  auoient  grandes  *poulcnncs  à leurs  fouliers , fi”' fix- 

ât eftoit  grande  pitié  des  diflolutions  qu’ils  auoient.  Toutesfois  ils 
feeurent  quen  vn  lieu  y auoit  grand  peuple  de  Sarrafins , allez  présS** 
d’vn  chaftcau  lequel  on  nommoit  Riebo,  lefquels  en  rien  ne  fedou-  ’"4>‘ 
toient.  Les  François  & au  très  Chreftiens  vinrent  foudainement  frap- 
jer  fur  eux  , Se  y eut  bien  trente  mille  Sarrafins  morts , ou  pris , Se 
es  autres  fc  mirent  en  fuite.  Et  allez  toft  apres  les  Chreftiens  afiïc- 
gerent  ledit  chaftcau  de  Richo.  Et  premièrement  n’y  cnuoycrcnt 
que  cinq  cens  combatans , Se  les  autres  fuiuircnc  : Quand  le  Roy 
d’Hongrie  le  feeut,  il  s’en  vint  par  la  Dunoiic,  & aflaillirent  la  pla- 
ce. Ceux  de  dedans  fc  défendirent  vaillamment.  Se  finalement  fut 
le  chaftcau  pris,&ccux  de  dedans  mis  à mort,  & tuez. 

Apres  vinrent  deuant  Nicopoli  forte  Cite,  bien  garnie  de  Sarra- 
fins vaillans  en  armes,  Se  l’aflicgcrcnt , Se  toufiours*lcur  aidoit  Se 
confortoit  le  Roy  d'Hongrie  , Se  les  gens  du  pays.  Et  par  diuerfes 
fois  liurcrcnt  pluficurs  afiauts,  tellement  que  ceux  de  dedans  furent 
fi  laflez  qu’ils  n’en  pouuoient  plus.  Et  y furent  les  Chreftiens  dix- 
fept  iours  deuant.  Mais  les  Sarrafins  cftans  dedans  la  place  fccurent 
la  venue  du  * Bafac  Se  de  fes  gens , pour  combatrc  les  Chreftiens.  'Ctjhiifa- 
Et  parlèrent  lcsChrcfticns  au  Roy  d'Hongrie, pour  fçauoir  ce  qu’ils  det 
auoient  à faire.  Trop  bien  voyoient&appcrccuoicnt  qu’ils cftoient  Turcs,  etiuj 
venus  à la  bataille  , Se  qu’il  falloir  combafrc.  Car  le  Bafac  venoit , 
lequel  auoit  grande  multitude  de  Sarrrafins.  Et  d’autre  part  aufii  1 
Roy  d’Hongrie  , & les  Princes  du  pays  Se  marches  voifines  aflem-  merlan,  u- 
blcrcnt  le  plus  de  gens  qu’ils  peurent  aucc  les  François, lefquels  de- 
mandèrent  à auoir  l’auant-garde.  Et  fur  ce  eurent  confeil,  Se  aflem-  fer. 
Jjlcrent  des  Chefs  de  guerre.  Et  le  Roy  d’Hongrie  bien  grande- 
ment s’acquitta, & monftra  qu’il  eftoit  expédient  qu’il  euft  l’auant- 
gardc.  Et  difoit  que  fes  gens  cognoifloient  les  Sarrafins , Se  fça- 
uoient  leur  manière  de  combatrc  , car  tous  les  iours  ils  auoient  cf- 
carmouches  cnfemble,  ce  que  les  François  ignoroient.  Et  fi  difoit 
plus,  que  fi  fes  gens  eftoient  deuant.  Se  ils  voyoient  les  François  en 
volonté  de  bien  faire,  ils  s’cflbrccroicnt  de  bien  combatrc  , Se  fi  ne 
pourroient  fuir  ou  reculer , car  les  François  les  fuiuroient  de  prés. 

Et  que  fi  au  contraire  fc  faifoit.  Se  que  les  François  euflent  l’auant- 
gardc.  Se  il  venoit  vnc  rupture  tant  fuft  petite,  cous  les  Hongres  Se  pr4„f(,ù 
autres  des  pays  d’Allemagne  fc  metrroient  en  fuite.  Se  demeure -pi»ujireat 
• foicnc  les  François  perdus  Se  defeonfits.  Les  Seigneurs  de  France 
perfifterent  en  leur  opinion &rcquefte  d’auoir  l'auant- garde, com-  stdnt  gtrde, 
bien  que  le  Seigneur  de  Coucy  fuft  de  l'opinion  du  Roy  d Hon- 
gric,difant  que  la  bataille  feroit  plus  fcurcmcnt  conduite.  Mais Hongrie. 
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Mcflire  Guy  de  la  T rimoüillc  luy  dit  qu’il  auoit  peur.  Lequel  de 

1 396.  Coucy  , qui  cftoit  grand  Seigneur , & vaillant  Chcualicr  , luy  dit 
qu’il  ne  le  faifoit  mie  par  crainte  ne  peur,  mais  pourcc  que  c’cftoit 
le  plus  feur.  Et  qu’on  doit  prendre  lur  fes  ennemis  tout  l’auanta- 
ge , 8c  ouurcr  le  plus  fagement  & prudemment  que  faire  fc  peut. 
Et  que  à la  befongne  il  monftreroit  qu’il  n’auoit  pas  peur , & qu'il 
mettroit  la  queuë  de  fon  chcual  en  tel  lieu , où  il  n'ozcroit  mettre 
le  mufeau  du  ficn.  Et  loüa  grandement  le  Roy  d’Hongrie  la  vail- 
lance 8c  courage  des  François  : mais  il  fc  doutoit  fort  de  la  fuite  de 
fes  gens,  & cftoit  bien  defplaifant  qu’on  ne  vouloit  croire  fon  con- 
feil.  Il  enuoya  vifiter  les  Turcs  par  le  Comte  d’Hongrie  , lcfqucls 
venoient  pour  combatrc.  Ce  qu'il  fitàfçauoir  aux  François, dont  ils 
furent  bien  ioyeux,  & en  loücrcnt  Dieu.  Et  combien  qu’ils  culTcnt 
pluficurs  prifonniers , aufqucls  ils  auoient  promis  de  non  les  tuer , 
mais  les  mettre  à finance;  toutesfois  ils  les  firent  tous  mourir.  Et 
pour  abréger  , les  François  curent  l’auant-gardc , 8c  furent  les  ba- 
tailles ordonnées  tant  d’vn  cofté  que  d’autre  , c’cft  à fçauoir  des 
Chreftiens , &.Sarrafins.  Et  quand  ce  vint  à l’aflcmblcr , les  Fran- 
CrAndetu-  S°*s  moulc  ficrement  8c  vaillamment  fc  portèrent , & aucc  eux  y a- 
r*gtduFr*-  uoit  autres  nations.  Les  Sarrafins  auffi  faifoient  le  mieux  qu’ilspou- 
çou,  m*H  uojcnti  £c  entre  les  autres  François  eftoient  le  Seigneur  de  Coucy, 
de temenie.  l’Admiral  de  Vienne,  8c  autres  qui  mcrueilles  de  leurs  corps  fai- 
foient , 8c  fouftenoient  grand  faix  en  la  bataille  , comme  ceux  qui 
de  tout  temps  eftoient  reputez  vaillans,  8c  aulfi  faifoient  les  autres. 
Mais  finalement  les  Sarrafins  entamèrent  , 8c  firent  ouucrturc  es 
Chreftiens  , ayans  l’auanf- garde . Aulfi  eftoient  les  Sarrafins  dix 
contre  vn.  Et  finalement  les  autres  nations  cftans  en  la  grolfc  ba- 
taille 8c  arrière-garde  fc  retrahirent , 8c  n’ozcrcnt  attendre  le  faix 
des  batailles  des  Sarrafins.  Et  furent  les  François  8c  ceux  de  leur 
Lei  Comte  compagnéc  defeonfits , 8c  tous  morts  ou  pris.  Et  pluficurs  furent 
Boucicaut Pr*s  fans  cucr  > & mcfmcmcnt  le  Comte  de  Neuers,  le  Marcfchal^ 
vienne  <ÿ-  Boucicaut,  Vienne, Coucy,  8c  autres, lcfqucls  furent  menez  deuant 
Coucy  pn-  jc  gafac<  £t  on  vnc  cf0fc  merucilleufc , que  le  Seigneur  de 
Turcs.  Coucy  , qui  cftoit  vaillant  8c  bon  preud'homme  , eftoit  mène  tout 
MWacU  ar- nu^  > & 1 c chalToit  - on  en  le  boutant  8c  frappant  deuant  les  autres. 
risn  en  fa-  Mais  au  bout  d’vnc  haye  vn  manteau  foudainement  le  couurir. 
dc*Coucy  ^*°n  ^ vint  on  ne  Après  quand  on  les  eut  amenez  deuant  le 
Tr«U  cens  ^a^ac  > 4U‘  clkûcm*  enuiron  trois  cens  Chreftiens,  il  ordonna  8c 
chreftiens  commanda  que  tous  fuflent  tuez  en  fa  prcfcncc,&:  mis  à mort.  La 
mis  à mort  caufc  fi  fut,car  les  Chreftiens  auoient  pris  vnc  Cité  nommée  Craco , 
où  ils  trouucrcnt  pluficurs  Sarrafins,  lcfqucls  ils  mirent  tous  à l’ef- 
z«h.  péc.  Là  euft-on  veu  grande  pitié  de  voir  Chreftiens  ainfi  mettre  à 
Boucicaut  mort , lefqucls  par  apparence  patiemment  la  rcceurent.  Entre  les 
^mTrutlt  aucrcs  ^Ut  referué  8c  gardé  de  mourir  le  Marefchal  Boucicaut.  Car 
comptnfeds*  autresfois  en  guerre  auoit  fait  bonne  compagnée  à plufieurs  Sar- 
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rafins.  Et  combien  que  le  Comte  de  Neucrs  fut  en  bien  grand  dan-  , 
ecr  d’eftre  tué , toutesfois  il  fut  fauué.  Et  difoit-on  communément  1 
qu’il  y eut  vn  Sarralm,  nomme  Nigromoncien , Deuin , ou  Sorcier,  qui  débonnaire 
dift  qu’on  le  fauuaft , & quiLeftoit  taille  de  faire  mourir  plus 
Chreftiens  que  le  Bafac,  ny  tous  ceux  de  leur  loync  fçauroient  fai 
rc.  Et  par  ce  moyen  fut  fauuc , 6e  les  autres  mis  à mort  piteufe.  Et  "•*» 
cftoit  comme  commune  renommée , que  ladite  defeonnture  cftoit{”incomte 
venue  fur  les  François  & Chreftiens , par  l’orgueil  des*  François,  6e  Ncuets 
parce  qu’ils  n’auoiant  pas  voulu  croire  le  Roy  d’Hongrie.  Et  auffi 
que  Dieu  le  permit  pour  leurs  péchez.  Car  ils  firent  en  allant  moult  d‘L  N<gro- 
dc  maux,  6e auoient  toufiours  ribaudcs,&  ioiioicnt  à ieux  diffolus. 

Hclas  î la  chofc  fut  tant  doulourculc  6e  piteufe  au  Royaume  de  DncIeBtur- 
France  que  mcrucilles , comme  gens  ayans  entendement  peuuentJ***"*»  & 
confidetf  r.  Et  y en  eut  plusieurs  qui  s’enfuirent  de  la  bataille,  quand  £7/7 ww*' 
ils  veirent  que  les  Sarrafins  auoient  le  deflus.  Et  prefqucs  tous  ceux  du  j*gUù 
du  pays  s’enfuirent.  Vne  chofc  mcrucillcufc  & miraculcufe  aduint.  7^'p‘tet'4t. 
Car  les  Sarrafins  biffèrent  les  Chreftiens  morts  emmy  les  champs , 'tnbaet  i 
pour  les  faire  deuorer  aux  loups  6e  beftes  fauuagcs,  fans  vouloir 1 orl“ei1  ' & 
fouffrir  qu’ils  fuffent  mis  en  terre.  Et  furent  treize  mois  tous  nets  £7*«îW» 
6e  blancs , fans  ce  que  qpcqucs  befte  y touchaft , 6e  difoient  les  * Sar-  Fr**f»û. 
rafins  que  les  beftes  n’en  aaignoient  manger.  Le  Comte  de  Neucrs 
fut  mis  à finance,  6e  pareillement  Boucicaut , lefquels  la  payèrent,  dei 
puis  s’enreuinrent  en  France.  Quand  en  France  les  nouuellcs  furent 
iccucs,y  eut  grandes  pleurs  6e  douleurs,  & non  fans  caufc.  Et  mef-  ejL dJiTel 
mement  les  Dames  6e  Damoifcllcs  demeurées  vefucsfans  maris, 
enfans  fans  pères.  Et  furent  ordonnez  par  les  Eglifes  fcruiccs , 6e  comte  de 
mcfmemcnt  en  la  ville  de  Paris  furent  en  toutes  les  Eglifes  faites  de  Neuet*  es* 
très-  belles  Vigiles , & des  * Commcndaces,&  Meffes  le  neufieûne 
iour  de  Ianuicr.  * Epicedi* 

En  ccftc  année , le  Roy  cftant  en  compagnéc  de  fes  oncles , b 
Duchcfle  de  Brabant  le  vint  voir  6e  vifiter.  Et  s’offrit  à luy  à le  fer-  ««  prierai  de 
4iir  enuers  tous,  6e  contre  tous.  Et  déclara  au  Duc  de  Bourgongne 
en  la  prcfcncc  du  Roy,  que  la  Duché  de  Brabant  après  la  mortd’cl-  foiTsfune- 
lc  luy  compctoit  6e  appartenoit.  Mais  elle  le  prioitque  Antoine  btcs* 
fils  fécond  dudit  Duc  euft  la  Duché  après  fa  mort.  De  laquelle  cho- 
fc ledit  Duc  fut  d’accord . Le  Roy  fa  receut  bien  6e  honorable- 
ment , 6e  luy  fit  très -bonne  chère,  & au  partir  luy  donna  de  fes 
biens.  < 

Quand  le  Duc  de  Milan  fccut  que  les  Gcncuois  s’eftoient  ada-f- 
fez  au  Roy  pour  cftrc  en  fa  garde , il  n’en  fut  pas  bien  content , & l*  Genton 
tafclu  par  toutes  manières  à rompre  le  coup  , 6e  les  en  faire  depar -fifoafmtt- 
tir  par  gratieufes  paroles.  Mais  les  Geneuois  en  rien  n’y  voulurent  V 
entendre , 6e  cnuoycrcnt  à Paris,  6e  fc  foufmirent  de  tous  points  à Rtj.pag.io. 
la  Seigneurie  du  Roy.  ,,J’  **  ll7. 

En  ce  temps  fut  fait  le  mariage  du  fils  du  Duc  de  Bretagne , 6e 


mp*g- 104 
»J  &"4- 

Conftrua- 
tenn  or  don- 
nez, 

Ûcs  tntrt 
Freutce  & 
Angleterre. 
• 


118  Histoire  de  Charles  VI. 

d'vnc  des  filles  du  Roy , & luy  fut  promis  trois  cens  mille  francs, 

1 5 9^.  majs  ciic  trcfpafla. 

Le  Roy  d'Angleterre  voulant  toufiours  complaire  à fon  pcrc , 
luy  fit  à feauoir  qu’il  vouloit  cfpoufcr  fa  femme  à Calais , en  face 
de  fain&c  Eglifc,  en  priant  aux  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne, 
quils  vouluücnt  cftrc  audit  liçu  à certain  iour , lcfqucls  par  le  vou- 
Le  r.  et  An-  loir  du  Roy  y allèrent:  Et  l’cfpoufa  bien  & folemncllcment  en  l’E- 
*>Ut‘r*u  glife  en  la  forme  accoutumée.  Et  y eut  vn  bien  notable  difncr,ou 
JmRtjkc*-  on  fut  ferai  de  pluficurs  mecs  , & diuerfes  maniérés  de  ieux  & clba- 
Uu.Mg-iH-  temens,  & le  lendemain  iouftes.  Et  fc  montrèrent  en  toutes  cho- 
fes  les  Anglois  bien  pompculcmcnt,  ainfi  qu’ils  ont  bien  accoutu- 
mé de  faire.  Et  quand  la  grande  folemnite  des  nopccs  fut  gaffée  , 
ils  tinrent  vn  grand  Conlcil  pour  fçauoir  ce  quon  auoic  a faire  , 
pour  toufiours  entretenir  les  alliances-  Et  fut  ordonné  quejes  tref- 
ucs,  * qui  auoient  efté  ordonnées , & par  mer  & par  terre , feroienc 
criées  publiquement , gardées  & obfcraécs.  Et  qu’on  ordonnerait 
Conferuatcurs , qui  feraient  commis  à les  faire  garder  & obfcrucr. 
daTtcf-  Pourcc  que  1e  R°y  requeroit  diligemment  à fon  fils  le  Roy 
d’Angleterre,  qu’il  voulut  entendre  auec  luy  à l’Vnion  de  l’Eglife, 
à laquelle  chofc  fondit  fils  ctoir  fort  enclin  ^ & y auoit  grande  vo- 
lonté, il  délibéra  d’enuoyer  vers  les  deux  contcndans.  Et  de  fai&  y 
enuoya  bien  notable  Ambafiade,  laquelle  vint  premièrement  à A- 
uignon  deuers  Bcncdidt.  Mais  oneques  il  ne  les  voulut  voir , ny 
oiiyr;  & pourcc  ne  pafferent  point  outre,  ny  n’allcrcnt  deuers  l’An- 
tipape, mais  s*en  retournèrent  en  Angleterre.  Et  fut  lors  délibéré 
que  pour  cette  matière  lefdics  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne  s'af- 
*CeftUfttM ■ {enraieraient  auec  le  Roy  d'Angleterre  le  Dimanche  de  * Lettare  Ieru- 
falcm.  Et  s’arrefta  fort  le  Roy  à la  vaye  de  ceJSion.  Et  que  cependant 
tous  les  deux  Roys  cnuoycroient  chacun  AmbafTadc  deuers  les  con- 
tcndans , à ce  qu’ils  voulurent  confcntir , & auoir  agréable  la  voye 
de  ctfion , & pareillement  vers  le  Roy  des  Romains , pour  le  requé- 
rir qu’il  voulut  accepter,  & auoir  agréable  ladite  •voye  de  cejiion.  Et  daf 
faiû  y enuoycrent. 

En  ce  temps  vinrent  en  l’Eglifc  de  Monfcigneur  Sainâ  Dcnys 
aucuns  qui  auoient  efté  malades.  Lcfqucls  s’eftoient  voücz  à Mon- 
MAndet  feigneur  Sain <3:  Dcnys , & à fes  Compagnons , & par  leurs  mérites 
pari*  mirt-  atermoient  auoir  efté  guaris.  L’vn  auoit  efté  empoifonné , l’autre 
ïs.D&j cftoit  enragé , & hors  du  fens  & entendement , & le  tiers  auoit  vn 
flux  de  fang  , & ne  le  pouuoit-on  reftraindre  , & s’en  vinrent 
à l’Eglifc  de  Sain 61  Dcnys  rendre  grâces  à Dieu , & aux  glorieux 
Saints. 

N*i fonce  de  Audit  temps  la  Reync  eut  vn  fils , lequel  Monfcigneur  le  Duc 

\timeSfufdM  ^ O^cans»  leua  fur  les  fons.  Et  fut  au  fainû  Sacrement  de  Baptcf- 
g[j,  * me  nommé  Louys.  Et  en  fit- on  à Paris , & par  tout  le  Royaume 
grande  ioye  & folcmnité. 

> Le 
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LeRoy  d’Efpagnc  cnuoya  vcrslcRoy &aufli  vers  B cncdid,pour  j 6 
le  faid  de  l’Vnion  de  l’Eglifc.Et  quand  ils  furenc  vers  Bcncdid,il  les  ' 
corrompit  par  argent , tellement  qu’ils  ne  voulurent  oneques  dire 
ce  qui  leur  eftoit  cncharec.  Toutesfois  le  Patriarche  d’Alexandrie 
fit  tant  quand  lcfdits  Ambafladeurs  vinrent  deuers  le  Roy,  qu’il  eut 
les  lettres  & inftrudions  que  ledit  Roy  d'Efpagnc  leur  auoit  baille. 

Par  icfqucllcs  apparoift  aflez  , que  fi  Benedid  ne  s’aduifoit  , qu’il 
auoit  volonté  de  luy  faire  fubftradion.  Et  fut  la  matière  mife  au 
Confeil  du  Roy,  Se  ouucrtc  par  diuers Clercs.  Et  finalement  fut*?*»» 
aduifé  Se  prcfques  conclu,  veu  la  manière  de  procéder  de  Benedid  flm£u, *7- 
qu’on  luy  pouuoit  faire  fubftradion.  * * * 

Or  cftainfi  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  renuoyc  apres  le  re- 
tour de  les  autres  Ambafladeurs  à Boniface  luy  fignificr  d’entendre 
à l’Vnion  de  ÎEèliic,  Se  qu’il  voulull  accepter  la  voye  de  cefîon.  Mais  • 
ils  s en  vinrent  lans  rcfponfe  efïcducllc.  Et  difoit-on  que  c’eftoit 
pource  qu’il  auoit  fccu , que  Benedid  l’auoit  rcfuféc.  Reuinrent 
aufli  les  Ambafladeurs , qui  auoient  efté  enuoyez  par  les  Roys  de 
France,  Se  d’Angleterre  cnfemble.  Et  furent  vers  les  deux  contcn- 
dans,  & leur  expoferent  les  prières  Se  requeftes  des  deux  Roys , tou-  "P*/*  Bc- 
çhant  ladite  Vnion  , Se  affedion  qu’ils  auoient  au  bien  de  PEglife. 

En  leur  requérant  qu'ils  y vouluflent  entendre  , en  la  forme  Sed*mb,L», 
manière  qu’ils  deelareroient.  Mais  ils  s’en  retournèrent , Se  rappor-  ct) 
terent  que  tous  les  deux  contcndans  eftoient  tant  pleins'  de  conuoi-  ZZTdlT 
tife  Se  d’auaricc,&  aucuglcs  de  vraye  cognoiflance,qua  autre  à\o-P0MrUb‘e" 

fc  ils  ne  vouloicnt  entendre.  1'/??°”  dt 

lEgsjt. 

Au  Royaume  de  France  regnoient  pluficurs  péchez,  ôctenoient 
plu(ieurs,que  les  maux,&  les  accidcns  qui  venoient,  eftoient  pour  d*crimu 
les  pechez  publics  qu’on  y faifoit,  non  corrigez  ne  punis.  Et  pour- 
ce  que  principalement  il  n’y  auoit  fi  mefehant , qui  en  ieux  & ma-  de, 
nieres  de  parler , ne  reniaflent  Dieu , maugrcalTcnt  & dcfpiraflent  d,bi'"‘ 
les  Samds , Se  la  benoifte  gloricule  ^^îcrgc  ^lane , y eut  certaines  0rdotw4ncct 
Ordonnances  par  le  Roy  faites, Se  publiées  parMandemens  patens, 
contcnans  les  punitions  quon  deuoit  faire.  Lefqucllcs  par  aucun  tmnvitUtt 
temps  durèrent  & furent  exécutées.  Mais  pource  que  des  plus  grands  ■ 

aucune  punition  n’en  cftoit  faite,  les  chofcs  retournèrent  en  lcuriw"^' 
premier  cftat,à  la  très- grande  dcfplaifancc  des  gens  de  bien. 
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L’A  n mille  trois  cens  quatre-vingt  dix-fept , le  Roy  de*  Na-  

uarre  enuoya  deuers  le  Roy  , pour  luy  requérir  qu’il  luy  fift  1 3 97* 
iufticc,  Se  cnuoya  l’Eucfque  de  Pampelune  , qui  cftoit  vn  tres-no-  ^”*2 
table  Clerc,  lequel  prefenta  fes  lettres  au  Roy , qui  eftoient  feule-  N*n*rn. 
ment  de  creance, en  luy  priant  & requérant,  qu’il  luy  vouluft  bail- 
/ . I uuenal  des  Vrfins.  R 


Diyitized  by  G 


130  Histoire  de  Charles  VI. 

1er  audience  pour  dire  Ta  creance , 8c  afligner  iour  à la  dire  , lequel 
1 ^7*  lUy  fut  affigné.  Et  bien  notablement  récita  ce  qui  luy  cftoit  cn- 
chargé,  en  déclarant  la  prochaincté  de  lignage,  que  le  Roy  deNa- 
uarre  auoit  au  Roy,  8c  les  terres  & Seigneuries  qu’il  deuoit  auoir  au 
Royaume  de  France , & mcfmcmcnt  en  Normandie , en  requérant 
qu’il  les  luy  vouluft  faire  bailler  8c  deliurer,  & qu’aufti  - rofl  fort 
maiftre  & Seigneur  cftoit  preft  & appareillé  de  faire  ce  qu’il  appar- 
tiendroit.  Iceluy  Eucfque  fut  grandement  rcceu  par  le  Roy,&  aufli 
par  les  Seigneurs.  Et  luy  fut  dit , que  les  demandes  eftoient  gran- 
des & pefantes,  & que  le  Roy  y anroit  regard  , aduis  8c  confcil.  Et 
en  ccftc  matière  y eut  de  grandes  difficultez.  Et  diloicnt  aucuns , 
que  ce  feroit  mal  fait  de  luy  rien  bailler  , veu  les  horribles  8c  detc- 
^HeMau-  finies  maux,  que  fon  père*  auoit  faits  en  ce  Royaume.  Et  qu*on 
uais  Rojdt  ne  fçauoit  la  volonté  de  fon  fils,&  que  s’il  auoit  en  Normandie  les 
P^accs  C1U  ^ demandoit , & il  vouloir  faire  guerre , que  grands  in- 
•}M  p.  59.  conueniens  en  pourroient  aduenir.  Les  autres  difoient  qu’il  y auoit 
eu  accord  aucc  le  père,  & ferme  paix  faite,  & qu'on  ne  deuoit  point 
auoir  regard  au  temps  pafTé.  Et  pour  pouruoir  à l’inconucnicnt  ali 
légué  , s’il  auoit  places  en  Normandie  , fut  dit  par  ceux  de  ccftc 
Nemours  opinion  qu’on  luy  en  baillaft  ailleurs.  Et  ainfi  fut  fait.  Et  fut  érigé 
HT ,HD Nemours  en  Duché.  Et  en  Gaftinois  & Champagne  luy  furent  bail- 
lées terres  & Seigneuries  iufques  à dix  mille  liures  tournois  de  reue- 
p^riete  nu-  a Meffirc  Pierre  de  Nauarre  fon  frère,  la  Comté  de  Mor- 
Monain.  taing.  Et  à tant  fcpartit  ledit  Eucfque , 8c  difoit-on  que  fon  Mai- 
ftre en  auoit  efté  content. 

Et  pourcc  que  toufiours , ôc  comme  continuellement  on  faifoit 
diligence  tant  en  ce  Royaume  que  dehors , de  trouuer  moyens  de 

fuarir  le  Roy,  8c  remede  de  pouruoir  à fon  inconuenicnt,  vinrent 
eux  Auguftins  à Paris , qui  s’offroient  à guarir  le  Roy.  Et  deman- 
derent  pluficurs  chofcs  à faire  les  remedes,  &n*y  voulut-on  rien  ef- 
/ turirURoj  pargner.  Et  couroient  diuers  langages  entre  le  peuple,  en  difantqüe 
IkutuUA*  a ma^a^‘c  R°y  cftoit  punition  diuine  , pour  les  grandes  exa- 
*fi  attribut  «ftions  qui  fc  faifoient  fur  le  peuple,  fans  rien  en  employer  au  fai& 

a punition  di-  dC  la  chofc  publique. 

"xÂüZZfür  Quand  le  Roy  Richard  d’Angleterre  fc  veid  au  deflus  de  fes  be- 
u peuple,  fongnes , comme  il  luy  fembloit,  & il  fut  en  Angleterre,  il  cuidoit 
p4£,us'  que  tous  murmures  ccffaflcnt  contre  luy.  Si  fit  grande  exattion  fur 
fon  peuple  d’or  8c  d’argent , difant  que  c’cftoit  Dour  fon  mariage 
aucc  la  fille  de  France,  & aufli  que  les  Irlandois  fc  rcbclloicnt  con- 
tre luy,  & qu’il  y vouloir  aller.  Et  de  ces  exa&ions  & tailles  la  plus 
grande  partie  du  peuple, Nobles,  8c  gens  d’Eglife  eftoient  tres-mà! 
contcns.'  Et  de  faifl: , le  Duc  de  Gloccftrc  8c  le  Comte  d’Arondcl 
murmurèrent  fort  en  plufieurs  manières , & faifoicnc  alliances  fe- 
crcttcs.  Lcfqucllcs  chofcs  vinrent  à la  cognoiffance  du  Roy  Ri- 
chard. Si  les  fit  tous  deux  prendre  , & examiner , 8c  après  qu’ils  eu- 
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rcnt  confcfTéle  cas, il  leur  fitcouppcrlcstcftcs,ceft  àfçauoirauDuc 
de  Gloccftrcfon  oncle  à Calais,  & au  Comte  d’Arondcl  àLondres.  A 1 
eau  fc  dequoy  l'c  lcucrcnt  plusieurs  diuilions,&  paroles.  Et  difoient 
les  aucuns , que  c’cftoit  fans  caufc  , & que  ce  n’eftoit  que  pourcç  $ /e  c«mte 
qu’ils  aducrufl'oicnt  le  Roy  qu'il  faifoit  mal,dc  fouffrir  à faire  fai-  Mromiti 
tc  les  gricfucs  exactions  qui  fc  faifoicnt  fur  le  peuple.  Les  autres  “F"*'- 
difoient,  qu’ils  auoient  voulu  attenter  à la  perfonne  du  Roy  , fous  < 

ombre  qu’il  auoit  trcfucsaucc  le  Roy  de  France  , &:  baillé  Cher- 
bourg & Breft.  Et  quelque  chofc  qu’il  en  fuû , les  deux  Princes 
moururent, & furent  exécutez. 

Le  Roy  reuint  à fanté , mais  elle  ne  luy  dura  guercs.  Et  eftoit 
chofc  bien  piteufe  d’oüyr  les  regrets  qu’il  faifoit , quand  il  fentoit 
qu’il  deuoit  rcnchoir , en  inuoquant  & réclamant  la  grâce  de  Dieg, 

& de  Noftrc-Dnmc,  & de  plufieurs  corps  faincts.  Les  Gentilshom- 
mes , Dames , & Damoifelles,  & tous  ceux  qui  le  voy oient,  pieu- 
roient  à cliaudcs  larmes,  & ceux  aufti qui  l’oyoicnt  reciter, de  gran- 
de  pitié  & compafiion  qu’ils  en  auoient.  On  prit  fon  Barbier,  & au-  ,le*du  RtF- 
cuns  des  lcruitcurs  du  Duc  d’Orléans , pour  fçauoir  fi  on  ne  luy  a- 
uoit  rien  fait, dont  la  maladie  en  peuft  venir  Mais  à la  fin  on  trou- 
ua  qu’ils  eftoient  innoccns  en  toutes  manières,  & furent  deliurez. 

En  ce  temps  y eut  grande  mutation  d’Officicrs.  Car  plufieurs  c- 
ftoient  morts  en  la  bataille  de  Hongrie , & fut  fait  Conncftablc  s»i»turdt 
Sancerrc, lequel  parauant  eftoit Marcfchal,&Mcflirc  Ican  lcMain- 
grc , dit  Boucicaut,fut  fait  & ordonné  Marcfchal,  Meffirc  Iacques 
de  Bourbon  grand  Chambellan, &Meffire  Hutin  d’Omont  ordon-  Franetyp.  j . 
né  à porter  l'Oriflambc.  Et  furent  ces  chofcs  faites  le  vingt-fixief-  B^î/cicauc 
me  iour  de  luillct.  . „ , f*' 

Et  combien  que  comme  ditcft*quc  le  mariage  euft  cfté  tout  /îôur- 
accordé , de  Iean  V.  fils  du  Duc  de  Bretagne , &c  de  Ieanne  dite  la  bon  grand 
/f«»e,quatricfmc  fille  du  Roy,  & qu’il  y euft  défia  eu  quelques  fo- 
Icmnitcz  faites,  toutesfois  cncorcs  de  nouucau  furent-elles  faites 
Paris  en  grandes  pompes, tant  de  vcfturcs,quc  de ioyaux,&  habil-  •»*>*& Mt- 
lemens  des  Dames  & Damoifelles, & y eut  iouftes,  Se  autres  choies  r^Hatinl 
accouftumécs  d’eftre  faites.  Pont-On- 

Madamc  Marie  de  France , qui  dés  le  temps  de  fa  natiujté  auoit 
efté  ordonnée  à eftrc  Rcligicufc , fut  menée  à PoifG , & là  rendue,  Rojaitdts. 
Religieufe  de  fon  bon  gré  & volonté.  Et  luy  fut  habillé  & ordonné  ?Cp^‘\0l 
fon  hoftcl  & logis  ainfi  comme  il  appartenoit  bien , &c  luy  ordon-  Mane  ,„l- 
na-on  aflignation  à tenir  fon  cftat,&  luy  furent  baillées  des  Dames 
de  Religion  , cftans  en  ladite  Abbaye , pour  luy  tenir  compagncc. 

• Le  Roy  reuint  derechef  en  fanté.  Et  pourcc  qu’à  Sainét  Denys  P<»fj- 
eftoit  l’vn  des  clouds,  dont  noftrc  Sauucur  fut  crucifié,  lequel  n’e- 
ftoit  pas  bien  cnuaiflcllé  ainfi  qu’il  appartient , le  Roy  fit  faire  vn  dumani  s. 
beau  &c  riche  rcli  quairc,  Se  le  donna  à l’Eglife  de  Sainék  Denys , à 
ce  que  ledit  clou  fuft  mis  richcmcnc  & honorablement. 

1. 1 menai  des  y rfins.  R ij 
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En  ladite  année  L'Empereur  de  * Conftantinoplc  enuoya  vers  le 
Roy  demander  aide  & confort  contre  les  Turcs,  lcfquels  luy  fai- 
fil, de  kan  f°icnt  ^orcc  guerre,  & tafchoicnt  d'auoir  la  Cité  de  Conftantino- 
l’aleologue  pic.  Et  y vinrent  de  bien  notables  gens , qui  monftroient  que  fans 
pur*™*  4 jÿjg  l’Empereur  ne  pourrait  rcfillcr  ,&  en  toute  humilité  firent  leur 
ij8 propofition  : eux  retirez  la  matière  fut  ouucrte  au  Confeil . Et 
*4*>.  furent  tous  d’opinion,  que  combien  que  l’année  de*dcuant  le  Roy 
P’  U7'  y cuit  eu  grand  dommage  , cncores  deuoit-on  entendre  à leur  ai- 
der. Et  lors  s’agcnoiiilla  Mbnfeigneur  le  Duc  d’Orléans  frère  du 
. Roy, en  luy  fuppliant  & requérant  qu’il  luy  plcuft  luy  doqncr con- 

gé d’y  aller,  & que  trcs-volontiers  il  y employcroit  fa  perfonne.  La- 
quelle requefte  luy  fut  réputée  à bien  grand  honneur , & vaillant 
c§uragc.  Et  fur  ce  le  Roy  ne  luy  fit  aucune  refponfc.  Ec  appclla- 
on  les  Ambafladeurs,  & leur  fit  faire  refponfc  le  Roy, qu’en  temps 
conucnable  tl  aideroit  & conforterait  l’Empereur , & luy  enuoye- 
roit  gens.  Et  leur  fut  fait  dons  beaux  & honorables,  & s;cn  retour- 
nèrent vers  leur  maiftre. 

Le  Conncftablc  du  Bafac , & fon  principal  Capitaine  enuoya  de 
très- gracieux  prefens  au  Roy,  lcfquels  le  Roy  reccut  tres-benigne- 
mcnt,&  renuoya  les  mclfagcrs. 

Enirtutu'  Le  Roy  de  Boheme  auoit  grand  defir  de  voir  le  Roy , & fccut 
VufccflaiU  cluc  ^ ^cuo^c  vcnlr  à.  Rheims,  & que  par  aucun  temps  fc  ticn- 
HojèU Hcht-  droicIà,fi  fit  diligence  d'y  venir. Laquelle  chofcvenucàlacognoif- 
mtfii,  de  fancc  du  Roy,  il  en  fut  bien  ioycux,&  délibéra  de  luy  faire  bonne 
Et  ainfi  comme  le  Roy  s’elbatoit  aux  champs  à chalfer , & 
voler , enuiron  à deux  lieues  de  Rheims , furuint  le  Roy  de  Bohê- 
me , lequel  il  rcccut  bien  & honorablement , 6c  à grande  ioyc  le 
mena  à Rheims , & fut  feftoyé  en  toutes  manières  bien  grande- 
ment. Et  luy  fit  le  Roy  de  beaux  dons  6c  pluficurs  prefens.  Et  ce- 
pendant qu’il  y fut,  furuint  vnc  AmbalTadc  d’Allemagne , pour  a- 
uoir  Vnion  en  l’Eglifc  , difant  qu’ils  auoient’ efleu  U voyc  de  cefîon 
comme  luy, dont  le  Roy  fut  moult  ioyeux. 


I Empereur  t 

Charles IV.  chcrc 
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'Au  mil  trois  cens  quatre-vingt  dix-huid , il  vint  à la  cog- 


noilfancc  de  Benediét , que  le  Roy  auoit  enuoye  deuers  les 

Roys&  Princes  de  laChrcfticntc,pour  le  fai&  dcl’Vnion.  Et  qu’en 
ce  le  Roy  d’Angleterre  s’eftoit  ioint  aucc  luy.  Dont  il  fut  bien  def- 

fdaifant, doutant  qu’il  n’cuft  fort  à faire.  Parquoy  il  enuoya  deuers 
v'*r  t'cc-  c R°y  ^ Cardinal  de  Pampelunc,  qui  luy  cftoit  fort  allie.  Le  Roy 
wtirv*  c*r-  6c  ceux  de  fon  Sang  le  fccurcnt  alfcz  toit.  Et  pource  fut  mandé  au- 
dit  Cardinal  qu’il  ne  vint  point , 6c  auffi  ne  fit-il.  Et  fi  Benediû  a- 
p.  Benoift.  uoit  elle  parauanc  mal-content , cncores  le  fut-il  plus.  Et  cfcriuit 
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au  Roy  & à Monfcigncur  de  Berry , ainfi  que  bon  luy  fcmbla.  Et 

es  letcrcs  cfcriuoit  pluficurs  chofes , touchant  ledit  Melfirc  Simon  1398. 
de  Cramault  Patriarche  d’Alexandrie, en  le  chargeant.  Mais  le  Roy 
& nos  Seigneurs  ne  s’y  arrefterent  ia.  Car  ils  voyoient  Se  apperce- 
uoient , que  ce  n'eftoit  que  pourcc  qu’il  auoit  à cœur,  d’aider  à Ton 
pouuoir  à exécuter  l’intention  du  Roy , qui  cftoit  iufte  Se  raifon- 
nable. 

Le  Roy  pour  pouruoir  au  Schifmc  de  l’Eglife , délibéra  d’aflem- 
bler  à Paris  les  Prélats  de  fon  Royaume, pour  auoir  aduis  Se  conlcil 
fur  ce  qui  cftoit  à faire  en  la  matière.  Et  y eut  bien  grande  Se  nota-  a 
ble  compagnie  de  gens  d’Eglife,  Clercs,  Si  autres  notables  pcrlbn-  . 

nés,  Doârcurs  , Maiftrcs,&  Graduez.  Par  diuerfes  fois  on  auoit  en-  cltré 
uoyé  par  deuers  Benediit , qui  cftoit  à Auignon , pour  le  prier  Si 
requenr  qu’il  y vouluft  aduiler  , Si  qu’il  n’y  auoit  prouifion , finon^.»o7. 
qùc  tous  les  deux  contendans  filTcnt  ceflîon.  Et  qu’on  fit  vn  Con- 
cile general, où  les  Cardinaux  tant  d’vn  collé  qucd’autrc,fuficnt  a- 
uec  les  Prélats  de  la  Chreftienté.  Et  que  là  on  aduilàft , qu’il  y euft 
vn  Pape  fcul  & vnique.  Mais  Beneditt  en  rien  n’y  vouloir  enten- 
dre. Et  pour  trouuer  la  maniéré  d’y  procéder,  y eut  pluficurs  gran- 
des Se  notables  confultations  faites.  Et  finalement  fut  délibéré  Si 
conclu,  qu’on  ne  fouft  rayerait  pas  feulement  à Benediâ:  la  colla- 
tion Si  difpofition  des  Bénéfices:  mais  qu’on  luy  feroit  plcnicre  Lu  France 
fouftra&ion  de  toute  obcïflancc.  Et  fur  ce  furent  Lettres  bien  no-^"^" 
tablcmcnt  faites , & compofées , lefquelles  furent  enuoyées  & pu-  ce  <iu2? pu- 
bliées par  tout  le  Royaume  de  France- Et  fut  conclu  qucl’Eglifede?,>^r<?"a 
France  feroit  réduite  à fes  anciennes  libcrtcz  Si  franchi  les  ; c’ell  à fça- 
uoir  que  les  Ordinaires  donneroient  lcsBcncfices  cftans  enlcurscol-  « 
lations.  Si  que  toutes  grâces  expc&atiucs  Si  rcferuationsceireroicnt.Et  /«Libcrtcz 
qu’aux  Bénéfices  on  procedcroit  par  voyc  d'Eflc&ion  , Si  en  appar-  £e 
cicndroit  la  collation  aux  Ordinaires.  Et  pour  celle  caulc  fut  or-  tane 
donnée  vnc  notable  Proceffion  à Saindle  Gcncuicfuc  , en  laquelle 
furent  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne  , Si  de  Bourbon.  Et  là  fit 
vn  notable  Sermon  ou  Prédication  Maillrc  Gilles  des  Champs , le- 
quel fijauoit  bien  la  matière , Se  auoit  toufiours  cfté  prefent  en  la 
déduction  d’icelle. 

* Et  aduint  que  tantoll  vacqua  l’Abbaye  de  Saindl  Denys , par  'Tenu  et  tu 
la  mort  de  Guy  1 1.  de  Monceaux  Abbé  d’icelle.  Et  fut  efleu  Mef- 
lire  Philippes  de  Villcttc , qui  cftoit  vn  bien  notable  Clerc  , Do  -publics  j i 
&cur  en  Théologie.  Et  y eut  des  difficultcz  beaucoup  touchant  la  ^uTprett 
confirmation  de  l'Eflc&ion,  bien  qu’ils  clloient  exempts,  tant  & fi  Mttdtfdi'ei 
Gluant  que  l’exemption  le  peut  cllcndre.  Et  fut  dit  que  rEucfqucdc  Libcrtcz» 
Paris,  qui  cftoit  ordinaire  du  lieu,  confirmerait , ou  infirmerait  la- 
dite  Efic&ion.  A laquelle  chofc  l’Euefquc  procéda , & trouua  que  *r»»»rc td*- 
l'Eflc&ion  cftoit  iufte, fain£te&  canonique.  Et  pourcc  la  confirma,  Mndtx6V‘ 
& fi  luy  bailla  le  don  de  benedi&ion.  Mais  il  y eut  Lettres  faites  Se 
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baillées  par  l’Euefquc  de  Paris , que  ce  fuft  fans  prciudice  de  l’c~ 
xempeion  des  Religieux , Abbé  , & Conuent  de  ladite  Eglifc  de 
Sain&  Dcnys.  Et  pourcc  que  fcmblablc  cas  de  iour  en  iour  pou- 
uoic  aduenir,  le  Roy  alTcmbla  ceux  de  fon  fang , des  gens  d’Eglife, 
& de  l’Vniucrfité,  pour  fçauoir  ce  qu’on  aurait  à faire  , quand  le 
pareil  cas  aduiendroie  , touchant  les  exemptions.  Et  fuc  ordonné 
généralement  que  fi  aucunes  Eglifcs,ou  Bénéfices  vacquoicnt,  qui 
fulTent  clcdtifs , on  y proccdcroit  par  voyc  d’Eficâion  , dont  la 
confccration, confirmation,  ou  bénédiction  appartiendrait  aux  Or- 
dinaires, {ans  prciudicc  des  droiCts,  prcrogatiucs  6c  exemptions  des 
Exempts  & Ordinaires . Et  furent  lcfditcs  chofcs  touchant  lef- 
dites  iubftraCtion  & réduction  de  l'Eglifc  de  France,  conclues  le 
vingt-fcpticfme  iour  de  Iuillct.  Quand  les  Cardinaux  eftans  en  A- 
uignon,  fccurcnt  la  conclufion  de  fubftra&ionfai&c  par  le  Roy,  & 
l’Eglifc  de  France  , ils  firent  pareillement  fubftra&ion  à BenediCt, 
6c  loudainemcnt  6c  fccrctcmcnt  ils  partirent  d’ Auignon,  ôc  s’en  vin- 
drent  à Villcncufuc,  qui  cft  au  Royaume. 

En  ce  temps,  le  Comte  de  Pcrigort,qui  cftoit  grand  Seigneur,  & 
puiflant  au  pays  de  Guyenne,  alfcmbla  gens  de  guerre,  & les  mit  en 
les  places.  Et  fous  ombre  qu'il  fc  difoit  tenir  le  party  des  Anglois, 
commença  à faire  afpre  &c  forte  guerre  aux  François , vers  les  mar- 
ches de  Guyenne.  Et  faifoit  maux  infinis,  & pilloit,  defroboit,  6c 
faifoit  courre  tout  le  pays.  Pour  laquelle  caulc,  le  Roy  délibéra  d’y 
enuoycr.  Et  fut  délibéré  que  le  Marcfchal  Boufficault  irait.  Et  y 
alla  à grande  compagnie  de  gens  de  guerre , tant  d’hommes  d’ar- 
mes , que  de  traiCfc , & mit  le  fiege  deuant  Montignac , où  ledit 
Comte  cftoit,  lequel  finalement  fc  foufmit  à la  Cour  de  Parlement 
du  tout.  Et  mit  ledit  Marcfchal  la  Comte  en  l’obeiflancc  du  Roy , 
6c  prit  Montignac,  Bourdillc,  Aubcroche,Saulac,  6c  autres  places, 
& y eut  grande  peine,  & de  belles  armes  faites.  Et  amena  Bouffi- 
cault ledit  Comte  de  Perigort  à Paris . Et  luy  oüy , à grande  6c 
meure  deliberation  , fut  dit  par  Arreft , que  ledit  Comte  auoit 
forfait  cor^>s  6c  biens.  Toutesfois  la  vie  luy  fut  fauuée.  Et  fut  la-, 
dite  Comte  de  Perigort,  aucc  les  appartenances, donnée  à Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Orléans,  frere  du  Roy, & luy  fut  baillée  par  Appa- 
nage  à luy  6c  à fes  hoirs  malles,  procréez  de  fa  chair. 

Et  pourcc  qu'on  voioit  que  Benedift  ne  vouloir  faire  obeilfan- 
cc,  6c  que  toufiours  cftoit  obftiné  en  fon  opinion , on  délibéra 
qu’on  l’alfiegcroit  dedans  le  Palais  d’Auignon.  Et  de  fait  y fut  le  fie- 
ge mis,  & y fouffnt  moult  de  mifcrcs,  peines,  6c  trauaux  , tant  de 
viurcs,  que  autrement:  Mais  il  auoit  moult  grand  courage,  & touf- 
iours le  tenoit  fort,&  confortoit  ceux  qui  eftoient  aucc  luy.  Ro- 
drigo de  la  Lune  fon  frere,  faifoit  toutes  les  diligences  qu’il  pou- 
uoit  de  luy  faire  auoir  viurcs, 6c  quelque  fiege  qui  y fut,  bien  fou- 
uent,  pat  manières  fubtiles  on  y mettoit  viurcs.  Or  aduint  que  au- 
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cuns  cftans  audit  fiegc  , aduifoient  fouucnt  manières  de  trouucr  ~ 
moyens  fubtils  d’encrer  en.  la  place  du  Palais  où  cftoit  Bencdiâ:.  Ec  1 ^ 
aduiferenc  qu’il  y auoit  vn  efuier  ou  conduit  d'caües , de  I3  cuifine 
dudit  Palais , qui  eftoit  grand  & large,  6c  que  par  iceluy,en  oftanc 
vn  treillis  de  fer  qui  y eftoit, on  pourroit  tres-aifément  entrer.  Et 
trouua  on  moyen  de  ofter  ledit  treillis  de  nui& , fi  fubtilcment , 
qu’on  le  remettoit&oftoit  quand  on  vouloir.  Ceux  de  dedans  s’ap- 
pcrccurcnc  & imaginèrent  bien  que  par  ledit  lieu  on  auoit  inten- 
tion d’entrer.  Et  pource  y mirent  guet  fecrec,  & confidercrcnt 
qu’on  ne  pouuoit  entrer  que  l’vn  après  l’autre,  & que  ceux  qui  en- 
«croient , quand  bon  leur  fcmbleroic , ils  feroient  pris  6c  attrapez  ’ V*' : “ 

par  ceux  de  dedans  , 6c  ainfi  fut  fait.  Car  aucuns  de  ceux  du  ficgc  , 

& des  plus  vaillans , vinrent  audit  efuier  ou  conduit  de  cuifine , & 
entrèrent  dedans,  6c  à mefure  qu’ils  entroient  eftoient  pris,  & tant 
qu’il  y en  eut  de  pris  cinquante  à foixantc.  Dont  ceux  qui  tenoient 
le  ficgc  furent  moult  cfbahis , 6c  non  fans  caufe.  Car  il  y auoit  de 
leurs  parens  6c  amis.  Ec  finalement  y eut  traité  & accord, par  lequel 
ceux  du  fiege  fc  lcucrent , & les  prifonniers  furent  rendus , 6c  s’en 
alla  chacun  où  il  voulut. 

Et  cft  à aduertir  qu’il  y auoit  ia  grandes  haines , enuies  6c  diui- 
fions  entre  les  Ducs  de  Bourgongnc  Philippcs  le  Hardy, & Orléans 
frere  du  Roy,  lequel  fouftenoit  Bcncdi&,&  difoit  que  c cftoit  mal 
fait  de  luy  auoir  fait  fubftra&ion,  6c  pluficurs  mefmes  de  France  le 
tenoient  pour  vray  Pape.  Ec  quand  telles  diuifions  venoient  à la 
cognoifTance  dudit  Maiftrc  Iean  Iuuenal  du  Vrftns  Garde  de  par  le  Iuucnaj 
Roy  de  la  Prcuofté  des  Marchands, il  alloic  parler  à eux,&  à autres  dfit 
qui  pouuoient  aider  à reprimer  leur  ire  -,  6c  tellement  qu’ils  s appai- 
foient,  ou  au  moins  difiîmuloicnr.  /mm  entre 

Et  comme  de  (Tus  * a cfté  touche , vinrent  à Paris  deux  Augu-  Orlcans  & 
(lins,  qui  fc  faifoient  forts  de  guarir  le  Roy  , 6c  leur  furent  baillées  Rnc.  S° 
toutes  les  chofes  qu’ils  vouloient  6c  demandoient , & curent  bien  * P*g-  uo- 
grande  finance.  Et  de  faidt , mirent  la  main  à la  perfonne  du  Roy, 

6c  comme  l’on  dit  luy  firent  aucunes  incifions  au  chef,  6c  comme  il 
fut  crouué , mirent  le  Roy  en  grand  danger  de  le  faire  mourir  pi- 
teufement.  Et  pource  furent  pris  & emprifonnez  , interrogez  6i 
queftionnez.  Et  pour  abréger,  confcfTcrcnt  qu’ils  ne  s’y  cognoif- 
foicnr.  Et  y eut  plufieurs  notables  gens  afremblcz,tanc  d’Eglifcque 
Lais,  lcfquels  conclurent  qu’ils  feroient  dégradez,  & qu’ils  auroienc 
les  telles  couppécs.  Ec  pour  celle  caufe  furent  faits  efeharfauts  en 
greuc  dcuanc l’Hoflcl  de  ville, & du  Sainèl  Efprit.  Et  y eut  vnc  ma- 
niéré de  pont  de  planches  fait , qui  venoit  à l’endroit  d’vnc  des  fe-  V.^'. 
ncllrcs  de  la  fallc  du  Sainék  Efprit , laquelle  feneftre  on  mit  en  l’c- 
llat  6c  fcmblancc  d’vn  huis , 6c  furent  mis  lcfdits  Augullins  fur  lcf- 
dits  efeharfauts.  Et  fit-on  vnc  manière  de  briefue  prédication.  Ec 
après  ifiQc  l’Euefque  de  Paris  en  habit  Pontifical  par  ladite  fenellrc , 
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& vint  iufques  aux  deux  Auguftins.  Lcfquels  elloicnc  Tcucllus  com- 


1 39^*  me  s'ils  cullenc  voulu  dire  MelTc.  Et  apres  ce  qu’il  eut  parlé  à eux, 
il  leur  ofta  à chacun  d’eux  les  chafublc  , cllolc , manipule , aube,  &c 
furplis,cn  difant  certaines  Oraifons , puis  s’en  retourna  par  où  il  c- 
ftoit  venu.  Et  parauant  en  fa  prcfcncc  furent  raiz  & oftez  leurs  chc- 
ueux , fans  apparence  de  couronnes.  Et  tantoft  ceux  de  la  Iurifdi- 
âion  laye  les  prirent  & les  dcfpoüillcrcnt , & leur  laiflerent  feule- 
ment leurs  chcmifcs,&  à chacun  vnc  petite  iacquette  par  deflus.  Et 
DtMx  An-  furent  Aiis  en  vnc  charette,  & liez  & menez  aux  halles,  & là  eurent 
gu(tins</r-  les  telles  couppécs , & fi  furent  efcartclez , & les  corps  portez  au  gi- 
bct  ^ ^ jcs  tc^cs  mifes  fur  deux  demies  lances  , en  l’cfcharfauc  aux 
polTJÎvra-  halles , où  ils  auoienc  elle  dccolcz.  Et  furent  pluficurs  cfbahis  com- 
bufîutmcm  mcnc  onles  auoit  dégradez,  & baillez  à la  Iullice  feculierc.  Maispar 
'gMAririt  ‘ Clercs  notables,  veu  les  cas  par  eux  commis  en  laperfonne  du  Roy, 
R» j-  fut  dit  que  c’eftoit  Iufhce.  Et  difoient  aucuns, que  lefdits  AugulHns 

fc  difoient  au  Duc  d’Orléans,  & que  par  haine  que  le  Duc  deBour- 
gongne  auoit  audit  Duc  d'Orléans,  il  leur  auoit  fait  faire &procuré 
ce  qui  fut  fait.  A caufc  que  le  Duc  d’Orléans  auoit  fait  brufler  vn 
nomme ejkfaijîre  Iean  de  Bar , qui  cftoit  nigromancien  & inuocatcur 
de  diables , & eftoit  au  Duc  de  Bourgongne.  Et  difoit-on  que 
pour  les  cnuics,  qui  cftoienc  entre  lefdits  deux  Ducs,diucrfcs  cho- 
fes  fc  faifoient. 

En  celle  année, apres  que  le  Roy  Richard  eut  en  Angleterre  fait 
éPAg.  iji.  couppcr  les  telles  des  Seigneurs  d’Angleterre  deflus  * dits,  pluficurs 
diuiiîons  fc  commencèrent.  Et  mefmcmcnt  Henry  de  Lancallrc, 
fils  du  Duc  de  Lancallrc  , renoit  pluficurs  diuerfes  & ellrangcs  ma- 
nières, fentans  murmures  & confpirations  contre  le  Roy  Richard, 
lcfqucllcs  vinrent  à fa  coenoilTance.  Et  pourcc  manda  le  Duc  de 
Lancallrc  , pere  dudic  Henry  , & luy  dit  ce  qui  elloit  venu  a fa  co- 
gnoilfancc  touchant  fondit  fils.  Et  félon  ce  qu’on  difoit , y auoic 
de  mefehantes  chofcs  entreprifes  contre  le  Roy  , & trouuoicnt  af- 
fez  de  matière  pour  le  faire  mourir.  Quand  le  Roy  d’Angleterre ap- 
Pdriement  pcrccut  les  chofcs  delTus  dites , il  délibéra  de  tenir  vn  Parlement  à 
îi\£'”tr  ù ^inccllrc,  & alfcmbla  les  trois  Ellats  du  pays;  & y eut  grande  af- 
Ejldtt  tn  fcmblée , & fit  des  Ducs  & des  Comtes.  Et  en  ce  Parlement  Henry 
Angiatrrty  de  Lancallrc  dit  au  Comte  Marcfchal,  qu’il  clloit  faux  , traillre  de 
dcfloyal,&  mauuais,&  qu’il  auoit  fauflement  de  mauuailement  tue 
ou  fait  mourir  fon  oncle,  le  Duc  de  Gloccllre  frere  de  fon  pere.  Et 
qu’il  auoit  emblé  les  deniers  du  Royaume  , & les  auoic  appliquez  à 
fon  profit , de  pluficurs  autres  trahifons  auoit  fait.  Le  Comte  ref- 
Pon^it  y ^u’il  auoit  fauflement  & mauuaifemenr  mcncy.  Et  y eue 
f gagc  *ctt^  & adiugé , & dit  qu’il  chcoit  gage  de  bataille.  Et  pour 
ce  faire  y eut  iour  alligné.  Ec  toufiours  cuidoit  le  Duc  de  Lanca- 
llrc pere  de  Henry , muer  le  propos  du  Roy , & des  parties.  Mais  il 
n’y  pouuoit  bonnement  trouucr  remède.  Au  iour  alfigné  les  par- 
ties 
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cics  tous  armez  comparurent  en  champ.  Et  après  les  fermens  fut  à 
chacun  permis  faire  Ion  deuoir.  Et  quand  Henry  de  Lancaftrc  veid  * ' 
fon  aduerfaire , il  marcha  bien  vaillamment  huidfc  pas,  fans  que  l’au- 
tre commençait  à marcher.  Toutesfois  il  s’cfmcut,  & comme  de 
grand  courage  venoit  à Henry  , mais  quand  il  vint  à l’approcher, 
tous  deux  tetterent  leurs  lances.  Et  ce  fait  le  Roy  d’Angleterre  les 
fit  tous  deux  prendre,  & les  bannit  de  fon  Royaume, le  Comte  Ma- 
rcfchal  à perpétuité  , & Henry  de  Lancaftre  iufqucs  à dix  ans.  Et 
de  ce  fut  le  père  bien  content.  Henry  s’en  vint  à Paris  vers  le  Roy 
de  France, & les  Seigneurs,  & fut  rcccu  bien  grandement  & hono- 
rablement, & luy  fit-on  très-bonne  chère.  Et  luy  ordonna  le  Roy 
fon  cftac  bien  honorablement.  Dont  le  Roy  d'Angleterre  fut  tres- 
mal  content,  & tres-impatiemment  le  porta  i & luy  fcmbloit , veu 
l'alliance  , que  le  Roy  Ik  les  Seigneurs  de  France , ne  le  dculTcnt 
point  auoirrcccu.Et  depuis  le  père  dudit  Henry  alla  de  vicàtrefpaf- 
icment.  Et  cuidoit  bien  Henry  de  Lancaftrc  que  le  Roy  d’Angle- 
terre deuft  appaifer  fon  courage,  & le  rappcllcr , & luy  lailfcr  la  fuc- 
cclfion  de  fon  père,  tant  de  meubles, que  d’immeubles.  Mais  il  fit 
tout  le  contraire,  car  il  prit  tous  les  meubles , qui  eftoient  grands, 

& les  appliqua  i fon  profit.  Et  de  ce  ledit  Henry  eut  bien  grande 
dcfplaifancc.  Dont  Monfeigneur  de  Berry  fort  le  confortoit , & 
l’appaifoit  le  plus  qu’il  pouuoit.  Toutesfois  il  fcmbloit  bien  à fa 
manière  & contenance  , qu’il  auoit  vn  courage  bien  dcfpixcux  , & 
intention  s’il  euft  peu, de  s’en  venger. 

Celle  année  la  Rcyne  Blanche  alla  de  vie  i trefpafiemcnt  , i Moud, 
NcauflclcChaftel , le  cinquicfmc  iour  dO<ftobrc,dont  ce  futgrand  Je 
dommage.  Elle  fut  portée  en  terre  i Sain&  Denys  bien  folcmncl-  dtuxujht 
lement , ainfi  qu’il  appartenoit.  Elle  auoit  vne  partie  de  l’vn  des/**””*  ^ 
clouds,dont  Noftre  Seigneur  fut  crucifié,  qu’elle  fit  bien  & hon-  p^dc'và- 
jiorablcmcnt  cnchaficr , & le  donna  a Noftre -Dame  des  Carmes , 1°'*, 
pour  mettre  en  leur  Egiife.  ^ ^rhtcL 

Lc  Roy , la  Rcyne,  & nos  Seigneurs  les  Ducs,  cnuoycrcnt  i leur  qu*»te*»i. 
fille  & nicpcc  d’Angleterre , de  beaux  & riches  dons-,  par  notables 
Cheualicrs,  & Efcuycrs  qui  furent  en  Angleterre  , &:  la  les  prcfcn- 
terent.  Et  quand  ils  furent  retournez , ils  rapportèrent  qu’en  An- 
gleterre y auoit  pluficurs  diuifions , & qu’on  murmuroit  fort  con- 
tre le  Roy  pour  les  cxa&iôns  qu’il  faifoit , & qu’ils  doutoient  fort 
<pi’il  n’y  euft  vn  grand  broüillis.  Car  il  n’y  auoit  ny  gens  d’Eglife , 
ny  Nobles  , ny  autres , qui  n’en  fulTcnt  mal-contens.  Et  quand 
Henry  de  Lancaftrc  qui  eftoit  par  deçà  , le  fccut,  il  en  fut  bien 
ioyeux,  Se  fc  réconforta  fort. 

Les  Cardinaux  de  Thury  &dc  Saluées  vinrent  à Paris  en  grandes 
pompes  Se  cftats,dcucrs  le  Roy  Se  nos  Seigneurs  les  Ducs , & firent 
vne  propofition  par  la  bouche  dudit  de  Thury  , Se  difoient  maux 
infinis  de  Benediél,  Se  pluficurs  autres  paroles.  Et  firent  deux  Rc- 
7. 1 menai  du  Vrfms.  ' S 
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g quelles,  l’vne,  ciuc  le  Roy  voulufl  eferire  aux  Roys  & Princes  dili- 
' J * gemment,  touchant  le  faiû  de  l'Vnion.  La  féconde  fut,  qu’il  vou- 
lufl faire  diligence , & mettre  peine  à prendre  Benedict  Sur  la  pre- 
mière leur  fut  rcfpondu , que  le  Roy  y auoit  entendu , Se  enten- 
' droit  le  mieux  que  faire  fc  pourroit.  A la  féconde Rcqucflc  fut  fait 
refponfc,  que  ce  n’cfloit  pas  à faire  au  Roy  de  faire  prendre  Bcnc- 
di&,ny  mettre  la  main  fur  luy.  Et  aufli  que  ce  n'clloit  pas  chofc  ai- 
fcc  à faire.  C’efloit  mcrucillcs  des  pompes  Se  cflats  dcfdits  Cardi- 
naux , lcfqucls  cfloicnt  à toutes  gens  de  quelque  cflat  qu'ils  fufTent, 
dcdcHxQM-  à grande  defplaifancc  Se  abomination. 

itmmath*'  ^ Y cut  ^cux  Cardinaux , l’vn  nommé  JMartin t Se  l'autre  Boniface , 
lefqucls  fc  cuiderent  efehapper  du  Palais  d’Auignon  ,cn  habits  dif- 
fimulez  , Se  furent  rencontrez  par  les  gens  du  Marcfchal  Bouffi- 

Cardinal  — 1 • - 


mért'de  pan- caut  » & pris-  ùic-on  que  JMartin  de  dcfplaifance , pauureté  Se 
\ & v»  indigence, alla  de  vie  à trcfpafTcment.  Et  au  regard  de  l'autre  nom- 
me  Boniface j l’on  difoit  que  Boufficaut , en  auoit  bien  eu  cinquante 
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En  ce  temps,  vn  Bourgeois  de  Vitré  en  Bretagne  , nommé  Pierre 
(~Pilcri  ictta  fon  gage  de  bataille  contre  vn  Gentilhomme  duditpays, 
nommé  Guillaume  Manille.  Et  le  chargcoit  d’auoir  fait  tuer  par  fes 
fils  vn  ficn  parent.  Ledit  Marcillc  au  contraire  maintenoit,  cjue  ia- 
mais  n'en  auoit  elle  confcnrant.  Et  cfloit  ledit  Pilet  vn  bel  hom- 
me, fort  & roidc,  & Marcillc  cfloit  vieil  Se  ancien  : Et  luy  fut  per- 
mis qu’en  fon  lieu  il  mifl  le  baflard  du  Plcflis.  Et  fouflcnoit  fort 
ledit  Pilet  Monfeigneur  de  Laual , deuant  lequel  fc  faifoit  le  gage. 
fltftûtM.  Et  furent  les  fermens  faits  : Et  fut  ledit  Pilet  ietté  à terre  d’vn  coup 
totf  Xu*  lancc  Par  k baflard  , Se  après  tira  fon  cfpéc  Se  le  tua.  Et  tantoll 
coktpe  du  je  après  on  enuoya  quérir  le  bon-homme  vieil , qui  cfloit  prifonnicr, 
comnic  raifon  cfloit , Se  fut  deliuré.  Et  fî  fon  champion  cufl  çllé 
fucceiJaGi-  defeonfit,  il  eufl  fouffert  mort. 

ges  de  ba- 
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Le  Rej  ayant 
recouutrt 
fauté Je  corpt 
0 J'ejprit 
reçoit  le  S. 
Sacrement 
Je  Confir- 
mation. 


L’An  mille  trois  cens  quatre-vingt  dix-neuf, le  Roy  retourna 
en  fanté,  & auoit  bon  fens  Se  entendement,  &:  fit  la  folemni- 
tc  de  Pafques  en  fon  Hoflcl  à Sainél  Paul.  Au  huiélicfmc  iour  a- 
prés,l'Eucfquc  de  Paris  vint  audit  Hoflcl  en  la  Chappcllc  , Se  de  fa 
main  le  Roy  rcccut  le  fainél  Sacrement  de  Confirmation , en  gran- 
de deuotion.  Et  fî  firent  plufîcurs  autres  Seigneurs,  Chcualicrs , Se 
Efcuycrs. 

Les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  Se  de  Bourbon,  auoient 
grand  defîr  de  fçauoir  d’où  venoit  la  maladie  du  Roy,  & firent  af- 
fcmblcr  tous  les  Pyficiens  de  l’Vniucrfîté  de  Paris , Se  autres , dont 
il  clloic  mémoire.  Et  fut  mife  la  matière  en  termes,  Se  fpccialcmcnt 
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fi  la  maladie  qu’il  auoit,  vcnoic  de  chofes  & caufcs  intrinfeques , ou  1599. 
par  accidens  extrinfeques.  Et  y eut  diuers  argumens  & imagina  ca- 

tions. Et  finalement  on  ne  fccut  que  conclurrc , & demeura  la 
ticre  indifeufle,  &fans  aucune  decifion  ny  détermination, dont  les  MeJecmt, 
Seigneurs  ne  furent  pas  bien  contcns.  t°"rr  d'fc°u- 

En  ce  temps , aucuns  de  l’Ordre  de  Saind  Bernard  , apportèrent "p'ZedZ  u 
comme  ils  difoient , le  fain<St  Suaire,  ou  Noftrc  benoift  Sauucur  malaeii'  4* 
Icfus-Chrift  fut  cnfcpulturé , & le  mirent  à Sainû  Bernard  à Paris, 

Et  y eut  grande  affluence  de  peuple , & en  leucrcnt  vnc  bien  gran-  rëdrt  r mi  fou 
de  finance  d’argent.  Et  difoit-on  qu’il  y eut  de  beaux  miracles  faits,  ^ 

combien  qu’on  n’en  declaraft  aucuns  particulièrement.  n.  Seigneur 

Ceux  de  Venife  enuoycrcnt  vers  le  Roy , demander  aide  & con-  m,tAHxBtr- 

fort  contre  les  Turcs , lcfqucls  auoient  occupé  plufieurs  villes.  Et  ^lT  ^ 

leur  donna-on  cfpcrancc  de  leur  aider,  & aulfi  en  auoit  le  Roy  b OD-  Vénitiens 

ne  volonté.  implorent 

, c ■ ■ . _ / ajfijttinee 

On  dtloit  que  aucuns  mieux  aimans  leur  profit  particulier  , que  duRojcamrt 
le  bien  public,  procuroicnt  & faifoient  diligence  qu’on  mift  vn l:> T 
dixicfmc  fiis.  Et  eftoit  renommée  , que  le  principal  qui  pourfui- 
uoit  celle  matière , eftoit  Meflire  Simon  de  Cramault  Patriarche 
d’Alexandrie  , qui  difoit  qu'il  auoit  fait  plufieurs  grandes  mifes  en  Dedmer.v- 
Ambaflades , & autrement , pour  le  fai&  de  l’Eglifc.  Et  qu’autre-  /«Sè- 
ment il  ne  pouuoit  cftre  contenté  , ne  fatisfait  : Et  furent  les/>'?"«'/’-,,3- 
gens  d’Eglifc  aflemblez  , pour  auoir  leur  confentement  j plufieurs 
quand  ils  oiiyrcnt  parler  de  la  matière  s’abfentcrent , & départirent. 

Et  de  ceux  qui  y demeurèrent  aucuns  oneques  ne  s’y  voulurent 
confcntir.  Toutesfois  fut  le  d'xiefmc  mis  fus , à la  grande  defplai- 
lancc  de  la  plus  faine  partie  : Et  ne  trouua-l’on  à peine  perfonne 
Eeelefiaftique,  qui  fe  vouluft  méfier  de  lcrcccuoir,  & leucr.  Et  fut 
ordonné  , qu’on  le  feroit  leucr  par  perfonnes  Layes.  Et  ainfi  fut 
fait  bien  rigdfcreufement , & en  fut  leué  grande  finance.  Et  di- 
foit on  que  c’eftoit  pour  le  faitt  de  l’Eglifc,  & de  la  pourfuitc  de 
l’Vnion.  Mais  tout  s’en  alla  en  autres  enofes  bien  inutiles,  & en 
prirent  les  Princes  & autres  ce  qu’ils  peurent  , à leur  profit  parti-  > 

culicr. 

En  ce  temps , les  Turcs  & Sarrafins  grcuoicnt  fort  Conftantino- 
plc,  & faifoient  forte  &afpre  guerre.  Pour  laquelle  caufc  l’Empe- 
reur de  Conftantinople  enuoya  deuers  le  Roy  requérir  aide  & fe-  Boucicaut 
cours.  Et  y enuoya  le  Roy  le  Marefchal  Boufltcaut,  auec  douze  enuojep«rie 
cens  combattans  ; & en  fa  compagnéc  eftoit  Chafteaumorant , vn  R*J  **f'- 
Chcualier  de  Bourbonnois.  Lefqucls  fe  portèrent  vaillamment , &„uc iEmp*' 
firent  plufieurs  grands  dommages  aux  Sarrazins,  & refifterentàleur^c«^4/>- 
mauuaifc  entreprife  & volonté.  Et  quand  ils  curent  fait  le  mieux 
qu’ils  peurent, dclibercrent d'eux  en  retourner,  dont  les  Grecs  furent 
bien  acfplaifans.  Mais  l’air  eftoit  non  propice  aux  François, & défia 
aucuns  fe  commcnçoicnt  à mourir  , & fi  auoient  faute  d’argent , & 

/.  Iuuenal  des  V'rfns,  S ij 
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i j 9 9.  fouucnt  de  viurcs.  Et  de  fai ù , le  Marefchal  Boufficaut  s’en  partit, 
Chafteau.  & laiffa  ledit  Chafteaumorant  vaillant  Cheualier  aucc  feulement 
toZ^ent  combatans.  Lequel  trcs-volontiers  y demeura , dont  les  Grecs, 
Ucr.fAg.  115.  encore  combien  qu’ils  fuffent  peu  de  gens,  furent  grandement  ré- 
confortez. 

ï*rd(m*nt  En  celle  année  , fut  moult  grande  abondances  d’eauës , & crcu- 
de**x,p<tg.  rent  les  riuicrcs  mcrucillcufcmcnc,  & fe  defriuerent  au  grand  dom- 
108.  mage  des  biens  de  deffus  la  terre.  Et  emmenoient  maiions , gens, 
enfans,  & biens  meubles. 

Et  en  cét  an  y eut  grande,  horrible  & piteufe  mortalité  en  Bout  - 
gongne,  Champagne,  Bric,  Paris,  & Normandie,  & pour  abréger, 
par  tout  le  Royaume  de  France.  Et  quand  elle  ccffoit  en  vn  pays 
elle  commcnçoit  en  vn  autre.  Et  eft  comme  chofc  incroyable  de  la 
ml’rZlItr  grande  quantité  de  peuple  qui  mourut.  Et  difoit-on,  que  e’eftoit  à 
p4rUFr4n-  caufe  des  horribles  & dcteftablcs  péchez  , qui  fe  commcttoicnr  pu- 
" ."^Obliquement  & notoirement  fans  aucune  reprehenfion.  Et  quand  on 
des  crimes , en  parloit  en  prédications , au  Confeil  du  Roy,  ou  autre  part , on 
& au  mef-  contemnoit  & dclprifoit  ceux  qui  en  parloicnt  à bonne  intention. 
%c.u iufs'&  *-cs  gcns  d’Eglife  ne  fçauoient  que  faire , finon  prières  & proccf- 
de  toutes  rc-  fions  folenncllcs  , dont  ils  faifoient  grandement  leur  deuoir.  Et  les 
moufiruncts.  Religieux  , Abbé , & Conuent  de  S.  Denys , à la  requefte  d’aucuns 
Seigneurs,  & autres,  en  vnc  bien  notable  procclfion, portèrent  iuf- 
ques  à Paris  en  la  faindlcChappcllc,Ie  corps  de  Monfeigneur  faindt 
Hyppo^itc  Hyppolitc,&  célébrèrent  vnc  bien  notable  Meffc,&puis  le  rappor- 
4 s.Denjs.  terent  à S.  Denys,  & ccffa  la  mortalité. 

Comète  f-  Vne  mcrueilleufcComcte  apparut  au  Ciel.  Et  combien  qu’on  die 
gnede grand  que  telles  chofcs  font  naturelles , toutesfois  elle  fcmbla  fort  cftran- 
MuU  venir,  gC.  çar  CUC  dura  huit  iours  entiers  enflambéc , & cftoit  de  grande 
P*  n4.  c^encju^t  £c  difoient  aucuns  Aftronomicns  que  c’cftoit  ligne  de 
quelque  grand  mal  à venir  # 

lails  Les  Allcmans  curent  en  aucune  dcfplaifancc  leur  Empereur , fi  le 

rtur  tir  /?»;dcfappointcrcnt,  & en  mirent  vn  autre. 

de  Bobemr  , u y cuc  grandes  alliances  iurecs  & promifes  entre  Monfeigneur 
Pntsde'udî-  d'Orléans , & Henry  de  Lancaftrc , & fe  monftroicnt  grands  lignes 
gnttt  impe-  d’amour,  & fouucnt  eftoient  cnfcmblc. 

benCemT  Or  vray  » commc  deffus  a efté  dit , * que  Henry  de  Lancaftrc 
PuUtw du  auoit  efté  banny  du  Royaume  d’Angleterre,  & s’en  vint  en  France, 
Rhin ejieu  en  cft0it  bien  dcfplaifammcnt , & ne  faifoit  que  penfer  & rumi- 

• Pat'i'yj.  ncr, comme  il  pourroit  trouucr  manière  & moyen  defairevn  grand 
broüillis.  Et  en  ce  temps  ceux  de  Hibernic  fe  rebellèrent  contre  le 
Rebeti, ondes  R0y  d’Angleterre , & fut  content  d’y  aller  en  perfonne  ; & de  faidl 
« MrfieRoj  Y a^a*  Et  après  fon  partement  plusieurs  monopoles , confpirations, 
d'Angiettr-  & feditions  fe  commencèrent  a efmouuoir.  Lcfquellcs  chofcs  vin- 
rent à la  connoiffancc  de  Henry  de  Lancaftrc,  duquel  le  père  cftoit 
mort.  Car  durant  fa  vie  il  euft  refifté  aux  entreprifes  & malices  de 
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Ton  fils.  Et  dclibcra  de  trouucr  manière  de  pafler  en  Angleterre.  Et  1399. 
apres  le  pafTement  dudit  Roy  d’Angleterre  en  Hibcrnic  , aucuns 
pleins  de  mauuaife  volonté  vinrent  là  où  la  Reync  fille  de  France 
cftoit.  Et  luy  ofterent  tous  fes  feruiteurs  & feruantes  de  la  Langue  Ltstiomefti- 
de  France , excepté  vnc  DamoifcIIe , 6c  fon  Confefleur , 6c  aucuns  Frifoû 
Anglois  entendans  6c  parlans  quelque  peu  de  la  Langue  de  France  : 

Et  en  vn  chaftcau  la  mirenc , qui  fut  vn  exploit  bien  mcrucilleux,  ncbïjfc*,, 
dont  ledit  de  Lancaftrc  fut  bien  ioyeux.  Et  luy  fembla  qu’il  cftoit^"  ellf  en~ 
temps  qu’il  paflaft  en  Angleterre  , & à ce  faire  fe  difpofa  le  plus  fe -v»ch*fte4it. 
crcttemcnt  qu’il  peut-  Toutesfois  il  vint  à la  connoilfancc  d’au- 
cuns Seigneurs  de  France  , qui  fe  doutoient  bien  qu’il  ne  vouluft 
faire  quelque  mauuaife  befongne  ou  entreprife  contre  le  Roy  Ri- 
chard, gendre  du  Roy.  Et  de  ce  on  luy  parla:  mais  il  affermoit  que 
ce  n’eftoit  pas  fon  intention  , ny  ne  fut  oneques , de  faire  chofc 
preiudiciablc  ou  dommageable  au  Roy  d’Angleterre  fon  fouucrain 
Seigneur  j & que  ce  qu’il  faifoit , c’eftoit  pour  fon  honneur  & pro- 
fit, 6c  pour  luy  cuidcr  faire  fcruicc&  plaifir:  toutesfois  l’ifluë  mon- 
ftra  tout  le  contraire.  Et  pour  abréger , s’en  alla  en  Angleterre  , 6c 
pafTa  la  mer,  6c  tantoll  trouua  fiucllitcs  qui  luy  promirent  l’aider,  & 
ainfi  le  firent,  il  cfcriuit  lettres  tres-feditieufes  à pluficurs  Prélats, 

Nobles,  & gens  des  bonnes  Villes , faifans  mention  de  plufieurs 
bourdes  & menfonges.  Et  tantoll  trouua  gardes,  fuittes  & allian- 
ces. Et  s’en  vint  deuers  lcDucd’Yorck  fon  oncle,  qui  le  reprit  fort: 
mais  il  iura  6c  afferma  , comme  defTus  il  auoit  dit  en  France. 
Combien  que  défia  il  auoit  fait  prendre  pluficurs  Nobles  d’Angle- 
terre , 6c  autres , & leur  auoit  fait  coupper  les  telles , & icelles  en- 
uoycr  à Londres.  Et  auoit  obeïlfance  défia  en  pluficurs  places  6c 
villages,  6c  prcfquc  tout  le  peuple  fe  rctiroit  vers  luy  , 6c  obcïflbit. 

Quand  la  cnofe  vint  à la  cognoifTance  du  Roy  Richard,  il  fut  moult 
troublé  , 6c  non  fans  caufc , 6c  délibéra  de  s*cn  venir  en  Angleterre, 

& retourner,  6c  de  faiél  ainfi  le  fit.  Et  quand  il  y fut,  qifafi  de  tous 
fes  gens  comme  tout  fcul  il  fut  dclaifTé  , dont  il  fut  moult  clbahy. 

Et  encore  luy  vint- il  bien  pis.  Car  par  ceux  aufqucls  il  fe  fioit  fut^^^i- 
pris,  détenu,  6c  emprifonné,  6c  baillé  & liuré  és  mains  de  fon  ad- Charles vf 
uerfairc.  Et  lors  tout  le  peuple  commença  à crier  6c  dire,  tant  gens 
d’Eglife,  Nobles , que  autres , qu’on  le  deuoit  priucr  du  RoyaunK,^'-^.*”' 
6c  mettre  en  chartrc  perpétuelle.  Car  il  auoit  fait  mourir  fes  parens/^.f»^* 
fans  caufe,  6c  baillé  Cherbourg  & Breft,  & fait  paix  aucc  le  Roy  de 
France  & les  François , fans  le  confcntcmcnt  du  peuple.  Et  qu’il  a-  rc,  & misi 
uoit  fait  de  grandes  6c  exceffiues  exaâions  fur  le  peuple  , fans  l’a-w<,rr- 
uoir  employé  au  faiét  de  la  chofe  publique , 6c  du  Royaume.  Et  Hc™7  W- 
prenoit-on  gens  de  tous  eftats , qui  auoient  feruy  le  Roy  Richard  ^ *£<„. 
qui  eftoient  exécutez  à mort, pillez,  & defrobez.  Et  fut  conclu  qu’il  «y?rr  ( ?«< 
falloir  faire  vn  autre  Roy  par  cle&ion.  Et  fut  elcu  Henry  de  han-^fd^a^ 
cadre,  6c  conilitué  6c  ordonné  Roy  par  les  trois  Ellats.  Et  l’Arche-  m .)  &COU- 
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ucfquc  de  Cancorbie  l’oignit, & fie  vnc  grande  propofitiott,  & prit 


j;»  termatn  fon  thème  : Habita  lacob  bmedtéhonem.  Et  le  deduifit  ainfi  que  bon 
chwd *'/!eu  l«y  fcmbla.  Et  Te  nomma  & porta  ledit  Henry  publiquement  &110- 
e*  fn (face  coircmcnt  Roy.  Et  monftra  vnc  Ampoullc,qu’vn  Ange,  comme  il 
£?u<  tT&  » auo‘c  apportée  à fain<5l  Thomas  -,  pour  en  oindre  & facrcr 

fLrif.tr  1«  Roys  d’Angleterre.  Et  auoit  lcRoydcFranccenuoycgcnsdcucrs 
ï Arckeuef-  ledit  Henry  de  Lancaftre , pour  Içauoir  ce  que  c’cftoit  qu’on  faifoit 
cn  Angleterre  contre  Ton  fils,  aufqucls  on  monftra  ladite  Ampoul- 
Ampouile  ^c*  ^t  parauant  il  auoit  fait  mourir  pluficurs  perfonnes  d'Anglc- 
enAngkter- terre  bien  notables,  cncorcs  quand  il  fc  trouua maiftre , il  en  fit 
rJ  plus  mourir  fans  caufe  & fans  raifon.  Et  qui  pis  cft , il  fit  tant  que 

Roy.  pcru^tcurs  j^Qy  fljehjtd  mcfmcS)  & aulqucls  il  fc  fioit,le  mi- 
Lneurîriers  rent  a mort  bien  inhumainement.  Et  pource  que  pluficurs  eu  ccftc 
de  leurs  Roys  matière  en  ont  efcrit , on  s’en  pafic  en  bref.  Et  trouue-on  bien  que 
&fonfdn-  les  Ançlois  ont  autresfois  fais  de  tels  exploits. 

ottmAires.  © . x . r 

\ ouys  d’E  Enuiron  ce  temps , eftoit  a Paris  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 
areux c<»w - oncle  du  Roy,  & cn  fa  compagnie  cftoit  le  Comte  d’Ertampes,  1è- 
re d Eftam  qUcl  fouucnt  bcuuoit  & mangeoit  à fa  table , & vn  iour  le  mal  d'a- 
f* b 1 te meL  poplcxic  le  prit , & à la  table  fa  telle  mit  fur  fes  bras , qui  eftoient 
ddftpiexie.  fur  la  table  comme  croifcz , & cuidoit-on  qu’il  dormift.  Et  difoic 
ledit  Monfeigneur  de  Berry  cn  tunt:BeauCoufin  dort.  Mais  il  dormit 
tellement,  que  oneques  puis  n’en  rcucilla. 

Quand  le  Roy  fccut  ce  qui  auoit  elle  fait  en  Angleterre  contre 
Ion  gendre,  il  en  fut  bien  dcfplaifant , & cognut-on  bien  que  tou- 
tes alliances  & trcfucs  eftoient  rompues , & qu’on  cftoit  reuenu  à la 
guerre.  Toutesfois  Henry  foy  difant  Roy  d’Angleterre,  enuoya 
vers  le  Roy  luy  faire  fçauoir,  que  s’il  vouloir  enuoyer  à Boulongnc 
de  fes  gens,  qu’il  enuoycroit  à Calais.  Et  ainfi  fut  fait.  Et  y eut  per- 
fonnes notables  enuoyées  de  collé  & d'autre , & parlèrent  enfem- 
blc.  Et  y eut  feulement  vnc  T refile  conclue  2 la  Pcntecoftc  enfui - 

Defenfe  du  liant.  * 

pèlerinage  de  Pource  que  l’année  d’apres  y auoit  pardon  general  & Indulgences 
t^jfen  cn  £°ur  Rome , & que  le  Royaume  cftoit  bien  appauury , & que 
de  demen  fi  on  permettoit  d'aller  à Rome  , que  ce  feroit  gtandc  cuacuation 
Sclu/Le U ‘k  Pecuncs  > veu  qu  a Rome  ils  tenoient  l’Antipape  * pour  Pape , il 
par. si.  ‘ fut  défendu  qu'on  n’y  allait  point,  par  cry  public  : mais  ce  nonob- 
* Bomface  grand  peuple  y fut. 

1 s Pource  que  par  les  Ordonnances  Royaux  , qui  auoient  cfté  mi- 
È'Vniucrfi-  ^ ^us  » ^’Eg^c  de  France  auoit  cfté  remifeen  les  libertez  & fran- 
tc  de  Parti  chifcs , & ordonné  que  les  * Ordinaires  donneroient  les  Bénéfices, 
cejfefcs  Le-  Us  en  difpoferent  cn  faueur  de  leurs  valets  & feruitcurs.  Et  de  ce, 
^dL’cluanï, ccu*  i’Vniuerfité  fc  plaignirent , & non  fans  caufe.  Et  aulfi  on 
abnfuet  des  cntreprcnoit  fort  fur  leurs  priuileges , & en  diuerfes  manières  n'en 
ponuoient  îouyr.  Ils  requirent  au  Roy  qu’on  y pourueuft , ou  au- 
«*.  trement  ils  failoicnt  fçauoir  qu’ils  celferoient.  Et  de  fai# , pource 
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qu'on  ne  leur  fit  aucune  prouifion  valable,  ils  ceffcrent  de  faiâ,& 
durèrent  leurs  ceflations  tout  au  long  du  Carcfmc.  Et  depuis  fut  1 3 99* 
trouué  expédient,  6c  recommencèrent  leurs  leçons. 

En  Sicile  ,&  Naples,  Louys  1 1.  Roy  de  Sicile  en  pluficurs  lieux 
cftoit  obey,  & tenu  pour  Roy , & fpccialement  à Naples.  Et  y eut 
vn  Comte  du  pays  mcfmcs , auquel  il  fie  fioit , lequel  par  trahifion 
mit  le  Roy  Lddsflaiis  ou  Lancelot  dedans  Naples.  Et  pourcc  quand  la 
chofic  vint  à la  cognoiflancc  du  Roy  de  Sicile  , il  enuoya  le  Comte 
de  la  Marche  au  pays  pour  faire  guerre. 


L 
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'An  mil  quatre  cens , il  vint  à la  cognoiflancc  du  Roy , que 


_ l’Empereur  de  Confkantinoplc  auoit  grand  defir  de  venir  en  1 4°°* 
France  , tant  pour  voir  le  Roy , que  auffi  pour  luy  requérir  aide  & 
confort,  pour  refifter  alcncontrc  des  ennemis  de  la  Foy*  & déplus, 
pour  le  remercier  des  fccours , aides , 6c  courtoifics  qu’il  luy  auoit 
faites.  Et  quand  le  Roy  ficcut  fia  venue  , il  fit  faire  diligence  qu’à  |0guc  Emp. 
l'entrée  du  Royaume  il  y euft  Chcualicrs  6c  Eficuycrs  pour  le  con-  d'Cnft**- 
duirc  6c  défrayer  par  tout  où  il  pafl'croit.  Et  quand  il  fut  afl'cz  prés^”"^’ 
de,Paris,  il  enuoya  fies  oncles  au  deuant  de  luy,  6c  le  Roy  mefime  le 
reccut  à l’entrée  de  Paris , 6c  luy  donna  vn  beau  courficr  bien  en- 
harnaché , tout  blanc.  Et  l’amena  le  Roy  iufqucs  au  Palais , & puis  ^EcUf” 
le  fit  mener  au  Louurc , où  il  fut  loge.  Et  cftoit  l’Hoftcl  très-bien  Grecque 
habillé  6c  paré  , & là  tenoit  fion  cftat  aux  dcfpcns  du  Roy.  fai- 
foient  le  fcruicc  de  Dieu  félon  leurs  manières  & ceremonies,  qui  4 ' 

font  bien  eftrangcs,  6c  les  alloit  voir  qui  vouloit. 

En  ce  terrtps  fut  ordonné  par  le  Roy  & ceux  de  fion  Sang, qu’on 
feroit  diligence  d’auoir  Madame  Ifabeau  Rcync  d’Angleterre,  qui 
cftoit  puccllc.  Car  oneques  le  Roy  Richard  compagnéc  charnelle 
n’auoit  eu  aucc  elle.  Et  enuoya  on  quérir  fauf-conduit , lequel  fut 
accordé  6c  enuoyé  par  Henry  de  Lancaftrc.  Et  y furent  commis 
Iean  de  Hangeft  Seigneur  de  Hugucuillc , 6c  Maiftre  Pierre  Blan- 
chet  Conficillcr,  6c  Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hoftcl  du  Roy.  Lefi- 
qucls  arriucrcnt  en  Angleterre , & firent  leur  Requefte , 6c  ce  qui 
leur  cftoit  cnchargé  par  le  Roy.  Et  y eut  par  les  Anglois  des  diffi- 
cultés , & vouloient  auoir  defeharge  de  pluficurs  promefles , qui 
auoient  cfté  faites  au  T rairé  de  mariage , 6c  de  ce  quelle  auoit  eu  6c 
apporté.  Et  pourcc  que  ledit  Maiftre  Pierre  Blanchct  debatoit  fort 
les  matières  au  profit  6:  à l’honneur  du  Roy  , les  Anglois  conccu- 
rent  grande  haine  contre  luy , &auffi  contre  fion  compagnon.  Et  fur 
aucune  renommée  que  tous  les  deux  furent  empoifonnez;  6c  quoy 
qu’il  en  fuft , mourut  Maiftre  Pierre  Blanchct , 6c  ledit  de  Huguc- 
uille  fut  en  tcl  poindt,  qu’il  vomit  iufqucs  au  fang  clair, dont  il  fut 
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bien  malade  : mais  par  laps  de  temps  il  guarit.  Les  autres  difenc , 
qu’il  y auoit  grande  morcalité  en  Angleterre  , & que  tous  deux  fu- 
rent frappez,  & que  Maiftre  Pierre  Blancbct  y mourut,  & Huguc- 
uillc  efehappa.  Et  furent  bien  long-temps  en  Angleterre  , fans  ce 
qu’ils  y cufTcnt  rien  fait. 

En  ce  temps  Maijh-e  lean  Iuucnal  des  V'rfnsi  qui  auoit  la  Garde  de  là 
Preuojlé du  Marchands  de  par  le  Roy  , fut  ordonné  par  cledtion  delà 
Cour  de  Parlement , Congédier  & Jduocat  du  Roy  en  ladite  Cour.  Lequel 
audit  Office  de  la  Garde  de  là  Prcuofté  > sieftoit  grandement  gou- 
uerne,  & honorablement.  Et  toujours  quand  il  y auoit  aucun  dif- 
cord  entre  les  Seigneurs,  il  mettoit  peine  à tout  appaifer,  tellement 
que  de  fon  temps,  nonobftant  la  maladie  du  Roy , aucun  inconuc- 
nient  n’en  aduint. 

En  ce  mcfme  an  fut  fait  le  mariage  de  Louys  Duc  d’Aniou,  cou- 
fin  du  Roy  , & de  la  fille  du  Roy  d’Arragon,  nommée  Ioland  , qui 
cftoit  vnc  des  belles  créatures  qu’on  peuft  point  voir.  Et  y eut  bien 
grande  & folcmncllc  fefte  , comme  à tel  Seigneur  & Dame  appar- 
tenoit  bien. 

Le  Roy  dcBohcme,qui  auoit  cfté  cleu  Empereur  d’Allemagne, 
fut  pour  aucunes  caufcs  , par  l'Ordonnance  des  Elc&curs  de  l'Em- 
pire, & des  gens  d’Eglifc , Princes , & Nobles  d‘ Allemagne , defa- 
pointé  de  l’Empire.  * Et  diloicnt  aucuns  que  c’eftoit  de  fon  con- 
fentement.  Et  fut  ordonné  Empereur  le  Duc  Robert  de  Bauicrc  , 
renommé  d’eftre  bon  & vaillant  Prince.  Et  fur  ce  cnuoycrcnt  ledit 
Empereur  & ceux  d’Allemagne  deuers  le  Roy.  Et  auffi  fur  le  faiâ: 
de  remédier  au  Schifme,  & auoir  Vnion  en  l’Eglifc.  Les  Ambafla- 
deurs  furent  honorablement  rcccus , &dc  ce  qu’ils  auoient  fignific 
au  Roy  les  chofcs  deflus  dites , on  les  remercia  , & leur  fit-on  au- 
cuns prefens,  & s’en  retournèrent.  Et  pource  qu’ils  n’aùoicnt  aucu- 
nement particulièrement  déclaré  , la  forme  & voyc  qu’ils  enten- 
doient  de  venir  à Vnion , combien  que  le  Patriarche  Cramault  euft 
rappporté  , que  quand  * il  fut  en  Ambafladc , ils  fe  adhcroient  au 
Roy  , & cftoient  d’opinion  d’dirc  la  vtye  de  ccjlion.  Toutcsfois  fc 
Roy  délibéra  d’enuoyer  vers  les  Elifcurs  de  l'Empire  , pour  f<;auoir 
leur  intention  , & de  faiâc  y enuoya.  Et  leur  fut  rcfpondu  , que  à 
auoir  Vnion  ils  cftoient  prefts  d’entendre , mais  non  mie  par  la  voyc 
de  cefîon , ûnCi  que  le  Roy  l’auoit  aduifé.  Dont  les  Ambafladcurs 
furent  bien  cfbahis.  Car  ils  affermèrent  que  à Cramault  n’auoicnt 
fait  autre  rcfponfe.  Laquelle  chofc  fut  rapportée  au  Roy.  Dont  luy 
&:  ceux  du  Sang  furent  très- mal  contcns  dudit  Patriarche  Cra- 
mault. Et  pource  luy  fut  défendu , que  plus  ne  vint  au  Confcil  du 
Roy. 

En  cefte  année , la  Rcync  de  Dacie , qui  n’auoit  qu’vn  fcul  fils , icu- 
ne  d’aage,  enuoya  vers  le  Roy  luy  requérir,  & prier  qu’il  luy plcuft 
qu’elle  euft  vnc  fille  de  la  lignée  de  France , pour  fon  fils.  Et  cftoit 
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prcfcnt  à faire  la  requête  au  Roy  par  les  Ambaffadeurs , le  Duc  de 
Bourbon.  Lequel  rcfpondit,  mais  que  l’vnc  de  fes  filles  fut  en  aa- 
ge,  que  volontiers  il  luy  enuoyeroit. 

Charles  fils  du  Roy, qui  cftoit  vn  rrcs-bel  enfant, fut  tres-grief- 
uement  malade,  & deuint  cdtique  & tout  fcc.  On  ordonna  prières 
cftre  faites  par  toutes  les  Eglifês  de  Paris,  & fut  fait  ainfi  ,&  en  plu- 
ficurs  & diuers  lieux.  Toutesfois  il  alla  de  vie  à trcQ>affemcnt,dont 
tous  furent  defplaifans.  Et  difoit-on  plufieurs  & diuerfes  paroles,  à 
la  grande  charge  d'aucuns  Seigneurs. 

L'Empereur  fut  couronné  a grande  folcmnitc  , en  la  forme  & 
manière  accoutumée. 

p Combien,  comme  dclfus  a etc  touche  , * le  Roy  euft  donné  au 
batard  de  Foix  la  Comté  de  Foix , toutesfois  le  Roy  depuis  ordon- 
na, que  le  Captai  de  Beu  en  Guyenne  l’auroit. 

Monfcigneur  le  Duc  de  Berry,  qui  auoit  * donné  à Saindt  Dc- 
nys  vne  partie  du  chef  & bras  de  Monfcigneur  Saindt  Benoit , y fit 
faire  vn  plus  beau  Reliquaire  que  ccluy  où  ils  ctoient  cnchaflcz  , 
&lc  donna  à ladite  Eglifc  de  Saindt  Dcnys. 
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L’A  n mille  quatre  cens  & vn,  apres  le  retour  de  Monfcigneur 

de  Hugucuillc,&quc  Maitre  Pierre  Blanchct  auoit  cte  tref-  I4° 1 • 
pâté  comme  dit  et , qui  ctoient  allez  pour  le  faidt  de  la  Rcync 
d’Angleterre',  femme  & vefue  du  Roy  Richard , les  Anglois  con- 
noilTans  qu’ils  feroient  leur  honneur  de  la  renuoyer  au  Roy  fon 
perc  , luy  firent  ramener  iufques  à Calais.  Et  là  par  l’ordonnance 
du  Roy  , allèrent  Ican  de  Montagu  Eucfque  de  Chartres,  Mcfiîrc 
Ican  de  Poupaincourt , premier  Prcfident  de  Parlement,  & autres,  ican  de 
pour  requérir  aux  Anglois,  qu’ils  la  leur  vouluflcnt  dcliurcr,lefquels 
en  furent  contcns.  Et  à Lclinguchan  firent  tendre  vne  tres-bellc  mierPrèfi- 
tente , bien  ornée  & garnie.  Et  le  fepticfmc  iour  d’Aout , ladite  dl‘^P4r' 
Dame  étant  bien  accompagnée  de  Seigneurs  d’Angleterre , ils  la  fi- 
rent venir  iufques  à ladite  tente.  Et  là  furuint  le  Comte  de  Saindt 
Paul  ordonné  aucc  les  autres  pour  la  rcccuoir , & furent  baillez  les 
vins  & cfpiccs , & donnèrent  à la  Dame  de  beaux  dons , & aulïî  à 
fes  Damoifellcs , & à aucuns  de  fes  fcruitcurs.  Et  prirent  les  Anglois 
congé  d*cllc  plcurans  à grotTcs  larmcs;&la  bonne  Dame  aufli  plcu- 
roit , & plufieurs  des  affitans.  Et  puis  la  prirent  le  Comte  de  Saindt  Rettlir  ^ 
Paul , & autres , pour  l’amener  à Boulongnc.  Alfez  prés  ctoit  le  Réception  i» 
Duc  de  Bourgongnc  auec  cinq  cens  Chcualicrs  & Efcuycrs , lequel 
la  rcceut  bien  honorablement,  & la conduifit  iufques  à Boulongnc,  Roj,  ve fut 
& de  là  l’amena  iufques  à Paris.  Et  en  pafiant  par  les  villes  de  Pi-  * ^,c 
cardic  elle  fut  grandement  fetoyée.  Et  quand  elle  approcha  prés  At*rn. 

/.  1 uuenal  du  V r/ins.  T 
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de  Paris,  allèrent  au  dcu3nt  d’elle  Meflcigneurs  les  Ducs  d'Orléans* 
de  Berry  & de  Bourbon , qui  la  conduifircnt  iufqucs  à Sainft  Dc^ 
nys , & de  là  à l’Hoftcl  de  Sain£fc  Paul  deuers  le  Roy  fon  pcrc , & 
la  Rcync  fa  mcrc,  qui  la  rcccurcnt  à grande  ioyc  , combien  que  la 
bonne  Dame  pleuroit  fort. 

En  ccftc  année,  en  Bcauuoifis,  & bien  feizë  lieues  de  pays, y cüc 
de  mcrucillcux  vents , & cheuc  grofles  grefies  en  aucunes  places* 
comme  gros  œufs  d’oyc , qui  fit  de  grands  dommages , & fut  enui- 
ron  le  mois  de  May,  & furent  mcrucillcux  tonnerres,  corculça-. 
rions  ; & clctairemcns.  Et  cheut  le  tonnerre  en  vnc  manière  de  feu, 
qui  entra  en  la  chambre  de  la  Rcync , laquelle  gifoit  d’enfant , qui 
ardit  & brufla  toutes  les  euftodes  & courtines  de  fon  liâ: , & aurrç 
mal  n'y  fit.  Et  cependant  que  le  Lendit  fc  ccnoic  , (qui  eftoit  lors 
grande  chofc  des  Marchands  & marchandées  qui  y affluoient)  fur- 
uint  foudainement  grandes  corrufcations&  tonnerre,  &chcutgrcf- 
1c  prcfques  par  tout  ledit  Lendit, gro fie  comme  œufs  d’oyc, & abn 
bâtit  pluficurs  loges, & prefques  toucc  la  grange  du  Lendit. 

Le  Duc  dOrlcans  frcrc  du  Roy , fit  confédérations  &:  alliances 
aucc  le  Duc  de  Gucldrcs  d’Allemagne  , & alla  ledit  Duc  d’Orléans 
iufques  à Moufon,  auec  bien  mille  cinq  cens  hommes  d’armes , & 
le  Duc  de  Gucldrcs  en  auoit  bien  cinq  cens.  Et  de  faidt  l’amena  iuf- 
qucs à Paris  parCoucy,&y  eut  grands  fermens  & alliances  faites.  Et 
pourcc  qu'il n’en auoit  parle  àfcsparcnslesDucsdcBcrry  &dcBour- 
gongne  , ils  en  furent  trcs-mal  contens.  Et  des  lors  y eut  de  grands 
groinmclis,  & manières  tenues  entre  eux  bien  cllrangcs,  tellement 
qu'on  appcrccdoit  cuidcmmcnt  qu’il  y auoit  haines  mortelles.  Et 
toute  la  principale  caufc  citait  pour  auoir  le  gouucrncmcnt  du 
Royaume,  & mcfmcmcnt  des  finances.  Et  mandèrent  chacun  def- 
dits  d Orléans  & Bourgongnc  gens  d’armes  à foifon , lefqucls  vin- 
rent autour  de  Paris,  & firent  des  maux  beaucoup.  Et  finalement  le 
Duc  de  Berry  s'entremit  de  faire  la  paix.  Et  de  fai&  les  requit  de 
venir  à fon  Hoftel  à Nclle.  Laquelle  choie  ils  firent , & là  furent 
d’accord  le  quatorzicfme  iour  de  Ianuier , fc  baiferent  l’vn  l’autre 
& firent  promclTcs  d’amour  & alliances  enfemblc,lcfqu elles  ne  du- 
rèrent gucrcs. 

Et  en  ce  mcfmc  mois , y eut  vnc  Comcte  * mcrucillcufc , qui 
s’eftendoit  du  Septentrion  en  Occident , & apparut  bien  pendant 
quinze  iours.  Et  s'imaginoient  dés  lors  pluficurs  perfonnes  d’enten- 
dement, tant  Aftrologicns  que  autres , que  c’cftoit  ligne  de  quel- 
que male  fortune  qui  deuoit  aduenir  en  ce  Royaume. 
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L’An  mille  quatre  cens  & deux, il  y eut  aucunes  diuifions tou- 
chant la  lubftra&ion  * à Benedid: , & mefniement  entre  les 
Princes.  Car  le  Duc  d’Orléans  fouftenoit  fort  Benedift.  Et  difoic 
que  ceux  qui  auoient  fait  ladite  fubftra&ion  , eftoient  fauteurs 
de  Schifmc  , & qu’il  euft  mieux  vallu  de  le  tolcrer , que  d’eftre 
fans  Pape  fouucrain  en  l'Eglifc.  Et  la  chofc  venue  à la  cognoiflan- 
ce  de  l’Vmucrfité  ils  firent  prefeher  publiquement,  que  quicon- 
que vouloir  fouftenir  que  la  fubftra&ion  ne  fuft  bien  faite  , on  le 
acuoit  reputer  fauteur  de  Schifmc.  Ceux  d’Efpagne  , & autres  qui 
auoient  adhéré,  & adhcroicnt  à Beneditt,  tenoient  fermement  que 
lafubftrattion  nefc pouuoitvalablcmcntfaire,ny  fouftenir:  L’Eucf- 
que  de  Saintt  Pons,  monftra  que  d'auoir  mis  le  fiege  * deuant  le  ‘/Vf.  1*4. 
chartcau  d’Auignon , qui  cftoit  vne  manière  d'incarcération  , & de 
le  tenir  prifonnicr  là  dedans , cftoit  chofc  damnée  , & non  foufte- 
nablc, quelque  fubftraûion  qu’on  luy  euft  fait.  Laquelle  ne  pou- 
uoit  cmpcfcncr  qu’il  n’cuft  efté  & fuft  Pape.  Et  fur  ce  y auoit  en- 
tre les  Clercs  inclines  de  mcrucillculcs  imaginations , lesquelles  au- 
cuns n’ozoicnt  monftrcr. 

En  ce  temps , le  Roy  cftant  en  fanté , il  ordonna  qu’en  fon  ab- 
fcnce  le  Duc  d’Orléans  eut  le  gouucrncmcnt  Ôc  adminiftration  du 
Royaume, puis  le  Roy  deuint  malade.  Adonc  il  entreprit  ledit  gou- 
uernement,  & commença  à faire  aucunes  cxa&ions.  Et  fit  faire  vne 
grofle  taille  fur  le  peuple,  en  laquelle  furent  compris  les  gens  d’E- 
glifc , voire  comme  contraints,  &c  fi  vouloir  qu’ils  payafient  des  Im- 
positions ôc  Aides:  la  chofc  venue  à la  cognoilfance  de  l’Archcucf- 
que  de  Rheims,  il  s’y  oppofa  pour  luy,  & tous  fes  adhcrans.  L’Ar-r 
cneuefquc  de  Sens  s’efforça  d’excommunier  tous  ceux  qui  y con- 
trcdiroicnt.  Et  y auoit  de  grands  broiiilüs  & murmures,  qui  pou- 
uoient  cftre  caufcdc  grand  mal.  Et  firent  les  Ducs  de  Berry,  deBour- 
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gongne,  & de  Bourbon  publier  & dire  que  ce  n’eftoit  point  de  leur 


contentement,  que  telles  chofcsfe  faifoient,  & qu’ils  en  eftoient  def-  ^r/fuRoj 
plaifans.  Le  Roy  toutesfoisreuint  à fanté.  Et  fit  le  Duc  d’Orléans  p U-  cftimeicM- 
blicr  comme  le  Roy  l’auoitordonné  Lieutenant  Gouuemcur  du  Royau-  ^/^“" 

me  en  Jon  abftnce , & que  cncorcs  vouloit-il  qu’il  le  fuft.  Mais  lcfdits  pn^reÀ  «- 
Ducs  & plu  fîcurs  notables  gens  remonftrerent  que  ce  n’eftoit  pas™rrBCl 
chofc  raifonnablc  , ny  honorable  , veu  fa  icuncflc  , qu’il  l’euft,  & 


noir  encor 
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cju’il  auoit  meilleur  meftier  de  gouucrneur  que  de  gouucrner , & 


les  chofcs  eftoient  apparentes.  Et  pourcc  il  fut  ordonné  qu’il  n’au ->>2»/»^»- 
roit  point  le  gouucrncmcnt,  dont  il  fut  bien  mal  content,  & de  nô»ejftcem- 
cc  qu’il  fut  dit,  que  le  Duc  deBourgongne,  nommé  Philippes  le  Hat- 
dy,  l’auroit.  Et  l’eut  fans  ce  qu’il  voulut  fouffrir  que  le  Duc  d’Or - 
I.  Iuucnal  des  Vrjins.  T ij 
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lcans  en  eue  quelque  au&oritc,  gouuerncmcnt , & adminiftration. 

^ * Et  des  lors  il  eurenr  grandes  haines  conccues  & malucillanccs  les 

vns  enuers  les  autres. 

Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fc  veid.  en  fi  grande  au&orité, 
comme  d’auoir  lcgouucrnemenc  du  Royaume,  il  vouluttrouucrccr- 
' raines  manières  de  reformations,  pour  reformer  toutes  gens,  qui  a- 
uoient  adminiftrations,  tant  du  Roy,  que  d’autres,  tant  lur  gens  d’E- 
glifc  que  Lais.  Et  ce  pour  auoir  argent.  Et  la  chofe  venue  a la  cog- 
noilfance  de  rArchcuefquc  de  Rheims,  qui  cftoit  notable  Prélat, & 
de  grande  reprefentation  , il  vint  deuers  le  Duc  de  Bourgongne,  & 
en  la  compagnéc  aucuns  notables  gens,  qui  s’oppoferent  & contre- 
dirent à ce  «qu’il  vouloir  faire,  &c  fi  firent  plulïeurs  autres.  Etpour  ce 
le  Duc  de  Bourgongne  ccfla  d’cxccuter  fon  intention. 

Ch7\csT  H cluand  le  Duc  d'Orléans  veid  qu’il  n’auoit  point  le  gouucrnc- 
D«cdeL,r-  ment,  il  fit  fcmblant  & fit  publicrqu'il  ne  luy  en  chaloir,  & s’en  alla 
uuvde Mets  cn  Duché  Luxembourg,  où  il  fut  rcceu  bien  &honnorablc- 
f Arien, rt-  ment.  Et  pour  lors  y auoit  guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine,  & ceux 
m>fednDuc  Je  Mccs,  Pc  les  mit  le  Duc  d’Orléans  cn  bon  accord.  Et  fc  gouuerna 
tellement  &c  fi  grandement,  qu’il  y eut  grand  honneur,  & profit. 

En  ce  temps  y auoit  forte  guerre  entre  les  Anglois,&  Etcoffois, 
plufieurs  nobles  du  Royaume  de  France  allèrent  pour  aider  aux 
Efcolfois:  Et  y eut  bataille  dure  & afpre,  cn  laquelle  les  EfcolTois& 
François  furent  dcconfirs,  pour  s’eftre  trop  aduanccz,  cn  cuidant 
faire  vaillance,  par  outrecuidance  plus , que  par  fens  & difcrction. 
Là.  fut  pris  le  Gomtc  du  Glas,  & plufieurs  autres  nobles  d’EfcolTc,& 
Effars^ji  gcncfis'^ornmcs  France,  entre  lcfqucls  Meffirc  Pierre  des  Effare, 
rançon pîtr  * natif  d’alfcz  prés  de  Paris, fut  mis  à finance, & autres  François,  lcf- 
la  jtngioù.  quels  furent  rachetez  tant  par  dons  du  Roy  & des  Princes,  comme 
par  aumofncs.  Et  les  rccommandoit-on  aux  profiles  des  parroilfcs, 
& es  Sermons,  plufieurs  bonnes  gens,  hommes  & femmes , leur 
donnoient,  tellement  que  parce'moycn  ils  furent  deliurez. 
i^j.  En  ce  temps, l’Empereur  de  Grccc*qui  auoit  cfté  deux  ans  &dc- 
my  à Paris , le  partit  pour  s’en  retourner  à Conllantinoplc.  Tant 
qu’il  fut  à Paris  , & des  qu’il  entra  au  Royaume  , il  ne  dcfpendit 
rien  , & fut  deffrayé  par  le  Roy  , qui  le  fit  conduire  bien  notable- 
ment par  vn  Chcualier  vaillant  homme  , qui  autresfois  auoit  efte 
• Par.  140.  cn  Grèce,  nommé  * Cbafleau-moranr. 

En  ccftc  année  , vn  vaillant  Chcualier  cftant  és  marches  de 
leande  Guyenne , nommé  JlfeJSire  Jean  de  Herpedenne , Seigneur  de  Bcllcuil- 
«Xd;L  ^ ^ MontaSu  > 4ui  cfi°>c  pour  le  Roy  Scncfchal  de  Sain&on- 
deSamtm-  gc  7 cfqucllcs  marches  fouucnt  y auoit  de  belles  rencontres,  & fai$s 
de  guerre,  fit  fçauoir  à Paris  à la  Cour  du  Roy  , qu’il  y auoit  cer- 
tains Nobles  d’Angleterre  , ayans  defir  de  faire  armes  pour  l’amour 
de  leurs  Dames , & que  s’il  y auoit  aucuns  François  qui  voululfent 
venir,  ils  les  rcccuroicnt  à l’intention  dclfus  ditc:QuandaucunsNo- 
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blcs  cftans  lors  à Paris, fpccialcment  à la  Cour  du  Duc  d’Orlcans,lc 
fccurcnt,ilslcucrcnc  leurs  oreilles,  & vinrent  audit  Duc  d’Orlcansluy 
prier , qu’il  leur  donnait  congé  d’aller  rcfiftxr  à l'cntreprifc  des  An- 
glois,  en  intention  de  combatte  lcfdits  Anglois,  lesquels  & d’vn 
collé  6c  d'autre  elloicnt  renommez  vaillantes  gens  en  Angleterre , 

6c  Guyenne.  Les  noms  des  Anglois  elloicnt  le  Seigneur  de  Scalcs, 

MelTirc  Aymon  Cloiet , Ican  Héron  , Richard  Witcuallc,  Ican 
Flcurv , Thomas Trays,&  Robert  de  Scalcs, vaillantes  gens,  forts  6c 
puilfans  de  corps,  &:  v fi  tcz  en  armes.  Les  noms  des  François  elloicnt 
Mclfire  Arnaud  Guillon  Seigneur  de  Barbafan  , Mclfire  Guillaume  Arnaud 
du  Chaltel  de  la  balte  Normandie,  Archambaud  de  Villars,  Mefli- 
re  Colinct  de  Brabant  , Mclfire  Guillaume  Bataille  , Carouis  6c  bjf*n. 
Champagne,  qui  elloicnt  tous  vaillans  Gentilhommes.  Et  leur  don- 
na congé  ledit  Duc  d‘Orlcans,fc  confiant  en  leurs  proüelfcs  & vail- 
lances. Toutesfois  aucune  difficulté  fut  faite  de  Champagne,  le- 
quel oneques  n’auoitellé  en  guerre  , ny  en  telles  befongnes , mais 
il  clloit  vn  des  bien  lui&ans  qu’on  cullpcu  trouuer.  Et  pourcc  ledit 
Seigneur  de  Barbafan  dit  au  Duc  d’Orléans  : ^fonjei^ncur  laijjc^-le 
• venir , car  s’il  peut  'vnc  fcis  tenir  / on  cnncmy  aux  mains  , & (è  ioindre  à luy, 
par  le  moyen  de  la  luicîe  d l'abbatra , ft)  dejeonfra.  Et  ainli  fut  donnécon- 
gé  audit  Champagne,  comme  aux  autres. Ils  partirent  de  Paris  bien 
ordonnez,  & garnis  de  harnois,  6c  autres  chofes  neccllâircs  en  telles 
matières.  Ec  s’en  vinrent  bien  diligemment  en  Guyenne  vers  ledit 
Scncfchal  de  Saintonge.  Et  fut  chef  dcfditsfcpt  François  le  Seigneur 
de  Barbafan,  &:  des  Anglois  le  Seigneur  de  Scalcs.  Et  fut  la  iournée 
prifc  au  dix-ncuficfmc  iour  de  May.  Auquel  iour  comparurent  les  fi&temmu- 
parties  bien  ordonnées,  armées,  & habillées  comme  il  appartenoit. 

Le  matin  bien  deuotement  oüyrcnt  Mclfc,  6c  s’ordonnerent  en  *ux>»«ins 
grande  deuorion,  6c  rcccurcnt  chacun  le  précieux  Corps  de  Icfus-  *n,claA"~ 
Chrilt.  Grandement  & notablement  les  exhorta  ledit  Seigneur  de fogmtet- 
Barbafan  de  bien  faire , &dc  garder  leur  bien  & honneur.  En  leur  de- 
monllrant  la  vraye  6c  raifonnablc  querelle  que  le  Roy  auoit  contre  fes  ^r. 
ennemis  anciens  d’Angleterre, fans  auoir  cfgard  à combatrc  * pour  . 

Dames,  ny  acquérir  la  grâce  du  monde,  & feulement  peureux  de-  bujiuert- 
fendre  contre  l’cntreprifc  de  leurs  aducrfaircs,aucc  plufieurs  autres 
bons  cnfcigncmcns.  Quant  aux  Anglois,  ce  qu’ils  firent  on  ne  le  tranctfour 
fçait  pas  bien  : mais  aucuns  difent  qu’en  s’habillant  ils  bcuuoicnt  6c 
mangeoient  très-bien.  Et  vinrent  aux  champs  cntalcntcz  * de  bien  •cefii  d,n 
combatrc,  6c  eux  faire  valoir.  Ec  elloicnt  hauts  6c  grands , mon-  animcz> 
ftrans  fier  courage.  Ec  les  François  monllroicnt  bien  lignes  d'auoir 
grande  volonté , de  eux  défendre.  Et  elloicnt  garnis  les  Anglois  de  comb.tm. 
targes  * 6c  pauois , poiy  le  icc  des  lances.  Après  il  fut  crie  par  le 
Héraut, du  commandement  dudit  Scncfchal  de  Saintonge,  luge  or-  frétât 
donné  du  confentcmenc  des  parties,  que  chacun  fillfon  deuoir.  Lors 
ils  s'approchèrent  lesvns  des  autres  ,&  îettcrcnt  leurs  lances  fans 

T iij 


150 


Histoire  de  Charles  VI. 


v Ain  CHS. 


porter  aucun  cffc& , & vinrent  aux  haches.  Et  pource  qu’il  fem- 
I4°2"  bloic  aux  Anglois  , que  s’ils  pouuoicnt  abatre  Meffire  Guillaume 
^itîrSU  Chaftcl  > cft°‘c  gra°d  & fort  > du  demeurant  plus  aifément 
viendroient  à leur  intention  , ils  délibérèrent  d'aller  deux  contre 
luy.  Et  de  fait  ainfi  le  firent,  tellement  que  Archambaud  fc  trou- 
ua  feul,  fans  ce  qu’aucun  luy  demandait  rien , de  forte  qu’il  vint  à 
ccluy  qui  auoit  à faire  à Carouis , qui  cftoir  le  premier  qu’il  trou- 
ua,  8c  luy  bailla  tel  coup  de  hache  fur  la  telle  , qu’il  chcut  à terre  , 
c’cftoit  ledit  Robert  de  Scalcs  qui  y mourut.  Quant  cft  de  Cham- 
pagne, ce  qu’on  en  auoit  dit  aduint.  Car  il  fc  ioignit  à fon  hom- 
me, & l'abbatit  à la  luitte  par  dclTous  luy  , de  façon  qu’il  fc  rendit. 
c ^ d Archambaud  alla  aider  à Mclfirc  Guillaume  du  Chaftcl , qui  auoit 
fiptFrliftû  bien  affaire , lequel  les  Anglois  n'approchèrent  pas  fi  toft,  l’vn  def- 
et mtrcf'pt  quels  fut  contraint  laificr  ledit  du  Cnaftcl,&fc  prendre  à Archam- 
ffMrtMt'**1  baud  : Là  y eut  de  belles  armes  faites  d'vn  cofté  & d’autre , enfin  fc 
rendirent  les  Anglois.  Et  y eut  Mclfirc  Guillaume  Bataille  beau- 
coup à faire  : Car  il  chcut , & fut  abatu  à terre  par  l’Anglois  , mais 
tantoft  fut  fccouru  par  aucuns  des  François.  Et  pour  abréger , les 
Anglois  furent  defeonfits. 

La  Duchcflc  de  Bretagne  fc  maria  au  Roy  Henry  , laquelle  a- 
uoit  trois  fils  du  Duc  de  Bretagne , lean , x^Artus , 8c  Richard.  Et  vin- 
rent nouuellcs  qu’elle  vouloir  trouucr  moyen  de  tirer  aucc  elle  en 
Angleterre  lcfdits  trois  enfans , & y mertoit  peine  , & failoit  dili— 
îu^Brnwu  gcncc-  Laquelle  chofc  vint  à la  cognoilTance  du  Roy  ,&  de  ceux  de 
tfjmfiHcn-  fon  Sangjfpccialcmcnt  du  Duc  de  Bourgongne  Philippes  le  Har- 
)R  j } lcclu<d  plus  diligemment  qu’il  peut  alla  en  Bretagne  , où  il 
rt , i AU  trouua  lefdits  enfans,  8c  les  amena  à Paris  bien  grandement  accom- 
pagnez -y  ils  eftoient  tous  trois  vcftus  de  mcfmes  robes , c’cft  à fça- 
uoir  de  velours  vermeil.  Et  les  rcccurent  le  Roy  8c  les  autres  Sei- 
gneurs à grande  ioyc.  Et  par  ce,  fut  fraudée  ladite  DuchcfTc  de  fon 
intention. 

Il  y auoit  audit  an  à Paris  vn  notable  homme,  Procureur  en  Parle- 
ment, nommctskfaijh-cIcanleCbarton,  qui  auoit  cfpoufévnc  belle  icu- 
ne  &graticufc  femme, en  vn  iour  deVendredyon  luy  auoit  donné 
d’vnc  foie,  laquelle  il  mangea,  apres  quoy  il  dit  ces  paroles  : Il  me  femble 
quei’ay  mangé  vn  mauuau  morceau.  Et  enuiron  quatre  iours  après  il  alla 
de  vie  à trcfpafTcmcnc , ils  n'auoient  aucuns  enfans  : mais  il  auoit 
des  parcnslcfqucls  furent  fes  heritiers.  AfTez  toft  après  fontrcfpaffc- 
ment  ladite  femme  fe  remaria, & prit  fon  Clerc  qui  cftoit  bien  ha- 
bile homme  : Lcfquels  après  leur  mariage  parfait  firent  adiourner 
les  heritiers  du  premier  mary,pardcuantlePrcuoft  de  Paris.  Il  y eut 
pluficurs  faiéls  8c  couftumcs  propofées  d’vji  cofté  & d’autre.  Entre 
les  autres  faits,  les  heritiers  dudit  premier  mary  propoferent  quelle 
auoit  mauuaife  renommée  de  fa  perfonne  , 8c  qu’elle  auoit  empoi- 
fonné  fon  premier  mary.  Et  de  ce  fut  faite  information , laquelle 
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vcue,  le  Lieutenant  dudit  Preuoft  fit  emprifonner  ladite  femme, & 

fon  nouueau  mary.  Et  y auoit  matière  pour  les  queftionner.  Et  de  1401. 
fai<ft  le  furent  très- bien , mais  rien  ne  vouloicnt  confcflcr.  Finale- 
ment vn  iour  ledit  Lieutenant  vint  à la  femme,  & vfa  de  belles  pa- 
roles , & luy  dit  que  fon  mary  auoit  tout  confefle , & que  ce  auoit 
cfté  par  elle.  Et  lors  elle  s’eferia , & dit  que  ce  auoit -il  fait.  Et  fut 
amenée  deuant  le  mary , & l’appella  traijhr  de  ce  qu’il  auoit  con- 
feffé  , & toutesfois  il  n’en  eftoit  rien.  Et  à la  fin  confcfla  tout , Ptmme  yrH . 
& aufli  fit  le  mary.  Et  fut  la  femme  arfe  en  la  prcfcncc  du  mary.  Et  !»•  pour*- 
après  le  mary  fut  mené  au  gibet , & pendu.  Qui  fut  exemple  aux^'yf"’* 
autres  femmes  de  non  ainfi  taire.  w 7. 

En  ce  temps,  les  Tartarcs  Sarrafins  firent  guerre  au  Bafac,&  aux  DtfAiiedt 
Turcs.  Et  ycutvnc  mcrucillcufc  bataille,  & afp  rc,  & grande  quanti-  Ba,azeth  L 
tédeSarrafins  morts  d'vn  collé  & d’autre,  & à peine  le  compte  d’eux  Tamcflan, 
cft-il  croyable.  Toutesfois  les  Tartarcs  curent  victoire  , & furen t/>-j  »*î- 
les  Turcs  defeonfits,  & le  Bafac,&  les  nobles  Turcs  furent  pris.  Le  * Thm* x 
Prince  des  Tartarcs  leur  fit  à tous  coupper  les  telles , & au  Bafac  fit 

1 , - r r *11  jtr*AHtA  u- 

mettre  aux  narines  des  anneaux  de  1er , comme  aux  buglcs  pour  ielirrr,  «* 
les  dompter  & maiftrifer,  & aux  anneaux  mit  des  cordes , & le  fai- 
foit  ainn  mener  par  fes  villes  Si  citez.  "tudm,  ** 

Les  Anglois  equipperent  des  vai fléaux  fur  mer  , & mirent  gens 
dedans , qui  faifoient  maux  infinis  lur  mer , Ôr  fpccialemcnt  gre- 
uoient  fort  les  Iflcs  cftans  en  la  mer , obeï flans  au  Roy  de  France. 

Les  François  fe  mirent  fus  es  marches  cftans  fur  la  mer,  obeïflans  au 
Roy  de  France, & firent  tant  de  diligences,  que  fouucnttrouuoicnt 
les  Anglois  fur  mer,  & les  aflailloicnt,  & aufli  les  Anglois  fe  defen- 
doient  le  mieux  qu’ils  pouuoicnt.  Toutesfois  les  François  pluficurs 
petites  vi&oircs  eurent  aucunement  fur  leurs  ennemis,  & telle- 
ment qu’ils  ne  s’aducnturcrcnt  plus  d’ainfi  voguer  fur  mer. 

Le  Duc  d’Orléans , pour  aucunes  caufcs  qui  le  mouuoicnt,  en- 
uoya  défier  le  Roy  d’Angleterre , & és  lettres  de  dcffiance , y auoit 
pluficurs  chofcs  contenues, lefqucllcs  le  Roy  d’Angleterre  tres-im -dtfurURoj 
patiemment  porta , & en  fut  trcs-dclplaifant.  Et  dit  que  le  DucdAu&,,ur' 
d'Orléans  auoit  faulTemcnt  & mauuailcment  menti , & fit  publier 
en  fes  pays  les  défiances. 

Le  Roy  commanda  que  les  Prélats  fiiflcnt  mandez  , touchant  le  ^ , 
fai&  de  l’Vnion  de  l'Eglife.  Et  fur  celle  matière  le  Roy  d’Efpagnc 
enuoya  meflages  au  Roy , luy  faire  fçauoir  qu’il  adhcroit  en  tou- 
tes manières  à Bcnediéfc  , & le  tenoit  pour  vray  Pape  & vnique- 
En  l’année  deflus  dite  , alla  de  vie  à trcfpaflcment  le  vaillant 
Conncftablc  de  Sancerrc  : C’eftoit  belle  chofc  d’oüyr  les  paroles 
qu’il  difoit  en  requérant  mcrcy  & pardon  à Dieu,  & à tout  le  mon-  ^ytde 
de,  en  mclprifant  celle  vie  prefente  : Il  rcmercioit  Dieu  de  ce  qu’il  Sancerrc 
l’auoit  prclcrué  dans  tant  de  periis  & dangers  où  il  auoit  elle  , de  . 

mon  foudainc  en  guerre  , & autrement.  Et  à la  fin  de  ces  paro- 
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les  rendit  l’cfpéc  de  Conneftablc  , & fupplia  qu’il  fuft  enterre  à 
Sain&  Denys,  où  il  fut  mis  & fcpulturé  en  grand  honneur.  Et  of- 
frit le  Duc  d'Orléans  de  prefter  trois  mille  efeus , pour  luy  fonder 
vne  Mefle. 

Chute**!*-  Le  Roy  le  vingt- vniefme  iour  de  Ianuier , eut  vn  fils  nommé 
tjuufmc fils  -Charles , qui  fut  baptifé  à Saindt  Paul. 

pMù%ù‘itd»  Combien  que  le  fiege  de  deuant  Benedûft  au  Palais  d' Auignon 
n»m r»j d*  fuft  leué,  toutesfois  y auoit-il  gens  qui  fe  donnoient  toufiours  gar- 
UVicto^*  S ^ ^ort‘r°it>cn  intention  de  l’arrcftcr.  Il  y auoit  vnGcntilhom- 
rieux.  me  vaillant , nomme  AfeJJtrc  Robinet  tle  Bracquemont , qui  auoit  en  fa 

compagnie  des  François  armez  Se  habillez  , allez  prés  d’Auignon , 
lequel  alloit  Se  retournoit  quand  il  vouloir  audit  Palais  parler  à Be- 
Lc  Pape  Be-  nC£^-  Lequel  fe  dcfcouurit  audit  Bracqucmont , Se  tant  quil  luv 
noift/f  fdu-  accorda  de  le  mettre  dehors.  Si  le  mit  fans  quelconque  folemnite. 
mt  d-jim-  Et  prit  Benediét  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  en  vne  telle  boüetrc, 
& Ie  porta  en  fa  main  auec  Lettres  du  Roy  , par  lcfquelles  il  certi- 
CtrpsdeN»-  fioit , que  oneques  n’auoit  cfté  confcntant  qu’on  fit  fubftra&ion  à 
■ Benediét.  Et  c^uand  il  fut  aux  champs  trouua  des  François,  qui  le 

conduifircnt  là  où  il  luy  pleut.  Et  lors  il  fit  faire  fa  barbe , laquel- 
le il  n auoit  fait  faire  depuis  qu’il  auoit  cfté  alfiegé.  Et  ceux  d’Aui- 
gnon furent  bien  clbahis.  Car  la  demeure  qu’il  auoit  faite , & fai- 
loit  à Auignon,  leur  cftoit  profitable , & aufli  au  pays.  Les  Cardi- 
naux, au  moins  aucuns,  quand  ils  veirent  qu’il  cftoit  forty  cuidc- 
d£p™JpZ  rent  k*irc  ^cur  Paix  » cn  °"ranc  d’aller  vers  luy  , Se  promettant  plu- 
fiiatie  mm  ficurs  chofcs.  Mais  lors  il  n’y  voulut  en  tendre, &cnuoya  vers  le  Roy 
r/nM  U"r  ^ %nificr  k f°rt*c  > cfpcrant  que  le  Roy  luy  rendift  obcïfTancc , 
w#*r‘  mais  pour  lors  rien  n’y  fut  ordonné. 
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LA  n mille  quatre  cens  & trois , le  mariage  ia  pieça  pourparlc 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  Louys , Se  de  la  fille  du  Comte 
de  Ncuers , fils  au  Duc  de  Bourgonenc  Philippes , fut  accordé  Se 
conclu  : Il  y auoit  pour  la  proximité  du  lignage  difpcnfation , Se 
furent  les  nopccs  faites  au  Louure.  Le  Duc  de  Bourgongne  fit  fai- 
re vn  beau  Se  grand  difncr , & y eut  belle  fefte  , bien  feruie , auec 
plufieurs  entremets,  Se' tres-beaux  Se  grands  dons. 

On  a accouftumé  à Pafques  de  faire  vne  table , attachée  au  cier- 
ge bénit.  Et  y met-on  les  années  que  le  Pape  fut  créé , Se  le  Roy 
couronné.Et  cn  plufieurs  Eglifcs,eft oit  déclaré  l’an  de  la  création  du 
Pape  Benediâ  : mais  pource  qu’on  luy  auoit  fait  fubftra&ion , cela 
dcipleut  à aucuns  Seigneurs.  Etfurcnt  enuoyez  Sergens  ésEglifes,& 
la  ou  ils  trouuoicnt  les  tableaux»,  où  cftoit  fait  mention  de  Bcnc- 
di(ft,  il  les  arrachoicnt  & emportoient.  Et  pource  qu’entre  les  au- 
tres 
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trcs  on  chargcoit  fort  le  Duc  de  Berry,  il  s’en  exeufa  fort , en  affir-  ~ 
mont  qu’il  n’en  eftoic  coulpablc,&  que  ce  qui  auoic  efté  fait, eftoic  1 4°  3 • 
fans  fon  feeu  & volonté. 

Le  Marefchal  Boucicaut , qui  eftoic  à Genncs , appaifa  plufieurs  Boucicaut 
diuifions  & differens  qui  cftoient  entre  eux.  Dont  il  fut  tort  prifé 
& aimé,  puis  fe  mit  fur  mer , & porta  plufieurs  grands  dommages 
aux  Sarrafins,  & leur  faifoir  tres-fortc  guerre.  Vne  iournéc  en  flo- 
tant  fur  la  mer, il  rencontra  aucuns  nauircs , qui  eftoieitt  aux  Vé- 
nitiens , & menoient  plufieurs  chofes  défendues  aux  Sarrafins.  Et 
pourcc  il  les  prit,  & en  eut  beaucoup  de  profit  : Mais  les  Vénitiens 
fc  rauiferent  &c  rallièrent , & firent  tellement  qu’ils  curent  victoire 
contre  Boucicaut.  Et  luy*fut  bon  meftier,  que  en  vn  moyen  vaifleau 
il  fc  fauuaft. 

Comme  dclTus  a efté  touché , quand  les  Cardinaux  fccurent  que 
Bcncdiét  eftoit  en  fa  franche  volonté , confiderans  que  les  Efpa- 

fnols  luy  adhcroicnt,  & qu’au  Royaume  de  France  y auoit  desdif- 
cultcz , & que  aucuns  pour  Pape  le  tenoient  & reputoient , ils  dcli- 
bererent  de  faire lcurpaixcnucrsBcnedi<ft,&parcillcmentccuxd’A- 
uignon.  Et  pourchafiercnt  tellement,  que  Bcncdi&  les  rcccut  en  fa 
grâce  : pourucu  que  ceux  d’Auignon  fiffent  refaire  les  murs  du  Pa- 
lais, qui  auoient  efté  rompus  durant  le  fiege  d’Auignon. 

Et  ce  fai<ft,  ledit  Pape  Bcncdi<ft  délibéra  d’enuoyer  deuers  le  Roy, 

& de  fai£fc  y enuoya  le  Cardinal  de  Poi&iers,  & aufli  celuy  de  Salu- 
res. Eux  cftans  arriuez  à Paris,  ils  vinrent  deuers  le  Roy,j&:  deman- 
dèrent audience , laquelle  ils  eurent  le  vingt-cinquiefme  iour  de 
May.  Et  fit  la  propofition  le  Cardinal  de  Poi&icrs , qui  monftra 
bien  grandement  les  vertus  qui  eftoient  au  Pape  Bcncdnft  , & que 
oneques  il  n’auoit  rcfufé  d’entendre  en  toutes  manières  iuftcs&  rai- 
sonnables, à auoir  Vnion  en  faimftc  Eglife  , & cncorcs  eftoic  tout 
preft  d’y  entendre.  Et  à la  fin  il  rcqueroic  au  Roy  , qu’il  fe  vouluft 
déporter  d’vfcr  de  ladite  fubftra&ion,  & tenir  Bcncditft  loyal  Pape, 
comme  il  auoit  fait  auparauant.  Et  à ce  l’induifoit  par  belles  paro- 
les. Après  que  lefdits  Cardinaux  furent  retirez,  le  Roy  mit  en  deli- 
beration ce  qu’il  auoit  à faire.  Il  y eut  là  deftus  diuerfes  opinions  & 
imaginations, & fouftenoientfort  les  Ducs, excepté  Orléans, qu’on 
fc  deuoit  tenir  à la  fubftra&ion , & qu’à  bonne  & iufte  caulc  elle 
auoic  efté  faite.  Plufieurs  autres  cftoient  de  contraire  opinion  , & 
difoient  que  le  Roy  & fon  Royaume,  dcmcurcroienc  fculs  en  cefte 
imagination  : Car  tous  les  tenans  & cftans  en  l’obcVflancc  de  l’An- 
ripapc  ne  luy  auoient  fait  aucune  fubftradion  , ny  les  autres  Roys 
Cnrcftiens  tenans  Bcncdift  pour  Pape , & que  fi  le  Roy  demeuroit 
, Seul  en  cefte  opinion  ce  luy  feroie  mal  & des-honneur.  Et  que  e’c- 
ftoit  moins  mal  de  non  vfer  de  ladite  fubftraûion  , que  de  la  tenir. 

Quand  le  Roy  eut  tout  oüy,lequcl'cftoit  lors  en  bonpoin<ft,il  dit, 
qu’il  n'auoit  pas  mémoire  que  oneques  il  fuft  confentant  de  ladite 
/.  Juuenal  du  V* ij fins . V 


u£3.  * 

h v.  ‘rtù'n 
» vi  \ivzi 
rz’.Ttxj 

•z 


1 403 . 

Rcjlitinion 


.tnct 


fATlt  Roj 
audit  Pape 
Bcnoift, 
nonobstant  la 
fubftraüitn 
precedente  > 

P*f  »»• 

* 1.  Efdr. 
chap-  vh.  D. 
17.  Bencdi- 
ûus  Domi- 
nas Dcus 
patrum  no- 
ftrorum , 
qui  Jcdic 
hoc  in  cor- 
de Regis, 
&c. 

;*«•**• 


• Elles  font 
dans  te  Re- 
cueil des  Li- 
bériez men- 
tionne' p.  Ijj. 


ij4  Histoire  de  Charles  VI. 

fubftra&ion,  6c  qu’il  vouloir  obcïr  à Bcnediét  comme  à vray  Pape» 
& iura  6c  promit  de  luy  obcïr  , 6C  de  faire  annullcr  ladite  fubftra- 
<ftion,cc  qui  fut  fait  le  iour  de  Pafqucs.  Dont  les  Ducs  & ceux  qui 
tenoient  leur  party  furent  mal-contcns , mais  à la  fin  ils  s’appaife- 
rent.  Et  y fut  faite  vne  notable  proccftion,où  eftoient  les  Ducs  de 
Berry  , de  Bourgongnc , d’Orléans  , 6c  de  Bourbon  , 6c  plufieurs 
Princes  6c  Barons.  Et  là  fut  publiée  l’obciïTancc  , & y eut  vn  bien 
notable  Sermon,  fait  par  Maiftre  Pierre  d’Ailly  , qui  prit  fon  thè- 
me , *.  Bcnediftw  Deus , (jui  dédit  'voluntutcm  in  cor  Regis- 

Les  Iacobins , & plufieurs  de  l’Vniuerfité , qui  auoient  efté  mis 
hors  durant  ces  broüillis , furent  rappeliez  , & tenus  6c  reputez  de 
l’Vniucrfité, comme  deuant.  Mais  il  y eut,  6c  auoit  vne  grande  dif- 
ficulté , touchant  l’Abbé  de  Sainét  Dcnys , qui  auoit  elle  eficu  par 
les*  Religieux,  & confirmé  & bénit  par  l’Eucfque  de  Paris  durant  la 
fubftra&ion, combien  qu'ils  fuflent  exempts.  Car  Bcncdi<St, quand 
il  fccut  que  la  reftitution  luy  auoit  efté  faite  , il  fc  tenoit  fort , 6c 
difoit  qu’il  en  pouuoit  difpofcr.  Et  pour  ccftc  caufe  on  enuoya 
vers  luy  vne  Ambaflfade  , 6c  cncores  depuis  vne  autre  , luy  requérir 
qu’il  vouluft  confirmer  toutes  les  Elections,  Confirmations , Con- 
fecrations , Bencdi&ions , Collations , & Prouifions  de  Bénéfices , 
qui  auoient  efté  faites  durant  ladite  fubftra&ion  : mais  il  n’en  vou- 
lut rien  faire.  Le  Duc  d'Orléans , qu’on  tenoit  tant  fon  amy  que 
mcrucillcs,y  alla,cuidant  qu’à  fa  requefteil  fit  ce  que  dit  cft.  Et  rut 
rcccu  à grande  ioyc  6c  folcmnité  par  le  Pape , & luy  fit  vne  grande 
chcrcimais  il  s’en  retourna  fans  rien  faire,  ny  qu’il  peuft  muer  l’ima- 
gination & opinion  du  Pape.  Dont  le  Roy  fut  moult  defplaifant/, 
quand fonfrcrc  luy  eut  rapporté  cela:Siaflcmbla  fon  Confeil,  pour 
fçauoir  ce  qu’il  auoit  à faire. Où  fut  conclu, que  le  Roy  defendroit 
ceux  qui  eftoient  poficfTcurs  en  leurs  poflefiions,  lefqucls  ils  auoient 
àiuftc  titre,  6c  ne  fouffriroit  point  qu’on  s’aidaft  au  contraire  de 
Bulles  Apoftoliqucs.  Outre  , furent  défendues  les  exactions  d’ar- 
gent, que  faifoit  Benediét  fur  vacâns,  6c  autrement.  Dont  les  gens 
d'Eglifc  du  Royaume  furent  bien  ioyeux.  Mais  le  Pape  Benedid: 
au  contraire  en  fut  bien  dcfplaifanc  y quand  un  luy  enuoya  ligni- 
fier. Et  en  ordonna  le  Roy  Lettres  * du  vingt- ncufiefme  iour  de 
Décembre. 

Aulfi  en  ce  mois  il  y eut  vn  bien  notable  bourgeois  de  la  ville 
de  Paris,  qui  fc  pendit  6c  cftrangla,  & oneques  ne  peut-on  en  fijâ- 
uoir  la  caufe. 

En  ce  temps, vn  Pxeftrc  nommé  lues  Gilcmme,Damoifeile  Mâ- 
rie  de  Blanfy , Perrin  Hcmcry  ferruricr,&  Guillaume  Florcc  Clere^ 
faifoient  certaines  inuocations  de  Diables , 6c  difoit  le  Preftrc  qu’il 
en  auoit  crois  à fon  commandement  * & fc  vantoient  qu’ils  guari- 
roient  le  Roy.  Il  fut  délibéré  qu’on  les  dTaycroit,&:  leur  fouffriroit- 
pn  faire  leurs  inoocations.  Ils  demandèrent  qu’on  leurbaillaftdou- 


Roy  di  France.  i$$ 

xc  hommes  enchaifncz  de  fer.  Et  ainfi  fut  fait, ils  firent  vn  parc,& 
dirent  aufdits  douze  hommes  qu’ils  n’euffent  aucune  peur,  & firent 
tout  ce  qu’ils  voulurent, mais  rien  ne  firent.  Puis  furent  interrogez 
pourquoy  ils  n'auoicnt  rien  fait , ils  rcfpondircnt  que  leldits  dou- 
ze hommes  s’eftofent  fignez,  6c  garnis  du  figne  de  la  croix,  & pour 
ce  poinéfc  fcul  auoient  failly  -,  laquelle  chofe  n’eftoit  que  tromperie, 
qui  fut  rcucléc  par  ledit  Clerc  au  Preuoft  de  Paris , lequel  les  fit 
prendre.  Et  finalement  le  vingt-quatriefmc  iour  de  Mars  furent  pu- 
bliquement prefehez  , & les  punitions  faites  félon  les  cas , c’cft  à 
fçauoir  ards  6c  brûliez. 

Vn  autre  homme  y eut  qui  s'efforça  de  trouuer  moyen  de  parler 
au  Diable  , & fut  en  pluficurs  6c  diuers  lieux  pour  s’enquérir  s’il  y 
auoit  pcrlonne  qui  s’en  méfiait , mais  rien  n’y  trouuoit  : Il  luy  fut 
confcillé  qu’il  allait  en  Efeofle  la  fauuage  , 6c  de  faict  y alla , 6c  luy 
fut  enfeigné  vnc  vieille, qu’on  difoit  fc  méfier  de  telles  befongnes. 
A laquelle  il  parla,  6c  elle  luy  dit  quelle  le  feroit  bien.  Et  de  faid: 
luy  monltra  vn  vieil  chaltcau  ancien,  tout  rompu,  où  n'y  auoit  que 
les  murs  6c  parois , pleins  de  ronces  & cfpincs.  Et  y auoit  vn  côr- 
bcau  * contre  le  mur,  comme  pour  foultcnir  vn  gros  bois , &:  qu’il 
Je  tint  là  fans  auoir  peur.  Et  il  trouucroit  vn  homme  en  manière 
d’vn  More  de  la  Mauritanie  en  Afrique , 6c  qu’il  luy  demandait  ce 
qu’il  voudroit,&  il  luy  rcfpondroit.  Lequel  compagnon  alla  au  lieu, 
6c  quand  il  y eut  cité  par  aucun  temps , on  apporta  fur  deux  grof- 
fes  pierres  vne  maniéré  de  bière  ou  cercueil , où  il  y auoit  vne  per- 
fonne  toute  nuë,  laquelle  fut  mife  fur  ledit  corbeau.  Et  lors  il  veid 
vcnirplusdedixmificcorbcaux  qui  defeharnerent  celte perfonne,& 
luy  mangèrent  toute  la  chair,  & ne  demeura  que  les  os.  Et  ce  fait,  fut 
remis  audit  cercueil, & emporté.  Et  après  ce  il  vid  venir  ledit  Mo- 
re de  Mauritanie,  dont  la  vieille  luy  auoit  parlé,  & luy  demanda  ce 
que  c’eltoit  de  cét  homme  ainfi  defehiré, lequel  luy  dit  que  c'eltoit 
le  Roy  Salumon.  Et  lors  il  l’interrogea  s’il  cltoit  damné  , lequel  luy 
dit  que  non,  mais  que  tousJes  iours  il  fouffriroit  iufqucsà  la  fin  du 
monde  telle  pénitence  & mal,  comme  s’il  cftoit  en  vie.  Et  après  ce 
il  luy  fit  trois  demandes , l’vne  de  ce  qu'il  queroit  6c  vouloir  fça- 
uoir,  laquelle  chofe  il  ne  voulut  oneques  à perfonne  reuclcr,  ny  la 
demande , ny  aufli  la  rcfponfe.  La  féconde  , il  luy  requit  qu’il  luy 
cnfcignalt  les  trefors  perdus.  Et  à ce  fit  refponfc , que  luy  ny  fes 
compagnons  iamais  ne  les  enfeigneroient  : Car  ils  les  gardoient 
pour  leur  maiftre  l 'Antcdmfi.  La  tierce  demande  fut , fi  Paris  ne  fe- 
roit point  deftruit,  veu  que  les  gens  qui  y eftoient , eftoient  fi  dif- 
folus  en  cftats,  6c  que  inhnis(maux  s’y  faifoient  tous  les  iours.  Et  il 
rcfpondit  qu’il  ne  feroit  pas  deftruit  du  tout  : mais  il  fouffriroit 
beaucoup.  Car  pluficurs  grandes  diuifionsy  feroient,  mais  finale  dc- 
ftruétionne  fouffriroit-il  pas.  Car  fuppofé  que  pluficurs  maux  s’y 
fiffent,  toutesfois  aufli  y faifoit-on  beaucoup  de  biens , 6c  qu’il  y 
/.  luuenal  des  V rfms.  V ij 
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auoit  pluficurs  bonnes  perfonnes , dont  les  prières  cmpefchcroicnc 
la  deftru£tion. 

Pourcc  qu'on  voyoit  cuidcmmenc  les  enuics  qui  eftoient  & reg- 
noient  entre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgongne,  on  aduifa  qu’il 
feroit  expédient  de  les  feparcr , & employer  au  faiét  de  la  guerre  , 
fans  ce  queny  l’vn  ny  l’autre  fc  meflaft  du  gouucrnement.  Car  pour 
celle  caufc  cftoit  leur  diuifion.  Et  fut  ordonné  , que  Tvn  iroit  vers 
Calais  faire  guerre  aux  ennemis,  & l’autre  vers  Bordeaux.  Et  fe  par-- 
tit  le  Duc  d’Orléans  de  Paris,  & voulut  en  partant  faire  fon  entrée 
à Orléans.  Et  de  faiél  la  fit , & y fut  grandement  & notablement 
rcceu.  Les  rues  tendues , & fontaines  artificielles  par  la  ville  en  di- 
uers  lieux  , icttans  vin  , laidt , & cauë.  Il  fc  logea  en  fon  Hoftcl. 
Raoul  de  L’Vniucrfité  fut  par  deuers  luy.  Et  propofa  Mefiire  Raoul  duRefu- 
Refuge  Do-  gc  , vn  bien  notable  Do&cur  , bien  grandement  & notablement. 
ütnr.  £c  aufli  rcfpondit  le  Duc  mcfmes  bien  fagement  & prudemment. 

Et  reprit  tous  les  poinéls , touchez  par  le  Propofant,  &:  àchacun 
b'1?  d%>~  ^ ‘ccux  ^pondit.  Il  rcccut  aucuns  prefens  qui  luy  furent  faits.  Et 
fittïntïbtn  fi  fie  fon  entrée  à Monfeigneur  Saindt  Aignan  d’Orléans , en  ha- 
ictibviUc e(l  bit  fic  chanoine,  en  la  forme  & maniéré  accouftumée.  Et  puis  cui- 
Aignan”  „S  da  pafler  outre  : mais  il  fut  rcmandé  , &c  fallut  qu’il  s’en  rctournaft, 
habit  & oma-  & toute  fa  compagnéc  j & en  cficdt  il  n’y  euft  rien  fait  qui  vallufl, 
bteJcCht-  & £ y cut  vnc  grande  dcfpenfc-  Et  pareillement  le  Duc  de  Bour- 
gongne s’en  alla  en  Flandres, en  intention  d’aller  à Calais,  & fit  fai- 
re des  bois  mcrueillcux,  comme  chaflcaux  , pour  eux  loger  deuant 
la  place.  Mais  tout  vint  au  néant , qui  cftoit  grande  pitié  , d’auoir 
leué  tant  d’argent , comme  on  difoit  d’auoir  fait , & fans  rien  faire 
au  profit  de  la  chofc  publique. 

Les  Anglois  incommodoicnt  fort  les  François  für  mer , & mef- 
mement  les  Bretons,  & eftoient  bien  grofle  compagnéc.  Pour  la- 
quelle caufe  Mefiire  Oliuicr  de  Clifion  , & Mefiire  Guillaume  du 
Chafteau  vaillansChcualicrs,fc  mirent  fur  mer  en  trente  vaificaux. 
Lefqucls  ils  equipperent , & garnirent  tres-bien  de  vaillantes  gens 
• de  guerre , & autres  chofes  ncccflaircs.  Et  feeurent  que  les  Anglois 
eftoient  vers  les  rais  de  Saindt  Mahé,  & aficz  prés  fur  le  vefprc , les 
appcrccurcnt  les  Bretons , & délibérèrent  de  les  combatre  le  lende- 
main matin.  Quand  ce  vint  au  matin  , ils  approchèrent  les  vns  des 
autres  : Les  Bretons  diuiferent  leurs  nauircs  en  deux  parties,  comme 
pour  faire  deux  batailles.  Aufli  pareillement  firent  les  Anglois  , & 
approchèrent  hardiment  les  vns  des  autres , combatircnt  fort , & y 
cut  de  belles  armes  faites  d’vn  cofté  & d’autre , la  bataille  dura  de- 
puis vn  grand  matin  iufqucs  à midy.  E^t  finalement  les  Anglois  fu- 
rent dcfconfits,&  y en  cut  cinq  cens  de  mores,  & tous  armez  les  iet- 
y uioira  na-  toient  en  la  mer,  & en  emmenèrent  bien  mille  prifonniers,  & tous 
mata  da  lcurs  nauircS)  0ù  fis  trouucrcnt  de  bonnes  chofes,  & de  grande  va- 
lu*AagUù,r  leur.  Et  encorcs  derechef  les  Bretons  fc  mirent  fur  mer  , & y auoit 
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autres  Chefs  de  Bretagne,  que  les  deflus  nommez , & vinrent  naui- 

ger  proche  des  riuagCs  d’Angleterre , vers  les  Iflcs  de  Iarfay , & Qre-  1 4°  3 • 
nefay,  & firent  dés  defplaifirs  beaucoup  dux  Anglois,  & gagnèrent 
mcrucillcufemcnt,  & aucc  toute  leur  gagne  & proyc  s’en  retournè- 
rent en  Bretagne.  Et  difoit-on  que  c'eftoit  grande  riche  fie  de  ce 
qu’ils  auoient  gagne. 

Quand  lès  Anglois  virent  que  les  Bretons  leur  faifoient  fi  forte 
& afpre  guerre,  ils  afTcmblcrent  grand  nombre  de  naüircs  qu’ils  ef- 
quipperent  & garnirent  de  gens,iufqucs  à cinq  oufix  mille corrtba- 
tans,&  de  tout  ce  qu’il  leur  fcmbloit  eftre  ncceflairc,  & vogucreht 
fur  mer , tant  qu’ils  vinrent  fur  les  marches  & riuages  de  Bretagne, 
dont  lesBretons  nefe  donrtoientdc  garde  ; ils  defeendirent  en  Breta- 
gne, & commencèrent  à faire  tous  les  maux  que  ennemis  ont  accou- 
tumé de  faire.  Trcs-diligcmmcnt  les  Bretons  pour  les  débouter  s’af- 
fcmblcrent,&  vinrent  és  marches  où  les  Anglois  eftoient  fur  les  ri- 
uages de  la  mer,  les  Anglois  qui  eftoient  en  diuerfes  courfes  fc  raf- 
fcmblcrent,  & joignirent  enfcmblc,  & s’approchèrent  tellement  les 
vns  des  autres,  qu’il  y eut  bataille  afpre  & dure  , durant  vne  grofTc 
demie  heure  , tellement  qu’on  n’cuft  feeu  dire  lequel  auoit  le  meil- 
leur. Enfin  les  Bretons  furent  defeonfits , & plufieurs  morts  d’vn 
cofté  & d’autre  : mais  beaucoup  plus  des  Bretons  : Ramentcuans  les 
Anglois  ce  qui  auoit  efté  fait  fur  la  mer  aux  rais  Sain£t  Mahé  , lef-  Reu«,chtda 
quels  fe  retirèrent  en  leurs  vaificaux  aucc  leur  proyc  , & aucc  très- 
grande  foifon  de  nauircs,  qui  pouuoient  bien  porter  dix  mille  ton- 
neaux de  vin , puis  s’en  retournèrent  en  Angleterre  en  grande  ioye 
& lie  fie. 

Thomas  de  Pcrfi  & fes  alliez,  parens  prochains  du  Roy  Richard, 
defplaifans  de  ce  qu’on  auoit  ainfitraiftrcufeînent  pris  &*  tué  ledit 
Roy  Richard , fc  mirent  fus  en  armes.  Et  quand  la  chofe  vint  à la  con- 
noiflancc  du  Roy  Henry,  il  manda  à Thomas  qu’il  vint  parlera  luy. 

Lequel  rcfpondit  qu’il  n’y  entreroitia,  &que  fauffement,  traiftreufe- 
ment  & mauuaifcment  il  auoit  fait  mourir  fon  fouuerain  Seigneu  r , & 
qu’il  cftoit  faux,traiftre,&  dcfioyal.  Et  pourec  le  Roy  affcmblades 
gens  le  plus  qu’il  peut , & aifément  en  hna,  car  ils  le  tenoient  pour 
Roy,  & vint  en  bataille  contre  Thomas  de  Pcrfi.  Et  combatirent  les 
vns  contre  les  autres  longuement , & fut  Henry  de  Lancaftrc  deux  fois 
pris,  & auflî  refeous.  Et  finalement  le  Roy  Henry  eut  victoire  con- 
tre Thomas  de  Pcrfi,  il  y eut  d’vn  cofté  & d’autre  de  neuf  à dix  mil- 
le Anglois  morts, & y mourut  Henry  dcPerfi.Et  fut  Thomas  pris,  ^ 

& aucuns  iours  après  le  Roy  Henry  le  fit  prendre , attacher  a vn 
pieu,  & le  fendre, puis  luy  fit  ofter  les  entrailles  de  dedans  le  corps,  tcrrtf «tar- 
ie les  fit  ietter  en  vn  feu.  Et  après  le  fit  dcftacher , & luy  couppcr  ^*7* 

la  tefte.  entrailletde 

Le  Comte  de  Sainét  Paul , lequel  auoit  efpoufé  la  feeur  du  Roy  p^°.mas  ‘,c 
Richard,  & en  auoit  vn  fils,  enuoya  défier  le  Roy  Henry  , dont  il 
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tint  peu  de  conte.  Toutesfois  ledit  Comte  £e  mit  fur  mer  en  per- 
1 4°3  • fonne } & auoit  pris  gens  de  nauires  bien  habillez  6c  ordonnez , 6c 
vint  fur  les  riuages  de  la  mer  d’Angleterre  , ou  il  prenoit  tout  ce 
qu’il  pouuoit  trouucr,tant  prifonniers  que  biens  meubles.  Et  vou- 
lut mettre  les  feux  par  tous  les  villages  : mais  il  y eut  vn  Preftre  en 
habit  de  Religieux,  qui  cftoit  Anglois,  lequel  luy  dit , qu'il  valoir 
mieux  qu’il  prit  argent , & qu'on  rachetait  les  feux.  Et  que  s’il  y 
vouloir  entendre , que  luy-mcfmc  feroit  diligence  d'aller  aux  villa- 
ges pour  auoir  de  l'argent,  & en  promettoit  bien  huidfc  à dix  mille 
nobles , de  ce  fut  le  Comte  de  Saindt  Paul  content.  Et  le  tint  ledit 
Preftre  en  ces  parolts  bien  quatre  iours.  Et  cependant  les  Anglois 
s'aflcmblcrcnt , & venoient  de  toutes  parts  pour  combatre  ledit 
Comte; lequel  quand  il  les  vid,  ils’appcrccut  bien  qu’il  n’eftoit  pas 
fuflfifant  pour  refifter.  Si  fc  retira  en  fes  vailfcaux  , 6c  s’en  vint  en 
France.  Tantoft  apres  le  Roy  d’Angleterre  enuoya  vn  Héraut  vers 
ledit  Comte,  en  luy  referiuant  Lettres  derifoircs,&  en  fc  mocquant 
de  luy , luy  manda  qu'en  bref  le  vifiteroit , 6c  aufli  fit-il.  Car  il  en- 
uoya gens  d’armes  en  la  Comté  de  Saindt  Paul , 6c  fit  piller  6c  raua- 
ger  toute  la  Comté  6c  terre  dudit  de  Sainéf  Paul, fans  ce  qu’ils rrou- 
ualfcnt  aucune  rcfiftancc,  puis  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 


M.  C C C C I V. 

i T ’A  N mil  quatre  cens  6c  quatre , on  fit  vnc  bien  grande  Tail- 
1 j le  ,&  difoit-on  quelle  montoit  à dix-huicl  cens  mille  liures, 
Lmee  d'vue  il  auoit  cfté  délibéré  que  l'argent  qui  en  feroit  lcué, feroit  mis  en  la 
J*»!!' 'dT~ Cour  Louurc,  afin  qu'on  s’en  aidaft  en  temps  6c  licu,principale- 

bwt  cem  ment  pour  pafler  en  Angleterre,  mais  elle  ne  porta  oneques  profit. 
msüeimres.  £c  fut  tout  pris  par  les  Seigneurs,  6c  dcfpcndu  trcs-inutilemenr.  Le 
Duc  de  Bourgongne  tafeha  d’empeféher  qu'elle  ne  fuft  leuée  , mais 
Rtjfrit'par  '^  nc  ^ut  Pas  crcu-  ^ difoit-on  que  le  Duc  d'Orléans  auoit  cfté 
UDnedOr-  rompre  les  huis  où  le  trefor  du  Roy  eftoit , 6c  qu’il  prit  tout  ce 

leans.p.  j.  y rrouua 

Au  Printemps,  fut  le  temps  trcs-pluuicux , &s’cn  enfuiuirent 
plufieurs  maladies  de  rheumes  de  telles,  6c  de  ficurcs  dont  en  mou- 
rurent aucuns. 

Audit  an  , mourut  T hilippa  Duc  de  Bourgongne , die  le  Hardy, 
qu’on  tenoit  vaillant,  fage,  6c  prudent.  Et  cftoit  Prince  de  grande 
loüangc , finon  que  trefenuis  il  payoit,  comme  on  difoit.  Et  tant , que 
tous  fes  meubles  n'euflent pas  fuffy  à payerfes  debtcs.Encctcmps,lc 
D^dJellr-  Duc  de  Berry  eftoit  à Paris,  lequel  quand  il  lccut  lesnouucllcs  que  fon 
fojrne  meurt  frère  eftoit  trcfpaffé,  il  en  fut  moult  dolent.  Et  luy  dit-on, comme 
fort  endette,  jj  cft0ic  morr  a Noftrc-Damc  de  Halles  en  Brabant , 6c  qu’il  auoit 
eu  moult  belle  fin  , 6c  fc  fit  porter  en  l'Eglifc  : Laquelle  chofc  au- 
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çunement  le  conforta,  nonobftant  qu'il  luy  prit  vnc  trcs-mauuaifè 
maladie,  tant  du  cas  fufdit,que  d’autres  accidcns  qu'il  auoit,  & tel- 
lement qu’on  n’y  f^auoit  remède, finon  prières  à Dicu,lcfquellcs  il 
fit  faire  diligemment , 6c  pat  toutes  les  Eglifes  de  Paris  fit  des  au- 
mofnes.  Et  ht  remettre  de  la  Taille  vingt  mille  efeus.  .Et  fi  donna 
à Noftrc-Dame  de  Paris  vnc  belle  croix  , fi  rccouura  fanté.  Puis  fit  Croix  Af- 
faire vn  beau  & notable  feruice  pour  fon  frere  aux  Auguftins  , dé  ”£^,  ‘4  ’ 
Méfiés  & Vigiles,  comme  il  eft  accouftumé.  Et  pareillement  lé  fi  tNtJIre-Da 
faire  le  Roy  aux  Cclcftins,prés  de  fon  Hoftcl  de  Saind  Paul. 

Aucuns  îcuncs  hommes  nobles , 6c  autres  de  la  Duché  de  Nor- 
mandie, voyans  6c confidcrans  qu’ils  ne  faifoient  rien , ny  ne  soc,- 
cupoicnt  en  manière  quelconque,  mais  eftoient  oiieux,  s'aficmble- 
rcnt&difpofcrcnt  d’aller  en  Angleterre  ;6c  de  faid  y allèrent,  mais 
eftoient  comme  fans  chef.  Aflez  prés  de  la  riuc  d’Angleterre  , ils 
furent  rencontrez  par  des  Anglois,combatus  ôc  defeonfits,  par  fau- 
te de  bonne  conduite , 6c  gouuernemcnt  en  faid  de  guerre.  Cela 
arriua  prés  d’vnc  Iflc  , laquelle  ils  auoient  toute  pillée  6c  dérobée. 

Quand  aucuns  de  la  compagnéc  feeurent  que  les  Anglois  venoienr 
6c  eftoient  afl’cmblcz , ils  confcillcrcnt  qu’on  s’en  retournait , Se  c- 
ftoient  des  anciens  , qui  fijauoient  l’vfage  de  guerre , 6c  cognoif- 
foient  les  Anglois.  Mais  les  icuncs  hommes  diloient , que  ce  feroie 
chofc  non  conucnable  de  fuir  8c  fe  rctrairedeuant  vilains , ôc  furent 
ainfi  defeonfits , & pluficurs  mortsôc  pris.  ■ j 

Mdfirc  Guillaume  du  Chaftcl , vn  vaillant  Chcuolicr  de  Brcca-  Guillaume 
gne , aflcmbla  aucuns  gens  de  guerre , 8c  defeendir  en  Angleterre,  ^düaîa- 
Tantoft  les  Anglois  s’aflemblcrent , ôc  le  vinrent  combatte,  ôcàudcW.»- 
raflcmblcc  fut  tué.  Si  fe  retirèrent  fes  gens  le  pluftoft  qu'ils  peu-  l,ers Bret0KI- 
rent,  6c  retournèrent  en  Bretagne.  Mcllîrc  Tanneguy  du  Chaftcl , 
frere  dudit  Meflirc  Guillaume  auffi  vaillant  Chcualier , quand  fi 
fccut  la  mort  de  fon  frere,  il  en  fut  dcfplaifant.  Ët  délibéra  d'aller, 
ôc  defeendre  en  Angleterre , ôc  aficmbla  bien  quatre  cens  corivba- 
tans,  gens  defaid,  & vfitez  en  faidde  guerre,  en1  diiicrs  lieux  def- 
cendit,Ôc  y fut  bien  huid  fcmaincs, ôc  porta  au# Anglois  desdom- 
mages-largemcnt , en  boutant  feux , 6c  prenant  toux  les  meubles  de 
valeur  qu*ils  trouuoient,  6c  les  mettoient  en  leurs  vaifleaux.  Et  fi  y 
eut  des  Anglois  pris*  amenez  prifonniers  comme  on  à accouftumé 
faire  en  tel  cas , puis  luy , 6c  fes  compagnons  s’en  retournèrent  en 
Bretagne ,aucc  bien grandgainôc profit,  ôcfansquafi.point  dédom- 
mage des  leurs.  1 -L  " ' . f ..  . 1 it  j 

A la  Rochelle  eftoit;  vn  Marchand  i demeurant  6c  refidant  en  la 
ville , logé  prés  des  murs , lequel  auoit  vn  frété  qui  tenoit  le  party 
des  Anglois , 6c  demeuroit  vers  Bordeaux  , lequel  par  diucrlcs  fois 
par  mefiages  6c  autrement , induifoit  fon  frere  de  xrouucc  moyen 
de  bailler  la  ville  de  la  Rochelle  aux  Anglois.  Et  fondit  frere  luy 
accorda,  côinmc  mal  cohfcillé.  Et  auoit  deux  moyens ,i’vn  par  cf- 
!>ud 
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~~  chellcr,  l’autre  par  gagner  la  porte ,&  donner  entrée  aux  ennemis, 
^ lefqucls  cuflcnt  cfté  en  certaine  embufehe  , prés  de  la  ville.  Et  de 
fait  ledit  Anglois  vint  occultcmcnt  à la  Rochelle , à Thoftcl  de 
Ton  frere,  lefqucls  auoient  intention  de  parfaire  leur  mauuaifc  vo- 
lonté, 6c  de  la  mettre  en  effet.  Ce  qui  vint  à la  cognoi (Tance  d’vn 
de  la  ville,  qui  reuela  que  ledit  Anglois  cftoit  en  la  maifon  de  Ton 
frere.  On  y alla , & tous  deux  furent  pris  par  la  Iufticc  , 6c  mis  en 
prifon.  Et  tantoft  furent  interrogez , confcffercnt  le  cas , & furenr 
décapitez,  ainfi  que  raifon  vouloit. 

Le  trciziefmc  iour  de  Iuillct  audit  an  ,ceux  de  l'Vniucrfité  firent 
Prcceffian  vnc  belle  & notable  proccffion,  pour  la  fanté  du  Roy.  Et  partirent 
^tC  Gcncuicfue,&  vinrent  à Sainte  Catherine  du  Val  des  Efco- 
par  rvn\-  ' liers  bien  ordonnément,  ainfi  qu’il  cft  accouftumé  de  faire.  Quand 
uerfité  de  jjs  fijrcnc  arriuez,  ils  firent  commencer  la  Méfie  & le  Sermon.  Plu- 
RtplrJuon * ficurs  icunes  enfans  efeoliers  s’en  alloicnt  cfbatans  autour  de  Sain- 
(j>ti Ihj  fut  te  Catherine,  vers  Thoftcl  de  Mcflirc  Charles  de  Sauoifi.  Et  y eut 
fMtf«Mrvn  pagCSjqUj  emmenoient  de  boire  leurs  chcuaux,  qui  paflerent  feiem- 
ment  parmy  lcfdits  Efeoliers  , en  faifant  ruer  les  chcuaux  , 6c  telle- 
ment que  aucuns  dcfdits  Efeoliers  chcurcnt  à terre.  Les  autres  Ef- 
eoliers prirent  des  pierres , qu’ils  ietterent  après  des  pages , qui  fo 
mirent  dedans  Thoftcl,  6c  iufqucs  là  les  pourluiuirent  les  Efeoliers. 
Quand  les  gens  dudit  Sauoifi  oüyrcnt  le  bruit , ils  faillirent  à tout 
arcs  6c  flèches  de  Thoftcl,  & commencèrent  à tirer  tellement,  quclcs 
flèches  chcurcnt  dedans  l’E^life,  & où  on  faifoit  le  Sermon,;  Er  fu- 
rent tous  ceux  qui  eftoient  a la  proccflïon  moult  effrayez.  Et  cftoit 
ledit  Mcflirc  Charles  de  Sauoifi  en  fon  Hoftel,  lequel  n’en  fit  fem- 
blant.  Les  Dotcurs , Efeoliers , & ceux  qui  eftoient  en  la  proccf- 
fion  s’en  retournèrent , & y eut  des  Efeoliers  bien  vinge-quatre  de 
blcffez.  Le  Rctcur  alla  bien  accompagné  deuers  Mcflirc  Guillau- 
me dcTignonuillcPrcuoft  de  Paris, luy requérir  qu’il  fitprcndtcles 
malfaiteurs , veu  que  le  cas  cftoit  grand  6c  énorme.  Et  fi  allèrent 
vers  le  Duc  d’Orléans,  pourcc  qu’ondifoitleditSauoificftrcàluy.Et 
aprésvinrcntà  la  Cour  de  Parlement,  laquelle  leur  rcfpondit  qu'elle 
leur  feroitiuftice&raifon.ütycncut  de  pris,  & mis  à la  Concierge- 
rie. Et  les  parties  oüycs,où  fut  Sauoifi  en  pcrfonne.s’cnfuiuit  l’Ar- 
reft  ; C’cft  à fçauoir  <pc  Sauoifi  fut  condamné  à afleoir  cent  liures 
de  rente  amortie , 6c  a bailler  deux  mille  francs , 6c  que  fon  Hoftel 
feroit  abatu.  Et  ne  fut  point  condamne  à faire  amende  honorable: 
car  il  cftoit  Clerc  non  marié  , mais  Tois  de  fes  gens  le  furent.  C’eft 
à fçauoir,  que  eux  en  chcmifc,  vnc  torche  en  leur  poing , iroient  à 
iféir*  4-  Sainte  Gencuiefuc  ,au  carrefour  de  Saint  Scucrin , 6c  tîcuant  Sain- 
te Catherine , 6c  feroient  battus  de  verges  par  les  carrefours , & 
bannis  pendant  trois  ans.  Ledit  Arrcft  fut  donné  le  vingt- troifief- 
mc  iour  d’Aouft.  . 

Le  trenrieûne  iour  d’Aouft, Louys  Dauphin  de  Viennois  , 6c 

Duc 


Clercs  non 


mentit  bout- 
**blt. 


Digilized  by  Google 


Roy  dé  France. 


i6t 


Mi 

l-K 


Duc  de  Guyenne  , cfpoufa  Marguerite  fille  du  Duc  de  Bour- 
gongne  , Ican  , 6c  y eut  grande  fcltc.  Ec  le  fixicfmc  iour  de  Se-  I4°4* 
ptcmbrc,il  alla  àNoltrc-Damc  vcltu  en  habit  Royal,  grande- 
ment  accompagne  du  Roy  de  Nauarrc , 6c  des  Ducs  d'Orléans , de  IZydï*' 
Berry,  Bourgongnc,  & Bourbon,  des  Comtes  du  Perche,  de  Sainét  LouysD4*. 
Paul,laMarchc,Dammartin,Tanquaruille,&:  de  plufieurs  Barons, 
Chcualicrs , 6c  Efcuycrs  ; il  cltoit  trcs-bel  enfant , & Je  faifoit  beau 
voir. 

Vn  piteux  cas  aduint  à Paris , à l'Efcholc  de  Sain£t  Germain , en 
vnc  maifon  d'vn  notable  Marchand  de  Paris , où  le  feu  fe  mit  d’a- 
uenture  auprès  d’Vn  chantier  de  bois.  Et  fut  le  feu  fi  afpre  & fi  _ 

grand  qu’on  n'y  peut  mettre  remede  , 6c  le  Seigneur  de  la  maifon,  . 
la  femme, & vnc  fille  qu’ils  auoient , ne  fccurcnt  oneques  trouucr 
moyen  de  fc  fauucr.  Si  fe  ietterent  dedans  vne  chambre  coyc  , 6c 
là  moururent  tant  par  la  force  de  l'eau c qu’on  icttoit,  que  eftourfez 
par  la  force  du  feu. 

Apres  la  mort  du  Roy  de  Nauarre , * lequel  fit  tant  de  maux  au  * Tti-  W* 
Royaume  de  France,  & lequel  iufqucs  à fa  mort  ne  celTa  de  le  grc-  & ',0' 
uer  & dommager , fon  fils  n’eut  pas  l'imagination  comme  fon  pc- 
re.  Et  enuoya  à Paris, comme  delTus  elt  dit,dcuers  le  Roy  gens  no- 
tables. Lcfqucls  curent  la  rcfponfc  cy-delTus  déclarée  , dont  leur 
mailtrc  fut  aucunement  content.  Et  defiroit  que  execution  rcellc 
fuit  faite,  & qu’il  fccult  ce  qu’il  auroit  pour  recompcnfe  de  ce  qu’il 
demandoit , c’cft  à fçauoir  des  Comtez  de  Champagne , d’Eureux, 

6c  Cherbourg , & autres  terres  qu’il  pretendoit  luy  appartenir.  Et 
pour  ce  vint  en  France  deuers  le  Roy  , 6c  luy  expofa  6c  à fon  Con- 
fcil  bien  doucement  les  caufcs  de  fa  venue , en  requérant  au  Roy 
qu’il  luy  voulult  faire  raifon  6c  iulticc.  Et  fur  fes  demandes  il  y eut 

{dufieurs  6c  diuerfes  confultations  6c  afl’cmblécs.  Et  finalement  icc- 
uy  Roy  de  Nauarre  céda  6c  tranfporta  tout  le  droift  qu’il  pouuoic 
auoir , 6c  auoit  es  Comtez  de  Champagne  6c  d’Eureux  , & tout  ce 
qu’il  auoit  en  Normandie.  Et  en  recompcnfe , le  Roy  crigca  Ne- 
mours  en  Gaftinois  en  Duché,  & luy  afligna  en  Gaftinois  & Cham-  1 1,  Roj 
pagne  douze  mille  liures  de  reuenu.  Et  depuis  il  y eut  aucune  difli-  N*»*rrt, 
culte  de  Cherbourg,  6c  difoit  le  Roy  de  Nauarre  , qu’il  n’eftoit^£"^ 
point  compris  en  la  Comté  d’Eureux.  Mais  pour  tout  appaifer  , il  Comu *,  de 
eut  certaine  fomme  d’argent.  Et  alors  fut  content  qu’il  demeurait  gnhca!”^.a‘E. 
au  Roy , 6c  en  cffc£t  fut  bien  acheté.  mcux.p.Hf 

Combien  qu’on  voulut  dire  , qu’il  y euft  Trcfucs  auec  les  An- 
glois,  toutesfois  fur  la  mer  faifoient  maux  innombrables , Mclfirc 
Charles  de  Sauoifi,  dont  aucunement  eft  fait  mention, auoit  grand 
dçfir  de  fe  faire  valoir.  Et  enuoya  en  Efpagncpour  fijauoirs’il  pour- 
rait finer  de  nauires , en  intention  de  faire  armée  contre  les  An- 
glois.  Et  fur  ce-,  en  efcriuit  au  Roy  d’Efpagnc,  6c n’eut  pas  rcfpon- 
le  telle  qu'il  cuit  bien  voulu , dont  il  fut  bien  defplaifimt.  Et  aucu- 
/.  luuenal  duVrfms.  X 
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nctncnc  déclara  fa  volonté  de  faire  guerre  aux  Anglois,  dont  le 
Roy  fut  mal  content , 6c  fit  fçauoir  en  Efpagne  qu’on  ne  luy  bail- 
lait point  de  nauirc.  Et  difoient  aucuns  prés  du  Roy  , que  Sauoifi 
faifoic  mal  de  vouloir  exécuter  fon  entreprife  , veuës  les  Tjcfucs. 
Et  quand  Sauoifi  feeut  les  paroles , il  dit  publiquement',  qu’il  fai- 
foit  comme  bon  6c  loyal  François.  Et  s’il  y auoit  gentilhomme  qui 
vouluft  dire  le  contraire,  il  eftoit  prcll  de  s’en  défendre , &lcn  iet- 
ta  fon  gage,  lequel  perfonne  ne  rcccut. 

Et  difoient.  les  Anglois  qu’ils  pouuoient  faire  guerre , 6c  qu’il 
nrCn  chailloit  au  Roy,  Et  qu’il  n’y  auoit  chofc  fi  fccrcttc  au  Con- 
fcil  du  Roy,  que  tantoft  après  ils  ne  fceulfcnt , 6c  qu’on-ne  leur  fit 
fçauoir.  Et  pour  ccftc  caule  fut  pris  vn  Capitaine , qu’on  appclloii 
le  Seigneur  de  Courfcray , 6c  mené  au  Chaftcllct  : Il  fit  fçauoir  au 
Roy , qu’il  eftoit  preft  de  fc  foufmettre  , 6c  foufmettoit  à la  Cour 
de  Parlement , dont  le  Roy  fut  content.  La  Cour  ordonna  Com- 
miffaircs  pour  faire  information,  & fut  examiné  fut  les  charges.  Le 
tout  veu , il  fut  trouué  pur  & innocent , & deliuré  par  la  Cour. 
Tout  ce  qu’on  luy  impofoit  ne  prouenant  que  d’cnuics  &:  haines 
particulières,  qui  eftoient  entre  les  Seigneurs  qui  eftoient  en  la  Cour, 
caufecs  comme  l’on  difoit , de  chofcs  non  bien  honorables , entre 
les  feruiteurs  des  Seigneurs. 

Depuis  la  mort  du  Roy  Richard,  qui  cftois  fils  du  vaillant  Prin- 
ce de  Galles,  les  Gallois  faifoient  guerre  aux  Anglois.  Et  enuoya  le 
Prince  de  Galles  en  France  deucrslc  Roy,  pour  auoir  argent,  & du 
harnois,  & aide  de  gens.  Dont  le  Roy  fut  content , & luy  enuoya 
vn  beau  ballinet  * bien  garny , vn  haubergeon*,  6c  vne  efpéc.  Et 
au  furplus  dit  aux  mclTagcrs,  que  trcs-volontiers  il  l’aideroit  &con- 
fortcroit,&  luy  cnuoycroit  gens.  Et  pour  y aller  ordonna  le  Com- 
te de  la  Marche  de  fon  confcntemcnt , lequel  aflcmbla  nauires  6c 
gens,  6c  trouua  foixantc  6c  deux  vailfcaux  d’armes  garnis  de  toutes 
chofcs,  qui  fc  rendirent  tous  à Brcft  en  Bretagne. 

Comme  deflus  a efté  dit , les  Anglois  par  moyen  auoient  cuidé 
auoir  la  Rochelle  , & s’eftoient  embufehez  vne  groffe  6c  grande 
compagneCjdont  eftoient  chefs  vnfurnommé  de  Beaumont,  qu’on 
difoit  Comte  de  Beaumont,  6c  le  baftard  d’Angleterre.  Quand  ils 
virent  qu’ils  auoient  failly,ils  s*aduiferent,vcu  qu’ils  eftoient  beau- 
coup de  gens,  que  de  s'en  aller  fans  rien  faire,  ce  leur  feroit  réputé 
a lafchctc  de  courage.  Et  délibérèrent  d’entrer  6c  dcfccndrc  en  Bre- 
tagne vers  Brcft , poürce  que  ledit  baftard  fçauoit  le  pays , & auoit 
efté  Capitaine  de  Breft,ils  commencèrent  à piller  ,dcfrobcr,  & bou- 
ter feux,  6c  faire  tout  ce  que  ennemis  pcuucnt  faire.  Parquoy  dili- 

femmentfe  mirent  fus  les  Nobles  du  pays. Le  Duc  mefmes  fitman- 
ement  : Et.aufii  ClifTon , 6c  le  Seigneur  de  Ricux  , qui  eftoient  au 
pays , afTcmblcrcnt  gens  le  plus  qu’ils  peurent , 6c  fc  mirent  fur  les 
champs.  Et  fut  ordonné  le  Seigneur  de  Ricux,  pour  aller  voir  quel- 
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les  cens  c’eftoienr,  mais  il  crouua  que  ceux  du  pays  mefmes  auoienc 

délibéré  de  les  combacrc , & défia  auoient  comme  commencé  l'cf-  1 404. 
carmouchc , il  dcfccndic  à pied  comme  les  autres , & commença 
bien  dure  méfiée.  Tantoft  furuint  le  Duc  & Cliflon , & depuis  les 
Anglois  ne  firent  aucune  rcfiftance.  Là  fut  tué  ledit  Comte,  & dit- 
on  que  Mcfiirc  Tanncguy  du  Chaftel  le  perça  d'vne  lance  tout  ou- 
tre. Le  baftard  s’enfuit  aucc  fon  nauire  ; il  enuoya  en  fuite  deman- 
der au  Duc  fauf-conduit  pour  aller  parler  à luy.  Ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé. Si  fit  dire  au  Duc, que  la  guerre  qu’il  faifoit  cftoit  pourcau- 
fc  du  doüairc  de  la  Ducheflc  de  Bretagne , * qui  auoit  efpoufé  le 
Roy  d’Angleterre.  Et  ce  fait,dcfccndit  en  vnc  marche  de  Bretagne 
où  il  brufia  deux  villages  & vnc  Eglifc.  Et  de  là  s’en  alla  es  Iflcs , 
prenant  Ion  chemin  en  Angleterre. 

Les  Anglois  en  Guyenne  faifoient  forte  guerre,  & auoient  entre 
autres  places , vnc  nommée  Corbcfin , forte  & comme  imprenable. 

Et  tous  les  ans  leuoient  cinquante  mille  efeus  de  paris.  Et  enuoya-  Charles  jtn 
l’on  vers  le  Conneftablc  luy  requérir , qu’il  y vouluft  remédier , & d’AUnt 
fc  mit  fus  1 lequel  amafla  zens  de  toutes  parts  : Il  y eut  aucuns  de 
Bordeaux,  pour  le  cuidcr  dcccuoir , qui  luy  deuoient  bailler  la  vil-  ucfi*bU. 
le  de  Bordeaux , dont  ils  ne  firent  rien-  Et  fut  appcrceuë  leur  mau- 
uaiftié,  & pource  ils  furent  décapitez.  Puis  s’en  alla  le  Conncftable 
mettre  le  fiege  deuant  Corbcfin, à la  requefte  de  ceux  du  pays,  & y 
tint  le  fiege  par  douze  femaincs.  Enfin, après  plufieurs  aflauts  & cf- 
fayemens  d’auoir  la  place, ceux  de  dedans  parlementèrent,  & furent 
contcns  de  s’en  aller , faufs  leurs  corps  &:  leurs  biens , & quator- 
ze mille  efeus  quils  curent;&  lespaya  ic  pays, à qui  ce  fut  vngrand 
profit.  Car  d’auoir  eu  la  place,  la  chofc  cftoit  bien  douteufe  ; & a- 
uec  ladite  place  y eut  treize  autres  places  réduites  en  l’obcïflancc  du 
Roy.  Le  Comte  de  Clermont  bien  accompagné  vint  audit  pays  de 
Guyenne  ; quand  les  Anglois  le  fccurcnt , ils  luy  cnuoycrent  offrir 
bataille,  dont  ledit  Comte  fut  ioyeux  & content,  & fe  difpofa  à les 
reccüoir.  Mais  ils  n’y  vinrent  ny  comparurent , & en  aflez  peu  de 
temps  il  conqucfta  bien  trente-trois  places.  Et  délibéra  de  fe  tenir 
au  pays  l'hyuer.  Les  vncs  prit  par  force  , les  autres  par  accord , &c  \ 

aucunes  fit  abattre  ,&  les  autres  remparcr,  pour  rcfilter  aux  enne- 
mis. 

* r*  ••.JkTT 

En  ce  temps,  la  Ducheflc  de  Bar  alla  de  vie  à trcfpaflcmcnt. 

Le  Duc  d’Orléans  achetta  la  Seigneurie  de  Coucy , & plufieurs 
autres  belles  terres  & Seigneuries.  Et  fut  adiourné  en  Parlement  en 
cas  de  retrait.  Mais  la  chofc  demeura  en  cét  eftat. 

La  Reync  de  Sicile  l’ancienne  alla  aufli  de  vie  à trcfpaflemcnt.  Et 
déclara  fon  meuble  qu  elle  auoit,  c’eft  à fçauoir  deux  cens  mille  ef- 
eus, & plufieurs  ioyaux.  Il  luy  fut  demandé  pourquoy  elle  les  auoit 
gardez  , veu  la  grande  ncceflité  * en  laquelle  auoit  cfté  le  Roy  de  • ^.44. 
Sicile  fon  mary.  Elle  rcfpondit  qu’elle  doutoit  que  fondit  mary  ne 
/.  Iuucnal  desVrfms.  X ij 
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fuft  prifonnier  audit  pays , & les  auoit  efpargnez  & gardez  pour  le 
racheter , & que  ladite  cheuancc  feroit  bonne  pour  Tes  enfans.  Et 
c’cftoit  vnc  très -bonne  & fainéte  Dame , qui  eut  vnc,  moult  bel- 
le fin. 

Le  Pape  Bcnedid  voulant  monftrcr  qu’il  auoit  bonne  volonté  à 
l’Vnion  de  l’Eglifc,  enuoya  1’Eucfquc  de  Saintt  Pons,&  autres  no- 
tables perfonnes  deuers  l’Antipape,  nommé  Boniface,  à ce  qu’il 
vouluft  eflire  iour  & lieu , où  ils  peuffent  feurement  conucnir  cn- 
fcmblc,  pour  trouucr  remede  d’ofter  , & faire  ccffcr  le  Schifme  qui 
cftoit  en  l’Eglife  : Quand  ils  furent  à Rome , & que  l’Antipape  le 
fccut,il  leur  fit  fçauoir  qu’il  ne  les  oiroit,ny  à eux  parlcroit,  finon 
qu'ils  parlaient  à luy  comme  Pape , dont  lefdits  Ambaffadeurs  fu- 
rent en  grande  perplexité.  Et  à la  fin,vcu  que  ceftoit  pour  figrand 
bien  ,&  que  ce  qu’il  vouloit  n’eftoit  qu’vnc  manière  de  vaine  gloire 
tranfitoire,  ils  le  firent.  Et  propofa  l’Euefque  de  S.  Pons,  qui  exau- 
çoit  fort  BcncduSt,  & fa  bonne  & fainétc  volonté  à l’Vnion  de  l’E- 
glifc  , en  faifant  la  requefte  dcfliis  dite.  De  laquelle  propofition 
PAntipape  fut  trcs-mal  content, & fe  retira  en  fa  chambre  , & fou- 
dainement  luy  vint  vnc  ficure  dont  il* mourut.  Quand  le  Capitai- 
ne du  chaftcau  de  Sainét  Ange  vid  que  fon  maiftre  cftoit  mort,  il 
prit  lefdits  Ambaffadeurs,  &lcs  mit  audit  chaftcau,  & là  les  retint 
prifonniers.  Apres  la  mort  de  l’Antipape , les  Cardinaux  en  efleu- 
rent  vn  autre,  lequel  ils  nommèrent  Innocent,  auquel  lefdits  AmbaT- 
fadeurs  firent  prier  qu’il  les  vouluft  faire  deliurer,  & fembloit  qu’il 
en  euft  bonne  volonté.  Mais  le  Capitaine  n’en  voulut  rien  faire  s’il 
n’auoit  argent.  Et  par  ce  moyen,  & non  autrement,  s’en  allèrent  & 
s’en  retournèrent  deuers  le  Pape  Benediét , fans  aucune  rcfponfc , 
dont  ledit  Pape  fut  bien  dcfplaifant , & délibéra  d’aller  en  perfon- 
nc  iufqucs  à Rome  pourucu  qu’il  y fuft  conduit  par  les  fleurs  de 
lys, ce  qu’il  fit  fçauoir  au  Roy.  Et  s’offrit  le  bon  * Duc  de  Bour- 
bon Louys  1 1.  de  l’y  mener  : mais  le  Roy  ne  le  voulut  confen- 
tir.  Et  à tant  auflï  fc  tint  Bcncdiéb  , deuers  lequel  plufieurs  Ab- 
bez  vinrent  de  diuers  pays,  & le  plus  du  Royaume,  & mcfmcment 
de  ceux  qui  eftoient  promeus  durant  la  fubftraétion.  Et  leur  fit 
le  Pape  bonne  & grande  chcrc , & leur  donnant  à chacun  le  don 
de  bcncdi&ion,  & à difncr,  & à chacun  vn  anneau,  &c  aucc  ce  per- 
miffion  & congé  d’vfcr  de  mitre  en  leurs  Eglifcs  , en  faifant  le  fer- 
uicc  diuin. 

Le  Comte  de  la  Marche , comme  deffus  cft  dit , auoit  affemblc 
plufieurs  nauires  vers  Breft  en  Bretagne,  pour  aller  en  Galles.  Et  fc 
mit  fur  mer,  &c  y fut  depuis  la  my-Aouft  iufqucs  à la  my-Noucm- 
bre , attendant  toufiours  nouucllc  de  par  les  Gallois , pour  fça- 
uoir  où  il  defccndroit,  mais  oneques  n'y  vint  perfonneà  luy.  Et 
toufiours  cftoit  fur  les  riuagcs  de  la  mer  d’Angleterre , où  il  fit  au- 
cuns exploits  de  guerre  , puis  s’en  rcuint  fans  aucun  frui&.  Ils 


Roy  de  France.  i 6s 

auoicnt  mis  en  vn  vai  fléau  d’armes  leurs  harnois , 6c  autres  biens  : 
mais  le  vaifleau  périt , & fut  perdu  dans  la  mer. 

La  Duchcflc  de  Bourgongne  mourut  en  ce  temps. 

Et  combien  qu'au  commencement  de  l’année  on  euft  mis  vnc 
grofle  Taille  fus , laquelle  ne  porta  aucun  profit  à la  chofe  publi- 
que du  Royaume.  Ncantmoins  à la  fin  de  ladite  année,  en  fut  vne 
autre  faite  aufli  grofle , dont  tout  le  profit  alla  en  bourfes  particu- 
lières. Dequoy  gens  d’Eglife , 6c  autres  (c  plaignoicnt,  6c  murmu- 
roient  fort. 
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T ’An  mille  quatre  cens  6c  cinq , le  Comte  de  Saindt  Paul , qui 
1 j eftoit  Lieutenant  du  Roy  és  frontières  de  Calais  , aflembla  ^ * ’ 
foifon  de  gens,  tant  du  pays  que  d’autres, en  intention  d’aller  aflic- 
ger  vn  chafteau , qui  eftoit  aflez  prés  de  Calais , nommé  le  JWarc. 

Et  de  fai&  y alla , en  intention  d’y  mettre  le  fiege  , ou  d’aflaillir  la 
place  , 6c  ainfi  le  firent.  Et  comme  ils  eftoient  à l’aflaut , le  Comte 
de  Pcmbroc  &c  fes  gens  faillirent  de  certaine  embufehe  où  ils  e- 
ftoient , & frappèrent  très- vaillamment  fur  les  François , lefqucls 
furent  defeonhts.  Et  y en  eut  pluficurs  morts , & aufli  de  prifon- 
niers.  Et  quant  au  Comte  de  Sain£t  Paul,  il  fc  retira  fans  auoir  dom- 
mage de  la  perfonne , ny  de  prife  ny  de  mort.  Le  Comte  de  Pcm- 
broc voyant  ccftc  aduenturc , qui  luy  eftoit  aduenuë , délibéra  d’al- 
ler à l’Efclufe  pour  faire  guerre.  Et  de  fai<ft  y alla , & y fit  plufieurs 
maux.  Mais  il  fut  rebouté,  tant  par  pluficurs  Allcmans  , qui 
eftoient  és  marches , comme  aufli  par  les  Flamcns  6c  François.  Et 
fut  contraint  de  s’en  retourner  d’où  il  eftoit  party. 

Le  gouucrncmcnt,  comme  on  difoit,pour  lors  eftoit  bien  petit.  Tauuregou- 
Et  en  Fut  le  Roy , 6c  aufli  les  Seigneurs , par  pluficurs  fois  aduercis  1"”! temps', 
par  propofitions  , 6c  autrement  : mais  nulle  prouifion  n’y  eftoit  deUFrance. 
mife.  Et  fi  difoit-onbcaucoupdcchofcspubliqucment,qui  eftoient 
bien  ordes  6c  deshonneftes. 

En  ce  temps  les  cauës  furent  merueilleufcmcnt  grandes  6c  horri- 
bles, 6c  firent  moult  de  maux , tant  és  bleds  qü’és  prez.  Et  és  villa- 
ges qui  eftoient  prés  des  riuages,  furent  par  ladite  inondation  plu- 
sieurs petites  maifons  comme  abatuës,  6c  en  venoit  le  marrein , 6c 
morceaux  de  bois  aual  l’eauë. 

Enuiron  le  treizicfmc  iour  de  Iuillct  ,ily  eut  horribles  tempeftes 
de  tonnerres,  &grcflcs.  Et  chcut  le  tonnerre  fur  le  pont  de  Charen- 
ton,où  il  abatit  trois  cheminées,  6c  les  ictta  en  la  riuicrc.  Et  ren-  w** 
contra  vn  compagnon  auquel  ofta  le  chappcron,  6c  la  manche  dex-  tonnerre, qui 
tre  de  fa  robe,  6c  pafla  outre  fans  luy  mal  faire.  Et  par  vn  trou  en- 
tra  en  la  maifon  de  Monfeigneur  le  Dauphin , 6c  en  vnc  chambre  mfte. 
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rencontra  Vn  ieune  enfant,  lequel  il  tua,  luy  confommant  la  chair, 
les  os,  fie  tout,  fie  ne  luy  laiflant  que  la  peau  toute  noire, & plufieurs 
autres  blefla  en  diuerfes  maniérés.  Et  continuoit  iufqucs  à ce  qu'on 

Îirit  de  l’eau  benifte,  en  l’afpergeant  en  la  chambre,  & ailleurs  par 
’Hoftcl  : Et  ne  feeut-on  oneques  depuis  qu’il  deuint. 

Toufiours  fc  plaignoit-on  du  gouucrncmcnt , qui  eftoic  tr-cs- 
mauuais , fie  le  voyoit-on  cuidcmment , mais  aucune  prouifion  ne 
s*y  mettoit.  Les  Seigneurs  commencèrent  fort  à murmurer  les  vns 
contre  les  autres, & leurs  feruitcurs  aufli. 

Le  dix-neuficfmc  iour  de  Iuillct , la  Rcyne  fie  le  Duc  d’Orléans 
s’en  allèrent  à Poifli.  La  caufc  eftoit  pour  induire  Madame  Marie 
•?4f.  iji.  de*  France,  qui  auoit  cfté  rendue  Rcligieufe  audit  Poifli,  afin  qu’el- 
lc  vouluft  fortir  dehors  de  l’Eglifc,  pour  cftre  mariée  à Edoüard  fils 
du  Duc  de  Bar.  Et  en  parlèrent  à ladite  Dame  Marie,  en  luy  difant 

f>luficurs  paroles,  pour  à ce  la  mouuoir.  Mais  il  ne  fut  oneques  en 
cur  pui (Tance  qu’elle  y vouluft  confentir,  fie  demeura  ferme  fieftable 
en  fon  imagination,  en  difant  que  puis  qu'il  auoit  pieu  au  Roy,  à la 
Libtrtin*ga  Rcyne,  fie  à fes  parens  fie  amis,  que  iamais  hors  de  l’eftat  de  Religion 
commis  en  ne  feroit.  Et  y eut,  comme  on  dit,  plufieurs  chofes  non  honneftes 
PoiOyü* ^tcs  cn  ladite  Abbaye , fie  quoy  qu’il  en  fuft,  renommée  en  eftoit. 

Et  s’en  retournèrent  la  Rcyne  fie  le  Duc  d’Orléans  à Paris.  Et  le 
fcptiefme  iour  enfuiuant  fc  partirent  de  Paris , fie  vinrent  au  Val- 
L»Rty»t  & la-Reyne  , en  vnc  place  nommée  Poiiilly , cn  intention  de  tirer  à 
eux  Monfeigneur  le  Dauphin.  Et  de  faidt , le  Duc  de  Bauicrc  , le 
rtntmcfcm-  Marquis  du  Ponc,  fieMontagu  délibérèrent  de  l’y  tranfportcr,fans 
ttm de Paru.  ce  qUC  jc  jyuc  je  B0urg0ngne  cn  feeuft  rien.  Et  le  firent  pafler  par 

la  riuicrc  iufqucs  à Saindt  Vidtor , fie  le  vouloicnc  emmener , com- 
me on  difoit,où  eftoit  la  Rcyne,  fie  le  Duc  d’Orléans.  Et  cn  le  me- 
nant il  fe  leua  vne  merueillcufc  fie  horrible  tempefte  de  pluye,vent 
fie  tonnerre, tellement  qu’ils  furent  contraints  de  demeurer  la  nuidt 
à Villc-neufuc  auprès  Paris. 

Or  eft-il  vray  que  le  Duc  de  Bourgongnevenoit  à Paris, & eftoit 
jLfDauphin  logé  à Louurcs  en  Parifis , auquel  haftiuement  on  enuoya  dire  les 
• mmtnifi - nouuellcs,commc  on  emmenoit  Monfeigneur  le  Dauphin, & ceux 
b»ntUP4-  eftoient  cn  fa  compagnée.  Et  lors  il  monta  à chcual  le  plus  di- 
rù , mais *t-  ligemment  qu’il  peut , pour  pourfuiurc  fie  atteindre  ledit  Monfei- 
gncur  le  Dauphin,  lequel  ceux  qui  le  menoient  bien  matin  auoient 
me»c parie  fait  monter  à chcual.  fie  s’en  alloicnt.  Mais  ledit  Duc  de  Bourgon- 
D.JeBour-  gnc  tclle  diligence  qu’il  les  attrapa,  fie  ramena  à Paris  ledit  Mon- 
feigneur le  Dauphin,  à grande  ioyc  du  peuple  : En  la  prcfcncc  du- 
*Ctfl  à dire  quel  Dauphin  il  fit  faire  vnc  notable  propofition , * où  eftoient  le 
«worufoa  R°X  Nauarre , le  Duc  de  Berry , fie  plufieurs  autres  Seigneurs , 
Prélats,  fie  Barons , cn  faifant  monftrcr  le  mauuais  gouuerncment 
qui  eftoit , fie  les  maux  qui  s’en  enfuiuoient.  Et  que  ce  qu’il  auoit 
fait  c’cftoit  pour  bien,  fie  fit  dire  qu’il  eftoit  venu  pour  quatre  eau- 
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fcs.  Premièrement  pour  le gouttemement  du  Roy,(ïJ  procurer  fa,  Jante.  Sc-  ’ 

condemcnc pour  mettre  Iuftice  fus  en  ce  Royaume , auquel  maux  infinis  (è  fai-  * 
foient,  fans  ce  que  Iufiicc  & raijôn  s’en  fit.  Ticrccmcnt  pour  mettre  le  Do- 
maine  fus,  dont  les  profits  eftoient  comme  nuis  ,£*r  mis  à nonchaloir  ff)  grande  D.dt  Bo»r - 
négligence.  Quartcment  Pour  ajfcmUcr  les  trois  Efiats  ,pottr pouruoir  aux  af- 
foires  du  Royaume  , & aduijer  augouueruement.  Car  ceux  qui  fe  dtfoient  l’a-  mndel'E- 
uoir  gafloient  tout,  comme  il  fit  monftrer  clairement  6c  euidemment.  ftÂ,‘ 

Et  après  que  tout  fut  grandement  & notablement  dcinonftré  par 
celuy  qui  propofoit,  Monfcigncur  le  Dauphin  fc  leua,  6c  dit  que  z«Dauphîn 
ce  que  le  Duc  de  Bourgongnc  l'auoit  emmené  à Paris  cftoit  de  fon 
confentcmcnt  6c  franche  volonté.  Apres  ladite  propofition  faite  , 
lcRoydeNauarre  &le  Duc  de  Berry  allèrent  à S.  Paul,  oïi  lesautres  tentenjeon- 
enfans  du  Roy  eftoient,  6c  les  prit  le  Duc  de  Berry  en  fa  garde.  Et 
apres  que  Monfeigneur  le  Dauphin  eut  dit  les  paroles  deffus  dites,  l*dmc  d* 
le  Duc  de  Bourgongnc  dit  que  ce  qu’il  auoit  fait, il  l’auoit  fait  corn- 
me  urtçp  & loyal  fier  du  Roy,  6c  s’il  y auoit  perfonne  qui  vouluft  dire  e„f4»s  du 
le  contraire,  il  cftoit  preft  d’en  refpondre  de  fa  perfonne.  Le  leu-  RoJ > &f" 
dy  enfuiuant , le  Duc  de  Limbourg  frere  du  Duc  de  Bourgongne, 
entra  à Paris  aucchuidt  cens  hommes  d’armes,  lefquels  entrèrent 
par  la  porte  Saindt  Dcnys,  le  long  de  la  rue  ,6c  s'en  vinrent  au  Lou- 
urc  où  Monfcigncur  le  Dauphin  cftoit , & luy  fit  la  rcucrence , en 
s’offrant  à fon  îcruicc.  Puis  s’en  rcuint  deuers  fes  gens , & monta  à 
chçuali fcs  gens  fe  logèrent  en  hoftellcrics,  lefquels  fc  gouucrncrent 
bien  doucement  & gratieufement.  Et  demeurèrent  le  Duc  de  Bour- 
gongnc 6c  fes  deux  frères, aucc  Monfcigncur  le  Dauphin , 6c  firent 
mettre  les  Communes  6c  gens  de  Paris  lus,  6c  armer.  Et  fut  ordon- 
né Monfeigneur  de  Berry  Capitaine  de  ‘Taris , 6c  comme  Capitaine  VuU  tflfak 
chcuaucha  par  Paris.  Si  peut-on  penfer  que  grands  débats  y auoit , jeapa^nr 
6c  que  la  Rcync  6c  le  Duc  d’Orléans  eftoient  trcs-mal  contens,&  fe 
difpofoicnt  les  chofcs  à vn  bien  grand  mal , pour  eftrc  caufc  de  la  mcnlhdt 
dcftrudhon  finale  du  Royaume.  dejl™ni»» 

Or  pource  que  le  Roy  rcuint  à aucune  conualcfccncc , il  prit^*" 
les  chofcs  en  fa  main  , en  défendant  la  voyc  de  faidt  tant  a vn 
cofté  que  d’autre.  Il  fut  ordonne  par  le  Roy  en  fon  Confcfl  , 
qu’ils  enuoycroicnt  vnc  notable  Ambaffadc  à la  Rcync  , 6c  de- 
uers le  Duc  d Orléans.  A quoy  furent  commis  6c  députez  le  Duc  * ^ 
de  Bourbon  , 6c  le  Comte  de  Tancaruillc  , 6c  Mcftire  Iean  de 
Môntagu  grand  Maiftrc  d’Hoftel  du  Roy,  lefquels  allèrent  à 
Melun  où  la  Rcync  6c  le  Duc  d'Orléans  eftoient.  Aufquels  fut  ex-  " ofiz.i  Mc- 
pofé  l’inconuenicnt  qui  pouuoit  aduenir , des  manières  qu’on  te- 
noit  tant  d’vn  cofté  que  d'autre.  Et  que  tout  le  plat  pays  cftoit  plein  D»cd  Or- 
dc  gens  d’armes , qui  pilloicnt  6c  deftrouffoient  tout , à la 
ce  du  Roy  bien  grande.  En  leur  requérant  qu’ils  vouluffent  rappai-y?«Lr,»j/>»- 
fer  leurs  courages  , 6c  que  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  preft  en 
toutes  chofcs  de  faire  le  plaifir  du  Roy.  Et  à.  ce  fut  fait  refponfe  par  *77  * 
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la  Rcyne,  & le  Duc  d'Orléans , que  fur  ce  ils  auroient  à loifir  aduis 
& confeil , & que  lors  ils  ne  pouuoicnt  faire  rcfponfc,  ne  n’y  c- 
ftoient  difpofcz,veulagrandc  iniure  qu’on  leur  auoit  faite ,&mcf- 
mes  à la  Rcyne,  laquelle  auoit  mandé  fon  fils  le  Dauphin , qui  vc~ 
noit  vers  elle, accompagné  de  fes  parens  fimplcmcnt , fins  aucunes 
« armes  inuafiblcs , & que  ce  luy  eftoit  forte  chofc  à difiîmulcr.  La 
. refponfe  oüyc , lefdits  Ambafiadcurs  s’en  retournèrent  fans  rien  fai- 
re : Et  demandoient  cxprcflcmcnt  la  Rcyne, &MonfeigneurlcDuc 
d'Orléans  qu’on  leur  reftituaft  & cnuoyaft  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Cependant  le  Duc  d’Orléans  faifoit  mandement  de  gens  d’ar- 
mes de  toutes  parts , & défia  y en  auoit  foifon  en  Brie , Gaftinois, 
Solongnc  , & Bcaulfc , & auoit  auec  luy  le  Duc  de  Lorraine  , & le 
V ' Comte  d’Alençon.  Le  Roy  de  Sicile  vint  aufli  à Paris , accompa- 
gné de  gens  de  guerre , & autres  qu’il  auoit  fur  les  champs,  il  fallut 
qu’il  fit  certains  fermens , qu’on  vouloir  aulfi  que  la  Reync  & le 
Duc  d’Orléans  filTent.  Mais  rien  n’en  voulurent  faire.  Toutcsfois 
par  le  moyen  du  Duc  de  Bourbon  , qui  toufiours  les  afleuroit , ils 
vinrent  iufqucs  à Corbcil,&  de  là  après  iufqucs  à aucun  temps  vin- 
rent au  Bois  de  Vinccnnes.  Le  vingt-huiûicfmc  iour  d’Aouft  vint 
EHtfyutdu  l’Eucfquc  du  Liège  , pour  feruir  le  Duc  de  Bourgongnc  auec  huidt 
%*ftewsal ccns  Lances , douze  cens  Couftillers , & cinq  cens  Archers , & mit 
D. de  Bour-  bien  deux  heures  à entrer.  Et  fit  des  difficultcz  auanc  qu’il  vouluft 
entrer.  DansParis  y auoit  bien  lors  vingt  mille  chcuaux  d’cftrangçrs: 
(heu.tnx  d'e-  mais  oneques  rien  n’en  renchérit , excepté  le  bled  , & bien  peu.  Le 
j irSjtersddns  premier  iour  de  Septembre  arriucrcnt  entour  de  Paris , ceux  des 
Comté  & Duché  de  Bourgongne , fc  moncans  bien  à deux  mille 
ircMptidt  combatans.  Et  par  force  entrèrent  dedans  Lagny,&  fc  logèrent  cn- 
umt  parts.  ttc  parjs  & Pontoifc , & tout  deftruifoient.  Les  gens  aulu  du  Duc 
d’Auftrichc,  du  Comte  de  Wirtcmberg,  du  Duc  de  Sauoyc , & du 
Prince  d’Orcngc  vinrent  au  mandement  du  Duc  de  Bourgongnc  , 
qui  faifoient  fix  mille  chcuaux, logez  autour  de  Prouins.  Et  vers  le 
Déplorable  Pont  Sainffc  MclTcncc  eftoient  logez  ceux  de  Hollande  , Zélande , 
ef„Z?UroZ-  Hainaut , Brabant , & Flandres , lcfqucls  tout  deftruifoient , & c’c- 
da»t  <L  ftoit  grande  pitié  des  maux  qu’ils  failoicnt.  Le  Duc  de  Berry  Capi- 
mdMMau  taine  de  Paris,  fit  remettre  les  chaifncs  au  trauers  de  la  riuicre  deçà 
fonaeme  ^ <jclà  l’Iflc  j\j0ftre-Damc  , & planter  grolTcs  poutres  pour  icelles 
fouftenir , & ordonner  en  eftat  les  portes  pour  fermer , lcfqucllcs 
n’auoient  fermé  y auoit  plus  de  vingt-quatre  ans.  Le  Samcdy  quin- 
ziefme  iour  d’O&obrc,  on  cria  alarme  à Paris , & s’armèrent  les  gens 
de  guerre, & aufli  ceux  de  la  ville  : Il  y eut  grande  cfmcutc,&  vou- 
loicnt  faillir  par  la  porte  Saindt  Antoine  : mais  Monfeigneur  de 
Berry  monta  a cheual , & appaifa  tout , & défendit  & empefeha  que 
perfonne  ne  faillift. 

Dans  le  Bois  de  Vinccnnes  eftoit  la  Reync  & le  Duc  d'Orléans, 
& y allèrent  tous  les  Princes  cftans  à Paris , & y eut  pluficurs  gens 
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de  Confcil.  Et  fut  aduifé  & conclu  qu'on  ne  pouuoit  appaifer  ce-  t 
ftc  diuifion , finon  qu'on  accomplit  au  Duc  de  Bourgongne  fes  ^ 
Requeftes , ou  la  pluipart  de  ce  qu'il  demandoit.  Et  fut  conclu 
qu  ainfi  fc  feroit.  Et  de  le  faire  & accomplir  le  iurcrcnt  tous  les  Sei- 
gneurs prefens  , excepté  le  Duc  d’Orléans , qui  ne  voulut  oneques 
faire. aucun  ferment.  Le  Mercredy  enfuiuant,  le  Duc  d’Orléans 
manda  le  Preuoft  des  Marchands,  Se  aucuns  notables  gens  de  Paris,  lta»s  nu  Pri- 
ât leur  dit  qu’il  eftoit  bien  cfbahi  des  manières  qu’on  tenoit  enuers 
luy,  & mcfmcment  le  Duc  de  Bourgongne, qui  n’eftoit  pas  fi  pro-  treieDucd$ 
chain  de  la  Couronne  qu'il  eftoit.  Que  quant  à luy  fon  intention  Bourrue. 
eftoit  de  feruir  le  Roy  , Se  la  chofe  publique  du  Royaume  , Se  de 
tenir  ce  qui  feroit  aduifé  pour  le  profit  du  Royaume  , en  s’offrant 
aufdits  de  Paris,  faire  pour  eux  Se  par  leur  confcil  ce  qui  luy  feroit  iejjt  d„c 
poffiblc.  Et  vza  de  moult  belles  Se  gratieufes  paroles  , car  il  en  dOrltnus 
eftoit  bien  aifié.  Et  lors  quand  la  cognoifTancc  en  vint  au  Duc  dc™*™^ 
Bourgongne , il  délibéra,  veu  les  gens  qu’il  auoit,  d’aller  deuant paroles, & 
ledit  Bois  en  armes,  pour  affieger  la  place  : mais  les  autres  le  repri-  b,cni,i*nt- 
merent  & empefeherent.  Et  après  plufieurs  difficultcz  le  Duc  d'Or- 
lcans  fit  le  ferment  comme  les  autres.  Et  fut  crié  à Paris  que  tous  Retraite  des 
gens  d'armes  vuidafTent.  Et  le  Icudy  partirent  de  Paris  le  Duc  de 
Limbourg,  l’Eucfquc  du  Liège , le  Comte  de  Neuers , tous  armez, 
qui  s’en  allèrent  en  leurs  pays.  Aufli  fut-il  mandé  à ceux  qui  tc- 
noient  les  champs,  tant  d’vn  cofté  que  d’autre,  qu'ils  s’en  panifient, 

& qu’il  s’en  retournaient  d’où  ils  cftoient  venus  , & ainfi  le  firent. 

Le  Vendredy  apres  midy  la  Rcyne  entra  à Paris  à grandes  pompes  jutourdeU 
tant  de  liâicres,  chariots  branlanscouucrtsdc  draps  d’or,  &nacquc-  Ryutù  Pa- 
nées , que  d'autres  diuers  paremens.  Et  eftoient  en  fa  compagnie 
les  Roys  de  Sicile , Se  de  Nauarre  , Se  les  Ducs  de  Berry  , d Or  - Nofln-D <*- 
lcans , Se  de  Bourgongne , Se  plufieurs  Seigneurs , Comtes , Se  Ba-  mt' 
rons  Le  Samedy  fut  tenu  cncorcs  vn  grand  Confcil  , où  fuient 
lcsfcrmens  renouucllcz,  Se  y eut  bon  accord  fait  entre  les  Sei- 
gneurs , dont  le  peuple  & toutes  perfonnes  faifoient  grande  ioyc. 

Lc  Dimanche  la  Rcyne  alla  à Noftrc-Damc  en  vn  chariot.  Se  fes 
deux  fils  aucc  elle , accompagnée  des  Seigneurs  fufdits , qui  eftoit  »*«"  des 
belle  chofe  Se  noble  à voir.  Il  fut  tenu  vn  confeil  comment  on  a-  rr,KCtl- 
uoit  à fc  gouucrncr,où  fut  délibéré  entre  autres  chofcs , qu’on  re-  j‘foffie!êrt 
ftraindroit  les  Officiers  de  l’Hoftel  du  Roy,&  de  ceux  de  la  Reyne,  du  Royauté 
Se  des  enfans , Se  de  ceux  qui  demeureroient  on  leur  diminucroit 
leurs  gages.  Plufieurs  belles  Ordonnances  y furent  faites, lefqucllcs 
comme  on  dit , ne  durèrent  guercs.  0rti°; 

Audit  an , y auoit  eu  vn  débat  entre  le  fils  du  Seigneur  de  Gra- 
uillc  Se  Meffire  Geoffroy  Boucicaut , pour  paroles  iniurieufes  dites  uéa,&dt 
l’vn  à L’autre  en  la  chambre  de  la  R eÿnc.  Et  difoit-on  que  Bouci-  Pe"‘le,i,,ree- 
caut  auoit  baillé  vn  coup  de  pied  à Grauille  , Se  que  lors  Grauille  ^ 
iura  que  auant  qu’il  fuft  le  bout  de  l’an  il  le  battroit.  Si  aduint  que 
1.  luuenal  du  Vrfins.  Y 
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le  dernier  iour  de  Décembre, qui  cftoit  le  dernier  iour  de  l’an  ,Gra- 


Lc dernier  accompagné  de  cinq  ou  fix  valets,  rencontra  Boucicaut  vers  les 
iemrdcDe-  marches  de  Grcue,&  le  battit  très-bien  d’cfpées  par  bras  St  iambes. 
cembrecom.  £c  difoic . on  qu’il  eftoie  bien  employé  , & qu’il  auoit  eu  tort 
f!t*rd*i-M-  d’auoir  iniurié  Grauille , qui  eftoit  bien  Gentilhomme  de  nom  St 
"t'edtice  armes.  - ! , . ■ 

Mrmykt  Le  Comte  d’ Armagnac  , qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Duc  de 
obtenu-  Berry  , fe  mit  fus  en  Guyenne  , St  fit  forte  guerre  aux  Anglois  la- 
t,ons-  dite  année.  Et  gagna  bien  foixantc  places,  les  vncs  par  force,  &: 
Explein  d»  jcs  autres  par  compofition , & fit  vn  bien  grand  dommage  aux  An- 

TttAgMAC  COU-  glois. 

trticsAngi.  Audit  an  mille  quatre  cens  Se  cinq , le  Pape  Benediâ  voulut 
^9***?'  aller  à Gennes , & ordonna  vn  Dixiefmc  cftrc  lcué  en  ce  Royau- 
me , St  en  toute  fon  obeïfTancc  : Donc  ceux  de  l’Vniucrfité  ne  fu- 
rent pas  contcns.  Et  allèrent  le  Rcétcur  Se  aucuns  de  l'Vniucrfité, 
deuers  les  Seigneurs , en  leur  requérant  qu'il  leur  plcuft , qu’en  ce 
. . f|  l Royaume  le  Dixiefme  ne  fe  leuaft  point  ; St  tjuoy  que  fuft,  que 
JZ.T  ccux  fVniucrfité  n’en  payafTent  rien , & que  fur  ce  on  en  eferi- 
RojÂumc, en  uift  au  Pape.  Mais  on  leur  refpondit,  en  cffc&  que  le  Dixiefme  fe 
Benofft*^  lcucroic , St  qu’ils  en  payeroient , dont  ils  ne  furenc  pas  bien  con- 
conniue’jr  tens.  Et  difoic-on  communément  que  lcfdits  Seigneurs,  ou  leurs 
ddnctt»t  qui  gCns  ^ cn  deuoient  auoir  leur  part.  Et  conclurent  ceux  de  l’Vni- 
U*r p Art.  uerfité  d’enuoycr  vers  Benedidt  pour  ccftc  caufc  gens  notables , Se 
firent  fur  eux  vnc  coledtc  , qui  monta  bien  iufques  à deux  mille 
efeus. 

L’Antipape  cftant  à Rome , enuoya  vnc  Bulle  bien  faite  à l’Vni- 
uerfite , en  s’offrant  en  toutes  manières  à l’Vnion  de  l’Eglifc.  Et 
s’exeufoie  fort  de  la  détention  qu’on  fie  des  Ambafladeurs  de  l’V- 
niucrfité à Rome , dcuanc  fa  création , lcfqucls  furent  mis  au  cha- 
ftcau  de  Saindt  Ange,  &que  ce  ne  fuc  point  de  fon  confcnccment, 
ny  de  fes  Cardinaux.  Mais  IcCapitainc  le  fit  faire,  pour  doute  qu’on 
-s  ' ne  leur  fit  dcfplaifir , Se  pour  la  garde  St  confcruation  de  leurs  per- 
fonnes. 

• Le  Duc  de  Berry  enuoya  à Rome  vers  l’Antipape , St  luy  eferi- 
uit , cn  l’exhortant  d’entendre  à l’Vnion  de  l’Eglifc  : Et  furenc  fes 
AmbafTadeurs  grandement  & honorablement  rcccus.  Il  referiuit  au- 
dit Duc  de  Berry,  qu’il  ne  renoie  point  à luy,  St  qu’il  cftoit  prcft& 
appareillé  d’y  enccndrc , & faire  tout  ce  qui  feroic  aduifé , St  gran- 
dement fe  mettoit  en  fon  deuoir. 

• Le  mariage  fe  fit  entre  le  Duc  de  Gueldrcs  St  la  fille  du  Comte 
* P»g.  119.  de  Harcourt*.  Pour  laquelle  caufc  le  Duc  de  Gueldrcs  vint  à Paris  ; 
& luy  y cftant,  le  Duc  de  Limbourg  1 ’cnuoya  dcfficr.  Pour  laquelle 
caufe,s’cn  retourna  le  pluftoft  qu’il  peut. 

Le  Pape  Benedidt , comme  die  eft , fe  difpofa  d’aller  à Gennes, 
St  de  faict  y fut  , Se  y fuc  rcccu  grandement  Se  honorablement 
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par  les  Gcnnois.  Ledit  Pape  auoic  foifondc  gens  de  guerre, Icfqucls  ^ 
cous  entrèrent  en  la  ville,  dont  les  Gcnnois  nettoient  pas  bien  con-  L'Zr\'e_ 
cens.  Benedidt  y fit  vnc  belle  propoiition  . en  déclarant  c^u’il  auoit  noift 
bonne  intention  en  toutes  manières  pofiiblcs  d’entendre  a l'Vnion 
de  l'Eglifc.  Et  pour  cette  caufc  il  eftoie  venu  en  ladite  ville  deGen^  «rmû. 
ncs,  en  leur  requérant  qu’ils  luy  voulurent  aider  de  nauircs,  & qu’il 
vouloit  aller  à Rome,  afin  d’entendre  à l’Vnion  de  l’Eglifc.  Les  Gcn- 
nois voyans  en  leur  ville  tant  de  gens  d’armes  que  le  Pape  y auoit 
mU , feignoient  que  en  cous  temps  paflez  ils  auoient  accouftumc 
de  faire  vnc  manière  de  monftrc  de  leurs  gens  de  guerre,  pour  fi;a- 
uoir  la  puilfance  de  la  ville.  Et  aufli  qu’il  eftoie  grandement  expe-  L*G‘"«oi* 
dient,  de  voir  les  gens  de  guerre  du  Pape , pour  fçauoir  s’ils  eftoient  TJùJ! hêu 
en  nombre  fuffifant  pour  conduire  le  Pape  à Rome.  Et  l’induifircnc  dthmrwB» 
qu’il  fe  confcntit  à faire  ce  que  dit  cft,  lequel  trefenuis  en  fut  d'ac- 
cord,  & feignit  qu’il  en  eftoie  content.  Et  de  faidfc  fortircnc  dehors pe,p<»>ru 
tous  les  gens  de  guerre , mais  quand  ils  furent  dehors  ils  fermèrent  'fjûrfffm- 
les  portes , &r  laiflerenc  rentrer  feulement  leurs  gens  , ne  voulans  «». 
fouffrir  que  de  ceux  du  Pape  vn  tout  feul  y rentrait.  Donc  le  Pape 
fut  trcs-mal  content,  & fe  doutoit  fort  de  fa  perfonne.  Mais  ceux 
de  Gennes  cnuoycrcnc  vers  luy  pour  l'appaifcr,&  fut  toute  leur  ex- 
eufe  qu’ils  fe  doutoient  de  leurs  femmes,  qui  eftoient  belles,  & qu’il  1 

ne  vint  foubs  ombre  d!aucunes  d’elles  broüillis,  &inconucnicnt.  Et 
autre  chofe  n’en  fut. 

En  ce  temps  on  parloit  fort  de  la  Rcync  & de  Monfeigneur 
d’Orléans,  6c  difoit-on , que  c’cftoit  par  eux  que  les  Tailles  le  fai-  MuUdiüiZt 
foient,  & que  les  Aides  couraient  & leuoient , fans  ce  que  aucune  u 
chofe  en  fuft  mife  6c  employée  au  faidfc  de  la  chofe  publique  , 6c  pj.aor-  ' 
alTcz  hautement  par  les  rues  on  les  maudilToic,  & en  difoit-on  plu- 
ficurs  paroles.  La  Rcync  en  vniour  de  fefte  voulue  oüyr  vn  Sermon, 

6c  y eue  vn  bien  notable  homme,  lequel  à ce  faire  fut  commis.  Le-  extOiov  & 
quel  commença  à blafmcr  la  Rcync  en  fa  prcfcncc , en  parlant  des  £^‘nc 
exaltions  qu’on  failoit  fur  le  peuple,  & des  cxceflifs  cftats  quelle  & en  J'apre/in- 
fes  femmes  auoient  & tenoient  , & comme  le  peuple  en  parloit  „ 

en  diuérfcs  manières , & que  c’cftoit  mal  fait , dont  la  Rcync  fu tFe»  vïepTedi- 
tres-mal  contente.  Et  ledit  Prefeheur  en  s’en  retournant  de  la  pre-  ab- 
dication, fut  rcnconcré  d’aucuns  hommes  6c  femmes  de  la  Cour , & 
luyTnrcnt  qu’ils  eftoient  bien  eibahis  comme  il  auoit  ozé  ainfî  par- 
lcr.  Et  il  rclponditj  qu’cncorcs  eftoit-il  plus  clbahi  comme  on  o-  UmbUre- 
zoit  faire  les  fautes  & péchez  , qu’il  auoit  dit  6c  déclare.  Et  en  s’en-f*/""t’”^ 
allant  outre,  il  rencontra  encorcs  vn  autre  homme , qui  luy  dit  en  JtUPrtdi- 
lurant  le  fang  de  noftrc  Seigneur , que  qui  le  croirait  qu’on  l’en-  e*,eMr  * 
uoyeroit  noyer.  Et  le  bon-homme  dit  : Il  n’en  faudroic  qu’vn  au-  ^’lLVènt  i 
tre  de  telle  volonté  que  tu  es , aucc  toy , pour  faire  vn  grand  mal.  redire  i*it 
Ladite  prédication  vint  à la  cognoiflancc  du  Roy , 6c  luy  rapporta- 
on  plus  pour  mettre  à indignation  le  bon-homme,  que  autrement.  v«r»«. 

I.  Juucnal  des  V rfms.  Y ij 
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Et  dit  le  Roy  qu’il  le  vouloir  oüyr  prefchct,&  fut  ordonné  que  le 
iour  de  Pentecôte  il  prefeheroit.  Lequel  prefeha  , 6c  prit  fon  thè- 
me , Splritus  fan  cl  us  doccbit  vos  omnem  veriratem . Et  le  aeduifit  bien 
grandement  & notablement.  Et  s’il  auoit  parlé  en  la  prcfcncc  de  la 
Rcync  des  grands  péchez  qui  couroicnt , encores  en  parla-il  plus 
amplement  & largement  en  la  prcfcncc  du  Roy  : Et  fit  tant  que  le 
Roy  fut  content , & fi  luy  fit  donner  aucune  lcgcrc  fomme  d’ar- 
gent. 

En  Saintongc,y  auoit  vnc  place  nommée  Mortaing , qui  dcuoit 
être  au  Vicomte  d'Aunay,  laquelle  les  Anglois  tenoient  moult  fort. 
Et  n’etoit  année , à caufc  de  ladite  place , qu’ils  n’eu  fient  d’appatis 
fur  le  pays  bien  quatre-vingt  mille  efeus.  Laquelle  les  François  dé- 
libérèrent d’alficgcr  ; 6c  de  faieft  y mirent  le  fiege , & y afiortirent 
canons , 6c  coullars , & autres  engins  , 6c  firent  toutes  les  diligences 
en  tel  cas  accoutumées.  Ceux  de  dedans  faifoient  mcrucillcs  de  fe 
defendre,  6c  aucunes  fois  faifoient  faillies,  6c  de  grands  dommages 
aux  François.  Celle  qui  s’en  difoit  Dame  cftant  en  la  place , cftoit 
fort  obtinéc,&  ne  vouloir  pour  rien  oüyr  parler  de  traité , ny  de 
rendre  la  place  -,  il  fut  procédé  par  les  François  à faire  mines  , & fi 
endommageoient  fort  ceux  de  dedans  les  coullars , par  où  on  icc- 
toit  grofles  pierres, 6c  pefantes.  Vn  iour  aduint,qu’vnc  groflepicr- 
re  chcut  fur  le  faite  de  la  chambre  où  etoic.la  fiUcdc  ladite  Dame, 
laquelle  pierre  foudroya  6c  abatit  tout  ledit  faite , & y fut  ladite 
fille  tuée, dont  ceux  de  dedans  firent  grande  plainte  6c  douleur , 6c 
mcfmcment  faditc  mere.  Ec  furent  les  Anglois  à ce  réduits , après 
fept  fcmaincs  que  le  fiege  y auoit  etc  mis , qu’ils  n’auoient  plus 
que  manger , 6c  fi  voyoient  6c  apperccuoicnt  bien  qu’ils  n’auroienc 
point  de  fecours.  Et  par  vne  faute  poterne  trouuerent  manière  de 
s’en  aller  par  la  mer.  Les  François  voyàns,  que  plus  n’y  auoit  de  dc- 
fenfc,  entrèrent  dedans  & gagnèrent  la  place,  & la  rendirent  au  Vi- 
comte d’Aunay,  auquel  elle  appartenoit. 

En  cetc  faifon , aduint  à Cluny  vnc  bien  piteufe  choie.  Car  il  y 
furuint  foudainement  vnc  fi  grande  abondance  d’caucs , 6c  fi  mer- 
ueillcufcs  rauincs  en  iceluy  lieu,  & tout  le  pays  d’enuiron, qu’elle  a- 
batit  & proterna  plufieurs  gros  villages  6c  maifons.  C’etoit  gran- 
de pitié  d’oüyr  les  clameurs  6c  voix  du  peuple , criant  à Dieu  mer- 
cy , 6c  y en  cur  grand  nombre  de  noyez , ladite  rauinc  dura  qiAize 
heures,  laquelle  paflee,  c’etoit  pitié  de  voir  les  hommes  6c  femmes 
morts, qui  furent  bien  diligemment  enfeuelis. 

Comme  deflus  a été  dit,  * il  y eut  vn  mcrucillcux  tonnerre  , 6c 
grande  tempête  en  l’Hotcl  de  Monfeigneur  le  Dauphin  : Mais  vn 
autre  audit  an, vint  à Saintt  Germain  en  Laye  , bien  grand  6c  hor- 
rible , auquel  ctoicnt  la  Rcyne , & le  Duc  d’Orléans , qui  auoient 
été  voir  Madame  Marie  * de  France  à Poilfy,ilfaifoit  à vnc  vcfpréc 
depuis  difncr  beau  temps, & net.  Parquoy  délibérèrent  d’aller  chaf- 
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fer  au  bois , & fe  mie  la  Rcync  en  vn  chariot , & fes  Damoifelles  a- 
ucc  elle,  & le  Duc  d’Orléans , & autres  femmes , à chcual.  Et  fou-  La  Rcync . 
dainement  furuint  vnc  mcrucillcufc  tempefte  de  vents,  groffegref-  & le  Duc 
le  & pluye , tellement  que  ledit  Duc  d’Orléans  fut  contraint  de  fe  0rle,w\ 
mettre  dedans  ledit  chariot  ou  la  Reyne  cftoit.  A caulc  dequoy  les  vn  grand 
chcuaux  d'iceluy  chariot,  qui  eftoient  forts  & pui (Tans, furent  telle- 
ment  eipouucntez,  quils  commencèrent  a courir  tant  qu’ils  peu reprit 
rent,  iufqucs  à ce  qu’ils  fe  trouuercnt  en  la  vallée , vers  le  pont  du  Jece 
Pce,  & s’en  alloient  tout  droit  en  la  riuicre.  Et  difoit-on  quils  fe  Ÿa^pTeffiont 
fulTcnt  fourrez  & boutez  dedans  l'eauc , & que  tous  ceux  qui 
ftoient  dedans  culfent  cfté  noyez , fi  ce  n’euft  cfté  vn  homme  qui  "l^nilureu 
s’aduifa  de  couppcr  les  traits  des  chcuaux.  Et  de  ce  furent  grandes  arriuertitJn 
nouucllcs  à Paris , & par  tout.  Et  y eut  aucunes  gens  notables , & m*1' 
Catholiques , qui  aduertirent  la  Reyne  & le  Duc  d’Orléans , que 
c’cftoit  exemple  diuin,  & punition  diuinc,  & qu’ils  eftoient  taillez 
que  de  brief  leur  mefeherroit , s’ils  ne  faifoient  cdTcr  les  Aides  &: 
enarges  qu’on  donnoit  au  peuple , & quils  payaflent  leurs  debtes 
qu’ils deuoient aux  Marchands,  qui  leur  auoient  liuré  leurs  mar-  .v.»* 
enandifes.  Et  pour  ccftc  caufc  le  Duc  d’Orléans  fit  fçauoir  par  tout 
que  ceux  à qui  il  deuoit  vinifient  à certain  çemps  à Paris,  & il  les  fe-  CeDH{eJ'(U 
roit  contenter  & payer  : Dont  plufieurs  de  diuers  pays  y vinrent , P^denij>au 
& furent  aucunement  contentez  les  aucuns , fpecialcment  ceux  qui  PAr,lt  de  J* 
eftoient  de  loingtain  pays,  & qui  auoient  dcfpendu  en  venant  &rc-^*,#£““ 
tournant  : Aux  autres  fut  donné  partie  de  ce  qu’on  leur  deuoit , & & po«rcb*f- 
aux  autres  néant.  fthCtuuer - 

Le  Roy  citant  malade , le  Duc  d’Orléans  voulut  auoir  le  gou-  Norman- 
uernement  de  Normandie,  & de  faidt  alla  vers  Rouen, & cuidacn-  *£**** 
trer  au  chafteau,  & en  la  ville.  Mais  il  trouua  rcfiftancc  , & luy***  * 
fut  rcfpondu , qu’ils  eftoient  au  Roy  , & qu’ils  luy  obcïroicnt , & 
non  à autre.  Si  s’en  retourna  trcs-mal  content.  Quand  le  Roy  fut 
en  fanté , ledit  Duc  luy  pria  & requit  qu’il  en  euft  le  gouucrnc- 
ment,  & qu'il  s’y  vouluft  confcntir:Mais  oneques  n’en  voulut  rien 
faire,  & c’cftoit  grande  pitié  de  voir  les  chofes  en  l’cftat  quelles  c-  f-cR°y«*- 
ftoient  : Car  on  leuoit  foifon  d’argent , & grandes  chcuances,  & 
toutesfois  le  Roy  n’auoit  rien,  &à  peine  auoit-il  fa  dcfpenfe.  Or  te.nontbjlant 
aduint  vnc  fois  qu'il  difnoit,  & cftoit  à table , que  la  NourrilTe  la-  l“£r*”‘iet 
quelle  nourrilioit  Monfeigneur  le  Dauphin , vint  deuers  le  Roy  , ntslcucct  fur 
êc  dit  qu’on  ne  pouruoyoit  en  rien  ledit  Seigneur  , ny  à celles  ou 
ceux  qui  eftoient  autour  de  luy  ,&  qu’ils  n’auoicnt  que  manger,  ny  de  lime»- 
que  veftir.  Et  qu’elle  en  auoit  plufieurs  fois  parlé  à ceux  qui  auoient 
le  gouucrncmcnt  des  finances,  mais  nulle  prouifion  n’y  cftoit  mife.^^”  ° 
Le  Roy  de  ce  fut  tres-mal  content,  & rclpondit  à ladite  Nourri  fie  L x Nourri_ 
que  luy-mefmc  ne  pouuoit  rien  auoir,  & qu’il  n’auoit  autre  chofc,  céda  Dau- 
& fut  le  Roy  trcs-mal  content  des  façons  qu’on  tenoit.  Et  pour  y P,un/tf 
pouruoir,  tnanda  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  vint  deuers  luy  le  de'ce^rtii? 
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pluftoft  qu’il  pourroit.  Lequel  y vint  volontiers , & diligemment  : 
I4°f*  nonobftantquc  pour  lors  il  cftoit  empefehé  pour  les  partages  de 
rïuclerM-  luy  & de  fes  frères , touchant  les  fuccefltons  de  leurs  père  & mère, 
cundreent  cfquelles  chofcs  il  fut  longuement  embefongné.  Et  finalement  par- 
tit  cftant  grandement  accompagné,  &cut  nouucllcs  en  chemin,  af- 
l*j rtfATty  fez  prés  de  Paris,  du  partement  de  la  Reync , du  Duc  d’Orléans,  & 
îutf'iHjLf-  Monfeigittur  le  Dauphin  : Et  fit  les  chofcs  deflus  touchées , fans 
mtendifet-  plus  les  TCCitCr.  ' 

te,&nepe*-  Mcffirc  Charles  de  Sauoifi  vaillant  Chcualier,  affcmbla  des  gens 
ueir:j^i  de  guerre  du  Royaume  de  France,  ce  qu’il  en  peut  fincr , en  inten- 
tfibitHHoid-  cion  d’aller  fur  mer  vers  la  coftc  d’Angleterre.  Et  de  faidt , luy  & 
MxPrmnt  & compagnée  vinrent  fur  les  marches  de  Bretagne , & là  trouucrent 
qui  biffent  pluficurs  vaifleaux  d’Efpagne , garnis  de  gens  de  guerre , & s’aflem- 
'mentvfrrpcr  bicrcnt  cn  intention  de  venir  vers  la  coftc  d’Angleterre  , pour  grc- 
u manumtt  uct  les  Anglois.  Et  de  faidt  y vinrent, & fur  la  mer  trouucrent  plu- 
<UUnn  *f-  (icurs  petits  vaifleaux,  efqucls  y auoit  certains  Anglois,  & fcmbloit 
jAirtiptr  ^uc  cc  nc  fuftent  que  pefeheurs.  Dont  aucuns  vailfcaux,  & tout  ce 
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& qUi  cftoit  dedans  furent  noyez,  & les  autres  tircrcntvcrs  Angletcrr 
prendre  f mx-  rc  > & firent  à fçauoir  la  venue  defdits  François.  Lefqucls  arriucrent 
mefmn  u au  port  de  T achc , & là  xrouucrent  vinge-fix  naues,  où  cftoient  plu- 
fieurs  Anglois,  lesquelles  cftoient  chargées  de  diuerfes  raarchandi- 
fcs.  Et  combien  que  aucuns  Anglois  cftans  cfdits  vai (féaux  , fc  cui- 
daflent  mettre  cn  defenfe,  cfpcrans  d’auoir  fccours  des  villes  & vil- 
lages Anglois  prés  dudit  port , toutesfois  leur  defenfe  cn  rien  ne 
profita.  Car  les  François  bruflerent  la  plus  grande  partie  defdits  na- 
uircs,  & celles  qui  cftoient  chargées  de  marchandées , comme  lai- 
nes , & autres  chofcs , firent  fcurcmcnt  conduire  & mener  iufques 
au  port  de  la  ville  de  Harefleur , laquelle  cft  fituée  en  Normandie. 
Les  François  defeendirent  à terre  audit  pays  d’Angleterre  , & adui- 
ferent  vnc  ville  bien  peuplée  ,&  trouucrent  les  Anglois  d’iccllc  ap- 
pareillez à refifter  aux  François  : Mais  quand  les  François  les  virent 
comme  fans  ordonnance , ils  les  alTaillircnr , & y eut  tant  dJvn  co- 
llé que  d’autre  affez  afpre  befongne.  Enfin  par  le  moyen  des  Arba- 
leftricrs  François,  & Espagnols,  les  François  curent  victoire.  U y eue 
pluficurs  Anglois  de  morts,  les  autres  s’enfuyrent.  Et  lors  bruflerent 
les  François  la  plus  grande  partie  de  la  ville,  & prirent  tout  ce  qu’ils 
peurent  emporter,  puis  s’en  retournèrent  à leurs  nauircs.  De  là  s*en 
icin  de  par£ircnc , & s'en  vinrent  en  l’Ifle  de  Piolcnt , où  Mcflïre  Ican  de 
Martel  cie-  Martel  vn  vaillant  Chcualier  de  Normandie , auoit  cfté  autresfois 
MAhtrde  pris.  Là  fc  trouucrent  les  Anglois  enuiron  mille  à douze  cens  Ar- 
Normundsc.  c|îers  g,  habillez,  aueélcs  Communes  de  ladite  Iflc,prcftsde 

refifter  aux  François , lefqucls  cuidcrent  prendre  terre , mais  fort  e- 
ftoient  empefehez  par  lcfdits  Anglois  de  traidfc  : Finalement  ils  ne 
peurent  foullcnir  le  faix  & charge  des  Arbalcftricrs,parquoy  fe mi- 
rent cn  fuite;  & y cn  eut  de  quatre  à cinq  cens  de  morts  & pris.  Et 
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marchèrent  outre  les  François  en  ladite  Iflc,  & trouucrcnt  vnc  Ab- 
baye , en  laquelle  ils  ne  firent  aucun  dommage , puis  allèrent  en 
cinq  villages,  lcfqucls  ils  mirent  en  feu  & flamme.  En  icelle  Iflc  ils 
trouuerent  pluficurs  biens  meubles , de  pluficurs  6c  diuerfes  maniè- 
res, lcfqucls  ils  prirent,  6c  firent  emporter  6c  mettre  en  leurs  naui- 
rcs.  De  là  s’en  retournèrent  les  François , & s’en  vinrent  en  l'ifle  de 
Wis,dc  laquelle  Iflc  le  Comte  de  la  Marche  fut  dcchafle  : Sur  le  ri- 
uage  vinrent  cnuiron  quatre  cens  Anglois,  tous  armez  &r  habillez, 
lcfqucls  fc  mocquoient  des  François  , & cftoient  ce  fcmbloit , en 
volonté  de  défendre  que  les  François  ne  dcfccndiflent.Mais  quand 
ils  les  virent  approcher  ils  s’enfuirent,  & y en  demeura  vingt-deux 
fur  la  place.  Lcfdits  François  marchèrent  auant  en  ladite  Iflc , 6C 
trouuerent  vn  très -gros  & bon  village,  bien  gyny  de  pluficurs 
biens,  dont  ils  prirent  à leur  volonté  ce  que  bon  leur  fcmbla,  puis 
mirent  le  feu  par  tout , 6c  s’en  retournèrent  bien  garnis  en  leurs 
nefs.  De  ladite  Iflc  ils  s’en  allèrent  au  port  de  Hantonne  : Les  An- 
glois fc  doutans  de  leur  venue  , auoient  mis  grands  pauls  ou  pieus 
dedans  la  mer,  pour  cmpcfchcr  que  les  François  ne  priflent  terre, 
& fi  auoient  mis  canons  6c  autres  habillcmens.  Quand  on  apper- 
ccut  la  manière  deldits  Anglois , les  François  vaillamment  allèrent 
à eux,  les  vns  à batteaux,  6c  les  autres  à petites  coques.  Et  fc  cuidc- 
rent  les  Anglois  défendre  : mais  rien  n’y  vallut , 6c  furent  vaincus, 
& y en  eut  de  morts  6c  de  pris , 6c  gagnèrent  les  François  leurs  ha- 
billcmcns  de  canons,  & autres  engins  de  guerre,  puis  allèrent  au  vil- 
lage, 6c  prirent  ce  que  bon  leur  fcmbla.  Et  boutèrent  le  feu  6c  brû- 
lèrent le  village; après  quoy  ils  s’en  retournèrent  en  leurs  nefs, puis 
s’en  vinrent  à toute  leur  gagne  à Harefleur. 

Le  Comte  de  la  Marche,  comme  deflus*  a cfté  touché,  auoit  efté 
ordonné  d’aller  en  Galles , 6c  ne  fut  pas  fa  faute.  Car  luy , ny  fes 
gens  ne  pouuoient  auoir  aucun  payement , dont  il  eut  grande  def- 
plaifancc.  Le  Marcfchal  de  Rieux  , 6c  le  Seigneur  de  Hugucuillc  , 
confiderans  que  grand  deshonneur  feroit  au  Roy,  fi  on  n’alloit  ai- 
der aux  Gallois , veu  que  le  Roy  l’auoit  promis , ils  délibérèrent  6c 
conclurent  d’y  aller,  6c  de  fai<St  y allèrent.  En  allant  ils  curent  di- 
uerfes rencontres  fur  mer,  6c  aufll  quand  ils  furent  arriuez  au  pays 
de  Galles,  dcfqucllcs  ils  fortirent  à leur  honneur.  Ils  furent  rcccus 
grandement  & honorablement  par  les  Seigneurs  & gens  dudit  pays; 
6c  requirent  lcfdits  Seigneurs  François , que  le  pluftoft  qu’on  peuft 
on  les  mit  en  befongne.  De  faiâ  ils  mirent  le  fiege  deuant  vnc  vil- 
le fermée , cftant  cfditcs  marches  de  Galles , tenue  par  les  gens  de 
Henry, qui  cftoit  fituée  allez  prés  de  la  mer.  Ils  n’y  curent  pas  efté 
longuement , qu’ils  appcrceurent  fur  mer  aflez  prés  nauircs , où  y 
auoit  |par  apparence  gens  de  guerre.  Quand  les  Gallois  les  virent 
approcher  des  riuagcs  de  la  mer , il  leur  fcmbla  qu’on  venoit  leuer 
le  iiege,  6c  bien  foudainement  fc  leuerent , 6c  partirent.  Et  quand 
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les  François  les  virent , aufli  fc  partirent-ils  dudit  fiege , & fc  rcti- 

I4°F*  rcrcnt  où  il  leur  fut  ordonné.  Efditcs  marches  y auoit  vnc  autre 
ville  bien  forte , tenue  par  les  gens  dudit  Henry  de  Lancaftre  , la- 
quelle nuifoit  fort  au  pays  de  Galles , elle  fut  aflîcgce  par  les  Fran-  ' 
çois  &c  Gallois.  Et  fc  défendirent  fort  les  Anglois , & faifoient  des 
faillies , mcfmcmcnt  du  cofté  des  François , & de  belles  armes.  : Et 
s’cfmcrucilloient  fort  ceux  de  dedans  la  place , & les  Gallois  auffi  , 
de  la  vaillance  des  François,  lefqucls  s’y  portèrent  fortvaillamment. 
Finalement  les  Anglois  rendirent  la  place  par  certaine  compofî- 
tion  ; icelle  eftant  rendue  , prirent  ce  qu’ils  peurent  prendre , & 
boutèrent  les  Gallois  le  feu  , & mirent  en  feu  & en  flamme  toute 
la  ville,  & raferent  les  murs.  Et  ce  faid,  pourcc  qu’il  cftoit  hyucr, 
les  François  furc/it  logez  en  diuers  lieux , & palfercnt  l’hyucr , fans 
ce  qu’on  les  embefongnaft  en  aucune  maniéré  : Et  pourcc  enuiron 
l’entrée  de  Carcfmc  fe  mirent  fur  mer , & s’en  retournèrent  en  leur 
pays  de  France. 

Comme  dclfus  a cfté  touché  , il  y auoit  diuifion  entre  les  Sei- 
gneurs, lefqucls  auoient  gens  d’armes  fur  les  champs  , qui  faifoient 
maux  innombrables.  Les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne  cftans 
à Paris,  & la  Reync  & le  Duc  d’Orléans  dehors , on  lecut  bien  ap- 
PArifttnttn  paremment  & certainement  qu’il  y auoit  en  vailTcaux  bien  cquip- 
cramttqM  pCZ  ^ habillez  , en  la  ville  de  Paris , gens  armez  qui  voguoient  fur 
Uu'Jjllt Rej  lariuiere.  Et  fc  doutoit-on  que  ce  ne  fuft  pour  trouuer  moyen  & 
dtlturvii*.  manière, de  prendre  le  Roy  en  l'Hoftcl  ac  Saind-Paul,  & de  le 
mener  où  cftoient  la  Reync  & le  Duc  d’OrlcansrCe  qui  fut  la  cau- 
fc  que  le  Duc  de  Berry  fit  mettre  gros  picus  & grofl.es  chaifncs  de 
fer  a trauers  la  riuierc. 

En  ce  temps , le  Duc  de  Bourgongne  fit  aflcmblcr  le  peuple  de 
Paris , & fit  vnc  manière  de  propofition , en  monftrant  le  mauuais 
gouuernement  du  Royaume  , & que  fi  ceux  de  Paris  luy  vouloicnt 
aider,  qu’il  y mettroit  bien  remède ;&  fit  pluficurs  requeftes  en  ce- 
lle matière , lcfqucllcs  en  effed  ils  luy  accordèrent , excepté  vnc  : 
Lt  Ducdt  Car  il  requeroit  que  ceux  de  la  ville  , s’armaflent  fur  les  champs  a- 
iofre"/oubs  ucc  luy  quand  il  iroit.  A quoy  ils  refpondircnt , qu’ils  garderoient 
ceruims  cï-  bien  leur  ville,  mais  qu’ils  s’armaflent  ny  qu’ils  failli  flent  auec  luy , 

ai  fions  de  rc-  i i r * 4 1 ... 

mcdierdiêx  lls  nc  lc  «roicnt  point.  Et  pourcc  que  on  voyoït  cuidcmmcnt  que 
dejordrts  tous  ces  broüillis  nc  venoient  que  pour  auoir  lc  Gouuernement , il 
CSr-fe  ordonné  & conclu  lc  fepticime  iour  de  Nouembre  que  Mon- 
gomttrnt-  feigneur  le  Dauphin  auroit  le  gouuernement.  Mais  aucuns  difoicnc 
mtnt ‘ que  la  prouifion  n’eftoit  pas  fuffifantc , pource  qu’en  effetft  le  Duc 

de  Bourgongne  l’auroit.  Car  fa  fille  cftoit  mariée  aueeMonfeigneur 
lc  Dauphin, lequel  cftoit  tout  au  gouuernement  dudit  Duc, & fans 
luy  nc  faifoit  rien. 

cw«°n  hn  cefte  faifon  vn  notable  Docteur  en  Théologie,  nommé  Mai- 
dtl'Vniutr-  fin  /f<w  larfon , Chancelier  de  l’Eglife  de  Noftrc-Damc  de  Paris , & 
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Curé  de  Sain£l  Ican  en  Grcuc,  fit  vne  notable  propofition  , & prit  j 


Ton  thème  : Viuat  Rex,  Vinat Rex , Viuat  Rcx.  Laquelle  propofition^^5 £‘r> 
eftaffez  commune,  & eferiteen  pluficurs  lieux.  Et  fi  on  euft  vou-  dts.h a». 
lu  garder  le  contenu  en  icelle  , en  bonne  police  & gouucrncmcnt  En  vain  r»n 
du  Royaume, les  chofcs  euffent  bien  cfté.Mais  on  auoit  beau  pref -pnfihtà  ««» 
cher, car  lesScigneurs,&ceux  qui  eftoient  entour  eux  n’en  tenoient 
compte, & ne  penfoient  qui  leurs  profits  particuliers.  dtr. 

C’eftoit  grande  pitié  de  la  maladie  du  Roy , laquelle  luy  tenoit 
longuement.  Et  quand  il  mangeoit  c’eftoit  bien  gloutcmcnt  , & LtRour a- 
louuiffcment.  Et  ne  le  pouuoit-on  faire  defpoiiillcr,  & cftoit  tout  **'a*dt 
plein  de  poux,  vermine, & ordure  : Et  auoit  vn  petit  lopin  de  fer, 
lequel  il  mit  fecrcttcment  au  plus  prés  de  fa  chair.  De  laquelle  cho- 
fc  on  ne  fçauoit  rien  , & luy  auoit  tout  pourry  la  pauurc  chair , & 
n'y  auoic  perfonne  qui  ozaft  approcher  de  luy  pour  y remédier  : 
Toutesfois  il  auoit  vn  Phyficicn  qui  dit,  qu’il  cftoit  ncccflité  d’y 
remédier, ou  qu’il  eftoit  en  danger, & que  de  la  guarifon  de  la  ma-  j riifictpmr 
ladie  il  n’y  auoit  rcmede , comme  il  luy  fcmbloit.  Et  aduifa  qu’on  powrdti- 
ordonnaft  quelque  dix  ou  douze  compagnons  dcfguifcz  , qui  fuf-  ^ „*t,. 
fent  noircis,  & aucunement  garnis  deffous,  pour  doute  qu’il  ne  les  tejtr,&lkj 
blcffaft.  Et  ainfi  fut  fait , & entrèrent  les  compagnons, qui  eftoient 
bien  terribles  à voir,  en  fa  chambre  : Quand  il  les  vid  , il  fut  bien 
elbahi , & vinrent  de  faiû  à luy  : Et  auoit-on  fait  faire  tous  habil- 
lemcns  nouueaux,  chcmifc,gippon,  ro b bc,  chauffes,  bottes  qu’vn 

{>ortoit.  Ils  le  prirent , luy  cependant  difoit  pluficurs  paroles , puis 
c dcfpoüillcrent , & luy  veftirent  lcfditcs  chofcs  qu’ils  auoient  ap- 
portées. C’eftoit  grande  pitié  de  le  voir , car  fon  corps  cftoit  tout  LtRyfort 
mangé  de  poux  , & d’ordure.  Et  fi  trouucrcnt  ladite  pièce  de  fer  : 

Toutes  les  fois  qu'on  le  vouloit  nettoyer,  falloir  que  ce  fuft  par  la-  u in. 
dite  manière.  Et  cftoit  vne  chofc  dont  aucunes  gens  s’cfmerueil- 
loicnt  : car  on  le  venoit  voir  aucunes  fois , & luy  regardoit  fort  les  arandaïu- 
gens,  & ne  difoit  mot  quelconque.  Mais  quand  Mcffire  Iran  lutte- d* 
nal  des  Vrfrns  y venoit , lequel  auoit  eu  le  gouucrnemcnt  de  la  vill CpL’^lfoit 
de  Paris  long-temps,  & cftoit  fon  ylduocat  fi/cal , il  luy  difoit  : lune-  comme e» 
nal  y regardez  bien  tjuc  nous  ne  perdions  rien  de  noftre  temps.  fidîu'&w- 

Le  Roy  rcuint  à fanté  & bonne  mémoire , & penfoit  des  bc-  finjiblitc , 
fonçncs  du  Royaume  le  mieux  qu'il  pouuoit , & o&roya  à l’Vni-  fe^'ô‘p" 
ucrlité  quelle  ne  payeroit  rien  du  Dixicfmc  mis  fus  par  Bcncdidl.  bienionfiours 
En  Bourdclois,  le  Comte  d’ Armagnac  faifoit  de  grandes  eon  - 1,Iuu^41 
quelles,  & alla  deuant  Bourdcaux  accompagné  de  feize  cens  hom- 
mes  d’armes, & quatre  mille  hommes  de  trai<ft,  & leur  prefenta  ba- 
taille, mais  oneques  homme  ne  fortit. 

Il  y eut  aucunes  Trcfucs  entre  les  François  & les  Anglois , lcf- 
quellcs  ne  durèrent  guercs  : Pendant  icelles , les  Anglois  enuoye- 
rent  en  France  requérir  , qu’on  leur  laiffaft  prendre  des  bleds  en  » 

France , car  en  leur  pays  ils  en  auoient  ncccflité.  Mais  par  l’ordom- 
I.  Iuuenal  detV'rfins.  Z 
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nancc  du  Confcil  fut  ordonne  qu’ils  n’en  auroient  point,  & défen- 
du qu’on  ne  leur  en  vendift  aucunement. 

Souuent  on  enuoyoit  meflages  pourl’Vnion  del’Eglifccn  diuers 
Royaumes,  & deuers  les  contcndans.  Et  y faifoit  faire  le  Roy  tou- 
tes diligences,  qu’il  cftoit  polfiblc  de  faire. 

En  celte  année  Melfirc  Régnault  de  Trie  Admirai  de  France,  fc 
defifta  de  fon  Office  au  profit  de  Mcffire  Cligner  de  Brebant.  Et  di- 
foit-on  qu’il  luy  en  auoit  baillé  quinze  cens  efeus. 

Après  l’accord  fait  des  Seigneurs , l’armcc  du  Roy  fc  diuifa  en 
trois  parties.  L’vnc  fut  cnuoyce  à.  Bordeaux  , auquel  lieu  on  auoit 
cfpcrancc , que  les  Anglois  combattroient  les  François.  Les  autres 
furent  enuoyez  en  Picardie , contre  les  Anglois  de  Calais , & pour 
reliltcr  à la  defeente  que  aucunes  fois  ils  failoient.  La  tierce  fut  cn- 
uoyée  en  Lorraine  contre  le  Duc  qui  auoit  fait  pluficurs  cxccds  au 
preiudicc  du  Roy,  & de  fesfubiers. 
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L'An  mille  quatre  cens  &c  fix , vn  nommé  Mahict  de  Ruilly, 
Sergent  à chcual  au  Chaftcllct  de  Paris,  difoit&  auoit  dit  plu- 
ficurs & diuerfes  fois  de  trcs-dcshonncftcs  paroles  touchant  la  foy  : 
Pour  laquelle  caufe  le  vingt-  cinquicfmc  iour  de  May,  il  fut  prefehé 
au  Paruis  Noftre  Dame  : Et  perfifta  ce  nonobltant  en  pluficurs  er- 
reurs, parquoy  le  fcizicfmc  iour  de  Décembre  il  fut  ars  & brufié  au 
marché  aux  pourceaux. 

Le  fcizicfmc  iour  de  Iuin , entre  fix  & lept  heures  au  matin , fut 
eclipfc  de  Soleil  bien  mcrucillcufe  , qui  dura  prés  de  demie  heure. 
Et  ne  voyoit-on  quelque  chofc  que  ce  fuit  non  plus  que  s’il  euft 
efté  nuiéi , & defaut  de  Lune.  C’eftoit  grande  pitié  de  voir  le  peu- 
ple fc  retirer  dedans  les  Eglifcs,  & cuidoit-on  que  le  monde  deuil 
faillir.  Toutesfois  la  chofc  palTa  , & furent  aficmblez  les  Aftrono- 
miens , qui  dirent  que  la  chofc  eltoit  bien  cftrangc , & ligne  d’vn 
grand  mal  à venir. 

Et  tantoll  après  y eut  vents  tcrriblcs& horribles,  qui  arrachoicnt 
arbres  portans  fruiéts , & autres  gros  arbres  és  forefts.  Et  fi  y eut 
grefle  au  * Lendit  & à Saindfc  Denys,  mcrucillcufe  & grolTe  : L’vne, 
comme  vn  homme  a le  poing, &commc  vn  pain  d vn  denier  -,  l’au- 
tre , comme  les  deux  poings  -,  & aucune  comme  œufs  d’oyc.  Ec  y 
eut  foifon  de  bcltail  mort  aux  champs  ,&  oifeaux  aux  bois,  & plu- 
fieurs  cheminées , & maifons  abatuës.  Et  fit  ladite  grellc  des  dom- 
mages beaucoup. 

Le  vingt-ncufiefmc  iour  de  Iuin , Ican  quatricfmc  fils  du  Roy, 
cfpoufa  Jacqueline  de  Bauierc  fille  & hcritiere  de  Guillaume  Com- 
te de  Hainaut  > & Ilabcau  la  fille  du  Roy,  laquelle  auoit  cité  mariée 
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au  Roy  Richard  1 1.  d’Angleterre , fut  coniointc  par  mariage  aucc  ~~ 
Charles  fils  du  Duc  d’Orléans.  Et  pleuroit  fort  ladite  Ifabeau , la-  1 4°  * 
quelle  cftoit  affez  de  bon  aage  , comme  de  douze  à treize  ans , & 

Charles  audit  temps  n'auoit  que  onze  ans.  Et  furent  faites  les  nop- 
ccs  à Senlis  grandes  & notables.  Ce  fait , la  Comtcffc  de  Hainaut 
emmena  auec  elle  en  Hainaut  le  fils  du  Roy. 

Vn  Cardinal  fut  enuoyé  d’Auignon  deuers  le  Roy  , & les  Sei- 
gneurs du  Sang,  de  la  part  de  Bcncdiét  , lequel  fit  vnc  propoficion 
belle  & notable  , de  par  ledit  Bcnedidt , en  le  loüant  mcrucillcufe- 
ment,  & en  blafmant  l’cflc&ion  d’innocent,  qui  eftoità  Romc,& 
tout  fon  faitt.  Et  y eftoient  prefens  le  Rc&cur  de  l’Vniucrfité  , & 
aucuns  députez,  lefquels  requirent  d'eftre  oüys.  Laquelle  chofe  par 
pluficurs  & diuerles  fois  leur  fut  rcfuféc.  Et  finalement  par  impor- 
tunité ils  eurent  audience.  Et  le  dix-fcpticfme  iour  de  May , pro- 
pofa  Maiftre  Iean  Petit  , lequel  cftoit  bien  notable  Doéleur  en 
Théologie , en  condamnant  les  faidts  de  Bcncdidf  , & en  déclarant 

Îluficurs  chofcs,  en  rcfpondant  aux  chofcs  & raifons  que  auoit  dit  contraire  au 
edit  Cardinal, & que  lubftradtion  luy  deuoir  eftrc  faite, & ainfi  le 
requeroient.  Ceux  de  1'Vmucrfité  dcThoulouzc  auoient  faiteer-  noilï, 
tainc  Epiftrc,  contenant%cuns  poindts,  qu’il  ne  faut  ia  réciter, la-  Stbi/mt.p. 
quelle  fut  condamnée  le  dix-fcpticfme  iour  de  Iuillct , par  Arrcft  1 l0< 
du  Parlement.  Et  contre  la  mcfmc  Epiftrc  propofa  Maiftre  Pierre 
Plout , en  monftrant  l’iniquité  & mauuaiftic  des  chofcs  contenues 
en  icelle  en  faucur  de  Bencdidt.  Et  fut  monftréc  aux  Aduocats  & - 

Procureur  du  Roy,  laquelle  vcuc,ils  conclurent  de  fc  ioindre  aucc 
l’Vniucrfité.  Et  fur  ce  parla  bien  & hautement , comme  il  en  cftoit 
bien  aifié , Mclfirc  Jean  Iuuenal  des  Vrfms , en  prenant  grandes  con- 1-  Iu?ena! 
clulions,  tant  contre  ceux  de  1 Vniucrute  de  Thoulouze,quc  con-  fic»s  contre 
tre  ceux  qui  l’auoient apportée,  en  requérant  aulfi  quelle  fuft  con- 
damncc  & dcfchiréc.  Et  en  effet,  les  Conclufions  du  Procureur  du 
Roy  furent  adiugées.  Et  la  chofe  venue  à lacognoiflancc  du  Cardi- 
nal, & de  ceux  qui  l’auoient  apportée , ils  s’en  partirent  bien  bafti- 
ucmcnc , & s’en  allèrent  d’où  ils  eftoient  venus.  Le  Samcdy  fcptic- 
mc  iour  d’Aouft , fut  fai&c  fubftra&ion  à Pierre  de  la  Lune , en- 
tant qu’il  touchoit  les  finances,  & défendu  qu’on  n’en  portait  aucu«  Dtftufid* 
nement  hors  du  Royaume  : Et  ordonna  on  à ceux  qui  auoient  la 
garde  des  paffages,  tant  par  ponts,  que  par  bacs,  & bateaux,  qu’on  iti‘*pe,px£. 
vifitaft  ceux  qui  pafferoient , pour  fçauoir  s’ils  porteroient  aucu-  141  'i4‘ 
nés  finances:  A l’occafion  de  ce  le  Roy  en  eut  pluficurs  grands  pro- 
fits. Et  à faire  fccllcr  ladite  lettre , y eut  de  grandes  dilficultcz  , car 
ceux  qui  tenoient  la  partie  dcBcncdi6k,y  donnoient  de  grands  cm-  C )ur|csje 
pcfchcmcns  : Finalement  Mclfirc  Charles  de  Saiioifi  fit  telle  & fi  Sauoifi^- 
grandc  diligence  , que  les  Lettres  furent  fccllécs  & publiées  , 
lors  il  fut  fort  en  la  grâce  de  l’Vniucrfité  de  Paris.  Et  au  regard  de  ry^frfai, 
faire  fubftradtion , il  fut  dit  que  tout  furfécroit  iufques  à la  Touf-  />*£• 16 
/.  Iuuenal  des  Vrfms.  Z ij 
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~7"  fain£ts.  Et  touchant  le  fai£t  de  l’Eglifc,&  Pierre  de  la  Lune,  furent 
1 4°  * mandez  tous  les  Prelars  du  Royaume  de  France  , & du  Dauphiné  , 
^AffemblTe tanc  Archeucfqucs,  qu’Euefqucs,  Abbez,  & Chapitres , pour  eftrc  à 
du  Clergé , Paris  à la  faintt  Martin  d’hyucr  enfuiuant. 

f*l  lo7  *U-  Pourcc  que  à Paris  y auoit  touftours  aucuns  grommelis  & plain- 
tes entre  les  Ducs  d’Orléans  Se  de  Bourgongne,  il  fuc  ordonné  que 
comme  du  temps  * de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne, 
fon  fils  iroit  à Calais , & le  Duc  d Orléans  en  Bourdclois.  Ils  par- 
tirent donc  , en  intention  d’accomplir  ce  qui  leur  auoit  cfté  or- 
donné. Le  Duc  de  Bourgongne  s’en  alla  en  Flandres,  & és  marches 
de  par  delà  il  fut  faire  fes  préparatoires.  A Bruges  en  Flandres , en 
ce  temps  y eut  vnc  grande  diuifion  , mais  le  Duc  appaifa  tout , Se 
trouua  la  chofe  bien  difficile  que  d’affieger  Calais.  Et  veu  le  temps 
pluuieux,  Se  que  c’cftoit  fur  l'hyucr,  il  futaduifé  qu’il  ne  feroit  pas 
poflible  qu’il  en  peuft  fortir  à fon  honneur.  Si  garnit  les  places 
Françoifes  d’enuiron  Calais , & y mit  gens  de  guerre , qui  fouucnt 
couroicnt  deuant  Calais,  Se  aulfi  faifoient  les  Anglois  fur  les  Fran- 
çois. Et  au  regard  du  Duc  d'Orléans,  il  fut  en  Bourdclois, & mit  le 
fiege  à Bourg, & à Blaye,  il  auoit  belle  & grande  compagnéc.  Mais 
le  temps  fi  mal  fc  difpofa , que  par  fon  dft  à peine  pouuoit-on  al- 
ler, & eftoient  les  gens  en  la  boiic  iufqucs  aux  genoüils , Se  fi  com- 
mençoient  aucunement  à mourir.  Et  pourcc  luy  Se  fa  compagnéc 
furent  contraints  de  s’en  retourner  à Paris, lequel  retour  luy  coufta 
* cher,  comme  après  fera  dit. 

A la  Saintt  Martin  d’hyucr  furent  alfcmblez , comme  dit  cft.  Se 
tût, comme  mandez  les  Prélats  de  par  le  Roy , lefqucls  y vinrent  bien  diligcm- 
üftvAVQîr.  mcnt.  Et  eftoie  grande  chofe  du  peuple  qui  cftoit  lors  à Paris,  tant 
à caufc  dcfdits  Prélats , comme  des  Chapitres,  & autres  gens  d’E- 
glife. 

En  ce  temps,  les  Comtes  d’Alençon  Se  de  Clermont , & le  Con- 
neftablc  mirent  le  fiege  deuant  vne  place  nommée  Brantonne , qui 
cftoit  forte  place;  Il  y auoit  dedans  de  vaillans  Anglois  Se  Gafeons. 
Et  pour  lors  en  Guyenne  y auoit  des  Capitaines  Anglois  renom- 
mez , puiflans  & vaillans  en  armes.  L’vn  nommé  Pime  le  Biernots , 
l’autre  jdrehambaut  de  Raujjac,  lefqucls  délibérèrent  de  venir  faire  le- 
uer  le  fiege  ; pour  ce  ils  alfi:mblcrcnt  foifon  de  gens , & fe  mirent 
cnfcmblc  , en  intention  de  frapper  fur  lefdits  Seigneurs , lefqucls 
furent  de  ce  aduertis , & délibérèrent  de  les  combatrc  : Et  pour  ce 
faire  ils  lcucrcnt  leur  fiege  , & vinrent  au  deuant  dcfdits  Anglois  : 
Ils  fc  mirent  tant  d’vn  cofté  que  d’autre  en  belle  ordonnance , Se  fc 
rencontrèrent  les  vns  les  autres;  à l’abord  il  y eut  mainte  lance  rom- 
pue. Après  que  la  chofe  eut  aucunement  duré,  & qu’ils  curent  fort 
combatu  tanc  d’vn  cofté  que  d’autre , tellement  qu’on  ne  fçauoit 
lefqucls  auoient  le  meilleur,  Pierre  le  Biernois  commença  fa  retrai- 
te, & à fc  meccrc  en  fuite , parquoy  obtinrent  les  François  leur  in- 
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tention,  & furent  les  Anglois  dcfco n fus.  Ec  difoit-on,que  fi  ledit  ~~ 
Biernois  ne  fe  fuft  retiré , 6c  qu’il  euft  toufiours  tenu  pied,  & aufli  ^ 

Tes  gens  , que  la  befongne  euft  efté  bien  pcrillcufe  pour  la  partie 
des  François.  Là  y fut  pris  ledit  Archambaut  de  Rauflac , 6c  hui£t  '» 
vingts  autres  prifonniers,  outre  neuf  vingts  de  morts.  Quand  ceux  u c 
deBrantonne  virent  la dcfconfiturc  de  leurs  gens,  ils  fe  rendirent 
6c  mirent  en  l’obcïflance  du  Roy  : Ledit  de  RaulTac  rendit  fa  pro- 
pre place  de  RaulTac  aucc  trois  autres,  6c  fi  fut  mis  à finance  &ran- 
çon  à vingt  mille  efeus.  Apres  ce  lefdits  deux  Comtes  d’Alençon  6c 
de  Clermont  s’en  retournèrent  à Paris: mais  leConncftablc  demeu- 
ra au  pays  : Puis  s’alTcmblcrcnt  les  François  apres  ladite  defeonfitu- 
re  des  Anglois , en  pluficurs  & diucrfcs  parties , & gagnèrent  plu- 
ficurs  places, mcfmcmcnt  en  la  compagnéc  dudit  Conncftable , les 
vncs  par  force,  6c  les  autres  par  compofition. 

Et  combien  que  grandes  finances  fulfent  exigées , tant  de  Tail-  LnT*,im, 
les  que  Gabelles , Quatricfmcs , 6c  Impofitions , toutesfois  elles  e-  Gôt!!,a„'ef. 
ftoient  mal  diftribuccs , & les  appliquoient  les  Seigneurs  6c  ceux  . impo- 
qui  en  auoient  le  gouucrncment , à leurs  plaifirs  6c  profits , telle- 
ment  qu’a  grande  difficulté  le  Roy  6c  la  Reync  en  auoient-ils , ou  ctsduRoj 
pouuoicnt  auoir,  pour  leur  dcfpcnfc  ordinaire,  & aulfi  leurs  enfans 
pour  leurs  ncccffitez.  pU 7"’' 

En  ce  temps  Mclfirc  Charles  de  Sauoifi  aflcmbla  des  gens  de 
guerre  en  aflez  competent  nombre , & fit  equipper  vailTeaux  d’ar- 
mes. Et  à Boulongne  6c  enuiron  ces  marches  fe  mit  fur  mer , en  in~ 
tention  de  trouucr  les  Anglois,  pour  les  endommager  s’il  euft  peu. 

Et  de  fai<ft  , il  les  trouua  à la  bouche  de  la  Tamife , c’eft  à fçauoir 
enuiron  le  lieu  où  ladite  riuicrc  entre  en  la  mer , en  cinq  nefs  bien 
equippées , pourucuës  & emparées , & entre  les  autres , y en  auoic 
vnc  bien  grande:  Si  s’aflemblcrcnt  vaillamment  tant  d’vn  cofté  que 
d’autre , la  méfiée  dura  aflez  long  cljpacc  de  temps.  Finalement  les 
François  eurent  victoire , 6c  furent  les  Anglois  dcfconfics , dont  y 
eut  cinq  cens  de  morts,  6c  trois  cens  prifonniers  amenez  aucc  leurs 
nefs.  Et  difoit-on  communément , que  luy  6c  ceux  de  fa  compa- 
gncc  s’y  cftoient  vaillamment  portez. 

Or  faut  retourner  à la  matière  de  l’Eglifc,  pour  laquelle  les  Pré- 
lats & autres  cftoient  aflcmblez  à Paris  , où  il  y auoit  de  bien  no- 
tables Clercs , qui  n’eftoient  pas  tous  d’vne  opinion.  Car  les  vns 
fouftenoient  Benediét , 6c  les  autres  difoient  qu’on  le  deuoit  defa- 
pointer , 6c  que  c’cftoit  par  luy  que  en  TEglife  n’auoit  Vnion  , 6c 
que  la  fubftraction  cftoit  ncccflairc.  Finalement  fut  appointé  par  le 
Roy  en  fon  grand  Confeil,  qu'on  efliroit  douze  Clercs  Theolo-  0»*errurt 
giens,&Canoniftcs.  Dont  les  vns  fouftiendroient  le  faiét  du  Pape, 

6c  que  à luy  faire  fubftra&ion  toucher  en  rien  ne  fe  pouuoit , ou  blcc  du 
deuoit  faire , 6c  les  autres  fouftiendroient  le  contraire.  Et  que  ce 
fait, le  Roy  auroit  aucc  cux-mçfincs  6c  ceux  de  fon  Sang  confeil >. Benoift 
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“ de  ce  qu’il  auroit  à faire.  Lequel  appoinccmcnc  pleut  à tous.  Orfu- 
1 4°  * rent  cnoifis  les  douze , cfleus  8c  nommez.  Prcmicrcmcntil  y eut  deux 
propofitions  faires  de  par  l’Vniucrfitc  de  Paris.  Dont  la  première 
fit  vn  notable  Docteur  de  l’Ordre  de  Sain&  François, nomme  Mai- 
jlre  ‘'Pierre  aux  Bœufs , natif  de  Paris , & prit  fon  thème  : uAdeJhs  om- 
nes  filij  Ifiracl , decernitc  cjuid  facere  debeatis.  ludic.  cap.  xx.  A.  7.  lequel  il 
deduifit  bien  grandement  8c  notablement.  Après  en  vnc  autre 
iournée  propofa  Maiftre  Iean  Petit , vn  Docteur  en  Théologie  fc- 
culicr,  bien  notable  Clerc,  8c  prit  fon  thème  : Recedite  à tabernaculis 
impiorum  hominum , & nolite  tangere  ea  ejua  ad  e os  pertinent,  ne  inuoluamini 
in peccatis  eorum.  Et  tendoient  lcfdits  deux  Propofans, à ce  que  Picr- 
• Pag.  104.  rc  de  la  * Lune  deuoit  céder,  & que  s’il  ne  ccdoit  on  luy  deuoit  fai- 
rc  fubftra<Skion.  Et  que  le  Roy  en  fon  Eglife  de  France  pouuoic 
pouruoir  par  fes  Prélats  à la  collation  des  Bénéfices  , qui  chcoicnt 
en  collation  , & aux  élections  de  ceux  qui  chcoicnt  en  clcâion. 

Le  Samedy  du  premier  Dimanche  de  l’Aduent , audit  an  mille 
quatre  cens  8c  fix  , propofa  Meflire  Simon  de  Cramault  Patriarche 
d’Alexandrie  & Euclque  de  Poi£ticrs,&  prit  fon  thème  du  premier 
Cepafa/e  chapitre  du  Prophète  Ozee  , onzicfmc  Sedtiop  : Congregati  funt  filij 
nTcongrc.  Ifrtcl  .>  ft)  Iuda,vt  ponant  fibi  capur  vnum.  Lequel  il  deduifit  bien  8c 
gabuntur  grandement,  en  fouftenant  l’opinion  de  l'Vniucrfitc  deflus  decla- 
filij  ifraVl*  r^c>Par  ^cs  Propofans  deflus  dits.  Apres  qu’il  eut  fini , le  Chancc- 
parner,  & lier  demanda  à ceux  quideuoient  tenir  le  partyduPapc  s’ilseftoient 
ponentfibî-  prcfts } lclqucls  demandèrent  delay  : Il  leur  fut  dit  exprcflemcnc 
4u'fis  Vinflent  le  Lundy  enfuiuant,  ce  qu’ils  firent. 

Et  propofa  JMaifbre  Guillaume  Fillafire,  vn  bien  notable  Legifte  8c 
Canonifte,  lequel  cftoit  Doyen  de  l'Eglifc  de  Rheims , 8c  prit  fon 
thème  : JMancte  in  dileflione  mea.  lo.  xv.  cap.  B.  9.  Et  le  deduifit,  ten- 
dant à monftrcr  qu’on  ne  deuoit  point  toucher  à contraindre  Bc- 
nedift  à faire  ccllion  , ne  luy  faire  fubftra&ion.  Et  parla  aucune- 
ment trop , comme  on  difoit , en  diminuant  l’audtoritc  8c  puiflan- 
cc  du  Roy  , 8c  de  l’Eglifc  de  France.  Et  que  le  Roy  cftoit  fuict  au 
Pape,  8c  ne  pouuoicnt  faire  ny  conclure  ce  que  l’Vniuerfieé  & les 
Propofans  deuant  dits  demandoient  & requeroient.  Mais  il  ne  ref- 
pondit  point  aux  raifons  8c  mouucmcns  des  Propofans  deflus  dits. 
Et  pourcc  fut  dit,  que  à vn  autre  iour  ceux  qui  tenoient  le  party  du 
Roy  y rcfpondroicnt. 

Le  Samedy  enfuiuant , quatricfmc  iour  de  Décembre , propola 
vn  bien  notable  Prélat  Arcncucfquc  de  Tours,  furnommé  du  Bruni , 
lequel  prit  fon  thème:  Principes  populorum  congregati  funt  cumDco  Abra- 
ham, cjuoniam  Dij  fortes  terrée,  vehementer  cleuan  funt.  In  illo  Pfalmo  4 6. 
Omnes genres.  Et  rcfpondit  bien  8c  grandement  aux  raifons  de  ceux 
qui  maintenoient  que  le  Pape  Benedid  ne  deuoit  céder , ou  qu’on 
ne  luy  deuoit  faire  fubftra&ion. 

Apres  le  onzicfmc  iour  de  Décembre  en  fouftenant  le  faitt  du 
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Pape , propofa  vn  crcs-cxccllenc  Do&cur  en  Théologie , nommé 
t^Ùaijhr  Pierre  £ Ailly  Eucfquc  de  Cambray  , & depuis  Cardinal , le- 
quel prit  Ton  theme  : Pax  Dei,  qua  exuperat  omnem  fenjum , cufiodiat  cor- 
da <v eftra , & intelligentias  'vefiras.  ad  Philippenf.  4.  cap.  B.  7.  Ce  qu’il  dc- 
duifit,  comme  il  cftoit  bien  aifié , & monftroit  que  pour  ccftc  ma- 
tière on  deuoit  faire  vn  Concile  general.  Et  que  procéder  par  les 
matières  ouuertcs,  ilfembloit  que  ce  feroit  chofc  non  raifonnablc, 
ny  poffiblc  à faire. 

Or  pourcc  que  le  Roy,  & aucuns  de  fon  Sang,  eftoient  trcs-mal 
contens  dudit  Doyen  de  Rheims,  à caufc  d’aucunes  chofcs  par  luy 
alléguées, ladite  propofition  finie  il  fe  voulut  en  toute  humilité  ex- 
eufer , & prit  fon  thème:  Locutus  fum  in  lingua  mea}notum  fac  ntihi  Do- 
mine finem  meum.  Et  qui  euft  creu  aucuns  du  Sang  , & autres  ieuncs , 
on  luy  euft  faitvnc  trcs-mauuaifc  compagncc.Mais  il  parla  fi  hum- 
blement & doucement  qu’on  pourroit  faire,  en  priant  & requérant 
qu’on  luy  vouluft  pardonner  pour  ccfte  fois.  Et  pour  lors  ne  luy 
fut  fait  aucune  refponfe  , combien  que  hors  du  Confeil  on  luy 
monftra  bien  qu’il  auoit  mal  parlé , & qu’il  ne  luy  aduint  plus.  Et* 
fut  rcccu  en  grâce  comme  deuant. 

Ceux  qui  tenoient  le  party  de  l’Vniucrfiré  de  Paris,  propoferent 
apres  par  la  bouche  d’vn  notable  Prélat  bon  Clerc , Doétcur  en 
Decret , Abbé  du  Mont  Sainâ  Michel , qui  prit  fon  thème  en  la 
prcfence  du  Roy  : Da  nobis  auxilium  de  tribulatione  : quia  'varia  Jalus  ho - 
minis.  P faim.  107. 13.  cap.  canon,  xv.  difiincl.  Tendant  à la  fin  que 
tendoit  l’Vniucrfité  de  Paris , & allégua  plufieurs  notables  au&ori- 
tcz.  Et  en  enfuiuant  leur  matière,  propofa  vn  trcs-folemncl  Do- 
cteur en  Théologie,  nommé  ^hfaifire  Pierre  Plouf,  qui  prit  fon  thè- 
me : Conuertantur  retrorfum  omnes , qui  oderunt  S ion.  in  P faim.  Sape  expu- 
gnaucrunt  me,  &c.  Et  monftra  bien  la  puilfancc  du  Roy  en  telles  ma- 
tières , & rcfpondit  bien  grandement  à plufieurs  raifons  alléguées 
par  les  parties  aduerfes.  La  propofition  finie , fe  leua  ledit  Fillaftrc 
Doyen  de  Rheims,  & répliqua  à ce  qui  auoit  cfté  dit  contre  luy  & 
fes  adhcrans , &:  prit  fon  thème  : Obmutui  & ftlui  à bonis , quia  dolor 
meus  renouatus  cjl.  en  fouftenant  fon  fai£t , & ceux  de  fa  partie.  Et 
pourcc  qu’on  auoit  fort  charge  le  Pape  Benedift  de  plufieurs  abus 
qu’on  difoit  par  luy  auoir  cfté  faits , ledit  Doyen  y rcfpondit.  Et 
lors  le  Patriarche  Cramault  aufiî  voulut  répliquer  : mais  pourcc  que 
ledit  Doyen  en  fa  première  propofition  auoit  pris  en  fon  thème  : 
c Alanete  in  dileflione  mca,  il  prit  ce  qui  s’enfuit  au  chapitre  : Si pracepia 
mea  feruaueritis , manebitis  in  dileflione  mea.  ce  qu’il  dccîuifit  à fon  bon 
plaifir.  L’Archeuefque  de  Tours  voulut  auflî  répliquer , & fut  oüy 
en  la  prefence  du  Roy  , & prit  fon  theme  : Deus  iudicium  tuum  Régi 
da,  cr  iuftitiam  tuam  fiho  Regis.  P faim.  71.  Et  monftra  fort  qu’on  ne 
deuoit  point  faire  de  fubftraâiion  à Bencdi<ft.  Mais  Maiftre  Ican 
Petit,  qui  auoit  propofé  vne  autre  fois, voulut  cncorcs  propofer,& 


1406. 


A 

■ : 


/ 


184  Histoire  de  Charles  VI. 


Lt  Chance-  fut  dit  par  le  Chancelier  de  France  : Lundy  parleront  les  Aduocats  & 
Uct prenon-  pr0cureur  du  Roy,  par  la  Louche  de  Afaifhre  Jean  Iuucnal  des  V rfns,  premier 
Aduocat  du  Roy. 

Hartnput  Lequel  à la  iournéc  prit  Ton  thème  : V'nditer  agite  , & confortetur 
corwftrum  omnes  qui  Jjwraris  in  Domino.  Pjalm.  1 6.  lequel  ildcduilitbien 
uocat du Rûj,  grandement  & notablement  : principalement  il  monftra  deux  cho- 
p*£'  *44-  fes.  Llvnc , la  puiflancc  du  Roy  de  France  , qui  cft  le  bras  dextre  * de 
io$*&u7  & qu’il  luy  cft  iufte  & doit  aflcmbler  les  perfonnes  Ecclcfia- 

ftiques  de  Ton  Royaume , touchant  le  faiâ  de  l'Eglile  , pour  auoir 
iul  /i*/W  confeil , Se  en  iccluy  ptefider  comme  Chef  quand  il  en  cft  requis  , Se 
<jnc  u Roj  fans  aucune  requefte  de  perfonne , ft  bon  luy  fembloit , comme  au 
cas  qui  s’offroitjOU  il  auoitefté  requis  de  par  l'Vniucrfitc,&  aucuns 
ordre  du  p a-  Prélats  Si  perfonnes  Eeelefiaftiques.  Et  que  fans  fupplication  de 
fi'cuTide  Pcr^onnc>  quand  il  verroit  cftrc  expédient  il  le  pourroit  faire, & en 
finR<j*H-  iccluy  conclurrc,  & faire  exécuter  ce  qui  feroit  conclu  Se  aduife  en 
»>r,&jprt-lCç\Uy  Confeil.  Dans  ladeuxiefme  chofe  il  monftra  pluficurs  notables 
Puis  il  et»-  raifons,  par  lefquelles  on  deuoit  adhérer  à la  Requefte  de  l’Vniuer- 
dud  fumant  ficé  de  Paris,  &:  de  ceux  qui  auoient  parle  félon  fon  intention  en  la 
dcfVniaer-  mancrc  j cn  répugnant  & réprimant  aucunes  choies  qui  auoient 
fitc  de  PatU  efte  alléguées  au  contraire.  Et  par  ce  furent  les  matières  bien  deba- 
centre/e  Pa-  CUeS  cj*vn  cofl;é  & d’autre,  & ne  reftoit  plus  qu’à  dire  leurs  opinions. 
C'eftoit  moult  belle , folemnellc  Se  notable  chofe  de  oüyr  les  rai- 
fons  des  opinans.  Auffi  cn  toute  Chrcfticntc  , on  euft  bien  failli  à 
trouucr  plus  notables  Clercs  : Finalement  fut  ouuert  Se  aduife  qu'il 
m°Hd/potr  C^°1C  neeelfite  d auoir  vn  Concile  general  pour  reformer  l'Egli- 
u Reforma-  fc,  tant  au  Chef  qu'aux  membres.  Et  pour  abréger , fut  faite  lub- 
ftra(^on  a Pieri'c  de  la  Lune , dit  Bcncdiél , Se  l’Eglife  de  France 
jhaihon fai . réduite  à (es  anciennes  libertez  Se  franchifes.  Et  que  les  Ordinai- 
te derechef  rcs  donncroicnt  les  Bénéfices  cftans  cn  leurs  Collations , Se  aux 
électifs  on  pouruoycroit  par  Elevions , Se  Confirmations , félon 
>54-  le  droi£t  ancien  eferit:  Et  furent  faites  Nominations,  tant  pour 
les  Officiers  du  Roy  , que  pour  l'Vniucrfité , Se  perfonnes  Eeelefia- 
ftiques. 

Procejfton  de  Le  fciziefmc  iour  de  Ianuier  y eut  vne  notable  Proceffion  faite  à 
fanbliedu  ^>arJ'S  * cn  laclucl,e  Y auo^c  bien  Soixante  quatre  tant  Archcucfqucs, 
Cierge.  qu'Eucfqucs , Se  d'Abbez  foifon.  Et  difoit-on  que  à Paris  y auoit 
lors  de  deux  cens  à douze  vingts  Archcucfqucs , Euefqucs  , Se  Ab- 
bez.  Et  de  Do&eurs , Se  Liccnticz  fans  nombre , lefquels  furent  cn 
ladite  ProceffionrEt  y furent  les  Ducs, Comtes,  fie  Barons.  Si  peut- 
on  penfer  que  c’eftoit  belle  chofe  à voir, 
indulgence  En  ce  Carefmc , l'Annonciation  Noftrc-Damc  fut  le  Vendredy 
Pu y'n'JZ-  dit-on  que  quand  elle  efehet  le  iour  dudit  Vendredy , 

terrine  quai  qu’il  y a pardon  general  de  peine  Se  de  coulpc  , au  Puy  : Il  y fut 


, prit  fon  thème,  en  adiouftant  au  thème  de  Monficur  de  Cambray 
' In  Domino  lefu  Chrifto.  Et  fut  la  finale  propofition.  Laquelle  finie 
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tant  de  monde  8c de  peuple  que  mcrueillcs.  Et  y eut  bien  deux  cens 
perfonnes  morccs  8c  efteintes.  / Annonciâ- 

Grands  murmures,  plaintes, & haynes  couucrtes  couraient  touf-  ùont/cbnit 
iours  à Paris , dont  grand  mal  s’en  enfuiuit.  rttàndj  s. 

Audit  an  mille  quatre  cens  & fix , il  vint  à la  cognoiflance  du  * /y*.» ?8- 
Comte  de  Hainaut  que  le  Roy  cftoit  en  bonne  fanté  : C’eft  pour-  GuUUumc 
quoy  il  s’en  vint  à Paris  deuers  le  Roy  , lequel  le  rcceut  grande-  dcBauicrc 
ment  8c  honorablement.  Il  remercia  bien  humblement  8c  regratia 
le  Roy  de  l'alliance  qu’il  luy  auoit  pieu  faire  de  fa  fille  *,011  s'of-  benu-ptre  dt 
frant  au  fcruice  du  Roy,  8c  des  liens.  Le  Roy , pour  plus  entretenir  IcaPJ&J  dc 
l'amour  dudit  Comte,  8c  le  faire  élire  en  fon  fcruice,  luy  donna  qua- 
tre  mille  liurcs  de  rente  fur  la  Recepte  de  Vermandois  : Et  outre  fon 
pour  dire  de  fon  Confeil,  par  maniéré  de  penfion  luy  ordonna  ü x 
mille  liurcs,  que  ceux  de  Tournay  deuoient  par  chacun  an  au  Roy,  »*ire. 
laquelle  chofc  venue  à la  cognoiflancc  des  nabitans  de  Tournay  , 
ils  délibérèrent  qu’ils  ne  le  fouffriroient  point.  Et  difoient  que  dés  Tournay 
long  temps  laditefomme  fe  deuoit  employer  en  l’aumofnc  du  Roy.  &"**'”*  p*r 
Et  pour  celle  caufc  cnuoycrcnt  deuers  le  Roy , 8c  firent  tant  qu’ils  »»//» 
obtinrent  ce  qu’ils  demandoient.  hum. 

Il  y eut  vn  mariage  fait  de  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne  & du 
Comte  de  Ponthicurc,  fils  de  la  fille  de  Mclfirc  Oliuicr  de  ClilTofi, 
iadis  Conncllablc  de  France. 

Quand  le  Duc  de  Lorraine  fccut  que  le  Roy  cftoit  mal  content 

de  luy,  & qu’il  cnuoyoit  gens  d'armes*  au  pays  pour  luy  faire  guer-  * 

rc  , 8c  refifter  aux  entreprifes  qu’il  faifoit  contre  le  Roy  , 8c  les  cn  1^1. 

droits  de  fa  Couronne , il  enuoya  deuers  le  Roy  vnc  bien  notable  C]uttcs  j 

Amballadc , cn  priant  au  Roy  qu’il  fuft  en  fa  grâce  : Et  de  tout  ce  DuedeLor- 

qu’il  pouuoit  auoir  fait , il  fe  mit  au  iugement  du  Roy  , 8c  de  fa 

1 -,  , ,,  J > mct  AH  iU£.€~ 
Cour.  Et  pource  les  gens  d armes  qui  y ciraient  enuoyez  s en  re-  mt„,de  u 

tournèrent.  Cour,  pour 

L’autre  armée  , comme  dit  cft , fut  enuoyée  cn  Picardie  , où  il  y 
eut  pluficurs  courfes  entre  les  Anglois  8c  les  François , fans  faire  ÿ»»/**»/* 
comme  nul  dommage  les  vns  aux  autres  , quoy  que  ce  foit  les 
Anglois  y curent  peu  de  dommage.  Et  pource  qu’il  y auoit  cfdites 
marches  vnc  place  nommée  Belingaut , laquelle  leur  portoit  grand 
dommage  par  fois , lefdits  Anglois  y mirent  le  feu , & la  razerenr. 

Puis  mirent  le  fiege  deuant  Guincs , où  eftoient  les  François  , & y 
firent  de  durs  allants , mais  ceux  de  dedans  vaillamment  fe  defen- 
doient.  Et  y auoit  fouucnt , tant  d’vn  collé  que  d’autre  de  beaux 
faidts  d’armes  : Finalement  lefdits  Anglois  honteufement  fe  leue- 
rent.  Et  cfdites  marches  eftoient  le  Seigneur  de  Saindt  George  de 
Bourgongne,  Mellire  Philippe  de  Ccruollcs  Ion  ncueu  , 8c  autres 
Chcualicrs,&  Efcuyers,lcfqucls  couraient  fouucnt  fur  ceux  qui  tc- 
noient  le  liège.  Les  Anglois  délibérèrent  vn  iour  de  faire  courfe 
deuant  la  place  où  cftoicntdes  François , & mirent  vnc  embufehe, 

I.  J uuenal  des  Vrfns.  A a 
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& deuant  enuoycrcnt  vingt  de  leurs  gens  bien  armez  & montez , 
courir  deuant  les  François.  Mclfirc  Philippcs  de  Ceruollcs , qui  e- 
ftoit  vaillant  Chcualicr , faillit  hors,  & autres  de  fa  compagnie , & 
en  cfcarmouchant  chalTerent  tellement  les  Anglois,  qu'ils  palTcrcnt 
outre  leur  embufehe  , de  laquelle  les  Anglois  faillirent,  & fut  pris 
ledit  de  Ceruolles , & le  menèrent  à Calais.  La  chofc  venue  à la 
cognoilTancc  dudit  Seigneur  de  Sain&  Geogc  , cuidant  trouuer  les 
moyens  de  rencontrer  les  Anglois , & refeourre  ledit  Philippes , il 
faillit  hors  bien  & vaillamment , mais  rien  ne  fit.  Car  lefdits  An- 
glois s’eftoient  ia  retirez  auec  leur  prife  dedans  leur  ville  & place  de 
Calais.  Et s’en retournèrent  ceux  qui  y cftoient  enuoyez  fàns  autre 
chofe  faire. 

En  Guyenne  toufiours  fc  faifoient  exploits  de  guerre , & au  par- 
tir de  Briancourt , les  François  alficgcrcnt  vnc  place  bien  forte , 
nommée  Floue  : Quand  ils  eurent  cfté  deuant  par  aucun  temps , ils 
firent  tant  que  par  force  ils  curent  ladite  place  : De  là  ils  s’en  allè- 
rent deuant  Limciiil , & y liurcrent  plufieurs  afiauts.  Finalement 
par  compofition  les  Anglois  rendirent  la  place , & y trouuerent  les 
François  foifon  de  viurcs , & autres  choies  à eux  nccclTaircs , qui 
leur  fut  vn  grand  reconforc  & confolation  , & là  grandement  fc 
«franchirent.  Depuis  ils  allèrent  deuant  Mulfidcn  bien  forte  pla- 
ce : quand  ils  y curent  efté  par  aucun  temps , & fait  plufieurs  & di- 
uers  a (Tau  es,  vn  Chcualicr  François  qui  auoit  cfpoufé  la  fille  du  Sei- 
gneur dudit  Mulfidcn,  fit  tant  que  ladite  place  fut  mife  en  la  main 
du  Roy,  & en  fon  obcïlTancc. 

Ceux  d’Angleterre  , qui  eftoient  dcfplaifans  de  la  mort  du  Roy 
Richard,  s’aflcmblcrcnt  vers  les  marches  de  Galles,  & enuoycrcnt  vers 
leRoy  vne  Ambafladc, en  demandant  aide  & confort  de  gens, pour 
venger  la  mort  dudic  Roy  Richard:  Et  firent  vnc  propofition bien 
notable,  en  condamnant  la  tres-inique  & dctcftablc  mort  dudit  Ri- 
chard : Et  en  monftrant  que  de  tout  temps,  le  Royaume  cftoitvc- 
nu  par  fuccclfion , & non  mie  par  Election , & deuoient  fucccder 
les  plus  prochains , & que  à Henry  de  Lancaftre  , fuppofé  qu'il 
rieuft  commis  le  meurtre  en  la  perfonne  de  fon  fouucrain  Seigneur, 
toutesfois  le  Royaume  ne  deuoit  competcr  ny  appartenir , mais  en 
deuoie  cftrc  Roy  , comme  plus  prochain , le  Comte  de  la  Marche 
d’Angleterre  : Et  furent  oüys  bien  au  long , puis  curent  relponfe, 
que  le  Roy  cftoit  prclt&  appareillé  de  leur  aider, mais  qu’ils  fulTent 
fermes  en  leur  opinion.  Et  leur  fit  donner  le  Roy  bien  largement 
de  fes  biens,  & s’en  retournèrent  en  Angleterre. 

En  ce  temps  c’clloit  grande  pitié  de  voir  le  gouucrnemenc  du 
Royaume:  les  Ducs  prenoient  tout,  & le  diftribuoient  à leurs  ferui- 
teurs , ainfi  que  bon  leur  fcmbloit.  Et  le  Roy  & Monfcigncur  le 
Dauphin  n’auoicnt  dequoy  ils  peuvent  fouftenir  leur  moyen  citât. 
Et  s’en  allèrent  les  Ducs , comme  dclfus  a cité  touche.  Le  Duc 
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d’Orlcans  fut  à Saindt  Dcnys,  où  il  requit  de  voir  le  chef  de  Mon- 

feigneur  Saindfc  Dcnys  a nud  , lequel  luy  fut  monftré:  Les  Rcli-  1406. 
gicux  difoicnt  qu’ils  l’auoient  tout  entier,  mais  ceux  de  Noûre- prf(e'se„nt 
Dame  de  Paris  fouftenoient  qu’ils  en  auoicnt  vnc  grande  partie.  Et  ce*xdtNe- 
fur  ce  y eut  grand  débat  & procès.  Le  Duc  de  Bourgongnc,  s’cn^'j^J 
retourna  de  deuers  Calais  fans  rien  faire  , dont  en  la  prefencc  du  dtS.Derj 
Roy  il  sexeufa  grandement , difant  qu’il  s’en  cftoit  retourné , dau-  '^£'s 
tant  qu’aucun  payement  ne  fc  faifoit  a fes  gens.  EtdifoitquclcRoy  Denys. 
de  Sicile,  en  Aniou  & au  Maine  auoit  pris  l’argent  de  toutes  les  LeDucd* 
Tailles  6>C  Aydcs,  lequel  luy  cftoit  ordonné  pour  payer  fes  gens,&  Bourgeeg»* 
que  rien  n'en  auoit  peu  auoir , & que  le  Duc  d’Orlcans  auoit  le  de- 
mcurnnt.  Et  au  regard  du  Duc  d’Orlcans,  qui  alla  en  Guyenne,  veu  deCàlûs, 
que  l’hyucr  approchoit,  il  luy  fut  confcillc  qu’il  lailTaft  pafler  l’hy- 
ucr , lequel  citait  très  pluuicux  , 6c  qu’en  la  nouucllc  laifon  il  fit 
fa  guerre.  Ce  que  luy  confcillercnt  les  vaillans  & anciens  Chcua- 
liers  6c  Efcuycrs  eftans  aucc  luy  : Mais  les  icunes  gens  non  bien 
ftilcx  en  armes,  luy  confcillercnt  le  contraire,  & crcut  leur  opi- 
nion , dont  ne  s’en  enfuiuit  pas  bonne  ifluë.  De  faidt  il  alfiegca  Blayc, 
qui  eftoit  vnc  forte  place , bien  garnie  de  viures , d’artillerie  , & de 
gens  de  guerre.  Et  en  auoicnt  plus  largement  que  ceux  de  dehors 
qui  tenoient  le  fiege , lcfqucls  ne  pouuoicnt  auoir  viures  finon  de 
la  Rochelle,  par  la  mer.  Vne  fois  entre  les  autres,  leur  venoit  gran- 
de quantité  de  viures , & artillerie  dudit  lieu , 6c  enuoya  au  deuant 
pour  les  conduire  iufques  à.  loft  , trois  cens  combatans  : Ceux  de 
Bordeaux  qui  citaient  fur  la  mer , lcfqucls  faifoient  tous  les  iours 
diligence  de  grcucr  les  François,  les  rencontrèrent  j ils  combatircnt 
d’vn  cofté  6c  d’autre  bien  vaillamment, par  l’cfpaccdc  deux  heures, 

& y en  eut  de  part  6c  d'autre  plufieurs  naurez  6c  blcficz  , mais  en- 
fin les  François  furent  defeonfits , & y en  eut  plufieurs  de  morts , 
tant  de  noyez  que  autrement , 6c  de  pris  enuiron  fix  vingts , 6c  les 
autres  s’en  retournèrent  en  l’oft.  Et  s’en  retourna  le  Duc  d'Orléans,  * 
& lcua  fon  fiege  , dont  on  ne  luy  donna  point  d’honneur.  En  fadtit$uri* 
compagnéc  y auoit  vn  vaillant  Cheualicr,  nomme  Me jjirc  Robert  de  % 
Charlus,  lequel  cftoit  moult  dcfplaifantde  ce  que  on  s’en  alloit  fans  Robcrt(je 
rien  faire  : Il  exhorta  plufieurs  gentils  compagnons  de  faire  quel-  charlu*. 
que  chofc  auant  qu’ils  s’en  rctournaflcnt,&:  délibéra  d’aller  aflieger 
vnc  place, qu’on  tenoie  forte  &commc  imprenable, nomméci.o«r- 
de.  Et  de  faidt , luy  6c  fa  compagnéc  y allèrent , 6c  iurcrent  que  ia- 
mais  n’en  partiroient  iufques  à ce  qu’ils  culTent  la  place  , finon  que 
par  force  ils  fuflent  combatus.  Ils  y tinrent  le  fiege  vn  an  entier, 

6c  curent  beaucoup  de  mal-aifcs,tant  pour  occafion  de  neiges,  lcf- 
qucllcs  audit  an  furent  fort  grandes  6c  excelfiues, comme  par  le  de- 
faut de  viures  , car  à grande  peine  en  auoient-ils.  Finalement  ceux 
de  dedans  voyans  qu’ils  n’auoient  aucun  fccours , 6c  que  viures  leur 
failloicnt , il  rendirent  la  place  au  Roy.  Laquelle  entreprife , & de 
/.  Iuuenal  du  V rjms,  A a ij 
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cc  qu’ils  en  eftoienc  venus  à leur  intention , fcmbla  à ceux  qui  s’y 
cognoiffoicnc , eftre  au  bien  grand  honneur  des  François. 

Comme  deflus  a cfté  touche  , fubftradfcion  fut  faite  à Pierre  de 
Lune  le  dix-hui&icfmc  iour  de  Feurier  , non  mie  du  confentc- 
ment  de  tous  : Car  l’Archcuefquc  de  Rheims  & pluficurs  autres , 
cftoient  d'opinion , & fouftenoient  quelle  ne  fc  deuoir  point  fai- 
mïdcî^n-  rc  : Cependant  vinrent  nouuclles  que  ['Antipape  Innocent  eftoit  mort 
tipapt  inno-  à Rome.  Auant  que  les  Anneardinaux  procédaient  à faire  quelque 
V„II>  Elc&h>n  , Us  firent  certains  grands  fermcns,tcndans  à auoir  Vnion 
feulement a-  en  l’Eglifc  : Iccux  faits,  ils  procédèrent  à leur  Elc&ion  , & en  eleu- 
p,t'tf»pro-  rcnc  VI1  qu’ils  renoient  pour  Pape  , nomme  Grégoire  dou^icfmc.  A- 
1 prés  & coronation , luy  & fes  Anticardinaux  cleurent  la  •voye  de  cef- 
Bioa  pdf  la  fin  f & dclibcrcrent  que  c'eftoit  la  meilleure  & la  plus  fcurc  voye 
^anv7eGte.  clu^  fe  peuft  trouucr  ; & comme  la  plus  ncccflairc  î’approuucrcnt  : 
goirc  xii.  Et  enuoya  Grégoire  à Bcncdhft  fur  ce  vnc  Bulle  bien  faite , & pa- 
frenitien,<jHi  rciHcmcnt  à tous  les  Roys  & Princes  Chreftiens , de  la  datte  de  la 
^avoycdcrdouziefme*Calende  de  Noucmbrc.Bcnedùft  reccut  l’AmbalTadcur 
ccflîon  au  de  Grégoire  bien  grandement  & honorablement  , & luy  fit  vnc 
pturlppai fer  très-bonne  chère.  Et  les  dcuxicfmcs  * Calendes  de  Feurier  il  luy  fit 
le  Schifme , vne  tres-gratieufe  rcfponfc,cn  monftrant  tout  ligne  d’auoir  vo- 
feM™Aui-  l°ntc  d’entendre  à l' Vnion  de  l'Eglifc.  Le  Roy  , & tous  ceux  de 
gnon  cédait  fon  Sang  , & Confeil  furent  bien  ioyeux  , quand  ils  apperccurent 
*cv)? adiré  £îuc  Cregoire  auoit  cette  volonté , & furent  d'opinion,  qu’il  cftoit 
leix.oat-  nccclfairc  de  pourfuiurc  la  matière  iufqucs  à la  conclufion.  Donc 
furent  ordonnées  pluficurs  Ambaflades , pour  enuoyer  tant  deuers 
Qreg0jrc  ^ qUC  Bcncdi&  t aucc  belles  & notables  Inftruâions  : On 
faifoit  toutes  les  diligences  qu’on  pouuoit  faire  en  celle  matière. 
Derechef  on  cfcriuit  Lettres  à Benediâ:  , & aux  Princes  Chre  - 
ftiens , du  hui&iefmc  iour  de  Mars , en  monftrant  tous  lignes  d’a- 
uoir grande  affc&ion  à l'Vnion  de  l’Eglife.  Ce  nonobftant  plu- 
fieurs,  tant  Prélats  que  de  l’Vniucrfité  , pourfuiuoient  tant  qu’ils 
pouuoicnt , que  la  fubftra&ion  faite  a BcncdiCl  fuft  publiée , & y 
proccdoicnt  aucuns  bien  rigoureufement  & aigrement  : Mais  cc 
nonobftant , pourcc  qu’aucuns  difoient , qu’il  auoit  eferit  fi  gra- 
tieufement  à Grégoire  fon  aduerfairc , en  monftrant  grands  lignes 
de  volonté , d'entendre  à l’Vnion  de  l’Eglifc  , il  fut  conclud  que 
rien  ne  fe  feroit  iufqucs  à cc  qu’on  euft  eu  la  rcfponfe  des  Ambaf- 
fadeurs,  qui  cftoient  allez  deuers  luy  de  la  part  du  Roy. 
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L’A n mille  quatre  cens  & fept  mourut  Oliuier  de  Cliflon , le  ohfinutûni 
vingt-quatriefmc  iour  d’Auril,qui  auoit  cfté  Conncftable  dc^^£rf 
France,  moult  vaillantChcualicr  : Et  l'appclloit-on  le  Boucha- } pour-  ^oliuier 
ce  ques  befongnes , où  il  eftoit  contre  les  Anglois,  il  en  prenoit 
peu  à rançon,  & de  Ton  corps  faifoit  mcrucillcs  en  armes  : Et  trou-  dtFrLc*, 
uc-on  qu’il  fut  né  le  iour  de  S.  George,  & fait  Chcualicr  aufli  le ?*&• 
iour  de  S.  George,  &encores  qu’il  mourut  la  veille  ou  le  iour  de  S.  B^Ther 
George.  C’eft  celuy  que  battit  à Paris  Meflire  Pierre  de  Craon} du-  <!«  Au- 
quel de  Craon  , en  réparation  d’iccluy  meffait , la  reprefen  tation  JL1 
cft  en  v ne  croix  deuant  le  gibet  de  Paris.  leur 

En  ce  temps,  il  cheut  tant  de  chenilles , limaçons , & autres  ver-  *"/’ &*'i* 
mines,  que  toutes  les  fcüilles  & herbes  des  grains  furent  comme 
toutes  du  tout  mangées, & gaftées.  "•  - ^ 

Le  feiziefmc  iour  d’O&obrc  , Tignonuille  Preuoft  de  Paris , fit  Craon 
prendre  deux  compagnons  de  trcs-ordc  & deshonnefte  vie,  lef-  tnvntcreix 
quels  auoient  commis  plufieurs  deli&s , crimes , & maléfices } & les^"r^_ 
ht  pendre , combien  qu'ils  fc  diflent  Clercs  , & aufli  cftoicnt-ils.  Et  p*ratit»d* 
fut  faite  grande  pourluite  par  l’Vniucrfité , * & aufli  par  l’Euefquc 1 *$*&*•* 
de  Paris,  contre  ledit  Tignonuille.  pirfiwàu- 

En  ce  mcfmc  tcmpspluficurs  chofes  fe  faifoient  par  les  Seigneurs, 
commc  prifes  de  bleds  & de  vins  fur  les  riuicrcs,  & autres  viures,  & • p)^Ù*dc 
fc  faifoient  plufieurs  mangcrics  par  IcsOfficicrs  particuliers, &pour-fV»'<<«faé 
ce  par  le  Roy  & fon  Confeil , fut  ordonné  que  telles  manières  ne  solide  ju- 
fe  nflent  plus,  & fut  crié  publiquement  à fon  de  trompe , que  plus  rk. 
ne  fc  fit. 

Toufiours  y auoit  quelque  grommelis  entre  les  Ducs  d’Orlcans 
& de  Bourgongne , & fouucnt  falloir  faire  alliances  nouuelles , tel- 
lement que  le  Dimanche  vingticfmc  iour  de  Nouembre , Monfei-  ^'oMcant 
gneur  de  Berry , &:  autres  Seigneurs  aflemblcrent  lcfdits  Seigneurs  & Bout- 
d’Orlcans  & de  Bourgongne, ils  oüyrcnt  tous  laMcflc  enfemblc,&g°ngnc«-. 
reccurcnt  le  Corps  de  Noftrc  Seigneur.  Et  préalablement  i urerent 
bon  amour  & fraternité  par  cnfcmblc  : mais  la  chofc  ne  dura  guc-  mot  cu- 
res. Car  le  Mcrcrcdy  enluiuant,au  foir , vn  nommé  Raouler  d'Oflon-f*mt!c'cé‘ . 
uillc  s’cmbulcha  en  vn  Hoftcl , en  la  rue  de  Barbette.  Ets’clroitaUe^wm/.à- 
cfbatrc  ledit  Duc  d’Orléans  audit  Hoftcl  de  Barbette,  auquel  on  di-  rtc™c.r*~m 
foit  que  la  Rcync  eftoit.  Et  en  s’en  retournant  pour  aller  à fon  Ho-  ,r,« 
ftcl,  ledit  Raoulct  accompagné  de  dix  ou  douze  compagnons, fail-  ••*»*/*(*■• 
lit  & bailla  audit  Duc  d’Orlcans  plufieurs  coups,  luy  rendit  la  tefte,^*'^ 
luy  couppa  le  poing, & le  tua,  & mourut.  Et  y eut  vn  de  fes  ferui-  n.Na<cn.i. 
tcurs,  Allemand,  qui  fe  ictta  fur  fon  maiftrc,pour  le  cuider  garen- 
tir,  qui  fut  tue  aucc  luy.  Pour  lors  on  ne  fçauoit  qui  l’auoit  tué , & d, 
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ftiuj  en  vue 
Ch  appelle 
qu'il  auoit 
fait  faire. 
Le  Duc  de 
Bourgogne 
s'enfuit  de 
Paris. 
Li&dclu- 
ftice. 
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difoit-on  que  ce  auoit  efté  le  Seigneur  de  Canny , pourcc  qu’on  di- 

1 407.  foit  qu’il  luy  auoit  ofte  fa  femme  : N y iamais  on  n’cuft  penfé  que 
dnduD°de  4UC  cc  cu^  £“rc'le  Duc  de  Bourgongne , veu  les  fermens  qu'ils 
Bourg,  qui  auoicnc  faits , 6c  alliances , 6c  autres  amiticz  promifes , 6c  réception 
fe  déclaré  tu  Corps  de  Icfus-Chrift.  Ec  fi  fut  à l’enterrement  vcltu  de  noir , 

^mtfJu*M~  feifant  dciiil  bien  grand,  comme  il  fembloit.  Et  difent  aucuns  que 
th tarde  ce  le  fang  du  corps  fc  cfcreua*.  Il  fut  enterré  aux  Cclcftins,  env- 
ï£rfid,re nc  belle  Chappellc  qu’il  auoit  fait  faire.  Le  Samcdy  matin  , le 
rcullic  ou  Duc  de  Bourgongne  alla  parler  au  Roy  de  Sicile, & au  Duc  dcBer- 
îîorsdc'fii  fy  > <îu*  efi°jcnt  cnfcmblc  à Nèfle  , lequel  leur  confefla  le  cas , di- 
place.  fant  qu’il  l’auoit  fait  faire:  Lors  le  Duc  de  Berry  luy  dit, qu’il  feroic 
LtD.dOt-  Bien  de  s’en  aller  6c  partir  ; aufli  s’en  alla-t’il  monter  à chcual , & 

lcans  tnterre  , _ 1 

^WA-Cclc-  partit  de  Paris. 

Le  vingt-hui&iefmc  iour  de  Décembre,  il  y eut  vnc  manière  de 
Liét  de  Iulticc  tenu  , où  on  fit  plufîcurs  Ordonnances.  Et  entre  les 
autres,  pourcc  qu’on  voyoït  le  Roy  fouucnt  malade,  il  fut  ordon- 
ne , que  fi  le  Roy  alloit  de. vie  à trefpaflcmcnt , que  fon  fils  aifné, 
quelque  aage  qu’il  cuft,fcroit  couronne  6c  facré  en  Roy.  Et  que  le 
Roy  eftant  cflonié  * de  maladie,  le  Dauphin  fon  fils  aifné  regenre- 
roit,  6c  comme  Regcnt  gouucrncroit. 

En  ce  temps  y eut  mcrucillcufes  pelées,  6c  fut  toute  la  riuiere  de 
exonuf/cy //  Seine  prife,  tellement  que  de  la  Cite  on  alloit  en  greuc,&dcSaincfc 
àdirede bi-  Bernard  aufli , 6c  pafloient  chariots  6c  charcttes  par  defliis  , comme 
demi  Ldi™  eu^enc  Pcu  ^airc  cn  P^c*nc  terre.  Et  en  Ianuicr  la  glace  1c  dcfpe- 
ça&  rompit,  & s’en  alloicnt  les  grands  glaçons,  qui  firent  maux  in- 
uaufr'fede  & mefmcment  rompirent-ils  aucuns  des  ponts  de  Paris.  Or  il 
gelée  a Parie,  y eut  vne  chofc  merucillcufc  ,c’eft  qu’on  vid  venirvn  grand  glaçon. 
Enfant  fou  fur  ]CqUCl  y auoit  vn  enfant,  & difent  aucuns  qu’il  cftoit  cn  vn  vaif- 
leufement,  feau,  “ J eut  gens  qui  fc  mirent  en  grande  diligence  de  le  fauucr, 
flo  tant  fur  & de  fai&  le  (aimèrent. 

vn  glaçon.  La  Ducheflc  d'Orléans  vint  à Paris , pour  fe  plaindre  au  Roy  de 

z.4  Duchcf-  la  mort  de  fon  mary  : mais  pour  lors  elle  ne  fit  gucres.  Après  ces 
^oles  le  Duc  de  Bourgongne  vint  à Amiens.  Et  deuers  luy  allèrent 
ftictauRtj  le  Roy  de  Sicile  , & le  Duc  de  Berry , le  Comte  de  Tancaruille , 6c 
de  ta  mort  de  Montagu.  Ce  qu’ils  firent  cnfcmblc  on  nc  le  fccut,finoncux-mcf- 
mes: Excepte  que  le  Duc  de  Bourgongne  dit, que  cc  qu’il  auoit  faic 
faire  de  la  mort  du  Duc  d’Orléans , il  auoit  bien  fait , & s’en  cxcu- 
feroit  bien  : Puis  s’en  vint  ledit  Duc  iufqucs  à Sainâ  Dcnys  , 6c  là 
fut  par  aucun  temps,  deuers  luy  allèrent  lefdits  de  Sicile,  & de  Berry, 
6c  le  Duc  de  Bretagne  , & plusieurs  autres  Seigneurs.  En  fin , cn  vn 
Le  Dut  de  Mardy  du  mois  de  Fcuricr  il  délibéra  de  venir  à Paris , & de  faidfc  y 
SET  vint , accompagné  de  bien  enuiron  mille  hommes  d’armes  : Aucc 
m etin  Armée  luy  auoit  les  Ducs  de  Limbourg  6c  de  Lorraine,  il  vint  deuers  la 
dam  Paru.  RCync  accompagne  defdits  Ducs  : Et  fit  Monfcigncur  de  Berry  vn 
difner  cn  Ion  Hoftcl  de  Nèfle , où  citaient  Monfcigncur  le  Dau- 
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phin,  & lefdits  Seigneurs:  Et  comme  tout  publiquement  crioient 
a Paris , Viuc  le  Duc  de  Bourgotigne.  Et  y auoit  diuers  monopoles , & crjsfilb 
langages.  Le  Ieudy  huidlicfme  iour  de  Mars, il  fit  faire  vnc  propo-  tieuxdtVi- 
fition  par  vn  Doâcur  deuant  nommé  Maijbre  Ican  Petit,  lequel  s’ef- 
força  de  iuftifier  le  cas  aduenu  en  la  pcri'onnc  du  Duc  d’Orléans  fre-  gnc. b 
re  du  Roy,  par  ledit  Duc  de  Bourgongne,ou  par  fon  ordonnance, 
alléguant  plufieurs  cas  de  diuerfes  cfpcccs , qu’on  difoit  auoir  elle  d»Sn»e  & 
commis  par  ledit  Duc  d’Orléans , pour  lefquels  il  fouftenoit  qu’on  ^'fximè'rar 
le  deuoit  tenir  & reputer  tyran.  Et  concluoit  qu’il  eftoit  licite  à vn  fofw&Iean 
chacun  de  le  tuer , ou  faire  tuer,  veu  que  autrement , comme  il  di-  - 

foit,  ne  fc  pouuoit  faire  : Laquelle  chofc  fcmbloit  bien  cftrange  à /"eUditD. 
aucunes  gens  notables,  & Clercs  : mais  il  n’y  eut  eu  fi  hardy  qui  en  «ht» fait  de 
euft  ozc  parler  au  contraire.  Le  Vendredy  , ledit  Duc  de  Bourgon-  bor- 
gne vint  deuers  le  Roy , en  le  priant  que  de  ladite  mort  il  le  vouluft  Uans  ,«»- 
tenir  pour  exeufé , & qu’il  ne  cuidoit  aucunement  auoir  mal  fait , ***"  ty" 
mais  entant  qu’il  en  auroit  aucune  rancune  contrcluy,  qu’il  luyvou-  LeRcjd*»t 
luft  pardonner  : Lors  le  Roy  bénignement  & doucement  luy  par- 
donna,  & faifoit  ce  qu’on  vouloit  : Aulfi  cftoit-il  aucunement  cm-  f„rde»»e  v» 
pcfchc  de  maladie.  fi  horrible 

Celle  nuid  , le  Roy  alla  coucher  aucc  la  Rcyne , & difoit- on 
qu’à  caufc  de  ce  il  auoit  elle  plus  malade , qu’il  n’auoit  elle  dix  ans 
auparauant  : Et  vfoit-on  de  diuers  langages,  Se  mcrucillcux. 

La  Rcyne  fc  doutant  que  aucune  commotion  ou  grand  incon- 
ucnicntn’aduint  à Paris,  s’en  alla  à Melun,  & emmena  Monfeigneur 
le  Dauphin, fa  femme  Se  tous  fes  enfans  aucc  elle.  Pareillement  au- 
dit lieu  s’en  allèrent  & partirent  de  Paris  le  Roy  de  Sicile , les  Ducs 
de  Berry  Se  de  Bretagne  , le  Conncllablc  & Montagu  , Se  plufieurs 
autres,  dont  le  Duc  de  Bourgongne  fut  trcs-mal  content.  Et  eftoit 
ladite  ville  de  Melun  bien  garnie  de  gens  de  guerre.  Ledit  de  Bour- 
gongne enuoya  vers  ladite  Rcyne,  & ht  tant  par  belles  paroles  quel- 
le fut  appaifée. 

Mefîïre  Cligner  de  Brebant  Admirai  de  France  , qui  eftoit  à feu  P.dcBre- 
Monfeigneur  d’Orléans , fut  defapointé , & Meflirc  Guillaume  de  f g 


meurtre. 


>■* 


démit  de  U 


Chaftillon  Seigneur  de  Dampierre,  fait  Admirai  en  fa  place.  

En  ce  temps , y eut  vnc  fille  de  laboureur , qui  fut  née  fans  bras  charge d'M- 
Se  iambes,  & en  autres  membres  très-bien  formée.  Guillaume 

En  ce  temps , grandes  diligences  fc  faifoient  de  l’Vnion  de  l’E-  «*l«quc* 
glife,  par  tous  les  Roys  Se  Princes  Chreftiens , defirans  fort  d’auoir 
vn  feul  Pape,  Se  vnique.  Grégoire  l’Antipape  enuoya  à Bencdiâdc  ce. 
bien  notables  Se  bons  Clercs , lefquels  curent  audience , & propo- 
ferent  ce  que  bon  leur  fembla,  en  fouftenant  leur  maiftre.  Et  d’au bru  »j 
tre  codé,  de  la  partie  de  Bcnediél  & de  fon  obeïflancc  on  leur  ref-'-,w*a- 
pondit  bien.  Et  y eut  diuerfes  paroles  d’vn  codé  & d’autre  aucune- 
ment arrogantes  & afpres.  Et  finalement  il  fut  conucnu  que  pour 
cftrc  atTemblcz  , le  lieu  de  Gennes  en  Lombardie  eftoit  propice  Se 
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conucnablc  : Et  de  ce  par  Notaires  prefens  fut  ordonné  d’en  faire 
Inftrumcns  publics,  & par  gens  notables , clcus  tant  d’vn  collé  que 
d’autre , il  fut  ordonne  que  Inftrumcns  fc  feroient  bien  amples,  de 
la  manière  de  conuenir , Se  de  la  garde  de  la  ville , Se  des  perfonnes 
Se  biens  de  ceux  qui  y viendroient  Se  comparoiftroient.  Et  de  ce, 
fpccialcmcnt  furent  faites  de  moult  grandes  diligences.  Bcncdidfc 
auoit  efté  content  de  la  voye  de  cejfion , & par  jîlulicurs  & diuerfes 
fois , tant  par  le  Roy  que  ceux  de  l’Vniuerfitc  , fut  fommé  Se  re- 
quis qu’il  en  baillaft  les  Bulles  : mais  oneques  il  ne  le  voulut  fai- 
re,dont  on  fut  bien  mal  content.  Le  Roy  enuoya  vnc  notable  Am- 
balTadc  à Rome  deuers  l’Antipape  Grégoire,  en  luy  priant  qu’il  luy 
pleuft  de  pcrfcucrcr  en  fa  pourfuitc  dcl’Vnion  de  l’Eglifc,  Se  firent 
les  AmbalTadcurs  leur  propofition  : Mais  il  fcmbloit  bien  aux  ma- 
nières que  tenoit  Grégoire , & à fes  paroles , qu’il  ne  queroit  que 
fubtcrfuges,&  delais  friuoles  : Et  quand  on  apperccut  fes  manières 
de  faire , on  le  fomma  qu’il  tint  ce  qu’il  auoit  promis , c’eft  à fça- 
uoir la vtyc de ajfbu.  Et  nulle  refponfe  n’y  fie,  dont  les  Ambalfa- 
e* Grégoire  deurs  de  Bencdidt,qui  eftoient  prefens,  fc  plaignoicnt  fort , en  di- 
cuiiudcHt  en-  fanc  qu'il  tardoit  trop  à faire  fa  refponfe.  Et  à la  fin  fit  vnc  rcfpon- 
pMctdtr,  k bien  maigre , laquelle  ne  fut  point  acceptée.  Et  aulTi  n’cftoit-cc 
dr  n accem-  qu’vnc  maniéré  d’cualion  mal  colorée.  Et  pourcc  derechef  fut  fom- 
fUr  ru» de  ' qU'ii  deelaraft  fa  volonté  , Se  qu’il  vouluft  entendre  Se  tant  fai- 
f* tendant*  rc,cjuc  en  lain&e  Egiile  y cuit  bonne  & parraitc  Vnion.  Mais  au- 
* tre  chofc  les  AmbalTadcurs  n’en  curent.  Et  pourcc  s’en  retourne- 
me'  rent  deuers  le  Roy , Se  ceux  qui  les  auoient  enuoyez , Se  firent  leur 
relation  de  ce  qu’ils  auoient  trouué  à Rome. 

Les  prifes  des  bleds , auoines,  vins,  Se  autres  viurcs,  lefquellcs  fc 
faifoient  pour  le  Roy  Se  les  Seigneurs  fc  continuoicnt,&  quand  les 
aniïmu**  Marchands  Se  pauures  gens  venoient  demander  leur  argent , on  ne 
furicsM*r-\z\ii  en  bailloit  point , que  d’aducnturc  la  moitié  ouïe  tiers.  Dc- 
njuraii-i»  cluo)r  ^CS  pla*nrcs  vinrent  au  Roy  , dont  il  fut  bien  mal  content,  Se 
fccncURoj.  ht  défendre  Se  crier  à fon  de  trompe  que  plus  cela  nefcfit.Toutes- 
fois  on  difoit  que  la  Reync,&  le  Duc  de  Bourgongne  auoient  fait 
audit  cry  limiter  temps,  feulement  de  quatre  ans. 

L’Vniucrfitétoufiours  pourfuiuoit  le  faidt  des  Clercs  qui  auoient 
efté  pendus,  dont  le  Roy  ordonna  qu’ils  fufTent  defpcndus  fimplc- 
ment  : Mais  l’Vniucrfitc  n’en  fut  pas  contente. 

Paroles  s’cfmcurcnt  fort  en  la  ville  touchant  la  propofition  de 
Maiftre  Ican  Petit*,  des  conditions  du  feu  Duc  d’Orléans  , Se  plu- 
ficurs  notables  gens  en  eftoient  tres-mal  contcns. 
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An  mille  quatre  cens  & hui& , apres  la  fubftra&ion  faicc  à LEgiifiJ» 
Benedid,  & les  Ordonnances  Royaux  mifes  fus , par  Icfqucl-£^*r?”* 
lEglife  de  France  fut  réduite  à fes  anciennes  Libertez,  & fran- U- 
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chifcs,  ce  fut  choie  neceftairc  de  pouruoir  à la  forme  & manière  de 
^ •*  *•*“  I — — _ c _ _ -ii  * - ~ * ■*  t franchi  (es  j 


conférer  les  Bénéfices , tellement  que  les  Supports  de  1*’ Vniuerfité  5,“î!? 
flirtent  bien  pourueus  : Et  y eut  Ordonnances  faites , belles  & no- 
tables, dont  tous  furent  contens. 

Il  y eut  en  Parlement  des  procès,  touchant  les  Comtez  de  RoulTy  Procès  nu- 
& de  Brenne,  entre  le  Roy  de  Sicile  & les  vrays  heritiers  de  ceux  de  ^ûltsCom* 
RoulTy  : Il  y auoit  long -temps  que  la  caufe  cftoit  introduite, 
auoit  eu  le  Roy  de  Sicile , ou  fes  predcccfleurs  la  rccrcancc  : Mais  nc- 
audit  an  ceux  qui  eftoient  heritiers  obtinrent  le  principal. 

Audit  an,  le  cinquicfmc  iour  de  May,Mclfire  Guilhume  de  Ti-  Guillaume 


gnonuillc , qui  cftoit  Clerc , & bien  notable  Chcualicr  fut  delà-  ^CJ'S 
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:non- 


pointe  de  1 ertat  de  Preuoft  de  Paris.  Et  difoit-on  que  c’cftoit  pour-  T^pctlfuiu 
ce  qu  il  auoit  fait  pendre  lelclics  Clercs,  dont  delîus  cft  faite  men- ^f^n'uec” 
tion  dont  aucuns  l’exeufoient.  Car  il  n’auoit  rien  fait , que  par  le 
confcil  des  gens  du  Roy  de  Chaftcllct , & s'en  exeufoit  bien  gran-  I’rcuoft.  efi 
dément  & notablement.  Mais  la  vraye  caufe  cftoit,  pource  qu’il  fic-ffi,Prfn' 
quentoit  fouucnt  en  iHoftcl  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- Comptes. 
lcans,  & fi  nc  vouloir  pas  faire  beaucoup  de  choies  eft ranges, qu’on 
vouloit  qu’il  fit , en  delaiffant  & omettant  l'ordre  de  Iulticc  • Ety,piCTre<,e* 
fbt  mis  ejf/cj/ir e Pierre  des  Efftrs , qui  eftoit  de  lHoftcl  du  Duc  de  l 


Bourgongne,  lequel  en  cutvn  bon  falaire*,  comme  cy-aprcsfcra  dit'**'  Pr?uoft 

Rr  lion  .ir» i i i*  »-»-«  • .n  .«  • . de  Paris. 
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en  temps  & lieu  : Et  au  regard  dudit  TignonuiUc , il  fut  ordonné 
eftrc  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  Lai.  nn.il  eut  U 

Le  Lundy  quatorziefmc  iour  de  Iuin , fht  apportée  vnc  Bulle  de 
Bcncdiû  ? par  laquelle  il  excommunioit  & mettoit  tout  le  Royau-  UftvtZT 

C’  Et  Pource  4UC  aucuns  difoient , que  la  conclulîon  crAt,it- 
prife  1 an  mille  quatre  cens  & fix,  n’auoit  pas  cfté  deuement  cxccu-  Bulle shubt 
tec,&  qu’il  y eutdiuerfcs  opinions,  & que  aucuns  cncorcs  tenoient  J' 

Pa^*  & <lu’iI  auoit  dic  ne  «endroit  chofc  qui cZmJT.t 
fuit  délibérée,  ny  neccdcroit  point,  il  fut  délibéré  que  defditcs  Sen-  & mat*nt 
tcnccs  on  appclleroit  en  diuerfes  manières  & formes,  qui  lors  fu 

rent  aduilccs , & fi  luy  fit-on  fubftratftion  plus  ample  qu’aupara-  f*<t 
uant.  r 1 r «rf/p»/. 


Pour  appaifer  1 Vniucrfité  de  Paris,  & aufli  l’Eucfquc,  fur  ce  que  Deux  Efi*- 
S Clercs,  dont  drrtnc  rft  Fi  ir/a  m^nrinn  J 1 1 A/n 
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les  Clercs , dont  deffus  cft  faite  mention , auoient  cfté  pendus  il  l,trthnaUx‘ 
fut  ordonne  qu  ils  feroient  dépendus , & mis  en  terre  faintfte.  Par- 

QUOV  IC  lcizirimr  mnr  A*  o.  _ r / 
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auoy  le  lciziclme  iour  de  May  ils  furent  dépendus , & mis  en  cof- en ^0n9ier 

fres  de  bois  par  le  bourreau  : Puis  à proceftions  grandes  & folem-f^î"**" 
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T"  ncllcs  ils  furent  apportez  au  paruis  de  Noftrc-Damc.  De  là  ils  fu- 
l font rcnt  Portcz  * Saindt  Mathurin , où  ils  furent  enterrez  : 8c  pour  cc- 
fû>utctfoisàU  fte  caufe  on  foana  toutes  les  cloches  des  Colleges  8c  Parroifles  de 

Vniucr-  Paris- 

Gic  dtpen-  Le  vingt  & vnicfmc  iour  du  mois  de  May , le  Roy  fut  amené  au 
dus  (jr enter-  Palais,  où  fut  exhibée  la  Bulle  dclïus  dite  : Et  fit  vnc  notable  pro- 
2ËT  pofiüon  vn  bien  notable  Do&cur  en  Théologie  , nomme  Courte - 
tuxMuhu-cuiJJe,  qui  monftra  les  iniquitez  & inciuilitcz  de  ladite  Bulle , & la 
nns'  nullité  i parquoy  publiquement  fut  defehirée  , 8c  fut  dit  8c  déclaré 
Ladite  Dul-  deuoir  cftrc  arfe  , 8c  ainïï  fut  fait.  Et  fccut-on  que  à Paris  y auoit 
dit  UctZ'c  deux  hommes  cftans  à Pierre  de  la  Lune , fc  difant  le  PapcBcncdidfc, 
tfrbrujittpu-  l’vn  nommé  Coujfeloux , 8c  l’autre  Gonfalue , qui  auoient  apporté  la- 
^amsTui  : lcfquels  furent  pris  8c  emprifonnez , efeharfaudez,  mi- 

l'auoicnt  ap • Ctrcz,&  prefehez publiquement.  Et  leur  fit  le  Sermon  vn  notable 
ponce empri-  £)0&cur  cn  Théologie,  Miniftre  des  Mathurins. 
mUtuTÀr-  Au  Liège  y auoit  oicn  grand  débat,  entre  l’Eucfquc  du  Liege  8c 
(jUA» , & re-  ceux  du  pays,  lcfquels  s’eftoient  mis  fus , 8c  allèrent  alfieger  la  ville 
PSA.  Traidb , 8c  fc  tinrent  deuant  par  aucun  temps.  Mais  le  Comte  de 
jlrc  des  Ma-  Hainaut  à grande  puilTance  entra  au  pays,  & tres-piteufement  tout 
'dIm  Mon-  dcftruifit,cn  faifant  tous  maux  que  ennemis  ont  accoutumé  de  fai- 
ürclcc  üu.  i.  re.  Et  difoit-on  publiquement  que  c eftoit, pourcc  qu’ils  vouloienc 
'carre  du  °luc  ^cur  Lucfquc  fuft  Preftre.  Lequel  Eucfquc  requit  aide  au  Duc 
Liégeois  de  Bourgongne,  luy  priant  qui!  luy  vouluft  aider  8c  fccourir  com- 
coninitstr  mc  fon  parent, ce  qu’il  délibéra  de  faire  : Et  pour  celle  caufe  il  par- 
^Hi«£iUe  de  Paris,  Se  s’en  alla  cn  Artois, & cn  Flandres,  8c  manda  gens  de 
fevoulost  toutes  parts. 

fœrtPrtfirt.  Après  le  partemenc  du  Duc  de  Bourgongne,  la  Reyne  vint  à Pa- 
ris le  penulticfmc  iour  d’Aouft,  bien  accompagnée,  de  deux  à trois 
mille  combatans,  &Monfcigncur  le  Dauphin  aucc  cllc,&  s’en  vint 
loger  au  Louurc  : Et  difoit-on  qu’elle  auoit  mandé  la  DuchclTc 
d’Orléans  quelle  vint  à Paris , demander  iufticc  de  la  mort  de  fon 
mary. 

Le  cinquicfmc  iour  de  Septembre , cheut  à Paris  grotte  grefle , 
qui  fit  maux  innumcrablcs , tant  aux  champs  qu’en  la  ville , car  el- 
le eftoit  grolTc  comme  oeufs  d'oyc. 

Stiiaa»!  les  Les  Officiers  & Confcillcrs  du  Roy  cftoient  cn  grand  foucy , 
^es'&’cmcbê- comme  on  pourroit  pouruoir  au  gouuerncmcnt  du  Royaume.  Le 
yw</,iuue-Roy  eftoit  malade , Monfeigneur  le  Dauphin  icunc , les  Seigneurs 
nd  défi  or-  cn  diuifion  8c  haync  les  vns  contre  les  autres.  Et  fut  aduifé  que  c’e- 
tMittrpù.ome  ft°h  ^ moins  mal  ejue  la  Reyne  prcfltlaflen  Conflit,  & eu  fl  le  gouuerncmcnt, 
u Rejr.e  au-  que  de  laiflcr  les  chofes  cn  l’eftat  qu  elles  cftoient.  Et  hit  ordonné 
"’t'rmment  <îuc  cc  & nionftrcroit  par  Mclfirc  Iean  luuenal  des  Vrfins  Aduocat  du 
du  Royaume  fto)>,dont  defius  a efté  faite  mention , 8c  par  le  Procureur  general 
ulhluulfre-  du  R°y-  Laquelle  chofc  il  fit  bien  grandement  8c  notablement  cn 
juntes  du  la  prcfcncc  de  ceux  du  Sang,  8c  des  Prélats,  8c  de  foifon  de  peuple. 
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Et  après  la  propoficion  faite,  il  fur  conclu  que  la  Reyne,  le  Roy  cflant  T“ 
malade,  prefderoit  au  Confèil,  aurait  le  ayuuernement  du  Royaume.  ^ J ^ 

Le  vingt-huiéticfme  iour  d'Aouft  , la  Duchelfc  d'Orléans  vint  à maladie. 
Paris , & la  fille  du  Roy  femme  du  icunc  Duc  d'Orléans  aucc  elle. 

Laquelle  Ducheflc  eftoit  moult  fort  cfploréc,  & non  fans  caufc cel- 
le s’en  vint  loger  en  Bchaingne , & les  enfans  demeurèrent  à Blois. 

Et  le  cinquicfme  iour  de  Septembre, ladite  Duchcflc  bien  humble- 
ment vint  deuers  Monfeigneur  le  Dauphin , & les  Ducs  de  Berry, 
de  Bretagne,  & de  Bourbon,  & fit  fa  complainte  bien  piteufement. 

Il  luy  fut  dit  quelle  fuft  la  bien-venue,  & que  vn  autre  iour  on  luy 
feroit  rcfponfc,&  s’en  retourna  en  fon  Hoftcl  de  Bchaingne.  Et  Ie y Idorleaw 
ncufiefme  iour  vint  le  Duc  d’Orléans  à Paris, en  bien  humble  cftat,  aucc  Char- 
veftu  de  noir  , & tout  droit  s’en  alla  à Sainft  Paul  vers  le  Roy , luy  fi1' 

1 t 1 , 1 o ‘ J vtentdeman- 

faire  la  reuercncc , & demander  vengeance  de  la  mort  de  ion  père  : derauRoj 
Il  luy  fut  rcfpondu  qu’on  luy  feroit  toute  raifon.  De  là  il  s’en  alla  •"fiîctdcU 
en  l’Hoftcl  de  Bohême  vers  fa  mère  & fa  femme..  Le  Mardy  enfui-  'depar 
uant,  l'Abbé  de  Scrifi  fit  vne  propofition  en  la  prcfcncc  de  Mon-  l*  Due  de 
feigneur  le  Dauphin,  & des  Seigneurs  deiTus  dits,  & prit  fon  thème: 
lujhtia  & ludicium , f>ra[)arario Jedis  tua.  Lequel  il  deduifit  biengrande-  ^ ^ 

ment  & notablement,  en  deteftant  la  mort  de  Monfeigneur  le  Duc  r 
d’Orléans , & monftrant  la  grande  énormité  du  cas.  En  rcfpondant  Scrify  à 
aux  cxcufations  & mouuemcns  du  Duc  de  Bourgongne , en  mon- 
ftrant  qu’il  n’auoitcaufc ou  apparence  dcl’auoir  fait,&que  des  cho- 
fes  qu'il  allcguoitjfin’cftoit-cc  pas  à luy  à faire  de  le  faire  tuer:  Et  fie 
tant&  fi  grandement  fadite  propofition,  que  tous  ceux  qui  eftoient 
prefens, difoientplcincmcnt  que  oncqucsfi  grandefaute  ne  fut  faite 
auRoyaume  de  France, fi  iufticc  n’en  eftoit  faite, & que  le  Duc  de  Bour- 
gongne clairement  auoit  confifqué  corps  & biens.  Et  après  que  ledit 
Abbé  eut  propofé , & cfté  oiiy  longuement , Maiftre  Guillaume  Guillaume 
Coufinot,  vn  notable  Aduocat  en  Parlement,  commença  à parler, 

& en  effedt  prit  Conclufions  les  plus  hautes  & grandes, qui  fe  pou-  parlement. 
uoient  faire  en  la  matière  : Alors  apaés  ladite  propofition  fur  ce  fai- 
te, on  les  fit  retrairc  , & eut  Monfeigneur  de  Guyenne  aduis  auec 
ceux  de  fon  Sang  & autres  prefens,  du  Confeil  du  Roy,  de  ce  qu’il 
auoit  à rcfpondrc.  La  deliberation  cftant  faite , on  fit  appcllcr  la 
Dame  d’Orléans,  & les  enfans.  Et  leur  fit  rcfponfc  Monfeigneur  le 
Dauphin,  que  la  mort  du  Duc  d’Orléans  fon  oncle  luy  dcfplaifoit, 

& à tous  les  prefens,  tant  de  fon  Sang  que  autres , & qu’ils  auroient 
iufticc.  Et  après  ce,  tous  ceux  des  fleurs  de  lys  là  prefens, promirent 
d'aider  à en  faire  iufticc , & fe  déclarèrent  parties  formelles  contre 
le  Dlic  de  Bourgongne.  Et  pource  qu’on  apperceuoit  bien  que  le- 
dit Dauphin  fauorifoit  aucunement  le  Duc  de  Bourgongne, & fon 
party , il  fut  délibéré  qu’on  mettroit  gens  d’armes  dedans  Paris.  Et 
ainfi  fut  fait. 

Le  Duc  de  Bourgongne  pendant  ces  chofes  eftoit  es  marches  du 
I.  Iuucnal  des  Vrfins.  B b ij 
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Licgc, & en  fa  compagnéc  le  Comcc  de  Hainaut,  l’Euefquc  du  Lic- 

I4°°*  gc  , bien  dix  à douze  mille  combatans  : Les  Liégeois  s’eftoient 
auflî  mis  fus,  ayans  grande  voloncé  de  combatre  j ils  faillirent  hors 
de  la  ville  du  Liège  , en  intention  de  refifter  aux  autres , qu’ils  tc- 
noient  pour  leurs  ennemis,  & approchèrent  tellement, qu'ils  fc  vi- 
rent les  vns  les  autres:  Les  Liégeois  cftoient  de  trente  quatre  à tren- 
te fix  mille  telles  armées  : Au  regard  des  gens  de  Bourgongne  c’c- 
lloicnt  gens  de  guerre  : Et  y auoit  des  Archers  du  Boulonnois,  & 
autres  de  Picardie.  Les  Seigneurs  & Capitaines  du  pays  de  Bour- 
gongne eftoicnc  le  Prince  d Orenge , les  Seigneurs  de  Saindl  Geor- 
ge , de  Vergy  , d’Efpagny  , & autres.  De  Picardie  les  Seigneurs  de 
Croüy,de  Rafle,  & de  Hely.  De  Flandres,  les  Seigneurs  de  Guillcl- 
lcs , de  Fouckcmbcrg,  de  Duinckcrkc,  & de  Robois.  De  Champa- 
gne, les  Seigneurs  de  Chaftcauuilain,&  de  Dampierre.  De  France, 
Mcflîre  Guichard  Dauphin , le  Seigneur  de  Gaucourt , & autres.  Et 
fi  y clloit  le  Comte  de  Marre,  d’Elcoffc.  Et  quand  ils  virent  les  Lié- 
geois, ils  ne  s’effrayèrent  de  rien  , & leur  fcmbloit  bien  que  ce  n’c- 
ftoient  pas  gens,  quelque  multitude  qu’ils  fuflent , qui  arrcllaffcnt 
gucrcs , & qui  ne  fuffent  bien  aifez  à defeonfire  , & ainfi  en  ad- 
uint.  Car  apres  que  les  batailles  s’aflcmblcrcnt , les  Liégeois  n’arre- 
llcrcnt  comme  point,  & furent  defeonfits.  Et  y en  eut  bien  de  vingt 
4uL?c  ^ a v‘ngc  quatre  mille  de  morts  , & fut  ladite  bataille  Je  vingt-troi- 
geois parie  ficfmc  iour  de  Septembre  audit  an.  Et  de  la  partie  du  Due  de  Bour- 
d <ie  Bout-  gongne  y eut  feulement  de  feptantc  à quatre-vingts  perfonnes  mor- 
tes.  Et  difoit-on  communément  que  la  plufpart  dcfdics  Liegois 
mourut  fans  coup  ferir,  & pour  la  multitude  chcurcnt Tvn  fur  l’au- 
tre à grands  tas,  & s’eftouffoient,&  les  clbahit  bien  le  trai&  des  Pi- 
cards, qui  eftoit  merucillcux. 

DiuijîtHidSi  Quand  les  nouucllcs  vinrent  à Paris  de  ladite  vi&oirc , aucuns 
f 'd’i'd !t‘~  ncn  ^urcnt  Pas  *°ycux-  Et  commcnça-l’on  à faire  venir  gens  d’ar- 
vtQdre , nu-  mc>  & garder  fort  les  portes  de  Paris,  & les  ponts  & paffages  des  ri- 
cu*,  jf4u«-  uicrcs  d'Oife,  Ainne,  & autres,  Afin  que  le  Duc  de  Bourgongne, & 
yùBturt  ^cs  gcns  > n’euflent  aucun  paflage  pour  venir  en  France.  A Paris  les 
chofes  cftoient  bien  douteufes , &c  vfoit-on  de  mcrucillcufcs  paro- 
les &c  langages , qui  cftoient  fort  à la  faueur  du  Duc  de  Bourgon- 
gne-  Et  y eut  aucuns , qui  pour  les  plus  enflammer , firent  femer 
mura  centre  qu’on  leur  vouloir  ofter  leurs  chaifnes , 6c  harnois , & femerent  ce- 
dulcs  tres-fcditieulcs  contre  le  Preuoft  des  Marchands , qui  eftoit 
L b'cfom  bien  notable  homme.  La  Rcyne  délibéra  d'ofter  &:  faire  partir  le 
treuutrtjui  R0y , & voulut  emprunter  argent  : mais  elle  ne  trouua  oneques  per- 
f°nnc  qui  luy  vouluftrien  prcftcr.Toufiours  eftoit  en  fon  imagina- 
Et  ftre jeu i rion  de  s’en  aller,  & d'emmener  le  Roy  & les  enfans.  Et  manda  ceux 
‘meùerURvy  k en  gran£le  quantité,  & leur  dit  quelle  eftoit  dcfplaifantc, 
tà-fatuf»»:,  de  ce  qu’on  luy  auoit  rapporté,  qu’elle  vouloit  faire  ofter  les  chaif- 
t*g.  « 66.  ncs  & |îarnoij  ^ & qUC  oneques  n’y  auoit  penfé.  Et  que  s’ils  n’en 


Roy  de  France.  197 

auoicnc  à Paris  affez, qu'elle  en  fincroit  largement,  & qu’ils  demeu- 


ralTenc  bons  & loyaux  , & vrays  fubiers  du  Roy , & en  bon  amour  1 408. 
& dile&ion.  Apres  le  Chancelier  de  France  prie  la  parole  , & dit 
qu'on  ne  fc  deuoit  pas  cfmcrueillcr  fi  on  auoit  mandedesgens  d’ar- 
mes, veu  les  diuifions  qui  commençoient , & les  murmures  qu’on 
faifoit , & qu’ils  feroient  bien  qu’ils  s'en  voulurent  déporter.  Le 
troifiefmc  iour  de  Nouembre  le  Roy  partit  de  l’Holtcl  Sain Paul, 
en  la  compagnéc  du  Duc  de  Bourbon  , & de  Montagu.  Et  fe  mit 
en  vn  batteau  aux  Cclcltins , & palTa  iufqucs  à Saind:  Vidor , & y 
auoit  bien  mille  & cinq  cens  hommes  d'armes  pour  l'accompagner.  Dangers  fur 
C'efto:  grande  pitié  des  pillcrics  & roberics  qui  fc  faifoient  fur  les 

I & 1 rr  ■ V r n i n . r cuufe  des  * 

champs,  & ne  paiioit  pcrlonnc  qui  ne  tult  dcltroulie,  pille, & del-  cturfesdes 
robe.  Et  falloir  quand  les  Prélats,  gens  d’Eglife  , ou  autres  perfon- 
nés  d’eltat  vouloicnt  aller  dehors , qu’ils  ruflent  accompagnez  de  LaRejn 


gens  d’armes.  Le  cinquicfmc  iour, par  la  porte  Saindfc  Antoine  par- 

• . _ iw-T  1 .*  r r * _ r de/few  fe 

tirent  la  Rcync,  Monleigneur  le  Dauphin,  la  remme  , les  Roys  de  rf/»>#<Gicn 


Sicile,  & de  Nauarre  , le  Duc  de  Berry  , & autres  Seigneurs , & s’en 
allèrent  tous  iufqucs  à Gycn.  Et  à Gycn  fc  mirent  fur  la  riuicrc  de  °"fS' 
Loire,  &s’cn  allèrent à.Tours. 

Le  quatricfmc  iour  de  Décembre  audit  an,  mourut  de  courroux  Decedsde 
& de  dcüil  la  Duchefle  d'Orléans , fille  du  Duc  de  Milan  , & de  la  J^deleln 
fille  du  Roy  Ican:C’eftoic  grande  pitié  d’oiiyr  auant  fa  mort  fes  re-  Galcas.se/- 

frets  & complaintes.  Et  piteufement  regrettoit  fes  enfans , & vn  j 
altard  nommé  * Jean,  lequel  elle  voyoit  volontiers,  en  difant  qu'il  Louy s Due 
luy  auoit  efié  emllé,  & qu’il  riy  auoit  a peine  des  enfans,  qui  fuft  fi  bien  taillé 
de  venger  U mort  de  fon  pere,  qu’il  efloit.  ftardd  Or- 

De  l'allée  du  Roy  , de  la  Rcyne , & des  Seigneurs , ceux  de  Paris  !'***• 
furent  moult  troublez  & cfbahis.  Quand  le  Due  de  Bourgongne  Longue" if- 
fccut  ledit  partement , il  n’en  fut  pas  bien  content , & délibéra  de  le ,Up»jten. 
venir  à Paris.  Le  vingt-huiéticfme  iour  de  Décembre  il  y entra  aucc 
le  Comte  de  Holandc,  & grande  quantité  de  gens  d’armes,  & n’al-  dh-r- 


la  perfonne  au  deuant  de  luy.  Et  fut  par  aucun  temps  à Paris , & fes  ^ff^Zfe 


gens  cftoient  fur  les  riuicres  de  Seine,  Marne , Yonne,  & vnc  partie  d‘„ dépend u 
fur  la  riuicrc  de  Loire.  Et  le  premier  iour  dç  Feurier  fc  partit  le  Duc  ^7.^ 
de  Paris,  & enuoya  le  Comte  de  Hainaut  *•  à Tours  deuers  le  Roy,  ps&f l'enf- 
la. Reyne,  & les  Seigneurs  qui  y eftoient,  & parla  à eux.  Et  fut  pri-  feur  d'A\- 


fe  vnc  iourncc  à Chartres , pour  trouucr  paix  & accord  entre  les  bct,z?*e‘* 


Btniere , 


Seigneurs , & pacification  des  differens , fous  ombre  dcfqucls  plu-  cemte  de 

Z'  — — 1_  P.  P.  ’ f* _ ! T Y"\  N ’ I1  P . . ..  I I 11/ÿ  . 


ficurs  grands  maux  fe  faifoient.  Le  Roy  a Tours  fut  très- tort  mala- Ha,nAUt> 


de  , iufqucs  au  vingt- r.cuficfmc  iour  de  Nouembre , auquel  il  re-  ZtbndeVxé- 
couura  lancé.  Et  traita- on  aucc  le  Comte  de  Hainaut , qu’il  filt  tant  Seigneur  de 
que  le  Duc  de  Bourgongne  confcflalt  qu'il  euft  mal  fait , & qu’il 
demandait  pardon  au  Roy.  Et  pour  celte  matière  futenuoyé  aucc i Empereur 
ledit  Comte  de  Hainaut  Montagu  grand  Mailtrc  d’Holtclclls  par- 
lcrent  au  Duc  de  Bourgongne,  ôc  y eut  plufieurs  paroles  d’vn  coïté  f4g. i8j. 

B b iij 


1 


Diglllzed  by  Google 


i?8 


Histoire  de  Charles  VI. 


Se  d’autre  : Finalement  refpondit  le  Duc  de  Bourgongnc, qu’il  n’en 

1 408.  feroit  rien  , Se  qu’il  cuidoit  auoir  tres-bien  fait.  C’cftoit  pitic  des 
Bourgogne  piHcrics  qui  revoient.  Ceux  de  Paris  allèrent  à Tours  prier  au  Roy 
veut  en  qu’il  retournait  à Paris.  Et  le  vingt-cinquiefmc  iour  de  Feurier , le 
aucune  faon  j)uc  Bourgongnc  en  fon  fimplc  eftat  entra  à Paris  , Se  auoit-on 

rcconnoijrre  , r O O A- 

AHoïr fdiliy > bonne  clpcrancc  que  tout  s’appailcroit- 

nj demander  Le  vingt-huiûiefme  iour  dudit  mois  de  Feurier,  enuiron  midy, 
pardon  au  purujnc  vnc  mcruciHcufc  tempefte  de  vents  & tonnerres , aucc  vnc 
LesP an fem  groflc  pluye,  qui  fît  beaucoup  demaux , & entre  les  autres  foudroya 
VRo‘ dé  reut vne  trcs-bellc  Abbaye  de  S.  Bernard  , nommée  Royaumont , que  S. 
\»r en  leur  Louys  fonda  : Et  fi  lc  temps  eftoit  mcrucillcux  , encores  failoicnt 
plus  grands  dommages  les  gens  de  guerre  cftans  fur  les  champs. 
fuheufe  Allez  toit  apres  lc  Duc  de  Bourgongnc,  entrèrent  a Paris  lcCom- 
umpejle  fur  tc  Hollande  , Se  le  Comte  de  Namur.  Et  pourcc  que  lc  Duc  de 
Roytumôt,  Bourgongnc  craignoit  Se  fc  doutoit  d’aller  à Chartres , pour  doute 
fondée  par  de  fa  perfonne  , il  fut  aduife  que  lc  Comte  de  Hollande  iroit  à 
S. Louys.  Chartres , accompagné  de  gens  de  guerre,  afin  que  inconuenicnt 
Conférence  n’aduint  ny  d’vn  cofté  ny  d’autre.  Lc  dcuxiefme  iour  de  Mars  y cn- 
pwappaftr tra  Comte  de  Hollande  accompagné  de  cinq  cens  hommes 
les  troubles  d'armes  non  armez  , Se  de  deux  cens  tres-bien  armez  Se  ordonnez. 
duRojatemt.  £>'s  auparauanc  y eftoicnt  le  Roy  ,1a  Reyne,  Se  les  Seigneurs  deflus 
Ledit  Due  dits.  Enfin  le  ncuficfme  iour  de  Mars  y entra  lc  Duc  de  Bourgon- 
neveutve-  gnCj  qUi  s’en  vint  droit  deuers  le  Roy, & la  Reyne,  là  y eftoit  pre- 
uefsTeRoy  lent  k ieune  Duc  d’Orléans  : Et  fut  ouucrtc  la  matière  du  Traité , 
eju'auecmain  tcl  qu  il  fc  pouuoit  pour  lors  faire.  Il  y auoit  foifon  de  gens  de  Pa- 
ftTte'  ris,c’cft  à fçauoir  l’vndcs  Prefidens  de  la  Cour,  certain  nombre  des 
Députez  du  Seigneurs,  les  Aduocats  Se  Procureur  du  Roy , lc  Preuoft  des  Mar- 
&dsUvi!ie  c^anc^s  > & lcs  Efeheuins , Se  plufieurs  Bourgeois , Se  autres  perfon- 
dc  Paris  a in-  nés  d’eftat  : Et  fut  la  paix  faite , Se  y eut  certains  accords , Traitez, 
diteCtnf*-  & promcfl'cs  faites, Se  fcrmens,&fccntrcbaifcrcnt  Orléans  &Bour- 
gongne.  Et  deuoit  auoir  lc  Comte  de  Vertus  la  fille  du  Duc  de 
Bourgongnc  en  mariage  : Et  pria  lc  Duc  de  Bourgongnc  au  Roy  , 
que  s’il  auoit  aucune  rancune  contre  luy  pour  ledit  cas,  qu’il  lavou- 
luft  ofter  de  fon  cœur , Se  pareillement  au  Duc  d’Orléans.  Et  lc  fit 

rtc  er  recon-  rr  r \ i 1 i ~ 

cthattonfetn - le  Roy  , Se  aufli  ht  Orléans  par  lc  commandement  du  Roy  : Et  y 
teentrtOz-  cuc  granclcs  ioyes  faites  par  tous.  Ce  fai&  . lc  Duc  de  Bourgongnc 

lcans  (ÿ-  r . 1 r,  .11  \ 1 . . , & • n 

Bourgon-  ians  boire  ny  manger  en  iaviüc,  monta  a chcuai,  & s en  parut.  Et 
gnc-  auoit  vn  tres-bon  Fol  en  fa  compagnéc,  qu’on  difoit  cftrc  Fol-fagc , 
tre  d’vu  Fol-  1C(ÎUC1  tantoft  alla  acheter  vnc  paix  d’Eglifc,&  la  fit  fourrer,  Se  di- 
fapt.  foit  que  c’cftoit  vne  paix  fourrée.  Et  ainfi  aduint  depuis. 

En  ccftc  année  fut  tenu  à Pife  Concile  general.  Et  y auoit  hui<ft 
ncral 'ttnu~a vingt  Archcucfqucs , Eucfqucs,  Se  Abbez,  fix  vingt  Maiftres  en 
Pife.  Théologie , Se  bien  trois  cens  Docteurs  qu’en  Loix  , qu’en  Droift 
Canon ,fans  les  Ambafl'adeurs  des  Roys,  Princes,  Vniucrfitcz, Col- 
leges, Se  autres  fans  nombre. 


Paix  four- 
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En  ce  temps,  Aimé  de  Broy  enuoya  défier  le  Duc  de  Bourbon, 
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difant  qu’il  deuoir  faire  certain  hommage  au  Duc  de  Bourgongne,  1 4° S. 
& luy  fit  guerre.  Mais  ledit  Duc  fc  mit  lür  les  champs , & contrai- 
gnit ledit  Aimé  à luy  venir  crier  mcrcy.  Et  pourcc  qu'il  auoit  pris 
aucunes  places  fur  ledit  Duc  de  Bourbon, il  les  rendit.  Et  aufli  ledit 
Duc  auoit  bien  grande  pui  (lance. 

Audit  Concile  general  furent  priuez  du  Papat  Grégoire  & Bene-  Smtnei  du- 
di&.  Et  fut  cleu  vn  Cardinal  Cordelier,  & nommé  Alexandre. 

Le  Dimanche  dix-fcptifme  iour  de  Mars , le  Roy  entra  à Paris,  fL/dut  Gré- 
ée fut  rcccu  à moult  grande  ioye.  Il  y auoit  trois  Cardinaux,  c’eft  à Soirc*/>  >ss. 
fçauoir  ccluy  de  Bar,  de  Bordeaux, & d'Efpagnc,  & les  Roys  de  Si- 
cilc , & de  Nauarre , 8c  les  Ducs  deflus  dits , excepte  Orléans , 8c  Alexandre 
Bourbon. Le  Icudy  cnfuiuanc  la  Rcyne  y entra, accompagnée com-  p^trede 
me  deflus,  c’eft  à fçauoir  dcfdits  Rç>ys,  8c  Ducs, fans  les  Cardinaux:  Candie 
Et  cftoient  toutes  les  Dames  de  la  Rcyhc  veftuës  de  blanc  : Lors  fe 
faifoient  grandes  chères  a Paris  aux  Hoftcls  du  Roy  , de  la  Rcyne,  & 
& de  tous  les  Seigneurs,  & és  maifons  dçs  Bourgeois  de  Paris  en  di-  E"tr'e  da 
uers  üeux.  Roi&dtU 


Roj&dt 
Rcyne  d Pd- 
rit. 
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L’A  N mille  quatre  cens  & neuf,  les  Geneuois  cftoient  fous  le 

gouuerncmcnt  du  Roy  , ou  le  Marcfchal  Boucicaut  cftoit  I4°9* 
commis  pour  le  Roy , 8c  par  long-temps  y fut , durant  lequel  il  fit  Boucicauc 
le  mieux  qu’il  peut.  Et  fut  en  Sarrafinefmc  faire  guerre  aux  Sarra-  Gouutrntur 
fins.  Mais  fouaaincmcnt  les  Geneuois  le  mirent  dehors  : Et  difoit-  *G'n"cs 
on  que c’cftoit  pourcc  que  les  François , 8c  autres  gens  de  diuerfes mis  lundi- 
nations , qui  eftoient  en  fa  compagnéc  , faifoient  pluficurs  chofcs  ctBtvîBt* 
qui  ne  leur  plaifoicnt  pas.  , 

Il  y auoit  vn  Anglois  nommé  Haymon , qui  fit  appcller  de  gage  purtemni  & 
de  bataille  ^icjfire  Guillaume  Baflaille.  Et  maintenoit  que  à la  befon-  "bnrfTdef 
gne  des  fept  François  contre  fept  Anglois,  donc  deflus  eft  faite  Frison, 
mention*, il  s’eftoit  rendu  à fon  frère, refeous  ou  non.  Et  que  com- & 
bien  que  les  François  en  la  fin  obtinflent , que  toutesfois  ledit  Ba- 
ftaillc  déuoit  cftre  8c  demeurer  prifonnier  : Lequel  Baftaillc  difoit  ‘J®- 
le  contraire.  Et  fur  ce  y eut  gage  adiugé.  Et  vinrent  en  champ  bien 
armez  ,&  habillez.  Et  auoit-onconfcillcauditBaftaillc,  qu’il  n’aflail- 
lift  aucunement  ledit  Anglois:  mais  feulement  fc  defendift  : Et  l’ An- 
glois qui  auoit  grande  volonté  de  le  greucr , fouuent  s’efforçoie  de 
frapper  Baftaillc , -lequel  touliours  deftournoit  de  fonpouuoir  les 
coups  de  l’Anglois.  Et  tellement  par  bonne  manière  le  défendit , 
que  l’Anglois  n’obtint  pas  à fon  intention,  fans  ce  que  l’vn  ny  l’au- 
tre fufl'cnt  bleflcz. 

En  cc  temps  aufli  y auoit  vn  Anglois  nommé  Cornouaille , qu’on 
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“ tejioit  grand  Seigneur  en  Angleterre*  & vaillant  Chcualicr.  Il  vint 
’ en  France , à faur- conduit , pour  faire  armes  pour  l'amour  de  fa  Da- 
me, voircs  à outrance:  Aufli  y auoit-il  en  la  Cour  du  Roy,  vn  vail- 
lant Chcualier  , qu’on  difoit  Sencfchal  de  Hainaut , lequel  fit  fça- 
uoir  audit  Cornoüaillc  qu’il  cftoit  preft  de  luy  accomplir  le  faitl 
d’armes,  ainfi  qu'il  le  requeroit.  Le  dix-huidticfmc  iour  dudit  mois 
dcluin,fc  comparurent  en  la  prcfcncc  du  Roy, bien  montez, & ar- 
mez , prefts  de  s’aflcmblcr  l’vn  contre  l’autre  : Mais  le  Roy  les  fit 
tous  deux  prendre , & feparcr , en  leur  défendant  qu’ils  ne  fiflent 
Ordonnance  plus.  Et  fut  lors  faite  vnc  Loy  ou  Ordonnance  : Que  iamais  nuis  ne 
contre  let  Jùjfent  receus  an  Royaume  de  France,  à faire  gages  de  bataille,  ou  fai  fl  d'armes, 
fnon  tjuil  y euft  gage  iugé  par  le  Roy,  ou  la  Cour  de  Parlement. 

En  ce  mois,fut  le  mariage  confommé*dc  Monfcigneur  le  Dau- 
phin & de  la  fille  du  Duc  de  Bourgongnc.  Et  ccluy  du  Comte  de 
Charrolois  fils  dudit  Duc,  & de  la  fille  * du  Roy. 

Et  combien  que  deflus  a cfté  fait  mention  de  la  priuation  de 
Bcncdidt  & de  Grégoire , fciitc  l’année  paflec , & de  l’Elcdtion  d’A- 
dielc  Bon,  lexandre.  Toutcsfois  aucuns  difent  que  ce  fut  ccftc  année  prefente, 
fmnt*Ba"rm  & en  ce  mois.  Et  en  fit-on  grande  folemnité  à Paris , tant  de  feux, 
ReroHjffancee  que  de  chanter  Te  Dcum  lattdanm , & fonner  les  cloches. 

4 a!ont*d^  Au  mo*s  I^cr,  1e  feiziefmc  iour, mourut  l’Euefque  de  Paris, 

grâces  o Pd - nommé  d'Orgcmont,  dont  le  pcrcauoit  cfté  Chancelier  de  France.  Et 
rij.ponrU  fut  cclUy  qU’on  dit  auoir  cfté  trouué  mort  en  fa  cauc  confommé  de 
fnféhttAn-  grauellc , & ’de  poux , par  punition  diuine , à caufc  qu’il  auoit  fait 
tîpdpes Gre-  mourir  JMeffire  Jean  des  Mares  fans  caufc.  Et  Maiftre  Pierre  du  Pré 
noîft.  ' bourreau  de  Paris , mit  en  vn  certain  lieu  les  os  dudit  des  Marcs,  ou 
Pierred  Or-  ils  furent  bien  vin^t- quatre  ans.  Et  après  par  fes  enfans  & amis  fu- 
Chdnc^iier  rcnc  °^cz  j & mis  a Saindtc-  Catherine  du  Val  des  Efcholiers  en  fa 

de  France,  fcpulturc. 

^ Au  mois  de  May , feu  Mcffire  Guy  de  Roye  Archcuefquc  de 

&depoux,  Rheims,  lequel  auoit  eu  trois  Archcucfchcz,  c'eft  à fçauoir  Tours, 
tnpnnmon  Sens,  & Rheims , fc  mit  en  chemin  pour  aller  au  Concile  General. 
<j"‘uaue>t  Et  vint  en  vnc  ville  prés  de  Gcnnes , & fc  logea  en  vnc  hoftcllcric. 
fait  mourir  II  auoit  vn  valec  Marcfchal,  lequel  prit  débat  auec  aucuns  de  la  vil- 
\TIZ7‘  le , & y eut  vnc  manière  de  commotion.  Et  quand  l’Archcucfquc 
Marcs, p.j4.  oüit  ladite  commotion,  il  voulut  defeendre  les  degrez  de  fa  cham- 
Ere, pour  aller  tout  appaifer.  Et  en  defeendant  il  y eut  vn  de  la  vil- 
gardet,  par  le , qui  tiroir  d’vnc  arbalcftrc , & d’aducnturc  le  vircton  ou  traidt 
P.  duPr^  d’arbaleftc  entra  par  vnc  petite  veuë  , qui  cftoit  ju  long  des  degrez 
Parit, pnùC  P11  °ù  il  defeendoit,  &a(Tcnna  fur  ledit  Archcuefquc, dontilmou- 
mittn  terre  rut,  & alla  de  vie  à trcfpafrcmcnt,  qui  fut  grand  dommage.  Et  fit  la 
^Mifrtdifi-  Iuft*cc  de  la  ville  crcs-grandc  punition  de  celuy  qui  auoit  tiré  le  vi- 
bcl fiüeaif-  rcton. 

needn Roj,  lc  trcizicfmc  iour  de  Septembre,  Dame  Ifabeau  de  France,  fem- 

<H79.4  mc  du  Duc  d’Orléans , alla  de  vie  à trefpaffcmcnt , & mourut  en 

enfan- 
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enfantant , qui  fut  grand  dommage , & pitiç. 
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a PariS * & ad*eurs  cn  cc  Royaume , on  prenoit  par  au&oritc  de  1 ^°9' 
Iülticx  tous  IcsGcncuois  qu’on  trouuoit,pour  la  rébellion  quia-  Gennoiî 
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* _ mumci* 

Le  feptiefmc  iour  dOdiobre,  fut  pris  Monfeigneur  /eauîP'""" 

deMomagi  grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy , qui  auoit  piques  de 
leizc  a dix-fcpt  ans  comme  touc  gouucrné  le  Royaume  de  France  , 

& auoic  m Jrlt:  , £Ilcs  b,cn  grandement  & hautement  en  grands  li-  * 

gnages,  & fait  plufieurs  acquefts.Et  fut  fils  d’vn  Clerc  des  Comptes, 

w a»"?0  C d Vn  Aduocac  dc  Parlement.  Et  auec  luy  fut  pris 
Maiftre  Martin  Gouge  Euefquc  de  Chartres,  & vn  nommé  Mai- 
ltic  Pierre  de  Lcfclat.  Les  caufes  n’eftoient  que  pour  ofter  ledit 
Montagu  du  gouuerncment  qu’il  auoit.  Et  ne  furent  lcfdits  Gouge 
& Lelclat  gucrcs  prifonniers , & payèrent  certaine  fomme  de  dc- 
mers.  Mais  au  regard  dudit  Montagu  , le  dix-fcpticfmc  iour  dudit 
niois  d Odtobrc  , il  fut  condamne  par  Meflîrc  Pierre  des  Effars  à Iean  s'de 
cftre  décapité  aux  halles  dc  Paris.  Combien  qu’il  fuft  Clerc  marié  M°”,aSu\. 
cum  vmca  virÿnc , & auoit  cfté  pris  en  habit  non  difforme  à Clerc. 

Mais  cn  le  menant  a la  Iuftice,  on  luy  veftit  vnc  robe  my^partic  dc u”juRoJ' 
blanc  & de  rouge , qui  cftoit  comme  on  difoit  fa  deuife.  Et  eftoit  LaZ'*. 
moult  plaint  dc  tout  le  peuple.  Et  doutoit  fort  ledit  des  Effars  qu’il  ?r- Maiftrc 
ne  fuft  refcous,& pourec  en  allant  il  difoit  : Quil  ejhit  tnijlre  & cou-  Z'-Zt. 
fM  de  la  maladie  du  Roy,  & tjuïl  defrokait  CanrZï  des  Tailles & Jydis  W- 

Et  tenon  ledit  Montagu  en  fes  mains  vne  petite  croix  de  bois  quii  " 
baifolt.  &cn  très-grande  patience  & deuotion  fouffrit  la  mort. 

Et  duoit-on  communément  que  cc  cftoit  plus  par  volonté  auc'^‘"'T*c' 
raifon.  r “ f*rundtm~ 

Les  chofcs  eftoient  bien  mcrueillcufcs  lors  à Paris  cn  grands  mur- -5'  ^£,ctro 
mures,  &diuifions,  tant  desPtinces  que  du  peuple.  Et  y eut  vne  te-  % 
formation  mtfc  fus , & Commiffaires  ordonnez , par  lefquels  on  exi- 
gea grande  finance  de  tous  les  Officiers  du  temps  paffi?  comme  de 
ccuxaufquclsle  Roy  auoit  fait  dons.  Et  prenoit-on  argent  des  fubiets 
fans  les  ouyr  cn  cognoifTancc  dc  caufc.  Et  prefidoit  Monfeigneur 
dc  Guyenne,  par  lequel  fut  ordonne  que  Monfeigneur  de  Bourgon-  Co™m;,r3i' 
gne  suroît  le  gouuerncment.  Le  Roy  dc  Nauarre , & le  Duc  de  Ber- 
ry,  & autres  du  Sang,  Nobles,  & des  plus  notables  dc  Paris  eftoient  T*^mr 
bien  mal  contens  des  manières  qu’on  tenoit.  Et  parla  le  Duc  dc /wOÆcicr5* 
Berry  bien  aigrement  au  Duc  dc  Bourgongne , lequel  cn  tint  peu 
dc  compte.  Et  combien  que  le  Roy  dc  Nauarre  euft  grandes  allian- 
ces  auec  le  Duc  de  Bourgongne  par  fermens  & promeffes  : toutes- 
fois  il  s allia  au  Duc  dc  Berry  : Et  afTez  toft  après  s’en  allèrent , & 
partirent  de  Paris. 

Aucuns  difent  que  ccftc  année , dc  nouucau  furent  creez  les  Ef- 

“ dcs  Marchands:  “*==. 
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' que  ce  fuft , cous  ceux  qui  auoienc  eu  amour  ou  alliance  aücc  ledit 

Seigneur  de  Montagu  eurent  à fouffrir.  Il  auoiedeux  frères , Tvn 
des  Mar-  Archcucfque  de  Sens , 1 autre  Euclquc  de  Paris  , qui  rcccurcnt  les 
chands.  femmes  parentes , &c  aucuns  de  leurs  fcruitcurs  leur  faifoicnc  beau- 
coup de  bien. 

Le  Duc  Philippes  de  Bourgongne , & depuis  le  Duc  Ican  aufli, 
auoienc  fait  faire  pluficurs  grands  engins  de  bois  pour  baftillcr  Ca- 
* j»4j.i8o.  lais*,  Et  eftoit  belle  chofc  de  voir  le  marrain  qui  y cftoic.  Aucuns 
meus  de  mauuaife  volonté  en  vnc  nuitt  y boutèrent  le  feu , 6c  fut 
tout  ars  & bruflé.  Et  ne  peut- on  oneques  fçauoir  qui  ce  auoit 
fait. 

Audit  an  mille  quatre  cens  & neuf,  fut  en  l’Iflc  de  France  vers 
Scnlis  vn  merucillcux  tonnerre,  qui  chcuc  en  vnc  bien  notable  Ab- 
L'Eglift  de  baye,  nommée  Royaumont:  Et  y ardic  bien  la  moitié  de  l’Eglifc  , 6c 
fnijUt™*1  k cl°chcr  > eftoient  les  cloches.  Lcfquclles  de  la  force  du  feu 
tonnerre.  furent  toutes  fondues , & le  plomb  donc  ladite  Eglife  eftoit  cou- 
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Aimé  de  Broy  eftoit  vn  Capitaine  de  gens,  de  compagnces  de 
diuerfes  nations , faifans  maux  infinis.  Et  auoit  toufiours  efte  au 
Duc  de  Bourgongne  : mais  il  Ce  difoic  au  Duc  de  Sauoyc.  Et  dcrc- 
. 1.  chef  commença  à faire  guerre  au  Duc  de  Bourbon , qui  eftoit  vail- 
lant en  armes.  Et  difoit  Aimé , que  c'eftoit  pour  fon  Seigneur  le 
Duc  de  Sauoyc  : pourcc  que  le  Duc  de  Bourbon  ne  luy  vouloir  fai- 
re hommage  d’aucunes  terres  que  il  tenoit  de  luy.  Parquoy  le  Duc 
de  Bourbon  alTcmbla  allez  haftiuement  gens  de  guerre,  & fc  mit  en 
chemin  , prés  du  lieu  où  eftoit  ledit  Aimé  , lequel  quand  il  vid  la 
puiflancc  du  Duc, il  fc  mie  en  fuite:  Mais  il  ne  le  fccut  tant  hafter, 
que  fes  gens  ne  fulTcnt  morts  ou  pris  , & la  plus  grande  partie 
noyez.  Et  fi  prit  le  Duc  vnc  place , qu’on  difoit  cftre  audit  Aimé. 
Le  Duc  de  Bourgongne  y vint , 6c  fit  la  paix  dudit  Aimé  enuers  le 
Duc,&  luy  enuoya  en  fers,  pour  en  faire  à fon  plaifir.  Et  en  faucur 
dudit  Duc  de  Bourgongne  il  luy  pardonna  : Et  promit  ledit  Aimé 
d’ cftre  feruitcur  de  Monfeigneur  de  Bourbon. 

Le  quinzicfmc  iour  de  Iuillet,le  Duc  de  Brabant  cfpoufa  la  fille 
du  Marquis  de  Morauic. 

Le  Duc  d’Orléans  impetra  vn  mandement,  pour  adiourner  en  la 
Cour  de  Parlement  le  Comte  de  Neuers , fur  certaines  demandes 
qu’il-  auoit  intention  de  faire  : Et  fut  par  vn  Sergent  adiourné  en  fa 
Sergenr  4-  perfonne , lequel  Sergent  en  s’en  retournant  fut  pris,  & fes  Lettres 
prrsdiuirad-  defehirées,  & fut  pendu  à vn  arbre,  qui  fut  vn  horrible  & detefta- 
'txjiliüvn  ble  cas  : Quand  le  Comte  de  Neuers  le  fccut  il  en  fut  bien  dcfplai- 
Comte  dt  fant , & s’en  vint  deuers  le  Roy  , & fa  Cour  de  Parlement , & s’en 
dml'vntr^  Purgca  tant  par  ferment,  que  aufti  par  tcfmoins.  Mais  toutesfois  le 
bn  en  t'eu  pauure  Sergent  demeura  mort.  Et  ne  peut-on  oneques  fçauoir  qui 

ce  auoic  fait. 


Roy  de  France.  zo$ 

Le  Pape  Alexandre  après  fa  nouuelle  creacion,enuoya  le  Cardi- 
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naldeBar  deuers  le  Roy,  lequel  fut  très- honorablement  rcco^Auf-  iôuys°cwr 
fi  cftoit-il  prochain  parent  du  Roy.  dmai,  & je- 

p un  Duc  de 

, Bar  en  1 415. 

Vice  enjim- 

M.  C C C C X.  ïÿ'vcr, 

L’An  mille  quatre  cens  & dix,  le  Roy  de  Sicile  eftant  vers  Na-  Q 
pics  , accompagné  de  plufieurs  François , Bretons , & Ange-  4 
uins,  pour  refifter  à ï’entreprife  du  Roy  Lancelot , s’allia  d’vn  vail- 
lant Capitaine  de  gens  d’armes , eftant  au  pays  de  Romanic  , nom- 
mé Paul  des  f^rfins.  Lequel  lignage  des  Vrfins  eft  bien  grand  & puif- 
fant  és  marches  de  Naples,  & de  Romanic.  Et  eftoit  ledit  Lancelot 
à Rome,  & fe  rencontrèrent  comme  en  batailles  les  vns  contre  les 
autres.  Et  fut  ledit  Roy  Lancelot  defeonfit,  parquoy  il  fc  retira.  Et 
difoit-on  qu’il  y auoit  eu  de  beaux  & vaillans  fai&s  d’armes,  & que 
ledit  Paul  fut  caufedcla  victoire  qu’eut  le  Roy  Louys.  Et  fife  n’cuft- 
il  cftc,  ceux  du  pays  de  France  culfcnt  fait  vnc  grande  occifion  des 
gens  de  Lancelot.  Mais  il  l’empefeha , difant  que  ce  n’eftoit  pas  la 
manière  du  pays.  Et  tccouurcrent  les  François  Rome,&lcchaftcau 
de  Sainft  Ange. 

En  l’année  deffus  dite  mourut  le  Pape  Alexandre  V.  & fut  clcu 
vn  nommé  Balthafarde  Cojfc, qui  cftoitCardinal,&  homme  de  fai Oc,  v.pag.  i99. 
& auoit  cfté  Légat  à Boulongne,  & auoit  tenu  les  Boulonnois  en 
grande  fubiction , lequel  fut  appelle  Jean  vingt  & troifiefme.  leaocxu. 

Il  vint  vn  iour  à Paris  vn  Fol,  qui  fembloit  auoir  fens  & enten-  ««  xxiii. 
dément,  à qui  l’euft  voulu  oüyr  parler.  Et  difoit  qu’il  guariroit  le 
Roy,  & fit  en  grcue  aflcmbler  beaucoup  de  peuple, & ht  fcmblant 
& manière  de  prefeher.  Et  toute  fa  conclufion  fut  qu*on  cnuoyaft 
deuers  le  Pape , & qu’il  feroit  merucillcs  : Et  cognut  - on  bien  que 
c’cftoit  vn  vray  fol,  & s’en  alla. 

Le  mariage  du  fils  du  Roy  de  Sicile,  & de  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
gongne  fut  fait,&  grandes  alliances  & fermens  entre  eux. 

Les  Ducs  de  Berry  & de  Bourbon  partirent  de  Paris,  comme  def- 
fus eft  dit,  & allèrent  à Gycn , où  eftoient  les  Ducs  d’Orléans  & de 
Bretagne,  & les  Comtes  d’Alençon, de  Clermont,  & d’Armagnac  : PUfimn 
Et  là  fit  vnc  manière  de  propofition  le  Duc  de  Berry,  en  déclarant 
plufieurs  choies  contre  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et  s’allièrent  tous  timiGitn, 
cnfcmble  , & firent  fermens  6c  promcÙcs  ac  fe  aider  6c  conforter  Utfmt 
l’vn  l’autre  contre  ledit  Duc  de  Bourgongnc.  Et  cfcriuircnt  au  Roy, 

& aulfi  aux  bonnes  Villes , & Prélats  du  Royaume  Lettres , cfqucl-  **£<7» 
les  eftoient  incorporées  celles  qu’ils  cfcriuoicnt  au  Roy , & les  eh 
uoyerent  aux  Prélats  6c  bonnes  Villes,  dcfqucllcs  la  teneur  s’enfuit  • goMHernf 
Les  Ducs  de  Berry , d Orléans , & de  Bourbon  , les  Comtes  d'Alençon  & 

J* Armagnac , a Reuercnd  Pcrc  en  Dieu  l'EueJquc,  Doyen,  & Chapitre  de  la |»*. *”***"' 
I . / menai  du  V rfins.  Ce  ij 
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'ville  de  Beauuais  ,falut  ç?  dilctfwn..  Nous  tefcriuom  anoftre  trts-redouté  c T 
foUHerqp  Seigneur  j MonfeigneUr  U Roy , en  U maniéré  qui  s’enfuit. 

Vous  très-haut  CT  tres-cxceUent  Prince  , noftre  très -redouté  çr  ffauutrai# 
Seigneur  le  Roy , expofons  & Jignifions  en  très  grande' clameur , & complain- 
te , les  chofes  cy-aprés  déclarées  : Nous  les  Ducs  de  Berry , d'Orléans , & de 
Bourbon , & les  Comtes  dAkjiçon ),  ^y)d' Arynagmtç  ,vos  trcs-humbles  On- 
cle, païens  , gr  fubiets , pour  nous  , pour  tous  nos  adhérons  , & 'vos  bien- 
veüiUans,  comme  les  drviéls  de  -voftre.,  Couronne , Seigneurie  , & Maicftê 
Royale  i [oient  fi  notablement  wftitufz^  'vous  en  iceux , & icenx  fondez  en 
vous,  en  tuftice  , pui fonce , <fy  vraye  obeyjfance  de  vos  fubiets  , tellement  que. 
en  tous  les  Royaumes  & Scigpeuries  du.  monde , l’ejlat  gr  l'autorité  de  vous 
ft)  de  vojlrc  dite  Seigneurie  en  revendit.  Soyez  4uJf  tnoinéî  gr  conjkcré fl diT 
gnement , que  du  foin  fl  Siégé  de  Rome  ,gr  de  toutes  nations  gr  Royaumes 
Chrejliens,  vous  ejhs  tenu  gr  appelle  Roy  T rcs-Chreftien  * , gr  finguhcre- 
metrt  renommé  en  adminijlration  de  vraye  Iufiice  , gr  a icelle  pkijjamment  exer-r 
cer,  gr  exécuter  fans  acception  de  per [onne , tant  au  pauure  comme  au  riche  ,gr. 
comme  Empereur  en  voftrc  Royaume,  (ans  cognoiffancc  d'aucun  Souke-, 
rain,fors  feulement  de  la  diuine  JMaiefté ,dçnt  ce  voks  eft feulement  grfingp-\ 
licremcnt  oflroyc.  Soit  aufi  le  noble  corps  de  ceux  de  voftrc  Sang  ferme  gr  toint 
par  obyfjance  en  vraye  vnité  à l’auclorité  de  voftrc  Seigneurie  & Maiefté  , 
pour  icelle  feruir , garder,  Jouftenir ,gr  défendre  comme  membres  ;,  gr  fu  biets 
de  vous  ; gr  a proprement  parler  comme  membres , gr  parties  de  voftrc  propre 
corps  les  premiers  gr  principaux  pour  vous  obeyr,  eux  gr  chacun  deux  plus 
que  nuis  autres , tant  pource  qu'ils  y font  plus  tenus  & obligez,comine  pour  bon 
exemple  àtous  vos  autres  fubiets  de  rcuerencc  , gr  de  vraye  obeyjfance.  Pourgardei- 
aujftgr  fairegarder  l'eftat  (jy  autorité  de  voftrc  dite  Seigneurie,  par  telle  maniéré 
que  vous  ayez  fur  eux  & fur  tous  'vos  f^ets  ^e‘ne  pûjfance  gr  Seigneurie , 
en  telle  liberté  , autorité , faculté , & exercice , comme  Roy  c r Empereur  peut 
gr  doit  auoir  fur  fes  fubiets.  Et  tellement  que  par  voftrc  puiffancc , gr  le  Sce- 
ptre de  voftrc  JMaicfté  Royale , vous  premicz  & guerdonniez  les  bons , puni  f- 
ftez  les  mauuais  , gr  corrigez  les  malfaiteurs  , rendiez  *i  vn  chacun  gr  le 
mainteniez  en  ce  qui  eft  fien,  teniez  gr  adminiftriez  iujtice  indifféremment  (fty 
communément  à vn  chacun.  Par  telle  maniéré,  que  par  icelle  vous  teniez  coffre 
Royaume  paiftble,  à la  louange  premièrement  de  Dieu  noftre  Créateur,  après  à 
l'honneur  de  vous,  au  bien  de  vos  fubiets,  *0  bon  exemple  de  tous  autres , en 
enfuiuant  les  nobles  (jy  faintes  voyes  de  vos  predeceffeurs  Roys  de  France,  qui 
en  cefte  maniéré  ont  toufours  goiluemé  ce  noble  Royaume,  (jy  par  ce  tenu  en 
paix , honneur  (dy  tranquillité.  Et  tellement  que  routes  nations  Chrtfticnnes  , 
voi fines,  (fy  loingtaines,  voire fouuentesfois  les  me  forçons  ont  recouru  par  dc- 
uers  vous,  (fty  voftrc  noble  Confèil  en  leurs  grands  débats  , ffy  affaires,  comme 
à la  vraye  fontaine  de  Iujtice,  ffy  de  toute  tiyauté.  Et  il  foit  ainfi , noftre  tres- 
redouté  & Souucrain  Seigneur,  que  de prefent  vous,  voftrc  honneur,  lu- 
ftice,  (fty  l'eftat  de  voftre  Seigneurie,  (oient  foulez , (fty  bleffez  , (fty  ne  vous 
laijfe-on  feigneurier  voftre  Royaume ,ny  gonuerner  la  chofe  publique  d’iceluy  en 
telle  jranchife  (£y  liberté,  comme  raifon  voudrait , comme  Ceft  chofe  bien  euidente- 
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à, toutes  gens  d'entendement • rPourçerxx oftre  très-  redoute  & fouuerain 
Seigneur,  AW  cy-dejjxi  nomme?. , /oww«  alite ? , CT  ajjemble ? , pour  aller 
par  deuets  vous , pour  vous  humblement  remonflrcr,  CT  informer  au  vray  de  l’e- 
fiat  de  vojh'c  perforine  , CT.  de  Monfcigncur  de  Guyenne  voflre  ai  fié  fis,  CT 
comme  vous  eftts  détenus  demene ?,  dugouuernement  au  fi  de  v ofre  Seigneu- 

rie, de  vo(he  /uflice  , de  voflre  Royaume , CT  de  toute  la  ebofr  publique  d iceluy. 

co  que  nous  oüti  k plain  en  cefle  matière,  CT  aufi  ceux , f aucuns  y en  a,  qui 
veuillent  dire,  aucune  chef  au  contraire , par  l’aduis, confiil  CT  deliberation  de 
ceux  de  voflre  Sang  CT  lignage  , des  Prend' hommes  de  voflre  Confeil , CT  au7 
trtSjqu’il  vous  plaira  pour.çefle  caufitmtndcr,  CT  appeler  en  tel,  cr  f grand 
nombre  comme  vous  verre ? cfire  a faire , vous  pouruoyc?  rtaument  ffr  de 
fatcï,  amfi  qu'il  vous  plaira  >x  la  fureté  , franchi  f , CT  liberté  de  voflre  per- 
fonne , CT  de  z^JonfcigneUrJe  Guyenne  voflre  aifné,  fis , de  voflre  Eflat  , 
de  voflre  Seigneurie  , Cr  fr  vofrç.  lujlice  ,XT.  m gouuemcment  de  voflre 
peuple , (fr  de  voflre  Royaume,  CT  de  toute  U chçfè  publique  d iceluy.  Et  que 
la  Seigneurie  de  ce  Royaume  , fouélorite , l exercice  , CT  la  pttijfancc  d iceluy  , 
refde  CT  demeure  en  vous  franchement  ffr)  libéralement , comme  raifrn  cf,CT 
non  a autre  quelconque.  A cis  fins  çjF  contlufons  obtenir , exécuter?  CT  mettre 
fus  reaument,  CT  de  fcH  • Nous  cy-dejfus  nomme voulons  employer  CT  f*- 
pofèren  voflre  fermer  nos  perfnnes , nos  cheuances , nos  amis,  CT  nos  fubieti  , 
fr)  tout  .ce:  que  Dieu  nous  a donné  & prefleen  ce  monde  : A ref fier  au  fi  CT 
débouter  ceux  qui  voudtvïent  venir , ou  faire  aucunes  chofcs  alçncontr  e ,Ji  aucuns 
en  y amt,  Et  au  plaifrdePucu  , noilre  crcs-rcdouté  & fouuerain  Sei- 
gneur, ne  penfons  ïamais  départir  dbenfemble , iufejites  a ce  que  nous  oiiis , vous 
aye?  pourueu  ft)  remédié  aux  ïnconueniens  dejfus  déclaré ?,  (tf  qut  nous  voyons 
CT  cegnoifions  vouseflre  a flain  refiably , CT  remis  en  honneur,  frf  hauteffe  de 
voflrt Royale  Maiefté , (frf  en  l’auélorité,  liberté , franchi f,(fr  pleine  pmffamx 
de  vous , CT  de  voflre  Iufhce,  (frf  Seigneurie,  tA  ce  faire,  noltic  tics-redou- 
tc  & fouuerain  Seigneur,  nous  fouîmes  contraints,  tenus , frf  oblige ?,  tant 
par  ce  que  dit  cfl,  comme  pour  crainte  , honneur , frf  reuçrencc  de  Dieu  noflre  ^ . 

Créateur  premièrement,  duquel  procédé  voflre  Seigneurie  ; mefmement  pour  fa-  - : * 

tisfatre  a Iufticc,  frf  a vous  après , qui  efles  noflre  Royal  ,feul , frf  fouuerain 
Seigneur  en  terre , à qui  parce,  frf  aufi  par  prochaines  de  listage , femmes  tant 
tenus  frf  oblige ?,  que  plus  ne  pouuons  cflrc.  En  vérité , nolhe  crcs-rcdoucc 
& fouuerain  Seigneur,  la  chofe  du  monde  en  quoy  nous  doutons  plus  da- 
uoir  offenfe  Dieu  noflre  Créateur,  frf  vous  apres , CT  AUf  l ^tflé  noflre  propre 
honneur, ce  font  les  ïnconueniens  dcffus  toucke?,  que  nous  auons  longuement  amf 
laifé  paffer  par  dijflmulation . Et  afin  que  ces  chofcs  foient  notoires  à vn  chacun , 
frf  démenées  en  la  ferme  CT  manière  que  faire  fe  doit , nous  les  fgm forts  en  ef- 
fet} femblablement  que  à vous  , aux  Prélats  , Seigneurs,  V muerfte ?,  Cite?, 

Cf  bonnes  Vailles  de  voflre  Royaume,  CT  * tous  vos  bicn-veiiillans.  St  vous 
frpplions,  noftrc  tres-redoutc  & fouuerain  Seigneur,  tant  humblement 
comme  plus  pouuons,  qu'il  vous  plaife  confdercr  aufi,  ft)  aduertir  noflre  inten-  . 

tion,  frf  propos,  frf  les  fins  aufquelles  nous  tendons , qui  font  feulement  comme  - ^ 

dit  efl,  4 la  réparation  de  voflre  Eflat,  frf  honneur.  Et  qu  il  vous  plaife  de  vous 
• . Ce  iij 
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y employer  de  vofire  pouuoir , & tellement  que  par  vous  foit  pourueu  reaument 
(èf  de  fai  fl,  à la  conferuatïon , jranchife  & liberté  de  vous,  & de  vofire  Sei- 
gneurie, au  bon  gouuernement  de  vofire  peuple,  de  vofire  Iufiice  y fy  de  vo  - 
fire Royaume , (fiy  de  toute  la  cbofe  publique  d'iceluy  : la  louange  de  Dieu 

premièrement , après  à l‘honneur  de  vous  , au  bien  aujfi  de  tous  vos  Jübiets,  fy 
bon  exemple  de  tous  autres.  Et  à cefic  fin  , doiuent  tendre  aucc  nous  , tous  les 
Prend" hommes  de  vofire  Royaume , tous  vos  vrays  (fy  loyaux  fubiers,  (fiy  tous 
ceux  qui  bien  vous  veulent.  Donné  à Gycn , foubs  nos  féaux , le  fécond  iotir 
de  Septembre,  l'an  mille  quatre  cens  dy  dix.  • 

Le  Duc  de  Bourgongnc  fit  pïuficurs  grandes  exactions  d’argent 
à Paris,  & ailleurs,  & mcfmcmcnt  fur  ceux  qu’on  s’imaginoit  fauo- 
rifer,  ou  qui  cftoient  aufdits  Seigneurs  abfentez,  cftans  à Gycn.  Et 
tiwi'M",  4 n'y  auoit  perfonne  receuë  à quelque  exeufation.  Et  fc  difpofoicnc 
r»ri* parie  les  chofcs  à bien  grands  débats,  diuifions , & feditions  de  guerres  : 
gongne°Ur" Ec  craignoit  fort  ic  Duqde  Bourgongnc  à auoir  à faire.  Et  fit  tant 
que  le  Roy  enuoya  deuers  lcfdits  Seigneurs  défendre  la  voyc  de 
raitt.  Et  aufli  la  dcfcndit-il  au  Duc  de  Bourgongnc. 

Furieux  & Enuiron  le  premier  iour  de  Juillet,  il  aduint  chofcs  merucilleu- 
4-  fes.  Car  les  cicogncs  s’aflemblcrcnt  d’vne  part , & les  hérons  d’vnc 
autrCl  & fc  combatirent  cruellement  ; & pareillement  les  pics  con- 
tunoifitux,  tre  les  corneilles.  Et  y eut  defdits  oifeaux  de  morts  bien  deux  cha- 
uAùprrfTt  ^ots  P^115-  Ec  au^  *cs  moineaux,  ou  paflcrcaux , & autres  oifeaux 
T‘  es  maifons , fc  combatoient  & tuoient  les  vns  les  autres.  Laquelle 
chofc  eftoit  en  grande  admiration , & cfpouuente  à pïuficurs  gens 
dcntcndement. 

‘Ferdinand  L’oncle  * du  Roy  d’F.fpagnc  , qui  audit  le  gouuernement  du 
(X7/Ie  Royaume,  pourcc  que  le  icunc  Roy  d’Efpagnc  eftoit  mineur  d’aa- 
l Honneftc,  ge,  aflcmbla  pïuficurs  vaillantes  gens  du  Royaume  d’Efpagne,  tant 
de  Nobles,  que  d’autres,  pour  aller  contre  le  Roy  de  Grenade  Sar- 
peu-  mfin,  qui  d autre  part  auoit  afïcmblé  Sarrafins  fans  nombre.  Et  fc 
trouuercnt  vers  les  marches  de  Grenade, & s'aflcmblcrcnt  les  batail- 
lon 11. fin  ^cs  ^cs  vns  contre  les  autres,  qui  combatirent  bien  afprement,  & 
muta,  qui  cruellement , tant  que  finalement  les  Chrcfticns  curent  vi&oirc, 

Hcnrfin.  & furcnt  lcs  Sarrafins  defeonfits  , dont  y eut  bien  trente  mille  de 
t*t.  8).  morts. 

Le  Comte  de  Clermont  eftoit  Capitaine  de  Crcil  pour  le  Roy: 
mais  on  luy  ofta  la  Capitainerie  , qui  fut  baillée  au  Seigneur  de 
Moüy , lequel  eftoit  Chambellan  de  Monfcigncur  le  Dauphin. 

Les  Seigneurs  dont  deftus  cft  faite  mention, cftans  à Gycn,  parti- 
rent dudit  lieu, &s*cn  allèrent  chacun  en  fon  pays.  Etfccut-on  bien 
La  Dictât  que  c’cftoit  pour  aflcmblcr  gens  de  guerre:  Pourcc  de  par  lcRoy  fut 
Bourgoît  cnuoycc  vnc  Ambafladc  deuers  Monfcigncur  de  Berry , qui  eftoit  à 
gn tirmtnt  Poi&icrs  : C’cftoit  pour  luy  requérir , que  nulle  guerre  ne  fuft  fai- 
tc  » ny  Emblée  de  gens  d’armes.  Mais  ceux  qui  y allèrent  s’en  rc- 
uinrent  fans  rien  faire.  Le  Duc  de  Bourgongnc  yoyanc  & fijachanc 
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auc  l'armée  fe  faifoit  contre  luy,  fe  pourucut  & manda  gens  de  guerre,  5 
1 en  mit  dedans  la  ville  de  Paris  afficz  competemmenc.  Et  ht  muer 
aucuns  des  portiers , faire  guet , & garder  les  portes , & enuoya  gens 
àtous  les  partages  pour  lesVarder,  &empefcher 

re  dcfdits  Seigneurs  ne  palîaffcnt , ny  autres , fans  fçauoir  qu  c ftixcntreca 
ftoient  & driù  ils  venoient , & regarder  & vifiter  ce  quils  por- 
toient  Le  Duc  de  Berry  vint  à Tours,  d ou  il  enuoya  vnc  Ambaf- 
fade  deuers  le  Roy , Se  le  Roy  après  vers  luy  : Pour  abréger  il  y eut  Lt  D„cdt 
pluficurs  Ambaffades  d’vn  codé  & d’autre  qui  s’en  jetournerent 
fans  rien  faire.  Pluficurs  Lettres  auffi  fe  cfcnuoicnt  d vn  coite  Se 
d’autre  , lefcjuelles  ne  portèrent  aucun  effed.  Et  P™rcc  Jc  lc  ^UC 
de  Bourgongne  eftoit  à Paris,*  auoit  en  fes  mains  le  Roy,  & Mon-  qJ,,Mpar 
frianeur  le  Dauphin,  toutes  les  Lettres  qui  s’efcnuoicnt  a Montci-  /*,  d<u„u 
o-n?ur  de  Berry , Se  aux  autres  Seigneurs  ,•  fe  faifoient  au  nom  du  ' 

Roy,  ou  dudit  Monfeigneur  le  Dauphin.  s.  Denys 

Le  Duc  de  Bourgongne  manda  gens  d’armes  de  toutes  parts , Se  piB/pAr  An. 
entre  les  autres  le  Duc  de  Brabant  Ion  frère  , qui  y vint  accompa-  «ojejj 
ené  de  trois  cens  hommes  d’armes.  Et  de  plain  bout  fe  vint  four-  ^ ^ 
fer  dedans  Sainft  Denys , où  il  pilla  toutes  les  bonnes  gens  de  a 

ville;  ce  qui  luy  fut  vn  bien  grand  deshonneur,  veu  que  c eftoit  g a 

première  armée  qu’il  auoit  oneques  faite.  Et  fi  red^a^  a Lm^ 
honneur  au  Duc  de  Bourgongne  , qui  1 auoit  mande , ne  onequ  A«d'uxf*r- 
nPen  rint  compte  , & n’en  fit  Faire  aucune  réparation.  Les  Ducs  de  , 

Berry  , d'Orléans,  Se  de  Bourbon,  Se  les  Comtes  d Alençon  , de 

chemont , Se  d’ Armagnac  , vinrent  accompagnez  de  trois  a quatre  u,r,v,& 

millc  Cheualicrs  & E?cuycrs  deuant : Paris  & de  toutes  parts  cou-  jg-J 

roicnt,  & n’eftoit  que  piUcrics,  robencs,&  deftruttion  de  peuple, 

oui  eftoit  chofe  trcs-pitoyablc.  Et  combien  que  largement,*: trop 

Y euft  crens  de  guerre  d’vn  cofté  U d’autre  : toutcsfois  ils  ne  fe  ren- 

contrôlent  pas  trop  volontiers.  Si  y auoit- il  des  Gafeons  aucc  le  nmitfariU,. 

vinrent  prés  des  portes  : mais  perfonne  ne  fallût.  Aufli  auoit  U cite 
défendu  de  par  le  Roy  que  perfonne  ne  failhft  dehors  ,&  eftoit  * A c 
toute  la  guerre  feulement  contre  les  panures  gens  du  plat  pays.  Et 
y furent^ depuis  le  mois  d’Aouft  iulques  en  Nouembrt.  Pb Heure  ^ 

* fc  trauailloicnt  de  trouucr  paix  , & accord  : Finalement  le  Comte  VUU.^ 
de  Sauoyc  par  pluficurs  Se  diuerfcsfois  y alla,  * vint  tellement  qu 
v eut  vn  accord  & Traité  fait  : Que  tous  ceux  qui  eftoient  du  Sang  Pnj-J 
de  France  fc  partiroient  de  Paris , & ne  lcroient  dIus  empres  c o) , jamel(rttp 
nr  en  la  ville  de  Paris , excepté  Meffire  Pierre  de  Nauarre , Comte  , , 

de  Mortaing,&  que  les  autres  s’eniroient  en  leurs  terres  Se  Sc,g““"  SrlL'J, 
ries  Et  furent  ordonnez  certains  Cheuahers  , qui  fuient  aut  iunfin* 
du  Roy  , & au  Confeil.  Et  que  Meffire  Pim,  dm  EJfars 
Preuolt  de  Paris , feroit  defapointc  ; Se  au  lieu  de  lu)  u , ferfurntd» 

^Meffire  Bureau  de  SaJcler. . Ex  au  furplus,  que  le  Traite  fait  a 
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Chartres  * fc  tiendroit.  Et  fut  ce  iuré  6c  promis  par  tous  les  Sci- 

1410.  gneurs. 

SaTnTacr  Lc  Duc  Bourgongne  s’en  alla  en  fes  pays , & auoit  grand  re- 
fduPrtutft  gretd’cftrc  party  de  Paris,  6c  toufiours  le  doutoit  que  les  autres 
d‘  Scigncurs  Par  1UCWUC  cautelc  n’y  entraient  : De  faitfc  il  cfcriuit  à 

Pierre  des  ceux  de  Paris , qu’il  auoit  fccu  que  par  certains  moyens  ils  y dc- 
EiTars^.ijj.  uoient  entrer,  6c  que  à Paris  y auoit  pluficurs  qui  en  eftoient  con- 
pcncanSj  & jes  deuoient  mettre  dedans.  Mais  ceux  de  Paris  luy  re- 
feriuirent,  en  s’exeufans  bien  grandement  6c  notablement , & qu’il 
ne  fift  doute  qu’ils  fc  garderoient  bien , tellement  que  aucun  in- 
conucnicnt  n’en  aduiendroit. 


M.  C C C C X I. 

L.’ A n mille  quatre  cens  6c  onze , le  Roy  Lancelot , apres  que 
luy  6c  fes  gens  furent  mis  hors  de  Rome  , aflembla  lc  plus  de 
gens  qu’il  peut  contre  le  Roy  de  Sicile.  Et  d'autre  part  aufli , fc  af- 
fcmblcrcnt  gens  de  guerre  pour  luy  refifter,  entant  que  ce  que  fai- 
foit  ledit  Lancelot , defplaifoit  fort  au  Pape.  Et  pour  ce  il  bailla  au 
Confanon  Roy  de  Sicile,  le  Confanon  de  l'Eglife,  en  la  compagnée  duquel, pour 
ou Gonfa-  jc  papC  cft0ic  paul  des  Vrfns , vaillant  homme  d’armes , & puilfant 
de  gcns  & d’amis  au  pays  (car  c’eft  le  plus  grand  lignage  qui  y foie) 
fttnd*rt ou  & auoit  l’auant-gardc  aucc  aucuns  François , que  le  Roy  de  Sicile 
Enfant  auoit  mcn£.  Orfe  mit  lc  Roy  Lancelot  fur  les  champs , 6c  les  autres 

qu*rrce,por-  _ • . . r * ... 

t te  ou  bout  pareillement , tant  qu’ils  le  virent  les  vns  les  autres  : Bien  vaillam- 
d'vnt Lutte*  mcnc  frappa  l’auant-gardc  dclTus  dite  fur  les  gens  du  Roy  Lancc- 
himUrt.  loc  > lefquels  furent  defeonfits , 6c  eftoient  grande  compagnée  de 
gens. 

Mon  Age  Je  En  ce  temps,  fut  fait  le  mariage  du  Roy  de  Cypre , 6c  de  la  fille 

de*Bou«^e  du  Comte  de  Vcndofmc,qui  cftoit  de  ceux  de  Bourbon, 
bon  fille  de  Nonobftant  la  paix  faite  à Wieeftre,  toufiours  y auoit  gens  d’ar- 
dîuMdZ  mcs  ^ur  ^cs  c^amPs>  faifoient  maux  infinis.  Et  entre  les  autres , 
cht,  & de  y auoit  deux  Capitaines  principaux , lefquels  auoient  pluficurs  lar- 
Catherme  rons  & meurtriers  en  leur  compagnée, en  alfcz  grand  nombre.  L’vn 
y^l/Le/e  cftoit  nommé  Polijèr,6c  l’autre  Rodrigo.  Il  vint  nouucllcs  au  Confeil 
femme,  auet  duRoy,  qu’ils  faifoient  des  maux  largement,  & qu’ils  eftoient  logez 
^nusKeydê  cn  vn  v*^agc  nommé  Claye , qui  cft  comme  fur  le  chemin  de  Paris 
Cypre.  6c  de  Meaux.  Et  fut  ordonné  qu’on  les  iroit  prendre,  pour  cn  faire 
Poix deV ai  iufticc.  Pour  ce  faire , partirent  foudainement  lc  Marefchal  Bouci- 
ceftre.  caut,lc  Comte  de  Saimft  Paul,&lcPrcuoft  de  Paris, nommé  Meffi- 
rc  Bureau  de  Sainét  Clcr , qui  s’en  allèrent  droit  audit  village  de 
Claye,  &fe  cuiderent  ceux  qui  y eftoient  logez,  mettre  en  deienfe, 
mais  rien  ne  leur  valut.  Et  s’enfuirent  pluficurs,&y  cncutplufieurs 
de  pris  , mcfmemcnt  lefdits  Polifer  6c  Rodrigo  , lefquels  furent 

pendus 
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pendus  au  gibet  de  Paris  aflez  tort  apres  : Et  aucuns  battus  publi- 
quement par  les  carrefours  de  Paris , & les  autres  iettez  en  la  riuicrc 
de  Seine. 

Gens  d’armes  s’aflcmbloicnt  d’vn  cofté  & d’autre  , & fc  tenoient 
fur  le  pais,  lefqucls  deftruifoient  tour.  Et  fc  cfcriuoicnt  diuerfes  ma- 
nières de  Lettres.  Et  mcfmcmcnt  clcriuit  le  Duc  d’Orléans  aux 
bonnes  villes  du  Royaume,  en  deteftant  fort  la  mort  & le  meurtre 
fait  à la  perfonne  de  fon  père,  frère  du  Roy.  Car  peu  de  temps  au- 
parauant  auoient  confédérations , & amiticz  enfcmble , fermentées 
& iurées  fur  le  prccicuxCorps  de  Iefus-Chrift  *,  entre  les  mainsdu 
Preftre , Se  portoient  l’ordre  l’vn  de  l’autre , ou  auoient  promis  de 
les  porter.  Et  que  fon  père  le  Duc  d’Orléans  eftant  malade  à Beau- 
té , ledit  Duc  de  Bourgongne  l’alla  voir  & vifiter , & que  depuis 
qu’il  fut  guary  ils  dilnerent  enlèmblc , Se  vfoit  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne de  plufieurs  belles  Se  douces  paroles , en  demonftrant  tous 
lignes  d’amour  & d’amitié,  tant  qu’on  pourroit  faire.  Et  que  ccnon- 
obllant,  la  confpiration  delà  mort  dudit  fon  père  cftoit  ia  faite  , 

Se  tous  les  iours  il  fc  foultiuoit  Se  mettoit  en  peine  de  trouucr  ma- 
niéré, comme  il  pourroit  mettre  à execution  là  mauuaifc  volonté. 

Et  que  combien  que  depuis  y eut  vn  certain  Traité  fait  à Chartres*,  * Pdi-  *9 8 • 
que  toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  l’auoit  voulu  tenir  ny 
accomplir  : Et  que  c’eftoit  deshonneur  au  Roy  , Se  ceux  de  fon 
Sang,  &:  aux  bonnes  Villes , fi  Iufticc  n’eftoit  faite  dudit  cas  , qu’il 
difoit  cftrc  horrible.  Et  cftoient  lcfditcs  Lettres  longues , Se  allez 
prolixes,  & faites  en  bel  Se  doux  langage.  Defquçllcs  Lettres  eferites 
au  Roy,  la  teneur  s’enfuit. 

vous , mon  tres-redouté  Se  fouucrain  Seigneur  le  Roy , Nous  L',tr«  de 
Chartes Ducd'Orleatïs, Philippes  Comte  de  Vertus , Ican  Comte  d'En- jo*ruJ>is?p. 
goule fine  frères , vos  tnt-humbles  fils  & neueux , en  très -humble  recommanda-  107.  e/ente 
tion  , fiwiction , (ÿf  toute  obeyjfancc  , auons  délibéré  vous  expofer  (fij  fignificr 
coniointcmcnt , chacun  pour  le  tout , ce  qui  s'enfuit  : lapait , no  lire  très-  dtipUmtt* 
redoute  Se  fouucrain  Seigneur , que  le  cas  de  la  tres-douloureufi , piteufe , 

& inhumaine  mon  de  nofire  tres-redouté  Seigneur  ($jr  pere  , en  fon  viuant  meurtrier  de 
vofire  feul  frère  germain  , [oit  fiché  en  vofire  mémoire , fommes  certains 
qu’il  n’en  efi  aucunement party  , atns  efi  enraciné  en  vofire  cœur,  ft)  au  f lus  pro-  Urmtfi»  p<- 
fond  des  fecrets  de  vofin  records  : Neantmoins,  noftrc  tres-redoute  Se  fou-  "• 
uerain  Seigneur, l'ojfice  de  pitié,  les  droits  de  fang,lcs  droits  de  nature,  (fy 
toutes  les  loix  démines , canoniques , (fy  ciuilcs , nous  admonefient , voire  contrai- 
gnent iceluy  vous  recorder  (fy  ramenteuoir  , me  finement  aux  fins  cy -après  e (lo- 
uées & déclarées. 

llefivray, noftrc  tres-redouté  Se  fouucrain  Seigneur,  que  vn  nom- 
mé Ican , qui  fc  dit  Duc  de  Bourgongne,  par  vne  tres-grande  hayne  couucrtc , 
quil  auoit  longumcnt  gardée  en  fin  caur,^p  par  vne  fauffe^y  mauuaifc  enuie, 
ambition  (fy  conuoitifi  de  dominer  (fy  fiigneurier,  (fy  auo  'ir  auéloriié  (iy  gou- 
uemement  en  vofire  Royaume,  comme  il  a bien  clairement  demonfiré , (fy  de- 

/•  / uuenal  des  Vrfins.  D d 
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monfin  notoirement  chacun  tour,  en  l'an  mille  quatre  cens  ft)  fipt,  le  vingt- 
1 ^ 1 1 * troifiefme  iour  de  Nouembn , fit  tuer  (fiy  meurtrir  traifireufement  vofiredit  frè- 
re, nofin  tns-rcdoüté  Seigneur  (fy  pere  , en  vofire  bonne  ville  de  Paris  , de 
nuift , par  aguet  loingain , de  faicl  appensé  , (fÿ  propos  délibéré , par  faux , 
mauuais , ft)  traijhres  meurtriers,  affeéle z ft)  alloue z pour  ce  faire  , fans  luy 
auoir  monflré parauant  aucun  figte  de  malueillancc , comme  c’cfi  chofc  toute  no- 
toire d vous,  (fiy  a tout  le  monde  , auerée  ft)  confcfiée  publiquement  par  ledit 
traifin  meurtrier,  qui  eflle  plus  faux  (fp  le  plus  dejloyal  traifire,  cruel,  (fig  in- 
humain meurtre , qu’on  puijfi  cure  ne  penfcr.Et  penjons  qu’il  ne  Je  trouue  point 
eferit , que  oneques  mais,  a quelque  occafion  que  ce  peu  fi  cfire,  tel,  ne  f mau- 
uais ait  efié  fait , ne  pourpenfé  par  quelque  perfonne , ne  alcncontrc  de  quelque 
perfonne  que  ce  ait  efié. 

Premièrement  ,pour  l'horreur  {0  cruauté  abominable  duditmeurtre  en  fôy , 
tant  pareequ'ils  efioient  fi  prochains, $ fi  conioints  cnfemblc  par  fiang  ft)  ligna- 
ge, comme  coufins  germains  ,enfans  des  deux  fireres.  Ainfi  il  ne  commit  pas  feu- 
lement crime  de  meurtre  ft)  homicide , mais  commit  auec  ce  le  plus  horrible  des 
aimes,  c’cfi  à fiauoir  le  crime  de  parricide,  auquel  lesdroicls  ne  fiauent  impofer 
peines  ajfe Z grandes,  pour  la  tres-horriblc  cruauté,  <5 ) abominable  detefiation 
d’iccluy.  Comme  auffi  qu'ils  efioient  confédéré z ft)  allie z cnfemble,  par  deux 
ou  trois  paires  d’alliances , feeüées  les  aucunes  de  leurs  féaux,  ft)  fignées  de  leurs 
propns  mains,  par  le  [quelle  s ils  auoient  iuré,  ft)  promis  tvn  à l'autre , fur  les 
fainéls  Euangiles  de  Dieu,  ft)  fur  le  fainél  Canon, pour  ce  corporellement  tou- 
chant ,pre  fins  aucuns  Prélats,  ft)  plufieurs  autres  gens  de  grand  efiat,  tant  du 
confeil  de  l’vn,  comme  de  l’autre , qu’ils  ne  pourthajferoient  mal,  dommage  au- 
cun, ne  villennie  l’vn  à l’autre,  couuertement , directement,  ne  indireélement , 
ne  fouffriroient  à leur  pouuo'tr  efirc  pourchafic  en  aucune  maniéré.  Et  firent  en 
outre  au  regard  de  ce , plufieurs  grandes  ft)  filemnclles  promeffis,  en  tel  cas  ac- 
coutumées. Car  en  figne  ft)  demonfirance  de  toute  affeélion,  (fiy  perfection  d’a- 
mour, d'vne  vraye  vnité,  f)  comme  f ils  euffent  ft)  peuffent  auoir  vn  mefinc 
cœur,  ft)  courage,  firent,  iurerent  ft)  promirent  fiolemncllemcnl  vraye  fraternité 
ft)  compagnie  d'armes  cnfemble , par  cfpeciales  conuenanecs  fur  ce  faites.  La- 
quelle chofc,  doit  de  foy  emporter  telle,  (fiy  fi  grande  loyauté ffiy  amour  mutuel, 
comme  fiauent  tous  les  nobles  hommes.  Et  encans  pour  plus  grande  confir - 
, motion  defdites  fraternité  ft)  compagnée  d’armes, ils prinnt  (fÿ ponennt  /’ ordre 
(fiy  le  collier  l’vn  de  1‘ autre , comme  c’efi  chofc  toute  notoin. 

Secondement , par  les  manient  tenues  par  ledit  traifire  meurtrier,  au  n- 
gard  de  P éxecution,  (fif  commiffton  dudit  meurtn.  Car  luy  feignant  auoir  auec 
vofiredit frère  tout  amour  ft)  loyauté,  par  ce  que  dit  efi ,conuerfoit  fouuent  auec 
luy,  (fiy  par  cfpccial  en  vnc  maladie  qu’il  eut,  vn  peu  auant  que  ledit  meurtre 
pLufaupt-f*' $conm,s  en  fi  perfonne,  iceluy  l'alla  voir  (fiy  vi fixer,  tant  à*  Beauté  fur 
cbtUViois  Marne , comme  à Paris,  ft)  luy  monfiroit  tous  fignes  d’amour,  que frens ,cou- 
dcXinccn-fins,  ^ amt$  jeuojent  ^ pouuoient  porter,  ($f  monfircr  l’vn  à 1‘ autre  , iaçoit 
qu’il  ettfi  défia  traité,  (fif  ordonné  fa  mort,  (fif  que  les  meurtriers  fuffent  ia  par 
luy  mande%  en  la  maifon  louée, pour  eux  neeler  , (fp  embufeher.  Qui  prouue 
ft)  monfire  trop  dainment,  que  c’efioit  vne  bien  cruelle  fpf  mortelle  trahifin. 


1 4 1 1 ■ 


R o y d e France.!  m 

Et  qui  plus  efl , le  tour  de  deuant  l’accomplijfemcnt  dudit  meurtre , voflre  dit 
frère  (ÿf  luy,  après  le  Confil  par  vous  renu. à Sainct  Paul , en  voflre  prefen- 
ce,  & des  Seigneurs  de  voflre  Sang,  & d’autres  plufieurs , qui  là  eftoient , pri- 
rent ft)  mangèrent  effices  ,^y  beurent  enfmble,?t)  le  femonnit  voflre  dit  frère  à 
difncr  once  luy  le  Dimanche  enfumant,  qui  le  luy  accorda  , iaçoit  quil  luy  gar- 
dafl  telle  f.iujfc  (g)  corrompue  pensée,  de  le  faire  ainfi  meurtrir  honteufèmcnt  & 
vilainement  ,qtii  efl  chofè  trop  abominable  $y  horrible  à o'üyr  feulement  raconter. 

Le  lendemain  nonobflant  routes  les  promeffes , ft)  chofès  deffus  dires , luy  comme 
obftinc  en  jim  defoyal  propos,  gr  en  mettant  à execution  fa  cruelle  (fy  corrom- 
pue volonté  , le  fit  meurtrir  le  plus  cruellement  (fy  le  plus  inhumainement 
qu’on  vid  oneques  homme,  de  quelque  eflat  qu'd  fufl,parfes  meurtriers  alloue sf 
1g)  offerte^  comme  dit  efl,  (fy  qui  ia  par  long  temps  l'auoicnt  effic  ft)  aguetté. 

Car  ils  luy  coupperent  vnc  main  toute  ius,  laquelle  demeura  dans  la  boüe  iuf- 
ques  au  lendemain,  auprès  ils  Uy  coupperent  l’autre  bras  par  deffus  le  coude  , 
tant  qu’il  ne  teno’it  qu'à  la  peau,  (fly  outre  luy  fendirent  (fy  accrauantercnt  tou- 
te la  tefle  en  diuers  lieux,  ft)  tant  que  la  tcfle  en  cheut prèfques  toute  en  la  boîte , 
fÿy  le  remuèrent,  roullercnt,  (fy  trai furent  iufqucs  à ce  qu'ils  virent  qu’il  effoit 
tout  roide  mort.  Qui  efl,  ft)  ferait  vne  tres-grande  douleur,  pitié,  (fly  hortrur  à 
oiiyr  rçciter  du  plus  bashomme,(£y  du plus  petit  estât  du  monde.  JVy  oneques  mais 
le  Sang  de  voflre  noble  ejhfaifon  de  France  ne  fut  ft  cruellement  ft)  honteufemenr 
refandu  , ne  dont  vous  ft)  ceux  de  voflre  Sang , f0  tous  vos  fubicts  (fy  bien  - 
veüillans , deuie%  auoir  tel  deuil , courroux,  ft)  defflatfance , ft)  mcfmcmcnt  la 
dwfe  demeurant  fins  punition  f0  réparation  quelconque , comme  elle  a fait  iuf- 
qucs icy.  Qiu  efl  la  plus  grande  vergongne,  ft)  la  plus  honteufe  dwfe  qui  one- 
ques aduint , ny  pourrait  aduenir  à f noble  Maifon.  Et  Jeroit  cncores  plus  ,fi 
la  dwfe  demeuroit  longuement  en  tel  efat. 

Ticrccment , par  les  fauffes fintes  (fly  damnables  maniérés  tenues  par  ledit 
traiflrc  meurtricr,aprés  l’accomplifjemcnt  dudit  tres-horrible  ft)  deteflable meurtre. 

Car  il  vint  au  corps , auec  les  grands  Seigneurs  de  voflre  Sang,  fe  vefht  de  noir, 
fut  à fon  enterrement,  f ignant  pleurer,  $y  faire  ducil,($y  auoir  defplaiftnce  de  fa 
mort  ,cuidant  par  ce  couurir  celer  (fly  embfcr  fon  mauuais  péché,  ft)  tint  au  regard 
de  ce  plufieurs  autres  fintes  & damnables  maniérés  , à vous  ft)  à ce  Royaume 
toutes  notoires  , qui  trop  longues  fraient  à reciter.  Et  en  cette  feintifé  perfeuera , 
iufques  à ce  quil  cognut  (fly  appcrccut  que  fon  meffait  venoit  en  clarté,  (fly  lumiè- 
re , ft)  cfloit  ia  connu  ft)  defcouucrt , par  la  diligence  qu’on  auoir  fait.  Et  lors  il 
confcfja  ouuertcment  au  Roy  de  Sicile*  ft)  àMonfeigncurdcBerry  vofireonde,  * 
auoir  commis, @)  fait  perpétrer  ft)  commettre  ledit  meurtre.  Et  dit  que  le  diable 
l’auoit  tenté  <*r  furpris,  lequel  luy  auoit  fait  faire,  fan  s autre  caufe  ou  raifon 
quelconque  y aligner.  Et  aufji  efloit-ce  la  vérité.  Et  non  content  dé  auoir  vne  * LtD*t  d* 
fis  tué  & meurt  ty  f damnablemcnr  fon  cou  fin  germain , voflre  feul  fere , corn  - 
me  dit  efl  : mais  en  perfeuerant  en  l'obflination  de  fon  tres-defloyal  ,faux  ft)  par  Ican  Pe- 
mauuais  courage, s'efl  efforcé  de  le  tuer  fèy  meurtrir  encorvs  vne  fis , c’efl  à [ça- 
uoir  de  vouloir  efleindre  , damner  ft)  effacer  entièrement  fa  mémoire  ft)  rt-  nantit  fait 
nommée, par  faux  menfonges  * , ft)  controuuées  accu fations , comme  Dieu  grâce, 
il  vous  efl  bien  apparu  notoirement , (fy  à tout  le  monde.  iyi. 
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■ Pour  occafion  duquel  faux  (fp  traifire  meurtre , noftrc  très- redoute  & 

*411»  Souuerain  Seigneur , nofire  tm-redoutéc  Dame  (fp  mere , a qui  Dieu  par- 
dointjf  trts-dejolét  gy  dcfionfbrtée , comme  Dame  & créature  quelconque  pou- 
uoit  ejhe  , pour  la  perte  de  fon  Seigneur  gy  mary,  <fp  mefmement  pource  qu'on 
le  luy  auoit  ofté  par  fi f<tuffe  maniéré  , au  pluftofi  quelle  peut , apres  le  ca‘  ad- 
* Pag  ijo.  Hem  çc  rc[ral?tt  Jcuers  vous*  $ ic  Ican  en  Ja  compagne,  comme  a fon 
m'  ’37'  Roy,  (Sj-à  fon  fmgulier  fecours  gy  refuge,  en  vous  fuppliant  le  plus  humble- 
ment quelle feeut,^ peut, qu’il  vous pleufide  vofhre  benigne grâce laregardrr, 
nous  aujjî fu  en f ans , en  compaffion  & pitié.  Et  dudit  meurtre ,fi  damnablement 
perpétré  gy  commis , autre , gy  confefié  publiquement  par  ledit  traijhre  meurtrier, 
luy  fifiiez,  gy  ailrninifirafiie % raijon  gy  iufiiee, telle  fi  grande,  gy  fi  prom- 

ptement, comme  il  appartenait,  gy  appartient  bien  au  cas,  confédéré  t énormité 
d'iceluy,  gy  comme  vous  c(lic%,  gy  efies  tenu  gy  obligé  de  faire.  Comme  parce 
que  cefi  le  vray , droiél  gy  propre  don  de  chacun  Roy,  que  de  adminifirer  Iufti- 
ce , gril  en  e fi  vray  debiteur  a fis  fubiets . Et  laquelle,  fans  tçequefie  quelcon- 
que de  partie , de  fin  Office,  il  doit  indifféremment  à vn  chacun  adminifirer, 
tant  au  panure  comme  au  riche.  Et  plus  tofi,  gy  plus  promptement  fi  doit  ex- 
citer gy  efueiller  alencontre  d'vn  riche  gy  puiffant,  que  alencontre  d’vn  pan- 
ure , car  lors  en  cft-il  befoin.  Et  aujfi  adoneques  à proprement  parler,  Iufii- 
ce  exerce  fit  vraye  operation , gy  doit  lors  vrayement  efire  appellée  vertu.  Et 
a ce  gy  par  ce  principalement  gy  direélemcnt  furent  Roys  efiablu  , (y  or- 
donne^, gy forte  Seigneurie  gy  puiffance  mifis  en  leurs  mains  , pour  iceHa 
puijfamment  y vertueufiment  exercer , gy  mefmement  quand  les  cas  s’y  of- 
frent, e y le  requièrent,  ainfi  que  fait  le  cas  prefent , comme  par  ce  que  la  cho- 
fi  en  vofirt  chef,  & en  voflre  nom,  vous  touche  fi  grandement , comme  cha- 
cun fiait.  Car  fondit  Seigneur  y mary  , & nofire  très -redouté  Seigneur  <fp 
perc  , ainfi  mauuaifiment  meurtry , efioit  vofire  fieul  fiere  germain.  Laquelle 
iufiiee  vous  luy  accordaflts  faire.  Pour  laquelle  obtenir , elle  eut  fis  gens  con- 
tinuellement par  deuers  vous  , pour  icelle  vous  ramenteuoir , gy  fidiciter  tres- 
diligemment.  Laquelle  adminifirarion  de  iufiiee  elle  attendit  iufques  au  iour  af- 
figné , (fp  encans  très  longuement  après.  Et  pource  que  rien  ne  pouuoit  obtenir, 
pour  quelconques  diligences  quelle  en fifi  faire  , nonobfiant  la  empefehemens  <y 
defiourbiers  qui  y furent  mis  par  ledit  traifire  ,fis  ferutteurs  , çy  Officiers 
efians  entour  de  vous,  comme  cy-aprés  fera  dit , iaçoit , noftre  très- redou- 
té & fouucrain  Seigneur,  que  nous faisons  certainement  que  vous  aue sg  eu 
toufiours  depuis  , çy  encarts  aue%  tres-grande  (fip  bonne  affichon , volonté 
a icelle  nous  adminifirer.  N ofire  deuant  dite  tres-re doutée  Dameffi  mere,re- 
'P‘g.  ipj.  tourna  par  deuers  Vous  en  propre  pcifinnc , çy  ie  Charles  en  fa*  compagnie , 
en  pourfuiuant  fa  Requefie , en  vous  requérant  trts-infiamment , que  vous  luy 
fifiie sg  adminifiw  iufiiee ■ Et  par  deuant  nofire  tres-redoute  Seigneur , tykfon- 
(èigneur  de  Guyenne  vofire  aifné  fils  , (fp  vofirc  Lieutenant  quant  a ce  , tant 
de  raifon  , comme  par  certaine  commifiion , gy  puiffance  fur  ce  par  vous  don- 
née à ^Madame  la  Reync  ,à  luy  ,$)  à chacun  d’eux  pour  le  tout,  fit  faire 
certaine  propofition  , contenant  bien  au  long  la  manière  dudit  meurtre  , çy  les 
caufis  pour  Icfqucllcs  il  fut  commis  , gy  perpétré , gy  aufii  les  refionfis , gy 
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iufiifications  à certaines  fiujfes , mauuaifis  <*r  defioyales  accufitions  mifis  en 
auant  par  ledit  traijhr  meurtrier , en  certaine  proportion  par  luy  faite  par  do- 
uant nofire  dit  tres-redouté  Seigneur , zsMonfeigneur  de  Guyenne,  pour  'vouloir 
tortionnairement  & à force  pallier , & couurir  fon  mauuais  meurtre.  Et  apres  la 
propoftion  faite  par  nofire  dite  tres-redoutéc  Dame  (fig  mere  , elle  fit  faire  & 
prendre  fis  conclufions  alencontrc  dudit  trai[ht  meurtrier , telles  comme  elle  les 
peut  prendre  çg  e (lire  filon  la  coufiume  ,fiile  & 'vfige  ^ ’Vtfin  Royaume , (fig 
reejuit  que  vofire  ‘Procureur fufi  adioint  auec  elle , pour  faire  les  conclufions  con- 
uc  stables , appartenant  au  cas , pour  l’interefi  de  la  lufiice.  t-Aprés  le  {quelle s cho- 
fis  atn fi  faites  , nofire  dit  tres-redouté  Seigneur , Monfiigneur  de  Guyenne , par 
le  confiai  des  Seigneurs  de  vofire  Sang , (fig  autres  de  vofire  Confiil , efians 
deuers  luy  en  vofire  cbafiel  du  Louure , reffondit  à nofire  dite  Dame , que  luy 
comme  vofire  Lieutenant , (fiy  reprefentant  vojhr  perfinne  en  cefie  partie  , (jg 
les  Seigneurs  de  vofire  Sang , & ceux  de  vofire  Confiil , efioient  très- bien 
conrens  , fjg  auoient  très -agréables  les  refionfes  , & iufiifications  proposées 
par  nofire  dite  Dame  (fg  mere , pour  vofire  ficre , à qui  Dieu  pardoint , no- 
fire tres-redouté  Seigneur  (jg  pere , ©r  quelle  l’auoit  rres-bien  excusé , (jfi  def- 
chatgé.  Et  que  au  fur  plus  on  luy  f croit  fi  tre s-bonne  refionfi,  (fig  prouifion  de 
lufiice  fur  les  chofcs  par  clic  requifis , quelle  en  deuroit  efbre  contente.  Et  ia- 
çoit  que  nofire  dite  Dame  ft)  mere  pourfuiuifl  & fit  pourfuiurc  tres-tùligcm- 
ment , ($g  tres-infiamment  ladite  refionfi  , (fig  eufi  derechef  fait  faire  vne  fup- 
plication , faifant  mention  de  ce  que  dit  efi  , concluant  (fig  tendant  aux  fins 
dejfus  dites  , à ce  quelle  peufi  obtenir  quelque  prouifion  de  lufiice  , laquelle 
vous  fut  pre [entée  & baillée  en  vofire  main.  Et  fit  en  cefie  matière  plufieurs 
autres  notables  gg  grandes  diligences  , à vous , (fig  aux  Seigneurs  de  vofire 
Sang , ct*  a ceux  de  vofire  Confiil  notoires , & bien  manififies  , qui  feroient 
trop  longues  à reciter.  Néanmoins  elle  ne  peut  oneques  aucune  chofi  obtenir , non 
mie  feulement  adionclion  de  vofire  dit  ‘Procureur , qui  efi  a me  piteufi  chofi  à 
recorder.  Car  ledit  traifire  meurtrier  voyant  ft)  cognoijfant  vofire  inclination  , 

la  ggandc  çg  bonne  volonté  que  vous  auie%  à faire  & adminiftrer  bonne 
lufiice.  Sfiuhant  aujfi  qu’il  ne  pouuoit  iufiificr  [on  méfait  en  maniéré  quelcon- 
que , pour  icelle  defiourber , ft)  du  tout  empefeher , outre  (fig  par  dejfus  les  de- 
fenfis  par  vous  a luy  faites , fi  fiolemnellcment  çg  notablement  par  vos  Let- 
tres patentes , & par  vos  mejfigcrs  folemnels  , a cefie  fin  cnuoyrg  par  deuers 
luy  y vint  en  vofire  bonne  ville  de  Paris  à puijfance  de  gens  d’armes  , & de 
plufieurs  efirangers  & bannis , qui  firent  en  vofire  Royaume  plufieurs  grands 
(fig  imparables  dommages , comme  Ccfi  chofi  toute  notoire.  Et  vous  conuint 
pource  auant  qu'il  y arriuafi  partir  de  Paris  * comme  aujfi  nojht  tra- redoutée  197. 
Dame , Madame  la  Reyne  , (jfig  nofire  tres-redouté  Seigneur , Monfiigneur 
de  Guyenne  , gg  les  autres  Seigneurs  de  vofire  Sang  , gg  les  gens  de  vofire 
Confiil.  Et  il  demeura  en  vofire  dire  ville  de  Paris  à tout  fi  puifiance,où  il  tint 
plufieurs  mauuaifis  (fig  effranges  maniérés , au  regard  de  vous,  de  vofire  Sei- 
gneurie, ft)  de  vojhv  peuple. 

Et  tant  qu'il  conuint  pour  efeheuer  gg  efiiter  lefdits  jnands  inconueniens , 

(t)  opprejfions , qui  efioient  faites  à vofire  dit  peuple  par  luy  fg  fis  gens  d’ar- 
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' ‘ mes  , 'vous  , nojire  tru  - redoutée  Dame  Madame  la  Reyne  , nofhedir  treSr- 

1 4 1 1 * redouté  Seigneur , Monseigneur  de  Guyenne  , (£ty  autres  de  voflre  Sang , vinf- 
• P*f.  198.  fiez  tout  à fin  bon  plaiffr  en  voflre  ville  de  Chartres * , pour  luy  faire  illec 
oéboyer , pafjcr  , & accorder  tout  ce  qu’il  vouloir , (éy  auoit  aduisc  eflre  fait , 
pour  foy  cuider  deliurer  & defeharger  à touftoursmais  dudit  faux  (fiy  trai- 
fhre  meurtre  ; & généralement  de  tout , par  fa  force , violence , (fiy  tyrannique 
puijfance  , par  laquelle  il  a notoirement  tenu , @y  encores  tient  voflre  Iuftice 
deffous  fon  pied.  Et  n’a  foujferr  aucunement  que  vous  , ny  vos  Officiers , ayez 
eu  j ny  aye z encores  de  prefent  aucune  cognoijfance  fur  fon  péché,  ny  fur  fon 
me  fut.  Ny  ne  sert  daigné  en  maniéré  quelconque  humilier  enuers  vous  , que 
il  a tant  courroucé  (fiy  offensé  par  ce  que  dit  cfé , ny  auffi  enuers  voflre  Iuflice , 
ny  foy  mettre  en  quelconques  termes  de  r ai  fon  : ains  a eflé  à vous  , & à ceux 
de  vojlre  Sang  en  tout  ft)  par  tout  defobeyffant , & qui  pis  efl , les  a en  toutes 
maniérés  efforcé  (éy  violé.  Parquoy  , par  ce  qui  fera  dit  cy~aprés  , félon  tous 
droifls  (ff  raifons  eferites , ejl  chofe  claire  que  tout  ce  qui  fut  fait  à icelle  ioumée 
esl , (fiy  doit  eflre  dit  nul  ,&  de  nulle  valeur.  Joint  qu  audit  lieu  de  Char- 
tres , ledit  traiffre  meurtrier  vint  en  voflre  prefence  à vne  certaine  ioumée 
à l’Eglif  Cathédrale  d’iceluy  lieu.  Et  par  l’vn  de  fes  Confillers  vous  fit 
dire , (fy  expojèr , comme  pour  le  bien  de  vous , ft)  de  voflre  Royaume  , il 
auoit  fait  mourir  voflre  fierc . Et  pource  vous  prioit , que  fi  aucune  indigna- 
tion auicz  pour  ce  conceue  alencontre  de  luy  , qu’il  vous  pieu  fl  l'ofler  de  vo- 
flre  caur.  Et  s'efforce  , (fy  veut  maintenir  qu'il  luy  fut  dit  de  par  vous , 
qu'en  la  mort  de  voflre  fiere  n’auie z pris  aucune  défila ifance  , (fl>y  luy  par- 
donniez tout.  Or  pour  Dieu , noftrc  tres- redoute  & fouuerain  Sei- 
gneur , piaffe  vous  confiderer  , & bien  penfer  a la  forme  (fiy  maniéré  de 
ccftc  rcquefle  , ($y  de  cefle  fupplication  , ft)  les  manières  que  ledit  traiftre 
meurtrier  a en  ce  tenu  au  regard  de  vous  fon  Roy  , fon  fouuerain  Seiçncur. 
Car  luy  qui  vous  auoit  tant  courroucé  ftfi  offensé , qu’on  ne  pourroit  affiz 
dire  , qui  félon  les  droifls  (fiy  raiffon  effrite  , nefl  capable  , ne  prenable  de 
pardon , ny  grâce  quelconque.  Et  encores  qui  plus  efl  , ne  fl  digne  ny  ne  luy 
efl  loiffblc  de  venir  en  voflre  prefence  , ny  d’y  auoir  aucun  accès , ny  au- 
tre pour  luy.  Et  fi  aucunement  de  voflre  benigne  grâce  permis  luy  efloit , 
il  deuoit  venir  en  toute  humilité  , $ très -grande  (fy  finguliere  recognoif- 
fance  , (fy  repentance  de  fon  méfiait , a par  ce  que  dit  efi , formellement  fait 
tout  le  contraire.  Car  en  perfeuerant  en  l'orgueil  , obflination  de  fon 
faux  courage , il  vous  a o^é  dire  notoirement  deuant  tout  le  monde  , ftfl  en 
lieu  fi  notable  , qu’il  auoit  fait  mourir  voflre  fin  e pour  le  bien  de  vous , 
qJ  de  voflre  Royaume . Et  veut  maintenir  qu'il  luy  fut  dit  de  par  vous  , 
que  vous  ny  auicz  aucune  de  filai fance.  Qui  efi  fi  grande  horreur  , (fiy  fi 
très -grande  douleur  à tout  bon  caur  , à oüyr  feulement  rccorder  , que  plus 
grande  ne  poutroit  eflre  , & encores  fera  plus  grande  à ceux  qui  vien- 
dront après  vous  , s’ils  hfent , (fiy  trouuent  en  eferitures  notables  , qu’il 
fit  party  de  la  bouche  du  Roy  de  France , ( Qui  eft  le  plus  grand 
Roy  des  Chrcfticns  ) que  en  la  mort  de  fin  fiere  germain  , fi  hontcu - 
/ fi  , cruelle  , traiflreufe  , (fiy  inhumaine  , il  nait  point  pris  de  defilaifance. 
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Lefquellei  chofes,  noftrc  très- redouté  & fouuerain  Seigneur , font  faites  > 

<t  "‘brident  clairement  en  fi  trts-grande  lefion,  'vitupéré  de  vofire  honneur,  1 4 1 1 • 

de  voflrc  Couronne,  de  voftre  M aiefté  Royale , qui  y font  tellement  hlejfe % 

0 fouh%.>  que  a peine  efi-cc  chofi  réparable.  L’ordre  aufiji  (fiy  l'ejlat  de  toute  Iu- 
fiieey  font  fi  grandement  contermtc ^,0-  peruertis,  que  oneques  tant  ne  jurent, 
ny  plus  ne  pourraient  eftre  : (fig  mefmcmeni  du  fuiet  au  regard  de  fion  fouue- 
tain  Seigneur , contre  le  bien  0 la  paix  commune  de  ce  Royaume , qui  iufqucs 
ores  atoufiourseflé fi  grand fur  tous  les  Royaumes  du  monde.  Auec  ce,  que  ladi- 
te Requejtc  fut  causée  de  faux  (fip  not  oircs  menfinges.  Car  ayant  fût faujfement 
0 traifircujcment  mourir  vofire  feul  firere  grmain,par  mauuaifi  haync  couuerte, 

Jpourpensce  de  longue-main,  0 par  ambition  de  fiigneurier , $ dominer,  $ 
auoirlc gouuemcmcnt  en  vofire  Royaume,  comme  dit  efi,  en  la prefence  de plu- 
fieurs  fes  jeruitcurs.  Il  dit  que  oneques  mais  en  ce  Royaume  fi  mauuais,  ny  fi 

traifirc  meurtre , n’auoit  efté  commis , ny  perpétré  ; (fiy  toutefois  il  difoit  en  fa  » 

Rcquefie,  qu’il  l'auoit  fait  pour  le  bien  de  vous,  (jfi  devofihe  Royaume.  Par- 
quoy  efi  chofi  trop  claire, filon  tous  droits  (fig  raiforts  e frites, que  comme  dcjfus 
« fi  dit,  tout  ce  qui  fut  là  fait  à ladite  ioumée  de  Chartres  cfi  nul , & de  nulle 
valeur.  Et  qui  plus  efi,  digne  de  plus  grande  peine , (fig  punition  , il  ne  vous 
daigna  oneques  tant  reuerer , prtfer , ny  honorer,  que  de  fi  g-and  0 detefiablc 
mesfait , dont  il  efioit  ,0  efi  fi  notoirement  chargé , il  vous  requit  remifiion  , 
grâce,  ny  pardon  quelconque.  Et  toutesfois  il  veut  maintenir  que  fans  confeffer 
fin  méfait, $r  fans  en  demander  grâce,  vous  le  luy  auc% pardonné,*  qui  efi fi-  * P„,9U 
Ion  tous  droiéls  <ÿ*  raifon  e frite  vne  chofi  delu foire,  0 illufoire;  (fig  à propre- 
ment parler  vne  vraye  derifion,  (fy  mocqueiie  de  Iuftice  : C’cfià  fiauoir,  par- 
donner à vn  pccheur fans  cognoiffancc  de  fin  péché,  fans  contrition  fans  repen- 
tance, fans  en  daigner  faire  rcquefie,  ne  jùpptication  quelconque.  Et  qui  pis  efi, 
perfiucrant  notoirement,  & mcjmemcnr  en  la  prefence  de  fin  Seigneur,  en  l’ob- 
fiination  de  fin  péché.  En  outre,  tout  ce  qui  fut  fût  à ladite  ioumée  contient 
erreur  manfefie  ,(fg  le  defiruifiment  dg  des  honneur  clair  0 cuidcnt  de  vous , 

(êg  de  vofire  Royaume,  0 de  toute  Ta  chofi  publique , au fit y appert-il  contradi- 
ction. Car  il  Je  dit  auoir  bien  fait , & par  confisquent  ouuertcmcnt  il  requiert 
auo'tr  mérite  {0  rémunération.  Et  toutesfois  il  veut  maintenir,  que  vous  luy 
aue%  oflroyé  grâce  10  pardon , qui  ne  chef  point  en  bienfait  : mais  en  péché  & 
en  démérité. Encores  plus,  car  il  ny  fut  aduisé , ordonné , ne  parlé  chofi  quelcon- 
que pour  le  falut  de  lame  du  trejfafié,  & pour  faire  fatisfaélion  à la  partie  bief 
sée,  laquelle  vous  ne  pouue % ne  deue ^ remettre  en  maniéré  quelconque.  Si  ap- 
pert trop  clairement,  par  ce  que  dit  cfi,  que  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Char- 
tres, fut  fait  contre  tous  les  principes  de  droiél , contre  tout  l’ordre  <y  principe  de 
raifon  (0  iuflice,  0 en  violant  iceux  en  tout  0 par  tout.  Defaut  aufii  en  fes 
principes  efentiaux.  Parquoy,  (fy  par  autres  chofes  qui  feraient  trop  longues  à 
eferire , appert  notoirement , comme  dit  efi,  que  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Char- 
tres ne  vaut  rien , ny  ne  fl  pas  chofi  digne  de  recitation. 

Et  fi  aucuns  voulaient  dire  qu'il  eu  fl  aucunement  tenu  0 valu, fi  efi  il  cho- 
fi trop  claire , par  ce  que  cy-  après  fera  dit,  que  ledit  traifiirc  meurtrier  cfi  venu 
direâement  Jencontn  d'iceluy,  0 l’a  forcé  0 violé  en  plufieurs  0 diuerfis 
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“ ~ manières.  Citr  iaçoit  que  audit  lieu  de  Chartres  ,vous,  noftrc  très- redouté  & 
* fouucrain  Seigneur,  luy  eufie^  commandé , quil  ne  nous  mejjit  dés  lors  en 
auant , ft)  pourchaffafl  aucune  chojè  qui  fufi  a no  fl re  preiudice , dommage , ou 
deshonneur , ft)  qu’amfi  l’eufl  promis  ft)  turc  \ neantmoins  il  a fait  le  contraire. 
Car  pour  cuider  condamner  la  bonne  mémoire  de  nofire  tres-redouté  Seigneur  ft) 
perCyft)  pour  nous  cuider  defiruire,  ft)  déshériter  a touf ours  mats , il  fit  prendre 
* Pa£.  ioi.  voflre  bon  ft)  loyal  feruiteur,  voflre  grand  Maifire  d’ Ho  fiel*  , a qui  Dieu 
pardointj  ft)  le  fit  emprifonner , ft)  inhumainement  gehenner , queflionner,  ft) 
tourmenter,  tellement  que  fes  membres  par  force  de  gehenne  furent  tous  defrom- 
pus.  Et  par  force  ft)  violence  de  martyre , qu’il  luy  fit  foujfrir,  s'efforça  de  luy 
faire  confejfer  alcncontre  de  voflre  frère , nofire  tres-redouté  Seigneur  ft)  pere  , 
a qui  Dieu  pardoint , aucunes  des  charges  , qu’il  luy  auoit  aucunesfois  fitufjè- 
ment  imposé , f)  mauuaifcment  mis  fus,  pour  vouloir  couurir  fon  mauuats  meur- 
tre. Et  pourcc  efftya  ft)  voulut  derechef  efieindre , effacer,  ft)  damner  la  mémoi- 
re de  voflredit  fiere,  ft)  tendre  a voflre  dcfhruélion.  Et  ledit  grand  Mai  sire 
fit  mener  au  lieu  de  ft  mort,  lequel  datant  f es  yeux  affirma  publiquement,  ft) 
dit  fur  la  damnation  de  fon  ame , que  onequts  iour  de  fa  vie  il  n auoit  fieu,  ny 
appcrccu,quc  ledit fiu  nofire  tres-redouté  Seigneur  ft)  pere  eu  fl  pensé,  machiné, 
ny  traité  chofe  qui  fufi  contre  le  bien  de  voflre  perfonne.  Et  pareillement  aufit 
n’auoit-il  : mais  l auoit  bien  ft)  loyaument ferui  toute  fa  vie.  Et  fi  aucune  chofe 
il  auoit  dit , ou  conffié  au  contraire,  ce  auoit  efié  par  la  foire  de  la  tics -inhu- 
mai ne  gehenne  ft)  tourment  qu’on  luy  auoit  faits,  dont  il  auoit  eu  les  membres 
tous  caffeg  ft)  defrompus,  comme  dit  efi.  Et  ainfi  le  prenoit  furie  perd  de  fon 
ame,  ft)  fur  la  mon  qu’il  attendoit  à receuoir  prefentement.  Et  en  icelle  affir- 
mation perfeuera  iufques  à la  mon,prefcns  plufieurs  Cheualiers,  ft)  au  tir  s no- 
tables perfonnes.  Et  pai • ce  appert  trop  clairement , qu’il  est  venu  de  faiét,  ft) 
directement  alcncontre  de  ce  qu'il  iura  ft)  promit  audit  lieu  de  Chartres.  En  a- 
prés  il  a recep  té , reccllé  ft)  nouny , ft)  encore  s fait  chacun  iour  les  meurtriers , 
qui  a fon  commandement  tuèrent  vofhvditfrere.  routesfois  ils furent  excepte ^ 

ft)  mis  hors , de  ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Chartres.  Plus  il  a en  toutes  maniè- 
res, comme  cefl  chofe  toute  notoire , vexé,  trauaillé , ft)  pcrfecuté  les  Officiers, 
GrAndticcn-  f)  fcruitcurs  de  vofhrcdit  fiere,  ($)  les  nofire  s,  les  a fût  def pointer  de  leurs 

dth^rtdu  de  leurs  Offices , qu’ils  auoient  entour  vous,  & en  vofire  Royaume, 

DncdeBonr-fms  occafion  ny  caufè  quelconque  ; mais  feulement  en  haync  ft)  contempt  des 
4"c  fruit eurs  de  voflredit  fiere  & de  nous.  Et  les  aucuns  a voulu  defiruire  de  corps, 
Chartres,  de  Nuance , & s’ efi  effayé  de  les  vouloir  faire  mourir.  Et  toutefois  auoh-il  iuré 
p.199.  & promis.  Et  en  plufeursautres , & diucrfes  maniérés,  qui  fer  oient  trop  longues  à 

raconter,  efi  venu  Rencontre,  comme  ceft  chofe  toute  notoire,  dprés  toutes  le  fi • 
quelles  chofis  ledit  traifhre  meurtrier , voyant  & cognoiffant  pleinement  l’horreur 
& ht  cruauté  de  fon  méfiait,  ft)  qu’il  ne  le  pouuoit  couurir  ny  pallier  en  maniéré 
quelconque , afin  que  vous  ny  vos  officiers  n’cufiie % aucune  cognoiffance  de  fin 
meffait.  Et  pour  mettre  aufi  à execution  la  vraye  confie , pour  laquelle  il  fit 
mourir  vojhrdit  fiere,  cefl  a fçauair  pour  feigneurier,  & dominer , il  a defticl 
vfurpé , & encores  vfurpe  l’auélorite  ft)  le  gouuemement  de  vous,  & de  vo- 
fire Seigneurie  , & de  voflre  Royaume , defquels  il  a vsé  pleinement  comme  de 
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fa propre  chofi.  Et  qui  pis  efl,  doit  eshre  chofi  plus  que  lamentable  a tous' 
vos  fubicts ,fa  bien-vciiillans,  il  a detenu  fa  détient  encore s en  telle  fa  fi  grande 
fubietion  * vofire  perfonne  , fa  celle  aujfi  de  noftre  très  - redouté  Seigneur,  Mon-  ' 
feigneur  de  Guyenne  vofire  aifné  fils,  qu'il nefi perfionne  de  quelque  cttat  qu'il 
fait  de  ce  Royaume  ,ny  autre, qui  pujjje  auoir  accès  à vous,  pour  quelque  cou  fi 
que  ce  foi  t,  fin  on  par  le  congé  fa  licence  de  ceux  qu'il  a à ce  commis,  fa  ordon- 
nez entour  vous  a cefie  fin.  Eta  débouté  d'entour  vous  les  anciens  bien  vail- 
lans  hommes,  qui  vous  ont  longuement  fa  loyaument  fieruy,  fa  a rcmply  leurs 
lieux  fa  places  de  fis  propres  familiers  fa  firuiteurs,  fa  autres  tels  qu’il  luy  a 
pieu,  la  plus  grande  partie  gens  efirangers,  fa  a vous  inconnus.  Et  fcmblable- 
ment  a nofirc  très -redouté  Seigneur  Monfieigneur  de  Guyenne,  a aufii  de fap - 
pointé  fis  Officiers  , fa  par  official  en  tous  les  notables  Ejlats  fa  Offices  de 
vofire  Royaume.  Et  les  biens  fa  fubftance  de  vous  fa  de  vofire  Royaume 
a departy  ou  il  luy  a pieu  , fa  appliqué  à fin  fingulicr  profit , fans  l’emplycr 
aucunement  au  bien  de  vous , ny  a aucun  releuement  de  vos  fubicts.  Les  au- 
tres fous  aucunes  feintes  couleurs  de  Iufiice  , a vexé  , trauaillé , fa  rançon- 
né*, fa  à proprement  parler , dejhué  de  leurs  cbeuances  y leJqucUcs  il  a ap-  * 
pliqué  & conuerty  prefentement  à fis  propres  vfiges  çjr  vtilite % , comme 
Cefi  dtofi  toute  notoire  à Paris  , fa  ailleurs.  Bref,  il  a ouuert  & introduit 
en  ce  Royaume  les  voyes  de  faire  fa  commettre  tous  crimes  fa  maléfices  in- 
différemment , fans  en  prendre  ny  attendre  punition  , ne  correéhon  quelcon- 
que. Et  tant , que  fous  ombre  de  la  faute  CJT  négligence , d' auoir  fait  iufiice 
dudit  très- énorme  , fa  deteftable  meurtre , plufieurs  autres  crimes  fa  maléfices 
ont  efié  commis  en  plufieurs  £7*  diuerfis  parties  de  vofire  Royaume , depuis  le- 
dit cas  aduenu.  Difans  lefdits  malfaiteurs , que  auflî  bien  paflcroicnt-ils 
fans  eftrc  punis , comme  faifoit  celuy  qui  auoit  meurrry  le  frère  du 
Roy.  Quf  efi  ouuerture  d’vne  tres-grande  ployé , & la  plus  qu'on  puijfe  mettre 
en  vne  Seigneurie. 

Et pource,  noftre  rres-redoute  & Souuerain  Seigneur,  Monfieigneur 
de  Berry  vofire  oncle,  le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  d'Alençon  , le  Comte  de 
Richemont , fa  le  Comte  d‘ Armagnac , fa  ie  Charles  en  leur  compagnie , en 
voulons  entiers  vous  acquitter  nos  foy  fa  hyauté  , en  quoy  nous  fommes  te- 
nus cr  afiraints  , Nous  comme  vos  très -humbles  parens  & fubicts , 
nous  mefints  enfimble  l'année  pafiée  , en  propos  cr  intention  de  venir  par  de- 
uers  vous  , vous  nmonflrer  les  chofis  defius  dites  , le  tres-damnable  gouueme- 
ment  de  vofire  Royaume , & la  prochaine , {Jr  euidente  defertion  fa  défini- 
tion totale  d'iceluy  , fi  les  chofes  demeurent  longuement  en  cet  efiat.  <-A  ce  que 
nous  oüys,ceux  aufii,  fi  aucuns  y en  eut , qui  vouluffent  dire  aucune  chofi  au 
contraire , vous,  noftre  tres-redouté  & fouucrain  Seigneur , par  Cod- 
ais , deliberation  fa  confeil  de  ceux  de  vofire  Sang , et4  des  gens  de  vofire  Con- 
fiil , des  Prélats,  Seigneurs , fa  Barons,  fa  des  prend  hommes  de  vofire  Rtyaie- 
me,  tels,  er  en  tel  nombre,  comme  il  vous  eufi  pieu  efire  à faire,  euffie % remé- 
dié aux  inconueniens  aduenus  , fa  qui  autrement  neceffaircment  efioient , fa 
font  en  aduenturc  de  aduenir  bien  prochainement , en  la  liberté  ,franchife , & 
feureté  de  vofire  perfonne , & de  nofire  trts-redouté  Seigneur  Monfieigneur  de 
1.  luuenaldesVrfins.  Ec 
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i t Guyenne  vofire  aifité  fils.  Et  en  après  fut  mis  ordre  au  bien  (jy  bon  gouueme- 
^ * ment  de  vofire  Royaume , de  vofire  Iujhce,  (jfy  de  toute  la  ebofe  publique  d’ice- 

luy  3(£y  au  profit  de  vous , Cf  de  tous  vos  autres  fubicts , comme  ces  chojes  efioient 
103  ' plus  a plein  contenues  en  nas  Lettres  * patentes , que  nous  vous  enucyajmes. 

Alors  vinfmes  auprès  de  Paris  ,où  vous  cfiic%.  Et  combien  que  pour  la  Jeuretè 
de  nos  perfonnes  , nous  fujfions  accompagne % de  nos  parens , amis  Cf  vaffaux , 
tous  vos  jubicts, & vinffions  tous  pour  vofire  feruicc,Cf  feulement pour  le  bien 
de  vous,  $y  de  vofire  Royaume , comme  dit  e(l:  néant  moins  nous  offri  fines  venir 
par  deuers  vous  , en  compagnie  modérée.  Toutcsfois  nous  ny  peufmes  oneques 
auoir  vn  Jèul  accès , ny  vnc  feule  audience , à caufc  des  empefebemens  , Cf  def- 
tourbiers  qui  y furent  mis  par  ledit  traifire  meurtrier , qui  efioit  toufiours  au 
plus  prés  de  vous,  en  empejebant  fi  très-grand  bien  , comme  nous  auions  inten- 
tion Cf  propos  défaire , en  perfeuerant  toufiours  en  l’obfiination  de  fon  coura- 
ge ,$p  en  ambition  de  conuoitifc , qu’il  a toufiours  eu  de  feigneurier  (jy  domi- 
ner, (fiy  d’ auoir  l’auclorité  cf  gouuernement  de  vous , Cf  de  vofbre  Royaume. 

Et  nous  conuint  par  certain  appointement  fait  Cf  pris  par  vous  (t)  par  vofire 

• Pag.  106.  Confcil , retourner  en  nos  pays  *,  ($y  faire  départir  nos  gens  , pour  efeheuer  la  de- 

firuélion  de  vofire  peuple.  Lequel  appointement  de  nofire  cofié  nous  accomplif- 
mes  réellement  Cf  de  fiaicl,  en  tant  qu’il  nous  toueboit.  Mau  il  vint  tantofi  a- 
lencontrc  ,Cf  k viola  incontinent.  Car  entre  autres  chofes  , il  fut  appointé  que 

• P Agio-?.  CeUX  qui  demeureraient*  entour  vous  en  vofire  Confiil , feraient  gens  non  fiu- 

ffecls,  non  fxuorables,  Cf  non  ayans  penfion  de  l’vne  ou  de  loutre  des  parties. 

Et  il  y a laifié  fes  Jèruitcurs  , fit)  fes  Officiers  crceç  par  luy  , Cf  font  les  plus 
principaux  entour  vous,  Cf  nofire  dit  tres-redouté  Seigneur  , Monfcigneur  de 
Guyenne.  Et  les  autres  pour  la  plus  grande  partie  tous  affermentc % a luy.  CP  ai- 
le moyen  defqucls  il  a toufiours  l’autforité  Cf  Ie  gouuernement  de  vous , Cf  de 
vofire  Royaume , mieux  (jy  plus  feurement  que  s'il  y efioit  en  perfonne.  Et  ainfi 
rfefi  aucunement  pourueu  aufdtts  inconueniens , mais  toufiours  croiffent  chacun 
tour , (jfy  encorts  croiftront  plus , fi  Dieu,  Cf  'vous  ny  mcttc%  bref  remède.  Et  ** 

• Pag- 19).  dauantage,  iaçoit  que  Pierre  des  EJfars  * , lors  Preuofi  de  vofire  ville  de e Taris , 

*01 . cÿ-  *08.  ^ gouuemeur  de  vos  finances  ,par  ledit  appointement , deufl  efire  defappointé  de 

tous  Offices  Royaux , (fiy  de  tous  les  efiats  qu’il  auoir  entour  vous.  Néanmoins 
il  luy  fit  auoir  Jccrcltcmont  vos  Lettres  patentes , feellées  de  vofire  grand  fiel , 
pour  retourner  a l'Office  de  ladite  Treuofié , fous  ombre  dejquelles , ledit  Pierre 
efi  depuis  retourné  a Paris , (èy  s'eft  efforcé  de  retourner  ffy  rentrer  audit  Office 
de  Preuofié.  Et  de  fiaiél  efi  venu  au  Cbafieller  de  Paris  , fèoir  en  fiege , £jr 
prendre  la poffcfiion  dudit  Office.  Et  le  tout  par  l’ordonnance  ,fieu,ft)  volon- 
té dudit  traifire  meurtrier.  Et  n'efi  pas  demeuré  par  luy,  que  la  ebofe  nait  for- 
ty  fon  efficél.  Parquoy  appert  ledit  appointement  efire  violé  de  fon  cofié.  Et  qui 
pis  efi  ,en  faifdnt  mefmes  ledit  appointement , il pourchaffoit  fecrettcment  le  con- 
traire d'iceluy,Cf  en  foy  le  rompoit  ,cf  for  fai  fait.  Car  en  confentant  le  defap- 
pointement  dudit  Pierre  des  Effiars , il  pourchaffoit  fecrettcment , qu'il  fufi  ap- 
pointé derechef,  comme  dit  efi.  Parquoy  efi  chofe  trop  manifiefie , que  oneques 
iour  de  fa  vie  n eut  propos,  volonté , ne  intention  de  le  tenir  en  aucune  ma- 
niéré. En  outre , iaçoit  que  par  ledit  Traittéil  eu  fl  cfic  appointé , que  tous 


Digitîzed  by  Google 


Roy.iDE  France.  119 

ceux  qui  auraient  eflé  de [appointe^  de  leurs  c flots  & offices  ,Jous  ombre  d'auoir ; 

eflé  en  la  comfiagnée  de  moy  Charles  , & des  outres  Seigneurs  deffus  nommez^  1 4 1 1 • 
au  lieu  de P'icejbre, feroient  irfhiuc%Crrcflablis  en  leurs  offices.  Et  que  par  l’Or-  ffffffj 
donnante  de  vous  & de  voflre  grand  Confeil , entre  Us  autres  Meflirc*  Iean  de  Vvinccftrc, 
Garencieres  , eut  eflé  remis  & reflitué  en  l'office  de  la  Capitainerie  de  voflre  ville  ou 
de  Caén.  Neanmoins  en  direflemcnt  venant  alencontre  ledit  traiflre  meurtrier , de  Ctl- 

l’a  fait  depuis  ofler  10  defappointer  dudit  office , f0  l’aimpetré  pour  foy  mefmes , ,lUj  > 
en  contempt  mefpris  & lutine  dudit  de  Garencieres.  Et  de  faifl  tient  & occupe  ^^.*07! 
ledit. office.  ‘Tarquoy  il  appert  trop  clairement  qu’il  a violé  10  rompu  ledit  Trai - 108. 

(lé  en  plufieurs  cJr  diuerlês  maniérés.  ‘icandcGa- 

Et  combien , noitre  crcs-rcdoute  & louucrain  Seigneur , que  par  no-  Capital**  d* 
ftri  ties-redoutéc  Dame  ft)  mere  , à qui  Dieu  pardoint , aient  eflé  faites  les  dilU  Cacn- 
gences  deffus  dites , à ce  que  luflice  hty  fu fl  adminifbée  dudit  mauudis  (0  dam - 
fiable  meurtre  , ft)  qu’il  y ait  ia  prés  de  quatre  ans  que  le  cas  esl  aduenu  , fans 
toutefois  que  elle, ne  nous  ayons  peu  obtenir  vne  feule  prouifion  de  luflice.  En  en- 
fumant  les  voyes  par  elles  prifes  > ie  Charles  (mous  ay  naguiercs  fupplic  tns - 
humblement  qu’il  vous  pl  eu  fl  me  donner  ft)  oflrqyer  vos  Lettres  en  terme  de  lu- 
flice alencontre  des  consentons  & complices  dudit  meurtre.  C’c fl  à Jçauoir  vos 
Lettres  adilreffantes  a tous  vos  Iufliciers , que  ceux  qui  par  information  dcué  fè 
trouueroient  charge^ , & coupables  des  chofes  dejfus  dites  , ils  prijjenr  & empri- 
jônnajfcnt,  (0  en  fijfent  telle  raifon  {0  luflice  comme  au  cas  appartiendrait , (0 
cela  nefhit  que  pour  exciter  10  ejitcillcr  luflice.  Car  de  fon  office  fans  ma  reque - 
fie  ne  d’autre  quelconque  elle  le  doit  f0  cfl  tenue  de  faire.  Et  ne  croy  mie  qu  il  y 
ait  en  voflre  Royaume  homme  de  quelque  ejlat  ou  condition  qu’il  ffoit , tant  foit 
pauure  ou  de  bas  cflatji  qui  on  les  refufàfl  en  voflre  Chancellerie  en  cas  pareil , 

( 0 4 moindre  trop , tant  Jfqy-ie  bien  qu’on  ne  les  deuroit  pas  nfufer.  Et  toutes- 
fois  pour  quelconque  diligence  que  i’en  aye  fleu  faire , ie  nay  peu  obtenir  lefdites 
Lettres  de  luflice.  Et  cela  tient  pource  qu’il  y en  a aucuns  en  voflre  Con'eil  qui  R 
fe  fentent  charge % des  chofes  deffus  dites , & pource  n'ont  pas  confèillé  t entériné-  jcan$‘  rt . 
ment  de  ma  Supplication^ Reque fie.  Pourquoy , mon  trcs-rcdoucc  & fou-  <j*ierilcRoy 
ucrain  Seigneur  , ie  vous  ay  naguiercs  fupplié  très  humblement , comme  plus 
pouuois , qu’il  vous  plu  fl  pour  le  bien  de  vous , 10  de  voflre  Royaume  débouter , fi*  perfinm 
& mettre  hors  d'entour  vous  certaines  per  formes,  que  ie  vous  ay  nommé  10  de- 
claré par  mes  Lettres , qui  notoirement  empefehent  le  bien  de  luflice , 10  le  bon  créât*™  d* 
gouuemement  de  vous , çÿ  la  paix  commune  de  voflre  Royaume , & empefehe-  D- do  Bour' 
ront  tant  qu’ils  feront  entour  vous.  Et  ce fdicl , i’eflois  prcfl  pour  l’amour  10  re-  fmZ,  et  fiant 
uerence  de  Dieu  premièrement , & de  vous  après , 10  au  fi  pour  le  bien  de  voflre  e*“ft  Jes  dl~ 
Royaume  , fitr  les  chofes  4 moy  naguiercs  dites  de  par  vous  , par  vos  yimbaffa-  troMiiet  je 
deurs  qu’il  vous  a pieu  4 moy  cnuqycr , vous  donner  10  faire  telle  refponfe , def-  t Efiat , & 
couuriraufsi  tellement  & fl  clairement  nos  intentions  10  propos , que  Dieu  .vous  jffffûoir 
f0  tout  le  monde  en  deuric%  cfhre  contens.  Dequoy , comme  en  la  Requcfle  pre-  infini  d » 
cedcnte , ie  nay  peu  par fcmblable  caufe  aucune  chofc  obtenir.  fJrp'rt.  ^ 

Si  vous fûpplions,  noftre  tres-rcdoucc  & fouucrain  Seigneur,  tant 
humblement,  comme  plus  pointons , que  attendu  & confideré  ce  que  dit  efl,  c’efl 
4 fçauoir  1‘ énormité  dudit  meurtre , lequel  on  ne  pourvoit  affe^  detefler,  ne  blaj - 
I.  luuenal  du  Vrfins.  E e ij 
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j j mer  la  notoriété  (Ticcluy , la  confijfion  de  partie , qui  l'&confcfié  * notoirement  ftfi 
* Pa£  IJ)0’  publiquement , tant  en  jugement,  par  deuant  nojbrc  très  redouté  fouuerain 
Seigneur , Mon  feigteur  de  Guyenne  vofire  aifhc  fils,  (dp plufteurs  de  vofire Sang, 


* P*l-  m- 


ceux  auffi  de  vofire  Confiil , très  grande  multitude  de  vofire  peuple  , fur  ce 
ajfemblé  à fa  Rcquefic  en  vofire  Hoficl  de  Sainél  Paul  * (fip  nojbre  tres-redouté 
Seigneur, Monfeigneur  de  Guyenne,  feant  en  jugement  ( comme  nprcfintantvo- 
fire  perfonne,  qui  efies  fon  Roy,  fon  Juge,  ÿp  fin  fouuerain  Seigneur,  (dp  U 
vofire  :)  que  hors  iugement,  par  deuant  tels  ,&r  fi  notables  tejhjoins,  comme  le 
Rpy  de  Sicile,  ft)  Monfeigneur  de  Berry  vofhv  onde,  pat • deuant  lefquels  il  con- 
fiera purement,  finalement , {0  abfolumenr  ,fans  caufe  ou  raifin  quelconque  y 
ajjigner , fors  feulement , qu  il  /’  auoit  fait  par  la  tentation  de  l'ennemy.  Et  depuis 
auffi  l’a  confefé  en  pluficurs  autres  lieux,  tant  par  deuant  vous,  comme  par  de- 
uant plufieurs  autres perfonnes  notables.  /Laquelle  confijfion  atnfi faite, félon  tou- 
te raifon  cfcrite,(dp  J don  tous  droiéls  ff)  vjâgcs  notoirement  obfirue %,  vaut 
doit  valoir  à fon  preiudicc , ne  iamais  il  ne  doit  efhre  receu  à dire  le  contraire  dé 
fa  confijfion,  ny  a la  colorer  ou  iufiifier  autrement,  qtfil fit  premièrement,  par  la- 
quelle confijfion , il fi  condamna  luy- me  fine  de  fa  propre  bouche,  (fiy  ietta  fur  luy 
fa  Sentence.  Et  e fl  chofe  trop  claire,  que  après  fadite  confijfion,  il  ne  conuient 
faire  alencontre  de  luy  autre  folemnité  de  procès,  ny  ne  gît  la  chofi  en  aucune 
examination, ou  ccgnoijfancc  de  caufe.  Et  auffi  filon  raifin,  ne  re fie  fors  feule- 
ment prompte  punition,  execution  de  lufiiee,  ne  rfy  offert  (dp  conuient  au- 
cun delay.  St  toutes  fois  parce  queditefl,  nofire  tres-redoutée  Dame  fjfi  mere, 
a qui  Dieu  pardoint,  & nous  auffi  en  l'enfuiuant,  auons  fait  en  ce  fie  matière 
toutes  diligences  pofiiblcs  à tres-grandes  in  fiances,  fouffert  (fiy  attendu  très - 

longuement,  & par  très -longs  delay  s.  Car  il  y a ia  trois*tns  & demy  paffè 
que  cefle  pour  fuite  commence , fans  ce  que , comme  dit  efi,  nous  y puifiions  onc- 
# ques  obtenir  vne  feule  prouifion  de  lufiiee  , ne  apperceuoir  en  maniéré  quel- 
conque, que  lufiiee  s’en  veuille  aucunement  entremettre.  Quf  efi  (fip  fera  vnetres- 
douloureufi  (fp  piteufi  chofi  à oiiyr  feulement  raconter.  Attendu  aufii  cir  confi- 
deré  les  grandes  maux  , dommages  (ftp  inconueniens  par  ce  aduenus  en  vofire 
Royaume, (dp  qui  neccjfaircmcnry  aduiendront  encores  plus  grands,  fi  cecasnefl 
réparé.  Car  comme  vous  pouuc % voir  (fip  cognoiflre  clairement , depuis  ledit  meur- 
tre aduenu , ce  Royaume  efi  toufiour s cheu  en  inconueniens  de  plus  en  plus,  (dp  de 
nicë deferi- Pe^t  en  gf^d.  Et  aufii  efi-ce  le  droiél  propre  du  defaut  de  lufiiee,  d’en- 
mes  <j-  man-gndrer,  nourrir,  (dp  multiplier  tous  inconueniens.  Pource  vous plaifi,  de  vofire 
Vjfotarr?  $>ace>  cn  fiifiut  le  dtuoir  de  vofire  Office,  & en  obeyffant  à Dieu  nofire  Créa - 
dtfrids  teur,  duquel  lefaiél  de  lufiiee  deffena,  (dp  procédé,  ^p  la  tene%  de  luy  nuement. 


Ment 
maux  dux 


Et  aufii  eu  efgard  (dp  confderation  en  pitié , au  bon  maintiennement  de  vo- 
Seigneurie  , (fip  de  vofire  Royaume,  vous  exciter  cfùeillcr,  (£p  prompte- 
ment, plus  gands  delays  arriéré  mis,  vous  employer  à ladite  execution  de  lufii- 
ee. Et  de  ce  en  fi  très -grande  humilité,  comme  nous  pouuons , vous  fupplions  , 
fi)  requérons , (dp  fommons  tres-infiamment,  comme , no  fcc  très -redou- 

te & fouuerain  Seigneur , filon  les  droiéls, defiquels  les  hures  font  tous  pleins, 
il  nous  foitloifible  ft)  permis  pourchajjèr  par  toutes  voyes  ,tant  de  fiûél,  comme 
autrement,  Ureparation  dudit  meurtre,  (dp  de  t honneur  de  nofire  dit  très -redouté 
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Seigneur  (fi  Ptre,  à qui  Dieu  pardoint,  àinfi  blejfe^  de  faifl  : Mais  qui  plus  ‘ 
e fl,  finîmes  a ce  tenus  (fig  oblige % , (fi  wo«;  est  commande  par  les  droïtfs , * 
très-grandes  fi  grofiis  peines.  C'efid  fpauoir,  en  peine  d’encourir  tache  d'infa- 
mie,de  non  ejhr  cenfc  (fig  repûtes'  fes  enfans,  ne  luy  appartenir  en  aucune  ma- 
niéré, cfire  repute X indignes  de  fa  fuccejjion , de  fon  nom,  de  fes  armes , & de  fa 
Seigneurie.  JLtqutlle  nous  ne  deuons , ne  voulons  encourir , pluftofi  voudrions 
Jouffrir  la  mon  , & ainfi  deuroit  faire  tout  noble  cœur , de  quelque  eftat  qu’il 
foie.  Nous  vous  fupplions  doneques  tant  (fig  fi  humblement , comme  plus  pou- 
vons quant  d ce,  ^g  aufii pourrefifter  (fig  débouter fa  mauuaife  intention  qu’il  a 
alencontre  de  nous,  tendant  en  toutes  voyes  d nofire  dcflruélion  ,il  vous plaife  de 
vofire  bénigne  grâce,  nous  a qui  Dieu  a fait  tant  de  grâce,  qu’il  nous  a fait 
naifire  en  ce  monde  vos  parens  , fi  fi  prochains  de  vofire  lignage , comme  vos 
ncueux  ,erfms  de  vofire  fèul  fine  germain , aider,  fecourir , fi  confiner  de  vofire 
pui fiance,  fi  à proprement  parler  vous  plaife  aider  , fecourir  & conforter  vofire 
dit frère,  duquel  en  ce  fie  partie  nous  démenons  (fig  entendons  à demener  la  eau  fi. 
Helas  ! noltre  tres-redouté  & fouucrain  Seigneur,  il  ri efi fi pauure gen- 
tilhomme,ny  homme  de  fi  bas  efiat  en  ce  Royaume,  ny  autre  quelconque  , d qui 
on  eufi  fi  traifireufement  fi  cruellement  meurtry  (fig  tué  fon  pere , ou  fon  fiere, 

‘ que  luy,  fis  parens,  & amis  ne  fi  fijfcnt  partie , ne  pourfiuiuiffcnt  iufques  à 
la  mort  alencontre  dudit  mewrtrter.Et  mcfmement  ledit  malfaiteur per (cucrant  de 
plus  en  plus  en  l'obfiination  de  fin  cruel  fi  faux  courage, comme  fait  notoirement 
le  deuant  dittraiflrc  meurtrier,  qui  naguieres  vous  a o^é  eferire , fi  en  pluficurs 
autres  lieux  notables , qu’il  a fait  mourir  vofire  fiere , d qui  Dieu  pardoint,  no- 
fire tres-redouté  Seigneur  (frg  perc,bien  (fig  dcuémcnt.  Defmcnrant pour  occafion 
de  ce  moy  Charles  en  pluficurs  lieux,  d quoy  pour  le  prefent  te  me  deforte  de 
refondre  plus  auant . Car  comme  defius  efi  dit,  il  vous  appert  bien  clairement 
qu’il  esl  menteur , mauuats , faux , traifhre  <*r  defioyal  meurtrier.  Et  moy,  la  Dieu 
grâce,  ay  toufiours  cfié,  fuis,  (ég  feray  net,  fans  reproche , &•  vray  difanr.  No- 
Iftrc  tres-redouté  & fouucrain  Seigneur,  nous  prions  au  benoifi  fils  de 
Dieu  qu’il  vous  doint  très -bonne  vie  (fig  longue.  En  tefinom  de  ce, nous  Char- 
les auonsfait  métré  nofire  fiel  d ces  prefentes.  Donné  d Gcrgcau  fur  Loire 
le  quatorgiefme  tour  de  Juillet,  l’an  de  ggace  mille  quatre  cens  (fi  on%e.  dlnfi 
figné , P-  du  Puys. 

Suiuant  le  contenu  dcfquclles  Lettres,  quand  elles  vinrent  à la 
cognoiflancc  dudit  Duc  de  Bourgongnc , par  le  confcil  d’aucuns 
fiens  Confcillcrs  , il  fit  maçonner  & fabriquer  Lettres  rcfpon- 
fiucs  aux  Lettres  dclTus  dites  dudit  Duc  d'Orléans  bien  longues , 
en  s’exeufant  , &:  rcfpondant  au  contenu  des  Lettres  deflus  di- 
tes. Laquelle  rcfponfc  fembloit  à pluficurs  gens  mal  comburéç  U 
digérée , & en  effed  fc  fondoit  fur  la  propofition  de  Maiftre  Jean 
Petit*. 

Le  iour  de  la  Conucrfion  Sain&  Paul , après  le  Soleil  couché , 
fourdirenc  trcs-horriblcs  vents, & tcmpcfte,aucc  vnc  gro/Te  grefle, 
qui  fit  grand  dommage  à Paris , & abbatit  cheminées , & aucunes 
parties  des  maifons,&  au  plat  pays  furent  dcfcpuucrtcs  les  maifons 
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*“  couucrtcs  de  chaume  ,&  les  arbres  fruitiers  & autres  foudroyez  & 
abbatus. 

La  Reync  alla  à Melun  , & là  vint  le  Duc  de  Berry , & Maiftre 
CuJécVr/-  Charles  Cudéc  Preuoft  des  Marchands  de  Paris,  qui  eftoit  bien  no- 
uoji Aa Mar-  table  homme,  y fut  enuoyé , &c  autres  pluficurs  notables  gens, pour 
chvtds.  fçauoir  fi  en  ces  dilfcrens  on  pourroit  trouuer  aucun  moyen  d’ac- 
cord,ou  paix.  Et  y furent  diucrfcs;voycs  ôuuertes,mais  n’y  fut  rien 
Deffy  JmD.  ouucrt  qui  tint, ne  qui  vint  à bon  port,  & fc  difpofcrent  les  parties 
d'Oritant  à vne  grande  &:  griefue  guerre.  Et  apres  ces  chofcs,  enuoya  le  Duc 
^Bbh *iwgn.  «l’Orléans  déifier  le  Duc  de  Bourgongne  par  Lettres , au  contenu 
dcfqucllcs  il  rcfpondit  en  effeû  ce  qui  s’enfuit.  . 

Rcfponfe  Ican,  Due  de  Bourgongne,  &c.  kA  toy  Charles,  qui  te  dit  Duc  d'Or - 


liant 


<LhDmC  dt  leans,  a toy  Philippes , qui  te  dis  Comte  de  Vertus,  fi  à toy  Iean  , qui  te 
an^dOr  l^S  ^omc  d.'  jingoulefme  ,qui  naguieres  nous  auc%  enuoyé  Lettres  de  de  (fiances, 
faifons fiauoir,  fi  voulons  que  chacun ffache,que  [tour abhorre  les  très -horri- 
bles trabifons,  par  tres-grandes  mauuaislie ^ fi aguets , appensces , confinées  , 
machinées , & faites  follement  alcncontre  de  Monfeigneur  le  Roy , nojhc  très- 
redouté  fi  fouucrain  Seigneur,  fi  le  vofire,fi  contre  fa  très-noble  génération , 
par  feu  Louys  voshre  père,  en  plufcurs  fi  diuerfes  maniérés,  fi  pour  garder 
ledit  vofbre  père,  faux  fi  defloyal  traishv,de  parvenir  à la  finale  execution  de- 
tcjlable,  a laquelle  il  a con  tendu  contre  nofredit  très -redouté  fi  fouucrain  Sei- 
gneur, & le  fen,  fi  auffi  contre  fa  génération,  fi  faujfement  fi  notoirement , 
que  nul  preud' homme  ne  le  deuoit  plus  laijfer  vivre,  fi  me  finement  nous  qui 
Jommes  coufin  germain  de  nofire  dit  Seigneur,  Doyen  des  Pairs  fi  deux  fois 
Pair,  fi  plus  asbains  a luy,fi  à ladite  génération , que  autres  quelconques  de 
leurs  p an  ns  fi  fuicts,  ne  dénions  fi faux , dcjloyal  fi  cruel  traishc  laijfer  fur 
terre  plus  longuement,  que  ce  ne  fuît  à nofire  grande  charge  : tAuons  pour  ac- 
quitter loyaumcnt , <fy  faire  nofire  devoir  envers  nofire  dit  tres-redoute  fi  fou- 
ucrain Seigneur,  fi  à Jaditc  génération, fait  mourir  ainfi  qu’il  deuoit,  ledit  faux 
& dcjloyal  traifire.  Et  en  ce  avons  fait  plaifir  à Dieu  , firuice  loyal  à nofire 
très  redouté  fi  fouucrain  Seigneur,  çÿ*  exécuté  raifon.  Et  pource  que  toy  fi. 
tes  dits  frères,  cnfuiuc % la  trace  fauffe  fi  dejloyale  fi  félonne  de  vcjhrdit  pere, 
cuidans  venir  aux  damnables  fi  dejloyaux  fins  a quoy  il  tendait , osions  très  - 
grandes  liejfes  au  cceur  defdites  dejfancés.  Mais  du  fùrplus  contenu  en  icelles  toy 
fi  tes fivres  aue % menty ,fi  mcnte%  faujfement fi  mauuaifement ,fi  dcfloy au 
ment,  comme  faux  fi  dejloyaux  traijhes  que  vous  efies.  Dont  à l'aide  de  no- 
firc  Seigneur,  qui  fiait  {fi  cognoifi  la  tres-entiere  fi  parfaite  loyauté , amour , 
fi  vraye  intention  que  toufiours  auons  eu , fi  aurons  tant  que  vivrons , a 
mondit  Seigneur  le  Roy,  fi  a fadite  génération , fi  au  bien  de  fin  peuple,  fi  de 
tout  fort  Royaume,  vous  ferons  venir  à la  fin  fi  punition  telle,  que  tels  faux 
fi  dejloyaux  traifires , marnais , rebelles , dejobeyjfans , fi  filons  comme  toy  & 
tes  dits  firres  efies , doivent  venir  par  rai  fin.  En  tefmoin  de  ce,  nous  auons  faiéî 
feellerces  prefentes  de  nofire  fiel.  Donné  en  nofire  ville  de  Doiiay  ,le  treitficfme 
tour  d’Aoufi,  l’art  mille  quatre  cens  fi  on%c. 

Si  cfcriuit  Lettres  à la  Reync,  dont  la  teneur  s’enfuit. 


Roy  de  France.  itj 

Ma  tres-redoutée  Dame,  le  me  recommande  4 'vous  tant  (y  fi  humble- 

ment  comme  ie  puis.  Et  vous  plaific  fiçauoir  que  i’ay  receu  vos  Lettres  efcrittes  a 1 4 1 1 . 
dfelun , le  dernier  iour  de  Juillet  dernier  pajfié , flfr  par  icelles  fieu  voflrc  bon 
efiat:  dont  îay  eflé  tres-pafiaitemcnt  lie%  qJ  soyeux,  fg)  fieray  toutes  ft)  quan-  gongnt  i U 
tes  fois  qu’il  vous  plaira  m’en  ejerire.  Priant  nofirc  Seigneur  qu’il  vous  donne  Re)nt- 
telle  fy  fi  bonne  proffierité , comme  vous  voudriez  ,çy  ic  le  defire  pour  moy - 
mefines.  Et  pource , ma  très -redoutée  Dame  , que  par  icelles  vos  Lettres 
vous  plaiflde  mon  efiat  fiçauoir,  dont  ie  vous  remercie  tres-humblement , p lai (e 
vous  fiçauoir,  que  à lefcriturc  de  ces  pre fentes  i'efiois  en  tres-bonne  fiant  é de  ma 
perfionne , la  mercy  à Dieu , qui  le  fiemblable  par  fion  bon  plaifir,  vous  veuille  en 
tout  temps  ofhoyer. 

Ma  très- redoutée  Dame,  en  vos  dites  Lettres  efioit  contenu , que  depuis 
que  mon  très -citer  Seigneur  (t)  oncle  tJUonféigneur  de  Berry,  (fif  mon  très  cher 
(fiy  tres-amé ficrc  le  Duc  de  Bretagne  font  arriue % deuers  vous  en  la  ville  de  Me- 
lun , vous  aut. ^ continuellement  befiongné  fiur  le  fiaifl  quil  a pieu  à ionfiei - 

gneur  le  Roy  vous  ordonner,  touchant  l'appaifiment  des  diu fions  qui  font  en  ce 
Royaume.  Et  auie%  effierance  en  Dieu,  que  bricfiucment  aucun  bon  appointe- 
ment y fieroit  trouué.  Et  pource  que  procéder  en  vn  mefime  fiaifl,  par  traitté  (y 
voyc  amiable,  ey  par  voye  de  fiaifl  gy  de  rigueur  fieroit  chofie  contraire  , vous 
aue%  enuoyé  par  deuers  moy,  & aufii  deuers  mes  parties  aduerfies , afin  que  du- 
rant ledit  traité  aucune  voye  de  fai  fl  ne  fioit  ouuertc.  Car  ce  ferait  pour  faire  vn 
très-grand  defilaifir  à mondit  Seigneur.  Et  aufii  fieroit  peu  d’honneur  à vous  , 
ma  très- redoutée  Dame , à mondit  Seigneur  fiy  oncle  ,&à  mondit  bcaufhre 
de  Bretagne , que  les  cftofis  e flans  en  vos  mains,  ou  vous  befingne ^ continuelle- 
ment, aucune  voyc  de  fiaifl fit  fi  attentée  d’vn  cofié  ou  <J  autre.  Et  croye%  ferme- 
ment, que  le  Duc  d’Orléans , fera  fi  bien  confieillé , qu'il  ne  fiera  chofè  qui  doiue 
defilaire  à mondit  Seigneur,  qui  fioit  contre  voflre  honneur  , attendu  ce  que 
dit  efl,  Qd  plufieurs  autres  caufes , que  ie  puis  ajfie ^ confident.  Et  que  ie  ne 
vciiillc  dorefinauant fiain , ne  fouffrir  cfin  fiait  par  mes  gens  aucune  voye  de  fiaifl 
ainçois  m’en  abfienir  durant  ledit  Traitté.  Ou  autrement  ie  ne  garderais  pas  bien 
l'honneur  de  vous,  ft)  de  mondit  Seigneur  mon  onde , ft)  de  mon  beau  ficrc  de 
Bretagne.  Sur  quoy , ma  tres-redoutée  Dame  ,plaifi  vous  fiçauoir  que  roufi- 
ïours  de  mon  pouuoir  i’ay  ficruy,  obey , {0  gardé  l honneur  de  mondit  Seigneur,  de 
vous,  fç)  de  voflre  génération.  Et  pour  le  bon  feruice  que  i’ay  fiait,  $ pour  re - 
fifler  à la  très  -defioy ale , mauuaifie  damnable  intention  du  faux  traifire  le 
Duc  d’Orléans , qui  mort  efl  * pere  de  Charles  qui  fi  dit  Duc  d’Orléans , qui 
de  toute  fa  puiffiance  contend  à la  defiruclion  totale  de  mondit  Seigneur, de  vous , 

(fy  de  voflre  noble  génération , comme  il  efl  notoire  4 plufieurs  , ft)  vous  le  fia- 
uc7t  bien,  ma  tres-redoutée  Dame,  l’affaire  que  i'ay prefentement  me  vient. 

Et  pource  qu’il  vous  auoit  pieu  me  rcficrire  par  vos  autres  Lettres  ,de  ladite  ma- 
tière, que  ie  vouluffie  enuoyerpar  delà  de  mes  gens  pour  faire  fi  bonne  re~ 

fionfie , que  mondit  Seigneur  ft)  vous  en  deuffie % efire  content  : fay  attendu 
mes  fi-eres*,pour  moy  confiiller  auec  eux  en  cefle  befingne,  qui  trop  grandement  ‘Antoine 
me  touche, comme  vous  voyc%.  rjdiais  en  attendant,  combien  que  ie  n’aye  fieu 
aucune  chofie  parquoy  on  me  puiffie  nota , que  i’aye  requis  voye  de  fiaifl , contre  lippe*  Ctm- 
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la  paix  (0  bien  public  de  ce  Royaume,  pour  laiffer  voye  de  Traité,  ainfi  que 


11  dtNtM*rsman^  m aueK  naguieres  par  vos  autres  Lettres  ; Er  que  touftours  depuis  la 
frertt Otlctn  Paix  de  Chartres*,  & TraittédcViccftrc*,  tay  obey  aux  bons  appointe- 
mens  {0  commandement  de  mondât  Seigneur , comme  raifon  efi,  fans  venir  a- 
m de  (encontre  en  aucune  maniéré.  Laquelle  chofe  ma  ejlé  tres-dure  à fiuffrir,  atten - 
PHil'pp»  jes  très -defloy aies  maniérés  ft?  defobcyjfances  de  mefdits  aduerfaires.  Neant- 

anjp  *D*c  Je  moins  au  très-grand  contempt  & mefiris  de  la  Ad  Méfié  f0  Seigneurie  de  mondit 
Bourgonem.  Seigneur,  Charles  f0  fis  deux  frères  m'ont  enuqyc  par  deux  Hérauts  Lettres 
*Ppî£' 11* . patentes  de  défiances.  DefqueH.es  entant  qu’il  touche  les  défiances  i'en  fuis  très - 
content,  triais  des  faux  menfonges , (fig  dejlqyales  paroles  contenues  efdites  Let- 
tres,vofire  reucrence  fauue,ils  ont  menty,  CT  mentent  faujfment , mauuaifiment, 
(fiy  defiqyalcment , comme  faux , mauuais , & dejloyaux  traiftres,  10  tels  les  ont 
monfiréj  monfirent , (0  monfireront  leurs  ceuures  , & leurs  faits.  Et  quelque 
chofe  qu'ils  ayent  dit,  ou  dient,  il  n’y  a en  eux  fors  que  rébellion,  defobeyjfance , 
defiqyaute , trahi  fin,  10  machination  mauuaifi  contre  leur  fiuuerain  Seigneur, 
en  enfuiuant  la  trace  faujfe  (fg  dcfioyale  de  leurdit  perc.  Et  pour  venir  aux  dam- 
nables  f0  dejlqyales  fins  a quoy  ils  tendaient,  à laquelle  chofi, ma.  tres-redou- 
tée  Dame,  i'oy  roufiours  refifié  (0  contredit,  (êffiroy  tout  le  temps  que  ie  vi- 
uray,  (fig  tant  que  au  plaifir  de  Dieu,ds  ne  viendront  pas  à leurs  damnables  & 

• traifires  intentions  : mais  briejuement  en  feront  punis,  comme  raifon  doit.  Er, 

ma  tres-redoutée  Dame , vous pouue^  bien  voir,  (0  apperceuotr  clairement , 
que  les  paroles  qui  vous  ont  efié  dites  par  les  dejfus  nomme* ont  efié pour  vous 
abufcr,fans  quelque  volonté  d'obeyr  à mondit  Seigneur,  ny  de  venir  à quelque 
paix  (fig  Traitté  : Et  par  tout  mefi  pure  nccejfité  de  garder  mon  honneur.  Et 
pource,  ma  tres-rcdoutcc  Dame , ie  vous  fupplie  tres-humblement , que  en 
toutes  mes  befongnes  10  affaires,  & mcfmement  en  ce  cas  prefint,  toutes  chofis 
confédérées  ,j@jr  en  eficcial  les  alliances  qu’il  a plat  à mondit  Seigneur,  ( 0 à vous , 
de  vofire  grâce  cfhe  entre  vous  f0  moy,  par  les  mariages  de  mon  tres-redouté , 
Seigneur,  (fg  fils,  Monfiigneur  le  Duc  de  Guyenne,  auec  ma  fille  aifhée*  ,{0 
de  ma  tres-chere  Dame  (fig  fille,  Madame  Michelle  *,  auec  mon  fils  fiul,  * le 
Comte  de  Charolois,  qui  comme  dit  efl,  ont  efié  faits  pour  le  bien  {0  confir- 
uation  de  mondit  Seigneur,  de  vous,  & de  vofire  noble  génération , (firg  auffi les 
firmens  faits  a la  Paix  de  Chartres*,  laquelle  pour  moy  ne  fit  oneques  cnfitbt- 
te.  Il  vous  plaifc  manoir  pour  tres-fnguliertment  recommandé , comme  vofire 
tres-humble  f0  loyal  fubiet  ,(ÿg  parent , en  moy  aydant,  (fig  confortant  alencon- 
tre  de  mefdits  aduerfaires.  En  me  mandant  touftours , (fig  commandant  vos  bons 
plaifir  s (ÿ4  commandement , pour  les  accomplir  trcs-volontiers , & de  grand  cœur, 
comme  tenu  y fuis.  Ma  très- redoutée  Dame,  ie  prie , Scc.  Efcrit  en  nofire 
ville  de  Doüay , le  treizicfme  iour  d' Aouft. 

Le  Comte  de  Saindt  Paul , en  faucur  du  Duc  de  Bourgongnc, 
G . . foufleua  & mit  fus  les  Bouchers  de  Paris,  c’cft  à fçauoir  les  Gois , les 

tyonî , Sainébyons , & les  Tibers , & eftoient  aflez  grande  compagnée.  Les 
Tybcts,  11-  Gois  éftoient  trois  freres , fils  de  Thomas  le  Gois , qui  cftoit  bou- 
c^cr  > bel  homme , & en  fon  eftat  bon  marchand,  demeurans  luy  & 
Bourgogne,  fes  enfans,  & vendans  chair  en  la  boucherie  de  Sainétc  Gcncuicfue, 

bour- 
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bourgeois  & natif  de  Paris.  Ceux  de  Sain&yon  , & les  Tibers  c- 
ftoicnc  de  la  grande  boucherie,  qui  cft  iouxte  le  Chaftcllet,&  aucc  1 4 1 1 • 
eux  fe  mirent  gens  de  plufieurs  meftiers  de  Paris, Chirurgiens, com- 
me Maiftrc  Ican  dcTroycs  ; qui  auoit  moult  bel  langage , & fes  en- 
fans,  & autres  de  fon  mefticr , Pelletiers , & Coufturicrs , & vn  cf-  Oriputdn 
corchcur  de  belles  nomme  Caboche,  qui  eftoit  de  la  boucherie  dent- 
prés  rHoftel-Dicu,dcuantNoftrc-Damc,  & toutes  gens  pauurcs,  thtmrsihor- 
& mefehans  defirans  piller  & defrober  clloient  aucc  eux.  Et  pour- 
ce  que  le  Comte  d Armagnac  eftoit  aucc  le  Duc  d Orléans , on  mit  ms,  viole». 
nom  à ceux  qui  tenoient  fon  party.  Armagnacs.  Terribles  & horri-  cy,arptr~ 
bles  meurtres,  roberics,  & pilleries  fc  faifoient  à Paris  contre  ceux  muÏo!- 
qu’on  tenoit  dire  du  party  du  Duc  d’Orléans.  Et  fuffifoit  pour  tuer leanois  f*-- 
vn  notable  bourgeois , & le  piller  & defrober , de  dire  & crier  par  ^£"Xrmâ- 
quclquc  perfonne  en  haine  : Voila  vn  Armagnac.  Et  prirent  l’enfei-  gnact. 
gne  du  Duc  de  Bourgongnc,  ou  deuife,  qui  eftoit  le  Sautoir , qu’ils 
appclloicnt  la  croix  Sainfl  André,  & vne  fleur  de  lys  au  milieu.  Et  y toutu  ptlle- 
auoit  en  eferit  Viue  lè  Roy.  Et  tous  la  prenoient,  voire  les  femmes,  rie,&ve»- 
& petits  enfans.  Ils  tuèrent  plufieurs  perfonnes , & les  ictrercnt  en  îmxù  °,tï- 
la  riuierc,&  faifoient  publier  qu’ils  s’en  eftoient  fuys,mais  oncqucs/?rf"/’«f~ 
puis  ne  furent  veus.  On  faifoit  faire  mandemens  au  nom  du  Roy , 
par  lefqucls  il  abandonnoit  tous  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Duc  po»r/epre- 
d’Orlcans,  ou  de  ceux  qui  eftoient  aucc  luy , ou  les  aidoient  & 
uorifoient.  Et  defendoit-on  à tous  Capitaines  de  ponts , ports , & m^e  d» 
paflaecs,  qu’on  ne  les  lailTaft  palTer.  Mais  que  tout  fuft  ouucrt  auBoi,rSU1'. 
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Duc  de  Bourgongnc  , & a ceux  qui  tenoient  ion  party  , qu  on  eftoit  deux 


l’accompagnaft  & feruift.  Et  faifoient  entendre  au  peuple,  & de trmcsi’ar. 

faidt  cfcriuoicnt  aux  bonnes  villes,  qu’ils  vouloient  faire  vn  nouueau 

Roy  , (èy  priuer  fes  enfans  delà  Couronne.  Et  trouucrcnt  vne  Bulle  du  croix  s.  An 


Pape  Vrbain  , en  vertu  de  laquelle  ils  faifoient  excommunier  ceux  ^l'cuj-dtunJ 
qu’ils  appclloicnt^rffMg>MC?,tous  les  Dimanches  aux  profites,  & di-  contre  la 
foient  ainfi  : On  vous  dénoncé  de  ïauflorité  Apojlolique  excommunie £ Ican  Armagnacs» 
de  Bmy , Charles  d’Orléans,  Charles  de  Bourbon , Ican  d’Alençon  , Ber-  communie ^ 
nard  * d' Armagnac  , ft)  Charles*  d'Allnrt,  aucc  leurs  alliez  . & complices , MX 
aidans  ft)  fauorifans.  Et  aucc  ce  qu’on  faifoit  eferire  au  Roy  Lettres /;»//# 
contcnans  ce  que  dit  cft, pareillement  cfcriuoicnt  ceux  de  l’Vniuer-  ^Vrbaîn. 
fité  de  Paris,  dont  eftoient  principaux  vn  Carme  , nommé  Maiftrc 
Eufiache  de  Pauilly ,&  le  Miniftrc  des  Mathurins.  Et  aufli  cfcriuoicnt  * Par 
ceux  de  la  ville  de  Paris  fcmblablcs  Lettres  en  cffedl  & fubftancc. 

Cependant  le  Duc  d’Orléans  faifoit  grandes  diligences  d’alfcm-  thurin^» 
blcrgcns.  Auffi  faifoient  les  autres  Seigneurs.  Les  Ducs  de  Bour- 
bon  & d’Alençon  paflerent  la  riuicre  de  Seine, &lc  Comte  de  Ver- ysrmt'elja 
tus  palTa  en  Bric  à bien  grande  compagncc.  Et  y auoit  ia  des  Gaf-  Orlcanois 
cons  à Han  en  Vermandois , c’cft  à fçauoir  Bernard  d" Albret ,vn  bien 
vaillant  homme  d’armes , qui  auoic  de  bien  vaillantes  gens  en  fa  campée. 
compagnéc.  Il  feeut  nouucllcs  que  le  Duc  de  Bourgongnc  y venoit 
1. 1 uuenal  du  Vrfns.  F f 
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mettre  le  fiege.  Et  difoit-on  qu’il  auoit  bien  en  fa  compagnie  deux 
mille  ChcuaTiers,  hui&  cens  Efcuycrs,  & bien  quarante  mille  hom- 
mes de  pied , prcfqucs  tous  Flamens.  Ledit  Bernard  d’Albrct  le  for- 
tifioit  de  iour  en  iour , le  mieux  qu’il  pouuoit.  Et  combien  que  la 
ville  ne  fuft  fermée  en  aucuns  lieux , toutesfois  il  fe  tint  dedans,  & 
y vint  mettre  le  fiege  le  Duc  de  Bourgongnc , accompagné  com- 
me deflus,  & la  ondoient  prendre  d’aflaut  tout  plainement.  Mais 
ceux  qui  eftoient  dedans  vaillamment  fc  defendoient.  Les  engins 
de  bombardes  furent  aflifes,  & tirèrent  bien  chaudement.  Et  via  de 
confidera  ledit  d'Albrct  & fes  compagnons,  que  la  ville  contre  vne 
telle  puiflance  n’eftoit  pas  tenable,  & que  bonnement  ils  ne  pour- 
roient  refifter.  Et  pourcc  fe  foutiucrcnt  & refolurent  de  trouucr 
moyen  d’aucun  Traité , ou  autrement , & pourcc  cuidercnt  parle- 
menter. Mais  en  rien  on  ne  les  voulut  receuoir.  Car  il  fcmbloit  au 
Duc  de  Bourgongne,  de  aux  Capitaines , mais  qu’elle  euft  efté  bat- 
tue, qu'on  l'auroit  d’afTaut.  Et  pourcc  ledit  d'Albrct , confidcrant 
l’imagination  de  fes  aducrfaircs , aduifa  les  moyens , comme  luy  de 
fa  compagnée  fc  pourroient  fauuer  &r  faillir.  Et  fit  à vn  poind:  d'vn 
iour  ouurir  vne  des  portes  , & dcualcr  le  pont-lcuis , & ouurir  les 
barrières,  faifant  fcmblant  de  leuer  & faire  vne  clcarmouchc.  Lors 
tout  à coup  luy  de  tous  fes  gens, qui  eftoient  bien  montez,  frappè- 
rent vaillamment  de  hardiment  fur  l’vn  des  logis.  Et  cuidoicnt  les 
gens  dudit  Duc  au  commencement , que  ce  ne  fuft  qu’vnc  efear- 
mouche.Mais  d’Albret  & fes  gens  tellement  fe  portèrent , qu’ils  en 
tuèrent  & blefTcrent  beaucoup  , & paflerent  outre  , & s’en  allèrent 
prcfque  fans  nulle  perte  de  leurs  gens , & ainfi  abandonnèrent  la 
ville.  Et  y entrèrent  plainement,  & à leur  aife  &;  volonté  les  gens 
dudit  Duc,  fans  qu'ils  trouuaflcnt  aucune  refiftance,&  la  pillèrent: 
c’cftoit  grande  pitié  du  peuple  qui  cftoit  dedans  , car  on  y fit  tous 
les  maux  qui  fe  pouuoicnt  faire.  Et  puis  mirent  le  feu  par  tout , de 
ainfi  deftruifirent  ladite  ville,  qui  eftoit  parauant  afTcz  bonne.  De- 
puis ledit  Duc  de  Bourgongnc  alla  deuant  Royc  , de  Chauny,  qui 
le  rendirent  aftez  aifément.  Et  toufiours  le  Duc  d’Orléans  appro- 
choit , de  alla  iufques  à Mondidicr , en  intention  de  combatrc  Iç 
Duc  de  Bourgongnc.  Et  auoit  l'auant-gardc  le  Comte  d’Armagnac, 
de  l’arrierc-gardc  le  Comte  d'Alençon  , de  la  grofle  bataille  le.  Due 
d’Orléans , de  les  autres  Seigneurs.  Et  fembloit  qu’ils  euflent  efté 
bien  ioyeux  de  trouucr  le  Duc  de  Bourgongnc  de  fa  compagnée, & 
à ccftc  intention  y alloicnt.  Mais  il  fe  retira.  Et  difoit-on  , que  la 
caufe  eftoit  que  les  Flamens  le  laiffercnt , de  s’en  retournèrent , dir 
fans  qu’ils  n'eftoient  tenus  de  feruir  que  certain  temps  , de  à l‘enuir 
ron  de  leur  pays.  Et  lors  le  Duc  de  Bourgongnc  manda  les  Anglois 
pour  luy  venir  aider.  Et  eftoit  commune  renommée , que  dés  lors 
curent  Alliances  le  Roy  d’Angleterre  , de  le  Duc  de  Bourgongnc. 
Et  fc  donnoit-on  grandes  mcrueilles  comme  il  s’en  eftoit  retourné. 
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& retrait.  Car  il  auoit  en  fa  compagnie  trois  mille  Cheualiers , & 

Efcuyers,&  quatre  mille  A rbaleftricrs,  chacun  garny  de  deux  arba-  *411* 
leftres,  &c  deux  gros  valets , dont  l\n  tonoit  vn  grand  pennatt  , 
l'autre  tendoit  l’arbalcftrc;  tellement  que  tOufiours  y en  auoit  Vttô 
tendue , quatre  mille  Pionniers , quatre  mille  Archers , dont  vne 
partie  eftoient  EfcofTois , fix  cens  hommes  d’armes , & mille  Ar- 
chers du  pays  d'Artois,  douze  cens  hommes  d’armes  du  pays  de 
Flandres , & doüzc  cens  gros  valets  , deux  mille  ribaudequins , 6t 
bien  quatre  mille  que  canons,  que  couleurincs.  Or  combien  qu*il 
fc  fuft  retire,  il  cfcriuoit  toufiours  bien  diligemment  au  Roy , à la 
Reync,  à Monfeigncur  de  Guyenne,  à la  ville  de  Paris,  & autres, 
en  appcllanc  ceux  d’Orléans  & leurs  complices  faux  traifhes , & def-  r"Jf,*dï“û 
loÿttnx,ÿJ  qu'ils  voulaient  defappointer  le  Roy  de  fa  Couronne  $ Royaume,  D J<  Bour- 
(frjéienfansdufit.  En  leurdonnant  efpetance  qu’en  bref  il  viendroit, 

& à plufieurs  de  Paris  particulièrement  cfcriuoit,  tant  de  fes  Con  - ïôrléan*. 
fcillcrs  que  autres , lcfqucls  par  leur  pouuoir  àuoient  le  peuplé  à 
eux»  Et  outre , faifoiént  mention  lcfdites  Lettres  d’acuncs  cou- 
leurs & mOuucmcrts,pour  Icfqucllcs  luyôc  facompagnées’eftoicnt 
retirez.  Quand  le  Ducd’Orlcans,&  les  autres  Princes  de  fa  compa- 
gnie, virent  que  le  Duc  de  Bourgongnc  s’eftoit  retiré  , ils  délibé- 
rèrent de  venir  deuanc  Paris,  efperàns  qu’ils  y entreroient.  Mais  il*  , 
eu  (Tcnt  mieux  fait  s’ils  euflent  pourfuiuy  ledit  Duc  de  Bourgongnc 
iufqucs  au  pays.  Et  y en  eut  de  leurs  gens  qui  s'efehapperent  iufqucs 
vers  Crcfpy  en  Valois.  Il  y auoit  lors  vn  Baillif  à Scnlis , nommé 
Troullart  de  tsWalereux , tenant  le  party  de  Bourgongnc,  qui  auoit  des  picrre  des 
gins  de  guerre  : Il  fccut  que  vers  ladite  ville  y en  auoit  de  logez,  & 
vinc  frapper  fur  eux  foudainement,  les  rua  iüs,&  y en  eut  bien  de 
morts  quatre-vingts , & cinquante  dcjpris.  Quand  ceux  de  Paris  fccu-  d*”,u 

rent  lcsnouüellcs  deffus  dites , ils  furent  cncores  plus  enflammez  Weîfoftd* 
que  deuant  pour  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et  fut  Meflirc  Pierre  des  Paris»««'« 
Eflars  remis  en  fon  Ofliccdc  Prcuoftde  Paris, lequel  fitde  grandes 
diligences  de  mettre  garnifons  à Saintt  Cloud , Charcnton  , Cor-  & * 

beil,  Creil , ôr  Beaumont:  Auquel  lieu  de  Beaumont  on  miten  gar- 
nifon  le  Vtdame  d’ A métis , lequel  quand  il  feeut  la  venue  de  ceux  SeÆ 
d'Orléans,  qu’on  nommoit  Armagnacs,  bien  honteufement s’enfuit 
dedans  Sainéfc  Denys,oi\  eftoit  le  Prince  d’Orcngeauec  douze  cens 
combatans.  . dt  nuum  tt 

La  Reync,  laquelle  auoit  cfté  bien  longucmehtà  Melun  ,entraà 
Paris  1 onziefmc  iour  du  mois  de  Septembre.  Et  auffi-toft  qu’elley  Rtttur  dUla 
fut , on  luy  oftavnc  grande  partie  de  fes  gens , Officiers  & fcniitcurs,  £*£ 

& pareillement  fit-onau  Roy.  Etn’yauoit  feruiteurny  Officier  qui  ntJSL  °* 
feeufl:  en  quel  cftat  il  eftoit , ny  ce  qu’il  deuoit  faire.  4i"f 

Quand  les  gens  d’OrlcanSjdits  ^WrffnrfcijVihrcntàS.Dcnys,  il ipjtdt/if 
y cuidcrcnt  aifément  entrer,  & firent  diuers  aflauts.  Et  refiftoient/'r“',f*”* 
fort  ledit  Prince  d’Orengt  & fes  gens,  & y en  eut  de  blefTczbeau- 
J . Iuuenal des  Vrfins.  pf  jj 
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coup  d’vn  cofté  & d’autre,  6c  très  peu,  6c  comme  nuis  de  morts  : Et  fi- 
1 41 1 . nalemcnt  prirent  compofition,  qu’ils  s’eniroient  eux,  leurs  chcuaux. 


Cj  Or1«T  ^ > & promirent  que  iufqucsàNoël  ils  ne  s’armeroient-  Et 

nois.  entrèrent  les  Seigneurs  dedans  auecvne  partie  de  leurs  gens,  & les  au- 
tres eftoient  logez  autour, comme  à Montmartre,  k Auberuillcrs, 
6c  autres  villages  : Ce  fut  l’onzicfmc  iour  dOdtobrc,  trois  iours  après 
Htmme  h*  le  Seigneur  de  Gaucourt  parlariuiere  cfchclla  le  pont  de  S.  Cloud, 
ftnuMt  H*  où  eftoit  le  Seigneur  de  Cohan,  qui  fc  difoit  oncle  dudit  Mclfire 
fomfrîr^o-  Pierre  des  Eflars,  lequel  auoit  en  abomination  les  pommes:  Et  pour 
dturtUtpm-  ce  le  mirent  en  vn  grenier  où  il  y en  auoit  foifon,pour  le  mettre  à 
finance  : Lequel  s’y  mit  pluftoft  qu’il  n’cuft  fait,  s’il  eut  cfté  en  vne 
bien  dure  prifon.  Et  vomit  tant  qu’il  y fut,  & eftoit  en  tclpoindf, 
qu’il  fcmbloit  que  l’amc  luy  deuft  partir  du  corps.  Le  matin, après 
la  place  prife,  y auoit  vn  vaillant  Cheualier,  nommé  Mcfîirc  Pimr 

Pierrede  Bauffremont,  Cheualier  de  Rhodes,  lequel  venoitaudit  pontà  tout 

Bauftremot  t n ^ t \ • ^ c 

chmaher dt  cnuiron  vingt  combatans  en  la  compagncc  bien  ellcus , pour  foy 

Rhodes,  mettre  dedans  la  place  dudit  pont,  à aider  de  la  garder,  & eftoit  de 
Bourgongnc,&  vintdcuant  la  place, appellant  léguer.  Lesgensde 
Gaucourt  le  virent  6C  appcrceurcnt,  6c  prirent  de  ceux  qui  auoient 
cfté  pris  leurs  hucqucs  à la  croix  Sainéï  André , deualercnt  le  pont , 
& ouurirent  les  barrières.  Et  ledit  de  Bauffremont  cuidant  que  ce 
fuftde  fes  gens,  & de  fon  party,cntradedans,&là  fut  pris,  & ceux 
de  fa  compagnéc,  & paya  fept  mille  efeus. 

EfcamuM-  Pluficurs  cfcarmouchcs  fc  raifbient  comme  tous  les  iours , 6c  e- 
nutiits  tuf-  ftoient  les  Gafeons  logez  au  plus  près  des  portes  de  Paris.  Et  pour 
quet  aux  for-  ce  que  le  Comte  de  Saindt  Paul  auoit  des  Archers  bien  tirans , du 
priteiféU-' paysde  Picardie, &auffi de  Paris  & d’ailleurs  y auoit  Arbalcftricrs, 
ment  f»r la  6c  Archers  , les  Gafeons  auoient  fur  leurs  chcuaux  coultcpointes 
^^^"pourdoutedu  traidfc.  EttoufioursccuxquiifToicntdc  Paris  eftoient 
dtctxxiUU  reboutez  à leur  dommage.  Entre  les  autres  y auoit  vn  homme  d’ar- 
viBt-  mes,  nommé  Saillant  j qui  eftoit  Efcuyerd’cfcurie  du  Duc  d’Orléans, 

qui  ne  failloit  point  fcul  au  matin,  6c  après  difner  de  monter  fur  vn 
rouffin  blanc,  armé,  6c  fa  lance  au  poing,  à venir  verdoyer  entour 
de  Paris.  Et  faifoit  fçauoir,  s’il  y auoit  perfonne  qui  vouluft  rom- 
pre vne  lance,  6c  fouucnt  y en  alloit  aucuns,  ne  oneques  ne  fut  rué 
aterre.  Aucuncsfoiscnicttoit  ius,&abbattoit,  & feulement  emme- 
noit  lecheualdc  ccluy  qu’il  abbattoit,  fans  rien  attentera  laperfon- 
nc  de  ccluy  qu’il  abattoit. 

Le  Comte  de  Saindt  Paul  * , qui  auoit  lors  tout  le  gouucmement 
de  Paris,  & Meflire  Pierre  des  ElTars,aduiferentqueceuxdc  la  par- 
tie d’Orléans,  n’eftoient  guicrcsqui  efcarmouchaflcnt,  6c  qucluy- 
mcfmc  faillirait  à fi  greffe  compagnéc,  qu’il  lesrebouteroit  iufques 
dtl ArnuT  * Saindt  Denys,  6c  fi  fraperoit  fur  aucuns  logis  eftans  aux  villages, 
grues  eU tu  Et  auoient  ceux  qu’on  appclloit  Armagnacs  des  amis  à Paris , 6c  félon 
leur  pouuoir  faif oient  lçauoir  ce  qui  leur  poüuoit nuire  aucune- 
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ment.  Ec  dit-on  que  de  ladite  entreprife  ils  furent  aduertis.  Et  fî 
cftoit  le  Seigneur  de  Gaules,  vaillant  Chcualicr,qui  auoit  grandes  1 41  *• 
charges  à Montmartre, ou  il  y auoit  guct,&pouuoit  aucunement  GMtpiéf*r 
voir  quand  aflcmbléc  fe  faifoit  dedans  la  ville.  Et  aduint  que  ainfi  ,tc°  * : 

que  le  Comte  de  Sainâ  Paul  auoit laduife , il  l'exécuta , & faillit  à 
bien  grofte  compagnéc  de  gens  de  guerre  de  la  ville  de  Paris , & 
vne  grande  multitude  de  peuple  armé  tellement  qucllcmcnt.  Ceux 
qu'on  appclloit  Armagnacs,  le  mirent  en  deux  parties, embufehez 
derrière  la  Montagne  de  Montmartre,  en  fortes  baffes  vers  le  gibet. 

Et  vinrent  ceux  qui  auoient  accouftumc  d’cfcarmouchcr,  qu’on  di- 
foit  Gajcons , quand  ils  virent  les  autres  iflrr , & allèrent  au  deuant, 
faifansvoltigcmcns  en  reculant,  ou  eux  rctournans,  tant  que  ceux  de 
Paris  les  pourfuiuoient.  Et  aflez  toft  après  les  embufehes  deflus  di- 
tes faillirent  par  deux  coftez  , & vinrent  frapper  fur  le  Comte  de 
Sainét  Paul  & fes  gens , qui  eftoient  plus  fix  fois  que  les  embuf- 
ehez. Quand  ledit  Comte  les  appcrccut  venir , il  cftoit  failly  par 
la  porte  Sainft  Dcnys:mais  il  s’enfuit,  & s’en  retourna  par  la  por-  parii-lcns 
te  Sain&  Honoré  ,&  fes  gens.  Le  peuple  ne  fe  peut  pas  fi  toft  rctrai-  , 
rc  , & y en  eut  de  tuez  deux  ou  trois  cens , tant  de  gens  de  traid  W1”* 
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que  de  ceux  de  Paris.  Qui  fut  chofc  piteufe  , laquelle  enaigrit  & r,cftrt“' 
irrita  fort  ceux  de  Paris.  Entre  ceux  qui  eftoient  forcis  d’icclTc  vil- 
le, il  y auoit 
arme  d’vn 


jit  vn  homme  de  pratique , qui  fortit  hors  de  la  porte, 
haubergeon,  de  iaques, gantelets, harnois  de  iamtes, & p£tîden"" 


vn  bacinct  a camail , aucc  vne  hache  en  fon  poing  , lequel  cftoit  mtHttfnrv- 
moncc  fur  vne  mule  aucc  les  gens  de  pied  : Quad  îa  mule  oüyt  le 
bruit  du  harnois,  elle  ne  peut,  ou  voulut  reculer  du  cofté  de  Paris,  gnimjttm- 
mais  prit  fon  chemin  au  long  du  paué,vcrs  Sainét  Denys.  U y cut^ X jXX# 
deux  hommes  d’armes  qui  le  fuiuoientpour  le  prendre  ,maiscom-  hfyutitntr» 
bien  qu'ils  fulTcnt  bien  montez  : toutesfois  ils  ne  le  peurent  onc- Us 
ques  atteindre,  & entrèrent  luy  & fa  mule  dedans  Sain<ft  Denys,  où. “ natmu' 
il  fut  mis  à financcà  trois  cens  cfcus,lefquels  il  payaauant que  par- 
tir , puis  scn  retourna  à Paris  : Auquel  lieu  ceux  qui  auoient  efte 


aufdits  Seigneurs  n’auoicnt  pas  bon  temps. 

Aucunes  gens  de  Paris,  bons  & notables  Bourgeois, euflent  bien 
voulu  trouuer  moyen , qu’on  y euft  trouuc  aucun  bon  expédient. 

Et  en  fuc  aduertie  la  Rcync , & aucuns  eftans  prés  du  Roy  , & de 
Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  leur  fêmbloit  que  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry  feroit  bon  moyen,  & qu’on  lcmanderoit.Cequivint 
à la  cognoiflancc  d’aucuns  cxtrcfmcs  & furieux  du  party  de  Mon- 
feigneur de  Bourgongne , qui  luy  firent  fijauoir.  Lequel  efcriuit  à onwJemtli- 
ceux  de  Paris,  qu’ils  ne  l’y  laiflafient  point  entrer , combien  que  la  ^ 
Rcync  auoit  fait  vne  ccdule,  contenant  certaines  chofcs  que  le  Duc  -,  *°u 
de  Berry  euft  faites  &promifcs.  Etfc  doutoit  fort  le  Duc  de  Bour-^w*.  *^rf~ 
gongneque  la  Rcync  ne  le  fit  entrer  :Pourcc  il  enuoya certains  ad- 
uertmemens  à Paris , farfans  mention  que  fi  fon  oncle  le  D uc  de  Ber-  Bourg. 
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j ry  venoit à Paris , qu’oh  ne  fouffric  cil  aucune  maniéré  que  l’Ar- 


•PJg.iBy 

xoS.xi?. 


cheucfquc  de  Bourges , né  autres  qu'il  nommoic , vinflent  en  fa 
compagnie,  & que  fondit  oncle,  ny  autres,  ne  diflent  aucune  cho- 
ie, qui  fut  contre  le  Traité*  fait  à Viceftre  , & l'Ordoxinance  qutf 
le  Roy  auoit  faite  lüy  eftant  en  fanté.  Et  mcfmemcnt  concernant 
la  fcurcté  de  la  bonne  ville  de  Paris,  & des  pérfonneseftans en  icel- 
le. Et  ces  chofes  fe  faifoient  au  nom  du  Duc  de  Bourgongne  , ô£ 
noft  de  la  ville  de  Paris.  EtfcmblcquclaRcync  n’eftoit  paslorsà Pa- 
ris: mais  à Corbeil.  Car  ils  rcqueroicntquclaReync,&mcs  Dames 
de  Guyenne  & de Charolois  vinflentà  Paris,  auec  leurs  gens  feule- 
ment, fans  amener  le  Duc  de  Berry , ny  de  fes  gens.  Quelle  ne  laif- 
faft  à Corbeil  ou  à Melun  que  les  gens  que  le  Roy  auoit  ordonné 
à la  gardé  des  places.  Que  le  Roy  & Monfcigncur  de  Guyenne  s’al- 
lafTent  loger  au  Louure  : Que  à Paris  fuft  cric  & publié  par  tout  les 
carrefours,  & lieux  accouftUmez,  Que  tous  ceux  qui  cjhient  familiers , 
feruiteurs ,ou  partiaux  des  Ducs  de  Berry,  d’Orléans,  de  Bourbon,  Alençon  , 
Armagnacs  ff)  Albrtt , 'vuidajfcnt,fur  peine  de  confifeation  de  corps  er  de 
biens.  Que  Pierre  de  Scry  , qu’on  difoit  vouloir  mettre  dt  nui&  lce 
Duc  de  Berry  à Paris, & fes  alliez  fulTent  punis  félon  leurs  déméri- 
tes. Que  toutes  les  feneftres  de  l'Hoftcl  de  Nèfles  fuflent  murées  ,& 
le  pont  abatu.  Et  qu’on  defappointa  le  Prcuoft  des  Marchands , 
& qu’on crtmift  vn  autre; auec  pluficurs  autres  Rcqueftes,  dont  la 
plus  grande  partie  furent  accomplies.  Et  n’y  vint  point  le  Dde  dé 
Berry.  Et  pour  lots  c’cftoit  grande  pitié  d’eftre  à Paris,  & de  voir  té 
qü’on  faifoit  & difoit. 

Or  eft  vray  que  la  venue  dcfdits  Seigneurs deuant  Paris , dcfpleut 
fort  au  Roy , & à Monfcigncur  de  Guyenne , & non  fans  eaufe. 
Car  en  effet  ils  monftroicnt  fcmblant  de  vouloir  aflïcger  Paris.  Ec 
pource  ledit  Seigneur  manda  le  Duc  de  Bourgongne,  dont  ilaUoie 
efpoufé  la  fille*,  qü’il  vint  à lüy  à Paris.  Lequel  fut  bien  ioyeux 
de  ccs  nouuellcs,  & aflcmbla  gens  d’armes  le  plus  qu’il  peut.  Etéf* 
fa  compagnce  auoit  le  Comte  d’Arondél  Anglois,  lequel  auoit  a- 
mené  de  troisà  quatre  mille combatans  Anglois.  Etdiloit-on  biért 
aflez  publiquement  qUc  lé  Duc  dé  Bourgongne  auoit  fait  aucunes 
alliances  auec  lé  Roy  d’Anglctérrc.  Et  fc  faifoient  à Paris  maux  in- 
finis fccretemént  & publiquement.  Les  Gois * léuctent  vne  grande 
compagnée  de  peuple,  qui  iflirent  par  la  porte  de  Sainft  IacqucS , 
Le  ch  A f au  & allèrent  à Viceftre,  vrtc  moult  belle  maifon,  richement  & nota.» 
d*  Biccftrc  cablcment  édifiée,  & peinte,  qui  cftoit  au  Duc  de  Berry.  Etyboiite- 
ftre  rent  le  feu,  & fut  arfe,  fi  bien  qu’il  ne  demeura  que  les  parois.  Et 
paru  pepu-  auant  ladite  démolition,  le  peuple  oftoit  les  beaux  huis,  & les  beaux 
lft‘du chaffis  de  vetre,  & les  emportoient. 

Betty, p.xip.  Au  commencement  du  mois  d’O&obre,  audit  an , le  Roy  Voyant 

la  manière  de  procéder  dcfdits  Seigneurs  de  fon  Sâng , ordonna 
mandemens  patcns,par  lcfqucls  eftoient  narrez, & déclarez  pluficurs 
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innu mcrab les  maux  , qui  auoient  cité  faits , & fe  faifoient  de  iour  “ 

en  iour , par  aflembler  gens  de  guerre , qui  dcllruifoicnt  Je  pauure  1 4 1 * • 
peuple, & pilloicnt,&  defroboient.  Et  en  la  conclufion  le  Roy  les 
abandonnoit, s’ils  ne  s’en  departoient,  &lcs  tenoit&rcputoitfcs  en- 
nemis. Et  qu’on  donnait  partage  au  Duc  de  Bourgongne  par  tou- 
tes les  villes, chafteaux , ponts, & partages,  pour  venir  deuers  luy,& 
qu’on  l'accompagnait  & luy  donnait  aide  & confort,  & que  le  Roy 
eltoit  accrtcné  qu’ils  auoient  intention  défaire  vn  autre  Roy  en  France, 

Et  pourcc  que  \p  Duc  de  Bourgongne  doutoit  que  aucuns  ne  fuf-  »«/*>  Or- 
ient mal  contens  de  ce  qu’il  auoit  Fait  venir  le  Comte  d’Arondcl, 
qui  eltoit  vn  Prince  d’Angleterre, il  cfcriuit  aux  bonnes  Villes  qu’il  Bour*g. 
eltoit  venu  au  Royaume  , pour  aider  à trouucr  bonne  paix,  & aufli 

Îiour  fcruir  le  Roy  , & luy  aider  à débouter  lcfdits  Seigneurs , en 
oüant  & colorant  fon  intention. 

En  ce  mcfme  temps  le  Roy  clcriuic  Lettres  à Fa  fille  PVniucrfitc 
de  Paris,  & eftoient  en  forme  de  Mandement  patent.  Efqucllcs  c- 
ftoit  narré  que  les  Seigneurs  dclfus  dits  le  vouloient  débouter  , &c 
destituer  de  fon  Eftat , & autorité  , & le  dcltruirc  de  fa  Dignité  , 

& faire  vn  nouueau  Roy  de  France  , & qu’ils  auoint  pris  la  ville  de  Ltt'.re.!^i 
Saint  Denys , le  pont  de  Saint  Cloud  , deffié  le  Duc  de  Bour-  Pà- 
gongne , bouté  feux  , pille , defrobe , forcé  femmes , & fait  maux  ris  centré 
lans  nombre.  Et  leur  prioit  & requeroit , que  ces  chofcs  ils  fiflent 
prefeher , & publier , & qu’ils  luy  voululTcnt  donner  aide  & con- 
fort. Lcfquelles  chofes  l’Vniucrfité  de  Paris , en  voulant  obeyr  à 
leur  Père  , &:  Seigneur  fouuerain , firent  exécuter  de  leur  pouuoir. 

Et  en  outre  leur  ht  monltrcr  certaines  Bulles  du  bon  * Pape  Vrbain,  •///*«<»- 
par  lefqucllcs  il  cxcommunioit  tous  ceux  qui  faifoient  telles  affera- 
blécs,  &c  leurs  adhcrans  & complices,  & qu’on  ne  les  pcult  abfou-  paft n&x.tfr 
dre,  linon  en  l’article  de  la  mort.  Et  les  priuoitides  fiefs , terres  & 
Seigneuries  qu’ils  tenoient.  Et  mettoit  interdit  en  leurs  terres  , & 
Seigneuries.  Et  abfoluoit  les  vaflaux  des  fermens , Foy  , & liomnu-  p*g-n.7*  dr 
ges  qu’ils  auoient  a eux.  Et  fous  ombre  defdites  Bulles  , cfcriuirent  [efur_ 
ceux  de  l’Vniuerfité  par  tout , les  ebofes  dclfus  dites , afin  que  par  Bon 
tout  on  feeuft  les  amures  dcfdits  Seigneurs,  qu’on  tenait  pour  trai- 
ftres  au  Roy,&  en  outre  pour  excommuniez.  Et  outre  firent  & en-  „,r. 
uoycrent  par  eferit  les  chofes  qui  font  défendues , au  temps  de  In- 
terdit general , & aufli  permifes.  Et  pourcc  que  lcfditcs  Lettres  ou 
Bulles  s’adxefloient  aux  Archcucfqucs  de  Rheims  & de  Sens , & aux 
Eucfques  de  Paris  & de  Chartres  , lcfquels  on  tenoit  pour  Arma- 
gnacs , lcfditcs  Bulles  ne  furent  aucunement  exécutées.  Mais  après 
l’entrée  du  Duc  de  Bourgongne  à Paris , donc  cy- après  fera  faite 
mention , il  fut  trouuc  quelles  s’adrefloient  à l’Euefquc  de  Beau-  . %!A 
uais  , auquel  le  Roy  cfcriuit  qu’il  procédait  à l’execution  d'icelles. 

Laquelle  chofe  il  fit,&  luy  enuoya-onvn  Mandement  patent. Mais 
depuis,  pourcc  que  plufieurs  des  Seigneurs  obcïflbicnt  au  Roy  , le  r.‘.i 
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Roy  manda  qu’il  fufpendift  lcfdites  fcntcnccs  iufqucs  à certain 
temps, & ainfi  le  fit. 

Le  Duc  de  Le  trentiefme  iour  d'O&obrc,  vint  le  Duc  de  Bourgongne  à Pa- 

Paris  ris, accompagné  dudit  Comte d'Arondel,  lequel  arriua  bien rard,& 
*0êdAn-  auoit  bien  grande  compagncc  de  gens  de  guerre , &:  de  trairft.  Quand 
ftï'l 'bit a-  ^cs  gcnt^s^omrncs>‘^s  furent  logez  par  fourriers  es  maifons  des 

u eltràu  bourgeois  de  Paris,  & fpccialcmcnt  es  Hoftels  de  ceux  qu’on  foup- 
f«»nr/«Or-  connoit  auoir  eu  accointance  , amour , & fraternité  à ceux  qu’on 
grjJjp'rehî-  difoit  'Armagnacs , ou  aucuns  d’eux.  Mais  il  y eut  plus  de  fix  mille 
dict  de ve-  chcuaux,  &dc  gens  à pied  , qui  toute  la  nuiâ  ne  ccflcrent  de  trot- 
ter  par  la  ville  pour  trouucr  logis , car  perfonne  ne  les  vouloit  lo- 
Anglois»M/  ger,  fpccialcment  les  Anglois.  Toutcsfois  le  lendemain  tous  furent 
«T/rParis*  ^°§cz*  culdoit,  & auoit-on  cfpcrance  , que  à la  venuë  du  Duc 
de  Bourgongne,  on  deuft  aduifer  quelque  expédient,  ou  Traité  de 
paix,  & au  moins  que  les  grands  excès  qu’on  faifoit  à Paris , deuf- 
fent  ccffer.  Mais  les  chofcs  de  iour  en  iour  enaigrifloient  & s'en- 
flammoient  plus  que  deuant.  Et  pource  que  le  Duc  de  Bourgongne 
fenc°i£  puilfant,  il  ne  vouloir  oüyr  parler  de  paix,  ne  ceux  deflus 
perfliiien  nommez,  c’cft  à fçauoir  les  Bouchers  * & leurs  alliez  , & en  rien  ne 
bUfmMbu  cefibient  de  faire  detres-inhumains  excès.  Et  faifoit-on  excommu- 
p regret > qui  nier  cous  les  Dimanches  lcfdits  Seigneurs.  Et  mettoit-on  aux  ima- 
<jHititntU  ges  des  Saintts,  la  deuife  de  la  croix  S ainfi  André.  Plufieurs  Preftres 
mL*d/j.  cn  fa*fant  lcurs  fignaclcs  à la  Mcffc , ou  en  baptifant  les  enfans , ne 
chrijh p«nr  daignoient  faire  la  croix  droite  en  la  forme  que  Dieu  fut  crucifié , 
eh  ma‘s  cn  ^ ^orme  comme  Sainft  André  fut  crucifié.  A peine  ozoit- 
f. tueur da  on  donner  baptcfmc  aux  enfans  de  ceux , qu’on  difoit  cftre  aucune- 
üourgUi-  mcnc  fauorifans  aufdits  Seigneurs.  Et  fi  vn  homme  cftoit  riche,  il 
\cfmfent  Bi-  ne  falloit  que  dire , Gcftuy-là  eft  Armagnac  *,  pour  le  ruer,  piller, 
ptefmcrf».v  defrober,  & prendre  fes  biens.  Et  fi  il  n’y  auoit  homme  de  Iuftice, 
Ortcanoij,  ny  aucrc  qui cn  euft  ozc  mot  dire.  N y la  Rcync  n’en  euft  ozé  par- 
p4jr.nj.  1er,  ne  d’accord  faire,  ou  Traité  de  pacification. 

Horriklee i u-  Le  lendemain,  ou  deux  iours  apres , que  le  Duc  de  Bourgongne 

'clrf“fZt  ^Ut  arr‘u^  a Pa™5»  aucuns  François  de  fes  gcns,&  aufli  Anglois,  al- 
dJtt  Paris,  lercnt  à la  porte  de  Sainft  Dcnys  pour  cfcarmoucher  , s’ils  trou- 
cduieetfter  uoient  à qui  > ils  ne  furent  guicres , qu’il  vint  des  compagnons  de 
«.nnn.Ursm  l’autre  partie , & toufiours  cn  furuenoit  d'vn  cofté  & d’autre.  Mais 
à ceux  qui  eftoient  iflus  de  Paris, fut  meftier  de  eux  rctrairc  dedans 
la  ville, & furent chaflcz  iufqucs  aux  portes, & depuis  n’y  eut  aucu- 
nes fortics  guicres  faites. 

C’cftoit  toufiours  grande  pitié  des  pillcries  & robbcrics  qui  e- 
ftoicnc  fur  les  champs  , car  ceux  qu'on  appelloit  ^ArmagriMs , fai- 
Defoiatiotu  f°*cnc  maux  innumcrables , & ne  Içauoit-on  qu'ils  penfoient  ou 
c rraoujet  vouloicnc  faire.  Car  d’entrer  à Paris  il  n’y  auoit  aucune  apparence, 

Par^cr  de  Pa*x  ou  accord  il  n’en  cftoit  nouucllcs.  Ils  fortifioient  • 
campagne,  les  villages  ou  ils  eftoient  de  barrières  par  les  rues , fpecialcmcnt  le 
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village  de  Sainft  Cloud  , lequel  ils  fortifièrent  fort  par  les  rues  de  i 
charcttcs,  chariots,  & poultrcs.  Et  firent  barrières  pour  ouurir  , 6c  ^ 
clorre,  iflir  & entrer  quand  bon  leur  fcmbloit.  Alors  fut  aduifé  par 
le  Duc  de  Bourgongne , les  Anglois , 6c  gens  de  guerre  , cftans  au  qui  tft  reprit 
Confeil  du  Roy,  qu’il  leur  Falloir  courir  fus.  Et  enuoyerent  cfpier /’4r/"Bour* 

i t ■ ? r I â r guignons , 

par  tous  les  logis  lccrcttcment,pour  lçauoir  comme  les  Armagnacs  Pa- 

fe  gouucrnoicnt.  Et  fpccialemcnt  y eut  gens  de  guerre  bien  mon-  rificn*- 
tcz , qui  allèrent  vers  le  village  de  Saintt  Cloua  , & confidercrcnt 
comme  il  leur  fcmbloit,  que  bien  aifément  on  les  auroit , veu  qu’il 
y auoit  des  hauts  lieux,  & que  le  village  cftoit  au  bas, & parce  ceux 
d’enhaut  auroient  l'aduantagc, pourucu  qu’on  euft  de  grofles  arba- 
leftrcs,  canons,  couleurines,  6c  habillemcns  de  guerre.  Il  fut  donc 
conclu  que  l’on  iroit , 6c  que  l’on  feroit  les  prouifions  ncccflaires , 
dont  ceux  qui  eftoient  à Sain&  Cloud  ne  fe  donnoient  de  garde. 

Et  euflent  cuidc  que  pluftoft  on  fuft  allé  aux  villages  d’emprés 
Paris,  du  cofté  de  la  jrartc  Sainâ:  Denys,  Si  fut  ordonné  6c  com- 
mandé fccrcttement  a tous  les  Capitaines  tant  Anglois  que  Fran- 
çois, qu’ils  fuflent  tous  prcfts,&  leurs  gens,  quand  on  les  manderait. 

Et  fi  fut  ordonné  que  les  bourgeois  de  Paris  qui  auroient  puiflancc, 
feraient  habiller  gens  à pied  , pour  aller  en  la  compagnée  des  gens 
de  guerre  : Et  furent  nommez  & mis  en  eferit  ceux  qui  feraient  te- 
nus de  le  faire.  Cela  fut  exécuté  tellement , qu’on  trouua  de  feize 
cens  à deux  mille  bons  compagnons  armez  de  haubergeons , iaeques , 
faladcs,ou  bacinecs,&  gantelets,  & les  aucuns  garnis  de  harnois  de 
iambes , 6c  de  bonnes  haches,  ou  autres  baftons , fans  les  Archers* 

6c  Arbalcftricrs  de  la  ville.  Enuiron  minuidt , 'partit  toute  cette 
compagnée  de  la  ville  de  Paris,  le  neuficfmc  iour  de  Nouejnbrc.  Et 
y eftoient  en  perfonne  le  Duc  de  Bourgongne , & le  Comte  d’A- 
rondcl:  Qui  vinrent  au  matin  deuant  ledit  village  du  pont  de  Sainâ 
Cloud.  Et  combien  que  ceux  qui  y eftoient  logez  n’en  fulfcnt  au- 
cunement aduertis , toutesfois  furent-ils  aflez  toft  prefts  de  fe  dca 
fendre , 6c  alla  chacun  à fa  garde.  Si  furent  bien  6c  roidement  af- 
faillis,  6c  auffi  par  le  moyen  defditcs  barrières  fe  défendirent  fort. 

Et  euft  cfté  bien  difficile  chofe  de  les  auoir  par  lcfdits  lieux.  Mais 
les  gens  de  pied  de  Paris , 6c  autres , fe  mirent  derrière  les  murs  des 
marions  du  cofté  des  champs,  6c  rompirent  les  murs,  qui  n’eftoient 
que  de  plaftre  bien  foiblcs,  6c  en  plufieurs  6c  diuers  lieux  firent  de 
grandes  entrées  : Surquoy  ceux  qu’on  difoit  Armagnacs , quand  ilsfe 
virent  ainfi  furpris , ils  fe  cuidcrent  rctraire  fur  le  pont , mais  ils  ne 
le  feeurent  fi  toft  6c  fi  diligemment  faire,  qu’il  n’y  en  euft  de  fept 
à huiA  cens  de  morts , aucuns  difent  neuf  cens , 6c  vne  autre  partie 
de  p ris.  Et  entre  les  autres  furent  prifonniers  Meffire  Guillaume  Ba- 
taille* ,6c  vn  Chcualicr  de  Picardie,  nommé  Meffire  Maujjan  du  * 

Boit,  lequel  fut  mis  au  Chaftcllet  de  Paris.  Au  regard  dudit  Batail- 
le, ceux  qui  le  prirent  ne  l’amencrentpas  dedans  Paris,  pource  quils 
/.  luuenal  duV'rfms.  G g 
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fçauoicnt  bien  que  s’il  y cftoit , qu’il  ferait  en  grand  danger  de  fa 
perfonne.  Et  le  mirent  à finance  ■>  Se  fur  fa  foy  le  laiiTcrent  aller,  le- 
quel paya  bien  Se  diligemment  ce  à quoy  il  auoit  cfté  mis.  Apres 
ladite  befongne  faite,  Se  lcfdits  de  Saindt  Cloud  defeonfits , lcidits 
Seigneurs  cftans  à Saindt  Denys  fc  partirent , & abandonnèrent  S. 
Gloud  Se  Saindt  Denys,  & s’en  allèrent  eux  Se  leurs  gens  à Montar- 
gis.  Le  Seigneur  de  Hcly  entra  à Saindt  Denys , Se  quand  il  y fut, 
il  prit  l’Abbé  de  Saindt  Denys,  & l’amena  à Paris,  difant  qu'il  cftoit 
^Armaffiac.  Et  au  pont  de  Saindt  Cloud  fut  mis  de  par  ledit  Duc  de 
Bourgongne , vn  Capitaine  autre  que  celuy  qui  y cftoit  parauant , 
lequel  fe  nommoit  Colin  Je  Pife , lequel  auoit  efte  pris  par  Gaucourc 
u prifonnicr , Se  paya  finance  , Se  puis  s’en  alla  à Paris , où  il  fut  pris 

Armagnac  Par  ^ lu^cc  > mis  au  Chaftcllet , & depuis  mené  aux  Halles , ou  il 
eut  le  col  çouppé.  Pource  qu’il  auoit  ainfi  laifie  prendre  ledit  pont 
de  S.  Cloud  audit  Seigneur  de  Gaucourt:  combien  que  de  fon  pou- 
uoir,  il  auoit  fait  diligence  de  le  garder,  ainfi  qu’il  difoit. 

Les  Bretons  Se  Gaicons , qui  eftoient  fur  les  champs , faifoicnc 
maux  innumcrableSjdont  c’eftoic  grande  pitié. 

Après  ces  chofcs,  il  fut  délibéré  par  le  Roy  Se  fon  Confeil,  que 
lefdits  Seigneurs  feraient  bannis  Se  leurs  biens  déclarez  confifqucz, 
& furent  lcfdits  banniifemens  Se  confifcations  publiez.  Et  les  nom- 
nois°lw<,  moi t- on  Iran  de  Berry  , Charlu  d’Orléans , Bourbon , Alençon  en 
crUun biens  leurs  priuez  noms.  Et  pour  exécuter,  & prendre  les  terres,  & mettre 
ttnpfyutz..  cn  |a  main  du  Roy,  furent  ordonnez  ceux  qui  s‘cnfuiuent,c’cft  à fça- 
uoir  le  Seigneur  de  Hcly , qui  cftoit  Marcfchal  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  Duc  de. Guyenne , le  Comte  de  Saindt  Paul , le  Seigneur 
.de  Coucy , Se  Melfirc  Philippes  de  Ccruollcs  cn  Berry,  Melfirelean 
de  Chaalon  cn  Touraine, le  Seigneur  de  Saindt  George,  & Maiftre 
Pierre  de  Marigny  cn  Languedoc  , Se  fut  ofte  le  gouuernemcnt  au 
Duc  de  Berry.  Le  pays  de  Valois  fc  rendit  y Clermont  cn  Beau- 
uoifis  aufti , Se  fe  mirent  en  lobeylTance  du  Roy , Se  de  la  partie  de 
Set&  r Bourgongne.  ’ . j . .un  ; , , >•’-.• 

fé%a am-  Le  Roy , & les  Ducs  de  Guyenne  Se  de  Bourgongne , aucc  le 

P« fisritD.  Comte  d’Arondcl , allèrent  mettre  le  fiege  à Eftampes , qui  cftoit 
‘do^udtMi- au  Duc ùc  Berry.  Et  de  par  luy  cftoit  dcùans  vn  vaillant  chcualier 
fe  efte,  tu  fi-  d’Auuergnc  , nommé  Louys  de  Bourdon.  Et  fut  mis  ledit  fiege  tout 
autour  chaftcl,  qui  cftoit  tres-diffiede  a auoir , finon  par  le  mi- 
etUtd’vH Ci-ncr.  Ce  que  on  craignoit  , car  c’cftoient  tous  fablons^  Bourdon 
^etfotCmc  ^ouucnt  foilloit,  & faifoit  de  grands  dommages  à ceux  du  fiege,  Se 
^’mpVnC  prit  le  Seigneur  de  Roucy  , Se  plufieurs  autres  : Finalement  l’vnc 
vent», dinfi  des  tours,cftant  à.yn  coindu  chafteau,fut  tellement  minée,  qu’elle 
^d*nfu Sain-  cficut.  Quand  ceux  de  dedans  virent , que  bonnement  nç  le  pou- 
âe  Chape!-  uoient  plus  tenir  ; fis  fc  rendirent  au  Roy  , fauucs  leurs  vies , Se  cu- 
îcdeBour-  tres-bonne  compagnée  Se  compofition.  Au  regard  de  Bour- 
JET*’  don,  il  ne  fc  voulut  rendre  , Se  fc  retira  dans  la  grolfc  tour , luy  Se 
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vn  valet  feulement,  & là  fc  tint  par  aucun  temps.  Et  fut  mandé  qu’il  ~~  " 

vint  parler  au  Roy  , fie  aufdits  Seigneurs  à fcurcté.  Lequel  y vint , ^ 

bien  veftu  d’vnc  robe  de  vcloux  cramoify  toute  brodée  à Ours,  fie 
à la  deuife  du  Duc  de  Berry,  fie  aufli  Iuy  auoit-il  donnée.  Et  parle- 
mentèrent cnfemblc  : Il  luy  fut  remonftré  qu’il  ne  pouuoit  tenir. 
Finalement  Monfeigneur  le  Dauphin,  & le  Duc  de  Bourgongneluy 
pardonnèrent  tout.  Et  tendit  la  place, fans  ce  qu’il  full  prifonnicr, 
ou  payait  finance,  fie  quand  le  Roy  fie  les  Seigneurs  retournèrent  à 
Paris , il  s’en  vint  auec  eux. 

Or  elt  vray  que  le  Comte  de  la  Marche  auoit  l’auant-gardc  du  Mtrofibél 
Roy , fie  aucC  luy  le  Marefchal  Boucicaut , 8e  le  Seigneur  de  Ham-  iluu'itniU 
buyc,lcfqucls  auoient  bien  deux  mille  hommes  d'armes, & dc^cnsp^tjjuDitc 
de  traid  largement.  Et  fi  y auoit  des  gens  de  Paris, que  conduifoit  deQ„™~ 
l'vn  des  Bouchers  deflus  dits , fils  de  Thomas  le  Cois.  Le  Duc  d'Or- 
leans  cftoit  à Orléans, & auoit  en  fa  compagnée  deux  vaillans  Che- 
ualiers.  L'vn  nommé  Meflire  Arnaud  Guillon  de  Barbazan  *,  l’autre 
Meflire  Raoul  de  Gaucourt,  qui  auoient  chacun  vnegente  compagnée 
de  gens  de  guerre.  Le  Comte  de  la  Marche , fie  toute  fon  auant- 
gardc  tenoient  les  champs  en  Bcauifc,tant  qu’ils  vinrent  à Yenuillc, 
à Thoury,  au  Puifet,  8e  au  pays  d’enuiron.  Et  fc  logea  ledit  Com- 
te au  Puifet , fie  vne  grande  partie  de  fes  gens.  Et  à vn  poind  du 
iour , qu’on  ne  voyoit  comme  goutte , lcfdits  de  Barbafan  8e  de 
Gaucourt  vinrent , 8e  leurs  gens , fur  ledit  logis  du  Comte  de  la 
Marche,  fie  en  tuèrent  bien  quatre  cens,  & prirent  des  prifonniers  j 
fpccialemcnt  fut  pris  ledit  Comte  de  la  Marche,  lequel  ils  baillè- 
rent à vne  partie  de  leurs  gens , lefqucls  le  menèrent  en  la  forcit  * 
en  tenant  le  chemin  d’Orléans.  Et  en  celle  befongne  fut  tué  ledit 
Cois , qui  fe  cuidoit  rctrairc  auec  les  autres  vers  le  Marefchal  de  Bou- 
cicaut , fie  le  Seigneur  de  Hambuye  , qui  eftoient  logez  prés  dudit p/«Oi- 
Puifet , fie  aucuns  s’y  retirèrent.  Incontinent , bien  8e  diligemment leano,s» 
fe  mirent  fus  lcfdits  de  Boucicaut  fie  Hambuye , fie  fc  rangèrent  cnF4£  lM 
bataille  à venir  vers  ledit  Puifet , il  faifoit  encorcs  fi  trouble  , que 
à peine  fc  cognoilToit-on  l’vn  l'autre  : Il  y eut  des  rencontres , fie  y 
fut  Barbazan  vne  fois  pris,  puis  apres  refeous  par  ledit  de  Gaucourt,  -3 
& y en  eut  de  pris  tant  d’vn  collé  que  d'autre  : Finalement  fe  rctra- 
hirent  lcfdits  de  Gaucourt  fie  Barbazan  en  la  forell  d’Orléans,  fie  s’il  Ucqucs^ 
cull  cité  iour , ils  culfcnt  eu  bien  à faire.  Car  la  puiflance  dcfdits  Bourbe»  //; 
Boucicaut  fie. Hambuye  clloic  bien  grande,  comme  de  huiéfc  cens 
Cheualiers , fie  Efcuycrs , fie  les  autres  n'clloicnt  que  de  deux  à trois  che,j«^4 r- 
cens  combatans.  Le  Comte  de  la  Marche  fut  amené  à Orléans  à 
grande  ioyc,ôe  ceux  de  la  ville  luy  difoient  en  palTantpluficurs  vil-  r mm  rué  prl- 
lennics,fie  iniurcs.  Dont  le  Duc  d'Orléans  fut  acfplaifant,  ôe  luy  fit^’”“r(|* 
très-bonne  chcrc  à fa  venue  : Puis  après  il  fut  mis  en  la  grolfe  tour  ’ - 
d’Orlcan$,  fie  bien  gardé. 

En  ce  temps  le  Comte  de  Saindt  Paul , fie  le  Borgne  de  la  Heufe, 
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mirent  le  fiege  deuant  le  chaftel  de  Sain<3:  Remy  du  plain , au  pays 
1 ^ 1 du  Maine , poùr  la  querelle  du  Duc  de  Bourgongne.  Et  fut  faite 
cïme 1 xû  vnc  arm^c  Comte  * d’Alençon , pour  cuider  leucr  le  fiege, 
iC/Alen-dont  eftoit  chef  Meffire  Ican  de  Dreux  fon  Marefchal , Se  autres 
con^rt;  Capitaines  qui  vinrent  ferir  fur  le  fiege , mais  ils  furent  defeonfits 
r eans'  par  le  Comte  de  Sain&  Paul,&  fa  compagnéc.  Et  y en  eut  pluficurs 
pris  & morts  -,  entre  les  autres  fut  pris  Mefiire  Ichannct  de  Garen- 
Cicrcs* , & Ican  Rouflcminc.  Et  fut  le  chaftel  rendu,  mais  aflez  toft 
Ar\as  Cohm'a prés  repris  par  le  Comte  de  Richcmont , qui  y vint  à grande  ar- 
” \ ‘dtfuù  mec.  Et  de  là  alla  mettre  le  fiege  deuant  le  chaftcl  de  l'Eglifc,  le- 


mont  % 


man- 


CcnnefMu,  qUCl  J prit,&  fecourut  ledit  Seigneur  fort  le  party  d’Orléans. 
tom,  Du'/Jt  Le  Roy  délibéra, luy  Se  fa  compagnée  de  s’en  retourner,  & 

Bretagne,  da  aufii  les  autres  qui  cftoient  en  Beaufle , & lai  fièrent  garnifon  à 
f«"rXor.  Eftâmgcs  , & dans  les  autres  places  qu’ils  auoient  en  leurs  mains  -, 
leanoiï.  comme  Dourdan,  lequel  fut  rendu  au  Roy  fans  coup  ferir  , de  la 
volonté  de  ceux  qui  cftoient  dedans.  Et  au  regard  de  touccs  les  vil- 
les , places  , Se  pays  cftans  delà  la  riuicre  de  Seine  , en  allant  en 
Champagne , & cfditcs  marches , elles  le  mirent  en  l’obcïflancc  du 
Roy. 

/.*  Dite de  lc  dixiefme  iour  de  Décembre , entrèrent  le  Roy  & les  Seigneurs 
fornuiptpH-  ù Paris.  Et  fut  fort  plainte  la  mort  du  Gois , car  il  eftoit  vaillant  & 
taire gracieux  homme.  Et  fut  apporté  à Paris, & enterré  à Sain&c  Gcnc- 
u^c^uc*  Et  luy  Et-on  moult  honorables  obfcqucs , autant  que  fi 
ftmice fane-  c’euft  cfté  vn  grand  Comte , ou  Seigneur.  Et  y fut  prefent  le  Duc 
bourgongne  , aucc  foifon  de  peuple  : Aucuns  difoienc  que  c’c- 
cher, \nurré ftoit  bien  fait,&  que  le  Duc  de  Bourgongne  monftroit  bien  qu’on 
i Saintte Ge-  Jc  deuoit  feruir,puis  qu’il  monftroit  amour  à ceux  qui  tenoientfon 
pAg/n+.  p^rty.  Les  autres  s en  mocquoicnt , veu  au  on  n auoit  oneques  veu 
107.  en  luy  vaillance, ne  qu’il  fit  oneques  choie  dont  il  le  deuft  tant  ho- 
îjo  113  norer  ; & que  le  feu  qu’il  auoit  bouté  à Viccftrc*,  eftoit  vn  des- 
honnefte  faidt.  On  luy  fit  vnc  tombe  defius  fa  fcpulturc , où  auoit 
vn  épitaphe  qu’on  peut  voir. 

' Rtj  û Eft  à aducrrir,quc  toutes  les  chofcs  fc  faifoient  au  nom  du  Roy, 
tblan-  & Je  Monfeigneur  le  Dauphin.  Mais  ils  laificrcnt  la  croix  droite  blan- 
çefoarpren-c^G  qui  cft  la  vraye  enfeigne  du  Roy , Se  prirent  la  croix  de  Sainft 
dre  cette  de  jdndré , Se  la  deuife  du  Duc  de  Bourgongne  Je  Jautoiier , Se  ceux  qu’on 
Bourgogne  clifoic  t Armagnacs  portoient  U bande , &pourcc  fcmbloit  que  ce  fufi- 
prÂ$  & fent  querelles  particulières.  Dequoy  aucuns  de  Paris,  Se  des  Cheua- 
™.*rumu™  liers  & Efcuycrs , qui  cftoicnc  mcfmes  très  bons  Bourguignons,  cftoient 
Francoù.  cres-mal  contcns. 

z*  Guerres  LeComte  d’Arondcl  fut  fort  feftoyé  à Paris,  par  le  Duc  deBour- 
uiMMMt*"'-  gongnc>  & aufii  les  Anglois.  Et  leur  fit-on  de  beaux  & grands  pre- 
preJipMt te»/-  iens , & fi  furent  très-bien  payez  de  leurs  ga^cs  Si  foldes.  Et  puis 
rettée parti-' curenc  congé»  & s’en  allèrent  à Calais,  viuans  lur  le  pays,  ainfi  que 
cttheret.  bon  leur  fcmbloit.  Et  tous  les  frais , mifes  Se  dcfpcns  qui  furent 
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faits,  furent  faits  aux  dcfpens  du  Roy,  en  manières  couucrtcs,fans 


qu’il  en  feeuft  rien  : Car  tout  malade  qu’il  cftoit,  qui  luy  euft  parle  1 41 1 • 
d’Anglois , il  euft  fait  manière  de  les  combatre  plus  que  de  leur  recfmptnfX 
donner.  p*ritD*cdc 

Le  Comte  de  Saindt  Paul  alla  alfieger  Coucy  , qui  cft  vnc  moult 
forte  place,  tant  la  ville  que  le  chaftel,  où  il  y auoit  foifonde  gens  *»*>*»«, 
tant  de  guerre,  que  de  Communes.  Car  tout  le  peuple  crioit  Viue  *Mx.ieAtn'y 
Bourgongne.  La  ville  n arreita  gucrcs.  Si  mit  le  liege  deuant  le  chaltel  yfau  du  f*u- 
6c  fut  trouuc  qu'ilcftoitminablc,&pourcc  on  commanda  à miner  à 
l’endroit  de  l’vnc  des  tours.  Ceux  de  dedans  fc  defendoient  fort,  8c  "nplt* 
en  tuoient  & blefloient  beaucoup  de  dehors.  Et  audit  fiege  furent 
alTcz  longuement.  Or  aduint  que  ladite  tour  fut  minée, & cuidoit- 
on  faire  ouucrture  dedans  pour  y entrer, fans  ce  que  ceux  de  dedans 
s’en  appcrccuflcnt.  Et  aufli  ne  faifoicnt-ils,ne  iamais  n’euflent  cui- 
dé  qu’on  y euft  peu  miner.  Or  aduint  que  les  maiftres  de  la  mine,  - 
qui  eftoient  Liégeois , toufiours  faifoient  fort  befongner.  Et  à vn 
iour  plufieurs  hommes  de  guerre  allèrent  voir  que  c’cftoit  de  la  mi-  chaflounU 
ne,  & foudainement  la  tour  cheut  fur  tous  ceux  qui  y eftoient,  lcf-  Coucy  ««- 
quels  y moururent,  6c  çncorcs  y font-ils.  Qui  fut  à la  dclnlaifancc 
du  Comte  de  Saintt  Paul  ,pour  la  perte  de  les  gens.  Et  apres  aucuns 
iours , ceux  de  dedans  rendirent  la  place , 6c  la  grofte  tour , fauucs 
leurs  vies,  corps  6c  biens,  & H curent  hui&  mille  efeus. 

Dedans  le  chaftel  de  Moinmer  en  Champagne , cftoit  Meffire 
Cligietdc  Brebant* , de  par  le  Duc  d’Orléans.  Les  gens  du  Roy  6c  dti  * 

Duc  de  Bourgongne,  y allèrent  pour  mettre  le  liège  deuant  la  pla- 
ce. Mais  ledit  de  Brebant , confiderant  qu'il  n’auroit  aucun  fc- 
cours , le  rendit  moyennant  la  fomme  de  lix  mille  efeus  qu’il  en 
eut.  Plufieurs  autres  places  aulfi  fc  rendirent , tant  en  Valois , que 
ailleurs.  . . • 

Le  onzicfmc  iour  de  Ianuicr  le  Roy  de  Sicile  entra  à Paris. 

Le  Marcfchal  de  Hcly , qui  cftoit  Marcfchal  de  Monfeigneur  le  Dc  Hc[y 
Dauphin,  Duc  dc  Guyenne,  s’en  alla  par  le  commandement  du  Roy  Mtrefehi 
en  Poi&ou.  Et  fc  ioignit  aucc  luy  le  Seigneur  dc  Partenay , 6c  dc 
Sainék  Seine, 6c  plufieurs  autres  Seigneurs  du  pays,  & fe  rendirent  à v un‘ 
eux  plufieurs  places. 

Pareillement  en  Languedoc  fut  enuoyé  le  Seigneur  de  Sa*in<ft 
George  ,&  Meflirc  Régnier  Pot , contre  le  Comte  d’ Armagnac , & 

Aime  de  Viry  Sauoificn,cn  Bcauiolois, contre  le  Duc  de  Bourbon. 

Et  quelque  guerre  qu’il  y euft  ,1e  pauurc  peuple  d’vn  cofté  6c  d'au- 
tre fouffroit  de  grandes  pillcrics  8c  roberies , & cftoit  grande  pitié 
de  voir  le  Royaume  en  telle  defolation.  Et  lifoit-on  à Paris  fou- 
ucnt,tant  à la  ville  que  à l’Vniuerfité,à  Sain&  Bernard, & ailleurs, 
des  Epiftres  bien  feditieufes , contre  ceux  qu’on  nommoit  lAmiA- 
grtacs. 

DelTus  a cfté  touché  de  Mclfire  eJMauffart  du  Bois  Cheualier , qui 
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fut  pris  à Sainû  Cloud,  6c  mis  au  Chaftellct  : On  luy  fie  parler,  s’il 
1 4 1 1 • nc  voudroit  point  faire  le  ferment  au  Duc  de  Beurgongne,  & à la  reque- 
fte  de  plufieurs  amis  qu’il  auoit,lc  Roy  luy  donnoit  rcmiflion:  Le- 
quel rcfpondit,  qu’il  n’auoit  faic  chofc  pour  laquelle  il  deuil  auoir 
rcmiflion  , nc  auoit  fait  chofc  qu’il  cuidaft  qui  dcfplcuft  au  Roy, 
ou  qui  luy  deuft  dcljplairc  : qu’il  auoit  ferui  le  Duc  d’Orléans  fon 
maiftre,  & auoit  elle  fcruitcur  de  fon  pcrc,&  qu’on  les  eftoit  venu 
aflaillir  à Sainél  Cloud,  6c  il  s’eftoit  aidé  à défendre.  Après  laquel- 
*«  < le  rcfponfc  il  fut  très- bien  géhenne,  pour  fçauoir  la  volonté  des 
'“  ' V Seigneurs,  &trcs-conftammcnt  fe  portoit  es  peines  &trauaux  qu'on 

luy  faifoit.  Et  trefenuis  ceux  qui  cftoient  commis  à ce  faire  , fai- 
foient  ce  qu’on  leur  ordonnoit:  Finalement  il  fut  condamné  à auoir 
la  telle  couppéc  aux  Halles.  En  la  prifon  où  il  clloit  il  y auoit  d’au- 
tres prifonniers  : à l’heure  qu’ils  vouloicnt  prendre  leur  rcfcdlion  à 
. difncr , le  Bourreau  auoit  la  charctrc  prcllc  en  bas  : Et  y en  eut  vn 
qui  commença  à appel  1er  c JMcJprc  JMauffart  du  Bois  , fi  haut  qu’il 
l’oüyt  : Lors  il  va  dire  à ceux  qui  cftoient  aucc  luy  -,  Mes  frères  & 
its  compagnons,  on  m’appelle  pour  me  faire  mourir , dont  ic  remercie  Dieu  , £7*  ne 
crains  point  la  mort , une  fois  me  falloit-  il  mourir  : Ne  ia  à Dieu  nc  'veiiil -, 
le  que  i’cfmte  la  mort , pour  renoncer  à la  querelle  que  ïay  tenue:  Adieu  fous 
dis,  mes  fera  (fÿ  compagnons , prie%  pour  mojy.  Puis  il  les  baifa  tous  l’vn 
apres  l’autre  , fit  le  figne  de  la  croix  , defeendit  trcs-conllammcnt 
& fermement  d’vn  bon  vifage, monta  en  la  charcttc,  fut  mené  aux 
mortel*  Halles, & luy-mcfmcs  fe  defpoüilla.  Quand  il  fut  en  clicmifc , il  la 
Mauflarr  rompit  deuant , & luy-mefmcs  la  renuerfoit , pour  faire  plus  beau 
jUf/°i  ’ co^  * ffaPPcr-  Après  qu’il  eut  les  yeux  bandez,  le  bourreau  luy  pria 
tenu  meurt  qu’il  luy  pardonnait  la  mort.  Lequel  le  fit  de  bon  coeur , 6c  le  pria 
h«>t  io*rt  qu’il  le  baifaft.  Foifon  de  peuple  y auoit,  qui  quafi  tous  ploroicnt  à 
cnâudes  larmes.  Et  accomplit  le  bourreau  ce  qu’il  luy  auoit  elle 
commandé , lequel  difoit  que  oneques  il  n’auoit  fait  chofc  fi  enuis 
& malgré  luy , & clloit;  trcs-dcfplaifant  d’auoir  ofté  la, vie  à vn  fi 
^Cemrdt  ^on  ^ va‘^IU  Chcualiçr.  Or  aauinr  vnc  chofc  qu’on  tenoit  mer- 
dmtnOfà-  ueillcufc.  C’cft  qu'au  dedans  de  huiél  iours,  ledit  bourreau  mou-. 
*v  i d rut,  & quatre  de  ceux  qui  furent  à le  tirer  & gehenner. 

LuxcbourgC  Le  Roy  retourna  en  fanté,  ôc  fut  fain,cn  bon  poin&,  bonfens, 
ui.duHom  6c  entendement.  Et  luy  expofa-on  bien  au  long  les  maniérés  qu’a- 
PaûTcÿ  Li'  uo^c^c  tcnu  ^es  ParensJ  dits  ^Armagnacs  ,6c  comme  ils  cftoient  venus 
gn y l,uu  deuant  Paris,  les  pillcrics , roberies , 6c  deftru&ion  de  peuple  qu’ils 
Connais-  auQicivt  fait , 6c  faifoient,  6c  plufieurs  autres  chofcs  les  plus  aigres, 
de  Charles  que  faire  fe  pouuoicnt.  Lors  le  Roy  en  fon  Confeil  déclara  qu’ils 
dAibm,  cftoient  fes  ennemis , 6c  comme  à tels  leur  déclara  faire  guerre  , & 
p'Jfufati'»»  auPif  confifqué  corps  6c  biens.  Et  depofa  le  Seigneur  d’Albret  de 
de  B urg.  1 Office  de  Conncftable,  6c fut  fait  Conncftablc  le  Comte  de  SaintSt 
î«n dtHan-  * Le  fi  fut  le  Seigneur  Ican  de  Hangeft , fci^ncur  de  Huguc- 
gtft.  ‘ ” uillc , qui  eftoit  Maiftre  des  Arbalcftricrs , depole  , & le  Seigneur 
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de  Ramburcs  en  Picardie  mis  en  fon  lieu,  & le  Seigneur  de  Hely  fait 

Marcfchal  de  France  au  lieu  du  Marefchal  de  Ricux.  1 4 1 1 • 

Guerre  fefaifoit  forre  en  beaucoup  de  lieux.  Meflirc  Guichart  S. 
Dauphin,  qui  cftoit  vers  le  Gaftinois,  & en  Solongnc,mit  Iargcau  ,ean*r*<* 
en  robciïTâncc  du  Roy,  oui  cftoit  vnc  place  fur  la  riuicre  de  Loire,  R^ftt 
appartenant  a 1 Eucfque  a Orléans.  Engucrrand  de  Bournonuillc  , Engucrrand 
qui  cftoit  vn  des  principaux  Capitaines  du  Duc  deBourgongne,  le- 
quel  auoit  grande  compagnéc  de  gens , eftoit  à Bonncual , & fit  ""  ‘ 
fouucnt  des  courfcs.  Et  aduint  vne  fois  qu’il  en  fit  vne  , bien  ac- 
compagne  de  les  gens,  & fut  rencontré  par  ceux  qu'on  difoit  t-Ar-  P4rten4Kca 
magma,  lcfquels  pluficurs  en  tuèrent  & prirent , & fut  chalfé  iuf-  /odSS' 
ques  aux  portes  de  Bonncual, & là  fe  retrahit.  Et  le  Seigneur  de  Hc- 
ly  prit  par  compofition  Cifay  en  Poi&ou. 

En  ce  temps  furent  ordonnez  Réformateurs , & Commijfoirts , con-  Taxes 
tre  ceux  qu’on  tenoit  fauorifer  les  Armagnacs,  & ne  falloir  o^icrcs-^  PlafiMn 
faire  information , & fuffifoit  de  dire  Ceftuy-là  l'efl]  Les  riches  cftoient 
mis  à finance  par  manière  de  rançon  : mais  la  finance  payée  on  ne  Atmagnacs- 
leur  faifoit  plus  de  defplaifir  : Ceux  qui  n'auoient  dequoy  on  ne 
fçauoit  qu’ils  deuenoient. 

On  mit  fus  vn  nomme  Andry  de  RouJJclet , comme  vn  Capitaine. 

Etluy  bailla-on  le  gouuerncmcnt  des  Archers  & Arbaleftricrs 
Paris.  Et  cfieua-on  plufieurs  gens  du  peuple, qui guicrcs ne valoient,  chands($> 
A fçauoir  Preuoft  des  Marchands  Pierre  Gentien , & Efchcuins  Mai- 
ftre  Jean  de  Troyu,  lean  de  Loliuc  , Iean  de  Sainél-Yon , & Robert  de  Beloy  *** 

& Robert  Lamet  Clerc*. 

(jens  d armes  d vn  cofte  &c  d’autre  couroient , & places  fe  pre-  vi^c- 
noient  les  vns  fur  les  autres.  Feu  fe  boutoit  en  Eglifcs , & y ardoit-  Maibta- 
on  fouucnt  hommes, femmes, & enfans.  Et  mcfmcment  en  l’Eglife  rtMX&dt- 
des  Sillicres,  ou  le  feu  fut  boute, furent  bien  arfes  quatre  cens  p&~feQs  ja^ 
formes , tant  hommes  que  femmes , & petits  enfans.  Guerres  ci- 

Au  mois  de  Mars,  apres  que  le  Roy  eut  veu  & confideré,&  aufli, lules’ 
fon  Confeil , les  manières  de  ceux  qu’on  noTcwaoït  t-A)7na^nacs , il 
délibéra  de  tenir  les  champs  en  pcrfonnc,&  d’aller  alfieger  fon  on- 
cle, qu’on  appclloic  lean  de  Berry. 
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T A.  n mille  quatre  cens  & douze , fut  rencontré  par  aucunsdcs 

JLa  gcns  du  Roy  , & pris  vn  Auguftin , nommé  Frère  lacques  le  I411* 
Grand,  Do&eur  en  Théologie,  & bien  notable  Clerc,  qui  auoit 
plufieurs  lettres  adrelTantcs  à diuers Seigneurs  d’Angleterre, lcfquel- 
Ics  il  portoit  audit  pays  de  par  ceux  qu'on  nommoit  c Armagnacs , en 
leur  requérant  aide  : Et  ne  pouuoient  pas  bien  croire  aucuns  que 
les  Anglois  les  aidalfent.  Car  le  Duc  de  Bourgongnc  pour  aüôir 
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leur  alliance, auoit  prcuenu,&  de  fai<ft  l’auoic  eu.  Veu  que  IcCom- 
* ' te  d’Arondcl  cftoit  venu  à Paris , & à fon  aide  à Eftampes , comme 

dit  eft  : Et  délibéra  le  Roy  d’executer  ce  qui  auoit  cite  conclud , 

- d’aller  deuant  Bourges, où  cftoit  fon  oncle  Ican  de  Berry. 

Le  quatriefme  iour  de  May , le  Roy  s’en  alla  à S.  Denys , ainfi 
qu’il  eft  accouftumé  de  faire.  Et  prit  l’Oriflambc  , & la  bailla  à vn 
me  jLOaI  vaillant  Cheualicr  nommé  Mclïirc  Hutin,  Seigneur  d' A umont,  lequel 
Pierre  Sei-  receut  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift , & fit  les  fermens 
qu’on  doit  faire.  Aucc  le  Roy  eftoient  les  Ducs  de  Guyenne , de  Bour- 
nomme  Hu-  gongne,  de  Lorraine  , & de  Bar  , & des  gens  de  guerre  largement. 

Le  dixicfmc  iour  de  May,  à Saintt  Remy  des  plains  , fc  rcncon- 
Âoj"p  î7"ij!.  trerent  le  Comte  de  Saindl  Paul  Conncftablc , & le  borgne  de  la 
& fente  a h Heufe  d'vnc  part,  & le  Seigneur  de  Gaucourt,  qu’on  difoic  ^Amux- 
‘tnUD!7ds£tac>  d’autre.  Et  frappèrent  les  vns  fur  les  autres  ,fans  y auoir  aucun 
Berry.  dommage  ou  profit  d’vn  cofté  ne  d’autre. 

Le  Roy  de  Sicile  eftant  vers  Belefmc,fe  rendit  au  Roy. 

Le  Comte  d’Alençon,  qui  cftoit  en  fon  pays,  enuoya  demander 
à ceux  qui  eftoient  de  par  le  Roy , trcfucs  de  quarante  iours , & les 
obtint,  fans  ce  qu’on  luy  fit  aucun  dcfplaifir. 

Guichard  Le  vingt-fixicfmc  iour  dudit  mois,palTa  l’auant-gardc  à la  Cha- 
^tUiUgnj,  rité  Loire.  Et  en  auoient  la  conduite  Melfire  Guichard  Dauphin, 
CeuHtrntHT  grand  Maiftre  d’Hoftel  du  Roy,  le  Seigneur  de  Ramburcs  Maiftre 
d»  Dauphi.  £jcs  Arbaleftriers  dc  France  , le  Scncfchal  de  Hainaut , le  Seigneur 
de  Croüy,&  le  Preuoft  de  Paris.  Et  auoient  fix  mille  hommesd’ar- 
mcs,&  douze  cens  hommes  de  trai<ft,&  gros  valets, aucc  foifon  de 
gens  de  pied.  Les  Vendredy  & Samedy  palfa  le  charroy.  Et  le  Di- 
manche vingt  ncuficfmc  iour , le  Roy  palfa.  Dun  le  Roy  , Mont- 
faucon  ,&  pïuficurs  autres  places  & chaftcaux,  fc  mirent  en  l’obeïf- 
fance  du  Roy. 

Procédions  Procclfions  fc  faifoient  à Paris  moult  deuotes,&:portoic-on  plu- 
%»£f!tJu  ^curs  cliques , où  eftoient  hommes  6c  femmes  nuds  pieds , tenans 
peur  U pre-  chacun  vn  cierge  en  leur  main,  &prians  Dieu  qu'il  vouluft donner paix 
^Re"t 'niant  mtre  -c  ^ Seigneurs,  ou  finon  donner  'viftotre  au  Roy. 

jonlbfcncc!  Le  Seigneur  de  Bloqueaux , Robert  le  Roux  , 6c  Mefsire  Cli- 
gnée de  Brebant  prirent  la  ville  de  Vernon,  & firent  plufieurs  cour- 
tes 6c  dommages  au  pays,  & ne  demeura  en  la  place  que  Bloqueaux, 
les  autres  s’en  allèrent.  Les  Communes  du  pays  voyans  les  maux 
que  leur  faifoient  ceux  qui  eftoient  dedans , délibérèrent  de  les  af- 

— heger.  Et  de  faieft  , à l’aide  d’aucuns  Officiers  du  Roy  , les  afsicge-" 
,s  rent.  Et  trouua  Bloqueaux  moyen  de  s’efehapper  , 6c  fc  rendirent 

ceux  de  dedans,  où  fut  pris  Simon  de  Banuion  & fix  autres,  qui  fu- 
rent amenez  à Laon,&  là  curent  les  telles  couppées- 

Les  ville  & çhafteau  d’HTouldun,qui  font  prés  de  Bourges,  fc  mi- 
rent en  l’obeïlfancc  du  Roy. 

Le  ncuficfme  iour  de  Iuin  arriua  le  Roy  deuant  Bourges , 6c  fu- 
rent 
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rcnt  drcflccs  Tes  tentes , de  luy  6c  des  Seigneurs  : Apres  quoy  fur- 
uint  vne  merucillcufe  tempefte  de  grands  vents  6c  grofle  grcflc,qui  I4I 
abbattit  les  tentes , & fît  plufieurs  grands  maux  au  pays.  Les  Sci-  Arnaud* 
gneursdeChafteau-roux  & dcLignicrcs,qui  eftoient  les  plus  grands 
Barons  de  Berry,  fe  mirent  du  cofté  du  Roy.  Et  cftoit  loge  le  Ma-  üiugcs 
rcfchal  de  Hely  à Lignicrcs , lequel  fe  mit  fur  les  champs  à bien 
grofle  compagnéc.  Le  Duc  de  Bourbon  le  fccut,  & fe  mit  auffi  fur 
les  champs, & rencontra  ledit  Hely,  & le  rua  ius,  & fallut  que  He- 
ly bienhaftiuement  fe  rctrahift  à Ligniercs.  Et  y eut  de  fcsgcnsplu- 
ficurs  morts,  & pris. 

Le  Roy  enuoya  vn  Héraut  à fon  oncle  le  Duc  de  Berry , luy  fi-  Héraut 
ggnificr  fa  venue.  Lequel  rcfpondit  qu'il  fufllc  tres-bien  'venu , 6c  autre 
refponfc  ne  fit.  On  le  fomma  de  rendre  la  ville  au  Roy , il  refpon-  J/Vcriy 
dit  qu’il  ejloit  feruiteur  parent  du  Roy , ff)  tenait  la  ville  toute  rendue  à luy  Bourges , 

eir  à zJMonfcigncur  le  Dauphin.  <JMau  il  auoit  en  fa  compagnce  gens , qu’il  ne 
deujl  point  auoir , (fj  qu’il  garderoit  fa  Cité  pour  le  Roy  le  mieux  qu'il  pourroit. 

Le  fiege  fut  mis,  6c  fcmbloit  qu'il  n’y  auoit  aucuns  gens  de  guerre 
dedans  la  ville.  Et  y eut  trois  fieges  mis  en  trois  diuers  lieux.  Ceux  de 
dehors  voyans  cju’il  fembloit  qu’il  n’y  euft  comme  perfonne  de  guer- 
re dedans  la  Cite,  fedoutoient  bien  que  cautclcufcmentonlc  faifoir. 

Si  mirent  vn  guet  haut,  lequel  pouuoit  voir  dedans  la  ville.  Lequel 
vid  dedans  la  ville  gens  armez  & habillez  prés  d’vnc  poterne  , 6c  en  . 
aduertit  les  gens  de  l’oft,  lcfquels  fe  tinrent  fur  leur  garde.  Ceux  de 
dedans  faillirent  bien  armez  & habillez,  aufli  furent- ils  grande- 
ment rcceus,  6c  y eut  très  dure  bcfongnc,&  plufieurs  pris  d’vn  co- 
fté 6c  d’autre;  finalement  ceux  de  dedans  fe  retrahirent.  Pourcc  que 
la  ville  n’eftoit  pas  afliegée  de  toutes  parts , 6c  que  ceux  de  dedans 
pouuoicnt  faillir  par  aucuns  lieux  , 6c  de  léger  chcuaucher  le  pays, 

6c  prendre  les  Marchands , aucuns  fe  mirent  fur  les  champs , c'cft  à 
fijauoir  le  Seigneur  de  Rambures  Maiftre  des  Arbalcllricrs  de  Fran- 
ce, & le  Marefchal  de  Hely, afin  que  viurcs  peuflent  venir  , & fpc- 
cialemcnt  de  Niucrnois , 6c  de  la  Charité  fur  Loire.  Et  aucuncsfois 
y auoit  des  rencontres,  qui  ne  portoient  aucun  dommage, ou  peu, 
d’vn  cofté  6c  d’autre.  Il  en  y auoit  en  l’oft  du  Roy  , qui  furent 
pris , & difoit-on  qu’ils  furent  trouucz  chargez  de  vouloir  bouter 
le  feu  és  logis  du  Roy  , 6c  confeflercnt  le  cas , parquoy  eurent  les 
telles  couppécs.  Aufli  y en  cut-il  d’autres,  qui  faifoient  fçauoir  de- 
dans la  place  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  fijauoir  de  l’oft  du  Roy.  Et 
fe  nommoicnc  Gilles  de  Soify , Enguerrand  le  Senne  , 6c  Maiftre 
Geoffroy  de  Buyllon  Secrétaire  du  Roy,  lcfquels  furent  pris,  &c  crttÂ,rt  & 
confefferent  le  cas,  parquoy  eurent  les  telles  couppces.  Rtj- 

En  ce  temps  la  ville  de  Dreux  fut  prife  d’affaut  par  le  Marefchal  Louyss«- 
de  Longny , qui  cftoit  en  Normandie.  l”oîgny , 

Le  Roy  qui  cftoit  douane  Bourges,  fit  leucr  le  fiege  de  deuant  l’v-  M*rtjch*l 
ne  des  portes,  6c  le  fie  aflcoir  à vne  autre  : La  caufc  pourquoy  il  le 
1. 1 menai  des  V fins,  H h 
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fit,  fut  principalement  pourcc  que  tous  les  viures  du  pays,  tant  pour 
les  gens,  que  pour  les  cheuaux , eftoient  du  tout  confommez  & 
gaftez,  & en  loft  ne  venoient  de  ce  cofté  aucuns  viures.  Et  fuppo- 
le  que  lefdits  de  Hcly  & Ramburcs,  filTcnt  grandement  leur  deuoir 
^ürmiedu  de  garder  les  Marchands,  quand  ils  venoient  rtoutcsfois  comme  nuis 
Rtjtru-mai  nc  trouuoient,  pourcc  qu’ils  ne  trouuoicnt  qui  iufte  prix  en  don- 
na^-  Car  combien  qu’on  fift  de  grandes  exactions  de  finances , les 
peuple ctHtri-  gens  de  guerre  eftoient  trcs-mal  payez  , & nc  reccuoicnt  aucun  ar- 
buajlbeAH-  gCnt>  £t  jc  payS  fa  deuant  les  autres  portes, eftoit  encorcs  allez gar- 
ny  de  viures,  & l'cntrctcnoicnt  ceux  de  dedans  la  ville, afin  que  vi- 
ures vinflent  à la  ville. 

Or  fut  enuoyé  le  Prcuoft  de  Paris  de  par  le  Roy  à Paris,  pour  a-* 
uoir  argent,  lequel  en  trouua  à bien  grande  peine  & difficulté.  Et 
y eut  des  Capitaines  de  ceux  qu’on  difoit  Armagiacs , qui  fccurent 
Argenture  que  argent  venoit  à l’oft  duRoy,lcfqucls  fc  mirent  fur  les  champs, 
deParu.  pQur  jc  cuidcr  deftroufler.  Et  vint  la  chofc  à la  cognoiflancc  du 
Duc  de  Bourgongne  , lequel  enuoya  au  deuant  le  Seigneur  de 
Hcly  bien  accompagne , parce  les  autres  n’ozerent  mettre  à exe- 
cution leur  volonté  , & fut  l’argent  apporté  feurcmcnt  iufques  à 
l’oft. 

Longue Pro-  Procclfions  fe  faifoient  bien  notables  à Paris , tant  generales  que 
frS>f  Particu^crcs>Par  lcs  Eghfcs,&  nuds  pieds  alloit  le  peuple , portant 
contenant  ’ cierges  par  les  parroilTcs.  Et  en  fit  vnc  l’Vniucrfité  de  Paris  iufques 
deux  heuet  à Sainâ:  Dcnys.  Et  quand  les  premiers  eftoient  à Sain&  Denys , le 
fixité.  ”*  Rcâieur  eftoit  cncores  à Saintft  Mathurin. 

Le  Comte  de  Sain<ft  Paul,  comme  dit  eft , foy  difant  Conncfta- 
ble  de  France , vint  mettre  le  fiege  deuant  Dreux  : La  chofe  venue 
à la  cognoifiance  dcGaucourt,il  alTembla  enuiron  huiét  cens  com- 
batans,  en  intention  de  venir  faire  leuer  le  fiege.  De  fai<ft  il  fe  mit 
en  chemin.  Et  y eut  vn  des  gens  de  fa  compagnéc , pour  cuider  a- 
uoir  profit , lequel  haftiuement  s’en  partit , vint  vers  ledit  Comte  , 
& luy  dit  comme  ledit  de  Gaucourt  venoit  pour  frapper  fur  luy,& 
faire  leuer  le  fiege:  Lors  ledit  Comte  prit  quatre  cens  Archers,  & les 
mit  en  vnc  embufehe  prés  d’vn  cftang , où  il  eftoit  aduerty  que  le- 
dit de  Gaucourt  & fa  compagnéc  deuoient  pafficr , & enuiron  cent 
hommes  d’armes.  Et  fc  trouucrcnt  les  vns  les  autres  : Au  commen- 
cement y eut  dure  & afpre  befongne.  Mais  alfcz  toft  fc  départirent 
les  vns  & les  autres,  & fe  rctrahit  ledit  Comte  fans  autre  enofe  fai- 
re , & ledit  de  Gaucourt  s’en  retourna  à Bourges.  Ledit  Comte  a- 
prés  fon  partement  de  deuant  Dreux  , prit  Sainét  Remy , vn  fort 
cbafteau , Chaftcauneuf , & Bclcfmc.  Lcfquellcs  places  ceux  qui  c- 
ftoient  dedans , rendirent  affez  légèrement  ; & en  les  rendant  leur 
fut  promis  par  ledit  Comte  quelles  feroient  au  Roy , pcrpctuclle- 
•,  ment  annexées  à fa  Couronne.  Et  alfcz  toft  après  les  bailla  és  mains 

du  Roy  de  Sicile , & s’en  partit  du  pays , ôc  s’en  alla  en  Picardie , 
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pource  qu’il  cftoit  venu  certaines  nouucllcs  que  les  Anglois  y de- 
uoient  dcfccndrc.  Il  laifla  le  Marcfchal  de  Longny,lc  borgne  de  la 
Heufe,  & Melfirc  Antoine  de  Craon  , & les  chargea  expretrémenr, 
qu’ils  fificnt  diligence  d'auoir  la  ville  & le  chaftcl  de  Dreux.  Lef- 
qucls  Seigneurs  citaient  vaillans  & bien  accompagnez , & y mirent 
le  ficgc,  & enuoyerent  à ceux  de  Paris  leur  requérir  qu’ils  leur  en- 
uoyaUent  des  gens  garnis  d’artillerie.  Ce  cju’ils  firent , & y cnuoyc- 
rent  deux  bourgeois  de  Paris,  l’vn  nomme  Andry  Roufleau,  & l’au- 
tre Ican  de  l’Oliuc,  accompagnez  de  cinq  cens  combatans , & vin- 
rent deuant  la  place  auec  les  autres.  Et  y auoit  plufieurs  gros  en- 
gins, qu’on  failoit  ietter  iour  & nuidt.  Et  y eut  vn  des  gros  engins 
lequel  fit  au  mur  vn  bien  gros  trou.  Quand  ceux  de  Paris  apper- 
ccurcnt  le  trou , ils  defeendirent  es  foflez , & firent  tant  qu’ils  vin- 
rent à l’endroit.  Et  combien  qu’il  y euft  gens  pour  défendre  qu’on 
n’y  entraft  : toutesfois  ils  rebouterent  leursennemis  à force,  & y en  Dreux prh 
eut  plufieurs  morts  & bleflcz  de  ceux  de  Paris.  Et  par  vne  autre  £ 
porte  aflaillircnt  les  gens  de  guerre , tellement  que  la  ville  fut  ga- 
gnée. Et  fc  retrahirent  ceux  de  dedans  au  chafteau.  Or  cftoit  ladite 
ville  bien  garnie  de  viures , & de  meubles , de  plus  grande  valeur 

3u’on  ne  cuidcroit,  & en  prirent  les  alTaillans  chacun  ce  qu’il  peut,  1 
ont  ils  furent  moult  enrichis  : Apres  ils  délibérèrent  de  mettre  le 
ficgc  deuant  le  chaftcl  Saindt  Remy  , & y fut  mis  en  intention  de 
l’auoir  en  brief  temps.  De  vaillantes  gens  eftoient  dedans , qui  fc 
defendoient,  & fouuent  y auoit  de  belles  armes  faites , & plufieurs 
blelfoient  & tuoient  de  traidt  de  ceux  de  dehors. 

Ceux  de  SancerrCjOii  il  y auoit  forte  ville,  & chaftcl , abandon- 
nèrent la  ville , & s’en  allèrent  à Bourges.  Et  ceux  qui  eftoient  de- 
dans le  chaftcl, par  certaine  compofîtion  le  rendirent  au  Roy. 

En  ccftc  faifon,Iacqucuillc&vn  nommé  Tcrbours,qui  eftoient 
Capitaines  de  gens  d’armes , délibérèrent  de  mettre  le  fiege  à Ycn- 
uillc.  Et  de  faidt  1’  y mirent.  Aucuns  de  ceux  qu’on  difoit  Ama^nacs, 
s’affemblercnt  pour  cuider  faire  leucr  le  ficgc,  & s’en  retournèrent 
àThoury,là  où  aflez  haftiuement  ils  furent  aftiegez  par  lefdits  Iac- 
queuillc  & Terbours,  qui  prirent  & entrèrent  clans  la  place  j & y 
bouta  Iacqucuillc  le  feu , & y eut  plufieurs  bonnes  gens , femmes, 

& enfans  ars  & brûliez  : Les  autres  faillirent  de  dcflùs  les  murs  es 
folTez,  dont  aucuns  fc  tuoient,  les  autres  s’affolloicnt.  Plufieurs  y 
en  eut  de  pris  de  dedans  la  place , & menez  à Paris , lefqucls  furent 
pendus. 

On  icttoit  dedans  la  ville  de  Bourges , par  le  moyen  des  engins , 
grolTes  pierres , qui  faifoient  du  mal  beaucoup  aux  habitans.  Ec 
comme  dclTus  a cfté  touche,  le  Duc  d’Orléans  & ceux  de  fon  party 
enuoyerent  en  Angleterre , pour  fçauoir  s’ils  auroient  aide  & fe- 
cours  d’Anglois  contre  leurs  aduerfaires.  Lefqucls  y vinrent , & def- 
eendirent à la  Hoguc  de  Saindt  Walt  en  Conftantin  le  Duc  deCla- 
/.  Iuucnal  des  V'rfns.  H h ij 
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rcncc,  Cornouaille,  & autres  Seigneurs  d'Angleterre, accompagnez 
de  deux  mille  hommes  d’armes , 6c  quatre  mille  de  trai<ft , & s’en 
vicumnt  mm  venoient  vers  Bourges  pour  aider  à faire  leuer  le  fiege , à l’aide  de 
oTicanoTs  ccux  on  difoit  Armagnacs.  Le  Duc  de  Sauoyc  *,  qui  cftoit  au 
fourfsirtU-  fiege,  fe  mefla  fort  de  trouucr  paix,  6c  pluficurs  tant  du  fiege , que 
turUfigtit  Je  dedans  la  ville  y trauailloicnt  diligemment , & en  auoient  grand 
•PMg.to-j.  defir  & volonté  : Car  dedans  ils  eftoient  fort  trauaillez  de  faire  guet 
& garde , 6c  tous  les  iours  on  en  blcfloit.  Et  fi  n’auoit  le  Duc  de  Ber- 
j D d ry  plus  rien  dequoy  il  peuft  aider  aux  gens  de  guerre , qui  eftoient 
Berry “ftc»n- aucc  tay  : Car  combien  que  auparauant  il  euft  de  beaux  royaux  , 
fttmc&tm-  toutesfois  tout  cftoit  dépendu  , 6c  les  vaifleaux  mefmcs  des  Rcli- 
flucs  vcn<^us & allicncz } & fi  auoient  viurcs  bien  efcharcemcnt, &au- 
ques  daE-  cuncmcnt  on  s’y  commcnçoit  à mourir.  Ceux  de  loft  eftoient  auflï 
prefqucs  en  pareil  cftât,au  regard  d’argent  & viures , 6c  fi  en  blcf- 
i Nectffitt , foit-on  pluficurs.  Et  qui  pis  cftoit , il  y couroit  vnc  maladie  de  flux 
mor,Jj'j'r&  vcntrc  f°rc  mcrucillcufe  , donc  pluficurs  mouraient.  Et  mefmc- 
%*p4ixdLa  nient  y moururent  Meflire  Pierre  de  Nauarre,  6c  Gilles  frère  du 
Uideux  Duc  de  Bretagne.  Parquoy  6c  d’vn  cofté  6c  d'autre  , cftoit  neccflitc 
PartJs‘  d’auoir  paix  ou  Traité.  Or  pour  ouurir  la  matière  fut  enuoye  par  le 
^"2 Roy  fauf-conduit à l’Archcucfquc  de  Bourges,  qui  cftoit  vn  bien 
Chance-  notable  Prélat, pour  venir  de  la  partie  du  Duc  de  Berry, duquel  le- 
ut éd?n  ^‘c  Archcucfquc  eftoie  Chancelier.  Lequel  y vint , 6c  propofa  bien 
de  Berry  * grandement  6c  notablement , en  faifant  falucations,  recommanda- 
fourU  paix,  tions  6c  rcucrenccs  crcs-humblcmcnt.  Et  fut  fait  certaine  cedule  de 
p*£  ijo-  y rajt ' ^ contenant  pluficurs  Articles.  Entre  les  autres  y auoit , Que 

Traké  de*  ^ ^uc  ^errJ » fa  adhérant,  mettraient  leurs  terres  & places  en  U main 

Bourges , du  Roy,  qui  pourroit  mettre  en  icelles  telles  gens  qu'il  luy  plahvit.  Que  de  cha- 
parfti)Mcde CUM P**1**  on  renoncerott  a routes  Alliances,  qu'on  pourroit  auoir  fait  ou  pro- 
Berry.  mis  aucc  les  Anglois.  Quon  tiendroit la paixfùte  à Chartres  * , <§J  accompli- 
* '?8>  roit-on  ce  qu’il  plairnt  au  Roy  d'ordonner ■ Que  les  tenrs  faiftes  feroient  rendues 

à ceux  aufqucls  elles  eftoient, & que  toutes  haines  (fty rancunes  s’ofteroient,  aucc 
autres  claufcs.  Laquelle  cedule  fut  enuoyée  a Bourges,  & ne  pleut  pas 
bien  aux  Seigneurs  de  dedans.T cllcmcnt  que  le  Roy  délibéra  de  faire 
aflaillir  la  ville,  laquelle  cftoit  fort  battue  en  pluficurs  lieux:  Toutes- 
fois depuis  le  Duc  de  Berry  s'aduifa  & délibéra  détenir  la  cedule, 6c 
enuoyavers  le  Roy  ,&Monfcigncur  le  Dauphin,  dire  qu’il  en  cftoit 
content.  Et  fut  aduifé  qu'il  eftoit  bon  que  fcurcmcnc  les  Ducs  de 
Berry  6c  de  Bourgongne  parlaflcnt  enfcmblc  ; 6c  fut  le  lieu  choifi, 
& les  fcurctcz  aduifccs.  Et  iflit  le  Duc  de  Berry,  6c  le  Duc  de  Bour- 
fulüï-Zne-  gongne  v‘nt  au  deuanc  de  luy  : Quand  ils  s’entre -virent , 6c  furent 
dirent.  prés } ils  s'embraflerent , 6c  baiferent.  Et  dit  Berry  à Bourgongne  : 
Beau  neueu,  i'ay  mal  fait,  (fty  'vous  encorcs  pis.  Faifons  & mettons  peine  que 
le  Royaume  demeure  en  paix  ($y  tranquillité • Et  l’autre  refpondit  : Bel  on- 
cle, il  ne  tiendra  pas  à moy.  Lors  tous  ceux  qui  virent  la  manière,  com- 
mencèrent à larmoyer  de  pitié.  De  par  Monfeigneur  le  Dauphin  f 
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Duc  de  Guyenne , furent  faits  les  Articles  du  Traité  de  paix  deflus 
dits,  qui  contcnoicnt  en  effed  le  Traire  de  Chartres.  Lefqucls  Arti- 
cles furent  approuuez  comme  dit  cft,  par  lefdits  Ducs  de  Berry,  de 
Bourbon  , & Albrct.  Et  ordonné  iour  que  le  Roy  & tous  les  Sei- 
gneurs fe  trouucroicnt  à Auxerre , & que  là  tout  fc  confirmcroit. 

Dicuc  fijait  la  ioyc  qu’on  demenoit  d’vn  collé  &c  d’autre  : Lors  LtDicJt 
forcit  le  Duc  de  Berry  bien  accompagné , & vint  deuers  le  Roy,  & 
luy  offrit , &:  bailla  les  clefs  de  la  ville  : A aller  deuers  le  Roy  , fut  *rÏj 
accompagné  ledit  Monfcigncur  de  Berry  de  Monfcigncur  le  Dau-  fj*â”£tm 

Ehin  , & de  Monfcigncur  de  Bourgongnc  : Trcs-ioycufcmcnt  & Bourges. 

enignement  le  Roy  le  reccut,&  firent  grande  chere  cnfcmblc.  En 
l’oll,  & aufli  en  la  ville  on  faifoit  grande  ioyc , & non  fans  caufe. 

Et  entroit  en  la  ville  qui  vouloir.  Et  ainfi  fc  départit  le  fiege. 

Le  Duc  dcClarcncc  & les  Anglois  faifoient  maux  innumcrablcs, 
tant  que  ennemis  pourroient  faire  , & dtfoient  qu’ils  ne  partiroient 
ia  du  Royaume  , iufqucs  à cc  qu’ils  fuflcnt  contentez  & payez  de  Reliques  i» 
leurs  foldcs.  Or  n’auoit  le  Duc  d’Orléans , &c  le  Duc  de  Berry  rien  : 

Auquel  fallut  à Bourges  prendre  les  Reliquaires  de  fa  faindcChap-  Bourges/#»-, 
pelle , & autres  Eghfcs , pour  payer  fes  gens  qui  eftoient  dedans  en 
garnifon.  Et  pourcc  le  Duc  d'Orléans  leur  bailla  en  gage , & c no-  d/cauvit*. 
liage  lcComte  d’Engoulcfmc  fonfrcrc, iufqucs  à cc  qu’on  leur  euft 
baillé  certaine  grofTe  fomme  d’argent,  qui  leur  fut  promife. 

A Paris  ils  firent  grande  ioyc  de  cc  qu’il  y auoit  Traité  de  paix,  Paris, 
lequel  fe  deuoit  parfaire  à Auxerre  : Et  fut  délibéré  que  de  la  Cour 
de  Paiement  iroit  vn  Prcfidcnt,  6c  certaine  quantité  des  Seigneurs,  MU  potrU 
& les  Aduocats  &c  Procureur  du  Roy,&  le  Preuoft  des  Marchands, 

& aucuns  Efcheuins , lefqucls  de  faid  y furent.  Le  vingticfmc  iour  Auxerre  <*• 
du  mois  d’ Aouft  y furent  le  Roy , & tous  les  Seigneurs,  excepté  Or-  *"/*"*  /** 
lcans  & Berry  : la  caufe  pourquoy  lefdits  deux  Seigneurs  n’y  vou- 
lurent aller  , fut  que  Mc  (Tire  Pierre  des  EJfars , qui  lçauoit  du  fccrct  p.desE(Tat« 
beaucoup  du  Duc  de  Bourgongnc, & de  fes  alliez,  les  aducrtitqu’il  '-dm- 

auoit  cfté  paroles , que  s’ils  y cufTcnt  cfté , on  auoit  délibéré  de  les 
tuer  tous  deux.  Mais  quand  Monfcigncur  le  Dauphin  fut  à Melun  lcans  tf-Bcr- 
il  les  manda , lefqucls  en  perfonne  iurcrcnt , & firent  le  ferment  Trïrï'r 
comme  les  autres.  Et  prit  lors  ledit  Seigneur  en  fon  fcruicc  Mcffirc  /#«>*»«. 
Jacques  de  la  Rjuicre,  & vn  gentilhomme  nommé  le  Petit  cjffejhil  : En 
effed  fut  la  paix  faite  à Chartres  , confirmée  , approuuéc , & iurée 

Ear  tous  les  Seigneurs,  &:  fut  publiée  la  paix  à Paris,  dont  par  toute 
1 ville  on  demenoit  grande  ioyc. 

Les  Anglois , après  ce  qu’ils  eurent  eu  le  Comte  d’Engoulcfme , Jean  Cemu 
tirèrent  leur  chemin  vers  Bordeaux,  & prenoient  petits  enfans  tant 
qu’ils  pouuoienc  en  trouucr  , &c  s’efforçoient  de  prendre  places , & Charles  n. 
pour  conclufion  faifoient  maux  innumcrablcs.  Ils ardirent Beaulieu 
auprès  de  Loches , pillèrent  Bufançois  : Finalement  arriucrcnt  vers  fr^oTsl? 
le  pays  de  Bordclois , & s’en  allèrent  par  mer  en  Angleterre. 
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. Paris,  où  il  fut  rcccu  à grande  ioyc  , après  y enntf 
Dauphin , puis  Philippes  Comte  de  Vertus , frère 
is  : Apres  eux  eftoient  les  Ducs  de  Bourgongne,  6c 
Anglôis  vt-  Je  Bourbon  : La  paix  fut  derechef  publiée  à Paris.  Et  faifoit-on  de 
ITceüsOt  P^us  fore cn  plus  fort  grandes  ioyes,  chcres , feftes  , 6c  clbatemens : 
Icanois.r*/-  Ec  fut  die  par  Monfeigneur  de  Guyenne, que  la  mort  de  feu  Mefli- 
VtVa ‘tmit rc  ^ean  grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy , luy  auoit  fort 

dittifliitur  dcfplcu.  Et  que  ce  fut  vn  iugement  trop  foudain  , & mal  fait , vc- 
**tit  tflt  nanc  jj.  Laine  & de  volonté, plus  que  de  raifon.  Ec  ordonna  qu’on 
ÇtkAHgitù  allaft  au  gibet,  & qu’il  fuft  dcfpcndu,&  baillé  aux  amis, pour  met- 
f renom»  par  tre  en  terre  fainétc , & ainfi  fut  fait. 

pmnmt!&  L e Roy  alla  à Saind  Denys  en  grande  deuotion , & fut  baillée 
l’OriflamSc  cn  l’Abbaye, cn  la  forme  & manière  accouftuméc. 
z<  Rc "y  R°y  Iacqucs  qui  cftoit  venu  d’Italie  , fit  prendre  fon  frère  le 

wntà paris, Comte  dcVendofmc,  & longuement  le  tint  cn  prifon.  Ec  n’enfça- 
càejf  Jtdart  Uoit-on  pas  bien  la  caufc  : Aucuns  difoienc  que  c’eftoic , pourcc 
dcMorn^”  qu’il  auoit  cn  fon  abfcncc  pris  les  fruits  de  fes  terres, lefqucls  il  a- 
gu  auoit  eftt  uoit  dcfpcndu  fans  en  faire  aucune  reftitution. 

Ztlhf'i oi.  l“e  R°y  ^achant  que  Concile  fc  deuoie  tenir  en  l’Eglifc  vers  les 

i Onflam-  marches  de  Rome,  y enuoya  bien  grande  6c  notable  Ambalfadc. 

H vint  nouucllcs  que  les  Anglois  qui  eftoient  cn  Guyenne , fai- 
Mjr.31.40.  foient  forte  guerre,  prenoient  places,  6c  contraignoicnc  le  peuple  à 
lacqucs  II.  Icur  faire  fermens.  Ec  pourcc  fut  délibéré  que  Monfeigneur  de  Hc- 
Marù,,  * ly  Marefchal  de  Guyenne,  iroic  accompagné  de  gens  de  guerre,  1c- 
pag.i)s  & quel  fut  iufques  là.  Mais  il  trouua  qu’il  n’auoit  pas  allez  d#gcns 
Jetarfifi-  Pour  y rcfifter*  pourcc  il  s’en  retourna,  6c  requit  qu’on  luy  bail— 
coude femme  laft  gens  fuffifammcnt,&  derechef  il  iroit. Laquelle  chofc  ne  fepou- 

lfanTrr)ler  uolc  Pas  fairc  f1™  grand  argent,  dont  on  n’auoit  point  : Pourcc  dc- 
prlfonuier * meura  la  chofc  cn  ce  poinâ. 

^Bourbon  fon  ^uc  ®crry  apr«  viht,  6c  entra  à Paris  cn  grand  cftac , 6c  fut 
jhZclmTe  honorablement  receu  cn  ladite  ville , & cn  fit-on  grande  ioyc.  A- 
deV tndof-  prés  vint  6c  entra  le  Duc  de  Lorraine.  Or  cft  vray  que  ledit  Duc  a- 
uoit  fait  de  grandes  6c  deshonorables  chofes  cn  la  ville  de  Neuf- 
chaftel  cn  Lorraine.  Ec  combien  que  l'on  veuille  dire  , que  la  Du- 
ché de  Lorraine  ne  foie  tenue  cn  foy  6c  hommage  du  Roy , comme 
cftant  de  l'Empire , toucesfois  ladite  terre  de  Ncufchaftcl , & bien 
crois  cens  villes  que  villages  à clocher,  font  tenues  cn  foy  6c  hom- 
mage du  Roy.  Ec  cnuoya-l’on  faire  certain  exploit  audit  lieu  de 
Neufehx-  par  le  Roy.  Dont  le  Duc  de  Lorraine  fut  mal  content , 6c  fie  pren- 
rïïnZmJï  drc  dcs  0fficicrs  Royaux  qui  faifoient  ledit  exploit: , 6c  de  ceux  à 
foj&hom-  la  requefte  dcfqucls  il  le  faifoit.  Ec  encores  fit-il  pis.  Car  il  y auoit 
magtduRoj.  dcs  pennonceaux  &cfcullbns  aux  armes  du  Roy  en  la  ville, qu’on  y 
auoit  attachez  cn  aucun  lieu , cn  figne  de  Sauuegtrdc , Icfquels  il  fit 
prendre , 6c  lier  à la  queue  de  fon  chcual , 6c  les  traifnoit.  Laquelle 
chofc  venue  a la  cpgnoiHancc  des  gens  du  Confeil  du  Roy  , il  fut 


’ Le  Roy  vint  : 
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délibéré  qu’on  luy  fcroic  fon  procès  comme  à crimincux  de  leze- 
Maiefté  , & fur  adiourné  à comparoir  en  perfonne  en  la  Cour  de  1 4r 
Parlement.  Et  tant  fut  procédé  qu'il  fut  mis  en  quatre  defauts  cri  Arreft  dit 
mineux.  Et  mirent  deuers  la  Cour  les  Aduocats  & Procureur  du 
Roy  leur  profit  de  defaut , en  requérant  les  conclufions  cftans  en  Chailcj 
iccluy  leur  cftre  adiugées,  ce  qui  rut  fait.  Car  il  fut  dit  auoir  encouru  ^ Duc  dt 
(ÿr  commis  crime  de  Ic^e-Maiejlé , & *noir  forfait  corps  , & biens , & fut  dutru  ’ 
banny  du  Royaume  de  France.  Il  eftoit  venu  à Paris  à la  feu  reté  du  tomphcaie 
Duc  de  Bourgongne  , lequel  le  deuoit  prefenter  au  Roy  le  lendc- 
main  à l’ifluc  de  fa  Méfie.  Laquelle  chofe  vint  à la  cognoiflancc  de  178 185. 
la  Cour  de  Parlement, laquelle  ordonna  aux  Aduocats  & Procureur 
du  Roy , qu’ils  allaficnt  à la  Cour  requérir  au  Roy , qu’il  fit  iufticc 
dudit  Duc  de  Lorraine,  ou  qu’on  le  baillaft  à la  Cour  de  Parlement 
pour  en  faire  iufticc,  & ce  qu’il  appartiendroit  par  raifon.  De  ce  le 
Duc  de  Bourgongne  & le  Duc  de  Lorraine  n’eftoient  en  rien  ad-^ 
uertis,  que  les  gens  du  Roy  de  Parlement  y deuflent  aller.  Lcfqucls 
y vinrent,  & y auoit  des  Seigneurs  de  la  Cour  aucc  les  Aduocats  & 
Procureur,  & arriuerent  comme  le  Duc  de  Bourgongne  prefentoit 
au  Roy  le  Duc  de  Lorraine.  Quand  le  Chancelier  de  France  vid 
ceux  de  Parlement , il  demanda  ce  qu’ils  vouloicnt.  Et  lors  s’age-j  Illucnal 
noiiilla , & parla  Iuuenal  Seigneur  de  Traigncl , lequel  comme  defius  cft  AdnocAt, 
dit,  eftoit  Aduocatdu  Roy, qui  récita  les  cas  deflus  dits,  en  requeranty-4^77, 
aufli  ce  que  direft.  Lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  dit:  Ittuenal,  ce  ncfl  ^,,,er,uRoy 
pas  la  maniéré  défaire.  Et  il  rcfpondit, qu’il  falloir  faire  ce  que  laCour  v“' '»//<#>*• 
auoit  ordonne,  & requeroit  que  tous  ceux  qui  cftoient  bons  & loyaux  JJ‘C“  “ 
vinflent,&  fuflent  aucc  eux  ; & que  ceux  qui  eftoient  au  contraire, 
fc  tiraflent  aucc  ledit  Duc  de  Lorraine.  Lors  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne laifla  aller  ledit  Duc  de  Lorraine , qu’il  tenoit  par  la  manche. 

L'iflue  fut,  que  le  Duc  de  Lorraine  pria  au  Roy  bien  humblement, 
qu’il  luy  voulufi  pardonner , ft)  qu’il  le  feruiroit  loyaument.  Lors  le  Roy  luy 
pardonna  tout , & pardonna  les  bannificmcns  & confifcations , & Duc , i«jucl 
eut  le  Duc  Rcmiflion.Mais  le  Duc  de  Bourgongne  ne  fut  pas  bien  ^”0^c" 
content  dudit  Imenal,  combien  que  ce  qu’il  ht,  ce  fut  comme  bon , 
vray  , & loyal , & luy  en  deuft  le  Duc  de  Bourgongne  auoir  feeu 
tre  - bon  gré , de  foy  eftrc  fi  loyaument  acquitté. 

Il  fut  délibéré  par  le  Roy  &:  lcfdits  Seigneurs , qu’il  eftoit  expe- 
dient  d'aflcmblcr  les  trois  Eftats , qui  le  furent.  De  tous  pays  vin- , /«trois E- 
rent  gens,  & furent  enuoyez  à Paris, tant  des  gens  d'Eglifc,desNo-  £*ts  ^ 
blés , que  des  bonnes  villes.  A la  iournéc  propofa  Mefiîre  lean  de  . î0> 
Neelle  Chancelier  de  Monfeigneur  le  Daupnin,  qui  monftra  en  af- 
fez  briefs  termes  les  maux  qui  ejhicnt  aduenus  par  le  moyen  de  la  guerre,  & 
du  diuifons , ft)  le  grand  bien  que  cejloit  (fy  pouuoit  aduenir  par  l'vnion  du 
Seigneurs  , (ff  par  paix.  Et  qu’il  ejboit  necejfté  de  Je  pouruoir  contre  les  ^An- 
glots,  ennemis  anciens  du  Roy  Royaume  de  France , laquelle  chofe  ne  fe  peut 
faire  fans  argent.  Et  pour  ce  requeroit  aux  trois  Ejlats  Aide , qui  eftoit  en 
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* cffeâ:  vnc  bonne  groflfe  Taille.  Apres  ce  ainfi  fait  & dit,  l’Vniucr- 

1 41 2<*  parj[Sj  & lcs  prcuoft  des  Marchands  & Efcheuins  pour  la  vil- 

le de  Paris , demandèrent  audience.  Ce  qu’ils  eurent , & propofa 
* Mdtth. 8.  Maiftrc  Benoifl  Genticn , qui  prit  fon  theme  ,*  împerauit  njentis  mari , 
e.itf.  fatfa  efl  tranquillitas  magna..  Et  monftra  deux  'vents  qui  dominaient  fort 

au  Royaume  de  France,  ccfi  à fçauoir  Sédition  Ambition.  Puis  déclara  la 
pauureté  du  peuple , f0  les  grands  Aides  qui  efloient  fus , comme  Quatricjmes  , 
Impofi rions,  (0  Gabelles , (fy  la  grande  exccjjiue  manyerie  des  finances  qu’on 

y auoit  fait,  br  de  ce  ledit  Genticn  n’auoit  rien  particularifé , ny 
nommé  aucuns  particuliers,  lcfqucls  aûoicnt  grands  profits,  & cx- 
celïifs.  Derechef  ilsdcmandcrentaudicncc,laqucllcleurfuto6troyée 
^tviumdT’  * ccrta*n  i°ur-  Auquel  propofa  vn  notable  Dodtcur  en  Théologie 
nerfuieni  de  l'Ordre  des  Carmes, nommé  Maiftrc  Euftachc  de  Pauill y , lequel 
du  fin»n-  rccita  en  bref  ce  qu’auoit  dit  ledit  Gcntien.  Et  pour  particularifcr, 
exhiba  vn  grand  roolle , qui  fut  baillé  à lire  à vn  icunc  Maiftre  és 
Arts,  lequel  le  leur  bien  grandement  & hautement.  Et  y cftoicnc 
déclarez  les  grands  & cxccffifs  gages  qucaucunsOfficicrs  prenoient, 
& n’y  eut  rien  cfpargné  , iufques  à la  perfonne  du  Chancelier , & 
autres  perfonnes,  & des  cftats  & pompes  qui  fc  faifoicnt,&  le  gou- 
uernement  tel  qu’il  cftoit , & nommèrent  aucunes  gens  de  finan-^ 
ces , particulièrement  qui  auoient  eu  pluficurs  grandes  finances  , 
& en  auoient  amendé  exceftiucmcnt.  Et  requeroient  qu’on  les  prit, 
& leurs  biens  aufli.  Quand  le  Propofant  diloit  les  paroles  deftus  di- 
tes, ou  femblablcs, ledit  de  Neclle  Chancelier  de  Guyenne  vouloir 
•Charles  parler,  & les  reprendre.  Mais  le  Chancelier  de*  France  luy  dit,  qu’il 
de  Sauoify  îes  laifiaft  dire  ce  qu’ils  voudroient.  Mais  ledit  de  Neclle  tres-arro- 
eu  Gard e r * gamment  & hautement  luy  rcfpondit  à vnc  fois  par  manière  bien 
des  Seaux,  orgucillcufc,  qu’il  parleroit,  vouluft  ou  non  , auec  pluficurs  autres 
dtpuu  1409.  paroles, donc  les  afliftans  furent  très- mal  contcns,  & fe  départirent 
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1415.  fans  aucune  conclulion.  Pour  celte  caufc  Monfeigneur  de  Guyen- 
ne enuoya  quérir  fes  Seaux,  & le  dcfappoinca  d’eftre  Chancelier  de 
Guyenne.  Vn  Aduocat  de  Parlement, nommé  Maiftrc  Iran  de  Vail- 
Vaill ychdn  ly,  fans  quelque  élection  , par  le  moyen  de  la  Reync  , à la  requefte 
Diu  ’hu  ^on  ^rcrc  ^ ^UC  Bauicrc,  fut  fait  Chancelier  de  Guyenne.  A 
la  deliberation  des  trois  Eftats , y eut  diuerfes  imaginations  &c  opi- 
nions. Entre  les  autres,  ceux  de  la  Prouincc  de  Rheims  bien  nota- 
blement monftrcrcnt , que  les  Aides  ordinaires  fuffifoient  bien  à 
fouftenir  la  guerre  fans  mettre  Tailles , veu  la  pauureté  du  peuple, 
& les  pillcrics , à caufc  desdiuifions,  & pluficurs  à leur  imagination 
le  adhérèrent.  L’Abbé  du  Mont  Saindt  Ican , qui  cftoit  bien  nota- 
ble Clerc , parla  fpccialcmenc  contre  les  gens  des  finances , & ceux 
qui  auoient  eu  dons  excclfifs  du  Roy.  En  monftrant  qu’on  deuoit 
reprendre  de  ceux  qui  auoient  trop  eu , & que  ce  fait, le  Roy  auroit 
aflez  pour  refifter  aux  ennemis  , & fouftenir  fa  guerre  , en  em- 
ployant ce  qui  auoit  cfté  dit  par  lefdics  Genticn  & Pauilly. 


En 
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En  ce  temps  mourut  Henry  de  Lancaftre , lequel  on  difoit  cftrè 
mcfcl,qui  fe  difoit  Roy  d'Angleterre, par  la  manière  deffus  dire.  Et  ^ ^ ^ 
laiffa  quatre  fils,  c’cft  à fijauoir  Henry  V.  du  nom,  Roy  après  luy,  Henry  de 
le  Duc  de  Clarcncc , le  Duc  de  Bcthfort , & le  Duc  de  Gloccftrc.  ftre 
Quelque  paix  qu’il  y euft , toufiours  regnoient  les  Bouchers , def- 
fus  nommez  *,  & plufieurs  pauurcs  & mauuaifcs  gens.  Et  pourcc  terre,  qui  e- 
que  Iuuenal  Seigneur  de  Traigtcl , auoit  plufieurs  Seigneurs  tant  de  la 
Comté  que  de  la  Duché  de  Bourgongne  , fes  parens , lefqucls  l’ai-  c'eftàdtrï 
moient  bien,  & en  luy  auoicnf fiance.  Ils  vinrent  vers  luy  en  fôn  j Pteu*,|a- 
Hoftcl  de  Paris , & luy  dirent  deux  chofes , qui  leur  dcfplaifoient  150.157- 
fort , touchant  Monfeigneur  de  Bourgongne.  L’vne,  qu'il  cftoit 
obftiné  de  maintenir,  qu’il  ne  fit  point  mal,d’auoir  fait  ruer  Mon-  i}°' 
feigneur  d'Orléans , 6c  que  fi  ce  n’eftoit  que  les  maux  qui  en  font 
aduenus  , fi  deuoit  confiderer  qu’il  auoit  mal  fait.  L’autre  , de  ce  rem  aux  l)tt- 
qu’il  fe  laiffoit  gouuerncr  par  Bouchers,  Trippiers , Efcorchcurs  de 
beftes,  & foifon  d’autres  mefehantes  gens.  Et  requirent  audit  lune-  SOI'gnc, 
nal , qu’il  le  vouluft’rcmonftrcr  audit  Duc  de  Bourgongne.  Lequel 
rcfpondit  que  volontiers  il  le  feroit.  Or  fut  ledit  Iuuenal  plufieurs 
fois  en  l’Hoftcl  d’Artois , où  il  l'attendoit  iufques  à minuit.  Et 
aduint  qu’vnc  nuitt  le  Duc  de  Bourgongne  le  fit  venir  , & l’oüyt 
allez  patiemment.  Il  luy  rcmonftra,  queau  moins  ne  pouuoit-il  Bourgogne 

3 uc  dire  qu’il  euft  failly , & que  la  paix  cftoit  faite , & qu’il  la  tien-  kg* 
roit.  Et  entant  qu'il  touchoit  les  Bouchers,  que  ce  n’eftoit  pas  fqn^y^01*’ 
honneur.  Et  fi  luy  dit  outre  , qu’il  luy  fincroit  de  cent  notables  9»»/ fai/Hr  » 
Bourgeois  de  Paris  pour  l’accompagner , & faire  tout  ce  qui  luy 
plairoit  commander  : Et  fi  luy  prefteroient  argent  quand  il  en  au-  damnrmai 
roit  affaire.  Au  premier  il  refpôndit,  qu’il  ne  cuidoit  point  auoif-^'^Or 
failly,  6c  qu’il  ne  le  confeffcroit  iamais.  Au  deuxicfmc  il  dit , cju’il  leani.^.^x'* 
falloir  qu'il  fe  fit,  & qu’il  n’en  feroit  autre  chofe.  Et  eftoit  pitié  de  '98- “«• 
voir,  & fçauoir  ce  que  faifoient  lcfditcs  mefehantes  gens , 
on  nommoit  Caboebiens* , a caufc  d’vn  Efcorchcur  de  beftes,  nom- p*r  menua 
mé  Caboche j qui  eftoit  l’vn  des  principaux  Capitaines  dcfdites  mef- 
• chantes  gens.  Dcfqucls,  & de  leur  manière  de  faire , toutes  gens  de  d ne 
bien  eftoient  très- mal  contens.  vtmt,  C0Hd,f* 

cendre. 
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’A  N mille  quatre  cens  6c  treize  , ceux  qui  auoient  le  gouucr- 
nement  des  finances  furent  defappointez  , & autres  mis  en 
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leurs  lieux  : Et  fi  voulut-on  dcfàppointer  le  Chancelier:  mais  le  tonneaux 
Roy  fore  le  foiiftint , tellement  que  pour  lors  il  demeura,  combien  Sumedans 
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que  depuis  il  tut  dclmis. 

Meflire  Pietre  des  EJJ'ars  s’en  alla  & partit , auffi  firent  plufieurs  au- 
tres. La  charge  qu’on  donnoit  audit  des  Effars , eftoit  qu’on  deuoit 
I.  Iuuenal  du  Vrjins.  Ii 


1415. 

P.  des  Eflfars 
accusé  d'd- 
uoir  voulu 
cnlcntr  le 
Roj  & le 
Dauphin,  < jr 
taxe  le  Dde 
Bourgongnc 
de  ptculae. 


Los  Cabo- 
chicns  fi 
fout  vu  Ca  - 
pitaine , & 
commettent 
d't franges 
txceds  & 
violences, 
tuans  ou  em- 
prifinnans 
qui  bon  leur 
fembloit. 
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faire  iouftes  au  Bois  de  Vincenncs , efquelles  deuoic  cftrc  le  Roy  & 
Monfeigncur  de  Guyenne  Dauphin , & qu*il  les  deuoic  prendre  & 
emmener , & les  mettre  hors  des  mains  de  Monfeigncur  de  Bour- 
gongne.  On  procéda  contre  ceux  qui  s'eftoient  abfentcz  à’bannif- 
femens. 

A la  fin  d’Auril,&  au  commencement  de  May,  fe  mirent  fus  plus 
fort  que  deuant  mefehantes  gens , Trippicrs , Bouchers,  & Efcor- 
chcurs.  Pelletiers,  Coulluricrs , & autres  pauures  gens  de  bas  eftat, 
qui  faifoient  de  tres-inhumaincs , dfctcftablcs , & deshonneftes  bc- 
fongnes. 

Ec  quand  Mclfirc  Pierre  des  EJfars , fon  frere , & autres  virent  la 
manière  de  faire  , ils  s’en  allèrent  hors  de  Paris , car  ce  moule  luy 
dcfjdaifoit.  Les  autres  difoient  que  c’eftoit  pource  qu’il  ne  faifoit 
pas  à fon  plaifir , comme  il  auoit  accouftumé.  Et  là  vne  fois  où  on 
parloit  de  rccouurcr  argent  de  ceux  qui  en  auoient  trop  eu , il  dit 
que  le  premier  duquel , ou  fur  lequel  on  deuoit  rccouurcr , c’cftoit 
du  Duc  de  Bourgongnc  -,  car  il  auoit  eu  bien  d’eux  mille  lyons.  Et 
de  ce  le  Duc  de  Bourgongne  fut  mal  content , & aulfi  les  Cabo- 
chicrts.Et  apperceut  ledit  des  Elfars  qu’il  feroit  en  danger.  Etpour- 
cc  s’en  alla,  combien  que  depuis  il  dit,  que  oneques  nen  auoit  par- 
le, ne  fait  les  autres  cnofes  qu’on  luy  mctcoit  fus. 

Les  Cabochiens  de  Paris  voulurent  auoir  vn  Capitaine.  Et  prirent 
vnChcualicr  de  BcaufTc  , nommé  MclTirc  Hclion  de  Iacqueudle , qui 
cftoit  bien  habile  de  fon  corps.  Et  le  borgne  de  la  Heufe  fut  fait 
Prcuoft  de  Paris. 

Des  EJfars  cuida  prendre  le  pont  de  Charcnton.  Depuis  à la  feu- 
rctc  du  Duc  de  Bourgongnc  , vint  à la  Baftillc  de  Sainft  Antoine: 
Quand  la  chofc  vint  à la  cognoiffance  de  Iacqucuillc , luy,  & vn 
nommé  Robert  de  Mailly,  vint  bien  à tout  trois  mille  des  gens  dclTus 
dits  deuant  la  Baftillc  , difans  comme  que  ce  fuft  , qu’ils  auroient 
Mcflire  Pierre  des  SJJars.  Lequel  toutesfois  cftoit  venu  a la  fcurcté  de 
Monfeigncur  de  Guyenne,  & de  Monfeigncur  de  Bourgongnc.Pour- 
ce  que  lors  on  n’obtempera  pas  à leur  Rcqucftc:Mais  depuis  ils  vinrent 
bien  vingt  mille  aucc  lefdits  Iacqueuille  & Mailly  , en  l’Hoftel  du 
Duc  de  Bourgongnc  : Lors  ledit  Duc  voyant  la  grande  commotion: 
leur  dit,  Qu’ille prendroit  l'auroit  en  ft  main , le  garderoit  bien , fi  le  fit 

'venir  à luy.  Lors  ledit  des  Eflars  luy  dit  : M onfeigneur , ie  fuis  venu  à 
vojhe  fureté , s il  vous  femble  que  ne  me  puijfe^  garder  de  la  fureur  de  ces  gens, 
laiffe^-mojy  en  aller.  Et  ledit  Duc  luy  dit  : JMon  amy , ne  te  foucic  , car  ie 
te  iure,  (fy  affeure  par  ma  foy,  que  tu  n'auras  autre  garde  que  de  mon  propre 
corps , & le  prit  par  la  main,  luy  fit  la  croix  fur  le  dos  de  fa  main,& 
l’emmena.  Puis  vinrent  à l’Hoftcl  de  Monfeigncur  de  Guyenne,  & 
fit  vne  propofition  Meffirc  Iean  de  Troycs,  en  difant  : Qtfil  falloit 
quon  eufi  aucuns  qui  ejhicnt  entour  dudit  Seigneur,  qu'ils  efloient  informe % 

qu'il  y auoir  des  gens  de  tres~mauuaife  volonté , & firent  vne  tres-grande 


Digifeed  by  Google 


Roy  de  France.  i;i 

commotion  & fcdition.  Et  furent  pris  le  Duc  de  Bar , le  Chance-  ” ‘ 
lier  Vailly , Meflire  Iacques  de  la  Riuicrc*  Meflire  Regnaud  d’An- 
gennes , Gilet  de  Vitry  , & Michelet  de  Vitry  fon  Frère  ( lequel  ms- 
Madame  de  Guyenne  fille  du  Duc  de  Bourgongne , tenoit  en  Tes 
bras)  & autres  iufqucs  à quinze,  qui  furent  menez  en  l’Hoftel  d’Ar- 
tois, où  eftoit  le  Duc  de  Bourgongne.  Il  y auoit  vn  nommé  Viatt- 
let , qui  eftoit  au  Duc  de  Berry  , lequel  ils  tuèrent , fi  firent- ils  vn 
meneftrier  nomme  Courtebotc , & vn  Secrétaire  du  Roy  , nomme 
Maiftre  Raoul  Brifôul.  Pluficurs  meurtres  fccrettcmcnt  Fc  faifoient. 

Depuis  les  deflus  dits  furent  mis  au  Louure  en  prifon,  & le  Duc  de 
Bar  aulfi  en  la  grofle  tour,  & Mefsire  ‘Tiem  des  EJJàrs  fut  mené  au 
Chaftcllct.  Et  prirent  les  chapperons  blancs, &cn  euitnt  le  Roy, Mon-  jalJïitcL- 
feigneur  le  Dauphin, les  Ducs  de  Berry, & de  Bourgongne , & ceu x /!'&'> pm*- 
du  grand  Confeil,  & n’en  auoit  pas  qui  vouloir.  Ceux  aufquels  on 
les  refufoit , c’eftoit  figne  qu’on  les  tenoit  pour  Armagnacs,  ou  au  Cj  er5, 
moins  ils  cftoient  foupçonnez  de  l'cftrc.  Ils  alloient  par  Paris  par  blancs  tru 
tourbes,  & delaifloient  leurs  meftiers.  Et  ainfi  puis  qu’ils  ne  ga - 
gnoient  rien , il  falloir  qu’ils  pillaficnt  & defrobaffent , & aufsi  le 
faifoient-ils  de  leur  autorité  pure  & priuée.  n'tflrt 

Ces  manières  mcfmes  dcfplaifoicnt  à aucuns , qui  auoient  efte  Arma8nac' 
confcntans  de  les  mettre  fus  , comme  au  Miniftre  clés  Mathurins*, 
à Maiftre  Euftachc  de  Pauilly  Carme,  & autres  de  l’Vniucrfité , qui 
délibérèrent  de  s’aflcmblcr  fccrctcmcnt  aux  Carmes,  en  la  chambre  Aflcmblcc 
dudit  de  Pauilly , pour  imaginera  quelle  fin  ces  manières  de  faire 
pouuoient  venir.  Et  pource  qu’ils  fijauoient  que  ledit  Seigneur  de  tn  /«  citIor- 
Traignel  eftoit  bien  notable  homme  , & qui  auoit  eu  le  gouuernc-  dr*Md'n- 
ment  de  la  ville  de  Paris  long-temps,  & auoit  toufiours  monftré  de 
fon  pouuoir  auoir  amour  au  Roy,  & au  Royaume,  & à la  chofe  pu- 
blique, ils  Iuy  prièrent  qu’il  luy  plcuft  d’y  cftrc.  Et  s’alfcmblercnt , 

&y  eut  pluficurs  imaginations,  &voy oient  bien  que  les  chofcs  ten- 
doient  à dcftru&ion  finale  de  la  Seigneurie.  Ils  s’enquirent  quelles 
perfonnes  deuotes  & menans  vie  contcmplatiuc  y auoit  à Paris , &. 
trouucrcnt  des  Religieux , & autres,  & aufsi  des  femmes.  Et  alla  Pa- 
uilly parler  à eux , en  leur  priant  qu’ils  voulurent  prier  Dieu  , qu’il 
leur  vouluft  rcucler  à quelle  fin  & conclufion  ces  diuifions  pou- 
uoient  venir.  Ilycncut  entre  les  autres  trois, qui  rapportèrent  trois 
diuerfes  chofcs.  L’vnc  fut,  qu’il  fcmbloit  à la  créature  quelle  voyoit 
au  ciel  trois  Soleils.  La  féconde  , qu’elle  voyoit  au  ciel  trois  diuers 
temps,  dont  l’vn  eftoit  vers  le  midy,  es  marches  d’Orléans,  & de 
Berry  , clair  & luifant  -,  les  deux  autres  allez  prés  l’vn  de  l’autre  vers 
Paris, qui  parfois  cncouroicnt  des  nues  noires,  & ombreufes.  L’au-  /,,„** ,0lt. 
tre  eut  vne  vifion , qu’elle  voyoit  le  Roy  d’Aglctcrre  en  grand  or-  <£»*/♦  dt- 
gueil  & cftat,  au  plus  haut  des  tours  de  Noftrc-Damc  de  Paris , le- 
quel  cxcommunioit  le  Roy  de  France , qui  eftoit  accompagné  de 
gens  veftus  de  noir , & eftoit  afsis  fur  vne  pierre  emmy  le  Paruis 
/.  Iuuenal  des  ÿrfins.  I i ij 
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Noftrc-Dame.  Quand  les  deflus  dits  furent  aflcmblcz  par  deux  fois 
bien  6c  longuement,  6c  parlèrent  des  ebofes  anciennes , ils  conclu- 
rent que  toutes  les  chofcs  qu’on  faifoit,&  le  gouucrncmcnt  tel  qu’il 
cftoit , pouuoit  lignifier  mutation  de  Seigneurie  au  Royaume.  Et 
par  ce  moyen,  le  Roy  d'Angleterre,  qui  pretendoit  à auoir  droiét 
au  Royaume  de  France , y pourroit  paruenir , 6c  que  les  chofcs  e- 
ftoient  bien  dangereufes  & pcrillcufcs.  Et  y eut  Tvn  d’eux  qui  dit, 
Jagesfcuri a qU'il  auojc  vcu  pluficurs  Hiftoircs,  & que  toutes  les  fois  que  les  Pa- 
ctptiemtHt  4 pes,  6c  les  Roys  de  France  auoienc  cfté  vnis  cnfcmblc  en  bonne  a- 
cjufe  du  m-  mour,  quclc  Royaume  de  France  auoit  eftéen  bonne  profperitc  : 6c 
}ohu‘c»îfu'-  & doutoit  que  les  Excommunicmcns  & malcdi&ions  que  fit  le  Pa- 
•urcsduAn-  pc  Bonifacc  huidticfmc  fur  Philippcs  le  Bel , iufques  à la  cinquicf- 
Zl,u'  me  génération , 6c  depuis  rcnouucllces,  comme  l’on  dit,  par  Bcncdidt, 

ne  fuflent  caufc  des  maux  6c  inconueniens  qu’on  voyoit.  Car  Phi- 
lippcs le  Bel  dclaifla  trois  beaux  fils,  lcfqucls  moururent  fans  hoirs 
malles.  Philippcs  de  Valois  eut  bien  à faire.  Et  fi  eut  le  Roy  Ican, 
qui  fut  pris  en  la  bataille  de  Poidticrs.  Et  eut  vn  fils  nommé  Char- 
les cintjuiefme , dit  le  Sage*, qui  eut  de  grandes  guerres,  & eut  deux  cn- 
fans , Charles  qui  règne  de  prefent  malade , comme  il  cftoit  notoi- 
re, & Loisys* qui  mourut  piteufement.  Que  de  prefent, qui  mettrait 
le  tout  en  bon  eftat  6c  gouuerncmcnt  es  enfans  du  Roy , tout  dc- 
uoit  ccflcr.  Laquelle  chofc  fut  fort  pefee  & confidercc  par  ceux  de 
Ad*Udt  I l’Aflcmbléc.  Et  ledit  Seigneur  de  Traignel  dit,  quclc  remede  ferait  de 
Iuuenal*;- trouucr  vnc  bonne  paix  ferme  entre  les  Seigneurs , 6c  que  chacun 
g*eur  dt  y Jcuroit  trauaillcr.  Et  que  fi  aucuns  des  Seigneurs  auoient  allian- 
fe ml tcur du  ces  ou  promcflcs  aux  Anglois , qu’on  les  mit  au  néant , 6c  qu'on  y rc- 
Xtj,pe*rU  nonçall.  Ce  que  aucuns  des  prefens  imaginèrent  qu’il  le  dift  pour 
ititp  ic.  jc  Bourgogne , qui  auoit  efté  à Calais , 6c  auoit  fait  aucunes 

promclTes  & confédérations.  Mais  il  le  difoit  priuement  6c  fccrcttc- 
mcnt,pource  qu’il fçauoit  qucccux  qu’on  d i fo i t <~A rmagnacs , au  o ic  nt 
fait  venir  le  Duc  de  Clarcncc , ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire  fans  quel- 
ques promcflcs.  Pareillement  le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  cfté  à 
Calais,  6c  amena  le  Comte  d’Arondcl,  ce  qui  ne  fut  mie  fans  aucu- 
nes padlions , ou  conucnances.  Et  il  fe  doutoit  que  telles  chofcs , 
ioinces  les  diuifions , ne  donnaient  courage  aux  ennemis  d’entre- 
dtUdù'eM  £rcnc^re  for  k Royaume.  Or  fe  départit  ainfi  l’Aflcmbléc.  Toutcs- 
fcmblce,  fois  ledit  Mimftrc  des  Mathurins , & autres  prefens  confcflcrent , 
font  rit»  cm-  qUC  lc  «droit  remede  cftoit  d’entendre  à bonne  paix.  Ce  que  ledit 
JidaMmnf-  Miniftrc  defiroit  en  faucur  de  Meflire  Pierre  des  Ejfars , dont  il  eftoit 
nx.  d fpi-  fcruitcur.  Lequel  cftoit  au  Chaftcllct,  6c  en  danger  de  fa  perfonne. 

Mais  ledit  de  Pauilly , qui  tendoit  fort  au  profit  de. fa  bourfe  : 6c 
* *4*  s’interefloit  aucc  les  Cois* ,Saintyons , 6c  leurs  alliez  , fit  vnepropo- 

fition,  en  voulant  monftrcr  que  la  prife  des  perfonnes,  dont  deflus 
cft  faite  mention,  cftoit  bien  deuëmcnt  faite,  & qu’il  falloir  o rdon- 
ncr  Commiffaircs  pour  faire  leurs  procès,  6c  qu’ils  euflent  puiflfancc 
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d’en  prendre  des  autres,  de  faire  du  criminel  ciuil,& d’emprunter  ar- 
gent  de  ceux  que  bon  leur  fembleroit.  Etainfi  fut  fait  & ordonné, 

& y eut  Commiflaircs  dcftincz,aufqucls  on  bailla  la  puiflancc  def-  erdenrt ^ 
fus  dite,  & à chacun  d’eux,  à leur  Greffier  & Sergens,  vn  chaftpcron  blanc. 

Quand  le  Comte  de  Vertus  frère  du  Duc  d’Orlcans,vid  ces  ma- 
niercs  de  faire,  & qu’on  auoit  pris  le  Due  de  Bar , 6c  autres , & que 
de  iour  en  iour  on  en  prenoit , il  fù  t confcillc  de  s’en  partir , & s’en  alla  gj»c 
à Orléans  vers  fon  frere.  Or  fut  fait  Capitaine  de  Paris  Iacqueuillc, 

Denifot  de  Chaumont  du  pont  de  S.  Cloud,  6c  Caboche  du  pont  de 
Charenton. 

On  prenoit  gens  aufqucls  on  impofoit  auoir  fait  quelque  chofe, 
dont  il  n’eftoit  rien , 6c  falloit  qu’ils  compofaffent , ruft  droit,  fuft 
tort,  à argent,  qu’il  falloit  qu’ils  baillaflcnt. 

Le  Comte  de  Charolois  fils  du  Duc  de  Bourgongnc,&  Madame  r.e  Comte  de 
fa  femme  fille  du  Roy,auffi  s’en  allèrent, & leurs  gens,  à tout  leurs  Charolois 
chapperons  blancs.  Et  difoit-on  que  c’cftoit  à larequefte  de  ceux  de 
Gand,&  que  de  ce  auoient  requis  le  Duc  de  Bourgongne.  Mais  au  -gr**du‘im+- 
cuns  imaginoient , que  ce  nettoie  qu’vnc  fi&ion,  & qu’ils  s’en  al- 
loient,  pourcc  que  les  chofcs  eftoienc  trop  merucillcufcs,&  le  père  Paris, 

& le  fils  nettoient  pas  confeillcz  de  fe  trouuer  enfcmblc  en  ynmcf— ^ A 

r ma  cohjh- 

me  lieu.  ftom^ij 

Derechef,  le  Carme  de  Pauilly  fit  vne  propofition  à Sainét  Paul 
deuant  la  Rcyne,Monfeigncur  le  Dauphin,  Se  autres  Seigneurs.  Et 
prit  fa  matière  fur  vue  fi&ion  d’vn  iardin,  où  il  y auoit  de  belles 
fleurs,  6c  hcrbetccs,&  auflî  il  y croifToit  des  orties, & pluficurs her- 
bes inutiles , qui  cmpcfchoicnt  les  bonnes  herbes  de  fru&ifier , & 
pource  les  falloit  farder , ofter , & nettoyer.  Et  que  au  Iardin  du 
Roy,&  de  la  Rcync  y auoit  de  trcs-mauuaifcs  herbes , & perillcu-  , 

fes,  c’cft  à fçauoir  quelques  fcruitcurs  & feruantes,  qu’il  falloit  far- 
der & ofter, afin  que  le  demeurant  en  valuft  mieux. 

Lors  eftoit  Monfeigneur  le  Dauphin  à vne  feneftre  tout  droit, 
qui  auoit  fon  chapperon  blanc  fur  fa  tcftc,la  patte  du  cofté  dextre,  ÔC 
la  cornette  du  cotte  feneftre , 6c  menoit  ladite  cornette  en  venant 
deflous  le  cofté  dextre , en  forme  de  bande.  Laquelle  chofe  apper-  feduseux 
ccurent  aucuns  des  Bouchers , 6c  autres  de  leur  ligue  , donc  y eue  j^uphîa, 
aucuns  qui  dirent  lots:  Regarde^  ce  bon  enfant Dauphin} qui  met fd  cornette  * Louys dit 
en  forme  que  les  Armagnacs  le  font,  il  nous  couirouccra  vne  fois. 

Les  mauuaifes  herbes  furent  oftees  des  iardins  du  Roy  & de  la  de  Bauicre, 
Rcync,  c’eft  à ftjauoir  le  Duc*  de  Bauiere  frere  de  la  Rcync,  qui  fut 
mis  en  vne  tour  deuant  le  Louurc.  Et  plufieurs  autres  Officiers , les „fMrtemec 
vns  mis  en  Chaftcllet , 6c  les  autres  en  la  Conciergerie  du  Palais , />/«/«*« «*- 
donc  y en  auoit  de  Clercs, qui  furent  rendus  à l’Eucfque.  Et  fi  prit- 
on  enuiron  quatorze  ou  quinze  Dames , que  Damoifclles  de  1 Ho-  Rcyn emi/it 
ftei  de  laReyne,lefqudlcs  furent  menéesen  laConcicrgcric  du  Pa- 
lais, comme  en  prifon.  l’Âuù. 
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Ordonnan- 


Ec  afin  que  parmy  le  Royaume  on  cuidaft  , que  ce  qu’on  faifoic 
eftoit pour  le  bien  dû  Royaume,  ceux  du  confcil  des  dc(Tus  dits  fi- 
„„  rcnt  chercher  Se  quérir  es  Chambres  des  Comptes, & du  Trefor,  Se 
nts  refor-  auChaftellct,  toutes  les  Ordonnances  Royaux  anciennes,  & fur  iccl- 
ZoMtfeiuti  ^CS  cn  f°rmcrcnt  de  longues  & prolixes,  où  il  y auoit  de  bonnes  Se 
puis puhi, tes,  notables  chofes  prifes  fur  les  anciennes  : Puis  firent  venir  Monfei- 
UfqntUa  gneur  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  , cn  la  Cour  de  Parlement,  te - 
«Mméfmed*  nant  comme  'vn  Del  de  Iujtice  : Et  les  fit  lire  Se  publier  à haute  voix. 
fmrmtéfru  Et  les  leut  le  Greffier  du  Chaftcllet , nommé  Maiftre  Pierre  de  Fref - 
nés , qui  auoit  vn  moult  bel  langage, & haut.  Et  furent  lefdircs  Or- 
donnances décrétées  cftre  gardées,  Se  fans  enfraindre. 

Or  cft  vray,  comme  defTus  a cfté  touché, que  Meffirc  Helion  de 
Iacqucuillc  eftoit  Capitaine  de  Paris,  Se  dcfdits  Bouchers , Se  cn  ef- 
fet diloit-on  qu'il  gouucrnoir  tout.  Et  vn  iour  alla  aucc  autres  voir 
Meffirc  Jacques  de  la  Riuiere , Se  Petit  Mefnd , non  mie  pour  bien  qu’il 
leur  vouluft,&  entrèrent  cn  aucunes  paroles  : Toufiours  ledit  de  la 
Riuiere  rcfpondoit  le  plus  gratieufement  qu’il  pouuoic , Se  voyoic 
bien  que  bon  mefticr  luy  en  eftoit , & qu’il  eftoit  cn  grand  danger 
de  fa  pcrfonnc.Oren  parlant  ledit  de  Iacqucuillc  luy  die,  qu’il  eftoit 
faux , traijlre,  dejloyat.  Et  lors  ledit  de  la  Riuiere , qui  fc  fentoit  fi 

grandement  iniurié  , Se  que  la  chofc  touchoit  fi  grandement  fon 
honneur,  rcfpondit  audit  de  Iacqucuillc,  qu'il  auoit  faujfcmcnt  (fpmau- 
uaijèment  mentj , que  s'il  plaifoit  au  Roy,  il  le  combattait.  Lors  ledit  Iac- 

qucuillc,  qui  auoit  vnc  hachette  cn  fon  poing,  la  hauffa.  Se  frappa 
tellement  ledit  de  la  Rfuiere  fur  la  tefte , qu’il  le  tua , aucuns  diient 
que  ce  fut  d'vn  pot  d’eftain.  Qui  fut  vn  bien  mcrucillcux  cas  , de 
lacqaesde  tuer  vn  homme  és  mains  de  Iufticc;  mais  rien  plus  n’en  fut  : Le  len- 
ùcmain>on  traifna  ledit  de  la  Riuiere  tout  mort  cn  vnc  charctte  , 
ment  entre  aux  Halles , Se  fur  l’efeharfaut  on  luy  couppa  la  tefte  : Si  fut  auffi 
/*T  Màrte*  mcn^  cn  comoagnée  ledit  Petit  Mefnil,  à qui  pareillement  on 
couppa  la  tefte , fans  ce  qu'on  en  dit  aucune  caufc , ou  raifon , finon 
X4J.  xji-  la  volonté  de  Iacqucuille. 

Euftachcdc  Pourcc  qu’il  fcmbloit  a ceux  qui  faifoient  les  exploits  defTus 
Laitre Prejî-  dits , que  le  bon-homme  Meffirc  Arnaud  de  Corbie , qui  auoit  cfté 
u”chJZtïrT  l°ng-tcmPs  premier  Prefident  du  Parlement , Se  depuis  bien  vingt 
des  Comptes,  ans  Chancelier  de  France,  ne  leur  eftoit  pas  bien  propice , il  fut  defap- 
pnisEMefqne  pointé, & en  fon  lieu  mis  vn  nommé  Maiftre  Eufiache  de  Laitre. 
fait chan-  * Or  combien qu’oneuft ordonné Commiffaircs  contreccux  qu’on 
edict  on  maintenoit  cftre  Armagnacs  : toutesfois  cn  ordonncrcnt-ils  cncorcs 
Sciux.t#^  d’autres, de  ceux  qu’on  nommoitCabochiens ,^our  auoir&r  exiger ar- 
ptaeed  Ac-  gent  en  manière  d’emprunt , de  tous  ceux  qui  auoient  renommée 
CotbieC  u’auoir  argent,  Se  les  faifoient  venir  deuers  eux,  tant  du  Parlement* 
pag.n.ip.  que  des  Marchands , Se  Bourgeois  de  Paris , Se  leur  demandoient  à 
î0-  emprunter.  Et  s’ils  ne  preftoient  promptement,  on  les  enuoyoit  cn 
diuerfes  prifons.  Se  mettoit-on  Sergens  en  leurs  maifons , iufques  à 
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ce  qu’ils  eu  fient  paye  ce  qu’on  leur  demandoit.  Entre  les  autres  , ils 
demandèrent  audit  Maiftre  Iean  Iuucned  deux  mille  efeus.  Et  pource  + 3 ’ 
qu’il  les  rcfufa  aucunement,  on  commanda  qu’on  le  menaft  en  pri- 
(on  au  petit  Chaftellet , dont  il  appclla  en  Parlement  : Ce  nonob-  <Miuncnal 
ftant  il  rut  enuoye  audit  petit  Chaftellet;  & auant  qu’il  partift  ,fal-  q»' 'ft 
lut  qu’il  baillaft  partie  de  ce  qu’on  luy  demandoit , 6c  le  demeurant 
promit  de  payer  à vn  terme,  dont  il  ne  fut  pas  bien  content  ,6c  non 
fans  caufc,car  il  le  monftra  bien  apres. 

Il  y auoit  vn  notable  Doûeur  en  Théologie,  & de  grande  repu* 
tation, nomme  Maiftre  Iean  /4r/ôn,  lequel  cftoit  Chancelier  de  No- 
ftre-Dame  de  Paris,  & Cure  de  Sainâ  Iean  en  Grcue,  qui  auoit  ac- 
couftumé  de  s’acquitter  loyaument.  Et  pource  que  en  compagnéc 
où  il  eftoie , il  deut  dire , que  les  maniérés  qu’on  tenoit  nettoient  & cU,r*te 
pas  bien  honneftes , ne  félon  Dieu , 6c  le  difoit  d’vn  bon  amour  6c 
affc&ion , on  le  Voulut  prendre , mais  il  fe  mit  és  hautes  voûtes  dc^j"^. 
Noftrc-Damc  de  Paris,  & fut  fonHoftcl  tout  pillé  6c  defrobé.  fon,/M7<f, 

Le  Seigneur  de  Hely,  qui  cftoit  Marefchal  de  Guyenne  , 6c  vaillant  *77' 
Cheualicr,  demanda  gens  6c  argent,  6c  qu’il  iroit  en  Guyenne , la- 
quelle chofc  luy  fut  octroyée.  Et  luy  bailla- on  vnc  bien  grofTc  \ 

fomme  d’argent,  6c  luy  fcmbloit  qu’il  feroit  mcrucilles.  Il  s’en  alla 
en  Poiûou , 6c  affcmbla  gens  de  toutes  parts , 6c  de  là  rira  vers  les 
marches  de  Sainttonge , où  il  auoit  intention  d'aflîegcr  6c  prendre 
Soubife.  Mais  la  chofc  alla  bien  autrement.  Car  le  Capitaine  de  Sou-  LtMsrtf. 
bife  bien  accompagne  frappa  fur  fon  logis , 6c  prit  ledit  Seigneur  \yfritcprie.' 
de  Hely.  Duquel  par  ce  moyen  l’entrcprifc  & l’Armée  furent fimUtrpar 
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Les  Anglois  eftoient  ioyeux  de  la  diuifion , qu’ils  voyoient  cftrc 
entre  les  Seigneurs  de  France.  Et  fut  le  Roy  d'Angleterre  confcillé 
de  faire  vnc  armée , 6c  de  l’enuoycr  vers  la  cofte  de  Normandie  ,^ilispeuriei 
fçauoir  s’ils  pourraient  auoir  quelque  entrée,  & place.  De  fai£t , il 
enuoya  vnc  armée  vers  Dieppe,  qui  y cuida  dcfccndrc.  Mais  les  No-  Fr**çc.  " 
blés , 6c  le  peuple  du  pays,  s’afTemblcrcnt  fur  le  riuagc  de  la  mer,  6c 
combatircnt  les  Anglois,  tellement  qu’ils  Jes  defeonfirent.  Et  fut  le 
Capitaine  des  Anglois  tué , 6c  pource  fe  retrahirent  en  Angleterre. 

Quand  le  Roy  d’Angleterre  fccut  I’aducnture , il  en  fut  bien  def- 
plaifant,  & ordonna  vnc  plus  grande  armée  à faire  : De  fai&  il  le 
ht,  6c  prirent  terre.  Le  borgne  de  la  Heufe  y alla , 6c  prit  des  gens 
ce  qu’il  peut.  Et  cuida  défendre  la  defeente  defdits  Anglois  : mais 
il  fut  bien  lourdement  rebouté, & y eut  plulicurs  chcuaux  mortsde 
trai<ft , 6c  aufli  de  fes  gens  pris  , 6c  fut  contraint  de  s’en  retourner. 

Les  Anglois  cuidcrent  trouucr  manière  d’auoir  Dieppe  : mais  ils 
faillirent.  Et  vinrent  vers  le  Trefport,  entrèrent  dedans,  6c  en  l’Ab- 
baye, 6c  y boutèrent  le  feu,  6c  ardirent  tout , mefmc  vnc  partie  des 
Rcligicux..Pluficurs  gens  tuèrent,  6c  naurcrcnt , 6c  fi  en  prirent,  6c 
s’en  retournèrent  en  Angleterre  à tout  leur  proyc. 
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La  chofc  venue  à la  côgnoiflancc  des  Seigneurs  d’Orléans, Bour- 
bon , Alençon, & autres, & la  manière  qu'on  ccnoit  à Paris  à la  def- 
centc  dcfdics  Anglois,ils  cnuoycrcnt  vers  le  Roy, en  s’offrans  à Ton 
fcruicc  : En  requerans  que  les  Traitez* de  paix  qui  auoient  cfté 
faics  accordez , promis  & iurez  , fuflent  entretenus,  gardez,  & ob- 
feruez.  Et  que  au  regard  deux , il  ne  fc  trouucroit  point  qu’ils  euf- 
fent  fait  chofc  au  contraire.  Et  que  en  la  ville  de  Paris  plufieurs 
chofes  horribles  & dctcftables  fc  faifoient,  contre  les  Traitez  de 
paix. 

Mais  les  Bouchers  & leurs  alliez  en  tenoient  bien  peu  de  conte. 
Et  firent  faire  le  procès  dudit  Mclfirc  Pierre  des  Effars.  Et  luy  impo- 
foit-on  plufieurs  cas  & chofes , qu’on  difoit  qu’il  auoit  commis  & 
perpétré, dont  des  aucunes  defTus  cft  fait  mention.  Et  fut  condam- 
né à eftrc  traifné  fur  vnc  claye  du  Palais  iufqucsau  Chaftcllct,puis 
à auoir  la  tefte  couppéc  aux  Halles.  Laquelle  Sentence , qui  cltoic 
bien  pitcufe,&  à la  requefte  de  ceux  qu’il  auoit  premièrement  mis 
fus,  & efleuez , fut  exécutée.  Et  le  mit-on  au  Palais  fur  vnc  claye 
attachée  au  bout  de  la  charctte,&fut  traifné  les  mains  lices  iufques 
au  Chaftellct  : En  le  menant  il  foufrioit , & difoit-on  qu’il  ne  cui- 
doit  point  mourir,  & qu’il  penfoit  que  le  peuple  dont  il  auoit  cfté 
fort  accointé, & familier,  & qui  cncorcs  l’aimoit,  le  deuft  refeour- 
rc.  Et  s’il  y en  euft  eu  vn  qui  euft  commencé, on  l'cuft  refeous.  Car 
en  le  menant  ils  murmuroient  très-fort  de  ce  qu’on  luy  faifoit.  Ou- 
tre qu’il  auoit  cfpcrancc  que  le  Duc  de  Bourgongne  luy  tintla  pro- 
mené qu’il  luy  auoit  faite  en  la  Baftillc  Sainû  Antoine , qu’il  n’au- 
roit  mal  non  plus  que  luy.  Mais  il  fut  mis  deuant  le  Chaftcllet  défi- 
fus  la  charcttc,  & mené  aux  Halles,  & la  eut  la  tefte  couppéc , fon 
corps  fut  mené  au  gibet,  & mis  au  propre  lieu  où  fut  mis  Monta- 
gu. Et  difoient  aucuns  que  cefloit  vn  internent  de  Dieu  de  ce  qu’il  mourut \ 
comme  il  auoit  fait  mourir  ledit  Montagu. 

Audit  mois  aduint  que  Iacqueuille, &fcs  foudoycrs,qui  eftoient 
orgueilleux  & hautains,  vinrent  vn  iour  de  nui&  entre  onze  & dou- 
ze heures  au  foir  en  l'Hoftcl  de  Monfeigneur  de  Guyenne  , où  il 
s’dbatoit , & auoit -on  aanfé.  Et  vint  iufques  en  la  chambre  du- 
dit Seigneur , & le  commença  à hautement  tancer , & le  reprendre 
des  chères  qu’il  faifoit , & des  danfes  &c  dcfpcnfcs  : Et  dit  plufieurs 
paroles  trop  fiercs,&  orgueilleufcs  contre  vn  tel  Seigneur , & qu’on 
ne  luy  foujfriroit  pas  faire  Jes  volonté pÿ  s’il  ne  fc  aduifoit  ,qu  on  y mettroit 
remede.  A ces  paroles  cftoit  prefent  le  Seigneur  de  la  Trimoüillc  , 
qui  ne  fe  peut  taire , qu’il  ne  rcfpondift  audit  Iacqueuille  , que  ce 
nef  oit  pas  bien  fait  de  parler  ainft  dudit  Seigneur,  ne  à luy  a faire,  (dp  que  l’heu- 
re efloit  bien  impertinente  , <^f  les  paroles  trop  fieres,  & hautaines , veu  le  petit 
heu  dont  il  efloit.  Sur  ce  fc  meurent  paroles,  tellement  que  de  la  Tri- 
moüillc dcfmentit  Iacqueuille , & auffi  Iacqueuille  la  Trimoüillc. 
Monfeigneur  de  Guyenne  voyant  la  manière  dudit  Iacqueuille,  tira 
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vne  petite  dague  qu'il  audit , & en  bailla  trois  coups  audit  Iacque- 
uillc  par  la  poitrine*  fans  ce  qu’il  luy  fie  aucun  mal,  car  il  auoitbon 
haubergeon  defTous  fà  robe.  Le  lendemain  matin  ledit  Iacqucuil- 
lc  & fes  Caboebiens  s’cfmcurcnt  en  intention  d’aller  tuer  ledit  Sei- 
gneur de  la  Trimoüillc  : De  faidt , ils  culTcnt  accomply  leur  mau- 
uaife  volonté , fi  ce  n’cuft  efté  le  Duc  de  Bourgongne  , qui  les  ap- 
paifa  tellement,  qu’ils  différent  leur  fureur,  & le  refroidirent  : Mais 
du  courroux  qu’en  eut  Monfeigneur  de  Guyenne  , il  fut  trois  iours 
qu’il  iettoit  & crachoir  le  fang  par  la  bouche , & en  £ut.  très  - bien 
malade. 

Le  Roy  fut  guary,&  rcuint  en  bonne  fanté.  Laquelle  chofc  ve- 
nue à la  cognoiffancc  des  Seigneurs  d’Orlcans,&  autres  deffusnom- 
mcz,ils  cnuoycrcnt  deuers  le  Roy  vne  AmbafTadc,en  luy  requé- 
rant, qu’il  vouluft  faire  entretenir  la  paix,ainfi  quelle auoit  efté  iu- 
réc  & proraife  * . Le  Roy  enuoya  vers  eux  l'Eucfquc  de  Tournay  , 
l’Hermitc  de  la  Faye,  Maiftre  Pierre  de  Marigny  , & vn  Secrétaire, 
lefquels  Seigneurs  eftoient  à Verncüil  ,&  parlèrent  Ionguementen- 
fcmblc.  Et  s'en  retourna  ladite  Ambaflade  arrière  vers  Te  Roy  à Pa- 
ris, où  ils  rapportèrent,  pleinement , comme  lefdirs  Seigneurs  vou- 
loicnt  paix  , & ne  demandoient  autre  chofc  , & que  hors  la  ville  eh 
quelque  lieu  leur  ils  pculTcnt  parler  enfcmblc.  Et  fi  rapporccrent 
lefdits  Amba{Tadcurs,que  lcfdits  Seigneurs  fc  plaignoicnt  fort , de 
ce  qu'on  ne  leur  rendoit  leurs  places  prifes  durant  la  guerre , ainfi 

3u’il  leur  auoit  efté  promis. Et auffi  des  mutations* qu’on  auoit  fait 
es  Officiers  des  Maifons  du  Roy,  de  la  Rcync,  de  Monfeigneur  de 
Guyenne , & des  Capitaines  es  places  du  Roy,  & des  prifonniers, 
tant  des  Seigneurs , & Officiers  , que  des  femmes , & des  maniérés 
qu'on  tenoit  es  chofcs  qu’on  faifoit. 

Quand  ceux  qu’on  nommoit  Caboebiens  fccurcnt  que  les  matières 
fe  difpofoicnt  à la  paix  , ils  furent  moult  troublez , cognoiflant  ce 
qu’ils  auoient  fait  par  leur  puifTance  , qui  gifoit  en  cruauté  & in- 
humanité, cefTcroit } partant  de  tout  leur  pouuoir  ils  trouucrcnt 
bourdes,  & chofcs  non  véritables  , ny  apparentes,  pour  cuider  em- 
pefeher  la  paix  : Toutesfois  ils  deliurerent  de  prifon  les  Dames , 6£ 
aucuns  des  prifonniers. 

Or  cftoit  le  Duc  de  Berry , à tout  fon  cbapperon  blanc,  logé  au  cloi- 
ftre  dcNoftrc-Damc,en  l’Hoftél  d’vnDo&cur  en  Médecine,  nom- 
mé Maiftre  Simon  Allegrct,  qui  cftoit  fon  Phyficicn.  Et  prcfqücï 
tous  les  iours  il  vouloir  que  ledit  feu  Maiftre  Iedn  Iuucnal  des  Vrfns, 

Seigneur  de  Trcig7jr/,allaft  deùcrs  luy.  llsconferoicnt  enfcmblc  du  temps 
mi,;  q.  » r -r  - o-  j : • t _ i-  r*  • * 
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qui  couroit , & des  chofcs  qu’on  faifoit , & difoit.  Ledit  Seig 
dit  audit  Iuuenul  : Serons-nous  toujours  en  ce  poinll , que  ces  mejcbdntes  gens 
ayent  ouélorité,  (j$y  domination  ? Auquel  le  Seigneur  dcTraigncl  refpon- 
dit  : <s4yez  ejjterancc  en  Dieu,  car  en  brief  temps  vous  les  verrez  dejbruits, 
venus  en  grande  confufion.  Or  tous  les  iours  il  ne  penfoit,  ne  imaginoit 
I . J uuenal  du  Frfins,  K k 
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que  la  manière  comme  il  pourroit  faire , & délibéra  d'y  remédier  : 
Il  eftoit  bien  noble  homme,  de  haut  courage  ,fagc,&  prudent,  qui 
auoit  gouucrné  la  ville  de  Paris  douze  ou.  treize  ans,  en  bonne  paix, 
amour  8c  concorde.  Et  eftoie  en  grand  foucy  , comme  il  pourroit 
fçauoir,fi  aucuns  de  la  ville  feraient  auec  luy  , & de  fon  imagina- 
tion:car  il  ne  s’ozoit  dcfcouurir  à perfonne, combien  quepluhcurs 
de  Paris  des  plus  grands  & moyens , eftoient  de  là  volonté.  Luy 
donc  cftant  en  ccftc  penfée  8c  grande  perplexité , par  trois  nui&s , 
comme  au  poin£t  du  iour  il  luy  fcmbloit  qu’il  fongeoit.,  ou  qu’on 
luy  difoit:  * Surdité  cum  federitis,  qui  manducatts  panem  doloris.  Et  vn  ma- 
tin Madame  fa  femme , qui  eftoit  vnc  bonne  & deuote  Dame , luy 
dit  : eJMon  Amy  gr  Mary>ïay  oüy  au  matin  que  vous  difie ^ ,ou  qu’on  vous 
difoit  ces  mots  contenus  en  mes  Heures  , ou  il  y a:  Surg  te  cum  fédérais , qui 
manducatts  panem  doloris.  Quefi-ce  à dire  ? Et  le  bon  Seigneur  luy  rc~ 
fpondit  : tSMamic  , nous  auons  on^c  enfans  , (jfr  ejl  bien  méfier  que  nous 
prions  Dieu  ,qu il  nous  doint  bonne  paix,  ayons  e(j>erance  en  luy, ÿy  il  nous 

aidera.  Or  en  la  Cité  y auoit  deux  Quartcnicrs  drappicrs,lvn  nommé 
Efticnne  d’Anccnne , l’autre  Geruaifot  de  Morilles , qui  fouucnt  conucr- 
foient  auec  leurs  Quartenicrs  8c  Dixcnicrs , 8c  fcntoicnr  bien  par 
leurs  paroles , qu’ils  eftoient  bien  mal  contens  des  Cabochiens.  Vn 
foir  ils  vinrent  deuers  Monfeigneur  de  Berry  ,6c fc  trouucrent  d’ad* 
uenture  enfemblc,  ledit  luuenal  auec  ledit  Duc  de  Berry:  Là  ils  con- 
clurent, qu’ils  viuroient  8c  mourraient  enfemblc  , & expoferoient 
corps  8c  biens, à rompre  les  cncrcprifcs  defdits  Bouchers, 8c  de  leurs 
alliez  , 8c  rompre  leur  faitt.  Le  plus  expédient  eftoit , de  trouuer 
moyen  de  foufieucr  le  peuple  contre  eux  : Et  en  ccftc  penfee  8c  vo- 
lonté eftoient  pluficurs  gens  de  bien  de  Paris,  de  diuers  quartiers:  Et 
grommcloit  fore  le  peuple, pourcc  qu’ils  voyoient  que  lefdits Bouj- 
chcrs , 8c  leurs  alliez , par  leur  langage  ne  vouloicnt  poinc  de  paix  : 
Car  ils  firent  faire  Lettres  au  Roy  trcs-fcditicufcs  contre  les  Sei- 
gneurs, c’cft  à fçauoir  Sicile , Orléans,  Bourbon  , Alençon,  & au- 
tres, 8c  les  faifoient  publier  par.  Paris , difans , Que  lefdits  Seigneurs 
vouloicnt  defiruire  la  ville,  ^ faire  tuer  des  plus  grands,  pyy  prendre  leurs fvm~ 
mes , & les  faire  cjjtoufcr  à leurs  valets  (èy  firuiteurs , & -pluficurs  autres  lan- 
gages non  véritables.  Mais  nonobftant  leurs  langages  8c  paroles,  le  Roy 
8ç  fon  Confeil  délibérèrent  d’entendre  à paix  : Et  enuoya  le  Roy 
bien  notable  AmbalTadc  au  iPojlt  de  l’Arche,  où  eftoient  leïclits  Sei- 
gneurs : Lcfqucls  refpondircnc  qu’ils  ne  demandaient  que  paix.  Et  vint 
a Paris  de  par  lefdits  Seigneurs,  vn  bien  notable  homme  & vaillant 
Çlçrc, nommé  Maiftre Guillaume  Signet.  Lequel deuant  le  Roy , en 
la  prcfcncc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , Berry , Bourgongnc,  8c 
plufieurs  defdits  Cabochiens  , fit  vnc  moult  notable  proportion  : 
Monftrant  en  effet ' le  grand  inconvénient  au  Rqy,&  Royaume , parles  di- 
ssipons qui  auoient  couru  , (fy  couraient  : Que  les  Anglais  fous  ombre  defdites 
diui fions  pourvoient  deficendre , & faire  grand  dommage  au  Royaume , cr  qu’d 
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ny  auoit  remede  que  d’auotr paix.  Pour  abréger  , il  fut  délibéré  & con-  " 
clu  par  le  Roy,  qu’il  vouloitpaix.  Et  pour  celle  caufc  allèrent  à Pon- 
toife  lefdits  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne,  où  il  y eut  Arti- 
cles faits , beaux  & bons,  lefqucls  pleûrcnt  à toutes  les  parties.  Et 
s’en  retournèrent  lefdits  Ducs  de  Berry  , & de  Bourgongne  , à 
Paris. 

Le  premier  iour  d’Aouft,  qui  fut  vn  Mardy,  les  Articles  de  la  paix 
furent  leus  deuarit  le  Roy  , Monfeigneur  de  Guyenne  , & plulieurs 
Seigneurs  prefens.  Et  ainE  qu’on  vouloir  délibérer , Maillrc  Iean  de 
Trqyes,  les  Saintyons,  & les  Gois  * &c Caboche , vindrentpar  vnc  manie-  *P*g  “4- 
rc  allez  impetueufe.  En  requérant  qu’ils  vijfent  les  Articles , (t)  qu’ils  af- 
fembleroientjùr  iceux  ceux  de  la  ville , car  la  chofie  leur  toueboir  grandement. 

Aufquels  fuc  refpondu,  que  le  Roy  voulait  paix , ftfi  qu’ils  entendraient  lire 
les  articles , s’ils  vouloicnt , mais  qu’ils  n’en  auroient  aucune  copie.  Le  lende- 
main, qui  fut  M crcrcdy  matin,  ils  s'aflcmblerent  en  l'Hollcl  de  Vil- 
le , iufques  à bien  mille  j>crfonncs.  Plulieurs  y en  auoit  de  diuçrs 
quartiers , qui  y clloicnt  a bonne  intention  allez , pour  contredire 
aufdits  Cabochiens.  Dans  ladite  Aflcmblcc  propofa  vn  Aduocat  en 
Parlement , nomme  Maillrc  Iean  Rapiot , bien  notable  homme , qui 
auoit  belle  parole,  & haute.  En  là  propofirion,  il  n’entendoit  pas 
de  rompre  le  bien  de  paix  , & dit  que  le  Preuoft  des  Marchands , & les 
Efeheuins  la  vouloicnt.  Mais  les  Cabochiens  dirent  qu’il  efioit  bon  que  préala- 
blement , voire  nece faire , qu’on  monfirafi aux  Seigneurs  d’Oileans,  Bourbon >ft) 

Alençon , & à leurs  alliez,  h*  tnauuaifiiez  & trahi  fins  qu’ils  auoicntfaifl  , ou 
voulu  faire.  Afin  qu’ils  cogieujfent  quelle  g-ace  on  leurfaifoit  d’attoirpaixà  eux, 

$ aujfi qu’on  leur  monfirafi,  & leut  les  articles  audit  fieu.  Et  les  tenoit  Mai- 
llrc Iean  de  Trqyes  en  ync  fucillc  de  papier  en  fa  main  : lors  il  fut  par 
vn  de  la  ville  dit  que  la  matière  efioit  grande  & haute,  çy4  que  le  meilleur fi  • 
roit  que  elle  fie  deliberafipar  les  quartiers , & que  le  lendemain , qui  efioit  leudy, 
les  Quarteniers,qui  eftoient  prefins , affemblajfint  les  Quartiers , (fiy  que  là  pour- 
roit-on  lire  ce  que  tenoit  ledit  de  T rayes , au  lieu  où  les  ajfemblces  des  quartiers 
fefaifoient.  Et  après,  tous  ceux  qui  clloicnt  prefens  , excepte  ceux  de 
la  ligue  dudit  de  Troyes , commencèrent  à crier , Par  les  quartiers.  Lors 
vn  de  ceux  de  Saintyon , qui  clloit  armé , & au  bout  du  grand  banc, 
va  dire , qu'il  le  falloir  faire  promptement , & que  la  chofi  efioit  hafiiue.  Et 
lors  derechef  la  plus  grande  partie  des  prefens , commença  derechef 
à crier,  Parles  quartiers.  L’vn  des  Gois  qui  clloit  armé  dit  hautement,, 
que  quiconque  le  voulufi  voir,  il  fi  feroit  promptement  audit  lieu.  Lors  vn 
Charpentier  du  cimetière  S.  Iean  nommé  Guillaume  Ciracc , qui  clloit 
Quartenier , fe  leua  &dit,  que. la  plus  grande  partie  efioit  d’opinion  que  il  fi 
fifi par  les  quartiers,  que  ainfi  le  falloit-il  faire.  Mais  lefdits  Saintyons , 8c 

les  Gois  bien  arrogamment  luy  contredirent,  en  difant  que  malgé [on 
vifatre  il  fi  feroit  en  la  place.  Lequel  C'trace  d’vn  bon  courage  & vifage 
va  dire,  que  d fi  feroit  par  les  quartiers:  & que  s’ils  le  vouloicnt.  empefeher , il  % 
y auoit  à Paris  autant  de  frappeurs  de  coigices  , que  de  ajfommeurs  de  bœuf , * i 
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ou  vaches.  Et  lors  les  autres  fe  reurent,&  demeura  la  conclufîon,  qu’il 
cLtdu'  ^ fetoit  par  les  quartiers,  & s’en  alla  chacun  en  fon  hoftel.  ■ 

Cabochiés,  Le  Icudy  matin  Maiftre  le  an  de  Troyes , qui  cftoit  Concierge  da 
frtn*mU»r  Palais,  & y demeuroit,  fit  grande  diligence  d’aflcmblcr  les  Quartc- 
%fnôJdvn  n^crs  k au  Cloiftrc  Saindt  Eloy , pour  les  induire  a fa  vo- 
Efcmbtmr  lonté  ; & cftoient  aflemblcz  auant  qu’on  appcllaft  Aduocats  en 
^“T'49  ^ar^cmcnc  > °ù  cftoit  ledit  Seigneur  Je  Traignel  Aduocat  du  Roy. 
•/itjlnom-  Auquel  lefdits  Quartcnicrs  Guillaume  * d Ancenne  , & Geruaifot  Je 
hftierm/^  Mtrdlés , firent  à fçauoir  l’Aflcmblcc  foudainement  faite.  Et  s’en 
vint  à Saindt  Eloy , & n’y  feeut  fi  toft  venir  , que  ledit  Maiftre  Jean 
Je  Troyes  n’cuft  commence  fon  fermon.  Quand  il  vid  ledit  Sei- 
gneur de  Traignel , il  luy  die  : Quil  fufl  le  très -bien  venu  , (fif  qu'il  efloit 
• bien  ioyeux  de  fa  venue.  Et  tenoit  ladite  ccdule,  dont  dcflùs  cft  fai- 

te mention, en  fa  main , contenant  mcrucillcufes  chofcs  contre  lef- 
dits Seigneurs  , non  véritables , laquelle  futlcuë.  Et  demanda  audit 
Seigneur  de  Traignel,  qu'il  luy  en  fembloit , (fly  s’il  n efloit  pas  bon  qu’on  la  mon - 
Grtndt a.  flrafl  au  Roy , d ceux  de  fon  Confeil ,auant  qu’on  accordaft  aucunement  la 
Articles  de  la  paix.  Lequel  de  Traignel  rcfpondit  : Qiétl  luy  fembloit , que 
nUtfft  tn-  puis  qu  il  plaifoit  au  Roy  , que  toutes  les  chojes  qui  auoiént  e (lé  dites , ou  faitu 
Iuuciwf4 * aU  temPs  > fuJjfcnt  oubliées  fjfi  abolies  tant  d’vn  cojlé que  d'autre  ,fans  que 
pour  porter  ,a mati  en  frftfatc  mention,  que  rien  ne  fe  deuoit  plus  ramenteuoir.  Et  que  la 
lachtfa  i U (Jjofcs  contenues  en  ladite  cedule  eftoient  toutes  fèditieufis  taillées  d’empcfilrer 
ïadjhuJa*  ^ Traité  de  paix,  laquelle  le  peuple  deuoit  deftrer.  Et  fans  plus  demander  à 
&truurfes  autres  opinion  aucune,  tous  à vne  voix  dirent,  que  ledit  Seigneur  di- 
"r  folt  ^en>  & fcUoit auo,r  Patx> cn  crians  tous  d’vnc  voix,  la  paix , 
cipAlcment  la  paix.  Et  qu’on  deuoit  defehirer  ladite  cedule , que  tenoit  ledit  de  Troyes.  De 

Bourbon*  C^C  W ^UC  °^C  ^CS  ma‘nS  > & m^C  C0  P^US  CCIU  P^CCS. 

Tantoft  par  la  ville  fut  diuulgué  ce  qui  auoit  cfté  fait  au  quartier 
mù  d’vue  de  la  Cite , & tout  le  peuple  des  autres  quartiers  fut  de  fcmblable 
opinion, excepte  les  deux  quartiers  de  deuers  les  Halles,  & l’Hoftcl 
tiertutiy  dtt  d’Artois,  où  cftoit  loge  le  Duc  de  Bourgongnc.  Tantoft  apres  dif- 
tp4fifUd*  ncr>  ^C£^‘C  Iuucnal accompagne  des  principaux  de  la  Cité,  tant  d’E- 
glifc,  que  autres, iufqucs  au  nombre  de  trente  perfonnes,  fc  mit  cn 
chemin  pour  aller  à Saindt  Paul  deuers  le  Roy.  En  y allant , plu- 
sieurs autres  notables  perfonnes  de  diuers  quartiers  le  fuiuirent , & 
trouucrent  le  Roy  audit  Hoftcl , & cn  fa  compagncc  le  Duc  de 
H rem  enfin  Bourgongnc,  & autres  fes  alliez.  Et  cn  bref  luy  expofa  ledit  Juuenal 
^CUf  vcnuc^  en  monfhrant  les  maux  qui  efloient  aduenus  par  les  diuiflons , & 
*tjueURyau.  que  la  paix  efloit  nccefjaire  : Et  luy  fùpphoicnt  fis  bons  Bourgeois  de e Taris  , 
a d'VMt  quil  voulufl  tellement  entendre  (fly  fiiire , que  bonne  paix,  (èf  ferme  fuft  faite, 
irntpaix.  Tt  pour  paruenir  4 ce,  qu'il  en  voulufl  charger  Monfiigneur  de  Guyenne  fon 
fils ■ Le  Roy  rcfpondit  cn  brief,  que  leur  Requefte  efloit  raifonnable , & 
que  Cefloit  bien  raifon, que  ainfi fuft  fait.  Lors  le  Duc  de  Bourgongnc  dit 
audit  Seigneur  de  Traignel  : Juuenal,  Juuenal,  entendez-vous  bien, ce  rfeft 
*■  s * paf  la  maniéré  de  ainfi  venir.  Et  il  luy  refpondit , que  autrement  on  ne  pou- 
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uoit  venir  à conclufion  de  paix,vcuës  les  maniérés  que  tenaient  lefdits  Bouchers, 

(jr  autres  fois  il  en  auoit  efié  aduerty , mais  il  n’y  auoir  voulu  entendre.  A- 

prés  ccs  chofes,  ils  s’en  allèrent  vers  Monfcigncur  le  Dauphin  Duc 
de  Guyenne  : Et  fc  mit  ledit  Seigneur  à vnc  feneftre  accoudé  , fur 
fes  clpaulcs  eftoit  vn  des  Saintyons  : Là  luy  furent  dites  les  paroles , 
qu’on  auoit  deuant  dites  au  Roy.  Lequel  Seigneur  die,  qu’il  'vouloir 
paix , y entendrait  de  fon  pouuoir , (jfr  le  monjhrroit  par  effet.  Si  luy  fut 
requis, pour  cuitcr  toutes  doubtes,  qu'il  mit  la  Bafiillc  de  Sainâ  Antoi- 
ne en  fa  main  qu’il  fit  tant  qu’il  en  eufi  les  clefs.  Pour  laquelle  chofc  il  A 

enuoya  vers  le  Duc  de  Bourgongne  , qui  en  auoit  la  garde  , ou  au-  BaAillem»- 
tres  de  par  luy.  Lequel  enuoya  quérir  ceux  de  dedans  ladite  Baftil- 
le,  & ht  deliurer  la  place  audit  Seigneur , lequel  la  bailla  en  garde  Bourgogne, 
à Meifirc  Renaud  d’Angennes , lequel  depuis  trois  ou  quatre  iours  * 
auoit  cfté  dcliurc  de  pnfon.  Au  furplus,il  fut  requis  & fupplié  au-  dAngen. 
dit  Seigneur,  qu’il  luy  pleufi  le  lendemain  matin  , qui  eftoit  V endredy , fines, 
mettre  fus  , çjr  cbeuaucher  par  la  ville  de  Paris  , lequel  promit  de  ainfi  le 
faire.  Et  s’en  retournèrent  ledit  Seigneur  de  Traignel , & ceux  de  fa 
compagncc.  En  s’en  retournant  ils  trouuercnt  le  Rc&cur , accom-  L Vniuerfi- 
pagné  d’aucuns  de  l’V niucrfité,  qui  alloicnt  deuers  le  Roy , & Mon- 
lcigneur  de  Guyenne,  pour  pareille  caufe.  Lefqucls  y allèrent , & eu- 
rêne  pareille  rcfponfc  que  deflus.  “ 

Le  peuple  de  Paris  cftoitiatout  efmcu  à la  paix:  Et  eftoient  prin- 
cipalement aucuns, qui  fc  mettoient  fus,c'cft  à fçauoir  Pierre  Oger 
vers  Sainâ  Germain  de  l’ Auxerrois,  Efticnnc  de  Bonpuis  vers  Sain- 
«Sfcc  Oportunc,  Guillaume  Cirace  au  Cimetière  de  Sainâ  Ican,&en 
la  Porte  baudcloier j & tous  ceux  de  la  Cité  en  la  compagnée  dudit 
Seigneur  de  Traignel , pour  fçauoir  ce  qu’on  auroit  à faire.  Le  Ven- 
dredy  matin  il  alla  oüyr  Méfie  à la  Magdelainc , qui  eft  iouxte  fon 
Hoftcl.  Et  l’cnuoya  quérir  le  Duc  de  Berry  ,&yalla,lcqucl  Duc  luy  UParmijf, ■ 
demanda  , Que  fi- ce -cy  Iuuenal,que  voulez  faire,  dites-mey  ce  que  ie  feray  i J*,1^*8* 
Parlequel  futrefpondu:  Monfiigneur,paJ]cz  lariuitre ,%)  faites  mener  vos  * 

cheuaux  autour,  (fip  aile ^ a l'Hofiel  de  Monfcigncur  de  Guyenne,  (fff  luy  dites  na.ictnfi,ile 
qu’il  monte  à cbeual , (fiy  s en  vienne  au  long  de  la  rue  de  Sarnfl  Antoine  vers  an  Due  d* 
le  Louure  ,(fijr  il  débutera  Meffeignturs  les  Ducs  de  Bauicre,<fip  de  Bar.  Et  ne  Bcu5,‘ 
vous  foucin £ : Car  auiourd'buy  ïay  efferance  en  Dieu,  que  tout fe portera  bien , 

Ci T que  ferrç  paifiblc  Capitaine  de  Paris  : l’iray  auec  lu  autres , csr  nous  ren- 
drons tous  a Mon  feigne ur  le  Dauphin  a vous.  Lors  ledit  Duc  de  Berry 

fit  ce  que  dit  eft.  Et  ledit  Iuucnal  s’en  vint,  auec  tous  ceux  de  la  Cité 
àS.  Germain  de  l'Auxerrois,où  eftoit  Pierre  Oger,  afin  que  enfem- 
blc  ils  fuflent  plus  forts.  Car  les  Preuoft  des  Marchands  & Efehe- 
uins,  les  Archers,  & Arbaleftricrs  de  la  ville,  & tous  les  Cabochiens, 
eftoient  aflcmblez>cn  Grcuc,de  mille  à douze  cens  bien  ordonnez, 
fc  doutans  qu’on  ne  leur  couruft  fus  , prefts  de  fe  défendre.  Le 
Duc  de  Bourgongne  faifoit  grande  diligence  de  rompre  l’embufehe 
dudit  Seigneur , laquelle  eftoit  ia  mife  fus , & cheuauchoit  par  la 
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ville  au  long  de  la:  rue  Saind  Antoine.  Quand  il  fut  à la  Porte  bau- 
des,  ledit  luuenal luy  fixicfmc  feulement,  prit  le  chemin  à venir  par 
deuant  Sainét  Ican  en  grcuc , où  il  trouua  belle  & grande  ccunpa- 
gnéc  des  autres,  &pafla par  le  milieu  deux.  En  paffant  Laurens Cal- 
lot,  neueu  de  Maiftre  Ican  de  Troyes , prit  Maiftre  Ican  fils  dudit 
luucnal,  par  la  bride  de  fon  cheual,  & luy  demanda  qu'ils  feraient.  Et 
il  luyrelpondit  ; Suiuc^-nous , aucc  JMonfeigneur  le  Dauphin > cr  vous 
ne  pourrez  faillir.  Et  ainfi  le  firent , & prirent  leur  chemin  par  dc- 
n"u  uers  le  pont  de  Noftrc-Dame  , en  allant  par  Chaftcllct , au  long 
de  la  riuiere.  Et  eftoit  ia  Monfeigneur  le  Dauphin  deuant  le  Lou- 
leiDuaJ*  urc‘  aucc  W c^°^cnt  Ducs  de  Berry  , & de  Bourgongne. 
Bauicrccr  Et  deliura  les  Ducs  de  Bauiere , & de  Bar,  qui  fe  mirent  en  là  com- 
Jeüttmu  pa^néc.  Quand  lefdits  de  Troyes  & les  Cabaebiens , furent  en  vnc 
»}}.  vallée  fur  la  riuiere,  prés  de  Sainâ  Germain  de  T Auxerrois , vn  nom- 
mé Geruaifot  Dyonnis  Tapilficr  , qui  auoit  en  fa  compagnée  au- 
cuns compagnons , vid  & appcrceut  ledit  Maiftre  Ican  de  Troyes , 
gmfuhlmmc  qui  luy  auoit  fait  dcfplaifir , il  tira  fon  cfpéc , en  difant  : Ribaut  * 
dt  mefehAna  traifire , à ce  coup  ie  vauray.  Et  tout  foudainement , on  ne  fccut  ce  que 
&jctUr*t$  t0us  deuinrent,  car  ils  s’enfuirent.  Et  enuoya-l’on  demander  audit 
luucnal  «y?  luucnal, fi  on  iroit  fermer  les  portes , afin  quils  ne  s’en  aUaffent.  Et  il  rcfpondic 
UiffijptZ  ettt  0n  tout  otiuerT>  O4  s'en  allafi  qui  voudroit , ft)  qui  voudrait  demeu- 
res de  U vide  ter  demeurafi,  ft)  que  on  ne  vouloit  que  paix  & bon  amour  enfcmblc.  Mais  ils 
8 4*»f4  S Cn  a^crcnt»  & Prhcnt  de  leurs  biens  ce  qu’ils  voulurent,  & les  em- 
Jendreltnt  portèrent.  Et  prirent  lefdits  Seigneurs  leur  chemin  cn  grcuc  , où  il 
s’enfuir, fans  y cn  auoit  qui  auoient  grand  defir  de  frapper  fur  le  Duc  de  Bour- 
* retenir.  gongnc>  dont  il  fe  doutoic  fort.  Parquoy  il  enuoya  demander  au- 
dit Seigneur  deTraigncl , s’il  auoit  garde.  Et  il  rcfpondit  que  non , (fy 
D^Bour  m s en  & r}u'^s  m°urroient  tous  auant  que  on  luy  fit  defilaifir  de 

gongne <]»<  fa perfinne. Quand  ils  furent  deuant  l’Hoftel  de  ville  ils  delccndircnt, 
ejheit fone»  & montèrent  cn  haut  cn  vnc  chambre  lefdits  Seigneurs, les  Preuoft 
crA,»te,  f*  il  Marchands , & Elchcuins , & ledit  Seigneur  de  Traignel.  Monfei- 


ntlujfiré  ^ . ..  . v . 

f dit A»c»»  gneur  le  Dauphin,  dit  audit  Seigneur  de  Traignel:  luucnal,  dites  ce  que 
dtjpiaifir.  notff  alions  ^ fiùre,  comme  ie  vous  ay  dit.  hors  il  commença  à dire , com- 
rÂtfieUe  mc  ^ auo,t  efé  m*l gouucrnée , en  récitant  les  maux  qu’on  y faifoir. 

vide  am  »om  Et  dit  au  Preuoft  des  Marchands, nommé  Andrict  de  Pernon,  quil 
^in  aU^-  ^on  PrcU(l‘l}omme  > tû  fit  ledit  Seigneur  vouloit  qu'il  demeurafi,  auffi 

fropofe  dt  kux  Efeheuins , (fy  que  lefdits  de  Troyes , ft}  du  Belloy  ne  le  feraient  plus,  & 
aa  Ücu  d eux  on  mit  Guillaume  Cirace  6c  Geruaifot  de  MeriUes:  Que  Mon  - 
c cmns  * fiigneur  de  Berry  firoit  Capitaine  de  Paris.  Que  Monfeigneur  de  Gttycnnc 
prendront  la  Bafhllc  de  Sainfl  Antoine  en  fa  main , ft)  y mettrait  Monfeigneur 
de  Bauiere  fon  oncle  pour  fon  Lieutenant  ,ft)  le  Duc  de  Bar firoit  Capitaine  du 
Tanneguy  Louure . Lefqucls  deux  Seigneurs  on  venoit  de  deliurer  de  prifoh  , 
du  Chaftcl  & cftoit  commune  renommée  que  le  lendemain , qui  cftoit  Samc- 
{ itPdrù  dy  » on  lcur  deuoit  couppcr  les  teftes.  Et  au  gouucmcmcnt  de  la 
pAg.  159/  Preuofté  de  Paris  Meifirc  Tanneguy  du  Chtfiel , 6c  Meillre  Bertrand  de 
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Montauban,  deux  vaillans  Chcualiers.  Depuis  ledit  Meflire  Tanne- 
guy  eut  fcul  la  Preuofté.  Après  ces  chofcs  ainfi  faites , lefdits  Sci-  * ' * 
gneurs  & le  peuple  fc  départirent,  & allèrent  prendre  leur  réfection.  ^MgtLeni 
Or  cft  ync  enofe  mcrucillcufc , que  oneques  après  ladite  mutation,/# f*»t 
ne  çn  icelle  faifant , il  n’y  eut  aucune  perfonne  frappée , prife  , ny 
pillée , ny  oneques  perfonne  n'entra  en  maifon.  Toute  l’aprefdif- 
néc  on  cncuaucnoit  librement  par  la  ville , &c  cftoit  le  peuple  tout 
rcfioiiy. 

Le  lendemain , qui  fut  Samedy,  le  Duc  de  Berry  comme  Cuirai-  L*  Due  Je 
»f,chcuauchaparlavillc,&lc  voyoit-on  trcs-volonticrs.  Etdifoicnt 
lcs  gens , que  c'efoit  bien  Autre  cheuaucberie  que  celle  de  lacqueudle  des 
Cabochiens. 

Le  Duc  de  Bourgongne  n’eftoit  pas  bien  content , ny  aucuns  de 
fes  gens  : Et  le  Dimanche  il  difna  de  bonne  heure , & s’en  vint  dc- 
uers  le  Roy  à fon  difncr , qui  cftoit  comme  en  tranfes  de  fa  mala- 
die : Ce  iour  il  faifoit  moult  beau  temps , & dit  au  Roy  , que  s'il  luy 
phtijoic  Aller  ejbatre  iufques  vers  le  Bois  de  Vmeennes , qu’il  y faifoit  beau  , &c  ■ f 
en  fut  le  Roy  content  : Mais  l’cfbatcmcnt  qu'il  entendoit , c’eftoit  • 
qu’il  le  vouloir  emmener  : Or  en  vinrent  les  nouuelles  audit  Sei- 
gneur de  Traignel , lequel  enuoya  tantoft  par  la  ville , faire  monter 
gens  à cheual,  & fc  trouucrcnt  promptement  de  quatre  à cinq  cens 
chcuaux  hors  de  la  porte  Sain6t  Antoine.  Et  y cftoit  le  Duc  de  Ba- 
uicrc,  auquel  ledit  Seigneur  de  Traignel  dit , qu’il  allajl  deuers  le  j>ont  de 
Cbarenton,ôc  luy  bailla  Maiftre  Arnaud  de  Marie,  accompagne  d’en-  Arnaud  de 
uiron  deux  cens  chcuaux  ,lefqucls  allèrent  : Et  ledit  de  Traigncl  al-  M“le- 
la  tout  droit  vers  le  Bois,  là  où  il  trouua  le  Roy,&  le  Duc  de  Bour- 
gongne. Et  dit  ledit  7>vwg»e/  au  Roy  : Sire  ,vene^-vous-cn  en  vojlre  bonne 
ville  de  Pâtis  , le  temps  ejl  bien  chaud  pour  vous  tenir  fur  les  champs.  Dont  le  u D. 
Roy  fut  trcs-contcnt.&fcmit  à retourner.  Lors  ledit  Duc  dcBour-<&BouJrS;.' 

J 1 • >n  1 I *ut,t  Atjftm 

gongne  dit  audit  Seigneur  de  Traigncl:  Que  ce  n ejtoir  pas  la  manière  , de  d'tuUutr. 
faire  telles  cbojfcs , qu’il  menoit  le  Roy  voler.  Auquel  il  refpondit  : Qu  il 
le  menoit  trop  loin  voler,  ft)  qu’il  voyait  bien  que  tous  fes  gens  cjloient  houfey': 

Et  fi  auoit  fis  trompettes  qui  duoient  leurs  inflrumens  es  fouireaux,  & s’en  re- 
tourna le  Roy  à Paris.  Et  le  trouua-l’on  que  véritablement  il  me- 
noit le  Roy  à Meaux , & plus  outre.  Le  lendemain  le  Duc  de  Bour-  CeD.vtjMt 
gongne  , voyant  qu’il  ne  pouuoit  venir  à fon  intention , s’en  alla^j^f. 
bien  foudainement  de  ladite  ville.  Dont  les  Seigneurs, & ceux  de  la r**r 
ville  furent  bien  dcfplaifans  : Car  ils  auoient  bonne  efpcrance  quc/i*<^4",• 
la  paix  fc  parferoie  : Que  les  Seigneurs  d’Orléans , & autres  vicn- 
droient  à Paris,  & que  tous  cnfemblc  feroient  tellement  que  iamais 

guerre  n’y  feroit  : Aucuns  difoient,  que  le  Duc  de  Bauicrc,  frère  de 
1 Rcync  , auoit  lafehement  fait  ( puis  qu’il  auoit  cfté  acertcnc , 
ainft  qu’il  difoit,  quc  le  Samedy  on  luy  deuoit  couppcr  la  tefte)  qu’il 
n’auoit  tue  le  Duc  de  Bourgongne  foudainement , & s’en  cftrc  allé 
cn.fuitc  en  Allemagne,  & il  n’en  euft  rien  plus  cfté. 
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— ; Le  Samedy  fut  faite  vnc  grande  Affcmblcc  à Sainét  Bernard  de 

1 r^u'i  fVniucrfitc  de  Paris  : Là  enuoyerent  Monfeigncui  de  Guyenne,  6c 
^"erficé  les  Seigneurs  remercier  l’Vniucrfité  de  ce  qui  auoit  cfté  fait , & de 
aux  Bernar-  cc  s*y  cftoient  grandement  Ôcnotablcmcnt  conduits,  en  mon- 

ftrant  la  grande  affeSion  que  ils  auoient  eu  au  bien  de  paix.  Et  firent 
iS. Martin.  CCUx  de  ladite  Vniuerfité  vnc  bien  notable  proccffion  a Sainét Mar- 
tin des  Champs , 8c  y eut  du  peuple  beaucoup.  Et  fit  vn  notable 
Sermon  Maiftre  Jean  Iarfon* , qui  cftoit  vn  bien  notable  Dofteur 
en  Théologie , lequel  prit  fon  thème,  In  pan  inidipfum , lequel  ildc- 
duifit  bien  grandement  8c  notablement,  tellement  que  torts  en  fu- 
rent trcs-contcns. 

Henry  il  y eut  mutation  d’Officicrs  faite  par  le  Roy  en  fon  grand  Con- 
Marlesw-  £t  cflcu  Chancelier  de  France  Maiftre  Henry  de  Marie  pre- 
micr  Prefident  de  Parlement, & ledit  Seigneur  de  Traignel,  Chance- 
Chancclier  fter  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 6c  Maiftre  Robert  Mauger  pre- 
de{Seaiu/« micr  Prient,  Mcflîrc  Tanneguy  du  Chaftel  feul  Preuoft  de  Pa- 
4.  Aoift,  ris  , 8c  Maiftre  Ican  de  Vailly  Prefident  en  Parlement.  Pour  abre- 
^uenaiV  t §cr  » tous  ^cs  0®cicrs  auoienc  cfté  ordonnez  à la  rcquefte  de 
Chancelier  ceux  qu’on  nommoit  Cabochiens,  furent  muez  & oftez. 
du  Dauphin.  j[  y aUoit  vn  nommé  leon  de  Troyes , qui  cftoit  feigneur  de  l'huis 
om  fcr  a Paris , qui  auoit  efté  bien  extrême  és  maux  qui  s'eftoient 

m,  tu  mû  «U  faits  au  temps  patte,  lequel  fut  pris,  8c  mis  en  Chaftcllct,  il  confcf- 
Cabochiés  pluficurs  trcs-mauuais  cas  que  faifoient  les  Bouchers , 6:  ceux  de 
dtfluuex..  la  Ligue  , comme  meurtres  fecrets,  pillcrics,  6:  robbcrics,  donc 
If™  dc  . d'aucuns  il  auoit  cfté  confcntant.  Et  pource  eut  lé  col  couppc  es 
royM  *'  halles. 
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pim  fidi-  ■ Ee  fut  trouué  vn  roollc , où  cftoient  plufieurs  notables  gens  tant 
de  Paris , que  dc  la  Cour  du  Roy , & dc  la  Rcync , 8c  des  Seigneurs. 
Et  cftoient  fignez  en  tefte  les  vns  T.  les  autres  B.  8c  les  autres  R. 

. . Dcfqucls  aucuns  deuoient  cftrc  tur%.  Et  les  eut  on  cfté  prendre  dc 
nuic  en  leurs maifons,faifant  fcmblantdc  les  mener  en  prilbn  : mais 
on  les  euft  iettez  en  la  riuicrc , 8c  fait  mourir  fccrcttcmcnt  : ceux-là 
Htrhbu rt-  cftoient  fignez  en  tefte  T.  Les  autres  on  les  deuoic  bannir,  8c  pïen- 
ftiutûn  du  dre  léuïs  biens,  8c  cftoient  fignez  B.  Les  autres  qui  deuoient  dcracu- 
ftifutfint’ rer  a Pafls  > ma‘s  on  les  deuoit rançonner  à groftes  fommes  d’argent, 
eftoienc  fignez  ch  tefte  R.  Et  s’ils  euflent  plus  régné,  ils  culFcnr  mis 
dtiturmttn-  Jcur  mauuaifiî  volonté  à execution.  'r  (:  i1' 

A Paris  fut  faite  vnc  liuréc  dc  huques  ou  cafaques  dc  deux  vio- 
lets dc  diuCrfcs couleurs,  8c  y auoit  en  eferit,  le  droiél  chemin , aucçvne 
ymui  et  a-  grande  croix  blanche. 

rù  du  Duc  Le  Roy,  8c  Monfeigneur  dé  Guyenne  mandèrent  les  Ducs  d’Or- 

^cans  >' * Bourbon  , le  Comte  d’Alençon , 8c  autres  Seigneurs, 

fix  ont  perte  qu’ils  vinflent  à Paris, lefqucls  y vindrenc , 8c  furent  rcccus  à grande 
Ud,r'd  ‘>fU  *°yc-  Ih  cftoient  en  bien  humbles  habits , 8c  iufqucs  alors  le  Duc 
mort  e en  auoit  toufiours  cfté  vcftu  de  noir.  Mais  Monfeigneurde 
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Guyenne  voulue  qu’il  le  lailTail , & firent  faire  robbes  pareilles , & 
par  aucun  ccmps  furent  toufiours  vertus  tout  vn.  1 4 1 J • 

Aflez  tort  apres , le  Roy  afTcmbla  ceux  de  fon  fang , & de  fon  StUmxdb 
Confeil  en  grand  nombre,  en  la  fallc  verte  du  Palais.  Et  par  grande 
& meure  deIiberation,cafla,  &annulla  lesOrdonnances  dont  deflus  Zd* pZijZ, 
a efté  faiift  mention , combien  cju’il  y euft  de  bonnes  chofes  : Mais  »»/«Oidô- 
pource  qu’elles  furent  faites  à l’inftigation , & pourchas  des  Bou-  cTbochîén. 
chers,  de  de  leurs  adhcrcns,  qu’on  nommoit  Cabochicns , 6c  que  à les  nc%p,»fba- 
publier  en  Parlement,  eftoient  les  principaux  d'entre  eux  prefens  & lit> *f‘ 
armez ,6c  pour  pluficurs  autres  raifons,  furent  cafïecs:  Auffi  que  les 
anciennes  fuffifoient  bien,  & n’en  falloir  aucunes  autres. 

Et  fi  defappointa  on  pluficurs  Officiers,  qui  auoicnt  cftynftitucz  Dimn  offi- 
au  temps  parte,  dont  aucuns  des  plus  notables  gens  de  Paris  n’eftoient  “'ZZi'wZt 
pas  bien  contcns.  Car  il  n'en  pouuoit  venir  que  haines  particulic-  dufitiA»- 
res,&  tout  mal,  ce  leur  fcmbloit.  Mais  les  aucuns  auffi  diloicnt  que 

, j r • . r • r j * enlcurpUct. 

ceux  quon  delappointoit,cn  auoicnt  dclappomte  d’autres. 

En  ce  temps  vint  de  par  le  Roy  d’Angleterre , le  Duc  d’Yorck  à Henry  v. 
Paris , qui  grandement  & honorablement  fut  rcccu  6c  feftoyé.  Et  tZe,^ 1^. 
venoit  fcmblablcmcnr  comme  on  difoit,pour  voir  Madame Cathe- 
rinc  fille  du  Roy, en  intention  de  traitter  le  mariage  du  Roy  d’An-  ZZetîncfiZ' 
gletcrrc,&  d’elle, 6c  d'entendre  à paix.  Sur  la  matière  y eut  aucunes  xiefim*  fia* 
paroles  ouucrtcs  entre  Monfeigneur  de  Berry,  & aucuns  du  Confeil 

r r . , O 1/1  v4i  , i reucouc  /»»- 

du  Roy.  Et  rurent  accordées  trcucs  des  la  Chandeleur  en  vn  an . r«/„Dccla- 
Mais  fc  doutoient  aucuns , qu’il  ne  fuft  venu  pour  fçauoir  l'cftat  6c 
gouucrnemcnt  fur  le  fait  des  diuifions  qui  couroicnt.  *»“»*«£*&* 

Et  pourcc  que  durant  le  gouucrnemcnt,  qui  cftoit  auant  à Paris,  du  Dm*. 
le  Roy  auoit  donné  & o&royé  pluficurs  mandemens , au  deshon- 
neur du  Duc  d’Orléans , 6c  de  ceux  qui  l’auoient  feruy , le  Roy  re- 
uocqua  tous  lefdits  mandemens, & le  contenu  en  iccux,&  les  cafla, 
annulla,  & abolit  du  tout. 

Le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  à Paris  vne  bien  notable  Am  - LtDucd* 
baflade,  pour  s’exeufer  de  fon  foudain  partement  de  la  ville  de  Pa-  Bourg°S',c 
ris.  Et  fut  en  cffc£t  fon  exeufation,  de  ce  que  ceux  qui  s’en  eftoient  cTf%Jefb* 
partis , & qui  l’auoicnt  feruy  eftoient  feparez  deçà  6c  delà.  Et  il  les  drptnfi  >*- 
vouloit  bien  recueillir,  6c  confirmer  l’amour  qu’ils  auoicnt  eu  pou^<’/>"’f’^IO,' 
luy , 6c  auffi  l’amour  que  auoicnt  eu  aucuns  de  Paris  enuers  luy  : en 
monftrant  qu’il  ne  les  auoit  pas  oubliez.  ra. 

Après  ces  chofes  il  fut  délibéré  que  ceux  qui  auoicnt  faiél  en  la-  z^Cabo- 


ditc  ville  de  Paris  les  maux  & délits  deflus  déclarez,  que  on  appclloit 


Cabochicns , feroient  bannis  du  Royaume  de  France.  Et  ainfi  fut  fai t, 

& leurs  biens  déclarez  confifqucz.  Et  y eut  Commiffaires  ordonnez  & 
lur  ces  matières , qu'on  nomjnoit  Réformateurs.  l(~r t0Hr  > & 

Ceux  qui  auoicnt  feruy  les  Seigneurs , 6c  qui  leur  auoicnt  porté  *»  contrain 


aide&faucur  furent  mis  és  notables  Offices,  6c  rémunérez,  6c  la  que- u>  Arma 


gnacs , & 


relie,  ou  le  faiét  de  Bourgongne  mis  au  bas.  Combien  que  toufiours 
/.  luucnal  du  V fins.  f L l 
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— y en  auoit  il  qui  fccrettemcnt  grommcloient  & murmuroient,  mais 
DtOticis  4uant^  on  lcs  fçauoit,  punis  eftoient. 

rtctmpnfn.  Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  toufiours  aucc  luy  gens  de  guerre, 
&muJa*i  & cn  aflcmbloit,  en  intention  de  trouucr  moyen  de  retourner  à Pa- 
fornttn*  ris , & de  faire  guerre.  Pourcc  le  quatorzicfmc  iour  de  Nouembre 
furent  faits  Mandemens  enuoyez  aux  bonnes  villes , & à ceux  qui 

toile  txem-  - ~~ 

fit  da  vieil 1 

tudes  & i>t~ 
etmflawt* • 
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^ auoient  la  garde  des  ponts,  ports,  & paflages , portans  qu’on  ne  luy 
t-  donnait  aucun  palTagc,ny  à fes  gens.  De  plus  la  ville  de  Paris  eferi- 
uit  aux  autres  bonnes  villes  les  maux  qui  auoient  cite  fai&s  à Paris, 
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durant  que  le  Duc  de  Bourgongne  y cftoit.  & qu'ils  auoient  eu  iu- 
ûc  caufc  de  aider  à remédier  auldits  maux.  Pour  les  mouuoir  & in- 
duire dcfion  en  aucune  manière  luy  aider, ny  à fes  gens,ny  à iccux 
fauorifer. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Bourbon  , qui  clloit  vn  vaillant  Prince, 
cftoit  contre  les  Anglois , vers  S.  Ican  d’Angcly , lefquels  failbient 
forte  guerre, & fpccialcmcnt  d’vnc  place, qu’on  nommoit  Soubife, 
où  il  y auoit  foifon  de  vaillants  Anglois , tant  Gafeons  que  autres. 
Or  délibéra  ledit  Duc  de  Bourbon  d’alficgcr  ladite  place  : En  ve- 
nant deuant,  les  Anglois  faillirent  dehors  par  maniéré  d’efearmou- 
che  , & tres-vaillammcnt  fc  portèrent.  Auffi  furent  vaillamment 
. - reboutez  cn  leur  place, & y cn  eut  de  morts  ,&  de  pris.  Après  peu 

de  temps , par  l’ordonnance  dudit  Duc , les  François  alTaillircnt  la 
place , qui  fut  prife  d’aflaut , & y eut  pluficurs  Anglois  morts  & 
pris. 

Enuiron  le  quatorziefme  iour  de  Ianuier , le  Duc  de  Bourgon- 
Lt  Due  de  gne  fit  faire  Lettres  adre (Tantes  aux  bonnes  villes , comme  JMonfei- 
paUupar1'  Swur  Dauphin  efloit  détenu  prifônnier  au  Louure  , lequel  luy  requérait  Jwr 
Lettres qat  tout  l’amour  qu’il  auoit  à luy , qu’il  'vint  à Paris , & qu’il  le  'vint  deliurer  : Et 
le  Dauphin  ^u‘on  l^y  menoit  la  plus  mauuaijc  vie,  ft)  n auoit  aucun  paffe- temps  que  de 
Orlcanois,  ioücr  des  orgues , aucc  autres  pluficurs  chofes  ; lcfqucïlcs  venues  à la 
&qntntit  cognoiflancc  du  Roy,&  de  Monfeigneur  le  Dauphin, ils  cn  furent 
tres-mal  contens  : Et  fembloit  bien  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
pam  & in-  ne  vouloit  tendre  qu’à  fedition,&  commotion  de  peuple.  Et  pour- 
cc  quon  cn  fçauoit  aucuns, qui  eftoient  cxtrcfmcs  cn  Ton party,on 
/ ettretdu  ^cur  die  qu’ils  s’en  allaient,  & parriffent  de  Paris , fans  leur  faire  au- 
Roy  d-  du  tre  defplaifir.  Et  efcriuirent  le  Roy , & Monfeigneur  le  Dauphin 
Dauphin  autrcs  Lettres  au  contraire  aux  bonnes  villes , cn  monftrant  que  le 
déclara» T ‘ Duc  de  Bourgongne  ne  le  faifoit  que  pour  faire  commotions,  com- 
qaeeeque»  mc  dit  cft , & que  cc  n'eftoit  pas  leur  intention  qu'il  vint  deuant 
crtHo'ï'fe  Paris, ny  en  la  ville.  Et  eftoient  de  datte  du  dernier  iour  de  Ianuier. 
Due  a'efloit  Ce  nonobftant,  le  hui<fticfmc  iour  de  Feurier  il  vint  deuant  Paris , 
*u*&p*e'™  ùucoftc  de  la  porte  de  Sainift  Honoré,  cuidant  que  le  peuple  fd 
doMant.tge  deuft  cfmouuoir , à luy  aider  à entrer  dedans  ; Mais  oneques  n’en 
t* TJ?  Ul  firent  fcmblant , mais  firenf  diligence  de  luy  refifter  en  toutes  ma- 
filfiememâ.  nicrcs , & s’en  alladiontcufcmcnc  fans  rien  faire.  Il  enuoya  à Sain<ft 
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Dpnys  requérir  qu’on  le  laiflaft  entrer  en  la  ville , & il  n’y  feroie  ny  , 
fes  gens  aucun  dcfplaifir  : Les  Religieux  & habitans  en  furent  con-  * 3 * 
tens  : mais  qu’il  promit  ce  qu’il  difoit.  Et  de  faiét , iura  & promit 
que  luy  & fes  gens  payeroient  leur  efeot , & n'y  feroient  chofc  qui  tj,è  coup  de 
leur  deuft  defplairc.Mais  le  contraire  aduint.  Car  lesviuresde  la  vil- 
le,  & des  Religieux  furent  pris  & confommcz  par  fes  gens  & ferui- 
tcurs,  fans  ce  que  oneques  en  payaient  vn  denier,  qui  eftoit  contre  ltf 
fon  ferment.  Lors  quand  le  Roy  vid  fa  maniéré  de  faire  , & la  vo-  ^ZZLfde 
lonté  qu’il  auoit,il  le  déclara,  décréta,  & ordonna  eftre  réputé  pour  fi  retirer 
fon  ennemy  mortel.  Et  de  ce  ordonna  fes  Lettres  Patentes  eftre  faites 
du  douzicfmc  iour  de  Feurier.  Et  en  outre  manda  gens  de  guerre,  s. Denys 
pour  venir  vers  luy.  Or  pluficurs  gens  de  diuers  cftars , qui  auoient  co”,re J*  f*J 
eu  amour  audit  Duc  de  Bourgongne, furent  bien  mal  contcns  delà  îoJZ’elle 
manière  qu’il  tenoit  : Car  s’il  euft  aufli  bien  tendu  à bonne  paix , i"<  f*><i** 
on  euft  elle  bien  content  d’y  entendre,  ny  on  ne  demandoit  autre  ‘cUnfonca. 
chofc.  nemy. 

En  ce  temps  , l’Euefque  de  Paris  alfembla  pluficurs  notables 
Clercs,  tant  Théologiens,  que  Legiftes  & Canoniftes.  Et  fit  vifiter 
la  propofition  que  fit  Maiftre  Iean  Petit , pour  luftifier  la  mort  du 
feu  Duc  d’Orléans , en  laquelle  ledit  Petit  voulut  monftrcr , que  le 
Duc  de  Bourgongne  auoit  iujlement fait  de  leftire  tuer , t0  mourir , (0  que  en  demnée, 
ce  faiftnt  il  n'auoit  de  rien  mejjtris.  La  choie  vcu<L&  vifitéc,&  diligem- 
ment  examinée,  le  vingt- quatricfmc  iour  de  r curier } ladite  Propofition 
fut  condamnée , & dit  & prononcé  par  ledit  Euefquc , quelle  nejloit pas 
receuable  ny  apparente. 

Alliance  auoit  cfté  faite  entre  le  Roy  de  Sicile  , & le  Duc  de 
Bourgongne , & deuoit  prendre  en  mariage  fa  fille.  De  faiét , elle  Bourgogne 
fut  baillée  & deliurée  audit  Roy  de  Sicile  , qui  l’emmena  : mais  Louys^f^ 
quand  il  fccut,  & vid  les  chofcs  quelcs  Bouchers  faifoient  au  temps  RcjdtSiaie, 
pafTé  à Paris,  & comme  ledit  Duc  s’en  eftoit  party  de  Paris , & les 

manières  qu’il  tenoit , & que  le  Roy  le  tenoit  fon  ennemy , il  luy  nné  fuit  de 
r-CM.  L: 7 ceDucttc 
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renuoya  fa  fille,  bien  grandement  accompagnée. 

Et  pourcc  que  iccluy  Duc  de  Bourgongne  affcmbloit  gens , fu-  * 
rent  ordonnées  Lettres  adreflantes  à tous  Capitaines,  Baillifs,Lieu-  Louy*  m. 
tenans , & Gouucrncurs  de  villes , que  fur  bien  cftroitcs  peines , ils  À1' 
ne  donnaient  aucun  paflage  au  Duc  de  Bourgongne,  ny  à fes  gens, 
voulans  venir  par  deçà  en  armes  , ny  autres  du  Sang , fans  mande- 
ment exprès  de  datte  fubfcqucntc , & qu’ils  ne  fouffrilTcnt  en  leurs 
villes  ou  places  faire  armées  , ou  aflcmblécs  fans  leur  congé  , & 
feeu , fur  peine  de  confifcation  de  corps,  & de  biens.  En  voicy  les 


mots. 


defenfi  de 


Charles , cire.  Au  Capitaine  de  tel  lieu,  ou  à fon  Lieutenant , & 
aux  Bourgeois,  manans  & habitans  d’icelle  ville.  Salut.  Comme  der-  ny  retraite 
niercment  que  nous  fufmes  à Auxerre  * , Nous,  par  le  plaiftrde  nofire  Sei-  ?D*ed* 
gneur , (éy  par  la  grande  ($y  meure  deliberation  de  bon  confeil  fur  ce  eu  , Ayons  * 
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‘ ordonné  bonne  t faix  entre  les  Seigneurs  de  noftre  Sang , (ÿf  lignage  , pfy  autres 
nos  fubiets,  Çt)  icelle  depuis  confirmée  en  noftre  bonne  ville  de  Paris.  Laquelle 
paix  ils  ont  promis , & iuré  de  tenir,  fans  aller,  faire , ne  fouffrir  aller  encontre 
en  aucune  maniéré . Et  outre, pour  la  conferuation ,gr  le  bon  entretenement d'i- 
celle paix  , f$)  auffi  pour  le  bien  de  nous,  (fff  de  nos  Royaume,  Seigneuries,  & 
fubiets,  (dp  pour  obuicr  aux  très  grands  maux,  inconueniens , (0  dommages  qui 
pourraient  aduen  'tr , fi ladite  paix  n'eftoit  bien  entretenue , ayons  tant  par  nos  au- 
tres Lettres  Patentes , comme  autrement , defitndu  aufdits  de  noftre  Sang,  au- 
tres quelconques , de  quelque  eftat  qu’ils  foient  , tous  mandemens  ft)  affemblées 
de  gens  d’armes : Et  au  preiudicc  de  ladite  prix  ,ft)  de  la  fureté  publique.  Nous 
ayons  «irf»d«,qucnoftrctrcs-chcr  & trcs-amécoufmlc  Duc  deBour- 
gongne , qui  a iuré  de  tenir  ladite  paix,  fait  prefentement  fans  noftre  congé , 
licence , & auélorité,  $ par  dejfus  les  defnfes  dcjfus  dites, certain  grand  man- 
dement de  gens  d'armes,  çÿ*  de  traiél , en  intention  ft)  propos  de  venir  par  deçà 
d puijfance,  qui  eft  venir  contre  ladite  paix,  Q?  dont  elle  pourroir  eflre  enfrain- 
te,  au  très-grand  preiudice  ft)  dommage  de  nous  , CT*  de  nofdits  Royaume , 
Seigneuries,  fubiets.  Nous,  ce conftderé voulant  pouruoird  ce  que  dit 
eft , aufft  four  certaines  autres  iuftes  cr  raifonnables  caufes , ft)  confédéra- 
tions, d ce  nous  mouuans,  vous  mandons,  pt)  defndons  tirs- e frottement , & d 
chacun  de  vous,  fur  les  ferment , foy,(fty  loyauté,  en  quqy  vous  nouseftes  tenus, 
(ftp  fur  peine  d' eflre  repute % rebelles , (fy  defobcyffans  enuers  nous , fg)  de  perdre 
corps  & biens.  Que  au  ctf  que  noftrcdit  coufin  de  Bourgongnc,  ou  au- 
tres de  par  luy , ou  autres  quelconques  ,foit  de  noftre  lignage , ou  autres,  vou- 
drait nt^venir  par  deçà  en  armée, & puiffance  : Et pource  entrer,  paffer,& n- 
paffer  en  $ parnry  ladite  ville  , en  quelque  maniéré  que  ce  fit,  ( S’il  ne  vous 
appert  par  nos  Lettres  Patentes,  fichées  de  noftre  grand  Scel,  (fty  pafiées  en  no- 
ftre grand  Confie  il  parla  deliberation  cTicelsty,  Nous  prefnt,^g  de  datte fiubfi- 
quenteces  pre fentes , qu'ils  fient  mande%  pour  venir  deuers  nous ) vous  ne  le 
fiujfric^  aucunement.  En  faifant  pource  fiigneufement , & diligemment  gar- 
der ladite  ville,  (fiy  y faire  guet  {0  garde  de  tour  (fij  de  nuiél.  Et  en  contrai- 
gnant,ou  faifant  contraindre  tous  ceux  qui  pource  feront  d contraindre , de  quel- 
que eftat  ou  condition  qu'ils  fient , nos  Officiers , ou  autres  , par  toutes  vqyes 
deuës  (fty  raifonnables,  (fty  comme  il  eft  accouftumé  de  faire  en  tel  cas  : Tellement 
que  ladite  ville  fit  fture,  (ég  puiffe  eftre  definduc  de f dits  gens  d'armes, & de 
tous  autres  quelconques , qui  voudraient  aucune  chofe  faire  contre,  ne  au  preiu- 
dice de  ladite  paix,  & que  aucuns  inconueniens  ne  s’en  puijfent,  ou  doiuent  enfui  - 
uir  d nous ,d  nofdits  Royaume, Seigneuries , (fty  fubiets.  Et  auffi <j«f Vous, Ca- 
pitaine, Bourgeois,  manans  & nabitans  de  flus  di  ts , nefajfie % , ne  fouffrie % 
faire  en  quelque  maniéré  quece  fie, en  ladite  ville  aucunes  affemblées , foit  de  gens 
d'armes,  ouautres , en  quelque  maniéré  que  ce  fait, fans  congé,  ou  licence  de  vous 
Capitaine.  Et  s’il  aduenoit  que  aucuns  fijfnt  autrement  que  dit  eft,  que  vous 
Capitaine  enfajfie % alencontre  des  delinquans  telle  punition  Iuftice  que  au 
cas  appartiendra  , & que  ce  f it  exemple  d tous  autres  : Et  gardie % bien  cha- 
cun de  vous  endroit  foy,  fur  les  peines  deffus  dites , que  en  ce  n’ait  defaut.  Et 
de  la  réception  de  ces  prefntes  nous  certifie x.  fuffifamment  ,ou  noftre  amé  (fÿ  fiai 
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Chancelier , par  le  porteur  d'icelles  ,fans  aucun  delay.  Donne  à Paris  le  quator- 
vçiefme  lourde  Nouembre , t an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize  , (jff  de  no- 
fbr  Régné  le  trente-quatriefmc.  Par  le  Roy  en  Ton  Confcil , où  eftoient 
prefens  le  Roy  de  Sicile  , Mcflcigncurs  les  Ducs  de  Guyenne , de 
Berry  , & de  Bauicrc  , les  Comtes  d’Eu,  & de  Vcndolme,  & aucres. 

Ferron.  " • 

Pareillement  la  ville  de  Paris  en  cfcriuit  vnc  à toutes  les  bonnes 
villes,  lefquellcs  contrcdifoicnt  par  certains  points  bien  cuidens& 
véritables,  aux  Lcttrfcs  du  Duc  de  Bourgongnc , cfquelles  il  faifoic  * 
mention  comme  ^îonfeigneur  de  Guyenne , luy  auoit  mandé exprefément , 
qu'il  vint  deuers  luy  à Paris, pour  le  tirer  hors  du  Louure , où  il  difoit  ledit  Sei- 
gneur cjhre prifonnter.  En  les  exhortant,  qu’ils  ne  le  crcu fient  pas,  & 
qu’il  ne  le  faifoit  que  afin  de  rompre  le  bien  de  paix.  Et  ce  en  la 
manière  qui  s’enfuit. 

A nos  trcs-chcrs  & bons  Amis , les  Mayeur , Efchcuins , bour- 
geois, manans  & habitans  d’icelle  ville, 

Tres-chcrs  , & bons  amis , Pourcc  que  depuis  aucun  temps  en  ça  ,plu-  Lettres  Jt 
feurs  ont  femé  patvlcs,  gr  nouuelles  autrement  que  a poincl,  de  l’ejlat  du  Roy,  PansL* 
Cïr  de  la  Reync  nos  fouuerain  Seigneur  ($y  Dame, de  JMonfcigneur  de  Guy  en-  *»‘r“ 
ne  leur  aifné fils,  & de  nos  Seigneurs  de  leur  Sang.  Et  que  nous  fçauons  que 
moult  defre ^ fçauoir  au  vray  ,1’efiaL  des  bejongnes  & chojes  deffus  dites.  Nous,£>Wm 
qui  de  tous  nos  cœurs  defirons  la  vérité  cftre  notoire  & manifefle , afin  que 
ml  ne  donne foy  à faux  rapports,  qui  pourraient  efre  faits , pour  mettre  diutfon  Bourg. 
entre  ceux  du  Sang  du  Roy  nofhredit  Seigneur  ,fommes  meus  de  vous  icelle 
té  fgnifier  à noflrc pouuoir.  Et  vous  fïgnifer  Çtf  communiquer  amiablement ,com-rtfis  voulut 
me  à ceux  que  reputons  fans  doute  efre  vrays  eÿ'  loyaux  enuers  le  Roy  noflredir  ‘r*»H*rU 
Seigneur , <fy  fa  Couronne ,& qui  de  fon  bien  & honneur  aucg_  confolation  çjrjZ',*’ 


faut  d cent 


plaifr,Si  veuille^  fçauoir , trcs-chers  & bons  amis,  que  iaçoit  comme  vous  fi”  P*r,»j& 
fiaue^,  que  le  Roy  noflredit  Seigneur  parle  plaiftr  de  Dieu , & par  l'aduis 
confeil  de  nofdits  Seigneurs  de  fon  Sang  ÿ)  lignage,  de  ceux  de  fon  grand  Con-  cbofutmtr» 
feil,  de  IVniuerfté  de  Taris, (fy  autres  Preud’hommes  de  ce  Royaume,  euf  or-  Iâ  ver,,t' 
donné  a Auxerre  * bonne  paix  entre  les  Seigneurs  de  fon  Sanggr  lignage.  La-  • Pag.  *4j. 
quelle  lefdits  Seigneurs  de  fon  Sang,  de  fon  grand  Confeil , (fy  plufeurs  autres, 

& nous,  auons  iuré  en  fa  prefence  tenir  çfy  garder  fermement  a tou  fours  ,fans 
aucun  mal  engin.  Néant  moins  aucuns  feditieux,  (fy  perturbateurs  de  paix,  ob- 
ftinc%  en  leurs  malices,  ft)  qui  ne  fe  peuucnt  abfhnir  de  machiner , comment  ils 
pourront  icelle  du  tout  violer  à leur  pouuoir,  ont  fait  ft)  traité  fecrcttement  cer- 
taines confirmions  contre  le  bien  dicelle  paix , (fy  contre  le  bien  public  de  ce 
Royaume  : En  s’efforçant  défaire  efmouuoir  gand  tumulte  de  peuple  de  la  vil - ^ 
le  de  Paris , (fy  de  mettre  diuifons  ft)  dtfeords  entre  nofdits  Seigneurs  du  Sang  vnitn^  tn. 
du  Roy,  ( qui  la  mcrcy  Dieu  font  ,(fy  front  en  bon  amour  &vnion  enfemble  ) tilUgmct  <Ui 
(fy  de  faire  plufeurs  autres  nouuellete%  moult  perilleufs  , ç*r  dommageables  à ce 
Royaume  : Dont fans  doute  fe  fuffent  enfuiuis  très -grands  maux,  (fy  incon-  Mai  si  Roy* 
ueniens  irréparables  contre  le  Roy  nofiredir  Seigneur,  fa  Scigncitrie,  ft)  toute  la  * 

chofe  publique.  Et'mcfmement  efoit  vray-fimblablement  à douter  la  fttbucrfon , 
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' totale  (fiy  entière  defiruûion  de  ccdit  Royaume  , fi  icelles  machinations  eujfent 
efié mifes  en  effeél.  Mais  'Dieu  qui  cognoifi  lu  fecrets  des  hommes , na pas  vou- 
lu fiuffrir  la  perdition  (fig  dejolation  de  ce  très-  Chrefiien  Royaume.  Ai  ns  y a 
pourueu  de  fa  grâce,  tant  que  la  penne  mercy,  f0  par  le  moyen  de  lavande  dili- 
gence, er  bon  meure  de  noflre  très -redoutée  Dame  la.  Régné , & de  nos.  autres 
Seigneurs  du  Sang  de  France,  (0  leurs  Conpillers,  les  peruerfes  (fig  damnables 
entreprifes  defdits  feditieux  ont  efié  defcouuertes.  Et  pour  ces  coups , le  Roy 
mondit  Seigneur, par  l'aduis 0 deliberation  de  la  Reyne, CT  de  nofdits  Seigneurs 
de  fon  Sang,  ft)  de  ceux  de  fon  grand  Confeil , pour  le  bien  CT  pureté  de  fidite 
Seigneurie,  (fp  de  tous  fes  bons  fubiets , fp  obuier  aux  maux  ft)  inconuemens 
dejfus  dits, & autres  qui  par  ce  peujfent  efire  aduenus , a fait  prendre  ft)  faifir 
par  ps gens,  (fp  OJficiers  ordonne à l exercice  de  fa  Iufiice  ordinaire  d f Taris , 
plupeurs  d'iceux  feditieux  perturbateurs  de  paix.  fit  après  ce  qu'ils  ont  efié 
interroge^,  aucuns  ont  efié  courtoifemcnt  cnuoye%  d leurs  hoftels , 1er  atitres  plus 
coupables  détenus  prtfonniers , pour  plus  auant fiauoir  la  vérité  des  chops,CT  la 
fin  d quoy  ils  tenaoient , 0 leur  ont  fait  leur  procès  , en  intention  de  leur  faire 
iufiice  fit)  raifon  pion  les  cas.  Et  en  vérité , trcs-chcrs  & bons  Amis , il  elt 
moult  d merueilles  ,que  perfonne  quelconque,  quelle  quelle  fait , o^c  ou  prefume 
d'entreprendre  a faite  chofi  aucune  contre  ladite  paix,  qui  efi  tant  bonne  (0  pro- 
fitable d la  chofi  publique  de  ce  Royaume  , (fÿ  par  le  moyen  de  laquelle  chacun  a 
vefcu,CT  vit  en  grande  tranquillité  (fp  iufiice.  Vous  certifions  pour  vray , que 
pafié  a long-temps,  que  l’on  ne  vid  en  cefle  bonne  ville  de  Paris  Iufiice  ainfi  libé- 
ralement régner.  Les  gens  y viuent  paifiblcment , ft)  en  grande  concorde  CTV- 
nion , (dns  noife,  diuifion , ou  rumeur,  comme  ils  ont fut  depuis  le  mois  d’Aoufl 
dernier  pafié , CT  fnt  encores  d prefent  ,(fp  au  plaifir  de  Dieu  front  encorrs  do- 
refnauant , qui  font  chofes  de  grande  recommandation  (fp  louange.  Attendu  mef 
mement  la  difiofition  du  temps  pafié , {0  que  en  cefie  ville  y a gens  de  diuerfis 
nations  en  grand  nombre,  que  nos  Seigneurs  du  Sang  du  Roy  y fint , CT  que  de 
iour  en  iour  y affluent  autres  gens  de  diuers  efiats  (fip  conditions.  Et  fi  nefi  pas 
aduenu,que  durant  ledit  temps  y ait  perfonne  aucune,  qui  ait  fait  ne  dit  chop, 
dont  foit  tffu  riote,  ou  débat,  ne  dont fiit  venu  plainte  aucune  d Iufiice,  ne  au- 
trement, ainçoisy  va  CT  vient  chacun  purement,  les  portes  fint  ouucrtes,  on  y 
marchande  , CT  fait-on  tous  autres  ftiéîs  publics  libéralement  CT  fiurement , 
tout  ainfi  que  fi  les  pefiilenccs  (fif  tribulations,  qui  depuis  fix  ou  fipt  ans  * en  ça 
ont  couru,  ny  eujfent  oneques  efié.  Combien  que  l'ennemy  aduer faire  de  paix , 
qui  ne  cejfe  de  pmer  difiordes  entre  les  créatures , (fip  de  machiner  comment  il 
pourra  mettre  dijfcnfion  entre  eux , ait  mis  és  cœurs  defdits  feditieux,  de  conffirer 
contre  ladite  paix,  0 d entreprendre  damnablement  contre  icelle , CT  k bien  pu- 
blic de  tout  le  Royaume.  Ce  qu'ils  n'ont  pas , la  mercy  Dieu  ,peu  accomplir, 
comme  dit  efi. 

V jus  figiifions  en  outre,  que  le  Roy,  la  Reyne, mondit  Seigneur  de  Guyenne, 
tous  nofdits  Seigneurs  de  leur  Sang,  enfimble  tous  ceux  du  Confeil  du  RoyJ'P’niuer- 
fité,  CT  nous,  font  tous  vray  ement  fermes  ,(fipdvn  commun  accord  ont  proposé,  ( 0 
conclu  entretenir,  CT  fart  entretenir  0- garder  inuiolablemcnt  ladite  paix,  CT  de 
refifkrCr  pouruoir  par  toutes  manières,  que  aucune  chofine  fiit  faite  au  contraire. 
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Tous  lefquels  'inanimés , ft)  d’vhe  grande  f%)  bonne  volonté.  Je  font  offerts  (fy 
prefente % au  Roy,  a la  Reyne  ,0a  mondit  Seigneur  de  Guyenne  , pour  s'em- 
ployer à JouJknir  ce  que  dit  eft,ft)  à les  feruir  loyaument, comme  bons  0 loyaux 
parens,  vafftux  ft)  [uiets  doiuent  faire  enuers  leur  droiturier  ff)  fouuerain  Sei- 
gneur. Lejquclles  offres  (t)  prefentations , le  Roy,  la  Reyne,  ft)  mondit  Seigneur 
de  Guyenne  ont  gratieufement  (Jy  à grande  ioye  0 plaijtr  receu,donr  cette  bon- 
ne ville  ejl  moult  rejiouye.  Outre  plus , trcs-chcrs  & bons  Amys,  poutre  que 
aucuns  pourraient  auoir  dit , femé  0 publié  contre  vérité , que  les  pnjès  dont 
dejfus  ejl  faite  mention , auraient  ejlé  faites  a l’injhgation  f$)  pourchai  d’aucuns 
Seigneurs , en  les  confortant  au  preiudice  de  l'autre  partie.  Pour  occafon  dejquel- 
les  prifes,  ils  defflatfoient  audit  Monfeïgneur  de  Guyenne , l'auoient , detenu  ft) 
détenaient  iceluy  Monfeïgneur  de  Guyenne  a dejhvit  outre  fa  volonté  : Voulant 
iceux  rapporteurs  inniier,  ft)  donner  à entendre  ces  chojës  ejhe  fûtes , en  venant 
contre  ladite  paix.  Nous  vous  affirmons  que  de  ce  il  n'ejl  rien.  CMait  a eflé  dés 
le  temps  dejfus  déclaré,  (fy  encores  ejl  ledit  Monfeigncur  de  Guyenne  aujf  libre 
que  onques  fut , fans  que  par  deçà  ait  eu  , ne  encores  ait  de  prefent  perfonne  qui 
ait  voulu , ne  veuille  faire  ou  procurer  chofe  a luy  defflaifante.  St  qu'il  foitvray 
0 à chacun  notoire, le  iour  d'hier  fefle  de  Monfeïgneur  Sainél  Vincent , mon- 
dit Seigneur  de  Guyenne,  pour  confolation  ft)  refîoüyjfancc  déjà  natiuité  adue- 
nuë  à femblable  iour  ,fg)  ainfi que  ont  accoujlumé  faire  nos  Seigneurs  de  France, 
tint  Cour  plainicre  ,0  fcjle  tres-notable  au  Louurea  Paris.  A laquelle  Je  fie 
nos  Seigneurs  du  Sang  Royal,  nos  autres  Seigneurs  du  Confeil  du  Roy  ,les  no- 
tables perfonnes  de  ladite  V niuerfté.  Nous  Preuojl,  ft)  Efcheuins  ,(t)  les  Bour- 
geois de  cejle  ville  de  Paris  en  grand  nombre , flfy-  par  mandement  dudit  Mon- 
feigncur de  Guyenne,  fujmes  receus  trts-notablement , (fy  fufmes  en  très  grandi 
ioye  0 confolation,  pour  la  tres-grande  0 ample  chere  que  voyons  faire  à ice- 
luy Monfeïgneur  de  Guyenne.  Et  ainfi  à rapporter,  ou  donner  par  aucuns  a en- 
tendre le  contraire , apperroit  de  leurs  menfonges  euidens.  Quant  au  regard  def- 
dites  prijès , nous  vous  affirmons  comme  dejfus , icelles  auoir  effé faites  par  l'ordon- 
nance , aduis  ,0  deliberation  que  dit  eft,()y  non  pas  par  faneur,  ou  haine  quel-  • 
conque: mais  pour  le  bien  (fy  entretenement  d’icelle  paix  tant  feulement.  Si  vous 
Jignifions  ces  chofes,  afin  que  vous fçachic % la  pure  vérité  d’icelles;  (fy  queft  autrement 
vous  ejloient  aucuns  rapports  fur  ce  fûts,  vous  ny  adiouJhe%  aucune  fyy.  En 
vous  priant  (fy  requérant , trcs-chcrs  & bons  Amis  , très  à certes , ft)  de 
cœur,  que  femblablemcnt  de  voflre  part  veüillie^  auoir  vos  cœurs  (fy  affrétions 
droitement  au  Roy  , a fa  Seigneurie  ,(fy  à la  conferuation  de  ladite  paix  , ainjt 
que  toujîours  aue^eu  ,(t)  refijhr  de  tous  vos  pouuoirs  à tous  ceux  qui  voudraient 
aucunement  enfraindre  icelle  paix  Et  au  furplus,nous  mandiez  de  vos  nouuel- 
les  , comme  nous  ferons  à vous  femblablemcnt  ,ft  aucunes  en  furuicnnent  par  de- 
çà. Trcs-chcrs  & bons  Amis,  noffre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainéle  garde. 
Ejcrit  à Paris  le  vingt-quatriejme  iour  de  Ianuier  mille  quatre  cens  ft)  treize. 
Les  tous  voftrcsjes  Prcuoft  des  Marchands,  Efcncuins,  Bourgeois, 
manans , & habitans  de  la  ville  de  Paris. 

En  approuuant  icelles  Lettres , le  Roy  fit  faire  vn  mandement 
qui  faifoit  mention, comme  ce  n’eftoit  que  tout  menfonge , & que 
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luy,  la  Rcync  , Monfcigncur  de  Guyenne  , le  Roy  de  Sicile , Mef- 
feigneurs  les  Ducs  de  Berry , d’Orléans , 6c  de  Bauicrc , les  Coinces 
de  Vertus, d’Eu,  de  Richcmonr,  & de  Vendofinc , & pluficurs  au- 
tres eftoient  en  leur  pure  liberté  & franchife.  Parquoy  il  leur  dc- 
fendoit  derechef,  qu’ils  ne  laiflaflent  pafler  ne  repafler  aucuns  gens 
d’armes  en  faucur  dudit  Seigneur  de  Bourgongnc. 

Charles,  ft)c.  Au  Capitaine  de  telle  ville, ou  à fon  Lieutenant,  6c 
aux  Bourgeois , manans , 6c habitans  d’icelle  ville , Salut.  Il cjl  venu 
reefirta uec  a noftre  cognoiffance , que  noftrc  coufin  le  Duc  de  Bourgongnc  a naguicres  eferit , 
clTe»  'in  & faf  fédHotr  d vos  B°Hrgeots  & habitans  certaines  chofcs , qu'il  dit  eftre 
liberté  ‘ Et  infra&iucs  de  la  paix  par  nous  faite  à Auxerre,  entre  ceux  de  noftrc 
fait  itérât  i-  fang  & lignage,  & depuis  confirmée,  & par  eux  en  nos  mains  iuréc 
dtneiû!«!r  en  noftrc  bonne  ville  de  * Paris  : Et  que  iaqoic  ce  que  ladite  paix  il 
aucun pafa-  ait  bien  & entièrement  gardée,  fans  faire,  ne  fouffrir  cftrc  fai  île  au- 
QlrltS  cunc  chofc  alenconcrc  de  fon  cofté.  Ncantmoins  on  luy  a bien  fait 
treuppesdu  le  contraire , ce  qu’il  a patiemment  endure.  Combien  que  dur  luy 
D.deüoat-  ajt  c^'  ^ fouffrir,  6c  cncorcs  pour  l’obferuation  d’icelle  paix  , l'cuft 
4° retenir  ou  voulu  endurer  : Iufqucs  à ce  que  noftrc  tres-amé  6c  trcs-chcr  fils  le 
publier aucu.  [)uc  dcGuycnnc  luy  a fait  fçauoir, f comme  il  dit, que  l’onl’auoit en- 
fermé, 6c.  tenoit  à pont  leué  comme  ptifonnier  cn  noftrc  chaftel  du 
LouurerEc  que  par  pluficurs  fois,  comme  par  Lettres  & par  mcfTa- 

fes,  luy  a requis  noftrcdic  fils  aide  6c  fccours,  pour  cftrc  deliuré  du 
anger  où  il  cftoit.  Pour  lcfqucllcs  caufcs  noftrcdic  Coufin  s’eft  dé- 
libéré de  venir  incontinent  vers  noftrc  bonne  ville  de  Paris , à tout 
le  plus  de  gens  qu’il  a peu  finer , pour  ietter  hors  noftrc  trcs-chcre 
6c  tres-amée  compagne  la  Reync , & noftrcdic  fils  du  danger , où  il 
nous  dit  eftre , 6c  nous  mettre  cn  noftrc  liberté  & franchife , cn  vous 
rcqucranc  cn  ce  trcs-inftamracnt  aide,  le  plus  haftiucmcnc  que  vous 
, pourrez. 

. Defquelles  chofcs  ,fitojl  quelles  font  venues  a noftrc  connoiffance  , nous  a- 
uons  eu  tres-grand  dcfflaifir,  (fjf  en  auons  efté,  fommes  tres-mal  contents,  ft) 

non  fans  coup.  Pource  quelles  font  fditieufes  & non  véritables.  Car  depuis 
***  que  noftredit  Coufin  s’eft  dernièrement  *party  de  noftredite  ville  de  Paris.  N ous, 
noftrtdite  compagne , (ÿf  noftrcdit  fis  auons  efté  (fÿ  fommes  de  prefent  en  noftre 
pleine  ft)  franche  liberté  ,&  en  au  fi  grand  amour  vnion  auec  ceux  de  noftre 

Sang  ft)  lignage,  (ffif  nos  autrts  fubicts , comme  nous fufmcs  oneques.  Comme  il 
peut  à vn  chacun  clairement  apparoir , qüi  veut  en  voir , & fçauoir  la  vérité , 
eîr  aufti  le  vous  affermons  par  ces  prefentes.  Et  ftiél  noftredit  Coufin  , quelque 
chofe  qu’il  donne  à entendre , ladite  armée  a noftre  tres-grande  defftlaifance , ftf 
a la  ttrs-grande  charge  (fff  dommage  de  nofhe  peuple , pour  les  mandemens 
affemblécs  de  gens  d’armes , qu'il  conuient  que  nous  fafions  pour  obuier  a luy . 
Et  contre  les  deffenfes  fur  ce  faifles , tant  par  nos  Ambaffadcurs  folennels , par 
lefquels  auons  ftiél  dés  pieça  défendre  tous  mandemens  & affemblécs  de  gens 
d'armes,  comme  par  nos  Lettres  patentes , que  par  plufteurs  f is,  & de  nouucau, 
luy  auons  fur  ce  principalement  enuoyé.  Et  par  lefquels  nos  Ambaffadeurs  aufi, 
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(g)  par  nos  Lettres  deffus  dites  f auons  inflamment  fommé  & requis  > que  nos  ~ 
chapeaux  de  Caen  * ft)  de  Crotoy,que  outre  nofire  gyc  ,plaiftr  ft)  volonté  il  de - . 
tient } ou  parles  pens  il  fût  détenir,  il  nous  rendtft (fif  refit  tuasl.  Et  aufji  que 
plufieurs  malfiai  fleurs  ,ftfi  crimineux  de  brge-  Al  aie  fié,  le  [quels  contre  nofire  hon- 
neur il  détient,  çgr  foufiient  en  fia  compactée  , (fif  en  [es  pays , terres , cr  Sei- 
gneuries,^ dont  les  aucuns  font  par  leurs  démérites  bannis  de  nojhv  Royaume, 
il  nous  enuoyafi  pour  en  faire  punition  telle , que  par  raifion  il  appartiendroit. 
Dont  du  tout  a e fié  defaillant,  délayant, $ en  demeure.  ‘Tarqttcy  tl  e fi  vyay- 
fim  'alable  a croire,  par  ce  que  dit  efi,  que  par  mauuais  con  cil , enhmement 
parluy,  & non  par  autre , qttqy  qu'il  f.fije  dire  ft)  publier,  fioit  faite  chofè  qui 
foit  à la  perturbation  (fy  rupture  de  ladite  paix.  Et  pourte  que  nofire  intention 
a toufiours  efié , g)  efi,  d’entretenir  ,@)  faire  entretenir  ladite  paix  : Et  que  par 
l'aduts  ft)  deliberation  de  nofiredit  fils,  (Sy  de  plufieurs  autres  de  nofire  Sang  ft) 
lignage , de  nofire  grand  Confcil , de  nofire  Cour  de  Parlement , de  nofire  fille 
l’Vniuerfite , (t)  des  Preuofi  des  Marchands  , Ercheuins , (fiy  autres  notables 
Bougeais  de  nofire- dite  villç  de  Paris, auons  conclu  à contre  fier  çÿ  reffier  de  tou- 
te nojlre pi  ifftncc  à nofiredit  coufin  de  Bourgongnc , ft)  tous  autres  quelconques, 
qui  ous  couleurs  pintes,  exquifes,  ou  autrement  voudraient  faire,  ou  entrepren- 
dre chofe , dont  ladite  paix  pottrroit  en  aucune  maniéré  rfire  enfrainte , ou  trou- 
blée. Et  que  pas-  nos  autres  Lettres  vous  ayons  naguicres  défendu , que  en  no- 
firedite  ville  vous  ne  fouffeic%  , ou  ne  laijfiey  entrer  aucunes  gens  d’armes,  [oit 
qu’ils  fi oient  de  nofire  Sang  çjr  lignage, ou  autres  quelconques , fins  nofire  exprès 
commandement,  & par  nos  Lettres  Patentes  pafices  en  nofire  grand  Confcil,  (fy 
de  datte  (ubfcqucnte  no  dites  Lettres  de  defenfe. 

Nous  vous  mandons  derechef,  fy  expnficment  défendons  fur  l'obcyffance 
que  nous  deue-g,  (fy  fur  peine  et  efhre  repu  te  % rebelles  (fy  deybtyffans  ,(fiy  de  for- 
fiirc  corps  ($y  biens  enuers  nous , que  en  nofire-dire  ville  ne  Jouffrie ^ ny  Lijfic -g. 
entrer,  demeurer,  feioumer ,paffer  ny  rcpajjer  nofiredit  coufin  de  Bourgongnc , ou 
autre  de  par  luy,  ou  à luy  fiuonf tns , quels  qu'ils  foient,q  u en  armes  voudraient 
venir  par  deçà,  comme  dit  efi,  1g)  ne  leur  donniez  confcil , cor  fort,  ny  aide  , en 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  Et  aucc  ce,  que  à telles  Lettres,  ny  e fritures  ain- 
fi  feditieufement  fûtes  & controuuêes , vous  nadioufiic % dorcfnauant  f.y  * ne 
■ creance  aucune,  ne  fùfie^  d'icelles  publications  : Me  finement  que  par  telles  chefs 
exquires ,affc  fiées  (fy  controuuêes,  nofire  peuple  a efié  au  temps  pafié  mauuaife- 
ment  feduit , comme  ce  efi  à vn  chacun  notoire.  Ainçots  toutes  telles  Lettres  (fy 
eferittires , fi  aucunes  vous  en  font  déformais  enuoyees  ,ncus  cntirynvg  fi  toftque 
reccucs  les  aurej'.  Et  ne  faites  aucune  refiwnfe,  foit  par  eferit  ou  autrement,  'ans 
auoir  fur  ce  premièrement  nofire  congé  g)  licence.  Sfachans  que  fi  de  ces  thofés, 
vous,  ou  aucun  de  vous,  faites  le  contraire,  nous  vous  en  front  fi  grief  ornent 
punir,  g)  en  brtef,  que  ce  fera  exemple  à tous  autres.  ët  ces  prefentes  fafie%  pu- 
blier tantofi,  g)  [ans  delay,à  hautes  voix , par  tous  les  lieux  accoufiume^  à flirt 
cris  en  ladite  ville,  à ce  qu'aucun  n’en  puijfe  prétendre  aucune  caufe  d’ignorance.  En 
nous  certifiant  par  le  porteur  d’icelles,  de  leur  réception  (fiy  publication , aucc  vofire 
volonté  g)  intention  fur  ce.  Donné  à Paris  le  dernier  iour  de  Ianuier , l'an  de 
grâce  mille  quatre  cens  çy  treize  ,g)  de  nofire  Régné  le  trente-  quatriefme.  Par  U 
I.  luuerud  du  Vrfins . M m 
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Roy,  à la  relation  de  Ton  grand  Confcil , tenu  du  commandement 
de  la  Reyne,&  de  Monfcigncur  le  Duc  de  Guyenne,  auquel  le  Roy 
de  Sicile,  Mcfleigneurs  les  Ducs  de  Berry, & d’Orléans,  Louys  Duc 
de  Bauicre,  les  Comtes  de  Vertus,  d’Eu,  de  Richcmont,  & de  Vcn- 
dofmc,  plufieurs  du  grand  Confcil,  & Parlement, le  Reâcur,& 

{dufieurs  de  l’Vniucrfitc , les  Prcuofts  de  Paris , & des  Marchands , 
es  Efchcuins , & plufieurs  des  Bourgeois  de  Paris , eftoient.  Nau- 


cion. 


M.  C C C C X I V. 

L.An  mille  quatre  cens  & quatorze,  il  y auoit  eu  trefues  faites 
aucc  lcsAngloisjle  Duc  d'Yorck  citant  à Paris,  des  la  Chan- 
deleur iufqucs  à vn  an  , lcfquclles  ne  durèrent  guicrcs.  Car  fur  la 
mer  toufiours  pillcrics  & robcrics  fe  faifoiyit , tant  d’vn  coftc  que 
d’autre  ,&  fpccialcmcnt  de  la  partie  des  Anglois. 

Es  mois  de  Feurier  & de  Mars  fc  lcuavnvcnt  mcrucillcux,  puant, 
& tout  plein  de  froidures.  Pour  occafion  duquel  plufieurs  gens , 
tant  d’Eglifc,  Nobles,  que  du  peuple , furent  tellement  enreumez 
& cntoulTez  que  mcrucillcs.  Et  en  furent  aucuns  malades  au  li& , 
tellement  que  par  aucun  temps  les  Iurifdiétions  de  Parlement,  & 
du  Chaftcllct  cefTcrcnt , & n’y  alloit  perfonne.  Peu  en  mouru- 
•p^.140.  rcnt  Toutcsfois  le  Seigneur  d’Aumont*  bien  vaillant  Chcualicr , 
& qui  auoit  eu  la  charge  de  porter  l’Oriflambc , alla  de  vie  à tref- 
paflement. 

Plufieurs  villes  & places  Ce  tinrent  de  la  partie  du  Duc  de  Bour- 
gongne,&luy  obcïlToient. 

•Pdf.io}.  L’Archcucfquc  de  Pifc , de  la  partie  du  Pape  Ican  * vint  à Paris, 
pour  le  fai£t  des  Grâces  cxpeûatiucs*,  & promotions  à Prclaturcs. 
,8+-  Car  les  Ordonnances  Royaux, par  lefquclfcs  toute  la  difpofition  c- 
ftoit  aux  Ordinaires, rcgnoient,& duroient.  Et  luy  cftant  à Paris, 
on  luy  enuoya  le  chappcau  , & fut  fait  Cardinal.  Lcfdites  Ordon- 
nances Royaux  furent  en  effeâ:  annuliccs.  Car  le  Roy , la  Rcync, 
& Monfcigncur  le  Dauphin, curent  nominations  pour  leurs  gens, 
& feruiteursj  & pareillement  1'Vniucrfitc , & grandes  prcrogatiucs. 
Et  le  Roy,&  les  Seigneurs,  au  regard  des  Prclaturcs,  eftoient  Papes. 
Car  le  Pape  faifoit  ce  qu’ils  vouloicnt , & ne  tenoit  pas  à argent,  & 
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ken dEjL-Cc  bailloicnc  les  E^lifes  au  plus  offrant, &:  dernier  cnchcriflcur.  Et  y 


. . . ( _ _ 

fi*  ?-,/f  auoit  Lombards  a Paris  , qui  faifoient  deliurer  argent  à Rome  à 


paTÎZ'pïpî,  grand  profit.  Or  ce  qui  meut  le  Roy  & fon  Confcil , à non  vfer 
& acheter  defditcs  Ordonnances , ce  fut,  pourcc  qu’on  difoit  communément 
que  les  Ordinaires  vfoient  trcs-mal  de  la  collation  des  Bénéfices, Sc 
les  donnoient  à leurs  païens  & feruiteurs , fans  en  faire  prouifion 


tout  putt, 
ejuemem 

Bénéfices 


4 knfmtmtnt  aux  gens  notables  Clercs  Graduez , ou  Nobles.  Et  que  il  defditcs 
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Ordonnances  on  euft  bien  vfé , elles  cftoient  bonnes  & fain&cs.  Et  1414. 
fpecialcmcnc  que  par  le  moyen  d’iccllcs,  l’or &l‘argcnt  de  ce  Royau-  re»d*i com- 
me demeuroit , &il  fc  vuidoit  par  l’abolition  d’iccllcs  mcrucilleu- 
fcmcntrCar  il  n’y  auoit  fi  petit  Laboureur,  qui  ne  vouluft  faire Ordinaires, 
fon  fils  homme  d’Eglifc,&  bailler  argent  pour  auoir  vnc  Grâce  ex-  Graccsex- 
pc&ariuc. 

La  ville  de  Compicgne  , qui  cft  bien  aflife  , forte  * & belle  placc^  ^ »; 
de  guerre,  tenoit  le  party  du  Duc  de  Bourgongnc,&  y auoit  de  vail- 
lantes gens  dedans,  qui  failoicnt  des  courfcs&  maux  beaucoup  fur  le 
peuple,  fct  délibérèrent  le  Roy , & Monfeigncur  de  Guyenne  d’y 
mettre  le  fiege,  Dedans  cftoient  Mcflîrc  Hue  de  Lannoy  , Martclct  Hat  de  La* 
du  Mcfnil , Guillaume  Sorct , le  Seigneur  de  faindt  Léger,  Si  Mclfi-  "®T  , -, 

re  Hc&ordcSaucufcs,  accompagnez  de  cinq  cens  hommes  d’armes,  slLex/t.  * 

& de  gens  de  traitft,  qui  faifoient  maux  innumerablcs. 

Le  Roy , & Monfeigncur  le  Dauphin  , après  qu’ils  curent  efte  à ftRoj  fui* 
l’Eglife  de  Noftrc  Dame  de  Paris  faire  leurs  offrandes  & deuotions,  Noftrc^Da- 
partircnt  de  Paris.  Etcftoit  Monfeigncur  le  Dauphin  bien  ioly  , & medePari*, 
auoit  vn  moult  bel  eftendart , tout  battu  à or , où  auoit  vn  K , vn*"”  J^r 
Cigne,  (fy  me  L La  caufc  cftoit,pourcc  qu’il  y auoit  vnc  DâmoiïcUc  ‘•'icrAjffgtr 
moult  belle  en  l’Hoftcl  de  la  Rcyne,  fille  de  McftîrcGuillaumcCaf- 
fincl , laquelle  vulgairement  on  nommoit/**  CajJimU e.  Si  elle  cftoit /<  D«cd» 
belle,  elle  cftoit  aulfi  rres-bonne  , & en  auoit  la  renommée.  De  la-  Bour6- 
quelle, comme  on  difoit,  ledit  Seigneur  faifoit  le  paffionnc,&pour- 
cc  portoit  il  ledit  mot.  En  leur  compagncc  cftoient  les  Ducs  d’Or- 
lcans,dc  Bar,&  de  Bauierc,&  les  Comtes  de  Vertus,  d’Eu, d’Alen- 
çon , & de  Richcmont , le  Conncftablc , & le  Comte  d'Armagnac,  ’ 

en  volontés  imagination  de  réduire, & mettre  en  la  bonne  obeyf- 
fancc  & fubiction  du  Roy , le  Duc  de  Bourgongnc,  & fes  adherans, 
lcfqucls  en  pluficurs&diucrfcs  manières  auoicnr  delinqué  contre  le 
Roy,&  faMaicfté  Royallc.  Ec  s’en  allèrent  à S.  Dcnys,ainfi  qu’il  cft 
accouftumé.  Et  pource  que  le  Seigneur  d’Aumont,qui  auoit  accou- 
ftumé  de  porter  1 Oriflambc  cftoit  mort  n’y  auoit  gucrcs , le  Roy  a- 
uoit  affcmblé  fon  Confeil , pour  fijauoir  à qui  on  Ta  baillcroit.  Car 
on  auoit  de  tout  temps  accouftumé  la  bailler  à vn  Chcuahcr  loyal,  LOriflam- 
preud  homme,  & vaillant.  Par  clc&ion  fut  cleu  Meflirc  Guillaume  "goHUu/* 
Martel,  Seigneur  de  Bacqucuillc,  auquel  fut  baillée  l’Oriflambc,  le-  me  Martel, 
quel  fc  confcffa,  ordonna,  & fit  les  fermens  accouftumez.  Il  s’exeufa 
fort  toutefois  pour  fonvicil  aagcj&pourcc  luy  fut  baillé  en  aide  & importe, 
confort  fon  fils  aifnc  , & vn  beau  gent  Cheualier  nommé  Mcffirc  Oriflamme, 
Ican  de  Bctas, Seigneur  de  fain<ft:Cler,qui  furent  ordonnez  comme  Roy“)e<lc 
coadiutcurs  dudic  Seigneur.  s.  Dcnys. 

Le  Roy  &:  Monfcigneur  de  Guyenne  laiffcrcnt  à Paris  le  Roy  de  £*** 
Sicile,  & Monfeigncur  de  Berry,  qui  curent  le  gouucrncmcnt.  taux  itjftx. 

Le  Roy  enuoya  fommer  ceux  de  Compicgne,  tjutls  fe  mijfinr  enfin  **”j£l'** 
obeyjfanct  : & firent  faire  rcfponcc  les  gens  de  guerr c^uils  ne  fe  rendraient  du  Roy. 

/.  luuenalduVrftns.  Mm  ij 
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point , ny  ne  feraient  obeyfiance.  Aucunsde  la  ville  n*cn  eftoient  pas  bien 
contens  : mais  ils  furent  rappaifez  par  les  Capitaines,  & exhortez  de 
gne "fimmi  tcn‘r  contre  le  Roy,  en  dilant  plusieurs  paroles  dcccptiues,&  frau- 
dtft  rtndre.  duleufes.  Le  Roy  derechef  à feureté  enuoya  deux  de  fcsConfcillcrs, 
c'cft  à fçauoir  vn  des  Maiftrcs  des  Rcqucftesdc  fon  Hoftcl, nomme 
Guillaume  Maiftrc  Guillaume  Chanteprime , & Maiftrc  Oudart  Gcncien , fon 
rne/J ufti'rë  Confcillcr  en  fa  Cour  de  Parlement.  Et  les  rcccurcnt  à Compiegne 
àtsRtqnjicu  feulement  à la  barrière , & leur  dirent  la  creance  , qu’ils  auoient  au 
Gcncien^  refpon^c  ^ c ceux  de  Compiegne  fut  bien  briefùc  , c’cft 

Ctnjtithrtn.  à Içauoir,  qu'ils  ne  feroient  quelque  obey fiance.  Si  y fut  le  fiege  mis.  Tou- 
tcfois  le  Roy  pafla  outre , & vint  au  pont  à Soify.  Et  la  nuit  qu'il  y 
«>/>;.  4 arriua  fut  le  feu  bouté  au  village  & pont.  Et  ne  peut-on  oneques 
fçauoix  qui  ce  fit.  Aucuns  difoient  que  c’eftoit  feu  d’aduenture , les 
autres,  qu’il  auoit  cfté  mis  daguet  appenfé. 

Le  Roy  enuoya  à Noyon , les  fommer  qu’ils  luy  fifient  obey fiance , & 
y enuoya  fes  fourriers  pour  prendre  logis.  Mais  ils  les  rcfufercnr 
pleinement,  & y en  eut  qui  dirent  diuerfes  paroles,  & furent  vniour 
en  cette  volonté.  Toutefois  le  Roy  délibéra  venir  dcuant,&de  fait 
y vint,  & luy  furent  les  portes  ouuertes , & y entra  dedans  la  ville  à 
fon  plaifir.  Et  fit  faire  information  de  ceux  qui  eftoient  caufc  dé  la 
première  defobey (Tance,  & furent  pris.  Et  le  Roy  lequel  auoit  toà- 
LtRtjdcfm  ftjurs  , & cftoit  de  foy  mifcricors , fut  confcillé  de  conucrtir  la 
d-wi/wwr-P cine  criminelle  en  ciuille,&  payèrent  amendes  pécuniaires  alfcz 
dttttx ,f*it  légères,  connoiflans  qu’on  leur  faifoit  grande  courtoifie. 
fr4CC  a eux  R0y  après  enuoya  à SoilTons,  les  fommer  aufii  qu'ils  luy  fifient 
obeifiance,  er  le  receuficnt.  Et  Engucrrand  de  BournonuilIe,qui  cftoit 
dedans  la  ville , pourcc  que  le  Héraut  en  les  fommant,  les  requit 
qu'ils  fie  monfirafient  bons  er  loyaux  entiers  leur  [ouucrain  Seigneur , refpon- 
ait,  que  luy,  & ceux  de  fit  compagnie  efioientplus  loyaux  au  Roy,$  ceux  de 
la  ville , que  ceux  qui  efioient  aucc  le  Roy  : Et  que  en  la  compagnie  où  le  Roy 
efioit  j ne  feroient  aucune  obeifiance. 

Au  regard  de  ceux  qui  eftoient  dedans  Compiegne,  ils  faifoient 
de  beaux  fai&s  d’armes,  & fouucnt  failloicnt.  Aum  les  rcceuoit-on 
le  mieux  qu’on  pouuoit,  & y en  auoit  fouucnt  d’vn  cofté  & d'autre 
de  morts,  pris, ou  de  blcflez.Et  entre  les  autres  faillies  qu’ils  firent, 
le  vingt  & vniefme  iour  d’Auril,ils  faillirent  & bruflerent  les  faux- 
bourgs  , qui  fut  grand  dommage.  Et  paflerent  outre , iufques  au 
lieu  où  on  auoit  aftis  les  canons , & au  plus  gros  canon , nommé 
Bourgeoifi , mirent  au  trou  par  où  on  boutoit  le  feu  , vn  clou,  telle- 
ment que  deuant  ladite  ville  oneques  ne  peut  ietter.  Et  fi  firent  tant 
qu’ils  en  traifncrcnt  trois  vulgaires,  & les  mirent  dedans  la  ville  , & 
tuèrent  aucuns  des  canonniers.  Ceux  qui  eftoient  au  fiege  s’aflem- 
blcrcnt , & fc  mirent  entre  la  ville  & eux , poux  cmpclchcr  qu’ils 
ne  peuflfent  entrer  dedans.  Les  gens  du  Roy  auoient  fait  vn  pont  de 
bois,  pour  paftcr  par  dcflùs  la  riuicrc  ceux  du  fiege  les  vns  aux  au- 
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trcs.  Et  fclon  cc  qu’on  fccut,ccux  qui  eftoient  iflus  auoicnt  inten- 
tion de  repafler  par  dclfiis  ledit  pont,  &cuidcrcnt  faire  grand  dom- 
mage aux  gens  du  Comte  d’Armagnac , Se  du  Seigneur  d’Albrct, 
lefqucls  eftoient  delà  le  pont , Se  ne  les  trouucrent  point  cfbahis , 
car  ils  les  receurcnt  vaillamment  , & tellement  qu'ils  les  rebou- 
terent  iufques  dedans  leur  ville.  Et  y en  eut  grand  foifon  de 
morts , Se  plusieurs  pris.  Après  celle  cfcarmouchc  on  cfcriuit  au 
Roy  , qu’il  luy  pleuft  'venir  datant  la  ville  , qu’il  fèmhloit  qu’on  l’auroit 
d’ajjaut.  Pourcc  le  Roy  y vinr,  Se  palfa  par  delTus  ledit  pont  de  bois. 

A fa  venue,  y eut  pluficurs  cfcarmouchcs.  On  icttoit  canons  con- 
tre la  ville, ceux  de  dedans  aufll  en  icttoient,&  de  gros  trai&s  d’ar- 
balcftres-  Et  fît-on  fcmblant  diuerfes  fois  de  les  aflaillir  : mais  vail- 
lamment ils  fe  dcfcndoicnt,&  blcfloicnt  fouuent  de  ceux  de  l’oft. 

On  ouurit  aucuns  traitez  de  paix  , Se  y fut-on  bien  trois  ou  quatre 
ioursà  parlementer  : LeComte  d’Armagnac  n'eftoit  point  d’opi- 
nion de  paix  , ou  traité  aucc  eux  , veues  les  inobcdicnccs  qu’ils 
uoient  faites, & leurs  manières  Se  mauuaifcs  volontcz.  Etfi  luy  fem- 
bloit  Se  monftroit  euidemment,  que  en  peu  d’heures,  on  les  auroic 
d’alTaut  Mais  fon  opinion  ne  fut  pas  tenue  , Se  y eut  traite  fait  : 

C’eft  à fjauoir  , que  les  gens  de  guer.-e  s,en  iroient  fiiuues  leurs  vies , harnais , Compïègne 
CT  cheuaux.  Et  crieroient  mcrcy  au  Rcy , en  luy  fuppliant  & requérant  quil  Pri'P4rcem‘ 
leur  voulufi  pardonner.  Cc  que  le  Roy  fit  bénignement,  & promirent W""1”' 
qu'ils  ne  s’armeroient  plus  contre  luy.  Et  entant  que  touchoit  ceux  de  la 
ville, où  il  y enauoitdc  par  trop  cxtrcfmcs,lc  Roy  leur  pardonna, 
en  faifant  du  criminel  ciuil,  Se  payèrent  aucune  moyenne  finance  : 

Puis  y entra  le  Roy  ,&  luy  fut  ladite  ville  rendue,  & obcïflancc fai- 
te, Se  fut  durant  le  fiege  ladite  ville  fort  endommagée. 

Le  Comte  d’Armagnac , le  Duc  de  Bar  , le  Seigneur  d’Albret 
Conncftablc  de  France, & leurs  gens  allèrent  deuant  Soiflons,  &les 
enuoyerent  fommer , quils  rendiff'ent  la  ville  au  Roy  cir  à Monfegneur  le 
Dauphin.  Enguerrand  de  Bournonuillc  qui  cftoit  dedans, rcfpondit 
qu'il  cjloit  au  Roy , pour  luy  tenoit  la  Cité.  Et  que  fi  luy  J CT  vïMonfeigneur 

de  Guyenne  Jon  fils , y vouloient  entrer  à leur  efiat , que  on  leur  ouuriroit  les 
portes , (0 y entreraient.  Apres  ladite  rcfponfc  cfcarmouchcs  fe  leuc- 
rent , Se  faillirent  ceux  de  la  ville , pour  aulli  cfcarmouchcr  bien 
fouuent.  Et  trcs- vaillamment  fe  portoient , Se  y eut  de  beaux  fai&s 
d’armes  faits  d’vn  cofté  Se  d’autre.  Les  bombardes  furent  alfifcs , Se 
canons, & tiroit-on  fort  dedans  la  ville,  qui  fut  battue  en  pluficurs 
endroits, & mcfmcmcnt  en vn  lieu  où  y auoit  vnc  grolfc  tour,auec 
vn  Ange  peint. Là  cftoitafiifevnc  bombarde  nommée  Bourgeoife  ,cp3X 
cftoit  groflc,&combien  que  deuant  Compiegne  elle  auoit  elle  en- 
dommagée, toutesfois  on  y auoit  mis  tel  remède,  qu’on  en  ouuroit 
& trauaüloit  très-bien.  Et  fi  y auoit  d’autres  gros  canons.  Il  fem- 
bloit  aux  Chefs  de  guerre , que  ladite  Cite  cftoit  prenable  d’aflaut. 

Entre  autres  vaillans  Capitaines  & Chefs  de  guerre,  y auoit  vn  nom- 
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me  le  Bajlard de  Bourbon,  qui  alloit  par  dehors  autour  des  foflez  de  la 
ville,  pour  voir  par  quel  lieu  on  la  pourroit  plus  aifément  affaillir  : 
Il  cftoit  comme  dcfarmé,quoy  qu’il  en  foit,luy  dcfailloit  & man- 
quoit-il  pluficurs  pièces  de  fon  harnois  : Vn  Arbalcftricr  de  dedans 
la  ville  l'appcrccuc , & luy  rira  de  fon  arbalcftre  vn  vircron  , dont 
il  le  frappa  en  la  gorge, duquel  coup  il  chcut  tout  naurc  Si  fur  ha- 
ftiucmcnc  apporté  à fon  logis.  Les  Chirurgiens  le  virent,  & trouué- 
rent  qu’il  n’y  auoit  remède.  Parquoy  il  fut  confcdë  &:  ordonne,  & 
reccut  tous  fes  Sacrcmcns , & alla  de  vie  à rrcfpaflcmcnt  ; il  fut  fort 
plaint  de  toutes  gens  : car  il  eftoit  icunc  homme,  doux,  &:  humble 
en  maintien , parole  , & gouucrncment , & fes  ennemis  mcfmcs  le 
plaignoient.  Ceux  de  dedans  voyans  qu’ils  auoientfortà  faire,  & 
queues  gens  de  dehors  eftoient  puilfans , mirent  hors  vn  compa- 
gnon, qui  fc  faifoit  fort  de  pafler.  Et  efcriuoitEngucrrand  vnc  cé- 
dule au  Duc  de  Bourgongne  qu’il  leur  enuoyajl fecours , ou  finon , ils  ne  Je 
pourraient  plus  tenir , (jfr  f iu droit  qu’ils  rendirent  la  ville,  (Jp  que  leurs  perjon  - 
net  fujjent  en  danger.  Or  fut  ledit  compagnon  pris , fur  lequel  furent 
trouuécs  lcfditcs  Lettres.  Ledit  Enguerrand  mcfmes  cuida  fortir 
hors,  feignant  qu’il  iroit  quérir  fecours  Maisvn  furnommé Craon, 
& Mclllrc  Iean  de  Menon  l’cmpefchcrent , en  difans  qu’en  tel  banap 
qu’ils  beuroirnt,  qu’il  y beurcit  aujji.  Et  quelque  promelfc  qu’il  fit  de  re- 
tourner , ils  ne  l’en  croyoicnt  point,  & demeura  vouluft  ou  non. 
Car  il  y auoit  durs  fiches  en  diuerfes  parties.  Or  délibérèrent  ceux 
de  dedans  d’entendre  a traitté , & trouucr  expédient , combien  que 
c’eftoit  bien  tard.  Car  la  ville  cftoit  fort  battue.  Du  collé  où  cftoit 
Monfeigneur  de  Guyenne  , ceux  de  dedans  firent  ligne  de  parle- 
menter i & de  faiift  commencèrent  à parlementer.  Et  auoient  les 
gens  de  bien  du  Confeil  du  Roy  grand  defir  & affc&ion  de  trouucr 
Traitté.  Mais  les  gens  de  guerre,  Ipccialcmcnt  de  l’auant-gardc,rc- 
queroient  tous  moyens  d'entrer  dedans  par  aflaut , & firent  toutes 
apparences  d’aflaillir,  voire  tous  ceux  de  l’oft.  Mcfmc  en  plein  mi- 
dy  , ceux  de  l’auant- garde  palfcrcnt  par  vn  endroit  de  la  riuicrc 
d’Aifnc,  qu’on  nccuidoit  paseftre  paflablc.  Et  vinrent  à vne  po- 
terne, qui  cftoit  fur  la  riuicrc , laquelle  ils  gagnèrent , & par  là  en- 
trèrent dedans  la  ville.  Ceux  qui  y eftoient  en  garnifon  les  cuidc- 
rent  rebouter,  & y eut  de  grandes  armes  faites,  il  eftoit  enuiron 
midy.  Cependant  ceux  de  l’oit,  qui  virent  &oüyrcnt  le  bruit,  aflail— 
lirent  très  fort  du  collé  où  cftoit  le  canon  nommé  Bourgeoife ,où  les 
murs  eftoient  fort  battus,  & entrèrent  dedans.  Et  ne  fijauoienteeux 
de  la  ville  auquel  endroit  entendre  : Finalement  les  gens  du  Roy  y 
entrèrent.  Qui  fut  vnc  piteufe  entrée  , car  ils  firent  maux  infinis. 
Plufieurs  en  tuèrent, pillèrent,  defroberent,  & les  Eghfcs  mcfmes, 
forcèrent  femmes  & filles,  comme  l’on  difoit , & y eut  de  bien  pi- 
teux cas  commis  & perpétrez  en  la  chaleur  de  l’entrée , & le  lende- 
main. Et  difoit- on  qu’on  n’y  euft  fccu  mettre  remède.  Si  en  fai- 
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foicnt  les  Chefs  de  guerre  & Capitaines  le  mieux  qu'ils  pouuoicnt. 

Le  lendemain,  la  fureur  aucunement  refroidie  , furent  faits  cris  de 
par  le  Roy , & y eut  de  gratieufes  compofitions  faites,  tant  de  biens 
que  de  maifons.  Grande  occifion  y eut  de  ceux  qui  fc  mirent  en 
defenfc  , & fi  y eut  pluficurs  perfonnes  pris.  Entre  les  autres  ledit 
Enguerrand  de  Boumonuillc,  lequel  auanr  qu’il  fuft  pris,  vaillam- 
ment fc  defendoit,  & fut  nauré  & blefle,mefmcment  au  trauersdu 
vifage  : Il  fc  vouloit  mettre  à finance  j mais  il  eut  la  telle  couppéc. 
Pareillement  vn  Chcualicr  nommé  Meffire  Iean  de  Menon  , & au- 
tres auffi.Oncn  mena  pluficurs  a Paris,  qui  furent  pendus  au  gibet: 

Et  fi  y en  eut  de  pris  & unifiez  par  les  gens  de  guerre,  qui  furent  mis 
à finance  & rançon.  Or  combien  que  ceux  de  la  ville  euficnr  for- 
fait & confifqué  corps  & biens,  toutesfois  il  y fut  donné  honorable 
prouifion.  Etiaçoit  quciccux  de  la  ville  fc  doutansdccc  qui  leur  ad- 
uint , eu  (lent  fait  pluficurs  mufles , toutesfois  aucunes  furent  trou- 
uécSjOÙ  ils  perdirent  moult:  Et  fi  y eut  aucuns  des  plusrichcs,  qui  fu- 
rent misa  gro  lies  finances,  lefaucllcs  ils  payèrent  à bien  grande  peine. 

Le  Roy  vint  à Laon  , là  ou  vint  à luy  le  Comte  de  Neuers  frère  Philippe* 
du  Duc  de  Bourgongne,  qui  luy  cria  mercy  ,cn  luy  requérant  qu’il 
luy  vouluft  pardonner  de  ce  qu’il  auoit  efté  deuant  Paris  aucc  fon^  169  tjj. 
frère  : Et  luy  fit  pluficurs  grandes  promefles , tant  de  le  feruir  , quc^j^*f 
autrement. De  plus,  il  mit  toutes  fes  terres  en  fa  main  & fubietion  -,  fdr- 
ce  qui  fit  que  le  Roy  8c  Monfcigçeur  de  Guyenne,  bien  8c  douce- 
ment  luy  pardonnèrent.  _ 

Le  Duc  de  Bourgongne  faifoit  diligence  de  toutes  parts  d’aflem- 
bler  gens.  Et  tellement , que  de  Bourguignons,  Picards , 8c  Sauoi- 
fiens,  ils  fe  trouucrent  bien  quatre  mille  combarans,  defirans  rrou- 
uer  les  gens  du  Roy  pour  les  combatrc , aufli  cftoicnt-ils  belle  8c 
grande  compagnée,  8c  gens  bien  habillez  8c  montez.  La  chofc  vint 
a la  cognoifiance  du  Roy.  Et  fut  ordonné  à l’auant  garde  le  Duc 
de  Bourbon  , 8c  le  Comte  d’Armagnac  à tout  deux  mille  comba- 
tans.  Et  en  l'arriére- garde  des  Bourguignons,  cftoit  le  Seigneur  de 
Hanncttc,à  tout  huicï  cens combatans,  qui  fc  maintenoient  bien  fie 
grandement , comme  gens  de  guerre  : Lefdirs  deux  Seigneurs  cn- 
uoyerent  leurs  coureurs  deuant  aflez  largement , lcfqucïs  virent  8c 
appcrccurcnt  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  emmy  les  champs , 
en  belle  ordonnance  (lcfqucïs  coureurs  lefdits  deux  Seigneurs  aucc 
toutes  leurs  bannières  dcfployécs  fuiuoient)  8c  eftoient  lcfdits  cou- 
reurs en  grande  perplexité , s’ils  frapperoient  dedans , ou  non.  Car 
il  fembloit  à aucuns,  qu’on  deuoit  attendre  lcfdits  Seigneurs  , 8c  G ; j 
n’eftoient  pas  tant  des  deux  parts  comme  les  autres.  Toutefois  ils  le 
doutoient  de  deux  chofcs  ; l’vnc  , que  lcfdits  aducrfaircs  fc  pour- 
roient  bien  rctrairc , fans  coup  frapper,  quand  ils  verraient  la  com- 
pagnce dcfdits  deux  Seigneurs.  L’autre , que  s’ils  ne  frappoient  de-  • " ^ 
dans  leurs  ennemis , cela  leur  feroit  imputé  a lafchetc  de  courage , 
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’ cc  qui  leur  feroie  vn  grand  reproche.  Peu  de  gens  eftoient , mais 

1 4!4-  vailians,bicn  montez, & armez.  Enfin  par  effeâ:  ils  dclibcrcrcnt  de 
leur  courir  fus , & ainfi  le  firent  ; ils  furent  aulfi  bien  reccus  : Et  y 
eut  vne  bien  dure  befongne  , bien  combatuë  d'vn  collé  & d’autre  : 
Aucuns  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  virent  venir  & approcher 
lcfdits  Duc  de  Bourbon  , & Comte  d’ Armagnac  aucc  leurs  bannie- 
res  defployécs , & leurs  gens  qui  venoient  diligemment  pour  aider 
à leurs  gens  : Mais  auant  qu’ils  apprpchalTcnt.de  leurs  ennemis  ils 
fc  mirent  en  fuite.  On  les  fuiuit  diligemment , tellement  que  en  la 

{>lacc  y en  eut  foixante  & dix  morts , & bien  cinq  cens  pris , entre 
es  autres  le  Veau  de  Bar.  Déplus  il  y en  eut  grande  foifon,lcfqucIs 
cuidans  paffcr  les  riuicrcs , fc  noyèrent.  Et  firent  les  gens  du  Roy 
longue  cliafle,  tellement  que  les  aduerfaires  furent  contraints  de  fc 
ietter  cfditcs  riuieres.  Aucuns  fc  retirèrent  au  Lic^c,&  en  Hainaut, 
lcfqucls  pourtant  ne  fc  fauucrent  pas  tous  : Car  ou  les  Liégeois , & 
Hannuiers  les  trouuoicnt , ils  les  tuoient.  Le  Veau  de  Bar  fut  en 
grand  danger,  qu’on  ne  luy  couppall  la  telle  : Mais  il  eut  des  amis  , 
& paya  grande  finance  à celuy  qui  l’auoit  pris. 

Le  Roy  s’en  vint  à la  Chappcllc  en  Ticrache , & à Saindl  Quen- 
tin : là  vinrent  vers  luy  la  ConuelTc  de  Hainaut , & le  Duc  de  Bra- 
Antoinc  z>.  bant,  prians  & requerans , qu'il  ne  voulufi pas  procéder  fi  rigpureujèmcnt  con- 
dt  Brmkant , tre  [eur ÿere.  Le  Roy  fit  relponfc,  que  quand  fin  caufin  le  Duc  de  Bour- 
atmfiïrt  gongne  voiidroit  'venir  vers  luy,  d luy  baillerait  fiureté  telle  qu’il  en  deuroit  efire 
du  mr/mt  content  : Et  s’il  vouloit  Iufticc  , il  lauroir.  Si  Mifericordc , il  e (hit prefide 
ww*/48’  by  fd,re  f grande,  ft)  fi  abondamment,  qu’elle  deuroit  fujfire.  A tout  ladite 
pan  remuent  relponfc  ils  s’en  retournèrent.  Et  difoit-on  communément  que  le- 
u r»j  de  jIC  j)uc  je  Bourgongne  auoit  enuoyc  deuers  le  Roy  d’Angleterre, 
&lcs  Anglois,  pour  auoirfccours,aufquels  il  offrit  grandes  alliances, 
& laifoit  plulicurs  promeffes  : de  faidl , furent  aucunes  chofcs  ac- 
cordées & fermées.  Mais  les  Anglois  ne  voulurent  pas  bien  enten- 
de z>*c  A dre  à luy  bailler  gens  : Car  le  Roy  d’Angleterre  failoit  Tes  prépara - 
chnlkjZ-  Pour  ^cfccndrc  en  Normandie  , ainïi  qu’il  fit.  Et  fi  elloicnt  les 
conndahn  Princes  mefmcs  en  Angleterre  diuifez  pour  la  querelle  de  Bour- 
frîîlîlîdî  g0ilgnc>  ^ ^’Oflcans.  Car  les  Ducs  dcClarcnce*&  de  Gloccftre  fre- 
dt feindre  ta  res  du  Roy  , & aucc  eux  le  Duc  d’Yorck , fauorifoient  la  partie  du 
Norman-  £)uc  d’Orlcans.  Et  ledit  Roy  ,aucc  le  Duc  de  Bethfort  aufiî  fon  fre- 
• fiag.114.  rc  j celle  du  Duc  de  Bourgongne. 

Peronne  & Le  Roy  fc  mit  en  chemin  vers  Peronne,  & luy  fit-on obeïffancc. 
Bapaumes  Les  Seigneurs  de  fon  auant-gardc  allèrent  deuant  Bapaumes , où  y 
cuc  de  grandes  efcarmouchcsj&pluficurs  chcuaux  tuez  Ilyauoit  d.c- 
**»  ajf„£e  dans  de  vaillantes  gens,  fpccialcmcnt  y auoit  fort  traiéà.  Mais  quand 
fendît  par  v*rcnt  <lu  ^s  feroient  affiegcz,  ils  fc  rendirent.  Il  y en  auoit  en  la 
Pjme  de  place  qui  eftoient  de  Paris  mefmc , aucuns  qui  auoient  elle  dedans 
bom"1*  Compiegne  > aux  vns  dcfqucls  on  couppa  les  telles  ; quant  aux  autres 
ÜUrs‘  on  les  pendit. 

Quand 
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Quand  le  Duc  de  Bourgongne , vid  qu’on  le  chafToit  de  prés , 8c 
qu’on  s’approchoic  de  fa  Cité  d’Arras,  il  y enuoya  garnifon,&y  mit 
bien  quinze  cens  combatans,dont  cftoit  Chef  principal  Médire  Pierre 
de  Luxembourg.  Lequel,  8c  cous  les  gensde  guerre,  &aufli  ceuxdc 
la  ville  délibérèrent  de  tenir,  & refifter  à l’cntrcprifc  de  ceux  qui  les 
vouloicntaflicgcr.  Etd’afficttc,bruflcrcnttous  les  faux- bourgs, &ar-  , 
dircntlcs  Eglifes,  Hoftcls-Dicu,Maladcrics,& Aumofncrics:Donc 
il  y auoiede  moule  belles  Eglifes:  qui  fut  grande  pitié. 

Lchui&icfmciourd’Aouft,lcRoyd'Angletcrrcenuoya  bien  no-  -Arri*t ï i 
table  AmbalTadc  à Paris,  offrant  paix  8c  alliance,  c’cft  a fçauoir  l*E- 
ucfquc  de  DurcfmCj&rEuefque  de  Noruuic,deux  notables  Prélats,  deundHen- 
lc  Comte  de  Salbery  , le  Seigneur  de  Gray  , McfTirc  Ican  Phclccin, 

8c  autres.  Et  eftoient  bien  cinq  cens  cheuaux  , bien  pompeufcmcnc  rt,p.  149. 
habillez, & ordonnez,  qui  vindrent  à Paris.  MaispourccqucleRoy 
8c  Monfeigneur  le  Dauphin  n’y  eftoient  pas  , ils  s’addrefTcrcnc  & i j,re"el' 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry, lequel  les  rcccut  grandement  & ho-  d»Roj. 
norablemcnt, comme  il  le  fçauoit  bien  faire,  8c  les  feftoya  pluficurs 
fois.  Ils  voulurent cftrc  ouys,  ce  que  leur  odtroya  le  Duc  de  Berry, 

8c  furent  ouys.  Ledit  Euefquc  de  Noruuic,qui  cftoit  vn  bien  nota- 
ble Clerc  propofa,  lequel  en  cffc<ft&cn  fubftancc  difoit.  Faites  nous 
Juftice,nous  offrons  paix  & alliance.  Pour  alliance,  ils  demandoient  Ma- 
dame Catherine  de  France*, la  Duché  de  Guyenne,  la  Comté  de  Ponrhieit,  * Pag  ^s- 
Jans  foy  , hommage , ne  reffort  : & aucrcs  demandes.  La  propofition  fut 
moult  notable , 8c  monftra  bien  l’Eucfquc , qu’il  cftoit  Clerc.  Au 
commencement  il  loüa  fort  le  Roy,  &lcs  Seigneurs  de  France,  delà 
bonne  volonté  qu’ils  auoicntà  la  paix,  & que  leur  Roy  d'Angleterre 
en  eftoit  tres-ioyeux.  Et  pour  venir  à fa  matière,  prit  fon  thème  de 
Iofuc  io-  cap.  Venimus  vobifeum  faccre  pacem  magnam.  Et  monftra  bien 
grandement , 8c  notablement  les  biens  qui  viennent  de  paix , & les  maux 
qui  viennent  par  faute  de  paix , & que  ffuftice,  fans  paix  ne  peut  eflre , ne  auffi 
paix  fans  Iufticc.  Et  monftra  deux  moyens  parlefqtiels  paix  fe  conclud ferme  y 
fiable,  ccft  à ffauoirA' œuutc  de  Iufticc,  l’alliance  d'amitié.  L’œuure 

de  Iufticc  , eft  reformatif  de  toutes  iniures,  (fty y met  la  douceur  ,<y  fuauitéde 
paix.  L’alliance  d’amitié , eft  eau  fe  d'amour ferme,  cftabliffant  la  paix.  Ces 
deux  chofcs  il  deduifit  bien  grandement,  excellemment,  & longue- 
ment- Et  par  l'œuure  de  J uftice  ,dcmandoittaiÇib\cmcnt  les  chofcs  deffus 
dites.  Et  par  alliance,  dont  fe  pouuoitcnfuiurc amour  ferme,  deman- 
doic  Madame  Catherine.  Laquelle  proportion  fut  faite  en  Latin,  8c 
la  bailla  par  eferit. 

Le  Duc  de  Berry  leur  fit  rcfponfe , que  le  Roy , ny  Monfeigneur  le 
Dauphin  n eftoient  en  la  ville , ny  au  pays  , que  fans  eux  on  ne  /"<r  pour- 
rait faire  aucune  refponft.  Tant  comme  ils  furent  à Paris , ils  s'alloicnt 
cfbatre,  où  ils  vouloient,  & eftoient  bien  contcns  de  la  chère  qu’on 
leur  faifoit,&  s en  retournèrent  à Calais,  fans  autre  chofc  faire  pour 
lors. 
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~ Au  fiegcd’Arrasyauoitvncanonicr,  lequel  fc  mit  dedans  la  ville, 

* & die  tout  l’cftat  de  l'Oft , & le  gouucrncmcnt , en  les  exhortant  qu’ils 

îc  tinlTent  bien,  Ôi  fc  defendiflent.  Et  autti  faifoicnt  ils:  Et  fouucnt 
• failloicnt , Se  auoient  belles  retraites , & lieux  propices  à eux  rctrairc. 

Mais  toutes  les  fois  qu'ils  failloicnt  dehors  cfdits  lieux,  il  y auoit  bon- 
• nés  arbalcftrcs,  Archers, & canons  à main,  pour  les  rcccuoir,&  en  toutes 
lesfortics  qu’ils  firent, ils  furent  reboutez  à leur  grand  dommage. 

Le  Duc  de  Bourgongne  faifoit  grandes  diligences  d’attèmblcr 
gens,  pour  faire  leuer  les  fieges , ou  au  moins  vn  d’eux  , & en  auoit 
bien  largement.  Or  pour  voir  l'cftat  de  l’Oft  , &:  le  bien  fçauoir  , il 
enuoya  quatre  cens  combatans , explorateurs , qui  auoient  délibéré 
de  mettre  en  vn  lieu  leur  embufehe,  Se  cnuoycraucunscourcursde- 
uant,pour  voirfiaucunscompagnons  fortiroicnt,cn  lescuidant  ti- 
rer en  efcarmouchant , iufques  à l’cmbufchc  qu’on  deuoit  mettre  : 
Mais  la  chofc  vint  bien  autrement  : Car  les  gens  du  Roy  eftoient  ail- 
leurs attez  grolfc  compagncc  en  embufehe,  qui  virent  venir  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne,  qui  ne  s'en  donnoient  aucunement  de  gar- 
de , Se  frappèrent  delfus  vaillamment:  Il  y eut  attez  dure  befongne, 
Bo^r'Vii dt*  Bourguignons  fc  retrahirent,  dont  Y encutdc  morts, 

gnons. far  naurez  , Se  pris  : entre  les  autres,  y fut  pris  Meflire  Dauid  de  Bri - 
itigtntdM  mcUj  vn  vaillant Chcualicr de  Picardie, lcqucls’cftoit  porté vaillam- 
D?uiil  de  nient  : Et  auoient  volonté  lefdits  Bourguignons  d’entrer  dedans  la 
Brimeu.  ville,  pour  donner  aidc&  confortàlcursgcns:  Ainfi  IcDucdeBour- 
gongne  fut  fraudé  de  fon  intention.  Et  vid  bien  qu’il  n’eftoit  mie 
taillé,  qu’il  pût  bailler  fcconrs  à ceux  de  dedans, qui  eftoientgrand 
peuple. Car  tout  le  pays  s’eftoit  retrait  dedans,  &lcs  viurcs  appetif- 
lbientfort,  Se  commcnçoit  le  peuple  à murmurer. 

Or  ce  confiderant  la  Duchcflc  de  Hainaut,  Se  ledit  Duc  de  Bra- 
pïïff'fp**  le  bant,  ils  retournèrent  deuers  le  Roy  en  grande  humilité  , gemifle- 
Roj . nui  efi  mens,  Se  pleurs , mcfmcmcnt  la  Ducheffe  , Se  fupplicrent  au  Roy, 
p2x*t bp™  Su  ^ vou*ut  touc  pardonner  au  Duc  de  Bourgongne , leur  frère , Se 
dep4rdln.de  il  feroit  obeiflance  de  fa  cité , & la  mettroit  en  fes  mains , Se  qu’on 
jD  dv  Bour  vou^uc  crouucr  moyende  paix  finale.  A cette  Requefte,  le  Roy  fort 
gongne.  entendit,  & de  fon  mouucmcnt,  dit  en  plein  Confeil,  que  leurRe- 
cjucjk  cjloit  raijonnablc  , ft)  ejuil  'Vouloir  eut  on  y aduifajl:  Là  y eut  pluficurs 
opinions, & imaginations,  car  pluficurs  y auoit, qui  cuflcntvolon- 
tiers  empefehé  paix  Se  traite,  mcfmcmcnt  les  Bretons , Se  Gafeons, 
aufquels  il  fembloit  que  ladite  ville  cftoit  prenable  d’aflaut, mcfmc- 
mcnt la  Cité  : de  plus  il  yen  auoit,  qui  euflent  bien  voulu  ladcftru- 
ction  totalcdu  Duede  Bourgongne,  qui  n’eftoit  pas  toutefois  chofc 
aifée  à faire:  Mcfmc  il  y eut  vn  grand  Seigneur,  qui  en  vn  marin  vint 
deuers  le  Roy  luy  cftant  en  fon  lift,  lequel  ne  dormoit  pas,  Se  par- 
loir cns’cfbatant  aucc  vndc  fes  valets  de  chambre,  en  foy  farfant  & 
diuertiflant.  Et  ledit  Seigneur  vint  prendre  par  deflbus  la  couucr- 
ture  le  Roy  tout  doucement  par  le pied,  en  dihnt,MonJcigncur, von 
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»f  dbrmc % pasf  Non  beau  Çoufin, \uy  dit  le  Roy,  1/0#/  fiye%  le  bien  'venu, 
voulez  'vous  rien  ,y  a il  aucune  ebojè  de  nouueau  ? Nenny  Monfeigneur , luy 
rcfpondit-il,  [mon  que  vos  gens,  qui  font  en  ce  fege  , difent  que  tel  iour  qu’il 
vous  plaira  , verrez  afiaiilir  la  ville  , ou  font  vos  ennemis , ft)  ont  ejfcrance  d'y 
entrer.  Lors  le  Roy  die  , que  [on  Couftn  le  Duc  de  Bourgongnc  voulait  venir 
à raifon , (èf  mettre  la  ville  en  fd  main  ,Jdns  ajjaut , (fiy  qu'il  falloir  auoir paix . vr.»r  . 

A quoy  ledit  Seigneur  rclpondit , comment  Monfeigneur  voulc^vousa- 
uoir  paix  auec  ce  mauuais  faux , traifire  ,(fif  dcjloyal  ,qui fiftuffement  ft)  mau- 
uaifement  a fait  tuer  vofirc  frere.  Lors  le  Roy  aucunement  dcfplailant  luy 
dit  tdu  con/entementde  beau  filsttOrleans,  tout  luy  a efié*  pardonné.  Hélas  Sire,  * 
répliqua  ledit  Seigneur,  vousneleverre^iamaisvofirrfrere.  Etfcmbloit '9  114151 
que  ledit  Seigneur  vouluft  cncorcs  dire  aucune  chofc.  Mais  le  Roy 
luy  rcfponditaflcz chaudement , Beau  Coufin,alle%  vous  en:  le  leverray 
autour  du  jugement . Lcmatin  mcfmcs,  Monfeigneur  leDucdeGuycn- 
nc  ,&  Dauphin,  enuoya quérir  ledit  Scigncui  deTraigncl  ,ConCUan- 
cclier,  & luy  dit, qu'il  vouloit  qu'il  y eut  paix  & traitté  Mtec  Jôn  beau  par,  le 
‘ Duc  de  Bouigongne  : Que  la  Duchrjje  de  Hainaut , le  Duc  de  Brabant,  of 

froient  très -bon  traitté,  ft)  expédient,  g ■)  qu'il  fit  le  mieux  qu'il  pouiroit.  Et  fut 
le  matin  le  Confcil  alTemblé,  où  eftoient  le  Roy  , Monfeigneur  le 
Dauphin,  Sc  tous  les  Scigncursdc  leur  fang,gcnsdc Confcil, &Ca- 

{ûtaincs , & y eut  diuerfes  bandes,  opinions , & imaginations.  Mais 
edit  Seigneur  de  Tragnel  monftra  cuidcmmcnt  que  la  paix,  cr  l’accord 
efioient  neccjjaires,  (t)  que  tous  d'vu  bon  amour  deuoient  entendit  à refjbr  aux 
anciens  ennemis  du  Royaume , la  singlots , le fquelson  fçauoit faire  armée pour  def  Unecrfiitiei 
cendit  en  France , mefmement  que  finance  il falloir  pour  payer  lu  gens  de  guerre , 

(éj1  que  tout  a l’enuiron  tout  eftoitfibien  pillé,  quil  ny  auoir  plus  de  fourrage  p^ix,  fourre- 
pour  les  chenaux,  ny  viures  pour  les  perfônnes.  ^ImuTonT 

Enfin  à qui  qu’il  en  dcfplcut , il  fut  conclud  qu’on  entendroit  à mumin An- 
paix  & accord.  A ce  fuict  furent  mandez  ladite  DuchclTc  de  Hai- S,ols- 
naut,aucc  lcditDucdcBrabant,aufqucls  fut  rcfpondu  dcparlcRoy, 

Îuon  efioit  content  d’y  entendit.  Et  fut  vnc  ccdulc  de  Traitté  faite  , de 
aqucllc  on  enuoya  haftiuement  copie  au  Duc  de  Bourgongnc,  le- 
quel en  fut  content,  & fut  la  paix  conclue.  Et  ouuerture  faite  de  la 
ville  au  Roy , non  mie  qu’on  y entrait  à puilTancc  : mais  de  par  le  Roy, 
on  mit  les  bannières  du  Roy  fur  la  porte,  & defapointa-on  les  Offi- 
ciers. Et  crioit-on  par  la  Ville,  Vtue  le  Roy.  Or  entra  dcdansaucc  les 
Marcfchaux  ledit  Seigneur  de  Traignel , qui  fit  faire  les  fermens  tant  minières 
aux  gcns.de  guerre  de  la  ville,  que  autres,  d'efire  bons  (tf  loyaux  au  Roy. 

De  plus  il  defapointa  ledit  de  Luxembourg  d’eftre  Capitaine , & les 
Officicrs  que  le  Duc  de  Bourgongnc  y auoit  mis,&  y en  commit  de  utrt*rtiefk 
parle  Roy.  Et  ainfi  fc  finit  le  liège  de  deuant  la  ville  d’Arras.  Et  s’en  de  fi- 
vindrent  le  Roy  & les  Seigneurs  à Paris,  où  entra  le  Roy  le  premier  délité  entre 
iour  d’O&obrc , dont  ceux  de  la  ville  furent  bien  ioyeux.  ï *îuuenaJ 

Les  gens  du  Roy  qui  auoient  cite  deuant  Arras  eftoient  fur  les 
champs,  pareillement  s'y  mirent  aulli  ceux  du  Duc  de  Bourgongnc, 
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qui  cftoicnt  dedans  la  place,  & autres  qu'il  auoic  autour  de  luy  ,lef- 
I4I4*  quels  pilloicnt,  dcfroboicnt,&:  faifoient  maux  innumcrables  endi- 
uers  lieux  & 1 pays.  Pluficurs  gens  s’aircmblcrcnt,fc  difans  au  Duede 
Louys  de  Bourgongnc,qui  faifoient  guerre  à MeftircLouys  de  Chapon  Com~ 
te  de  Tonnerre , & auoient  alfiegé  la  ville  de  Tonnerre.  Laquelle 
Ttnmrrt.  chofc  vint  à la  connoilfance  du  Seigneur  de  Gaucourt , qui  prit  en 
fa  compagncc  aucuns  Chcualicrs  &c  Efcuycrsdc  la  compagnie  du 
Roy,&  frappa  fur  eux  tellement,  qu'il  lcua  le  fîcgc:  il  y en  eut  piu- 
ficurs  de  morts , & la  plus  grande  part  de  pris.  Autres  gens  y auoit 
aulfi  fur  les  champs  qui  pilloicnt, ce  qu’on  rapporta  audit  Seigneut 
de  Gaucourt,  lequel  y alla  , & frappa  fur  eux.  Si  fc  mirent  en  fuite, 
mais  ils  ne  fccurcnt  fi  bien  fuyr,  que  ledit  Seigneur  dcGaucourt  ne 
les  ruaft  îus,  &cn  prit  pluficurs,  lcfqucls  il  fit  pendre. 

Ttnuï  du  En  ce  temps  fe  tint  le  Concile  de  Confiance  qui  fut  moult  nota- 
fumtuxCtu  blc  , où  cftoicnt  aflcmblcz  tous  les  plus  célébrés  Clercs  de  la  Chre- 
deConflunety  ftiente  en  toutes  fcicnccs.  Et  puis  qu’il  cft  fait  mention  dudit  Con-* 
où  cciuj  dt  cilc  de  Confiance , il  eft  à fçauoir  que  de  la  condcmnation  qu’auoit 
fut\r*Mft-  ^ Montagu  Eucfquc  de  Paris , de  la  propofition  de  Maiftre  Jean 
ri.  & où  u Petit,  il  fut  appelle  de  la  part  du  Duc  de  Bourgongne.  La  caufe  fut 
/* *«  Petl*  comm^c  Par  Concile  à deux  Cardinaux , & rut  la  matière  difeutée 
p.vji  ni. m.  & ouucrtc.  Et  pour  montrer  que  iuftement  elle  auoit  eftécajfée,  cftoicnt  Mai- 
P,crrt  d'^illy*,  Maifirc/rrf»/<nyo»*,&:Maiftrc  Iordain  Morin, lef- 
Jmdtcidtt.  quels  il  faifoit  bel  ouyr: aulfi  eftoient  ils  grands  & notables  Clercs. 

* p*g  10î-  De  l'autre  parteftoit  l’Eucfquc d'Arras,  qui  leur  refpondit  pareferit, 

'•p*l  i7<f.  & lifoit  les  rclponfes  en  vnc  cedulc,  à chacune  fois  qu’il  falloir  ref- 
i5$.xû4.  pondre  & répliquer.  Après  pluficurs  propofitions,  les  Cardinaux  di- 

rent par  leur  Sentence  , qu’il  auoit  ejlé  bien  appelle  par  les  gens  du  Duc  de 
Botagangnt.  Car  premièrement  ilsdifoient,  que  t Euefque  de  Paris  rie- 
Jloit  pat  Juge  competent  : & fur  ce  alléguèrent  pluficurs  raifons.  Secon- 
dement , que  U partie  principallc , cefi  à Jfauoir  le  Duc  de  Bourgongne , na- 
uoit  point  e fié  appelle.  Tierce  ment , qu'en  la  maniéré  quon  auoit  tenu  , ft) 
par  (es  rlùfons  qu’on  auoit  allégué,  ccjhit  faire  vn  nouucl  article  de  foy.  Et  y 
eut  derechef  grandes  difputations  & allégations.  Enfin  apres  plu- 
ficurs debatsde  la  part  dudit  Iarfon,  & de  les  adhcrans,  il  fut  appellé 
dcfdits Cardinaux.  Et  parce  moyen,  demeura  la  matière  indilculTc, 
& indccife. 

Iimen.il  foi - Or  cft  il  ainfi  que  ledit  Seigneur  de  Traignel,  qui  eftoit  Chancelier 

Guyenne,  confidcrant  les  grands  inconucnicns , qui  pouuoicnt 
mt»t  o-te.  aduenir,fi  la  paix  ferme &ftablc  ne  fc  faifoit,  & que  les  Articles  au- 
crefois  faits , confirmez,  & approuucz  ne  fc  tinüent , pourchalToit 
df4x  tant  qu’il  pouuoit  raccomplilfcmcnt  d'icelle.  Et  luy  firent  fijauoir 

* ai.  Com-  ladite  Duche(Tc*dc  Hainaut , & ledit  Duc  de  Brabant,  qu’ils  vien- 
wfle-  droient  a S.  Denys  pour  la  matière. 

Tailles  grandes &cxcclfiucs  fc  faifoient,  & leuoit-on  argentexccf- 
fiucmcnc  fur  le  peuple,  lequel  n'efioit  point  employé  au  bien  de  U 
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chofc  publique:* mais  en  bourfes  particulières  de  fcruitcurs, fpecia- 
lement  de  Monfeigneur  de  Guyenne,  & de  Monfeigneur  de  Berry. 
Tellement  que  ledit  Monfeigneur  de  Guyenne  donnoic  à fes  gens,  84.165 .171. 
aux  vns  dix  mille  efeus,  & aux  autres  fix  ou  fepe  mille.  Envn  matin 
on  apporta  bien  des  Mandemens  à fccllcrdc  par  Monfeigneur  de 
Guyenne  , montans  iufq  ucs  à la  fommede  foixanre  à quarrc-vingc  ^ 

mille  efeus  : lcfquels  ledit  Seigneur  de  Traigncl  ne  voulue  fccller , & , a*. 

relpondit  qu’il  parleroit  a fon  maijbe,  Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  aufli  fic- 
il , en  luy  remonftrant  la ncccfllté  quon  pourroic  auoir  à faire  d'ar-  . i ^ 
gent.  Lequel  en  fut  très- content , & luy  défendit  quil  ne fêdlafi  aucun  7,11 

Mandement , s il  pajfoit  nulle  efeus: dont  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy 
furent  mal  contcns.  Et  à ce  lej  induifoit  vn  nommé  Maiftre  Martin 
Gouge  Euefque  de  Chartres  , pource  qu’il  fc  doutoit  que  fon  mai- 
ftre  le  Duc  de  Berry  aufli  fc  rcftraignilt  des  dons  cxccflifs  qu’il  fai- 
foit.  Et  firent  tant  de  rapports , qu’enfin  ledit  Duc  de  Berry  traitta  I iuuenal 
de  faire  defappointer  ledit  Seigneur  de  TraigneL  &c  à vn  matin  enuoya^'Ç”"  ^ 
à fon  ncucu  Monfeigneur  de  Guyenne  par  ledit  Euefque  de  Char- chancelier 
très  deux  belles  grolfcs  perles,  aucc  lequel  Euefque  y auoit  vn  Chc-  duDaujjhin 
ualicr,  & à chacun  d’eux  donna  mille  efeus.  Et  pour  fceller  le  Man 
dément  enuoya  vers  ledit  Seigneur  de  Traignel  quérir  fes  féaux , lef-  D.dt  Berry, 
quels  il  bailla  volontiers  : & lurent  baillez  audit  Euefque  de  Char-  pffff°'rr 
très,,  qui  eftoit  bien  habile  fur  le  fait  des  Finances.  Et  ainfi  ledit Sei-  Mafftrl,  »» 
gneur  de  Traignel,  pour  auoir  loyaument  feruy  fon  Maiftre,  fut  def- 
apointé.  Etdifoit-onquc  ledit  Seigneur  de  Guyenne  depuis  prit  con-  Jsprcd^Jif 
ditions  cftrangcs.  U*-P4g-  74. 

Le  premier  iour  de  Ianuicr,  le  Comte  d’Alençon  , qui  eftoit  vn  c>miéj  A- 
moult  beau  Seigneur, & vaillant  en  armes,  fut  fait  Duc  : & difoit- 
on  que  c'cftoit  par  enuie  du  Duc  de  Bourbon,  qui  alloitdeuantluy.^»j  136. 

Et  toutefois  il  eftoit  plus  prés  de  la  Couronne , & comme  le  plus 
prés  quand  il  fut  Duc  il  alla  deuant. 

La  Duchcflc*de  Hollande,  & le  Duc  de  Brabant  vindrcntafainél  * *[  Com- 
Denys  pour  le  fait  du  Traitté  , qui  auoit  efté  pourparlé  deuant  Ar- tel,e' 
ras  : & y enuoya  le  Roy.  Et  fut  de  toutes  les  deux  parties  le  Traitté  £*,*'*^*£ 
approuué  & confirmé,  dont  auoient  aucuns  efpcrancc qu’il  yauroit  z». ^Bout- 
bonne  paix , mais  elle  ne  dura  gucrcs.  8on6n^f 

Quand  le  retour  du  Roy  fut  venu  à la  connoiflance  des  Anglois/™*  “ 
iis  retournèrent  à Paris:  pour  auoir  rcfponfc  des  offres  qu’ils  auoient 
fait,  d’auoir  Madame  Catherine*  pour  leur  Roy , & demandoient  * Psg  m*. 
Guyenne,  & Ponthicu,&  en  effet  que  IcTraittédc  Bretigny  fetint. 
Etl’Eucfque  mcfmcs,  lequel  aurrefoisauoit  propofé  fi  bien  & fi  no- 
tablement, derechef  fit  la  propofition  : en  difant,^#r  le  Roy  fon  mai- 
j îrtj.fJr  fonuerain  Seigneur  ,auoü  efté  rnotdt  refiouj , quand  tl  auoit feeu  la  bon- 
ne ' volonté  que  auoient  le  Roy  de  France , (es  parent , à auoir  bonne  paix. 

A laquelle  chofc  fon  Roy  de  tout  fon  pouuoir  tendon,  auoit  deftr  ft)  affeclion  : 
mais  qu'on  luy  fit  Juflice,  ft)  que  la  liberté  de fa  Couronne,  à laquelle  il  auoir  le 
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ferment , ne  fut  blcffêe.  Et  (fut  entre  paix  CrlufHcey  auoit  fi  grande  connexité, 
* (fut  fans  Iiifticc , paix  ne  pouttoitejire,  ne  luflice  fanspaix.  Et  pritfon  theme, 
des  paroles  que  dit  ce  noble  Roy  Ezcchias.  1 faite  j?.  czp.  D.  S.  Fiat  tan- 
tum pax,  cr  veritas  in  diebus  noflris.  Lequel  thème  il  diuifa  en  pluficurs 
Anglois  fi  parties,  toutes  lefqucllcscftoicnt  induites  à auoir  la  paix.  Et  allégua 
fondent  pluf,eurs  & diuerfes  autoritez , feruans  à la  matière , & mcfmcmcnc 
en  Prophent i des  rcuclations  de  Sainetc  Brigidc , ou  cltoit  contenu , que  par  les  pric- 
on  £1"  - rcs  ^ Oraifons  de  MonfeigneurSaindt  Denys,  patron  des  François, 
de  S«  Brlgî-  les  Princes  des  ferociflimes  gens  de  France  , & Angleterre , par  lien 
<le.  r.  de  de  mariage  deuoient  auoir  paix  ferme  & fiable  cnfemblc.  Etdccla- 
<u7uprrf  ra  ^CS  biens  qui  pouuoicnt  venir  par  la  paix  des  deux  Royaumes.  Et 
du  Lonure.  fort  s'arreftoit  fur  lcfditcs  rcuclation^dc  Saindtc  Brigide.  Et  à la  fin 
toufiours  venoit  que  paix  nefe  pouuoit  faire,  finon  quelle  fut  di- 
rigée &:  conduite  par  vérité,  & par  Iufticc.  Sur  ce  il  y eut  pluficurs 
confcils  tenus,  & leur  faifoit-on  des  offres:  mais  de  milles  n’eftoicnr 
, ' contens:Pourcc  finalement  leur  fut  refpondu,  que  le  Roy  cnuoyc- 

roit  de  fes  gens  en  Angleterre  , deuers  fon  coufin  le  Roy  Henry  , 
auec  plcniere  puilfance,&  qu'il  fcroitbicnioycux,fiTraittéfepou- 
' uoit  trouucr.  Et  fut  faite  grande  chère  & réception  aufdits  A nglois, 
t.  qui  furent  grandement  fcfioycz,  &rcccurcnt  de  beaux  prcfcns,puis 

s’en  allèrent  en  leur  pays. 

Iccux  Anglois  eftansà  Paris,  auec  eux  y auoicdcsPortugalois,  qui 
auoient  grande  volonté  de  faircarmcSjpourl'amourdc  leurs  Dames, 
combien  que  taifiblcmcnt  la  querelle  principalle  y cftoit  des  Anglois , 
& François , car  ils  eftoient  alliez  cnfemblc  auec  les  Anglois  : Et  y 
eut  vn  Gage  entre  vn  de  Portugal  ,&  vn  gentilhomme  de  Bretagne, 
nomme  Guillaume  de  la  Haye.  Or  fut  iour  pris , auquel  les  parties 
comparurent  en  la  prclcncc  du  Roy  , & des  Seigneurs  , tant  de 
France,  que  d'Angleterre,  en  champ, &eft(?it  le  Portugalois  accom- 
C.igesde  ha - pagné  des  Anglois.  Il  fut  confcillé  audit  Guillaume  de  la  Haye  qu'il 
tM'dc&com.  nc  fcfitqucdcfcndrc.Etcftoicntlcsarmcsdu Portugalois  toutes  rou- 
ct!enntTtZ  gCSl  vindrcntlcs  parties  bien  habillées,  & armées  au  champ,  au  oc 
çoisd-Por-  trompettes,  & mcncftriers,&:  auoient  chacun  leur  chaire.  Après  que 
'flTde'fmct,  Héraut  eut  crié.  Faites  deuotr,  ilsfc  lcucrcnt,  6c  vindrent  l’vn  contre 
Mdef-eueem-  l'autre,  chacun  garny  de  lance, hache, cfpce,& dague.  Quand  ils  fu- 
uy  dei  der - rcnc  a{fcz  pr£s  j|s  ietccrcnt  lcurs  lances,  dcfqucls  ils  nc  fe  attouchc- 

nieritpao.  5}.  1 , , , X 

59.  i j<î  fj8.  rent  oneques , puis  prirent  les  haches , & vint  le  Portugalois  bien 
«49  x00.  baudement  & ioyeufement,  cuidant  frapper  fon  aducrlairc.  Mais 
toufiours  il  luy  rabatoit  fes  coups,  fans  faire  autre  chofc.  Dontplu- 
ficurs s'clbahiffoicncrmaisil  luy auoit elle, comme  dit cft, confcillé, 
qu’il  nc  fe  fit  que  défendre  :•  Tres-fouucnt  le  Portugalois  leuoit  fa 
vifierc,  en  faifant  figne  à l'autre,  qu’il  leuaft  la  ficnnc,  aulfi  le  fai- 
foit-il  : Quand  ils  curent  par  aucun  temps  fait  en  la  manière  defTus- 
ditc,  le  Portugalois  leua  fa  vifierc,  & Guillaume  de  la  Hayc,fanslc- 
ucr  la  ficnnc , luy  voulut  bailler  de  iapoincede  fa  hache  au  vifage  : 
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Lors  le  Portugalois  , commença  aucunement  à démarcher,  mais  141 
quand  on  vid  la  manière , on  cria , Ho , Ho , Ho,  & les  vint  on  dili  - 
gemment  prendre.  On  difoit  que  le  Porrugalois  auoit  bien  courte 
haleine  , & fi  de  la  Haye  eut  voulu  & peu  l'approcher , il  l’eut  ictté 
à terre  à la  luitte  : Car  c’cftoit  vn  des  mieux  luitans , qu’on  peuft 
trouucr.  Puis  à tous  deux  on  fit  honneur , & bonne  chcre. 

Il  y eut  trois  autres Portugalois,  qui  requirent  faire  armes  contre 
trois  François, qui  eftoient  vn  Chcualier,&  deux  Efcuycrs.  Et  auoit 
nom  le  Chcualicr , Meflire  François  de  Grignaud,  l’vndcs  Efcuycrs, 
Archambaud  de  la  Roque , & l’autre  , Maurignon , qui  tous  trois 
eftoient  Gafeons.  Lcfquels  firent  fçauoir  aufdits  Portugalois , qu’ils 
eftoient  prefts , s’ils  leur  vouloicnt  rien  demander , ou  requérir , de 
leur  défendre.  Adonc  les  Portugalois  les  remercièrent,  & y eut  lieu, 
iour &hcurc  pris , où  & quand  la  befongne  fc  deuoit  faire.  Cepen- 
dant chacun  fit  fes  prouvions  le  mieux  qu’il  peut.  La  iournec  venue, 
les  Seigneurs  à ce  commis  vindrent  aux  efehafauts  à ce  ordonnez, 
où  fut  mis  force  gens  pour  garder  le  champ.  Les  Anglois  eftoient 
à confciller,  & à accompagner  les  Portugalois.  Et  y eut  aucune  dif- 
ficulté , lcfquels  entreroient  les  premiers  au  champ  : mais  il  fut  dit 
que  les  Portugalois  y entreroient  les  premiers , & que  ce  cftoit  rai- 
fonnablc  , pourcc  que  en  effe<ft  ils  eftoient  demandeurs.  Et  ainfi  le 
firent  en  bien  grande  pompe, accompagnez  des  Seigneurs  d’Angle- 
terre, & de  leur  pays.  Puis  comme  en  vn  inftant  entrèrent  les  Fran- 
çois aufli  bien  &c  honorablement  accompagnez.  D’vncofté&  d’autre 
trompettes  fannoient  fort  : & vindrent  tous  au  champ  , monftrans 
fembiant , & atcalcntcz* chacun  de  faire  fon  deuoir.  Apres  les  cris 
faits  en  tü  cas  accouftumcz , les  parties  fe  lcucrcnt,  garnies  de  leurs 
armures  & baftons  en  tel  cas  appartenans.  Selon  ce  qu’on  pcutap-f-«49 
perccuoir,lcs  Portugalois  choifircnt  chacun  fon  François  : & alla  le 
Chcualicr, qui  cftoit  vaillant  homme, & s’auança  & prcfentaàMcf- 
firc  François  : & félon  ce  qu’on  difoit , le  plus  vaillant  de  tous  & le 
plus  renommé  de  guerre  s’addreifa  à la  Roque  ; & l’autre  à Mauri- 
gnon. Quand  ce  vint  aux  haches , ccluy  qui  combattoit  la  Roque 
le  enferra  au  deffus  du  haut  de  la  pièce,  & quand  il  fentit  que  le  fer 
de  la  hache  auoit  pris  dedans  le  harnois,il  commença  fort  à bouter, 

{>our  cuidcr  entamer  le  harnois.  Or  s’en  appcrccuoit  bien  la  Roque, 
equel  fc  tenoit  ferme,  en  intention  de  faire  ce  qu’il  fit  : car  quand 
il  apperccut  cjue  le  Portugalois  fc  bailfoit  deuant , pour  plus  fort 
bouter , tout  a coup  de  legcrcté  de  corps , dont  il  cftoit  moult  ha- 
bile, il  recula  tellement  que  le  Portugalois  chcut,&latcftccmporta 
le  corps.  La  Roque  luy  Dailla  deux  coups  de  fa  hache  fur  la  tefte, 
dont  il  i’eftonna  tout , & tira  fon  cfpéc  pour  luy  bouter  au  fonde- 
ment : les  autres  difent  qu’il  luy  lcua  la  vifierc  , & le  voulut  frapper 
par  le  vifage.  Enfin  quelque  chofc  qu’il  en  fut , le  Portugalois  fc 
rendit , & fut  defeonfit , & pris  par  les  gardes.  Après  ce , la  Roque 
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• regarda  que  fes  compagnons  auoienc  bien  à faire,  & s’en  vint  à coût 

1 41 4-  (à  hache  , &:  bailla  tel  coup  à ccluy  qui  auoit  à faire  à Maurignon, 
qu’il  le  fie  chancelier  , Si  Maurignon  d’vn  autre  coup  le  fit  chcoir  à 
terre,  Si  fc  rendit.  Puis  les  deux,  c’cft  à fçauoir  la  Roque  Si  Mauri- 
gnon  , allèrent  aider  à Grignaux  , qui  cftoit  fort  trauaillé  Si  blcfle , 
& mcfmcmcnr  en  la  main  lcncftrc,  qui  cftoit  percée  tout  outre  , Si 
ne  s en  pouuoit  aider.  Mais  quand  le  Chcualicr  vid  les  deux  autres 
venir  fur  luy,  il  vid  bien  qu'il  ne  pouuoit  refifter,  Si  dit  tout  haut. 
Je  me  rends  à vous  tivis.  Et  rut  dit  que  tous  auoient  très- vaillamment 
fait  : les  François  s’en  allèrent  par  Paris , les  trompettes  fonnans,  Si 
cftoit  le  peuple  ioyeux  de  ce  qu'ils  auoient  eu  l'honneur. 
h La  paix  faite  deuant  Arras  fut  confirmée  à Paris  à l’honneur  du 
& ^Trai  RoX-  R y cut  abolition  generale  à tous , & de  tous  cas , excepté  à 
&é  d'Atias  cinq  cens  qu’on  deuoit  bailler  par  eferit  : Si  fut  criée  & publiée  à 
entre  le  Roy  grande  ioyc  parmy  la  ville  de  Paris , Si  enuoyée  par  toutes  les  bon- 
f0£gZW'  nés  villes  de  ce  Royaume.  Tous  les  Seigneurs  s’en  allèrent , excepte 
L(P  Ican  Monfeigneur  de  Berry  , lequel  demeura  en  la  compagnéc  du  Roy, 
xxm.  p.eg.  de  la  Rcync,&  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 
lrluie&mni  cc  tcmPs  1 c P3PC  Ican  XXIII.  fut  pris  par  l’Empereur,  Si  par 

feTurua ’eU  le  Concile , & en  cffcift:  fut  defapointé  du  Papat. 

F»J  dû  <«*  C’eftoit  grande  pitié  des  cxa&ions  qu'on  faifoit  lors,  à caufc  des 
Confiance!  Bénéfices , tant  Prclatures,  Grâces  cxpccfcariues*,  que  autres. 
eàii  fut  em-  Le  Comte  d’Armagnac  , en  s’en  retournant  à fon  pays  , pafla  par 

5*  /Tl &»nt  Murac>  qui  cft  vnc  belle  place, & la  prit,&  bouta  hors  les  vrais  hc- 
deihonnoré  ritiers,  aufqucls  la  place  Si  la  terre  auoicm 

le  Siège  cinq 


auoient  cfté  adiugcz  par  Arreft. 
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L'An  mille  quatre  cens  Si  quinze,  le  gouuernemcnt  alloittou- 
iours  aucunement  mal,  au  regard  des  exactions  * d’argent  fur 
peuple, non  diftribuc  au  profit  de  la chofc  publique. 

181.186.148.  Le  Roy  d'Angleterre  ne  fut  pas  feulement  content  d’auoircnuoyc 
Ambaflade  deuers  le  Roy  , mais  par  deux  fois  luy  cfcriuit  bien  gra- 
cicufemcnt,  qu'il  luy  voulufi  faire  Jujlice.  Et  de  cc  le  fommoit  en  paro- 
les douces  & humbles , Si  il  s'offroit  à faire  bonne  Si  ferme  paix, 
concorde  Si.  alliance, en  cnfuiuanr  les  offres  faites  par  fes  Ambaffa- 
deurs.  Quand  le  Roy  Si  fonConfeil  virent  la  douce  manière  d’elcri- 
re,  ils  conclurent  qu’on  cnuoycroit  vers  luy  vnc  notable  Ambaffa- 
dc.  On  fçauoir  bien  les  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  dcfccndrc  en 
France.  Èt  y furent  cnuoyczl’Archeucfquc  de  Bourges , furnommé 
Boumticr , bien  notable  homme  Si  bon  Clerc , ayant  beau  langage, 
l'Eucfquc  de  Lifieux , le  Comte  de  Vcndofme , le  Baron  d’Iury  , Si 
autres.  Ils  arriucrcntcn  Angleterre  le  dix-fcpticfme  iour  de  Iuin,là 
où  ils  furent  grandement  Si  honorablement  rcccus.  Le  lendemain 
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qu'ils  furent  arriucz,ils  furent  menez  deuant  le  Roy  d’Angleterre, 
qui  eftoit  bien  grandement  & honnorablcmcnt  accompagne  de 
Princes,  Prélats,  Se  gens  de  Confcil.  Ils  prcfcntcrcnt  les  Lettres  du 
Roy  au  Roy  d’Angleterre  , lequel  les  rcccut , & en  les  ouurant  les 
baifa  Se  leur.  Lequel  dit  qu'elles  contcnoicnt  creance  , & qu’ils  dif- 
fent  ce  qu’ils  voudroient.  Lors  l’Archeucfque  de  Bourges  commen- 
ça à parler,  Se  prit  fon  thème  , Tibipax , & domui  tua  pax.  i.  Rcg.  iy. 

A.  6.  lequel  il  deduifit  ^en  grandement  & honorablement , en  ex- 
posant la  bonne  volonté  du  Roy  d'auoirpaix  alliance , que  de  tout  Jim 

pouuoir  il  cjloit  prejl  dy  entendre  ,fy  de  s'y  employer , me  [me  laijfer  aller  du 
fien  à ce  fuiet.  Et  fit  tant  & tellement  que  le  Roy  d’Angleterre  Se  les 
afliftans  en  furent  trcs-contens.  Mais  le  fort  fut  à traitter  particuliè- 
rement fur  la  matière  des  demandes  & Requeftes  que  faifoient  les 
Anglois,  Se  offres  que  faifoient  les  gens  du  Roy  allez  largement  en 
Guyenne.  Defquclles  les  Anglois  n’eftoient  pascontens.  Se  difoient 
&maintenoient  qu’ils  auoient  droiCl  esDuche^dc  Normandie de  Guyen- 
ne, fè)  es  Comte%  d'udniou  , de  Poitou,  du  Maine,  de  Touraine , <2r  de  Pon- 
th’ieu  , voire  auoient  droict  à la  Couronne  de  France.  Pour  abbreger,  ils  ne 
furent  aucunement  contcns  des  offres  des  François:  Se  appellcrcnt&: 
inuoquerent  Dicu,&  tou$  les  Sain&s  de  Paradis,  Se  le  ciel  Se  la  terre, 
quils  Je  mettoient  en  leur  deuoir.  Et  dit  le  Roy  d’Angleterre  , qu'il  eftoit 
vray  Roy  de  France, & qu’il  conquejkroit  le  Royaume.  Lors  l’Archeucfquc 
de  Bourges  luy  dit , Sire , s’il  ne  vous  dejjrlaifoit , ie  vous  rcjjrondrois.  Lors 
luy  fut  dit  par  le  Roy  d’Angleterre,  qu'il  rejfrondijl  hardiment , & diftee  ^Bour^ 
qu’il  voudrait , (Jy  que  ia  mal  ne  luy  en  viendroit.  Parquoy  fcmbla  audit  p- 1)0144. 
Archcucfquc  qu’il  pouuoit  parler  fcurcment:  G luy  dit  tout  pleine- 
ment.  Sire,  le  Roy  de  France  nofire fouuerain  Seigneur  efl  vray  Roy  de  Fran-  Angleterre 
ce,  ny  es  ebofès  efquelles  dites  auoir  droiél ,n  aue?  aucune  feizneurie , non  mie  en - htr' 

corc  au  Royaume  d Angleterre  : mais  compete  aux  vrais  heritiers  du  feu  Roy  ry  y ,/ 
Richard,  ny  auec  vous , nojhre  fouuerain  Seigneur  ne  pourvoir  feurement  traitter.  rtfnehe  /'<»- 
Defquellcs  paroles  le  Roy  Henry  fut  tant  mal  content  que  merueil- 
les,  & dit  pluficurs  hautes  paroles  bien  orgucilleufes,&  leur  dit  qu’ils  dtUCenron- 
s’en  allajfcnt , (f/y  qu’il  les  fuiuroit  de  prés  : & les  fit  conduire  feurement.  «rre^»!»*. 
Il  y eut  aucuns  des  François  qui  s’enquirent  fccrcttcment  s'il  y auoit  indue  des  h - 
aucunes  Alliances  entre  le  Roy  d’Angleterre,  & le  Duc  de  Bour-  w 
gongne,  Se  trouucrcnt  que  ouy  *,  bien  grandes  Si  fccrcttcs. 

Or  s’en  retournèrent  les  AmbafTadeurs  de  France , Se  firent  leur  l€o- 
Relation , difans  comme  l'armée  des  Anglois  auoit  cfté  faiûc  Se 
prefte , & eftoit  bien  grande  Si  puifTante  : & que  fans  faute  ils  dc- 
icendroient,  Si  qu'il  eftoit  neceffité  d’y  remédier.  Sur  quoy  cfcriuit 
le  Roy  d’Angleterre  au  Roy  de  France  Lettres  en  Latin , dbnt  l'ex-  • 
pofîtion  s'enfuit  traduite  en  François. 

A très-haut  Prince,  Chailes  noftreCoufin,  Si  aduerfaire  de  France, 

Hemy  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre,  Se  de  France  , defire 
efprit  ae  plus  fain  confcil , Si  à chacun  rendre  ce  qui 
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Très-haut  Prince , noftrc  Coufin , & aduerfairc  : Les  rejflendijfans 
Loin  ln  Royaumes  à' Angleterre  , gy  de  France  , iadis  venus  (0  défendus  d’vn  mejme 
Lun»  nu  ventre  , çy  a prefent  diuifr. ^ , auoient  accoutumé  le  temps  pajjé , eux  , gy  leur 
K°rt  'dudit  nnomm^t  faler  cnfouueraine  hautejfe , par  leurs  nobles  triomphes  f0  vi flottes. 
Henry  . qui  Et  à eux fut  vne  feule  vertu , pour  orner  {0  embellir  la  Maifon  de  Dieu  , a lo- 
ft quxhfit  & qudlc  appartient  fdinfleté  gy  mettre  paix  és  termes  gy  fins  de  lEglifc  : (ùr  par 

vfurptlctil-  1 y r ’ l'  n 1 /•/•  / ^ J ■ 1 

tn  de  Roy  tvn  mejme  ejeu  accorde  entre  iceux  Royaumes , Jubtugser  les  publics  ennemis, par 
de  France,  hien  - heureux  contrafl  ou  marche.  Mais  lai , cette  germaine foy  , l’amour fater- 
* G eut f.  cap.  »cl  a peruerty , fi  comme  Loth  per fe eut a * hraham  , {y  par  enuahijfiment 
l,,8‘  inhumain  la  gloire  de  l’amour  paternel  cfi  commife  à Jepulture  : (0  l’ancienne 
condition  de  l’humain  lignage,  c’ejl  à fçauoir  dijfcnfion  , mere  de  ire  (gy  de  riotes, 
efl  rejufeitée  des  morts.  Mais  nous  affilons  en  tefmoin  de  nofhrc  conjcience  le 
jouuerain  luge,  lequel  ne  flejehit  point  pour  prières , ne  pour  threfor , que  nous 
auons  fait  procurer  les  moyens  de  paix  par  le  plus  net  Ç0  pur  amour  de  paix  que 
mus  auons  peu.  Bien  que  nous  eujjions  par  l’ejfrit  de  mattuais  confeil  faijjc  aller 
le  iujle  filtre  de  nojhr  héritage , au  prciudice  de  nojhr  pojkrité perpétuelle , toute- 
fois tel  aucunement  de  pufiilanimité  ne  nous  tient , que  nous  ne  voulions  de  tout 
nojhr  pouuoir  iufques  a la  mort  combattre  pour  la  Iuflice.  Mais  pottree  que  tout 
homme  qui  va  pour  combattre  quelconque  Cité , il  luy  doit  pirmiercment  ojfi-ir 
Deut. to.io.  U paix , comme  t aucioritc  de  la  Loy  au  Dcneronomc  t ordonne.  Si  par 
fccert^isad  temPs  & ^!Uers  faits,  violence,  romperejfe  de  Iujlice,  a foufavt  les  armes 

expugnan-  de  nojhr  Couronne  , ft)  les  droifls  gy  héritages  d’icelle  ,pour  le  rencorporcment 
ten”  offcrcs  & ramencment  a!t  premier  ejlat  desquels, charité  a fait  pour  nojlre  partie  iufques 
ci primùm  icy  ce  quelle  a peu , Nous  pouuons  par  le  defaut  de  lujhce  à nous  deue , courir 
paccm.  al{  refuge  de  main  armée.  Neantmoins  afin  que  le  tefmoin  de  nojlre  conjcience 
foit  nojlre  gloire  maintenant , par  peremptoire  requifition  au  pajfage  de  nojlre  che- 
min , auquel  ledit  defaut  dejujlicc  nous  attrait , vous  exhortons  par  les  entrail- 
les de  Jejus-Chrijl,  gy  feulement  à ce  que  la  perfection  de  l’Euangle  exhorte , 
qui  dit , Amy  , rends  ce  que  tu  dois.  Laquelle  chofe  nous  déférons  à nous 
ejlrcfiute  par  le  vouloir  de  Dieu.  Et  afin  qu’il  foit  pardonné  à l’cjfufion  du  fang 
humain  , qui  félon  Dieu  ejlcrcé,  vous  prions  ftj  requérons  que  r cjhtution  deuë 
nous  foit  fucle  de  l’heritage  gy  des  droifls  à nous  inhumainement  foujhaits  , ou 
au  moins  de  ceitx  que  par  nos  Ambajfadeurs  {0  mejfagers  auons  pluficurs  fois 
demande g gy  requis , gy  defquels  la  fouuerainc  reuerence  de  Dieu  le  tout-puif- 
f tnt,  gy  le  bien  de  paix  feulement  nous  en  fût  ejlre  content.  Et  nous  de  nojlre 
part,  entant  qu’il  touche  la  cattfc  de  mariage , ferons  content  de  défalquer  {0  ra- 
•“  battre  la  fomme  de  cinquante  mille  e feus  à nous  dernièrement  offerte , comme  cul- 
tiueurs  de  paix  que  nous  fommes , gy  non  mie  remplis  d’auarice.  Et  efli fions  pour 
le  meilleur  les  droifls  paternels,  defquels  la  vénérable  ancienneté  de  nos  progeni- 
teurs  gy  parent  nous  ont laijfé Seigneurs , auec  voftre  trcs-noblc  fille  Ca- 
14p.  thcrinc*,  noftrc  cres-chcrc  Coufinc  , que  multiplier  les  detejlables  trefors, 
*6j.  181.185.  auec  auarice , idole  de  iniquité , plujhjl que  deshniterla perpétuelle  Couronne  de 
nojhr  Rbyaume  , au  jcrupule  de  nojlre  conjcience  , que  Dieu  ne  vueille . Don- 
né fous  nojlre  priué  Seel , en  nojhr  Chajhau  de  Hantonnc,  fur  la  riuc  de 
la  mer,  le  vingt-huifliejme  iour  de  Juillet. 
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Rcfponfc  du  Roy  de  France  aux  Lcrcrcs  du  Roy'd’Anglctcrrc. 

A très-haut  Prince,  Henry,  nofire  Coulin,&  aducrfaired’Angle-  1 41  J* 
terre , Charles , par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , délire  volonté 
de  nul  opprimer, ne  entreprendre  contre  raifon. 

Le  bien  de  paix  aimé  de  Dieu  ft)  de  nature , laquelle  noue , à l'exemple  de  Rcfponfc 
nofire  Sauucur  Iefus-Chrifi , qui  à fes  rDifciplcs  la  laijja , ft)  donna  en  Tejla-  4J-‘d“‘.Let~ 
ment,  auons  tou  fours  requife  (fiy  de  fine  par  toutes  les  maniérés  qu  auons  peu: 
icelle  pour  l'honneur  de  Dieu  voulu  moult  grandement  achetter,  pour  les  biens 
qui  s en  enfuiuent,  ft)  pour  euiter  effifion  de  fang  humain , ffy  innumcrablcs  in- 
conueniens  qui  aduicnnent  p<tr  guerres.  Comme  ces  chofs  tenons  (fy  croyons  a 
vous , vofire  f on  [cil , (fy  autres , efhe  claires  g)  manfifies  , vous  nous  donnez^ 
occafon  de  grandement  efinerueiller , ($y  non  fins  caujc,  comme  après  f grandes 
ouuertures,  çjr  autres  chofs  pourparlers  entre  nos  gens , (j)y  les  vofres  , à ferme 
intention  de  venir  à paix , vous  efes  défendu  parhofiilité  à m.iin  armée  en  no- 
fire  Royaume,  en  rompant  t tficrance  de  paix , à la  très -grande  coulpe  de  vofire 
partie.  Et  pource  que  oneques  nous  ne  fufmcs  refufns,  ne  ferons  f 'Dieu  plaifl , 
de  rendre  Iufiice  à vn  chacun,  qui  nous  en  a requis  : qu’il  ef  licite  à chacun 

Prince,  mefmement  en  fa  iufle  querelle , de  [e  de  fendre,  & rechajfcr  force  piir 
force.  A i tendu  que  aucun  de  vos  predcceffcurs  neuf  oneques  droicl,  ft)  vous  en- 
core moins,  de  faire  les  demandes  contenues  en  certaines  vos  Lettres,  ft)  Rcffon- 
fs  à nous  prefenttes  par  Cheftrc  , vofire  Héraut , ne  de  nous  troubler y Qttfi 
nofire  intention  aucc  l'aide  de  nofire  Seigneur , en  qui  nous  auons  fnguliere  fian- 
ce, par  efixcial  en  nofire  claire  Jufiice  defenfi , (fy  au  fi  à l'aide  de  nos  bons 
parens,  amis , alliez  ft)  fubiet s,  vous  reffier , par  maniéré  que  ce  fera  à l'hon- 
neur & glott  e de  nous ,tfy  de  nofire  Royaume ; ft)  confifon,  dommage  ^dés- 
honneur de  vous  ,&  de  vofire  partie.  Quant  au  mariage-,  dont  nous  efcriue % 
fur  la  fin  de  vos  Lettres , il  ne  fimble  point  que  ce  que  faicle s requefie  ou  de- 
mande , par  efpecial  d'affinité  ou  mariage , par  la  voye  que  vous  tenc%,  f it  ma- 
niéré conuenable , honorable  , ne  accoufiumée  en  tel  cas  : ft)  pource  ne  vous  en 
efcriuons  autre  chofe  quant  à prefent.  Mais  vous  enuoyons  ces  Lettres  pour  ref- 
ponfes  à celles  que  eferites  nous  auc%  par  ledit  Chcftrc.  Donné  a Paris,  le 
vingt-quatriefme  iour  d’Aoufi,  l'an  mille  quatre  cens  (fiy  quinze. 

Tantoft  après  vindrent  nouuclles  qu’ils  eftoient  defccndus  vers  Normandie 
Harflcur:&  y cftoit  le  Roy  d’Angleterre  en  perfonne, accompagne  d'v»tgnjfe 
de  fes  frères , & d’autres  Princes  d’Angleterre  , de  fix  mille  hommes 
d’armes , de  trente  a quarante  mille  Archers , & d’autre  peuple  fans  ^Anglois, 
nombre,  auec  grolfc  artillerie,  bombardes,  & canons, &gcnsfccon- 
noiflans  en  armes.  C’cftoit  moult  grande  chofe  des  appareils  qu’il  u vengeance 
auoit,&:du  grand  courage  aufli.  Dedans  la  ville  de  Harflcur  eftoient 
Melïirc  Lyonnct  de Braqiicmont , les  Seigneurs  d’Eftouteuille , & f, 
de  Bacqucuillc  , & le  Chaftclain  de  Bcauuais.  Depuis  y entrèrent  le  «*- 
ScigncurdcGaucourt,&  Mignct  dcCoutcs,tous  Seigneurs  de  hauts 
&vaillans  courages:  ce  qu’ils  monftrcrcnt  bien,  car  ilsfircnt  plulieurs  nom.&fai- 
faillics,  où  ils  portèrent  aux  Anglois  très-grands  dommages.  1 1 y eut  de  y*™™?' 
grands  faits  d’armes,  fpccialemcnf  és  mines  qu’auoiét  fait  les  Anglois. ^ njo. 
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En  cc  mcfinc  temps  & mois  , il  fut  appointé  & ordonné  par  le 
Confeil  du  Roy  , que  Mcflîrc  Charles  d’Albret , Conncftablc  de 
France,  auroit  en  cette  guerre  toute  fcmblable  pui fiance  comme  le 
Roy,  pour  ordonner  &difpofcrà  fa  pleine  volonté,  mander  &con- 
tremander  cc  que  bon  luy  fcmblcroit , abbatre  fortereffes  & cha- 
ftcaux  , fi  meftier  cftoit.  Et  fut  appointé  que  tous  les  Seigneurs  du 
fang  (croient  mandez,  mefmc  qu’on  leur  manderoit  à chacun  d'eux 
qu’il  enuoyaft  cinq  cens  lances  des  meilleurs  qu’ils  euffent  : Au  fu- 
ict  de  quoy  fut  enuoyé  Mclfirc  Ican  Pioche  , Cheualier  , deuers  le 
Duc  de  Bourgongnc,  &dcuers  le  Comrcdc  Ncuers,  le  prcmicriour 
de  Septembre  ; Vn  autre  deuers  le  Duc  d'Orléans  : Et  Meflîrc  Bou- 
cicaut  fut  fait  Capitaine  de  Normandie,  lequel  s’cnalla  à Roiicn  auec 
le  Conncftablc  , dont  le  Duc  d'Alençon  fut  moult  dolent.  Et  Cli~ 
gnet  de  Brabant  fut  fait  Gouuerncur  de  Picardie. 

Les  Anglois  à leur  venue  coururent  par  le  pays  de  Caux  , & prU 
rent  grand  nombre  de  bcftail  : car  le  peuple  cuidoit  qu'ils  deuflent 
defeendre  ailleurs  en  la  baffe  Normandie.  Ils  prirent  aufli  pluficurs 
prifonniers , & les  ammenerent  à leur  Roy  , lequel  les  prête  ha , en 
difant,  au  il  fçauoit  bien  comme  ils  auotent  rjlé  long  temps  en  opprejfon  ft)  tra- 
uail  : qu'il  efloit  venu  en  fa  tare  , en  (on  pays  ^ en  fon  Royaume  pour  les  met - 
tr^en  franchi fe  ft)  liberté , telle  que  le  Roy  Samcl  Louys  auoit  tenu  fon  peu- 
ple. Et  leur  commanda  qu'ils  labourajfent.  Neantmoins  après  les  An- 
glois les  traitterenr  à rançon  , & leur  faifoicnt  moult  de  maux. 

Enuiron  le  premier  iour  de  Septembre  , ceux  de  Harflcur , qui  c- 
ftoient  en  grand  trauail  &c  peine  de  veiller  nuidt  & iour  , & des  af- 
fauts  que  leur  donnoient  les  Anglois , qui  leur  auoient  ia  abbatu 
deux  portes  de  la  ville,  &vn  pan  de  mur,cnuoycrcnt  deuers  le  Roy 
vn  homme  , qu’ils  defeendirent  de  nuiél  par  defius  les  murs , pour 
auoir  fecours.  Et  trouua  ledit  meffage  Monfcigneur  de  Guyenne  à 
Saine!  Denys , le  Mardy  troificfme  iour  de  Septembre:  lequel  c- 
ftoit  party  le  premier  iourdc  Parispourallcrà  Roiien.  Ec  fit-onad- 
uanccr  les  gens  d’armes  pour  aller  au  fecours. 

La  paix  fut  faite  entre  le  Comte  de  Foix , & le  Comte  d’Arma- 
gnac.  Et  furent  tous  deux  mandez,  pour  venir  contre  les  Anglois. 

En  cc  temps  cftoicntà  Paris  les  Ambafiadcurs  du  Duc  de  Bour- 
gongnc, qui  pourchafibicnt  pleine  abolition  des  bannis,  & répara- 
tion de  l’honneur  du  Duc  de  Bourgongnc , fur  les  Lettres*  contre 
luy  données  par  le  Roy  l’an  mille  quatre  cens  quarorze , le  vingt  - 
feptiefmc  iour  de  Décembre , qui  furent  enuoyées  à Confiance  au 
Concile  de  l’Eglifc,  &c  en  pluficurs  parties  du  monde:  Par  lcfqucl- 
les  Lettres , le  Roy  dedaroit  le  Duc  de  Bourgongnc  eflrc  fon  ennenry  ,pour  la 
mort  de  fon  frère,  (fy  U propoftion  de  Maiftrc  Ican  Petit , auoir  cjié  lufte- 
ment  condamnée  a Paris  * par  l'Euefque  dudit  lieu , l lnquifteur  de  la  foy. 

Lors  arriua  à Paris  Maiftrc  Ican  de  Montleon , Aumofnicr  du  Duc 
de  Bourgongnc,  qui  apporta  àlanationde  Picardie  lettre?  dccrcan- 
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cc  de  fon  maiftre  : Lequel  expofa  fa  creance  , & expliqua  premie-  " 

rcment  la  bonne  affection  que  fondit  m.uftre  auoit  à tenir  la  paix  entre  luyfjt)  s»bfi«mc  ' 
les  Seigneurs  de  France  , laquelle  il  anoit  deftré  toufours  , & vouloit  tenir  de  des  Lettres 
route  fa  force , conferuer , (ftp défendre , en  exhortant  icelle  nation  à tenir  main-  pôur^  If- 

tenir  icelle  paix , & obuier  à tous  ceux  qui  la  voudraient  perturber.  Seconde-  criées  -î  u 
ment  il  die,  que  fondit  Seigneur  auoit  fccu  que  aucuns  menteurs  se- 
ftoient  efforcez  de  publier , quil  auoit  fait  alliances  auec  les  Anglois* ,(t)  Paru, 
qu’il  les  auoit  fait  venir  en  France.  De  ce  il  l’exeufa,  enmonftrant/<t  bonne  * 
volonté  qu’il  auoit  touftourseu  pour  le  Roy , fon  fis  le  Royaume  , rnejme  qu'il 

efioit  tout  prefl  de  venir  au  mandement  du  Roy  auec  toute  fa  compagnie  , 
pour  combatte  iccux  Anglois.  Ticrccmcnt , il  expofa  que  aucuns  fes  mal- 
ueillans  auoient  compofé  libelles  diffamatoires  contcnans  des  def- 
fiances,quc  l'Empereur  auroit  naguicrcs  enuoyé  à fondit  maiftre, 
en  s’exeufant  qu'il  n auroit  peu  puffer  par  la  Bourgongne , en  allant  deuers  le 
Roy  d'Arraqon,  er  Pierre  de  la  Lune* ; Mais  quen  fon  retour  il  auoit  inten  • Pag.  104. 
tion  de  retourner  parla  Bourgongne  pour  le  voir  & vif  ter.  Quartcmcnt,  il  Io6‘‘99' 
expofa  qu’aucuns  de  la  fe&e  de  larfon  auoient  diunlguc , que  la  Propofi- 
tion  de  Maiftre  Iean  Petit  auoit  efté  condamnée , & arfe  au  Concile  de  Con- 
fiance : Et  que  cc  auoit  efté  pour  occafiond’vnc  propofition  forgée 
&compoféc  par  Maiftre  Iean  de  larfon,  qui  auoit cfte  licondamnéc. 

Et  monftra  ledit  Aumofnicr,  que  cc  n’auoit  pas  efté  la  Propofition 
de  Maiftre  Iean  Petit,  mais  la  propofition  dudit  J*rfon.  Et  qu’iccllc 
condemnation  tournoit  au  grand  diffame  & deshonneur  du  Roy- 
aume de  France, pourcc  qu’on  ne  trouuoit  pas  qu’elle  euftefté  con- 
firmée par  aucun,  parquoy  on  publioit  communément  à Confiance, 
que  l'herefte  de  France  eftoit  condamnée.  Parquoy  ledit  Aumofnier  rcque- 
roit,  que  ledit  larfon  Chancelier  fuft  defaduoüé , (ftÿ  reuoqué  de  fon  Ambaf- - 
fade:  & au  icelle  Nation  allaft  deuers  Monfcigneur  de  Guyenne  , pour  luy  re- 
monftrer  tmiure  faite  au  Royaume  de  France  par  ladite  publication  , & de 
plus  le  requérir , qu’il  voulu  fl  pourvoir  çjr  referire  audit  Concile , à ce  que  le 
Royaume  de  France  ne  fufl  aucunement  en  ce  vitupéré , lequel  par  la  grâce  de 
Dieu  ne  le  fut  oneques.  Etainfi  l’o&roya,  & le  fit  Monfeigncur  de 
Guyenne. 

Sequens  Cedulamiffa  fuit  à Confiantia  per  Aiagiftrum  ïoan- 
nem  de  Iarfonno,  Parifius , contra(Dttcem  Burgundu , eÿ* 
tins  faut  or &s , menfe  AuguFto,  <iA»no  M.  CC  CC.  XV. 

‘Traftans  fcienter  impedimentum , commijpuc,  vel  omiffué*confiho , vel  au- 
xilio  , ne  Dux  Burgundix  rccognofcat  publiée  , & abfolutè  , quod 
peccauit  in  fidc  , & bonis  moribus,  iuftificando  , aut  iuftificari  fa- 
ciendo  notoric,  & fcandalosè  intcrfc&ioncm*  Ludouici  quondam 
Ducis  Aureliancnfis , & circumftantiam  nccis  illius  , omnu  talis  efl 
inimicus  dicli  Ducis  Butgundne,  & falutis  fuse,  (fy  pcccat  adeo  taliter , quod  fi 
in  hoc  fit  pertinax,  condcmnandus  efl  vtfautçr  harttiesc  prauitatis.  Reddituruf 
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cjl  injuper  rationem  de  omnibus  damnis , tam  Jfiriruahbus , quàm  temporalibus , 

1 4 1 5 • inde  prottcmenùbus , velfuturis.  Reccgitet  idctrco  quilibet  fue  doÛor,  fine  Pr *- 
yldnis  im-  Ut hs  , aut  alius , quemadmodum  dijfimulauit  in  hac  materia , iel  dijjimulabit , 
^Gctfon^1  pwore,  ici  timoré ici  ncgligentia  , prout  cjuilibet  fcit , aut  Jcire  débet , qualité)- 
i7<5.i5S./ew-  obligatur  ad  corrcclioncm  fratemam , ici  dotirinalem,  aut Iudtaalem , précipite 
clu”[  ltJ'"  jummus  Pontifex  cum  Jacro  Cardmahum  Collcgio,  aut  etiam generali  (Joncilio. 
tr*  du  Dut  <s4ttcnio , quod  euidentia  patrati  feeleris , clamore  non  indigçt  accufîmtis.  De- 
jOrlcans,  > quai i s pradiflus  , est  cenfcndus  impeditor  paris  ,(ÿjr  boni  traélatus 

‘iT’dÙc  dT  in  bac  parte,  quoniam  circa  hune  erronm  icrjatur  principale  ratio  debati  Jeu 
Bourg.  7*»/  IxUi  i„  francia  Rcgno. 

mtrfdtia  I-e  Roy  d’Angleterre  faifoit  de  grandes  diligences  à Ton  fiege 
teutmuuthn  d’Harflcur  , 6c  monllroit  bien  qu'il  eftoit  de  haut  courage  , & il  y 
r0**!»1  cuc  P^uficurs  aûauts  faits  > lefqucis  ne  profitèrent  guiercs  aux  An- 
me.flgago.  glois.  Car  ceux  de  dedans  fc  defendoient  fort, ôcauoicnt  bonne  vo- 
° lonté  de  tenir.  Mais  leurs  viurcs  appetifibient  fort,  & qui  pis  eftoit, 
de  la  peine  qu’ils  auoient  eux  , 6c  leur  gens , la  plus  grande  part  c- 
ftoient  malades,  & s y mit  vnc  mortalité.  De  forte  qu'ils  firent  vn 
Trait  té,  que  au  cas  que  dedans  le  dix  -hui flic [me  lourde  Septembre  ils  n'au- 
roient  Jccours , qu'ils  rendraient  la  place , fauues  leurs  lies  : mais  ils  ll’Curent 
aucun  fccours.  Or  de  la  manière  de  la  prife  de  la  place, 6c de  la  red- 
dition d’icelle,  6c  de  ceux  qui  eftoient  dedans,  on  en  difoit  ôc  par- 
tait en  diuerfes  manières.  Car  aucuns  en  rapportent  ce  qui  vient  d'e- 
ftre  dit  : C’cft  à fçauoir  , qu’ils  fc  rendirent  Jàuues  leurs  lies  ; & cn- 
tendoient  la  plus  grande  partie, qu’ils  s en  i r o i c n t fauues  leurs  lies , m 
bitjlon  en  leur  main,  oit  ils  loudroicnt.  Ce  qui  ne  fut  pas  fait,  ains  ils  fu- 
rent pris,  6c  mis  à finance,  6c  mcfmcs  aucuns  menezen  Angleterre. 
Et  que  combien  qu’il  fut  ouucrt  que  s'ils  nouaient  fccours  de dms  ledit  iour, 
qu'ils  fc  rendraient,  (^r  s'en  noient  fauues  leurs  lies  , qu'il  n’y  eut  oneques 
promefTcs  faites  ny  d'vn  colle  , ny  d’autre , ny  ollagcs  baillez  , 6c 
que  ce  n’clloicnt  que  paroles  narratiucs,  ôc  non  difpofitiucs,  ne  cf- 
fe&uclles.  Et  que  le  Roy,  6c  Monfcigncur  de  Guyenne,  cftans  par- 
tis de  Paris , 6c  venus  à Rouen , de  ce  furent  aduertis  ceux  de  dedans, 
lefqucis  cuidans  auoir  fccours  firent  des  faillies,  & y eut  des  armes 
faites  de  codé  6c  d’autre.  Et  ainfi  cette  forme  de  Traittc  ccfTa.  Les 
autres  difenc,  que  le  Roy  d’Angleterre  voyant  la  ville  fort  abbatue 
délibéra  de  l’aflaillir  : De  fait  il  y fit  liurcr  vn  gros  & mcrucillcux 
afTaut,  du  codé  où  eftoiery:  les  Seigneurs  de  Gaucourt,  6c  dcTou- 
teuillc  , qui  dura  plus  de  trois  heures.  Lefqucis  vaillamment  aucc 
leurs  gens  fc  défendirent , 6c  y eut  des  Anglois  pluficurs  morts , 6c 
aucuns  bien  blclTcz.  Et  durant  ledit  afTaut,  vnc  autre  partie  d’An- 
glois  cfloit  deuers  vnc  autre  porte  , laquelle  par  aucunes  mauuaifcs 
gens  futouuertc,  6c. entrèrent  dedans.  Et  par  ainfi  lcfdits  vaillans 
François  qui  eftoient  dedans,  furent  pris  par  leurs  ennemis.  Il  y en 
auoit  pluficurs  des  François  bien  malades , lefqucis  le  Roy  d’An- 
gleterre voulut  6c  ordonna  qu'on  les  laiffaft  aller  fur  leur  foy,  ôc  les 
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aucuns  Amplement,  mais  ils  moururent  la  plus  grande  partie,  quand  ' 

ils  furent  dehors.  Aucuns  qui  lçauoicnt  la  façon  de  la  reddition  de 
la  ville,  ôc  de  ce  qui  fut  lait , difent  qu’enuiron  le  quinzicfmc  iour 
dudit  mois  de  Septembre , le  Seigneur  de  Bacqucuillc  , & autres  en 
fa  compagncc  furent  enuoyez  par  ceux  deHarfleur,  qui  encorcs  c- 
ftoient  afliegez , par  deuers  le  Roy  à,  Mante,  afin  d'auoir  fccours, 
ôc  par  deuers  Monfeigneur  de  Guyenne,  qui  cftoit  à Vernon,  mais 
ils  ne  firent  ôc  gagnèrent  rien  : Car  les  gens  d’armes  de  France  n'c- 
ftoient  pas  aflez  forts , pour  leuer  le  liege.  Et  pourcc  conuint  à 
ceux  de  Harfleur  faire  traittéaucc  lcsAnglois,quc  s’ils n’auoient  fe- 
cours  dedans  le  Dimanche  vingt-dcuxicfmciour  de  Septembre  def- 
fufdit,  heure  de  midy  ,ilsrendroicntlavillc,  & leurs  corps, à la  vo  - 
lonré  du  Roy  d’Angleterre.  Et  pourcc  qu’ils  ne  pouùoicnt  auoir  rtddm»H  de 
aucun  fccours,  ils  rendirent  lavillc  iccluy  Dimanche.  Mais  vray  fut, 
que  la  fcmainc  de  deuant  vn  Chcualicr,  nommé  Gaucourt,ôc aucuns  7*1/*/ vn 
autres  aucc  luy  furent  deux  ou  trois  fois  parlementer  aucc  les  An-^*’^™! 
glois.  Et  tant  ils  parlementèrent,  que  la  dernière  fois,  à leur  retour,  de  *«»/£- 
ils  dirent  au  Seigneur  de  Toutcuillc,  & autres  qui  eftoient  dedans, 
qu’ils  auoient  accordé  de  bailler  oftages  de  rendre  la  ville  à certain 
iour,  s’ils  n’auoient  fecours  dedans  ce  iour.  Difant  ledit  Gaucourt , 
que  luy,  ne  les  liens  iamais  ne  s’arme  roient  pour  tenir  lavillc.  Pour- 
quoy  ledit  Seigneur  de  Toutcuillc , ôc  les  autres , voyans  qu’ils  ne 
pouuoicnt  pasrefifter,  fouffrirentee  qu'ils  voulurent  faire.  Toute- 
fois combien  qu’on  euft  aflez  public  en  France  , que  la  ville  cftoit 
toute  froiflec,  &caflee  d’engins,  ôc  que  les  murs  de  la  ville  eftoient 
râlez  , ôc  pareillement  les  maifons , ôc  qu’ils  auoient  faute  de  vi  - 
urcs,  Se  que  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  eftoient  fi  forttrauaillcz, 
battus  ÔC  blclTczdc  canons,  & de  traits , que  plus  n’en  pouuoicnt, 
tellement  qu’ils  ne  fc  pouuoicnt  plus  tenir:  de  tout  ce  n’cftoitricn. 

Car  il  y auoit  aulfi  bon  marché  de  tous  biens,  comme  deuant  le  fiege, 

Ôc  fc  fuflent  longuement  tenus,  qui  euft  bien  voulu.  Mais  ainfi  fut 
faite  la  befongne , Que  à certain  iour  l’Euefquc  de  Noruuic  entra 
dedans  ladite  ville  de  Harfleur,  veftu  en  Pontificat  : en  fa  compa-  s»lt»ntUt 
gnéc  il  auoit  trente-deux  Chappclains  vcftus  de  furplis,d’aumuccs,  I"’1'**" 

' Ôc  dcchappcs  : ôc  eftoient  lefdites  chappcs  toutes  de  foyc,  ôc  d’vnc  j*Angîétet- 
meûne  couleur:  ôc  y auoit  trente-deux  Efcuycrs , tous  vcftus  d’vnc  <*•«' 
liurcc  : deuant  chacun  Chappelain  y auoit  vn  d’iccux  Efcuycrs,  ir  cur’ 
portant  vnc  torche  allumée.  Or  prit  iccluy  Eucfquc  le  ferment  des 
oftages,  que  ceux  de  la  ville  deuoient  bailler  , pour  rendre  la  ville 
audit  iour  : Et  difoient  les  Anglois  aux  bonnes  gens  de  Harfleur , 

N’ayez  peur,  ne  vous  doutez,  on  ne  vous  fera,  mal  ,noflre  Seigneurie  R.oy  d'A  n- 

gjeterre  ne  veut  pas  gifler  fon  pays  : On  ne  vous  fera  pas  comme  on  fit  à Soif- 

fons *,  nous  fommes  bons  Cbreftjens,  Lcfdits  ferment  pris  , ils  s’en  parti  - *P*i-s 7*- 

rent.  Et  pourcc  qu’ils  n’eurent  point  de  fccours , le  Dimanche  def- 

fus  dit  , à l'heure  prife,ccux  qui  deuoient  liurcr  la  ville  ne  voulurent 
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pas  ouurir  aucunes  portes  de  la  ville,  pour  y mettre  les  ennemis: 
mais  les  firent  monter  par  deflus  les  murs  auec  cfchclles , afin  quele 
commun  qui  en  rien  ne  Içauoit  qu’elle  deufteftre  liurcc  à celle  heu- 
re, ne  semeuft.  Quand  ils  en  curent  mis  dedans  enuiron  cinq  cens, 
ils  ouurircnt  vne  porte,  & y entrèrent  aucuns  Capitaines  auec  ledit 
Euefquc,qui  fc  logèrent  là,  & ordonnèrent  l’cftat&les  logis  de  tous 
lcsScigncurs,  éedifoientaux  bonnes  gens  de  la  ville,  qu'ils  ne  s'effrayaj'- 
Jent  de  rien  , comme  deflus  cftdit,  cr  qu’ils  efloient  bons  Clsrefiiens. 

Le  Lundy  lvn  des  frères  du  Roy  y entra  en  grande  pompe,  & 
fit  mener  tous  les  hommes , qui  ne  luy  voulurent  faire  ferment  de 
fcauté,cn  Angleterre.  Il  alla  de  hoftcl  en  hoftcl,  monté  fur  vn  petit 
chcual , commandant  que  tout  luy  fuft  rcuclc  6c  baillé  par  déclara- 
tion ce  qu’on  trouucroit,  fur  peine  de  la  hart.  Auflî  il  ne  demanda 
rien  à tout  homme  qui  ne  fut  point  trouué  armé  : & donna  congé 
à tous  les  hommes  d'Eglife,  6c  à toutes  les  femmes , de  eux  en  aller 
vertus  de  leurs  meilleures  robes,  & ce  qu’ils  pourroient  emporter, 
* Ctfliisre , rt»ns*fardelcr.  Et  fur  défendu  que  les  gens  d’Eglife  ne  fuflcntpoinc 
fans  en  fai-  recherchez,  ny  les  femmes  au  fein  6c  en  la  telle.  Il  en  partit  plus  de 
rc  tlc$  Pa-  rnille  & cinq  cens  femmes.  Quand  ils  furent  hors  de  la  ville  vers  S. 

Aubin,  ou  prés  de  là,  on  leur  porta  du  pain; du  vin,&  des  fourma- 
ges , 6c  beut  qui  voulut  boire.  Et  les  conuoycrcnt  les  Anglois  iuf- 
M^rcfchai  qUCS  à Liflebonne.  A Lillebonne  cftoit  le  Marcfchal  Boucicaut,qui 
caur°UCI*  les  l°gcr  > & leur  donner  à boire  & à manger , 6c  le  lendemain  il 
les  fit  mener  à Rouen  par  eau.  On  difoit  lors  que  la  ville  auoit  efté 
vendue  6c  trahie  , & auflî  tout  le  pays.  Et  difoit-on  que  la  fcmainc 
dedeuant  l’accord  fut  IcConncftablcdeFranccaucc  pluficurs autres, 
, entre  lefqucls  cftoit  le  baftard  de  Bourbon , qui  s’eftoit  mis  fur  les 

champs  à grand  compagnéc , pour  aller  fur  les  Anglois.  Et  quand 
ils  furent  prés  de  Harfleur , ils  rencontrèrent  grande  compagnéc 
d’Anglois, entre  lcfqucls  cftoit  le  Conncftablc  d’Angleterre:  & eu- 
rent les  François  grande  ioyc  de  celle  rencontre , & leur  voulurent 
courir  fus  : mais  le  Conncftablc  de  France  fit  fonner  la  rctraitte , 6c 
vù.  •.  s’en  retourna  honreufement , dont  pluficurs  furent  mal  contens.  La 
•'  fcmainc  & dés  le  Mardy  dedeuant  quelle  fut  rendue  , il  fut  ordonné 

que  le  leudy  d’icelle  fcmainc  on  feroit  par  toutes  lesEglifes  de  la  vil- 
le de  Paris  chanter  Mefles  du  S.  Efprit,&  dcNoftrc-Damc,  à ce  que 
Dieu[.vouluft  aider  à nos  gens,&  fauucr  icelle  Ville  fc  difoit  que 

nos  gens  à laide  de  ceux  de  Roiien  deuoient  aucun  de  ces  trois  iours, 
ou  le  rcudy,ou  le  Vcndrcdy,ou  le  Samedy  faire  aucune  bonne  bc- 
fongne  pour  fccourir  Harfleur.  Et  pourcc  fut  ordonné  que  iccluy 
Vendredy  6c  Samedy , voire  le  Dimanche  enfuiuant  on  feroit  pro- 
w/Wf t"”  cefTions.  Ce  qui  fut  fait  bien  folcnncllcmcnt  à chapes  6c  reliques, le 
maHHniJts  plus  honorablement  qu’on  peut.  Or  iccluy  Dimanche  elle  fut  rc- 
tioHuiia  au  (juitc  cn  ja  manière  que  dit  cft.  Quand  le  Roy , qui  cftoit  à Mante, 
qu'on  put.  en  oüit  la  nouuellc  , laquelle  il  feeue  le  plus  tard  qu’on  peut  ( car 
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à Paris  l’vn  difoic , *il  cft  rendu , & l’autre  difoit  non  , par  plus  de 
hui&  iours  entiers  ) il  en  fut  moult  dolent.  Et  defeendit  à Vernon, . M-Tf* 
le  Lundy,  fcpticfmc  iour  d'O&obrc,  & le  Samedy  enfuiuant,  il  fut etrrinJda 
à Rouen  aucc  Monfeigneur  de  Guyenne.  nouuclles 

Cette  femaineil  aduint,qu'vn  nommé  Colin,  (èigneur*  du  boif-  ‘iA”‘ 1>am' 
feau,  à la  porte  du  Temple  , lequel  cftoit  dehors , pourcc  quil  e-  M^rc^dc 
ftoit  des  bannis,  cfcriuit  à fa  femme  à Paris , qu’elle  vint  à luy  , le  fenféigne 
vingtiefmc  iour  d’O&obrc,  en  certaine  ville  nommée  és  lettres,  &dubo,ncau- 
quelle  luy  fit  finance  de  vingt  efeus , & que  en  ce  iour  le  Duc  de 
Bourgongne  (croit  en  ces  parties  là  , pour  venir  deuers  le  Roy  en 
très-grande  compagncc.  La  femme  qui  cftoit  parente  d’Alexan- 
dre le  Bourficr  bourgeois  de  Paris,  luy  porta  icelles  lettres,  en  luy 
priant  qu’il  luy  voulut  prefter  ladite  fomme , & retenir  les  lettres , les- 
quelles il  monftra , comme  on  die  à pluficurs  perfonnes.  Et  pour 
cette  caufe,  comme  on  difoit,  furcnc  changez  en  icelle  fcmainc  les  chôment 
Preuoft  des  Marchands,  & Efeheuins , &c  faits  nouucaux  Pftuçijfe 
des  Marchands  6c  Efeheuins , & les  portes  de  Paris  murées , qui  moult  uins  ; pam 
de  fois  l'auoient*cfté  Et  difoit- on  communément,  que  c cftoit 4"‘UM le 
contre  le  Duc  de  Bourgongne,  afin  qu’il  n’entraft  à Paris.  LTJw/™- 

En  icelle  fcmainc,  le  Roy  d’Angleterre  laiffa  grolTc  garnifon  àle  L"'re 
Harfleur,  & s’en  alla  en  l’Abbaye  de  Fefeamp  , en  laquelle  y auoit^'"*^* 
gens  d’armes  en  garnifon,  qui  auoient  brufle  la  ville  : les  habitans  *o8.  » 7 . 
s*cn  eftoient  allez  pour  la  plus  grande  partie , le  refte  s!cftoit  retire 135>  l6i' 
en  l’Abbaye,  pour  fauucr  leurs  Biens  qu’ils  y auoient  réfugiez.  Et  f*’ 
eftoient  lggez  leurs  cheuaux  iufqucs  fur  le  grand  Autel  de  hEglifc,  loz'.'ijo. 

& par  toutes  les  chappcllcs , fans  cftrc  porte  honneur  ny  rcucrcncc  p„f 
a ladite  Eglife  par  iccux  gens  d’armes  : Lcfqucls,  comme  on  difoit,  «•»"»»/*  dît 
auoient  rompu  les  coffres  des  bonnes  gens,  & emporté  les  biens  rc- 
ferrez  dedans,  & tiré  les  femmes  hors  de  l’Eglife  , & là  les  auoient 
violé,  & pris  à force.  Ledit  Roy  palTa  outre,  & s’en  vint  à Dieppe. 

En  icelle  fcmainc  , le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  Lettres  ail 
Roy , dont  la  teneur  s’enfuit,  _ , 

J/  1 / r • . Lettre  du 

Mon  tres-redoute  Seigneur,  Pour  la  confcmation  de  voflre  Seigneurie,  Dde  Bo*™. 
ft)  Couronne  de  France  , dont  vous  ejles  Seigneur  fouuerain  ( que  Dieu  par  (a  ™ ^ 
fainÛc  pitié  veuille  mettre  & maintenir  en  fi  vertueufe  profperité , comme  elle  fut  venir  fecuir 
oneques  ) entre  les  autres  Eftats  tg)  tiens  qui  y font , l’EJlat  des  Nobles  y est , contre  les 
qui  tous  font  tenus  çjr  oblige ^ tant  par ferment , que  autrement , de  vous  loy au-  "b  °.S" 
ment Jeruir, fans  cjfargner  leurs  corps , ne  cheuanccs.  Auquel  ejhit  font  Ducs  uVangSe* 
Comtes , Barons , & autres  de  grande  vertu , qui  tous  chacun  endroit  foy  ,font  grands  Sei- 
tenus  de  garder  leur  fidelité  enuers  vous  , (fg  voftrcdite  Seigneurie  , comme  à leur 
fouuerain  Seigneur.  Et  de  tant  plus  que  l'vn  dudit  Eflat  cfl  plus  prochain  de  li-  gcz  au  fer- 
gndgtj  & tenant  de  vous  plufieurs  notables  Seigneuries , de  tant  cfl  il  plusaflraint  'f'f 
tf)  tenu  de  plus  loyaument  feruir auoir  l’ail  à la  confcruation  (ff  augmenta - côleruation 
tion  de  voflre  Eflat.  Et  croy  que  bon  iugement  diéleroit , que  à vous  faire  ledit E,lar* 
feruice , nul  ne  deuroit  en  cas  de  neccfité  ft)  de  éminent  péril  attendre  de flre  man-  ^ 

I.  luuenal  des  yrflns.  P p 
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dé.  Mais  deuroit  chacun  des  deffiufdits  s'en  aduancer  le  plus  diligemment  qu'il 

1 4 1 5 • pourroit , pour  obuier  aux  périls  qui  y peuuent  aduenir  par  longue  demeure  en 
temps  de  guerre , pofié  ores  , qui! y eufl  defenfes  au  contraire , Ainfi  le  firent  cer- 
tains eflrangers  d'vne  Cité , comme  il  efi  trouué  és  Hifioires  antiques.  Car  iafoit 
qu’on  leur  eu  fi  defindu  fur  peine  de  la  mort  , qu’ils  ne  montaffent  fur  les  murs 
de  la  Cité , ncantmoins  quand  ils  virent  que  la  fifité fie  perdoit , s’ils  ne  mettaient 
la  main  à la  befongne  , ils  montèrent  fiur  les  murs  , en  venant  contre  la  dcfienfic  d 
eux  faite,  ftfi  fiauuerent  la  Cité,  dont  ils  furent  moult  grandement  loüe%.  Et  en 
la  fainéle  Eficriture  aufii , au  Liure  fécond  des  Roys  , chap.  ij.  il  efi  récité  en  la 
louange  d’vn  , qui  s'appelloit  Ethdi , que  le  Roy  Dauid , quand  Abfialon  fion 
fils  s'efleua  contre  luy  , commanda  audit  Ethdi , qu'il  s'en  allàfide  fia  compagnie, 
ft)  remenafiauec  luy  fies  frères,  pottree  qu’il  efioit  c franger,  Sgluy  dit:  Auiour- 
<Thuy  eu  es  venu,  & demain  tu  feras  contraint  de  te  départir  de  nous. 
Et  lors  ledit  Ethdi  iura  à Dieu , que  en  quelque  lieu  que  feroit  le  Roy 
Dauid,  il  feroit  fon  feruiteur.  Dont  ledit  Ethdi , en  venant  contre  la  de- 
fienfié  dudit  Roy  Dauid,  n efi  aucunement  blafimé  en  ladite  fainéle  Eficriture,  mats 
prtfié  & honnoré,  cr  réputé  homme  de  bonne  jvy.  Puis  que  ledit  Ethdi,  qui  efioit 
effranger,  efi  prifié  1$)  loüéd’eflre  venu  contre  là  defènfie  dudit  Roy  :par  plus  forte 
raifion  celuy  qui  efi  parent  ft)  fiuiet  du  Roy,  en  allant  en  vofirefieruice,  contre  vo- 
fire  defcnfe,ne  deuroit  efire  repris  ny  blafmé,  mais  prifié  Cr  honnoré.  Et  quicon- 
que en  tel  cas  veut  paffier  le  temps  par  dilfimulation , ft)  fans  rendre  fieruice,  ie  ne 
fiais  point  de  doute  qu’il  n’en  acquière  bld  fine  , (fy  deshonneur , &•  qu’il  nefiafifie 
contre  bonne  Loy.  Chacun  voit  bien, que  félon  l enfieignement  de  nature, qui  pro- 
cédé fumant  l'Ordonnance  diuine,file  chef  d’aucun  corps  humainefi  afjailly  ,pour 
efire  bleffié  (fy  greuc  de  fion  aduerfàire  , aufii  tofi  les  membres  dudit  cwrps  fie  dre  fi 
fient  Cr  mettent  au  deuant , pour  la  defenfe  cr  garde  de  leur  chef  : Cr  ram  plus 
font  ils  prochains  de  leur  chef,  plus  s'expofient  ils  prefiement.  Aufii  ne  fiais-ie  point 
t de  doute  que  fi  vous  laiffic % d’appeller  lejdits  Ducs  (t)  Comtes, ou  autres  Vos  pro- 
chains , que  ce  ne  redonde  à leur  charge , telle  qu'il  fèmble  qu'il  ne  fie  doit  fier 
en  eux. 

Or  efi-il  ainfi  ( mon  tres-redoute  Seigneur)  qu’il  efi  venu  à ma  connoifi 
fiancc,  que  par  vos  Lettres  Patentes  données  le  vingt -troifiiefime  iour  et  A oufi  der- 
nièrement, vous  aitcz  fignific  à vos  Baillifs , cr  Senefichaux  , que  vofire  aduer- 
fitire  d’Angleterre  efi  dcficendu  en  vofire  Royaume  , à toute  puififiance  de  gens 
d'armes,  (fiy  de  irai  cl,  (iy  de  tous  autres  habillement  de  guerre  ,(fy  amis  le  fitege 
f0Htes  Parts  deuant  & alencontre  de  vofire  ville  de  Harfleur , qui  efi  chef  du 
<U  Norman,  pays  de  N ormandic , ft)  en  laquelley  a port  de  mer.  Et  que  pour  refifier • à l’en - 
treprific  de  vofiredir  aduerfàire,  preferuer,  garder,  (fy  défendre  vofiredit  Royau- 
me  , ft)  fiuiets , vous  auez  enuoyc  à vofiredit  pays  de  Normandie  , ou  ailleurs, 
quelque  part  que  fera  vofiredit  aduerfàire , mon  tres-redouté  Seigneur  fis, 
tJWonfcigneur  de  Guyenne  vofire  aifnc  fils,  Dauphin  de  Vienne , comme  vofire 
Lieutenant  Cr  Capitaine  general , à toute  fit  puiffiance ■ En  mandant  à vofidits 
au'  Baillifs , ft)  Senefichaux,  ou  à leurs  Lieutenans , qu'ils  fiffient  de  par  vous  coma 
* , . mandement , tant  par  cris  (fy  publications  en  tous  les  lieux  accoufiumcz  à faire 
; > en  leurs  Bailliages  , Scnejchauffécs , ftfi  reffiort  d'iceux  , comme  autrement. 
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a tous  lu  Noble» , ft)  gens  qui  ont  puiffance  de  cûx  armer , demeurant  es  meta  i ^ j j- . 

-gy  bornes  de  leurs  Iurtjdiéhons , gy  refjorts , qu’ils  aillent , toutes  exeufes  ceffans, 
en  leurs  perjonnes  , le  mieux  accompagne z de  gens  d'armes  tant  qu'ils  pourront , 
monter  (frf  armez  I ùffifamment , par  deuers  mon  tru-redouté  Seigneur  fils, 
vofire  aifné  fils  Monfetgneur  de  Guyenne , à Roiien  , ou  ailleurs , quelque  part 
qu'il  fera , le  plus  hafiiucmenr  qutls  pouiront. 

Et  toutefois  ( mon  trcs-chcr  Seigneur  ) combien  que  ie  fois  vofire  trts- 
■ humble  prochain  parent,  va  fiai , fubict , Cheualier  , Baron  , Comte , ‘Duc,  gy 
deux  fois  Pair  de  France  , fit)  non  pas  paiement  rPair  île  France , mais  Doyen 
des  'T airs,  qui  efi  la  première  prcrogattuc , noblefj'e  , çy  dignité , qui  à coup  de 
Seigneurie  Joit  en  ce  Royaume  après  la  Couronne.  Et  en  outre , m'ayez  tant  fait 
d’honneur,  que  ie  fuis  pere  en  loy  de  mariage  de  mondit  tres-redouté  Seigneur  gy 
fils  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guyenne , vofire  aifné  fils,  ft)  heritier  vniuerfel , 
à caufe  qu'il  a rfioufe  mon  aifnce  fille ; gy  aujfi  de  Madame  tJM ichelle  vofire  fille.  Double  Al- 
à caufe  du  mariage  célébré  entre  elle  , gy  mon  fils  vnique  gy  heritier  vniuerfel ; Ariane en. 
lesquelles  chops  me  rendent  autant  (£y  plus  obligé  à vous,  (jp  à vofire  Royaume,  rrc  les  en- 
que  fubiet  que  vous  ayez-  Neantmoins  vous  ne  m'auez  rien  mandé  en  cette  par-  ^du'ouc* 
tie  : excepté  depuis  vn  peu,  que  m'auez  mandé  par  Mcjfirc  Jean  Pioche  , Che-  de  Bcurg. 
ualter,  & Maifire  d'Hofiel  de  mondit  Seigneur  (fif  fils,  que  ie  vous  enuoye  cinq 
cens  hommes  d'armes  , ft)  trois  cens  de  traicl  : gy  que  vous  ne  voulez  PaS  ^ue 
iy  aille  en  perfonne , (pf  aujfi  beau  cou  fin  d’Orléans : pource  que  la  paix  par  vous 
faite  entre  nous  efi  encore  bien  nouuelle  : gy  parainfi  on  me  trefmuë mon  premier 
Efiat  en  ‘Tairie , dont  s'enfuit  diminution  de  mon  auclorité:  fy  me  veut-on  fous 
couleur  bien  legere  priuer  du  feruice  que  ie  dois , (fy  fuis  obligé  de  faire  , fur  peine 
de  mon  honneur , qui  me  lie , gy  que  ie  veux  garder  plus  que  chofi  terrien  - 
ne  : gy  en  outre  il  pmble  que  l'on  ne  doit  auoir  fiance  en  moy.  Laquelle  chofi 
ni  efi , gy  doit  efire  griefiie  (fiy  défilai  fan  te , tant  pour  les  obligations  dejfufdite» , 
que  aufii par  le  temps  pafféie  me  fuis  employé  le  plus  loyaument  que  iay  peu , en 
vofire  feruice,  accompagné  de  Nobles , Cheualiers  , Efcuyers  , qui  ont  connu 
(fy  connoiffcnt  ma  bonne  intention  , ft)  ne  vous  voudrois  faire  aucune  faute: 
aufii, grâces  à Dieu,  vous  pouucz  efhe  bien  (g \j  loyaument  jeruy  fous  ma  compa- 
ctée. fe  nonobfiant  ( mon  trcs-rcdourc  Seigneur  ) ie  plains  les  dommages 
que  ton  vous  porte  , gy  à vofire  Royaume  : ie  plains  la  petite  refifiance  qui  y efi 
mife  : ie  plains  le  grand  inconuenicnt  qui  efi  taillé  de  s'en  en future, fi  bon  remède 
ny  cfl  mis.  Et  aujfi  ie  confidere  t efiat  en  quoy  ie  fitis  fins  vofire  Souueraineté , 
qui  efi  moult  grand  (ff  honorable,  comme  dit  efi.  Je  confidere  en  outre , que  ie 
veux  (fij  dois  aufii  bien  garder  paix  nouuelle , comme  fi  elle  efioit  ancienne  de  cent 
- ans  gy  plus  ; gy  que  de  tant  plus  quelle  efi  fiaifiebe  (fiy  nouuelle , de  tant  plus 
doit  auoir  chacun  bonne  mémoire  de  la  bien  garder , (fiy  fèroit  plus  grande  faute  , • 

de  l’enfiaindre.  Et  ne  doit-on  point  s'imaginer  que  mondit  beau  Coufin  d’Orléans,  De  ia  tonne 
ny  moy , ny  autre  quelconque  voulufiions  faire  fi gyande  faute  entiers  Dieu  , en-  ou  mauuaû 
uers  vofire  Maicfié,  (fy  enuers  vofire  Royaume,  à la  confufion  (fy  defolation  de  ^^Roy 
nous  mefmes,  qui  par  vofire  félicité  fommes  en  voye  de  toute  profierité , gy  par  de  France 
vofire  aduerfité  fommes  du  tout  abbaiffez  gy  defeheus.  Et  doit  auoir  ce  regard  Prinoe* 
toute  bonne  imagination , que  en  tel  temps  qui  cfl  fi  périlleux  , enuers  vous  , (fiy  dcfoafang. 
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entiers  voflre  Royaume  fupfibfc  que  aucune  paix  ne  fut  entre  vos  fubiets,  on 
deuroit  pour  loyaument  faire  fin  deuoir  entiers  vous,  (frf  cutter  le  péché  de  felon- 
nic  , faire  abfhnencc  de  guerre  , & venir  dvn  commun  accord  a la  fouflcnance 
& defnfie  de  vous  ,&  de  voflrcdit  Royaume.  Quant  efl  de  moy , ie  riens  que 
ainft  le  ferions  nous  , fi  nous  ejlions  en  tels  termes  , ce  que  nous  fommes  , 'Dieu 
merty  ff  vojlre  bonne  ordonnance.  Et  en  outre  ne  faut  point  douter , veu  la 
grande  ent'cprife  fatcle  contre  vous , que  ladite  prouifon  ne  foit  trop  petite  que 
vous  me  demande Et  tout  ce  conftderê,  chacun  peut  ajfe%  fçauoir  que  ie  ne  dois 
pas  laificr  perdre  ce  Royaume  ; mais  dois  employer  ma  loyauté,  fins  attoir  regard 
à ce  qu'aucuns  vous  pourraient  dire  au  contraire.  Et  poutre  ( mon  trcs-rc- 
douté  Seigneur)  ic  vous  efens  prefentement,  vous  fuppliant  tres  humblement 
que  à cc  que  dit  cfvous  plaifc  aduifer,  & confderer  au  bien  & honneur  devons 
(frf  de  vofre  Royaume  , (ff  au  fi  de  moy , qui  nay  pas  intention  de  laiffer  perdre 
vofre  Seigneurie,  là  où  ic  pourray  loyaument  employer  mon  fcruice.  Et  fur  ce 
( mon  trcs-rcdoucé  Seigneur)  vous  plaifc  à moy  enuoycr  refionfè  parle  por- 
teur de  cefles , &r  par  vos  bonnes  &•  gratieufs  Lettres.  Car  par  vertu  des  obli- 
gations dtfiù fines , ie  ftis  contraint  (ff  obligé  au  falut  de  vous , ft)  de  vofre 
Royaume,  dont  le  mien  Efat  dépend.  Et  ic  tiens  que  les  autres  Nobles  de  vofre 
Royaume  feront  ce  qui  leur  appartient.  Quant  efde  moy,  au plaifr  de  Dieu , 
ic  ne  laiferay  point  toufours  à faire  mon  deuoir , en  gardant  la  prof f ion , <ÿ* 
poffefion  de  mon  Doyenné  des  "T  airs , à la  fin  de  fée  &glorieufc  que  vous  de- 
mandex_  à l'encontre  de  vofre  aduerfaire:tefmoin  IcTout-pui fiant,  lequel  ( mon 
tres-redoute  Seigneur  ) ic  prie  que  il  vous  ait  en  fa  fainéle garde , ff  vous 
doint  bonne  vie  & longue , en  toute  vnité  ff  bonne  paix.  Efcrtt  à Argilly, 
le  vingt -quatricj me  tour  de  Septembre,  mille  quatre  cens  ff  quinze. 

DtcUratio»  Enfuit  la  copie  des  Lettres  Royaux  en  double  queue,  que  le 

Cr  Lettres  - - - “ — ‘ - • * - " 

«/Abolition 
du  Roy , en 
faneur  du 
Duc  de 
ISourg. 


Sire  de  Moreüil , CheuaÜer , & Mailtrc  Iean  de  Vailly  j 
Prefident  en  Parlement  , Ambafladcurs  du  Roy , & de 
Monfcigneur  de  Guyenne  , ont  apporté  à Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgongne  , pour  la  réparation  de  fon  hon- 
neur. 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pour plufeurs  confiderations , 
nous  nous  f fiions  traicls  & aduance % à grande  afiemblée  de  gens  dtarmts  de  - 
* Pdg.ii i.i.  uant  la  ville  cf  Arras  * , (ff  illcc  par  deuant  nous  fùffint  venus  de  par  noflre 
très- cher  ff  rers-amé  couftn , le  Duc  de  Boutgongne  ,cn  ggande  reuerence  ff  hu-" 
•Pag. iSo.z.  milité,  nos  tres-chers  (ff  très  ame % coufin  ff)  coufine , le  Duc  de  Brabant * , la 
l8*'  Comtefie  de  Hainaut,ff  nos  bien- aime % les  Député ^ de  par  les  trois  Efiats  du 
pays  de  Flandres,  ayans  procuration  er  puifiance  de  nofîre-dit  coufin  de  Bour- 
gongne, lefqucls  nous  expoferent  les  exeufes  , & aufii  les  giande  ff  entière  af- 
fection (f  volonté  qu'il  auoir  enuers  nous , ff  nous  firent  telle  obeyfiance  , que 
en  fi  finies  conrens  : fr  dés  lors  eufiions  nofre-dit  coufin  receu  en  nojhr  bonne  a- 
mour  f bonne  grâce.  Et  auec  ce , ayons  ordonné  efre  paix  entre  tous  nos 


Dcputez 
des  trois 
Eftats  de 
Fbutdrtt. 
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fiubicts.  Laquelle  f taix  iceluy  nofire  coujln  de  Bourgongne  a folemnellement  fur  la 
vraye  croix,  & faine l s Euangila  de  Dieu  iuré  , (fiy  de  ce  baille' fif  Lettres  pa- 
tentesfeellees  de  fin  gand  feel.  Spmoir  ftifons , que  iceluy  nofire- dit  couftn  de 
Bourgongne  , nous  'voulons  ft)  reputons  , èr  voulons  efire  tenu  , ft)  réputé  par 
tout  pour  nofire  bon  ft)  loyal  parent , vaffal , fubiet,  ft)  bien-vuedlant.  Non  - 
obfiant  quelconques  nos  Lettres , que  ayons  fait  publier  au  contraire*,  lefquclles  * Pag)ï67. 
nous  ne  voulons  efire  d'aucun  ejfeél  contre  la  teneur  de  ces  pre fentes , ny  preiu-  l6‘)-171- 
dicier  a icelles.  Et  défendons  a tous  nos  fubtets  quelconques  par  ces  ptrfentes , 
fur  peine  d’encourir  noftre  indication,  que  pour  occaféon  de  nofditcs  Lettres, par 
paroles , prédications , fermons , ne  autrement,  ils  ne  dijent,  ny  ne  fiffentaucune  '-‘kirr 

ebofe  à la  chaige  ou  deshonneur  de  nofire-dit  coufin  de  Bourgongne , en  quelque 
manière  que  ce  jo'u.  Si  donnons  en  mandement  à nos  ame^gr  féaux Confedlers , 
les  gens  tenans  & qui  tiendront  nofire  Parlementa  Paris,  au  ‘Treuofl  de  "Parts, 

& a tous  nos  Senefchaux , Bailli  fs  ,Preuofis,  autres  nos  Iufiiciers  , Of- 

ficiers quelconques  , (fp  leurs  Lieutcnans  -,  & d chacun  d'eux , fi  comme  a luy 
appartiendra,  que  contre  ce  que  dit  cft , ils  ne  faffent  ou  [ouffrent  aucune  chojc 
efire  faite:  en  puniffant  chacun  endroit  foy  les  tranfgreffeurs , de  telle  punition 
félon  le  méfait, que  ce  foit  exemple  d tous  autres  de  eux  en  garder,  St  en  outre 
faffent  publier  ces  prefentes  par  tout  où  il  appartiendra.  Au  vidimus  defqucllcs, 
fait  fous  feel  Royal  & autentique,  nous  voulons  foy  efire  adioufiée  comme  a ce 
prefent  original.  En  tefmoin  de  ce , nous  auons  fait  mettre  nofire  Seel  à ces  pre- 
fentes. Donne  à Paris  le  dernier  iour  d'Aousl , tan  de  grâce  mille  quatre  cens 
CT  quinze  , & de  nofire  Régné  , le  trente  - cinquic fine . Ainfi  ligné  par  le 
Roy, à la  relation  du  grand  Confcil , tenu  par  Monfcigncur  de 
Guyenne.  Jlfauregard. 

Lettres  fur  1 Abolition, apportées  à Monfeigncur 
de  Bourgongnc  par  lcfdits  Ambafladeurs. 

Charles , &c.  A tous  ceux  , &c.  Salut.  Comme  nous  ayons  pitié  $ 
compafiion  des  grandes  opprefiions , pertes , ft)  dommages,  que  nofire  peuple  a eu 
# fouftenu  au  temps  pafié , a l’occafion  des  guerres  ft)  armées  faites  en  nofire 
Royaume,  voulans  nos  fubtets  garder,  rcleucr,  preferuer  d’icelles  opprefiions. 

Et  pour  autres  caufes  & confédérations  à ce  nous  mouuans,  ayons  fut,  voulu , 
ordonné,  ft)  commandé  paix  ferme  $)  fiable  en  nofire  Royaume  , (fif  entre  nos 
fubiet  s.  Et  auec  ce,  ayons  fait  fif  ordonné  certaine  abolition  de  ce  qui  a efié fait 
depuis  la  paix  de  Pontoife,  de  laquelle  furent  exceptées  cinq  cens  perfonnes , lef- 
quclles deuoient  efire  nommées  dedans  la  fifle  de  Sainél  le  an  Baptifie,  dernière- 
mentpafiéc.  Excepte % aufii  ceux,  qui  par  nofire  lufiiee  auoient  efié  bannis  de- 
puis le  temps  dejfufdit.  Eùfiions  en  outre  voulu,  que  ceux  qui  auoient  efié efioi- 
gne%  de  nofire  ville  de  Paris , & des  autres  villes  de  nofire  Royaume  , ou  qui  de 
leurs  volonté % sefioient  abfente ç de  leurs  demeurances  par  fùfrertion , demeu- 
raient efioigne ^ &•  abfente % hors  de  nofire  ville  de  "Taris , & des  autres  villes 
tt)  heux,  dont  ils  auoient  efié  efioigne^,  iufques  à deux  ans.  Sfauoir ftifons  que 
pour  confédération  de  ce  que  dit  efl , fif  autres  caufes  Çt)  confédérations  a ce  nous 
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mouuans  , voulant  cficndre  noftre  libéralité , au  fait  de  ladite  abolition  , J non  s 
l4l  S ‘ voulu , ordonné,  (fif  ofhroyé,  voulons,  ordonnons , & oclroyons  de  nofire pleine 
autorité  puijfance  Royalle  par  cet  prefentu , que  let  cinq  cens  pcrfonncs  rfloi- 

gnées  (fiy  bannies,  foyent  compris  en  ladite  abolition  , çÿ*  que  d’icelle  ils  iouyjferit 
ft)  vfent , comme  s’ils  neujfent  aucunement  efié  excepte % de  ladite  abolition. 
Lu  ntmsdi  Excepte^  toutefois  Hclyondelacqucuillc,  & Robinet  de  Mailly,  Cheua- 
‘nntVxct*  Æw>MaiftrcleandcTroycs,  MaiftrcHcnrydcTroycs,  Ican Parent, 
pies.  & non  Simon  Caboche  , Denifoc  de  Chaumont , Maiftrc  Laurcns  Calot, 
faSkto,  Thomas  le  Goix,  Iean  le  Goix,  Guillaume  IcGoix,  Colin  de  laValléc, 
Abolition.  IcanBouyn,  Maiftrc  Guillaume  Barault,&fa  femme,  Iean  Pau  micr, 
Maiftrc  Félix  du  Bois,  Maiftrc  Ican  Rapiout,  Maiftrc  TouflaintBarat, 
Guillaume  Goûte,  Ican  du  Boifauron,  Ican  Errault,  Ican  Bourdon, 
dit  Rouflclet,  Battclier , Guillaume  Baillct,Dauid  du  Confcil,  Antoi- 
ne de  Foreft  , Maiftrc  Nicole  du  Qucfnoy , Iacques  de  Sarcy , Ican 
Maille , Orfèvre  , Ican  de  Roücn  ; fils  de  la  Trippierc  du  puis  Nofire-Dame 
départs , Ican  Maillart , Ican  Tillart , Procureur  en  Chafielet , Ican  de 
Saintyon,  Boucher,  Ican  le  Fort,  Thomas  le  Sueur,  ‘Treuofl  de  Saincl 
'Denys,  Iacques  le  Sueur, François  Lorfcutc,ChauJfctier,Ma.\\ict  Boi- 
Icaüc,  Poiffonnier,  Iean  de  Poligny,  Chaftclain, Colin  le  Mauuais, 
Ican  Paftc,  Ican  le  Coq  , Ican  le  Clerc  , dit  petit  Prcuoft  , Thomas 
Quillct,  & Maiftrc  Iacques  Cadot,  Lejqucls  pour  confédération  de pluficurs 
•Pag.  ijo.  excès*  par  eux  commis,  perpètre^,  au  defplaifirde  nous  , de  nofire  tres-chcrt 
*55-  Mi- *57-  ft)  tres  amee  compagne  la  Reyne,ffi  de  nofire  tres-chcr  & tres-amé fils  le  Duc 
16 4 ' de  Guyenne,  Dauphin  de  Viennois,  nous  ne  voulons  efire  compris  en  icelle  abo- 

lition. En  tefinoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  nofire  Seel  à ces  prefentes.  Don- 
né à Paris,  le  dernier  iour  d'Joufi , l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  ft)  quinze. 
Maurcgart. 

Relfonfes  faites  par  le  T>uc  de  Bourgongnc , aux  Re  que  fies 
des  deffufdits  oAmbaffadeurs , au  mois  de  Septembre , 
fan  mille  quatre  cens  & quinze. 

Premier  Article  d'icelles  Rcqueftcs  contenant  au  premier  pointft, 
que  Monfcigncur  de  Bourgongnc  fe  déporte  des  proteftations qu’il 
fît , en  faifant  le  ferment  de  la  paix  , le  pcnultiefmc  iour  de  Iuillec 
dernier  pafle.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , Que  pour 
complaire  (fiy  obeyr  au  Roy,  a Monfeignettr  de  Guyenne,  & pour  la  grande 

affeélion  qu’il  a d entretenir  la  paix  ,pour  le  bien  du  Rcy  , & du  Royaume , il 
fi  déporté  defdites  protefia fions.  Combien  que  fin  intention  e fi  de  requérir  ft)  de 
fupplier  au  Roy,  ft)  à mondit  Seigneur  de  Guyenne,  que  les  refirue^  (fig  excepte^ 
en  l'Abolition  dernièrement  faite  par  le  Roy  ( de  laquelle  il  luy  a en  noyé  fis  Let- 
tres patentes  par  [es  Ambajfadeurs  dejfujdits  ) foyent  compris  en  icelle , ou  au 
moins  iouyjfent  d'icelle. 

Item.  Au  fécond  poindt  contenu  audit  Article  defdites  Rcquc- 
ftes , contenant  que  des  Lettres  dudit  ferment  fait  par  mondit  Sci- 
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gncur  de  Bourgongne,  foit  oftcc  la  modification  contenue  eh  la  fin 
d'icelles  Lettres,  qui  fe  commence , Pour  tien que  fcmblable  ferment  faffint,  1 1 ^ * 

$)c.  & que  lefdites  Lettres  foyent  pures  & abfoluës.  Rcfpond  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne , Qfjl  * veut , (fiy  confent  IcJÜircs  Lettres  eflre 
pures  (jfp  abfoluës  ,au  regard  de  ceux  qui  tiendront  la  paix.  Et  cjuant  aux  autres , 
fi  aucuns  en  y auoit,  qui  ne  tinfjcnt  ladite  paix, mondit  Seigneur  de  Bourgongne , 
ne  veut  ne  entend  point,  quejôndit  ferment  le  lie,  au  regard  d'tceux. 

Item.  Au  tiers  point  contenu  audit  Article , contenant  que  fem- 
blablc  ferment  raflent  les  Officiers  & principaux  Confcillcrs  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgongne, eftansdeuers  luy.  Rcfpond  mou- 
dit  Seigneur  de  Bourgongne,  Quil luy  plaifl  bien. 

Item.  A l’Arciclc  dcfditcs  Lettres  contenant,  qucc’cft  l’intention 
du  Roy,  &:  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne  , que  le  Roy  de  Sicile 
foit  compris  en  ladite  paix,^r.  Et  que  pour  quelque  chofc  faite  au 
temps  pafle,  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , ne  luy  fafle  aucun 
deftourbicr  ou  cmpefchcmcnt,gA\  En  luy  offrant  par  le  Roy , que 
s’il  dcult  aucune  enofe  dudic  Roy  de  Sicile,  que  le  Roy  , & Mon- 
feigneur  de  Guyenneluy  en  feront  faire  raifon.  Rcfpond  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  , Qfil  a bien  caufe  de  foy  douloir  dudit  Boy  de  Si- 
cile, pource  que  fans  caufe  raifonnable  il  luy  renuoya  fa  fille* , &c.  Et  à la  gran-  * PaS- • 
de  charge  de  l’honneur  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne , ft)  de  tout  f on  li- 
gnage. Et  que  au  fi  le  Roy  de  Sicile  retient  grande  fomme  de  deniers , que  mon- 
dit Seigneur  de  bourgongne  luy  auoit  payé  pour  fadite  fille  , auec  loyaux  , vaif- 
felle,  (p  autres  chofes.  Et  aufii  fe  deidt  pour  deux  autres  caufes  à déclarer  quand 
temps  fera.  Neantmoins  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  f déporte  de  faite  au- 
cune pourfuite  par  voye  de  fait  confie  ledit  Roy  de  Sicile , pottrueu  que  le  Roy  , 

(fiy  Monfeigncurde  Guyenne  luy  feront  raifon  des  chofes  deffufdites  fommairement, 
ft)  de  plein  , fans  figure  de  iugement , dedtns  fx  mois , après  quds  en  front  re- 
quis par  mondit  Seigneur  de  Bourgongne.  Autrement  que  mondit  Seigneur  dés 
lors  en  auant  fe  puiffi  pouruoir  de  remede , filon  ce  que  bon  luy  femblera. 

Item.  A l’autre  Article  dcfditcs  Requeftes,  contenant  que  le  Roy 
& mondit  Seigneur  de  Guyenne  défendent  à mondit  Seigneur  de 
Bourgongne , qu’il  ne  fafle  aucun  grief  ou  dommage  au  Duc  de 
Bar  pour  caufe  de  la  dcliurancc  des  Ambaffadeurs  du  Roy  vennns 
du  fain£t  Concile,  & pour  la  démolition  du  chaftcl  de  Saucy  Rcf- 
pond mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , Qug  fon  intention  ncsî , 
ne  fut  oneques , d'endommager  le  Duc  de  Bar,  ny  ne  jera  au  temps  à venir,  pour 
occafon  des  chofes  deffufdites. 

Item.  A l'autre  Article  dcfditcs  Requeftes , contenant  que  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgongne  fafle  mettre  au  deliurc  &:  hors  de  fes 
mains  toutes  les  terres , rentes  & reuenus  du  Comte  de  Marie , du 
Comte  de  Tonerre  * & de  fes  frères , du  Seigneur  de  Rouflay  , du 
Seigneur  de  Gaucourt,&  autres, &c.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  , Qutl  le  fera  volontiers  , c ’eft  à /fauoir  les  rentes , terres  (fy  re- 
uenus qui  onteftépar  luy  empefehe % , pour  cattf  des  diuifions  (t)  difords  adue- 
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141/.  nus  en  ce  Roy  Mime , depuis  la  paix  de  ‘Tontoife*.  Et  de  ce  baillera  (es  Lettres 
* p.  301.  Patentes  d ceux  d qui  il  appartiendra.  Toutefois  tintent  ion  de  mondit  Seigneur  de 

Bourgongne  efl,  que  le  Roy  cT  les  autres  Seigneurs  le  fajjcnr  pareillement  d ceux 
qui  ont  fous  eux  leurs  terres  empefcbe'es , Jelon  la  forme  ft)  teneur  de  l’Ordon- 
nance du  Roy  fur  ce  faite. 

Item.  A l’Article  d’icclles  Requcftes,  contenant  que  mondit  Sei- 
gneur de  bourgongne  eftoigne  & mette  hors  de  fa  compagncc  , & 
de  fes  terres  &:  pays  ceux  qui  par  la  referuation  dcrnicre  font  deuë- 
ment  bannis.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , Qifil  les 
ejloignera  de  luy  (t)  de  fes  pays,  e flans  en  ce  Royaume. 

Item.  A l’autre  Article  dcfdites  Rcqucftcs , faifant  mention  des 
canons, (p)c.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  Qujlefcrira 
'volontiers  par  fes  Lettres  au  Gouuerneurd'  Arras,  qu'il  baille  ($ÿ  delture  aux  gens 
du  Roy  tout  ce  qu’il  trouuera  defdits  canons  , autres  habillement  de  guerre , 
ejlans  en  ladite  ville  d'Arras,  ftj  ailleurs,  à fon  pouuoir. 

Item.  A l’Article  contenant  que  Monfcigncur  de  Bourgongne 
fafle  deliurer  les  prifonniers.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne  , Quil  le  fera , pour  obyrau  Roy  , & d Monfcigncur  de  Gttyenne  : 
iacoit  qu'il  luy  foit  bien  grief  de  deliurtr  Maiflre  Henry  de  Betify , pour  les 
eau  fes  qui  ont  eflé  dites  eÿ*  proposées  d mondit  Seigneur  de  Guyenne,  rfy  aufieff 
*Pa£.iü.  l’intention  de  Monfcigncur  de  Bourgongne  que  IcVicomtc  de  Murat* , autres, 

qui  ont  eflé  pris,  foyent  mis  d pleine  deliurance. 

Item.  A la  première  partie  de  l’Article  contenant  que  Monfci- 
gncur de  Bourgongne  enuoye  cinq  cens  hommes  d’armes,  & trois 
cens  hommes  de  traidt.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne, 
Qdil  en  fera  bonne  (fp  briefue  diligence , & non  pas  fcultment  dudit  nombre, 
mais  de  plus  grand,  attendu  la  ncccfité  qui  e fl. 

Item.  A la  féconde  partie  dudit  Article, contenant  que  par  lcplai- 
fir  & licence  dudit  Monfcigncur  de  Bourgongne  , Monfcigncur  le 
Comte  dcCharolois  fon  fils  voife  en  l’armée  que  le  Roy  fait  main- 
tenant. Rcfpond  ledit  Duc  de  Bourgongne,  Quil  mandera  audit Mon- 
feigneur  de  Charolois,  qu’il  Je  mette  fus  d puijjancc , pour  y aller  le  plus  grande- 
ment accompagné  qu’il  pourra. 

Item.  A la  tierce  partie  dudit  Article , contenant  que  pour  auoir 
du  nauircàl’Efclufc,  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  vueille  don- 
ner aide  & confort.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  Quil 
fera  ajfembler  le  plus  grandement  qu’il  pourra  de  notent , pour  ehre  prefl  au  Jèr- 
uice  du  Roy,  ft)  de  ce  eferira  d fondit  fils  Monfcigncur  de  Charolois. 

Item.  A l’Article  dcfdites  Rcqucftcs,  contenant  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  falfc  vuider  les  gens  d’armes  cftrangers,qui  font 

Aides  miles  *ur  ^ Pays*  ^Ppo^n^nditScigncurdcBourgongnc, £>«•//  le  fera, 
furit Rojah-  Item.  A l’Article  contenant  que  Monfcigncur  de  Bourgongne 

mt.fourrftrt  COiifcntc  que  les  Aides  dernièrement  mifes  fur  ce  Royaume  , pour 
‘refige^lux  refifter  à l’encontre  des  Anglois,  ayent  cours, & foyent  leuez  en  fes 
A»ii»s.  terres  & pays,  es  lieux  & terres  où  on  les  a accoullumélcuer.  Rcfpond 

mondit 
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mondit  Seigneur  de  Bourgongne , Que  fon  pays  d’Artois , efl  pays  de 
frontière  : Et  comme  il  a entendu,  défit  les  jdnglois  [ont  defeendus  d Calais  pour 
demmager  fis  pays  de  par  delà.  Parquoy  confderé  ejue  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  a intention  d'auoir  gens  d'armes  par  delà  en  grand  nombre , pour 
defendre  [es  p<ys , Z?  défendre  l’encrée  au 'dits  jinglois  : Et  poutre  aufji  ejue 
fondit  pays  efhnoult  foule , tant  pour  les  gens  d’armes  qui  y furent  l’année  paf 
fée,  comme  pour  réparations  (ég  gardes  qu’il  conuicnt  faire  és  bonnes  villes  du- 
dit pays.  Supplie  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  au  Roy,  (fj  à Monfeigneur 
de  Guyenne  , qu’ils  s’en  veuillent  déporter , & les  laiffcr  à mondit  Seigneur  de 
Bowgongnc. 

Item.  A l’article  contenant  que  mondit  Seigneur  de  Bourgon- 
gne vcüillc  mander  par  fes  Lettres  patentes  en  fes  terres  ,&  Seigneu- 
ries de  Flandres  & d'Artois,  qu’il  laifle  cueillir  & leuer  par  les  Com- 
mis du  Roy,vn  lubfidc  equiualcnt  à vn  dixiefmc,quc  le  Clergé  de 
France  ,&  du  Dauphiné  a o&royé  au  Roy.  Rcfpond  mondit  Sei  - 
gneur  de  Bourgongne  , Que  ce  n’appartient  point  à luy,  confderé  que  cefi 
faicl  d’Eglic  Tout  es  fois  mondit  Seigneur  de  Bourgongne , ny  boutera  point 
d’empefebement. 

Item , Au  dernier  article,  contenant  que  mondit  Seigneur  de 
Bourgongne  remedie  fur  ce  que  Iacqucuillc  * a deftié  de  feu  Sc  de 
fang  les  villes  de  Sens,  de  la  Ncufuillc  le  Roy , de  Braync  l’Arche- 
ucfque  , & de  Sain£  Iulicn  du  Sault , &c.  Rcfpond  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgongne  , Que  de  ce  que  Jacqueuille  en  a fait  fans  fon  fceu,il 
luy  en  a bien  deffleu.  Parquoy  ilfra  que  ledit  Jacqueuille  eferira  au' dites  vil- 
les Lettres,  par  lefquelles  il  Je  déportera  def dires  defftanccs. 

Ce  font  les  RequeFIes  & Supplications  , que  Monfigneur  de 
Bourgongne  fait  humblement  au  Roy,&  a fon  très -redoute' 
Seigneur  Alon/eigneur  de  Guyenne  , baillées  par  mondit 
Seigneur  de  Bourgongne  au  Seigneur  de  Morcütl , & a 
GfXCatflre  Jean  de  Vatüy , Prefdent  en  Parlement. 

Premièrement.  Qu’il  plaifcauRoy  & à mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne , o&roycr  Lettres  à mondit  Seigneur  de  Bourgongne , pir  lef- 
qucllcs  quarante  cinq  perfonnes , exceptées  en  l’abolition  * genc-  *Pag  joi. 
raie  dernièrement  faite,  & enuoyée  par  le  Roy  à mondit  Seigneur 
de  Bourgongne  , foient  compris  en  ladite  Abolition , nonobftant 
ladite  exception.  Et  s’il  ne  plaifoit  au  Roy  o&roycr  fi  ample  Abo- 
lition , qu’il  luy  plaifc  d’eftre  content  d’eu  excepter  iufqucs  à fept, 
qui  furent  nommez  deuant  Arras , lcfqucls  luy  ont  cfté  nommez 
par  les  Ambafladcurs  dudit  Seigneur  de  Bourgongne , qui  derniè- 
rement ont  efté  deuers  luy,  & mondit  Seigneur  de  Guyenne. 

Item.  Que  le  Roy  & mondit  Seigneur  de  Guyenne  faiTcnt  abo- 
lir , & mettre  au  néant  tous  procès  qui  font  meus  tant  en  la  Cour 
J.  luuenal  des  V rfns.  Q^q 
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de  Parlement , cjuc  autres , tant  d’Eglife  comme  Séculiers , contre 

1 41  5*  les  Traitez  de  la  paix  d’Auxerre*,  de  Pontoife*,  & de  ce  prefent 
*p7  }ou  dernier  Traité*  , fpccialcment  du  Sire  de  Saindl  Brix,  de  la  vefue 
J04.  5 Médite  Guy  d’Aigrcuillc  , de  Robinet  le  Vicomte  , prifonnicr  de 
p^rchcucfquc  de  Sens,  de  Meflire  Ican  Macclicr,dic  Catat.Chap- 
pclain  de  l’Eglifc  de  Laon  , prifonnicr  és  prifons  de  l’Eucfquc  de 
Paris,  & d'autres.  Et  que  de  ce,  le  Roy  baille  Lettres  conucnablcs. 

hem.  Que  le  Roy  , & mondit  Seigneur  de  Guyenne  , mettent  à 
plaine  dcliurancc  tous  prifonniers  qui  font  pris , ou  empefehez , 
aucc  leurs  biens,  pour  occafion  des  difeords  & débats  aduenus  de- 
puis lcfdits  Traitez  de  paix  d’Auxerre  , & de  Pontoife.  Attendu 
* Paz  .300.  que  Abolition  * generale  a efte  faite  fur  ce  par  le  Roy,  de  laquelle 
ils  doiuenc  ioüyr. 


Copie  des  Lettres  Patentes  que  Monseigneur  de  Bourgongne  a 
baille'  aux  slmbajfadcurs  , du  departement  qu’il  fait 
des  proteflation-s , dont  dcjfus  ejl  faite  mention. 

Ican  Duc  de  Bourgongne  , Comte  d’Artois , de  Flandres,  & de 
Bourgongne , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 
Comme  enfaifant  le  ferment  que  nous  fijmes  le  premier  iour  de  Juillet , dernier 
pafé  fur  le  faiél  de  la  Paix  ordonnée  par  Monseigneur  le  Roy  en  [on  Royau- 
me , nous  euffions  protefié,  Que  nous  faifions  le  ferment , foubs  cfpcran- 
cc  St  confiance , que  mondit  Seigneurie  Roy,&  mon  très- redoute 
Seigneur  & fils,Monfeigncur  le  Duc  de  Guyenne, ayant  le  gouucr- 
nement  de  ce  Royaume  , nous  paflafTent  & accomplirent  certai- 
nes Requeftes  que  parauant  leur  auons  fait  par  nos  Ambafl'adeurs, 
à eux  fur  ce  enuoyez  : Tant  pour  auoir  Lettres  Royaux  Patentes 
fur  la  réparation  de  noftrc  honneur  , au  regard  d’autres  Lettres 
Royaux,  qui  parauant  auoient  efte  publiées  alcncontrc  de  nous,& 
fur  Lettres  d’Abolition  generale  que  demandions,  comme  d’autres 
nos  Requeftes,  & que  autrement  ne  voulions  cftre  liez  de  noftrcdit 
ferment.  Surquoy  mondit  Seigneur  le  Roy  , & auflî  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne , ont  enuoyé  par  deuers  nous  MclTirc  Thibault 
de  Soilfons  Chcualicr , Seigneur  de  Morciiil , & Maiftre  Ican  de 
Vailly  Prefident  en  Parlement , leurs  AmbalTadeurs , qui  nous  ont 
requis  que  defdites  Proteftations  nous  nous  vouluflions  déporter. 
Sçauoir  fàijons  que  pour  obeyr  a tJMonfeigncur  le  Roy , a mondit  Seigneur 

PflrUm!nt",  ^ Guyenne.  Et  aujjt pourcc  que  nous  auons  receu  lefdites  Lettres  Royaux,  fur 
Ambtjfa-  la  réparation  de  rioflre  honneur , ft)  autres  Lettres  d\ abolition  generale , conte - 
2Wr  Bout- aucunc  referuation,  nous  nous  fommes  déporté % çy  déportons  par  ces  pre - 
gongne.  fentes  du  tout  en  tout  d’icelles  Proteflations  , (£ÿ  icelles  mettons  au  néant.  Et 
néant  moins  ejl  nojhre  intention,  de  pour  future  par  humble  Rcqttcjle,  par  deuers 
^Monseigneur  le  Roy,  & mondit  Seigneur  de  Guyenne  ,1’accompliJJlmcment  de 
ienterinement  de  nojdites  Requejles,à  eux  faites  de  par  nofdits  tMmbajfadeurs , 
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en  ce  qui  refie  .<  entériner  (t)  accomplir  d'icelles  Requefits.  En  tefmoin  de  ce , 
nom  auons  fait  mettre  nofire  fiel  à ces  pre fentes.  Donné  en  nojlre  chajkl  d'Ar- 
gilly , le  vingt- quatricjme  lotir  du  mots  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  & quinze.  Ainfi  figne  , par  Monfcigneur  le  Duc  , en  fon 
grand  Confcil.  Bordes. 


141J. 


J Xeffionfcs  faites  par  le  Duc  de  Rourgongne  , au  mois  de  Se- 
ptembre l’an  mille  quatre  cens  & quini(g,  à Mefiire  Iean 
Pioche , a luy  enuoyé  de  par  le  Roy  auant  les  Ambafjadeurs 
dejfufdits. 

'Premièrement , A ce  que  le  Roy  & Monfcigneur  de  Guyenne  ont 
fait  fçauoir  par  ledit  Pioche  audit  Seigneur  de  Bourgongnc  leur 
bon  cftat,la  dcfccnduëdcs  Anglois  au  Royaume, enuoyé  les  copies 
des  Lettres* du  Roy  d’Angleterre, & de  laRcfponfe*qui  luy  a cfté  \ PaZlf°' 
faite  , & aufll  des  nouuclles  de  par  delà,  mondit  Seigieur  de  Bourgongne 
les  en  remercie  tant  humblement  comme  il  peut. 

hem.  Quant  à ce  que  ledit  Pioche  a dit  de  par  le  Roy , & tnon- 
dit  Seigneur  de  Guyenne  , qu’il  le  tienne  en  fes  pays  : mendit  Sei- 
gieur de  Bourgongne  en  eferira  bien  à plain  fon  intention  au  Roy  ,(ày  à mondit 
Seigieur  de  Guyenne. 

Item.  A ce  que  ledit  Pioche  a dit , que  Monfcigneur  de  Bour- 
gongnc, enuoye  par  delà  cinq  cens  hommes  d’armes , 6c  trois  cens 
nommes  de  traidfc . Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgongne , 

Oufl  en  fera  bonne  ft)  briefuc  diligence , fë)  non  pas  feulement  dudit  nombre, 
mais  de  plus  gand. 

Item.  A ce  que  ledit  Pioche  a dit,  que  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongnc cfcriuc  à Monfcigneur  de  Charolois,que  toutes  chofcs  nc- 
cclTaires  au  fai<5t  de  la  guerre  du  Roy,  contre  fes  aduerfaires  d’An- 
gleterre, tanc  de  nauirc  à l’Efclufc  , comme  ailleurs  es  marches  de 
Flandres,  comme  en  poudres,  canons,  artillerie,  & autres  habille— 
mens  de  guerre, fad'c  dcliurcr.  Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongnc , Qfiil  en  eferira  audit  Monfcigneur  de  Charolois  fon  fils  , & luy 
mandera  que  il  affemble  ft)  apprefie  le  plus  largement  de  nauirc  ft)  artillerie  qu’il 
pourra, pour  efire prefi  au  feruice  du  Roy. 

Item.  A ce  que  ledit  Pioche  a dit , que  la  deffiance  de  Iacquc- 
uillc  contre  ceux  de  Sens , & autres , luy  dcfplaift.  Rclpond  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgongnc  , Que  ce  que  ledit  lacqueuille  * en  a fait , a * P ag.^o. 
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Cjreput  fans  [on  Jceu , (gj  luy  en  a dejplcu , quand  il  cfi  venu  a fa  cognoiffancc , 

Ci T fera  que  ledit  lacqueuille  eferira  Lettres  aufdites  villes , par  lefquelles  il  fe 

déportera  dcfdites  défiances. 


Q<1 


/.  luuenal  des  Vrfins. 


30S  Histoire  de  Ch arles  VI. 

de*  Lettre*  que  le s Noble s de  la  Duché'  de 
ejcriuirent  au  Roy. 

Noftrc  trcs-chcr,  & fouucrain  Seigneur , Apres  nr s -humble  recom- 
mandation , plaift  •vous  fçauotr  ejuil  eft  'venu  a nojhre  cognoffance , que  par 
vos  Lettres  Patentes  données  à Paris  le  vingt- huiûiefme  iour 
d’ Aouft  dernier  pafle  , 'vous  aue%  flgnifié  à vos  Badlifs  & Senefhaux,  la 
descendue  du  Roy  d'Angleterre  en  voflre  Royaume.  En  mandant  à vos 
Baillifs  & Scncfchaux  , & à leurs  Licutcnans , qu’ils  fi  dent  de  par 
vous  commandcmcns , tant  par  cris  & publications , en  tous  les 
lieux  accouftumcz  à faire  cris  en  leurs  Bailliages  & Scncfchauflecs, 
rcflbrts  d'iccux,  comme  autrement,  à tous  les  gens  &:  Nobles  , qui 
ont  puiflancc  de  eux  armer , demeurans  és  metes  de  leurs  Iurifdi.. 
étions  & refforts,  qu’ils  voifent  toutes  exeufations  ccfïans  , eu  leurs 
pcrfonncSjlc  mieux  accompagnez  de  gens  d’armes  qu’ils  pourronr, 
montez  & armez  fuflifamment,  par  deuers  noftrc  très- redoute  Sei- 
gneur Monfcigncur  de  Guyenne, à Roiicn,  ou  ailleurs,  quelque 
part  qu’il  fera,  le  pluftoft  & haftiuement  qu'ils  pourront.  Et  aujji 
auons  entendu  que  de  cejle  matière  qui  tant  touche  i'eftat  de  vous  , Or  de  voflre 
Royaume , vous  riauc%  rien  mandé  4 nojlre  très -redouté  ft)  naturel  Seigneur , 
CMonfeigneur  de  Bourgongne.  Excepté  que  depuis  vn  peu  luy  aue%  mande  par 
vn  Cbeualier , Que  il  vous  enuoye  cinq  cens  nommes  d’armes,  & 
trois  cens  hommes  de  traiét,  & luy  mandc% , Qu’il  fe  tienne  en  fes 
pays  , pourcc  que  la  paix  par  vous  faite  & ordonnée , tft  cncorcs 
bien  nouuclle.  Sur  quoy , noftrc  tres-redouté  & fouuerain  Seigneur, 
plaift  vous  fçauoir  que  du  grief  que  vosdits  aduerfatres  vous  font,  ont  entre- 
pris de  faire , il  nous  defplaift  comme  à ceux  qui  Jommes  vos  tres-humbles  & 
loyaux , féaux , & fubiets.  Mais  nous  nous  donnons  grande  merueille , de  ce 
qu'on  a tant  délayé  de  le  fgnflcr  à noftrc  tres-redouté  & naturel  Seigneur , at- 
tendu que  par  plufeurs  fis,  & en  vos  grand > affaires,  il  nous  a toufiours  me- 
né à voflre  feruice , (fy  /' auons  t ouf  ours  veu  autant  (fjf  plus  fôigneux  de  vos 
befongnes , que  des  fennes  propres.  Et  au (f  l' auons  feeu  fi)  cogne u,  [canons  %) 
cognoiffons  auoircfl  , & ejhe  très -loyal  enutrs  vous  ft)  voflre  Seigneurie.  Et 
d'autre  part,  d efl  affe. % notoire  comme  il  eft  tenu  a vous  par  lignage , homma- 
ge, & affinité,  (flÿ  comme  il  peut  flner  de  très -noble  compagnéc , comme  de  No- 
bles, Cheualiers,  Or  ëjcuyers,  (fly  d'autres  gens  de  traiÛ  (fty  de  guerre,  tant  de 
voflre  Royaume  , comme  d’ailleurs.  Dont  vous  pouuc%  cflrc  très -grandement 
(fly  loyaument  [cruy  ,(ff  fans  lefquels  voflredit  affaire  pourroit  tourner  à grand 
danger , dommage,  (fy  déflation , ce  que  Dieu  ne  veuille.  Et  pource , noftrc 
tres-redouté  & fouucrain  Seigneur,  qUe  nous  confi devons  le  haut  appanil 
qui  eft  commencé  alencontrc  de  vous , par  puiffante  compagnie.  Et  que  nous 
auons  en  mémoire  que  pour  le  temps  de  fs  piedeceffeurs  Ducs,  (fty  aujji  de  nous, 
leur  couftume  Or  la  noftre  a eflé  toufiours  de  vous  loyaument  fèruir , foubs  ft) 
en  la  compagnie  de  noftredit  Seigneur  de  Botogongne  , & de  fes  predeaffeurs 
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Ducs,  il  nous  fcroit  bien  dur  d’autrement  faire , f0  de  changer  nojlredite  cou- 
jlume , mefmement  que  nous  finîmes  tous  ajfeure z de  la  loyauté  de  nojhedit 
naturel  Seigneur,  ÿfl  aujf  tenons  nous , que  aujji  cjks  vous.  Si  vous  ftpplions, 
noftrc  tres-redouré  & fouucrain  Seigneur,  que  il  vous  plaijè  aduifer& 
confderer  ail  bien  (ffjr  honneur  de  vous,  çÿ  de  vojhre  Royaume ,& aujji  à l'hon- 
neur de  noflredit  naturel  Seigneur,  (y  de  nous. . Car  il  nous  fèmblc,  ft)  a plu- 
feurs  autres , que  à venir  à fln  de  ccjle  matière , il  ejl  bien  befoin  que  tous  vos 
bons  amis  & fub'tets,  mettent  la  main  à la  befongne  ,ainf  comme  il  & nous  en 
fa  compactée  auons  intention  de  faire.  Noftrc  trcs-rcdourc  & fouucrain 
Seigneur,  nous  prions  au  bcnoifl  Saincl  Ejjrrit,  quil  vous  ait  en  fa  faincle 
garde,  ft)  vous  doint  bonne  vie  ftfl  longue.  Efcrit  à Argilly  , le  vingt- qua- 
tricfme  lourde  Septembre  mille  quatre  cens  cr  quinze , joubs  les  féaux  de  fx 
de  nous. 


I41/. 


Vos  trcs-humblcs  fcruitcurs , & obeiflans  fubicts,  les  Noble! 
de  la  Duché  de  Bourgongne. 

Ceux  aufïi  de  la  Comré  de  Bourgongne  , cfcriuirent  fur  ce  pa- 
reillement au  Rôy  , & tout  en  la  forme  & manière , fans  varier  en 
rien  du  fens,  ainfi  qu’il  s’enfuir. 

Très- haut  & puilTanc  Prince  , & noftrc  tres-redoutc  Seigneur , 
Nous  auons  entendu  que  vojhe  aduerfiire  d'Angletene,  ejl  défendu  en  voflrc 
Royaume,  ft)  que  pour  reftjkr  a fin  enrreprife , vous  faites  très -grands  man- 
de mens  de  vos  fubicts, fins  auoir  fgniflé  ladite  matière , qui  tant  touche  voflrc 
honneur , à noflre  très  - redouté  (frf  fouucrain  Seigneur,  le  Duc  ($g  Comte  de 
Bourgongne.  Excepté  que  depuis  vn  peu  luy  aucz  mandé , Qu’il  vous  enuoye 
cinq  cens  hommes  d’armes , & trois  cens  hommes  de  traiift  , & luy 
mandez  , qu’il  fc  tienne  en  fes  pays  : pourcc  que  la  paix  par  vous 
faicc  & ordonnée  , cft  cncorcs  bien  nouucllc.  Sttrquoy  très- haut 
& très- puifTanr  Prince  , & noftrc  rrcs- redoute  Seigneur,  plaijè 
vous  fçauoir,  que  du  grief  que  vosdits  aduerfiires  vous  font,  (fg  ont  intention 
de  faire,  il  nous  deplaifl,  comme  à ceux  qui  font  vos  trcs-humblcs  amis  ,ft)  bien- 
vctiillans.  Mais  nous  nous  donnons  garnie  mcrueille,  de  ce  qu'un  a tant  dilayé 
de  le  faire  fçauoir  à nojhre  rrcs -redouté  (ç)  fouucrain  Seigneur:  Attendu  que  par 
plufieurs  fois , & en  vos  grands  affaires , il  nous  a mene^  cn  voflrc  firuice  , (fff 
l' duons  tou  fours  trouué autant  ou  plus  foigneux  de  vos  beongnes , que  des  fennes 
propres.  Et  auffl  l' auons  fieu  & cogneu , feauons  Çi)  cognciffons  auoir  eflé,  & 
ejhre  tres-loyal  enuers  vous  ft)  voflre  Seigneurie.  Et  d’autre  part,  il  ejl  ajfiz 
notoire , comme  il  ejl  tenu  à vous  par  lignage , hommage  (fj  affinité , (fff  comme 
il  peut  flner  de  tirs -grande  compagnie  de  Nobles,  fbeualiers , & Efcuyers , & 
autres  gens  de  rraiél.ffi  de  guerre,  tant  de  vojhe  Royaume , que  et  ailleurs , dont 
vous  pointez  eflre  hrs-g  andement  ft)  leyaument  [èruy.  Et  pource,  très  haut 
& puiffant  Prince,  & noftrc  très- redouté  Seigneur , que  nous  confie- 
rons le  haut  appareil , qui  efl  commencé  alencontre  de  vous  par  puijjante  compa - 
gnée , & aujji  la  grande  loyauté  de  noflre  fouucrain  Seigneur , Nous  , qui  par 
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contemplation  de  luy , aimons  mieux  vojht  party , que  ccluy  de  vojlre  aduer faire 
1 4 1 J • fp Angleterre , 'vous  fupplions  qu'il  vous  plaijè  aduifer  & conftdenr  au  lien  çjr 
honneur  de  vous , ft)  de  vojhe  Royaume,  & aujji  a l'honneur  île  nojlredit  Jou- 
ucrain  Seigneur.  Car  il  nous  femble  félon  ce  que  nous  auons  oiiy  parler  de  cejle 
matière , qu’il  ejl  lien  befoin  que  tous  vos  Ions  amis  cjr  fulicts,  mettent  la  main 
à ladite  befongne.^sitnf  comme  il  a intention  défaire,  & nous  aujfi  en  ft  com- 
pagnie, que  vous  pouue%  mettre  tenir  au  nombre  de  vos  bons  amis  ft)  voi- 

fns.  Trcs-haut  & puifTanc  Prince , noftrc  tics-redoute  Seigneur , 
nous  prions  au  benoijlfils  de  Dieu , qu'il  vous  ait  en  fa  faine  le  garde , (fp  vous 
doint  bonne  vie  (fy  longue.  Efcrit  à Argilly,  le  vingt-quatriefmc  tour  de  Se- 
ptembre, l’an  mille  quatre  cens  & quinze,  foubs  les  [eaux  de  ftx  de  nous. 

Vos  trcs-humblcs  & bicn-vciiillans,  les  Nobles 
de  la  Comte  de  Bouigongne. 
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Durant  le  fiege  de  Harflcur  il  y auoic  à Montiuillier , & en  au- 
tres places  prés  dudit  lieu  de  Harflcur,  pluficurs  garhifons  de  Fran- 
çois, qui  portèrent  grand  dommage  aux  Anglois,  dont  il  y eut 
roifon  de  morts,  & de  pris. 

Le  Roy  d’Angleterre , après  qu’il  eut  pris  * ladite  ville  de  Har- 
flcur, & qu’il  fut  dedans,  il  délibéra  de  s’en  retourner  en  Angleter- 
re , & prendre  fon  chemin  vers  Calais.  Et  laifl'a  le  Comte  d’Orfcc 
en  la  place,  accompagne  de  foifon  de  gens  de  guerre,  fans  y laifler 
aucun  bagage, lequel  il  ordonna  cftre  mis  ésvaifl'caux,&cnuoyé  en 
Angleterre,  & ainfi  fut  fait.  Et  ledit  Roy  d’Angleterre  fc  partit, ac- 
compagné de  quelque  quatre  mille  hommes  d’armes,  & bien  de  feize 
à dix-huiét  mille  Archers, à pied  , & autres  combatans,  & prit  fon 
chemin  vers  Gournay  , & vers  Amiens , en  faifant  maux  innume- 
rablcs , de  bouter  feux  , tuer  gens, prendre  enfans,  & les  emmener." 
Or  quand  les  François  fccurcnt  leur  partement,  d’autre  part  ils  af- 
fcmblercnt  tant  gens  de  guerre , que  d’autres.  Et  mcfmcmcnt  on 
aflcinbla  grande  quantité  de  Communes , tant  de  Paris  que  d'ail- 
leurs, armez  & embaftonnez  de  haches , & maillets  de  plomb,  qui 
auoient  grande  volonté  de  eux  employer.  Mais  les  gens  de  guerre 
les  vilipendoient  & mcfprifoicnt , comme  on  fit  aux  batailles  de 
Courteray,dc  la  prife  du  Roy  Iean  à Poi&icrs, &:  de  Turquie *^cf- 
quclles  par  ce  , comme  on  difoit , les  François  & Chrclticns  furent 
dcfconfits.On  ordonna  le  MarefchalBoucicautjMdfirc  Cligner  de 
Brebant*, & vn  baftard  de  Bourbon, pour  les  chcuauchcr.Cc  qu’ils 
faifoient  diligemment , & portèrent  grand  dommage  aufdits  An- 
glois, & en  tuèrent  pluficurs, & ne  fc  ozoient  efehapper.  Et  cnpaf- 
fant  par  aucuns  bois  & forefts , les  gens  de  pied  François  en  firent 
mourir  pluficurs , & ceux  qu'on  prenoit  nettoient  pas  mis  à ran- 
çon, ou  finance.  De  Calais , partirent  enuiron  trois  cens  compa- 
gnons Anglois,  qui  venoient  au  deuant  de  leurs  gens , lefqucls  fu- 
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rcnt  rencontrez  par  aucuns  vaillances  gens  de  Picardie.  Et  là  en  y j ^ ^ 


eue  pluficurs  mores  fit  pris,  fie  les  aucrcs  qui  demcurerenc , furent 
contraints  de  eux  retraire  audit  lieu  de  Calais. 


Quand  les  Anglois  virent  qu’ils  cltoicnt  fi  fort  prcficz , ils  fc  te-  Anglois /w 
noient  iour  fie  nuid  ferrez  emmy  les  champs , fie  firent? pluficûrs 
grandes  offres,!  cequ’on  les  laiflaftpafler.Er  mcfmemcntotfroicnt, 
comme  on  dit , à dclailfcr  ladite  place  de  Harfleur , fie  la  mettre  es  r''r 
mains  du  Roy,  fie  rendre  les  prifonniers  fans  finance,  ou  a faire  paix  j.a. 
finale  , fie  bailler  oltagcs  a tenir  tout  ce  qu’ils  promettoient.  Les 
Seigneurs  fie  Capitaines  furent  aflemblez,  pour  fçauoir  ce  qu’on  fc- 
roit.  Et  défia  auoit-on  enuoyé  diligemment  quérir  le  Due  d’Or-  f 

lcans,  le  Duc  de  Brabant,  le  Comte  de  Ncuers , & autres  il  y eut 
diuerfes  opinions  fie  imaginations  : Les  vns  difoient  qu’on  les  laïf- 
fait  palfer  fans  combacrc  , &c  que  à faire  bataille  cltoit  chofe  bien 
dangereufe  : Car  combien  qu’on  voulult  dire  que  la  compagnie  <?»<«» 
des  Seigneurs  fuit  grande  &c  pui(Tantc,6:  gens  bien  armez  fii  habil- 
lez,  fi i gentils-hommes  qui  ne  daigneroient  faire  faute.  Et  que  les^  ; u 
Anglois  cltoicnt  fort  foulez  , leurs  harnois  mal  à poind  , fie  les  ia- 
ques  des  Archers  vfécsfie  dcfchirées.  Toutesfois,  veu  qufiUcftoicnc ZZlqZZZnt 
hors  de  leur  pay$,fi£  en  danger,  ils  fc  venderoient  bien  auant  qu’ils  do  t <**.*•» 
fuifent  defeonfits  , ou  au  moins  qu’ils  ne  filfcnt  leur  deuoir.  Et  Zotadl" 
fuppofé  que  Dieu  en  donnait  la  victoire  aux  François,  fi  ne  feroit-  commode 


ce  pas  fans  grand  dommage.  Et  fi  eltoit  la  chofe  bien  douteufe , &c 


font  fouucnt  les  cucncmcns  des  batailles  en  grand  danger  fie  perd.  farder? 


Etfivncfois  les  Archers  Anglois,  loignoicnt  aux  hommes  dar  dt>*irem,»t 
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mes  François , qui  cltoicnc  fort  pciammcnt  armez  , fie  que  iceux 


incertain- 


hommes  d’armes  fulTcnt  mis  hors  d’haleine  , la  dcfconfiturc  pour- 
roit  chcoir  fur  eux  : Et  qu’il  ne  falloir  qu’aller  afiieger  Harfleur, 
fie  que  de  léger  on  I’auroit.  Et  que  fi  on  dcliberoit  de  combatrc  , 
qu'on  employait  les  Communes , fie  qu’on  s’en  aidait  Et  difoit- 
on  que  le  Conncltablc  d’Albrct , le  Marcfchal  Boucicaut,  fie  plu- 
ficurs autres  anciens  Chcualicrs  fie  Efcuycrs,  qui  auoient  veu  fie  fre- 
quente les  armes,  cltoicnt  de  celte  opinion.  Les  Ducs  de  Bourbon,  Pre,r»mptîtn 
d’Alençon,  fie  autres,  furent  de  contraire  opinion,  difans,quc  veu  ZZZZTrude 
les  offres  que  faifoient  les  Anglois , qu’ils  cltoicnt  ia  à demy  def-  jOHe»Lmj 
confits  , fie  qu’ils  n’arrefteroient  poinc.  Et  qu’ils  auoient  allez  de  <ft 
puillancc  fans  les  Communes,  fie  ne  les  falloir  ia  appellcr.  En  di- 
fant,  que  ceux  qui  cltoicnt  de  contraire  opinion,  auoient  peur.  A>«*c«  dem- 
quoy  fut  bien  rcfpondu  par  les  autres,  lcfqaelsmonltrcrent  par  ex- 
pcriencc  qu’ils  n’eltoient  pas  peureux.  Finalement  fut  conclud , 
qu’on  les  combatroir.  Et  fut  ordonné  qu’il  y auroit  gens  à cheual, 
qui  frapperoient  fur  les  Archers  Anglois,  pour  leur  rompre  leur 
traiét,  c’ctt  à fçauoir  Meflire  Gauluct,  Seigneur  de  la  Ferté  Hubert 
en  Soulongnc  , Mclfirc  Cligner  de  Brebant , ôd  Meflire  Louys  du 
Bois-bourdon,  tous  renommez  d’eltre  vaillans , & : lcfqucls  de  tout 
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remps  auoient  frequente  les  armes.  Nobles  arriuoient  de  routes 
parts. Or  quand  le  Roy  d’Angleterre  veid  qu’il  falloir  combatrc,& 
qu’il  luy  fcmbloit  qu’il  s’eftoit  mis  en  fon  deuoir , il  parla  bien  & 
grandement  à fes  Princes, Chcualicrs,&Efcuycrs,&gens  de  traiéf, 
& les  animoit  à fe  bien  défendre  , en  leur  donnant  grand  courage. 
Et  délibéra  d’attendre  les  François,  s’ils  le  vouloicnt  aflaillir  : Il  fut 
tant  chcuauchc  par  les  François , que  d’vn  coftc  & d'autre  ils  s’en- 
tre-virent.  Et  vindrent  en  vn  champ  bien  mol,  car  il  auoit  bien 
longuement  pieu,  & mirent  pied  à terre.  Les  François  eftoient  pc- 
famment  armez  , & eftoient  en  la  terre  molle  iufqucs  au  gros  des 
iambes,  ce  qui  leur  eftoit  moult  grand  trauail  : Car  à grande  peine 
pouuoicnt-ils  rauoir  leurs  iambes , & fc  tirer  de  la  terre.  Et  com- 
mencèrent à marcher  iufqucs  à ce  que  le  traitt  cheoit  bien  dru  d’vn 
coftc  & d’autre.  Et  lors  lefdits  Seigneurs  de  cheual  bien  hardi- 
ment & vaillamment  voulurent  venir  fur  les  Archers  , lefquels 
commencèrent  à fc  adrefTcr  contre  ceux  de  cheual,  & leurs  chc- 
uaux,  bien  chaudement.  Quand  lefdits  chcuaux  fc  fentirenr  férus 
des  flèches , il  ne  fut  oneques  en  la  puiflancc  des  hommes  d’armes 
de  pafler  outre.  Mais  retournèrent  les  cheuaux , & fcmbloit  que 
ceux  qui  eftoient  deffus  s’enfuiflent,  & aufli  fut  l’opinion  & imagi- 
nation d’aucuns,  & leur  en  donnoic-on  grande  charge.  Les  Fran- 
çois n’eurent  guicrcs  de  dommage  du  craitSE  des  Anglois , car  ils  c- 
ftoient  fort  armez.  Aufli  les  François  à l’approcher , ne  nuifirent 
comme  point  aux  Anglois.  Mais  quand  fevintau  ioindrcjcs  Fran- 
çois eftoient  comme  ia  hors  de  haleine , par  le  moyen  dudit  mau- 
uais  chemin  qui  y eftoit.  Et  y eut  de  grandes  vaillances  d’armes , 
mcfmeincnt  difoit-on  que  le  Duc  d’Alençon  fit  merucillcs  de  fon 
corps.  Finalement  les  Archers  d’Angleterre  legerement  armez  frap- 
poient  & abbattoienc  les  François  à tas,  & fembloic  que  ce  fuflent 
enclumes  fur  quoy  ils  frappaflent.  Il  y en  eut  qui  fc  retrahirent  ou 
enfuirent.  Et  chcurcnt  les  Nobles  François  les  vns  fur  les  autres  , 
pluficurs  y furent  eftouffez,  & les  autres  morts , ou  pris.  Après  la 
defconfiturc,il  vint  vn  bruit,  que  le  Duc  de  Bretagne  grandement 
accompagné  venoit,  dont  les  François  fc  rallièrent, qui  fut  vnbien 
grand  mal.  Car  la  plufpart  des  Anglois  tuèrent  leurs  prifonniers. 
Ec  y furent  morts  les  Ducs  d’Alençon,  de  Bar,  & fon  frère,  le  Duc 
de  Brabant,  les  Comtes  de  Ncuers , & de  Marie , le  Seigneur  d'Al- 
bret  * Conncftablc  de  France  , l’Archeucfque  de  Sens , & de  Chc- 
ualiers  & Efcuy ers,  iufqucs  au  nombre  de  bien  quatre  mille.  Il  y eue 
de  prifonniers  bien  quatorze  mille, entre  lefquels  eftoient  les  Ducs 
d’Orléans, & de  Bourbon,  les  Comtes  de  Vcndofmc,  & de  Riche- 
mont,  & le  Marefchal  Boucicaut.  Et  fur  tous  ceux  qui  fc  portèrent 
bien  vaillamment , & fort  combatircnt , & Anglois , & François , 
donnèrent  l’honneur  au  Duc  d'Alençon,  & eftoit  fore  plaint  d’vn 
cofté  & d’autre  -,  car  il  s’y  eftoit  fi  vaillamment  porté , qu’on  ne 

pour- 
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pourroit  guicres  mieux.  Des  Anglois  y en  eut  aulfi  de  morts  : 
mais  non  mie  à comparer  : Entre  les  autres,  y mourut  le  Duc 
dYorck.  Pluflcurs  des  prifonniers  François  s’en  rcuindrcnt,lcs  vns 
fur  leur  foy  i les  autres  plcigez  par  ceux  qu’on  menoit  en  Angleter- 
re : Et  fi  y auoit  vn  gentilhomme  Baillif  de  Boulongnc , qui  y fit 
grand  bicn.Car  aucuns  des  A nglois  le  cognoifloicnt  cftrc  preud’hom- 
mc,  dont  à fa  caution  en  deliurcrcnt  grande  foifon.  Les  feruitenrs  Sl„,i4rtt& 
des  morts  après  la  bataille,  allèrent  voir  les  morts,  pour  cuidcr AtfUrshu 
trouucr  leurs  maiftres  : Aucuns  furent  rccognus , mais  bien  peu. 

Pluficurs  Eghfcs  & Cimetières  y auoit  à l’enuiron  , ou  on  enterra  Azincomt 
vnc  partie  dcfdits  morts , & les  autres  és  foflez  parmy  les  champs. 

Et  eftoit  grande  pitié  de  voir  les  gensfaifans  dcütl  de  ladite  defcon-^X^Tic* 
fiturc  fur  les  François , & monftroit-on  au  doigt  ceux  qui  sen  c-  <*•»  er  dt 
ftoient  retournez , & fuis  de  la  bataille.  En  pluficurs  lieux  de  ce  JZeZ^Jt 
Royaume  y auoit  Dames  & Damoifcllcs  vcfucs , & pauurcs  orphe-  s. Paul  <■» 
lins  : Et  s’cfbahirtbicnt  pluficurs,  que  le  Duc  de  Bourgonênc  , qui  ftryu''u,y 

n • /T  /1  r I vil  -if  • n*  r-  . • 

cltoïc  allez  prés  des  marches  ou  la  bataille  auoit  cite  faite, n y auoir  mener  icb*- 
elle, ou  enuoyé-  Eedifoit-on  communément, qu’il  ne  faifoit  fem 
blant  d’en  auoir  courroux.  Et  fc  femoient  pluficurs  & diuerfes  pa-  ^,ia 
rôles,  & en  difoit  chacun  ce  qu’il  penfoit , fans  ce  que  de  vray  on  »**«*&#p 
en  feeuft  rien.  A Paris  mcfmcs  y en  eut , qui  en  parlèrent  à leur 
plaifir,  en  monftrant  ligne  de  ioyc.  En  difant , Que  la  Armagnacs  ris. 
efioient  de  {confits , & que  le  Due  de  Bourgongne  a cefie  fuis  viendrait  au  dcjjus  m 
de  fa  befingnes.  Dont  les  aucuns  furent  punis  par  Iuftice.  Les  gens 
de  bien  cLtfoicnt , Quecefioit  vnc  punition  diurne , ft)  que  Dieu  vouloit  ab- 
batre  l’orgueil  de  plüfieurs*.  * Pug-  u7- 

Sur  ccftc  matière  aucuns  autres  ont  eferit  , en  la  manière  qui  19'‘ 
s'enfuit. 

Après  que  le  Roy  d'Angleterre  fuc  party  de  Harfleur,  il  pritfon  Rcl* - 

chemin  par  deuers  Fefeamp  , s’en  alla  droit  à Arques , & ne  trouua 
aucun  cmpcfchcmcnt.  De  là  il  s’en  alla  fur  la  riuicrc  de  Somme , & taille, 
trouua  empefehement  de  ponts  brifez  en  aucuns  lieux.  Finalement 
il  pafia  fans  aucun  dcftourbicr,ny  fans  aucune  dcfcnfc,&alladroic 
vers  Saind  Paul  en  Artois.  Nos  gens , & tous  nos  Seigneurs  de 
France  eftoient  fur  les  champs.  Et  auoienc  laifle  à Roücn  le  Roy, 

& Monfeigneur  de  Guyenne  ; le  Duc  de  Berry , le  Roy  de  Sicile, 

& peu  de  gens  aucc  eux.  Or  auoit  cfté  faite  l'Ordonnance  à Roücn, 
pour  liurcr  la  bataille  aux  Anglois, en  la  manière  qui  s’enfuit.  Pre- 
mièrement , en  l’auant-gardc  eftoient  ordonnez  Je  Duc  de  Bour- 
bon, le  Marcfchal  Boucicaut,&  Mcflîrc  Guichard  * Dauphin.  En  la 
Bataille  lcDuccf’Oclcans  Chef,  le  Duc  d’Alençon*,  le  Conncftablc,  * 

& le  Duc  de  Bretagne.  Toutesfois  il  s’exeufit,  difant,  qu’il riy  met- 
trait ut  le  pied  file  Due  de  Bourgongne  fin  coufin  riy  efioit.  Ce  que  les  au-  DiuiJîontH- 
tres  Seigneurs  ne  vouloient  pas,  mais  le  faifoient  contremandcr 
par  le  Roy , & défendre  qu’il  ne  vint , tant  comme  ils  pouuoicnt.  çoîs. 
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Et  auoit  dit  ledit  Duc  de  Bretagne  , Qidtl  efioit  bien  befiotn  que  le  Duc 

I4I  5 • Je  Bourgongne  y fiufi.  Car  quand  tous  les  Jubiets  du  Roy,  (fif  Jis  bïcn-veüil- 
lans  eÿ*  slllic^y  fieroient , on  aurait  ajfic ^ 4 fait  v à de  [confire  fis  ennemis , qui 
Gmcla  for-cP°,cnt  moult  farts.  Et  cft  vray  , que  le  Roy  d’Angleterre  defeendit 
tetd»  Roj  en  France,  accompagné  de  quatre  mille  hommes  d’armes,  de  qua- 
à Anglcier-  ^ miHc  glos  valets  armez  de  cappclincs  bcrruycrcs,  haubergeons, 
grofTes  iaques , & grandes  haches,  & de  trente  mille  Archers  , qui 
auoient  chacun  haches , efpccs , & dagues.  En  l'arriére  garde  des 
, François,  eftoient  le  Duc  de  Bar , le  Comte  de  Neuers , le  Comte 
fourltdîfyl  de  Charolois,  & Meflire  Ferry  frère  du  Duc  de  Lorraine.  Et  es  aif- 
fitimitiAr.  les,  le  Comte  de  Richcmont,&  Meffire  Tanneguy  *Prcuoft  dePa- 
çoJjfoïdu  r*s-bc  ceux  de  chcual,pour  rompre  la  bataille  des  Anglois, eftoient 
combat , mm  Monfeigneur  l’Admiral , & le  Scncfchal  de  Haynaut.  Et  de  toute 
•^î'T'iC'  ^cc^c  ordonnance  rien  ne  fc  fit.  Car  le  Duc  de  Bretagne  demeura  à 
£ ‘ " Amiens^  & les  autres  Seigneurs  allèrent  outre  vers  ledit  S.  Paul , & 
par  delà. 

Le  Dimanche  vingticfme  iour  d’Ottobre , ils  firent  fçauoir  aux 
leurjeiAy  Anglois  qu’ils  leur  liurcroient  bataille  le  Samedy  enfuiuant.  Dont 
’pàrvThï-  le  Roy  d’Angleterre  fut  moult  ioycux,&  donna  au  Héraut  quiluy 
rautanRoj  apporta  la  nouuellc  , deux  cens  efcus  & vnc  robe.  Nos  gens  & les 
re Anglois  eftoient  prés  les  yns  des  autres. 

vnpujtnttn  Le  Icudy  enfuiuant , vingt- quatricfmc  iour  d’Oitobre , nos  gens 

«MucUe'11*  delibererent  de  combatrc  le  lendemain  à la  requefte  des  Anglois , 
lefqucls  auoient  eu  faute  de  viurcs  par  trois  iours,  & requcroicnc 
qu’on  leur  liuraft  bataille  , ou  viures , ou  partage.  Et  ne  firent  les 
François  de  toutes  leurs  gens  que  deux  batailles.  En  la  première  ba- 
taille voulurent  cftre  tous  les  Scigncyrs, afin  que  chacun  euft  autant 
d’honneur  Tvn  que  l’autre , car  autrement  ils  ne  fc  pouuoient  ac- 
corder. Et  eftoient  par  nombre  en  icelle  première  bataille  cinq  mil- 
le Cheualicrs  & Efcuycrs,  lefqucls  ne  firent  oneques  coup.  Et  en  la 
ConfnJîenJa  fccondc  trois  mille , fans  les  gros  valets , & les  Archers  & Arbalcf- 
Franccf « ‘ triers  : Quand  les  Anglois  le  ïccurcnt , ils  efleurent  vnc  belle  place 
ruinant-  & herbue  entre  deux  bois.  Et  au  deuant  d’eux  vn  peu  loin, y auoit 
&^»vn  autre  bois, auquel  ils  mirent  grande embufehe  de  leurs  Archers. 
premiers  Et  à l‘vn  des  bois,qui  leur  eftoit  a cofté  , mirent  grande  embufehe 
ncj'ifeàt°ricn  ^curs  gcns  d’armes  à chcual. 

La  b t lie  Qiî*11™  le  vint  Ie  lendemain  au  matin , qui  fut  le  vingt-cinquief- 
fedonneie xj.  me  iour  d’O&obre  mille  quatre  cens  & quinze  , fefte  des  benoifts 
otubre  1415-  corps  Sain&s  Crcfpin  Se  Crcfpinicn  , adorez  à Soifions.  Nos  gens 
s approchèrent  des  Anglois,  & en  leur  chemin  trouuercnc  terrcsla- 
bourablcs  molles , pour  la  pluye  qu’il  auoit  fait  icelle  fcmainc , 
pourquoy  ils  ne  pouuoient  pas  bien  aller  auant.  Et  quand  ils  cui- 
, derent  trouucr  quatre  cens  hommes  de  cheual , qu’ils  auoient  or- 

donnez le  iour  de  deuant,  pour  rompre  la  bataille  des  Anglois , ils 
n’en  trouucrcnt  pas  quarante.  Mais  quand  fc  vint  à l’approcher , 


Anglois  en 

necejjitede 

vinres. 
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oneques  les  Archers  & Arbalcftricrs  de  nos  gens  , n’y  tirèrent  flef- 

che  ne  vire  : Ce  fut  apres  huidt  heures  du  matin.  Et  auoient  nos 

gens  le  folcil  en  l’œil,  lcfqucls  pour  mieux  endurer  &paflcr  Ietraift 

des  Anglois,febailTcrcnr,&cnclincrent  vers  terre  les  telles.  Quand  nuipUcém 

les  Anclois  lesvirenten  tel  cftat,  ils  s’approchèrent  d’eux, tellement  maBm:  . 

b _ lf  ' ...  c & furent  ta 

que  nos  gens  ne  le  lccurcnt  oneques , îulqucs  a tant  qu  ils  trappe-  tMtre  »*<■«»- 
rent  fur  eux  de  bonnes  haches.  Et  les  Archers , qui  eftoient  dcrric- 
rc  en  embufehe,  les  alTaillirent  de  traidfc  par  derrière.  De  plus , les  ^ *ut‘  * 
gens  à chcual,  que  les  Anglois  auoient  mis  au  bois  deflus  dit, failli- 
rent dehors  en  fl  otc,  & vinrent  par  derrière  fur  lafccondc  bataillcdc 
nos  gens , qui  eftoient  prés  des  premiers , de  deux  lances.  Et  firenc 
iccux  Anglois  à chcual , vn  fi  grand  & mcrucillcux  cry  , qu’ils  cf- 
pouucntcrcnt  tous  nos  gens  ; tellement  que  nos  gens  d’iccllc  fé- 
conde bataille  s’enfuirent.  Et  tous  ceux  qui  eftoient  en  la  premiè- 
re bataille, Seigneurs,  & autres,  furent  dcfconfits,&:  tous  mortsou 

firis.  Et  eut  vidtoirc  en  icelle  iournéc  le  Roy  d’Angleterre  Laqucl- 
c befongne  fut  la  plus  honteufe,  qui  oneques  aduint  au  Royaume 
de  France. 

De  là  s’en  alla  le  Roy  d’Angleterre  à Calais , & emmena  tous  les  L'R  </'An- 

{>rifonniers, entre  lcfquels  eftoient  des  Seigneurs,  le  Duc  d'Orléans, 
e Duc  de  Bourbon  , le  Comte  d’Eu  , le  Comte  de  Vendofmc  , le  tiare, vui 
Comte  de  Richcmont,&  le  Marcfchal  Boucicaut.  Et  leur  donna  à Call,s- 
difncr  le  Dimanche  cnfuiuanr,  & à chacun  d’eux  vnc  robbe  de  drap 
de  damas.  Et  leur  dit  qu’ils  ne  s’efmerueillajjenr pas , s'il  auoit  eu  la  'viélotrr  cr^attx  f,r). 
contre  eux  , de  laquelle  il  ne  s’attribuait  aucune  gloire.  Car  C ejloit  au urc  de  f,nnierl  ' & 
Dieu , qui  leur  ejloit  aduer faire  pour  leurs  peche%*  : Et  que  c ejloit grande  mer- 
ti cille  , que  pieça  ne  leur  ejloit  mefebeu  : Car  il  n ejloit  mal,  ne  péché,  à quoy  ils  rntlet  qu'il 
ne  fefujfent  abandonne Ils  ne  tenoient  fby  ne  loyauté  a créature  du  monde  en  • Z?I 
mariages , ne  autrement.  Ils  commet t oient  facrileges  en  defrobant  & 'violant  E- 
gfifstlls  prenaient  à force  toutes  maniérés  de  gens, femmes  de  Religion, ÇtJ  autres. 

Ils  de frob  oient  tout  le  peuple,  ffjf  le  dejh  uifoicnt  fans  raifon.  Et  pource  il  ne  leur 
pouuoit  bien  ienir.  Et  rapporta, comme  on  difoit,  ces  chofcs  vn  nommé  iMn  de  M5- 
Ttvmagon,  valet  de  chambre  du  Roy , lequel  auoit  cfté  prifonnicr , tagu  Archi- 
ve eftoit  venu  quérir  fa  rançon,  qui  fc  montoit  à deux  cens  francs , ’scnsdu'nS- 
& l’auoit  plcigé  le  Duc  d’Orléans , comme  on  difoit.  Le  Preuoft  bredetmtrn, 
de  Paris  ne  fut  pas  à la  iournéc  , pource  qu’il  y vint  trop  tard.  Le  P"  re.Ve,,e- 
Conncftable,  le  Duc  de  Bar,  & le  Comte  de  Neuers  y moururent, 
comme  encore  l’Archcuefquc  de  Sens , qui  fut  peu  plaint , pource  f4,rt  de 
que  ce  n’eftoit  pas  fon  office.  Du  Comte  d’Alençon  ne  fçauoit-on  ^yrtitrdu 
nouucllcs  : mais  il  fut  depuis  trouué  mort.  Le  Comte  de  Charolois  jc  Heiy  ^ 
eftoit  demeuré  à Aire , par  le  confcil  du  Seigneur  de  Hcly  , lequel  p*g  ms- 
mourut  en  la  place, & ne  le  voulurent  faire  prifonnicr  les  AngIois,^'|"^*^ 
pource  que  dernièrement  il  auoit  rompu  fa  prifon  en  Angleterre,  leurpriji». 
On  dit  en  outre , que  quand  le  Duc  de  Brabant , frère  du  Duc  de 
Bourgongne,  oiiyt  parler  des  préparatifs  que  le  Roy  faifoit , il  en -fafy. 
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14.1  j,  uoya  dcucrs  luy  vn  fier»  notable  Officier  , 5c  Baillif , lequel  de  par 
iccluy  Duc  de  Brabant  offrir  au  Roy  , prefent  le  Confeil , de  le  'venir 
feruir  à tout  quatorze  cens  Cheualiers  ft)  Efcuycrs  , ft)  fx  cens  hommes  de 
traie!,  fans  fes  amis  ft)  allie Auquel  fut  dit , qu’on  luy  auoit  piepa  eferit , 
qu’il  amenafi  certain  nombre  de  gens , & ledit  Baillif  rcfpondit , que  fondit 
Seigneur  n’en  auoit  eu  aucunes  nouuelles.  Adonc  luy  fut  dit,  que  fie  Con- 
ncflable  ft)  le  Duc  de  Bourbon  le  mandoient  ; qu’il  vint.  Et  ledit  Baillif  rcf- 
pondit , qu’il  fe  dont  oit  qu’il  ne  'vint  pas,  fi  le  Roy  mefrne  ne  le  mandait.  A 
quoy  fut  rcfpondu,  qu’on  luy  manderoit afictfa  temps.  Et  à tant  s'en  re- 
tourna ledit  Baillif.  Si  aduint  qu’on  fit  fçauoir  la  iournéc  audit  Duc 
* jP.113.1io.  de  Brabant  * bien  tard,  parquoy  il  n’cuft  peu  auoir  fes  gens  : Mais 
luy-mcfmes  de  grand  courage  y vint  luy  douzicfmc,  & fe  rrouua  à 
la  bataille.  Si  fe  fourra  dedans, & là  demeura  mort  auec  fon  frerelc 
*p.  114.179.  Comte  de  Neuers*. 

Deflorsque  le  Roy  d’Angleterre  fut  accrtcné  de  la  bataille  dc- 
uoir  élire  le  Samedy  dciTufdit,és  iours  prcccdcns  iccluy  Samedy,  il 
manda  tous  fes  Capitaines,  & fes  gens  par  parties.  Et  leur  monltra, 
comme  on  dit,  que  de  toute  ancienneté fies predcccjfeurs auoienr  maintenu  a- 
uoir  droicl  au  Royaume  de  France  : Et  que  à bon  (fif  iufic  tinv  il  y eftoit  'Venu 
pour  faire  fon  pouuoir  de  le  conquerre  , & n’y  efioit  pas  'venu  comme  ennemy 
mortel  ; far  il  n auoit  pas  confenty  de  bouter  feux  , ne  rauir,  violer,  ne  efforcer 
filles  (fiy  femmes , comme  on  auoit  fait  à SoiJJons*  : mais  tout  doucement  vouloit 
conquérir  ce  qui  efioit  fien,non pas  le  defiruire  du  tout  : Parquoy  leur  di fait, qu’il 
auoit  vraye  efierance  en  Dieu  de  gaigner  la  bataille , poutre  encor,  que  fes  aduer- 
fiùres  cfioient  tous  pleins  de  pèche & ne  craignoicnt  point  leur  Créateur  : Et 
leur  commanda  , que  fi  aucuns  auoient  rancunes  les  vns  contre  les  autres  , 
qu’ils  fe  mi  fient  en  paix  (fÿ  concorde.,  (£y  que  tous  fe  confie  fia  fient  ft)  reconci- 
liafient  aux  ‘ Trefices , qui  efioient  en  fa  compagnée  , ou  autrement  bien  ne  leur 
pourrait  venir.  En  les  cnnortant  d’efire  bonnes  gens  a la  tournée,  ft)  défaire 
Recomptnft  ^cur  deuoir.  Et  afin  que  chacun  fuft  bon  homme  , il  leur  accorda 
promifipArle  que  tous  les  prifonniers , que  chacun  d’eux  pourroit  prendre , feroient  à eux  fian- 
terre  d}ement » é)  auroit  chacun  d’eux  de  fes  prifonniers  tout  le  profit,  fins  qu’il  en 
gtm patries  eufl  aucune  chofe  , s’ils  n cfioient  Ducs  ou  Comtes  prifonniers.  Et  auec  ce  il 
i”ci,er  *)un  leur  accorda,  que  tous  ceux  de  fa  compagnée  qui  n cfioient  Nobles , il  les  an- 
ilexLrùdc  nobliroit,  ft)  leur  en  donneroit  Lettres,  & vouloir  que  dés  lors  ils  ioiiyffcnt  de 
ft  confier,  fi-Mchifes , comme  les  Nobles  d’ Angleterre.  Et  afin  qu’on  les  cognuft, 
’ il  leur  donna  congé  de  porter  vn  collier  femé  de  lettres  S-  de  fin  Ordre.  Et  de- 
Dnu  Huant  uant  l'heure  qu’ils  entrèrent  en  bataille,  il  les  fit  mettre  à genoux  les 
ont  vtmr  majns  jcu£cs  au  par  grand  efpacc.  Et  leur  donna  la  benedidion 
l’vn  des  Eucfqucs  de  fa  compagnée. 

Après  celle  iournéc  & dcfconfiturc,pourcc  qu’on  fcdoutoitquc 
le  Duc  de  Bourgongnc,  qui  eftoit  à Diion,  quand  il  fçauroitlamort 
de  fes  frcres,nc  vouluft  venir  dcucrs  le  Roy  , accompagné  de  gens 
d’armes , dont  il  auoit  grand  nombre , on  difoit  communément 
qu’on  auoit  aduifé,  afin  qu’il  ne  vint  point,  qu’on  luy  feroit  à fça- 
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uoir , Que  le  Roy  luy  donneroit  par  chacun  an  de  penjîon  quatre-'vïngts  mille 
efeus.  Son  fils  le  Comte  de  Charolois , ferait  Gouuemeur  de  Picardie.  Et  il  en- 
uoyeivit  quatre  de  [es  meilleurs  ft)  plus priue £ Chcualiers  deuers  le  Roy,  qui  / c - 
roient  continuellement  au  Conjcil  du  Roy,  afm  qu’on  ne fisl  aucune  chofe  contre 
l’honneur  de  luy  Duc  de  Bourgongnc.  Êt  fut  ordonne  que  Monfcigncur 
de  Guyenne  luy  eferiroit  Lettres  de  fa  main\,quil  neuf  aucune  dcffslai- 
ftncejs'd  ne  'venoit  deuers  le  Roy  jufque s a Noel,$r  que  a Noël  il  vtendroit.  Çr*de 
Mais  on  difoit, que  ce  n’dloit  que  pour  luy  rompre  fon  coupdcfcs  d*c'jÏ 
gens  d’armes , & pour  le  trauaillcr , & luy  faire  faire  dcfpenfcs.  Et  Bourgogne 
pourcc  on  fit  publier  de  par  le  Roy  par  toutes  les  bonnes  villes,  & 
premicremcnt  à Paris  , en  défendant  que  aucun  du  Sang  Royal  ne  vint,  tt. 
ne  entrajh dedans  Paris.  Et  difoit-on  que ccfaifoicntfairc ceux  qui  gou- 
uernoient  la  ville  de  Paris  ,fc  doutans  que  fi  le  Duc  deBourgongnc 
y venoit , qu’il  n’y  fift  delplaifir.  Et  clloic  chofe  publique  parmy 
Paris, que  lefditsGouuerneurs  de  la  ville  de  Paris, auoient  fait  faire 
quatre  mille  haches  bien  trcnchans,dont  ils  noircirent  les  fers, afin 
qu'on  ne  les  appcrccuft  fi  tort.  Et  les  deuoit-on  dillribucr  par  plu- 
ficurs  dixaincs  parmy  Paris,  a gens  ordonnez  à ce,  lcfqucls.fi  le  Duc 
de  Bourgongnc  approchoit  de  Paris,  deuoient  tuer  tous  ceux*  qu’ils 
fçauroient  cltrc  ioyeux  de  fa  venue.  Mais  comme  on  dit,  aucuns  en 
aduiferent  le  Prcuoll  de  Paris, qui  mit  empcfchcmcnt  en  la  befon-  ^ 
gnc.  Et  cncorcs  afin  que  ledit  Duc  de  Bourgonc  ne  vint  fi  toft  à tjfaù'* 
Paris.il  fut  ordonne, comme  on  difoit, que  le  Duc  de  Guyenne,  le  *n>&J**it* 
Duc  de  Berry,  & le  Duc  de  Bretagne  iroientà  Meaux,  le  onzicfmc 
iour  de  Décembre  cnfuiuanr.&là  parlcroicnt  au  Duc  de  Bourgon- 
gne,&  le  Roy  viendroit  à Paris  Et  comme  ddTus  eit  dit  *,  le  trci-  *p. joo-joi. 
zicfmc  iour  deNoucmbrc  furent  publiées  les  Lettres  d’Abolition, 
comme  le  Roy  remettoit  tous  cas  perpétrez  , en  faucur  du  Duc  de 
Bourgongnc.  Et  que  f auatns  à caufc  de  ce  ejloicnr  détenus  prisonniers , ou  en 
procès , tant  en  four  d’Eglifé  qu’en  Cour  Laye , il  vouloit  qu’on  les  deliurasl  à 
pur  ftj  4 plain  , nonobjlant  les  deffus  nommc%  : Lcfqucllcs  fcmbloient  à 
pluficurs  dire  bien  capticufes,  pourcc  que  les  exceptez  n’y  cftoicnt 
point  nommez.  Et  que  foubs  ombre  de  ce  , à tous  ceux  qui  rctour- 
ncroient.on  pourroit  dire, qu’ils  feroient  des  exceptez.  Et  cncorcs 
nonobllant  ce, le  Icudy  vingt  & vnicfmc  iour  de  Nouembrc , on 
cria  & publia  de  par  le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes , qu’on  ne  laiffafl 
pajfr  par  nul  fajpge  aucuns  Seigneurs, ne  aucuns  gens  d’armes  du  SangRoyal, 
ne  autres  : Et  qu’on  rompijl  les  ponts  effondrait  les  bacs  ft)  grands  bateaux  Députations 
au  deuant  de  ceux  qui  'voudraient  'venir  deuers  CP  arts,  ft)  autre  part  où  le  Roy  Eft*** 
feroit.  Et  tout  cc,fc  faifoit,  comme  on  difoit,  pour  cmpefchcc  lave-  ' 

nue  du  Duc  de  Bourgongnc  deuers  le  Roy.  j?.;  Calais, 

Quand  les  Nobles,  & autres  dlats  d’Angleterre , fccurcnt  la  vi 
Ûoirc  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  eu,  ilscnuoycrcnt  deuers  luy *viGoirt,& 
vnc  bien  noble  compagnéc  à Calais , & firent  deu^it  luy  vn  bien  ltx,,or,,r 
notable  propos.  En  remerciant  & louant  Dieu  d’i^llc  vi&oirc,  ^ 

Rr  iij 


14 1 J- 


318  Histoire  de  Ch arles  VI. 

en  l'exhortant  qu’il  vouluft  continuer  Ton  entrcprifc  , fans  dcfiftcr 
aucunement^;  Et  ils  luy  offraient  de  par  tout  fon  Royaume  toute 
leur  chcuance,&  leurs  corps, à y aider. 

Le  Samcdy  vingt-ncufiefmc  iour  dudit  Noucmbrc  , il  entra  en 
mer  pour  aller  en  Angleterre  , & emmena  aucc  luy  tous  fes  plus 
jte^^Angi  gros  prifonniers,  & des  autres  il  en  mit  aucuns  à rançon, & leur  dit 
Jci-Mpprechcr  qu’ils  luy  apportaient  leur  rançon  au  champ  du  Lcndi,  le  iour  de 
e"  brrfde  la  Saindt  Ican  d'Efté  ; & s’il  n'y  cftoit , ils  cltoient  quittes  de  leur 

Pans,  cecjm  ' 1 

nt  fm  que  rançon.  ' 

trop  tfftüut.  £n  iccllc  fcmainc,lc  Roy  cftant  à Roiien,  & aucc  luy  le  Roy  de 
fiZ7aenpreC-  Sicile,  le  Duc  de  Berry,  & le  Duc  de  Bretagne,  la  garnifon  dcHar- 
fages  cj  dtf-  fleur  vint  courir  iufqucs  à deux  lieues  deRoücn,&cmmcncrentplus 
/«/,/>.£.  151  ccns  prifonnicrs . mais  non  pas  loin, car  ils  furent  tous  ref- 

cous,&  grand  nombre  d’Anglois  tuez. 

Or  cft-il  vray, qu'il  cftoit  commune  renommée,  que  pour  lors 
à la  iournéc  de  la  bataille, à l’heure  que  les  Anglois  fc  combatoicnt 
aucc  nos  gens , aucuns  qui  s’en  aduiferent , allèrent  piller  les  lom- 
miers  du  Roy  d’Angleterre,  & furent  menez  aucuns  d’eux  à Hcfdin, 
& là  furent  trouucz  plufieurs  ioyaux , & autres  chofcs  de  grande 
valeur. 

Lan  mille  quatre  cens  & quinze , le  trcizicfmc  iour  de  Nouem- 
bre,  furent  publiées  en  Parlement  Lettres  touchant  le  faidfc  de  l’A- 
* p. 300.301.  bolition , de  laquelle  mention  cft  faite  cy-dcffus  *. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A nos  amcz  & féaux 
Confeillcrsjlcs  gens  qui  tiendront  noftrc  prochain  Parlement , Sa- 
NouueUn  j & dilcdtion.  Comme  par  certaines  nos  Lettres  contenans  l'Ordonnance 
Lttirti  du  de  paix,  nous  ayons  fait , donné  (y  oflroyé  abolition  à tous , de  quelque  eftat , 
^JiroZphù  aHftoritc,  ou  condition  qu’ils  foient , de  tout  ce  qui  a efté  fait  à noftrc  defylatftr , 
ample en'fu-  & contre  noftrc  volonté,  pour  auoir  aydé ,fcruy,  (fy  fiuorisé  noftre  trcs  chcr 
iuur  do  par-  ajm£  COufin  le  Duc  de  Bourgongnc -depuis  le  Traité  de  la  paix  faite  a 

Je  Bourg.  Pontoijc  . Et  depuis  par  nos  autres  Lettres  ,(p  pourles  caujes  & conjiderations 
adrefee j aux  contenues  en  icelles,  Nous,^f  noftre  plus  ample  grâce, plaine  puijfance,  ft)  auélo- 
tenir  lepro- rtt*  Royale, ayons  ordonné , voulu  , (Sf  oéîroyé  ladite  abolition  eftre  generale  : 
Chain  Par-  £>  que  en  icelle  foient  compris  tous  de  quelque  eftat  qu’ils  foient,  excepté  quaran- 
te-cinq perfonnes  nommées  en  icelles  Lettres  , qui  eftoienr , ($y  font  de  ceux  qui 
par  noftrc  lufttee  ont  efté  bannis  pour  la  caufe  dejfus  dite.  Et  neanmoins 
ayons  entendu  que  plufieurs  luges  tant  feculiers  comme  d'Eghfc , détiennent  pri- 
fonniers , (fj  en  procès , pour  la  caufe  dejfus  dite,  çjr  les  dépendances  , plufieurs 
qui  font  compris  en  ladite  abolition, qui  ne  font  pas  du  nombre  de  (dits  quaran- 
te-cinq refèrue Nous  qui  voulons  lefdites  Ordonnances  & abolitions  auoir, 
(fy  fortir  leur plain  effcél,vous  mandons,  (fy  expreftément  enioignons,  que  tous 
ceux  qui  font,  ou  feront  détenus  prifonniers  , ou  en  procès , pour  la  caufe  dejfus 
dite,  (fy  les  dépendances , par  deuant  aucuns  luges  feculiers,  ou  d’Egifc  , dont 
il  vous  apperra , vws  faites  deliurer  (ftÿ  mettre  hors  de  prifon  & de  procès , en- 
tant qu’il  touche  Nous  g?  luftice.  En  impofant  fur  ce  filencc  à noftre  Procureur, 
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(ffif  a tous  autres  Procureurs  d’Office.  Et  contraigne % à ce  faire  tous  ceux  qui  ' 
pour  ce  feront  à contraindre  , par  toutes  voycs  deuës  raifonnables . Si  pour 
autre  caufe  que  pour  celle  dejfus  dite, aucuns  d'eux  neftoient  emprifr,nc^,ou  te- 
nus en  procès,  fans  routes  fois  aucunement  toucher  à ce  qui  touche  noflre  foy,  ne 
aux  procès ■ qui  en  dépendent.  Aufquels  procès  nous  ne  voulons  aucunement tou- 
dser,  ne  iceux  empefeher.  En  faifant  icelles  Ordonnances , çÿ  abolition  tenir  g) 
garder  félon  leur  forme  ft)  teneur.  ^Mandons  & commandons  .1  tous  nos  lufli- 
ciers.  Officiers , (ÿf  fubicts , que  à vous  en  ce faifant,  obeijfent  ft)  entendent  di- 
ligemment. Donné  <i  Roiicn  le  fepticfme  iour  de  N ouembrt  ,1' an  de  grâce  mille 
mille  quatre  cens  (dp  quinze,  ft)  de  noflre  Régné  le  trente-flxiefme.  Ainfi  fi- 
gnc,Parlarclation  du  grandConfcil, duquel,*  Vous,  l’Archcucfque  *cV/?i  Mr* 
de  Bourges,  le  Chancelier  de  * Ollycnnc,  les  Eucfqucs  de  Lificux , /*Chanee- 
& d’Eurcux  , les  Maiftrcs  des  Rcqueftes , & autres  du  Confcil,  c-  Gar' 
ftoient.  Confier.  • Sciux.p.iC^. 


Copie  de  Lt  Lettre  Royale , qui  défend  que  nul  Seigneur  du 
Sang  Royal  ri entre  à Paris , & commande  que 
on  rompe  les  ponts. 


Charles,  f)c.  Au  Prcuoft  de  Paris, ou  à fon  Lieutenant,  & au  Prc- 
uoft  des  Marchands, Efchcuijis,  Bourgeois, & Habitans  de  noftrc- 
ditc  ville,  Salut.  Comme  par  le  commandement  que  nous  auons dernièrement 
fait , pour  refifler  a noftre  aduer faire  d' Angleterre , qui  cftoit  défendu  en  noftre 
Royaume  à grand  Oft.  Et  foubs  couleur  de  nofiredit  mandement,  plufeurs  gens 
d’armes  ft)  de  traièl , fc  foient  mis  fus  , lefquels  ont  feiourné  (ÿp  feioument  en 
grandes  routes  ft}  compagnées  en  plufeurs  parties  de  noflre  Royaume  , au  grand 
grief , charge ,& dommage  de  noflre  peuple.  Nous  ,pour  relouer  noflrcdit  peuple 
d’icelles  charges,  & dommages , confderans  que  noflrcdit  aduer  faire  efl  retrait  à 
Calais, fît}  que  nous  allons  conucnablemcnt  pourueu  aux  frontières  et  iceluy  noflre 
Royaume  : Pourquoy  il  ne  nous  efl  pas  befoin  deprefnt  attoir  autres  gens  que 
ceux  qui  font  ordonne ^ ft)  eftablts  efditcs  frontières , par  t adieu  ft)  deliberation 
de  noflre  très -cher  (flp  tres-améflls  le  Duc  de  Guyenne  , Dauphin  de  Viennois , 
ft)  de  noftre  grand  fon  fil , vous  mandons  , & expreflément  defndons  , (fly  a 
chacun  de  vous , Jur  toute  l’obcijfance  que  vous  nous  deue%  , ft)  fur  tant  que 
pouueg  mejfairc  entiers  nous,  que  par  ladite  ville  de  'Taris, vous  ne  fouffrie % ne 
laifficg  pajfer,*  ne  entrer  aucun  de  noflre  Sang,  ne  autres,  accompagne^  de  gens  * Cette  dé- 
sarmes, quels  qu’ils  foient, ne  4 quelque  occafton  qu’ils  fc  dient  venir,  fl  par  nos 
Lettres  Patentes  fellées  de  noftre  grand  fel  ,fubfqucnsen  date  de  ces  pre fentes , ntral  contre 
il  ne  vous  appert,  que  nous  les  mandions  venir  par  deuers  nous,  jiufqms  de  no-  l‘‘  F r,”ct\ 
ftre  Sang , (fp  autres, nous  mandons  ft)  défendons  fries  peines  défit  s dites,  que  fieitprfncipa- 
autrement  que  dit  efl,  ils  ne  s'efforcent  d'y  entrer  : Et  aucc  ce  faites  rompre  tous 
les  ponts  efquels  riy  a garde  ftffiftnte,&  rctraire  en  lieux  feurs  tous  les  bacs, bat-  ^Bourgô- 
teaux,  (ffif  autres  vaifeaux , e flans  fur  les  riuiercs  de  voftre  ‘Treuoflé  : En  telle  gnct*j*rtb 
maniéré , que  par  le  moyen  tt  iceux  ponts  çÿ*  vaifeaux , aucuns  defdits  gensd’ar-  CHl,er‘ 
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mes  ne  puififient par  lefdttes  riuieres  pajfer , ne  repafier  contre  nofire  Ordonnance 
dejfus  dite.  Sçachans  que  fi  vous  faites  le  contraire  , nous  vous  ferons  punir 
comme  tranfgrcjfcurs  de  nofire  Ordonnance  ft)  commandement , & fi  g te fine- 
ment que  ce  fiera  exemple  à tous  autres.  Donné  à Roücn  le  quinze (me  iour 
de  Nouembre , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  (fip  quinze , er  de  nojlre  Régné 
le  trente -fixie finie.  Ainfi  ligne  , Par  le  Roy  , à la  relation  de  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Guyààne,  Mailliere.  Publiées  en  Chaftclct  le  Ieudy 
vingt  &vnicfmc  idurac  Nouembre  l’an  mille  quatre  cens  & quinze. 

Quand  lcDu^de  Bourgongnc  fut  accrtcné  de  la  dcfconfiturcdc 
la  bataille  deffus  dite,#  de  la  mort  du  Duc  de  Brabant,  & du  Com- 
te de  Ncucrs  fes  frères,  luy  moult  dolent  & courrouce, enuoya  tan- 
toft  deuers  le  Roy  d’ Angleterre  à^Calais,  fon  Héraut.  Lequel  por- 
ta au  Roy  d’Angleterre  le  gantelet  du  Duc  de  Bourgongnc  de  par 
luy.  Quand  le  Héraut  fut  deuant  le  Roy  d’Angleterre  à Calais , il 
luy  dit  de  par  le  Duc  de  Bourgongnc  , Quil  auoittué ou  fiait  tuer  fon 
frère  le  Duc  de  Brabant,  le  plus  noble  Eficuyer  du  Royaume  de  France , lequel 
ne  tenoit  rien  du  Royaume  de  France  , ne  auoit  en  iceluy  Royaume , fimon  vne 
petite  maifion  à rParis,  dont  il  ne  fiaifioit  pas  grand  compte.  Et  pource  il  le  defifioit 


lançons , (if  Liégeois  : Et  quant  efioit  du  Comte  de  Neucrs,  ilefioit  armé  pour 
le  Roy  , & efioit  homme  du  Roy,  s'il  s'efioit  entremis  de  le  combatte , & il  y 
efioit  mort,  il  ne  luy  en  fçauoit point  de  mauuais  gr.  Le  Roy  d’Angleterre 
rcfpondit:  le  ne  receuray  point  le  gantelet  de  fi  noble  & puijjant  Prince  com- 
me t fl  le  Duc  de  Bourgongnc  , car  ie  ne  fuis  que  peu  de  chofe  enuers  luy.  Et  fi 
Humble  rt  1 '*9  tu  'vl^oire  contre  les  Nobles  du  Royaume  de  France,  ce  na  pas  efiéde  ma 
fpenft  du  R proücjfe , ne  de  ma  force,  ne  de  mon  fins , mais  a efié  de  la grâce  de  Dieu.  Et 
Angletcr-  quant  eftdela  mort  du  Duc  de  Brabant,  il  men  defblaift.  Mais  ie  te  promets, 

te  au  Duc  de  * J ■ r Ji  J rr 

Bourg,  qui  ny  mqy , ny  mes  gens  ne  l ont  point  fiait  mourir,  ny  le  Lomtc  de  Sveuers  aufji  : 

r Et  pource  ie  te  prie  que  tu  luy  rapportes  fin  gantelet,  (g)  ic  luy  rtfiriray , comme 
ufraur  #/  p^fiefire  à Boulongne  au  quinze  fine  iour  de  lanuier,ie  luy  monfireray 

par  les  confijfions  des  prifinniers  que  i‘ay,  ft)  que  aucuns  de  mes  amis  ont , que 
ceux  de  France  les  ont  tué  (£y  mcurtiy.  Parquoy  le  Héraut  par  confeil  re- 
prit le  gantelet,  & le  rapporta  au  Duc  de  Bourgongnc. 

Venue  du  Le  ICU£ly  vingt  & vnicfmc  iour  de  N ouembre , îc  Duc  de  Bour- 
p .^Bourg.  gongne  entra  en  la  ville  dcTroycs.  Et  auoit  en  fa  compagnéc  moult 
4 TnJa'  grand  gent,  & grand  charroy.  Et  difoit-on  qu’il  (croit  à Meaux  le 
onzicfmc  iour  de  Décembre  , & que  à ce  iour  y feroient  Monfci- 
gneur  de  Guyenne,  & Monfcigncur  le  Duc  de  Berry  , pour  traiter 
•Pug.xSj.  fa  paix  du  Roy  Louys  * de  Sicile  , & du  Duc  de  Bourgongnc.  Et 
toutesfois  autres  difoient , quil  n'iroit  plus  auant , ne  à Paris  n’en- 
treroir  point:  pource  qu.cplu(ïcursdoutoicnt  qu’il  ne  prit  vengean- 
ce d’aucuns  dcfplaifirs,  que  ceux  de  la  ville  luy  auoient  fait. 

Roy7 p«is  Le  Vcndrcdy  vingt-ncuficfmc  iour  de  Décembre  , le  Roy  rc- 
en  petit  appt-  tourna  de  Roücn,  & arriua  à Paris  à petite  compagnéc , ôc  entra  par 
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la  porte  de  Saind  Honore.  Ec  eftoient  pluficurs  bien  mal  contcns. 


de  ce  qu’on  auoic  autresfois  fait  plus  grand  honneur  aux  ennemis  reil^ 
du  Royaume,  c’cft  à dire,  aux  Anglois,  quand  ils  eftoient  venus  à *> teebun 
Paris,  qu’on  n’auoit  fait  au  Roy.  Lequel , comme  on  difoic , auoit 
vcftu  la  robbe,  qu'on  Iuy  auoic  veu  porter  continuellement  plus  de  l:encrdù/t,  an 
deux  ans , & le  chapperon  aufli , & auoit  Tes  chcueux  iulques  aux  £ranJ  mef 
cfpaulcs.  Car  pour  les  Anglois,  qui  dernièrement  eftoient  entrez  jtpt„peurJ. 
à Paris,*  on  auoit  fait  nettoyer  les  rucs,ccflcr  Parlement,  & les  au-  « P lfi 
très  Cours,  & aller  tout  homme  au  dcuant.Ec  de  tout  ce,  ne  fut  rien  if6.1s7.16i. 
fait  à la  venue  du  Roy.  Combien  que  autres  difoienr  bien  que  pour lSl  l86' 
la  perte  de  fes  gens  il  n’y  falloir  pas  faire  fi  grande  folemnité.  Le 
Duc  de  Berry,  ce  iour  au  vcfprc  arriua  à Paris  par  cauc , & Monfei- 
gneur  de  Guyenne  le  Samedy  cnfuiuanc,  iour  de  Saind  André.  Le- 
dit Roy  Louys  arriuaaulfi  ce  iour,&  vint  par  caue,car  il  eftoiema- 
lade. 

Depuis  le  retour  du  Roy,pourcc  que  le  Duc  deBourgongne  qui 
vint  iufquesà  Prouins , & fie  pafler  en  aucuns  lieux  à fes  gens  la 
riuicrc  de  Marne,  tendoie  força  venir  à Paris,  & auoit  moult  grof- 
fc  gent,  grand  train,  & grand  charroy.  On  difoit  tout  communé- 
ment parmy  Paris , que  ceux  qui  gouuernoicnt  pour  lors  la  ville , 
comme  les  Preuoft  des  Marchands, & Efcheuins,auoicnc  intention 
de  faire  mourir  tous  ceux  de  Paris, qui  pourroicnc  fauorifer  le  Duc 
de  Bourgongne,  s’il  vouloir  entrer  dedans  la  ville.  Et  pour  ce  faire 
on  difoit  qu’ils  auoient  fait  faire  quatre  mille  hochet , les  fers  vemiffe^ , afin 
qu’un  ne  les  cognufi  de  nuitt , ft)  quatre  mille  iaques  noires , {frf  les  .tuoient  de- 
party  en  plufeurs  lieux  de  la  ville , ft)  auoient  mis  gros  gens  d’armes  dedans  la 
la  ville , pour  eux  aider , co  nulle  on  difoic , à exploiter  leur  mauuaife  volon- 
té. Ec  cant,  que  par  pluficurs  nuids  de  la  dernière  fcmainc  du  mois 
de  Nouembre,  toute  la  ville  cftoit  en  doute,  & en  aguct,&  ne  dor- 
moic  pas  chacun  toute  la  nuid.  Et  le  plus  fort, fut  le  Mercrcdyau 
foir,  quatricfme  iour  de  Décembre,  qu’on  tenoit  certainement  que 
celle  nuid  ils  deuflent  faire  leur  entreprife.  Et  cant , que  les  Reli-  EffrcjMii 

fieux  de  Saind  Martin  des  Champs, comme  il  fut  die , les  Bernar- 
ins,  & pluficurs  autres  Colleges  de  Paris, firent  feux  toutelanuid  IMtparVi* 
en  leurs  maifons.  Mais  Dieu  mcrcy  il  n’y  eut  nul  mal.  Ec  aufli  ce f,ï* 
n’eftoient  que  toutes  bourdes  controuuécs  qu’on  femoit,  pourcui- 
der  faire  vnc  grande  commotion , & tuer  ceux  qui  lors  eftoient  en- 
tour  du  Roy. 

Le  Mcrcrcdy  apres  difncr,cout  le  Confeil  fut  aflcmblé  cnl’Ho- 
ftcl  de  Bourbon  , où  Monfeigneur  de  Guyenne  cftoit  logé.  Mais 
pourcc  que  mondic  Seigneur  de  Guyenne  difna  crop  tard,  on  ne  fit 
rien. 

Le  Icudy  enfuiuanton  y retourna.  Et  là  propofa  le  premier  Pre-  Robert 
fidcnc, nommé  Maiftre  Robert  Mauger , fur  le  faid  du  gouucrnc- 
ment  de  ce  Royaume.  Ec  monftra  que  le  Roy  n’auoit  que  trois  dtmharJn- 
1.  lttucnal  dtiVrfms.  » Sf 
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amis , puiffans  à le  fccourir  contre  la  fureur  de  fes  ennemis.  C’eft  1 

1 41  5 • fçauoir  le  Duc  de  Touraine  fon  fils,  qui  cftoit  en  Hainaut,  le  Due 
gué  au  Cou-  Bourgongne , & le  Duc  de  Bretagne.  Et  furent  publiez  aucunes 

twcfrii» .Ordonnances  qu’on  auoit  fait  en  Parlement  fur  le  gouucrncmcnt 
firtdtiioui-  de  ce  Royaume.  Et  furent  ordonnez  tous  les  Officiers  de  la  Cour  du 
bon'  Roy  à auoir  gages,  & de  la  Cour  de  la  Rcync  auffi  , & de  Monfei- 
gneur  de  Guyenne.  Et  que  nuis  ne  mangeroient  plus  à la  Cour,  fi- 
non  le  iour  qu’ils  ferment  ordonnez  à lcruir. 

Ce  Icudy  apres  difncr  arriucrcnt  à Paris  les  Meflagers  du  Duc  de 
ij7-  Bourgongne,  c’cft  à Gjauoir  Meflire  Régnier  Pot*,  ChoulTac,  & au- 
tres. Ils  entrèrent  dedans  Paris  à grande  difficulté,  car  il  conuinten 
auoir  conge  du  Preuoft , & furent  audit  Confeil  : Lequel  finy>  ils 
Due  dt  firent  la  rcucrcncc  à Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  expoferent  cn- 
iPar?s5«C  trc  autres  choies,  Quil  plcufi  au  Roy  donner  fes  Lettres  Patentes  à ceux  de 
demandes  JMeaux  pour  laijjcr  entrer  le  Duc  de  Bourgongne  dedans  la  ville.  Monfei- 
^rlVponfcs  gncur  de  Guyenne  rcfpondit , Qufls  n auraient  point  de  congé , qu  il 

tjHihturtnt.  riy  entrevoit  point,  car  d ne  luy  plaifoit  pas:  Et  quil  conncnoit  quil  rentioyafi 
fes  gens  d’ armes  : Et  qu’il  n entrerait  pointa  Paris  , fi non  qu’il  y vint  comme 
fubiet  ft)  obeyffant  , & en  le  fiat  de  fon  Hofiei  tant  feulement.  Lors  ledit 
Meflire  Régnier  dit,  que  le  Due  de  Bourgongne  fçauoit  bien,  quil  y en  a- 
uoit  pluficurs  entour  le  Rcy , qui  fc  doutaient  de  luy,  qu’il  ne  leur  fi si  perdre  leurs 
Ojjices , O4  rcquifi  d’eux  vengeance  s’il  venait.  Mais  pour  les  appui fer  (jtf  a (feu * 
rer,  il  offrait  de  bailler  bonnes  Lettres, qu’il  ne  tendroit  d aucunes  de  ces  fins  : Et 
fi  ces  Lettres  ne  fùffjbient , il  offrait  de  bailler , & baillerait  fon  fils  le  Comte  de 
Philippcs  Charolois* en  oftage*  Mais  tout  cela  fut  rcfufé.  Et  dit  Monfeigneur  de 
lU.d-puùD . Guyenne  , comme  on  difoit , Que  au  Duc  de  Bourgongne  n appartenait 
imrm>m^’riePas  Radier  la  fcurcté , mats  d luy  qui  efioit  Seigngtr  par  diffus  luy  appartenait 
Bon  ,P. ioo.  de  bailler  la  feureté.  Et  ainfi  fe  départirent. 

jm-jm  i'7-  Le  Vendredy  enfuiuant,  iour  de  Sain&  Nicolas  d’hyucr  , furent 
Simon  de  cnuoycz  par  le  Roy  l’Eucfquc  de  Chartres  nouucl , Maiftre  SU 
Nanterre  mon  de  Nanterre  Prefident  en  Parlement , Maiftre  Ican  de  Yailly , 
Prépaient. vn  Maiftre  Guillaume  le  Clerc,  & autres, vers  le  Duc  de  Bourgongne, 
wrtiïd’t*'  Pour  luy  faire  drfenfe  de  non  venir  plus  auant,  çÿ*  commandement  qu’il  ren- 
Duc  .peur  uoyafi  fes  gens  d’armes,  & y allèrent. 

jIstimMeir  Vendredy  après  difncr,  le  Duc  de  Guyenne  alla  voir  la  Rey*- 
dammtagt*  ne  fa  mcrc,qui  eftoit  malade  à S.  Paul,&  retourna  au gifte  à l’Ho- 
m*m  armtt.  Je  Bourbon , & le  lendemain  il  accoucha  malade. 

Le  Mardy  dixicfmc  iour  de  Décembre , à cinq  heures  du  ma- 
tinée partit  le  Roy  Louys  de  Sicile  de  Paris,  & s’en  alla  en  fon  pays 
d’Aniou. 

Ce  Mardy  au  foir , fut  pris  en  Ion  hoftcl  a la  porte  de  Paris, 
Robin  Copil  paftiflier,&  fut  dit  qu’il  efioit  banny.  Aucuns  difcntqu’i! 
cftoit  nouucUcment  venu  de  l’Oft  du  Duc  de  Bourgongne,  fie  qu’il 
auoit  eferit  à fes  amis,  qu’on  dift  au  Duc  de  Bourgongne  quil  s’ad- 
uanfdfi  de  venir , (fig  qu’ils  e fiaient  plus  de  quatre  mille  dedans  Parts,  qui  luy 
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ouunroient  vne porte.  Pourquoy  ledit  patilficr  fut  décapite  es  halles  x ^ j 
le Mcrcredy  cnfuiuant,& le  corps  porté  de  nuict  au  gibet-  p.uljTlc  u 

La  nuiét  dudit  Mercrcdy,  on  prit  de  par  le  Roy  grand  nombre 
de  gens  à Paris,  & difoit  on  qu’on  les  prenoit  feulement  pour  les *«<»rÀon»{ 
garder, qu’ils  ne  filfent  aucune  commotion  en  la  ville,  contre  ceux  Du^r««r 
qui  ne  vouloient  pas  que  le  Duc  de  Bourgongne  y entrait.  < Pâtis. 

Cette  fcmainc^omme  le  Dimanche  de  deuant  ledit  Mardy , les 
Ménagers  du  Roy  qui  eltoient  allez  vers  le  Duc  de  Bourgongne , 
le  trouucrcnt  à Coulommicrs  en  Bric.  Et  en  l’cxpofirion  de  leur  lé- 
gation , luy  firent  de fenfe  de  par  le  Roy , çÿ"  a tous  Jes  Capitaines,  qu'il  r,e 
vint  plus  auanr.  De  laquelle  parole  ouye , il  fut  tant  courroucé  & in- 
digné , que  ce  fut  grande  mcrucillc  : Et  rcfpondit,  le  obeyray  en  tant 
cjiic  ie  ffauray  & verray  que  ce  fera  le  bien , ï honneur  le  profit  du  Roy, de  Duc*»*  Jr- 

Monfcigntur  de  Guyenne , ft)  du  Royaume.  Et  autre  rcfponfc  ne  fit,  & 
plus  ne  voulut  parler  aufdits  Mclfagcrs,  qui  ainfi  s’en  retournèrent.  Uo-,Vs777 
Et  vint  loger  le  Duc  de  Bourgongne  à Lagny  fur  Marne,  & fon  vi  irftM  *- 
auant-gardc  chcuaucha  iufqucs  au  Bourget.  Lcfdits  Mclfagcrs  du 
Roy,  firent  defenfe  à tous  les  Chcualicrs  & Capitaines  duefit  Duc 
de  Bourgongne, qu'ils  ne  vinifient  plus  auant , fur  peine  cfefire  répu- 
té% pour  traijhrs.  Adonc  le  Duc  rcfpondit,  Qufl  ne  falloir  point  vjer  de 
tel  langage,  tt)  qu'ils  efioient  bons  (y  leyaux,  eJr  auoient  en  tout  temps  feruy, 

(f/p  feruiroient,  (fÿ  efioient  venus  pour  le  bien  du  Roy , & pour  le  ficruir  bien  cr 
loyaument  aucc  luy,&  en  fit  compagnie.  Et  puis  dit,  Quil  enuoyeroit  deuers  le 
Roy  [es  Mejfitgcrs,  pour  faire  refionfie  aux  defienfes  qu'ils  faifôient.  Parquoy 
les  Mclfagers  du  Roy  incontinent  fe  partirentdclaCour  dudit  Duc, 
en  laquelle  ils  trouucrcnt  peu  de  belle  chcre,  & s’en  retournèrent  à 
Paris  ledit  Mardy  dixicfmc  iour  de  Décembre. 

Le  Mcrcredy  au  foir  enfuiuant,  on  pritparmy  Paris  grand  nom- 
bre de  nobles  hommes , par  cfpccial  ceux  qu’on  fçauoit  qui  pou-  pujhmrs 
uoient  fauorifcr,ou  auoient  au  temps  palfé  aucunement  fauorife  le  parafât  de 
Duc  de  Bourgongne.  Pour  laquelle  prife, quand  elle  vint  à la  con-  7>prfi>oîel. 
noilfiance  des  Melfagcrs  du  Duc  de  Bourgongne , qui  eltoient  or- 
donnez pour  venir  à Paris  deuers  le  Roy, ils  n’y  ozerent  pas  bonne- 
ment venir.  Et  ceux  du  Confeil  du  Roy,  qui  fçauoicnt  que  lcfdits 
Mclfagcrs  deuoient  venir,  voyans  qu’ils  ne  venoient  point,  en- 
uoycrenr  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  vn  nommé  Ican  de 
Piecy,pour  fçauoir  à quoy  il  tcnoir,quc  les  MclTagcrs  ne  venoient 
à Paris.  Et  pourec  iccux  Mclfagcrs , c'cfl:  à fçauoir  le  Prince  d’O- 
renge  , le  Sire  de  Chalon  , le  Sire  de  Sainct  George  , Meffire  Ican  ^ 
de  Luxembourg,  le  Sire  de  Vergy  ,Melfirc  Régnier  Pot , Monfei-  nfi7*7,i* 
gneurd’AutryjMonfcigneurdcThoulongconjMailtrc  Eultachcde  n*cdi 
Lailtrc, Iacques  Lambon,  & Mailtrc  Ican  Choulfac,  tous  Confeil- 
lers, & Iean  de  Rofay  Secrétaire  dudit  Duc,  partirent  le  Dimanche  5ir*</rCha- 
quinzicfmc  iour  dudit  mois , bien  matin  de  Lagny  , pour  venir  à ’on’s,<^orJ 
Paris,  & enuoyerent  deuant  leurs  gens, pour  appareiller  à difncr  en  gy.’ 
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l’Hoftel  d’Artois,  où  le  Duc  de  Bourgongnc  leur  auoit  commande 
qu’ils  fc  logeaient.  Quand  ils  furent  à la  porte  de  Sainâ  Antoi- 
ne, on  ne  les  voulut  laifler  entrer  : pourcc  qu’ils  dirent  qu'ils  s’en 
alloicnt  loger  en  Artois  , & que  leurs  maiftres  auoient  bien  quatre 
cens  chcuaux.  Pourquoy  iccux  gens  retournèrent  à Sainâ  Antoi- 
ne des  champs,  & attendirent  là  leurs  maiftres,  lcfquclsvinrcntfurlc 
difncr,  & Centrèrent  point  en  la  ville, finon  Médire  Régnier  Pot, 
& Chou  (Tac,  lefquels  vinrent  parler  au  Duc  de  Berry,  & ne  peurent 
parler  à Monfeigneur  de  Guyenne,  qui  cftoit  malade.  Lequel  Mef- 
nre  Régnier  retourna  à Sainâ  Antoine, mais  les  autres  s’en  eftoient 
retournez  par  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc , pourcc  qu’on  les  a- 
uoit  trop  fait  mufer.  Si  s’en  alla  ledit  Mellire  Régnier  apres , & les 
fit  retourner  le  Mardy  enfuiuant , dix-feptiefmc  iour  dudit  mois , 
lefquels  furent  tous  logez  en  la  rue  de  la  Harpe,  & expoferent  leur 
légation  le  Mcrcredy  enfuiuant  apres  difner,  deuant  Monfeigneur 
de  Berry,  & le  Confeil.  Et  deuoient  auoir  le  Mcrcredy  enfuiuant 
rcfponfc. 

Ce  Mcrcredy  au  foir  trcfpaH'a  le  Duc  de  Guyenne.  Et  le  Icudy 
matin,  fut  fait  par  toutes  les  Eglifesde  Paris  folemnellc  fonnerie 


^ pour  le  falut  de  fon  amc  , que  Dieu  par  fa  grâce  veuille  mettre  en 
»,  fa  gloire  , & tous  les  rrcfpaflcz  aufli.  Puis  fut  porte  enterrer  bien 
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treifufme fils  honorablement  à Noftre-Damc  de  Paris  le  Dimanche  enfuiuant. 
118.151.175^  On  difoir  communément  que  les  A mbalfadcurs  du  Duc  deBour- 
185. ejMifnt  gongne, n’eurent  aucune  rcfponfc  : Mais  leur  dit-on,  Qtfion  cnuoyc- 
fire^olme  roit  deuers  le  Due  faire  la  reftonje.  Et  pourcc  le  Vendredy  matin  cnlui- 
de Paris,  uant, ils  cuidcrcnt  partir, & furent  iufquesà  la  porte  deSainâAn- 
toine,  & aucuns  d’eux  dehors.  Mais  le  Preuoft  de  Paris  vint  hafti- 
uement  apres  eux , qui  leur  dit,  qu'ils  retournaient  tous , (Sg  que  au  plai- 
frdc  Dieu  on  auoit  aduisé  vn  ion  appoinicment.  Et  pourcc,  ceux  qui  c- 
ftoient  ia  dehors , retournèrent  aucc  ceux  qui  eftoient  dedans , & 
s’en  vinrent  enfemblc  loger  à la  rue  de  la  Harpe, où  ils  auoient  cfté 
logez  , & dont  ils  eftoient  partis  au  matin  : Quand  ils  furent  tous 
dedans  la  ville  en  la  grande  rue  Sainâ  Antoine,  le  Preuoft  de  Paris 
mit  la  main  fur  eux  de  parle  Roy  : Et  quand  ils  furent  logez, on  leur 
dit,  Ojfils  cjloient  arrcjlc^ , pource  que  les  gens  du  Duc  de  Bourgongnc  auoient 
rompu  la  paix,  & qu'ils  auoient  pris  d'ajjaut  Bric  Comte Robert,  qui  eftoit  au 
Duc  d'Orléans , (ÿf  quon  y auoit  tué  des  gens  de  la  'ville.  T outesfois  on  y 
enuoya,&  trouua-on  que  c’cftoit  bourde.  Et  pourcc  le  Dimanche 
enfuiuant  au  matin  , iccux  AmbalTadcurs  s’en  allèrent  deuers  leur 
Seigneur. 

^ Ledit  Dimancheapres  difncr,  fut  apporté  le  Duc  de  Guyenne  en 
bTpïrïîZ l’Eglife  de  Noftre-Damc  de  Paris,  & le  foir,  & le  Lundy  matin, fut 
Dmc-  fait  fon  feruicc  folcmnel. 

Le  Vendredy  d’après  Noël , iour  Sainâ:  Iean  , retourna  à Paris 
Mellire  Regmer  Pot , & autres,  de  par  le  Duc  de  Bourgongnc.  Et 
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requirent  auConfcil  du  Roy,  Madame  de  Guyenne*  leur  fuft  deli- 
urée  (fy  baillée , pour  deliurer  cir  enuoyer  à fon pere.  Secondement , que  fon 
douaire  luyfufl  afffgné.  T icrccmcnt , quelle  cufl  la  moitié  des  meubles  de  fon  ! 
mary . Au  premier  poinct  leur  fut  rcfpondu,  qu’il plaifoit  bien  au  Roy , 
quelle  allafl  deuers  fon  pere.  Quant  au  fécond , on  ne  luy  en  pouuoit  rien  fai-  üU(j, 
re  de  prefenr , pourcc  que  le  Roy  n’ejhit  pas  en  point.  Quant  au  tiers,  le  Roy  Bourg. 
au  oit  bien  affaire  des  meubles. 

Le  Dimanche  enfuiuant , entra  le  Comte  d'Armagnac  à Paris,  à Bcrnard  H- 
, \ r • » I ° t j I I Comttd  At- 

pctitc  compagnec  de  les  gens  , mais  a grande  compagnec  de  la  vil-  m.ig»ac . 

le.  Et  alla  à Samcl  Paul  faire  la  rcucrcncc  au  Roy  , & à la  Rcync  , Art  du  DM 

puis  vint  foupper  à Ncclle , chez  Monfeigncur  de  Berry,  fon  Sire*, 

LcLundy  enfuiuant,  le  Roy  luy  ceignit  l’efpéc.  Et  cette  lcmaine,  plu-  l'e/pttd, 

ficurs  de  la  compagnec  du  Duc  de  Bourgongnc,  qui  auoienc  amis  c°nntfta- 

dedans  Paris,  enfans  à l’cfcholc,  & autres  bien  prochains , les  firent  • CtJUdirt 

aller  hors  de  Paris , fc  doutans  de  diuifion,  &:  commotion  de  pcu-A*^'Sn'ur 

pie  ; auiTi  que  le  Duc  dcBourgongne  n’afiîcgcaft  Paris. 

Le  Vcndrcdy  deuant  la  Tipnainc*,  furént  enuoyez  derechef  les  • Ce ^ dire 
Ambalfadcurs  deflus  dits  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc  , pour  luy  /’Epipha- 
faire  commandement  qu’il  s'en  retournajl  ft)  renuqyaf  fes  gens,  fur  peine  ff’ifffff 
d’eftre  réputé  pour  rraiflre , (fy  abandonné.  Quand  ils  furent  à Lagny  , on  JmRtjt. 
les  logea  cnfcmblc  , & y furent  pluficurs  iours  fans  parler  au  Duc, 

& ne  pouuoicnt  parlera  pcrfonnc,nc  leurs  gens  aulli,car  on  les  en 
gardoit. 

Le  iour  de  la  Tiphaine  au  foir,  fut  rendue  à Lagny  audit  Duc  de  l*  Dudefe 
Bourgongnc  .Madame  de  Guyenne  fa  fille.  i‘,^7auD. 

Le  Vcndrcdy  enfuiuant,  il  renuoya  à Paris  l’Eucfquc  de  Chartres,  de  Bourg. 

& Maiftrc  Ican  de  Vailly , qui  eftoient  des  AmbalTadcurs  du  Roy 
& retint  Maiftrc  Simon  de  Nanterre  , Maiftrc  Guillaume  le  Clerc,  DtpmetdM 
& Mcfiîrc  Oliuicr  de  Mauny.  Apres,  il  enuoya  à Paris  Maiftrc  Eu-  *7- 
ftachc  de  Laitrc , & Mcftire  Iean  dit  le  borgne  de  Thoulongcon  , 
Cheualier,  lcfqucls  furent  logez  à la  Sereine  en  la  rue  de  la  Harpe, 

& furent  gardez  afin  que  perfonne  ne  parlait  à eux  fans  leurs  gar- 
des. Et  leurfut  dit,  que  de  là  ne  partiraient,  ne  oiiys  ne  feroient,ne  re[j>on'c 
n'auraient , iujqucs  à ce  que  les  deffus  dits  que  le  Duc  au  oit  retenu, fiiffent  retour - 
ne%  à Paris. 

Les  prifonniers  de  la  ville  furent  tous  cfiargis , & leur  fut  com- 
mande qu’ils  fe  tinfient  en  leurs  maifons,  fans  en  partir. 

Le  Lundy  trcizicfmc  iour  de  Ianuier,  la  Rcync  vint  à la  Méfie  à 
Noftrc-Damc  de  Paris.  Et  ce  iour , cous  lefdits  prifonniers  cfiargis 
furent  remprifonnez.  Et  de  notables  hommes,  iufqucs  au  nombre 
de  dix-huidt , comme  on  difoit, furent  mishors  du  lcruicc  du  Roy, 

&dc  fon  Hoftcl. 

Le  Conncftablc,  & le  Confcil  enuoycrent  cette  femainc  grofics  Ltneuuean 
garnifons  à Scnlis,&àSain£t Dcnys,à Chaftcau-Thicrry,à Meaux, 
a Melun, à Corbcil,  à Sainft  Cloud,&  en  tous  les  lieux  cnuiron&/}„ 
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prés  Duc  de  Bourgongne,  pour  faire  ferrer  & tenir  fes  gens  cn- 
,.iro,„,*u-  fcmblc,&:  leur  défendre  les  viurcs,&  le  fourrage. 

Le  Samedy  enfuiuant , audit  mois  de  Ianuicr,  fut  public  parmy 
Paris  l’abandonnement  de  tous  gens  d'armes , qui  feroient  trouuez 
fur  les  champs, qui  ne  feroient  aux  gages  du  Roy.  Et  difoit-on  que 
c’choit  contre  le  Duc  de  Bourgongne  çÿ  (es gens. 

Le  Mardy  enfuiuant,  quatorzicfmc  iour  dudit  mois, le  Roy  vint 
^^Breug.  loger  au  Palais.  Et  ce  iour  arriua  à Paris  le  Duc  de  Bretagne,  &dcf- 
' Puis.  cendit  au  Palais , où  le  Roy  choit , pour  luy  faire  la  reuercncc.  Et 
fut  après  logé  en  lHoftcl  de  Bourbon,  & depuis  en  ccluy  d'A- 
lençon. 

Le  Vendredy  dix-fcpticfmc  iour  de  Ianuier,  retournèrent  de  La- 
gny  les  Amballadeurs  du  Roy  defTus  nommez  , qu’on  difoit  que  le 
Duc  de  Bourgongne  auoit  retenu. 

Et  le  Samedy  enfuiuant , s’en  allèrent  de  Paris  Maihrc*  Euhache 
de  Laitrc,&  le  borgne  deThoulongeon,  Ambafladeur  dudit  Duc, 
qu’on  auoit  retenu  à Paris, iufqucs  à ce  que  ceux  du  Roy  fufTent  re- 
tournez. 

Cette  femainc  les  gens  du  Connchablc  allèrent  vers  Compic- 
gne  , & deftrou lièrent  là  Meffire  Martelée  du  Mcfnil*Chcualicr, 
qui  clloit  audit  Duc,&  toutes  fes  gens  en  grand  nombre.  Et  furent 
tous  morts  ou  pris, fors  Hedtor  de  Saucufc*qui  fc  fauua.Et  difoit- 
on,  que  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne  auoient  pris  par  force 
Tournant  en  Bric.  Pour  lefqucllcs  deux  befongnes , les  chofcs  n’en 
choient  pas  en  bons  termes,  ne  aifées  à appaifer.  Toutesfois  le  Duc 
Louys  car-  de  Bretagne  s’efforçoit , auec  le  Cardinal  de  Bar , de  trouucr  aucun 

dînai  de  Bar  Loil  3CCOrd- 

Le  Lundy  vingtiefmc  iour  de  Ianuicr , s'en  allèrent  à Lagny  les 
Ambafladeurs  & le  Maihrc  d'hohcl  dudit  Duc  de  Bretagne.  Quoy 
faire  , on  ne  fçauoit.  Et  choit  iccluy  Duc  de  Bretagne  indigné  de 
deux  chofcs  : L’vnc,  Otéen  h y auoit  tenu  le  pajfage  au  pont  de  Sain  fl  Cloud, 
(t)  ne  peut  entrer  a Parts  / ans  Lettres  du  Roy.  La  féconde  yde  ce  que  le  Ven- 
dredy dcjjus  dit,  on  empejeba  le  ptjfigf  par  deux  fois  a la  porte  de  Saint f?  An- 
toine a j es  gens  y par  lejquels  il  enuoyoit  aurDtic  de  Bourgongne  deux  barils  pleins 
de  lamproycs  , conuint  que  par  deux  fois  il  eujl  congé , auant  qu’ils  peujfcnt 

pajfer. 

Le  Samedy  enfuiuant  le  Rc&cur  & les  Dépurez  de  l’Vniucrfité, 
firent  la  reuercncc  audit  Duc  de  Bretagne.  Et  luy  parlèrent  de  rc- 
Eü- falxé par c ouurer  Harflcur  , St  fouhenir  leurs  Priuileges.  Quand  ils  curent 
/ Vniueiû-  touc  dit,  Jcs  reprit  de  ce  qu’ils  ne  parloicnt  aucunement  de  la  pair 
de  ce  Royaume,  & de  l’vnion  des  Seigneurs.  Dont  ils  curent  gran- 
de honte.  Car  il  leur  die , Que  cejloit  d J-aire  à eux  de  procurer  ladite  vnion 
des  Seigneurs . (ÿf  de  trouucr  les  moyens  de  paruentr  d paix.  Et  leur  pria  que 
ainfi  le  voululTcnt  faire. 

Cette  femaine  arriuerent  à Paris  ceux  qu*on  auoit  enuoyé  en 
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Hainaut  * de  par  le  Roy  , Gaucourt,  Philippes  de  Corbie  , & au- 
trcs.Etdifoit-oniqu’ilsivauoientpascubonncrcfponfc.Etdifoit  on,  1 41  S- 
que  quand  ils  arriucrent  par  delà,  ce  iour  y arriucrcnr  les  Ambaf-  * c'eteityir 
fadeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Sire  de  Saind  George,  & autres,  /w.jou- 
Ec  furent  prefens  à la  refponfc  quon  fit  àGaucourt. MaisGaucourc  ralne.ÿ**- 
nc  fut  pas  prefent  à la  refponfc  qu’on  fit  au  Sire  de  Saindk  George, 
dont  les  autres  eltoicnt  mal-contens.  èût»» mo<î. 

Le  Mcrcredy  vingt-neuficfmc  iour  de  Ianuicr,ccux  de  l'Vniuer-  j*®'^**' 1 * 
jfité  ,qui  autresfois  auoient  cfté  deuers  le  Duc  de  Bretagne  , comme ///,!  Guil- 
dclfus  cft  dit,  firent  leur  relation.  Laquelle  oüyc,  veu  la  bonne  af-  bu»icrf«Ba- 
fcction  qu’iccluy  Duc  auoit  à la  paix , il  fut  mis  en  deliberation , "'^ainaT/. 
S'il  froit  bon  de  l'aller  remercier  de  la  bonne  ajfcflion  qu’il auvit  à la  paix,  & .Hollande , 
de  le  prier  requérir,  quily  voulujl  rouf  ours  tenir  la  main , (t)  non  partir  inf~ 
q ues  à ce  quilyeufi  aucun  bon  appointemenr.  Et  de  ce  furent  d’accord  la  179.jS5.cr 
Nation  de  Picardie,  la  Faculté  de  Decret , de  pluficurs  Do&curs  en 
Théologie, & grand  nombre  d’autres  de  dmerfes  Nations  &Facul-  Loujj 
tcz  Mais  le  RTc&eur  ne  voulut  oneques  conclurre  fur  ce , fc  de-  /'•" 
partirent  de  leur  congrégation  fans  rien  faire.  Ncantmoins  ceux  qui  ph,n.  ‘ 
cftoient  cficus  pour  aller  deuers  le  Duc  de  Bretagne , retournèrent 
apres  difncr  deuers  le  Rc<ftcur,pour  l’induire  à ce  faire.  Mais  ils  ne 
peurent.  Et  pourcc  appcllcrcnt  deux  Bedeaux  de  rVniucrfité  auec 
eux.  Et  vinrent  à l’Hoftcl  d’Alençon  deuers  lcditDuc  de  Bretagne, 

& cftoient  bien  quatre-vingts.  Et  firent  propofer  par  le  Mimftrc 
des  Mathurins  5 qui  propola  notablement,  concluant  à cette  fin, 
qu’il  ne  s en  allafl  point , iniques  à ce  quily  eufl  aucun  appointemenr  mis  en  ce 
pourquoy  il  efloir  venu  , ft)  quen  ce  il  ferait  grand  bien  ft)  grand  honneur  à 
l’ÿ niucrfité.  Et  vn  qui  fut  la,  qui  fc  difoit  Procureur  de  la  Nation  de 
France,  du  College  de  Nauarre,  dit  hautement , que  ce  que  le  Minijhe 
auoit  proposé,  nejhtt  pas  de  pari  V niuerfré , ft)  qu’on  n auoit  cure  de  la  paix: 
quils  demandaient.  Carcefoit  la  paix  Cabochienne *.  Ce  voyant  le  Duc 
de  Bretagne  fut  moult  clbahy , & leur  dit  ; Vous  nèfles  pas  d’accord , 
vous  ejks  diuijè^,cejl ma!  fait  : Mais  ncantmoins  ie  ne  latjferay  pas  la  chofè 
ainfi.  Ou  ie  parleray  à vous  vne  autre  fou  plus  à plain  de  cefle  matière , ou  ie  4 l v 1 
vous  ennoyeray  mes  Meffagers  pour  cejle  caufe.  Et  ainfi  prit  congé*d’cux. 

Et  pourcc  que  le  Re&eur  Se  fes  adhcrcns,quin’auoicnt  pas efte d’ac- 
cord de  venir  deuers  ledit  Duc  de  Bretagne,  curent  dcfplaifanccde 
ce  que  les  autres  y cftoient  venus, ils  braflerent  tant,  tandis  qu’ils  e- 
ftoient  deuers  le  Duc  , que  quand  ils  furent  deuant  le  Chaftcllct  à 
leur  retour  de  l’Hoftcl  d’Alençon  pour  venir  en  la  Cité,  ils  trouue- 
rent  Raimonnet  de  la  Guerre , & bien  quarante  lances  deuant  le 
Chaftcllct,  Se  le  Preuoft  de  Paris.  Lequel  Raimonnet , par  le  com- 
mandement dudit  Preuoft  de  Paris , prit  ledit  Mimftrc , & vn  Do- 
cteur en  Decret,  nommé  Maiftre  Lycuin  , qui  cftoit  de  Flandres  * 
bien  folcmncl  Clerc,  Se  les  fit  mettre  en  Chaftcllct.  Duquel  Preuoft 
ledit  Miûiftrc  appclla.  Se  protefta  de  rclcucr  fon  appel  en  temps  Sé 
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lieu.  Toutesfois  ils  n’y  furent  guicrcs , & le  fit- on  à fçauoir  audit 
Duc  de  Bretagne  lequel  manda  tantoft  au  Preuoft,  que  incontinent 
ils  fuflent  mis  hors,  & ainfi  fut  fait. 

Le  Ieudy  enfuiuant  ledit  Duc  s’en  alla  hors  de  Paris , pour  aller 
en  fon  pays,  comme  on  difoit. 

Et  le  Mardy  de  dcuant,lc  Duc  de  Bourgongne  partit  de  Lagny, 
& s’en  alla  à Nantoüillct.  Et  auoit  perdu  à Crecy  en  Bric  bien  qua- 
tre cens  de  fes  hommes , que  les  autres  auoient  trouué  à defeou- 
uert,  tous  dcfpourueus  de  gardes,  lefquels  ne  furent  guicrcs  plaints. 

Cette  fcmainc  les  gens  du  Duc  de  Lorraine , & les  Sauoyfiens 
donnèrent  afTaut  à Dampmartin,dont  ils  gagnèrent  la  baffe  cour, 
& n’y  demeurèrent  guicrcs,  car  ceux  de  dedans  le  chaftel  boutèrent 
apres  le  feu  en  ladite  bafTe  cour. 

Ordonnance  Les  AmbafTadeurs  de  Monfeigneur  de  Touraine  requirent,  que 
dudit  Dnede  toutes  gens  d'armes  d’vn  codé  & d’autre  vuidafTent.  Et  pour  cectc 
mmwmm6  caufc  Ie  f*uc  de  Bourgongne  s'cnallacn  Artois,  & ceux  qui  efloient 
Dauphin,  venus  au  mandement  du  Roy  s'en  allèrent  en  leur  jftys,  & diloit- 
rïrtrto*ta?a  on  clu  on  ^cs  cnuoyoit  en  Guyenne. 

trou f a de  Cette  fcmainc  Monfeigneur  de  Berry  demanda  au  Preuoft  de 

fan  c-dau-  parjs } ce  qU‘il  dW0/>  fût  Jes  prijonniers  de  Paris.  Le  Preuoft  de  Paris  ref- 
fait  ^nader  pondit,  qu‘tl  les  auoit  deliuré , pource  que  par  information  il  ne  les  auoit  au- 
cunement trouué  chargez^,  parqtioy  on  lesdeufl  tenir.  Et  le  Duc  de  Berry, 
non  content  de  leur  dcliurancc,  refpondit,  qu'il  feroit  vne  fois  ‘Tre- 
uofide  Paris  à fon  tour.  Laquelle  parole  fit  grande  peur  à beaucoup  de 
gens. 

Aucuns  de  Confiance , fc  dourans  que  la  Sentence  de  I'Eucfquc 
*Paç.i67.  de  Paris*,  pieça  donnée  au  deshonneur  du  Duc  de  Bourgongne^ 
184.19x.19j.  pQur  iaquc]ic  jccluy  £)uc  dc  Bourgongne  appclla  en  Cour  de  Ro- 
me, du  temps  du  Pape  Ican,  lequel  auoit  commis  la  caufc  d’appel- 
lation à trois  Cardinaux,  à ce  qu'elle  ne  fuft  cafféc  & dite  nulle,  a- 
. uoient  eferit  a aucuns  de  l’Vniucrfité , qu'ils  fi/Jènt  tant  que  iVmuerfué 
s'adioipnift  aucc  l'Euefque  de  Paris , l'inquifteur  de  la  foy.  Mais  ils  ne 
peurent  rien  faire  pouraucuns prefensqui  Icspouuoichtcmpcfcher. 
Et  ccutfc  de  Paris, comme  le  College  de  Nauarre,  & lesadhcrcns  de 
Maiftre  Ican  Iarfon,  & à l’Euefque  de  Paris,  firent  tant  que  le  Mer- 
crcdy  douzicfmc  dccemois,on  fitcommandcmcnt  dcparleRoy,à 
rVmucrfit'é  de  quarante  notables  hommes  de  i’Vniuerfitc  yque  ce  iour  ils  vui- 
txilttj.  dajfcnt  la  'ville , fur  peine  de  perdre  corps  (fp  biens.  Et  la  femaine  de  deuant 

cftoit  apportée  à Paris  la  copie  de  la  Sentence  donnée  à Confiance 
par  iccux  trois  Cardinaux , en  cafTant  ladite  Sentence  de  l’Eucfqud 
de  Paris. 

Grandarmt-  R°y  d’Angleterre  faifoit  en  icelle  faifon  plus  grand  mandc- 
mt»tdu  Roj  ment , que  oneques-mais  n’auoit  fait.  Et  mandoit  à ceux  qu’il  rc- 
^ trfnuahir  <luc,ro*t  en  f°n  aide  > *]* '^s  "vinfftnt  Jturcmtnt , ft)  qu’ils  feraient  bien  fala- 
u France.  rtc% , (y  leur  donneroitvingt-cinq  ejeus  pour  mois  : Et  les  faifoit  certains  quils 
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vcrroicnt  la  plus  haute,  lagreigneur,  or  /<* plus  profitable  conquefie  qui  oncqms 

fut  faite  en  ce  monde.  Co»ne 

Cette  fcinainc  dudit  Mcrcrcdydouzicfme  lourde  Fcuricr,  le  Con-  fhblc°^/? 
neftablc  fut  fait  general  Gouucmcur  des  finances  de  ce  Royaume  ,/mGoü- 
& general  Capitaine  de  couces  les  forterefles  de  ce  Royaume  , pour 
mettre  Capitaines  & Garnifons  par  tout  à fon  plaifir.  Et  mit  en  nances.tf- 
plufieurs  lieux  fes  feruiteurs  Capitaines  és  forterefles , & es  frontic- 
rcs  Et  fit  Scncfchal  de  Carcaflonnc  vn  Chcualicr  de  fon  Hoftcl.  pUcesfottcs 
En  ce  temps , par  l’ordonnance  du  Confcil  furent  mis  en  eferit  *»tc thin  & 
tous  les  mefnagers  de  Paris  de  tous  eftats,  Clcrs,Lais,  & Religieux, 

& autres , & les  perfonnes  de  chacun  hoftcl.  onunért- 

Et  apres  le  Mcrcredy  dix-ncuficfmc  iour  de  Feuricr , le  Roy  en-  ment  fan  de 
uoya  à rVniucrfitc  Lettres , contcnans,  qu’ils  ne  s'efincrueillaffent  pai  fi  on 
Alton  mis  hors  de  Paris  plufieurs  notables  perfonnes  de  IV niuerfité , & fi  on  en  tant  de  Pa- 
mettoit  entores  aucuns  autres  dehors  : Carcrfioit  pour  le  bien  de  la  paix  , ft)  de  r,s- 

Wcrfônnes,&  que  amfi  feroit-on  de  plufieurs  Lots  de  la  ville  de  ‘Taris.  Et  R- 

» 1 ' J I n J r I ' i WV niuerli- 

autres  Lettres  contcnans, que  le  Koy  de  Ja  volonté  auoit  tenu  le  temps pafe  , initia- 
le Clergé  en  fouffrance , de  non  payer  aucuns  fubfides , ou  tailles,  mat  s de  prefint , ram  la  c **■ 
pour  fes  giandcs  affaires  fouftenir,  il  conuenoit , & voulait  que  chacun  payafi , 
fans  rien  effirgner,  &r  ne  voulait  qu'aucun  plaint f en  allafi  deuers  luy  pour  cumdeltur 
cette  caufe  : Et  leur  fut  défendu  , qu'ils  ne  fiffent plus  milles  t^yfffèmblées  ne  corfS' 
congrégations , & au  Recteur  prefent,^»’//  ne  fit  aucune  affembtee  ou  congre - AH,r“  L_e,‘ 
gation , fur  peine  iP encourir  l'indignation  du  Roy.  coninbmh» 

Le  premier  iour  de  Mars,  l’Empereur  d’Allemagne  vint  &entra  à da  Ec cl‘J 
Paris.  Et  furent  au  deuant  de  luy  le  Duc  de  Berry,  Prélats,  Nobles,  {'up“f7tde 
& ceux  de  la  ville  en  grand  nombre.  Et  vint  defeendre  au  Palais  où  Ia**uJJîic 
le  Roy  cftoit, lequel  vint  au  deuant  de  luy  iufqucs  au  haut  des  de-  fiMte 
grez  du  beau  Roy  Philippcs.  Et  là  s‘cntraccollcrcnt,&  firentgran-  dtfcnfude 
de  chcrc  Tvn  à l’autre.  Il  auoit  en  fa  compagnie  vn  Prince , qu’on  fMr‘*uç"*q 
appclloit  le  grand  Comte  de  Hongrie,  le  Comte  Bcrtold  des  Vrfins , vn  itntmiu, 
bien  fage  & prudent  Seigneur,  & autres  Princes  & Barons.  Et  fem-  P-*° S- 
bloit  qu’il  auoit  grand  defir  de  trouucr  accord  ou  expédient  entre  Enrit*  Pa- 
les Roysdc  France  & d’Angleterre.  Il  fut  grandement  & honora- 
blcment  rcceu,  & fouucnt  feftoyé  par  le  Roy  ,&  les  Seigneurs  : Et  F.mpir,»r 
fes  gens  cncorcs  plus  fouucnt.  Et  mcfmcment  lcdic  Ican  Iuucnal  r*”f6Al°' 
des  Vrfins  Seigneur  de  Traigncl , feftoya  ledit  grand  Comte  de  [^o.&Ure- 
Hongrie,  le  Comte  Bcrtold,  & tous  les  autres, excepté  l'Empereur. 

Et  fit  venir  des  Dames  & Damoifclles , des  Mcneftriers , ieux,  far-  Roy 
fes, Chantres,  & autres  elbatemens  : Et  combien  qu’il  euft  accou- 
ftumédcfeftoyertous  Eftrangcrs,toutesfoisfpecialcmcnt  il  lesvou-  uuucna| 
lut  grandement  feftoyer , en  faueur  dudit  Comte  Bcrtold  des  Vr-  tftd'v*  mef- 
fins , pourcc  qu’ils  cftoient  d'vn  nom,  & armes.  Et  du  feftoyement 
&c  réception  , forcnc  bien  contcns  le  Roy  , l’Empereur , & les  Sci-  Bcrtold  des 
neurs.  VrfinsjrW 

Ledit  Empereur  voulut  fçauoir  ce  que  c’cftoit  de  la  Cour  de  Par-  Hongrie. 

I.  Juuenal  des  V fins.  T t 
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lcmcnt  : Et  vu  iour  de  plaidoirie  il  vint  à la  Cour  , laquelle  cfto‘c 
bien  fourniede  Seigneurs, & eftoient  touslcsfieges  d’enhaut  pleins, 
6c  pareillement  les  Aduocats  bien  vcftus , & en  beaux  manteaux  &: 
LeJitEmpc.  chapperons  fourrez.  Et  s’affit  l’Empereur  au  deflus  du  premier  Pre- 
’iTctMrd/  fident , où  le  Roy  fe  afleerroit , s’il  y venoit , dont  pluficurs  n’e- 
Parlcment , ftoient  pas  bien  contcns.  Et  difoient,  qu’il  euft  bien  fufFy,  qu’il  fc 
fipUc't"1*»  a^ls  co^  ^cs  ^rc^ats>  & au  deflus  d’eux.  Il  voulut  voir  plai- 
prcmdnetU  der  vnc  caufc  qui  cftoit  commencée  touchant  la  SenefehaufTée  de 
1 honynr  re-  Bcaucairc,  ou  de  Carcaflonne , en  laquelle  vn  Chcualicr  pretendoit 
'tm'a»  «.)  auo-r  vn  nommé  Maiftre  Guillaume  Signet, qui  eftoitvn 

bien  notable  Clerc , 6c  noble  homme.  Et  entre  les  autres  chofcs 
qu’on  allcguoit  contre  ledit  Signet,  pour  monftrcr  qu’il  ne  pouuoic 
auoir  ledit  Office, cftoit  qu’on  luy  impoCoit  tqu  il  ri  cftoit  point  Cheua- 
licr , ft)  que  ledit  Office  eftoit  accouftumé  d'eftre  baillé  à Cbcuahers  , laquelle 
chofe  ledit  Empereur  entendoit.  Et  lors  il  appclla  ledit  Maiftre 
siutre entre-  Guillaume  Signet , lequel  deuant  luy  s’agenouilla.  Et  tira  l’Empc- 
prife  dictluj  rcur  vnc  bien  belle  cfpée  qu’il  demanda  , & le  fit  Chcualicr , & luy 
chaufler  fes  efperons  dorez.  Et  lors  dit , U raifbn  que  'vous  allégué % 
te  du  Roy . ceffe , car  il  eft  (Ijcualier.  Et  de  cét  exploit  gens  de  bien  furent  cfbahis, 
9«,r/?  Cm-  comrpC  on  luy  auoit  fouffert,  veu  que  autres  fois  les  Empereurs  ont 
<bnC Royàn-  voulu  maintenir  droiél  dcSouucraincté  au  Royaume  de  France  con-. 
mc'&  nc  lc  tre  raifon.  Car  le  Roy  eft  Empereur  en  ce  Royaume , & ne  le  tient  que  de 
Di«j?UC  ^ 'Dieu  (fÿ  de  /’ cft'e feulement,  & non  d’autre. 

L’Empereur  eut  en  volonté  de  voir  des  Dames  6c  Damoifcllcs  de 
Paris,  6c  des  Bourgeoifes , & de  les  feftoycr.  Et  de  fauft  , les  fit  fc- 
mondre  de  venir  difncr  au  Louurc  , où  il  cftoit  logé.  Et  y en  vint 
iufqucs  à enuiron  fix  vingts.  Et  auoit  fait  faire  bien  grand  appareil 
félon  la  manière  & couftumc  de  fon  pays , qui  cftoit  de  broiiets  6c 
potages  forts  d’cfpices.  Et  les  fit  feoir  à table,  6c  à chacune  on  bail- 
la vn  de  ces  couftcaux  d’Allemagne  qui  valoicnt  vn  petit  blanc,  6c 
lc  plus  fort  vin  qu’on  peut  trouucr.  Et  y en  eut  peu  qui  mangeaf- 
fent  pour  la  force  des  cfpiccs  ; De  viandes  furent  elles  fcruics  gran- 
dement, & largement  mcncftricrsy  auoit.  Et  après  difncr  danfoient, 
& celles  qui  fçauoicnt  chanter  chantoicnt  aucunes  chanfons,  6c  a- 
prés  prirent  congé.  Et  au  partir  , donna  à chacune  vn  anneau  ou 
verge  d’or, qui  n’eftoit  pas  de  grand  prix, mais  de  peu  de  valeur. 

Après  ces  chofcs  il  parla  au  Roy,  & àfonConfcil,cn  difant qu’il 
s’cmploycroit  volontiers  à trouuer  accord  ou  expédient , au  fai<ft 
de  la  guerre  commencée.  Et  que  pour  cette  caufc,  il  auoit  délibéré 
d’aller  le  pluftoft  qu'il  pourroit  en  Angleterre , pour  cette  matic- 
re.  Et  aflez  toft  après  prit  congé  du  Roy , 6c  des  Seigneurs.  Ec  fut 
deffraye  du  tout,&  fi  luy  donna-on  des  dons,&  aux  principaux  de 
fes  gens.  Ec  ouuric  ledit  Comte  Bcrtold  fon  opinion  6c  imagina- 
nation , 6c  dit , qu’on  fit  trefues  de  quatre  ou  cinq  ans , ft)  cependant  les  enfant 
Cr  amis  de  ceux  qui  eftoient  morts  crotfbroient , ft)  pourroit-on  faire  prouifion  de 
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finança , habiilemens  de  guerre,  ou  trouuer  paix,  ft)  traité  final. 

Ainfi  s’en  alla  ledit  Empereur  en  Angleterre,  & ouurit  aux  An-  1 ^ 1 
glois  aucunes  manières  d'entendre  à paix  : Et  pour  ce  faire, les  An-  c«Empe- 
glois  eftoienr  prefts  d’y  entendre , & de  faire  aucunes  trefues.  Si  le  Angleterre** 
ht  fçauoir  au  Roy  & à fon  Confeil , mais  on  n’y  voulut  entendre.  •*<//«*  »*- 
Et  fcmbloit  à aucuns  que  à l’aide  des  Ducs  de  Bourgongne  & de 
Bretagne, & d’autres  Princes  du  Royaume  de  France,  que  Harfleur  dtux  Royi, 
fc  pourroit  rccouurcr  aifément.  LeComte  d’Orfet  cftoit  demeure  à 

r , . Anglois 

Harfleur  aucc  grofle  compagncc  d Anglois,  tant  d’hommes d armes  veulent bu» 
quede  gensde  trai& , & autres  hommes  de  gucrrc.Et  à tout  quatorze 
cens  combatans  hommes  d’armes, & bien  deux  mille  Archers, fail-  ConftUd* 
lit  de  Harfleur, &:  tenoit  les  champs , &c  luy  fcmbloit  bien  que  les  R °y**irU 
François  audit  pays,n’cftoicnt  pas  puiflans  de  le  combatrc.  Laquel- 
le  chofc  vint  à la  cognoilTanccdu  Comte d’Armagnac, lequel com-  comme  u 
me  il  luy  fcmbloit  pouuoit  bien  fincr  enuiron  dix-huiâ:  cens  com-f*^^, 
batans , tant  hommes  d’armes  que  gens  de  traidt  Et  délibéra  de  com-  V r'f 
batre  ledit  Comte  d’Orfet , qui  cftoit  prés  d’vn  lieu  nommé  Wal- 
mont.  Et  alfembla  fes  gens , aufqucls  il  parla  moult  grandement  & 
honorablement,  en  leur  donnant  courage , & monftrant  que  com- 
bien que  les  Anglois  fulfent  plus  deux  fois , que  la  multitude  n*y 
fait  ricn,&  n’y  a que  la  bonne  volonté  de  combatrc  : Que  la  que- 
relle du  Roy , & d’eux  aulTi  eftoit  iufte  & fainûc,  & deuoient  auoir 
efpcrance  en  Dieu  , qui  leur  aideroit  : Surquoy  luy  &c  fes  gens  dé- 
libérèrent de  combatrc  & d’approcher  de  leurs  ennemis,  & ainfi  le 
firent.  Quand  ledit  Comte  d’Orfet  vid  qu’ils  l’approchoicnt , il  fit 
mettre  fes  gens  à pied  en  intention  de  combatrc  ; & ainfi  comme 
ils  dcfccndoicntleMarcfchaldc  Longny  d’vn*cofté  frappa  fur  eux,  * 

& d’autre  cofté  le  Comte  d’Armagnac.  Tellement  que  les  Anglois 
fc  mirent  en  fuite,  & és  bois  fc  retirèrent,  tous  ferrez, & en  bonne 
ordonnance,  & en  y eut  de  morts  & de  pris.  Lors  il  fut  aduifé  que 
lcfdits  Anglois  ne  pouuoient  pas  légèrement  pafl*er,finon  par  cer- 
tain pas  : Si  fut  ordonne  que  le  Marefchal  de  Longny  & les  gens 
garderoient  ledit  pas.  Et  le  Conneftable  d’Armagnac  trouucroit 
moyen  d’auoir  chemin  pour  entrer  vers  eux  par  ailleurs  : Laquelle 
chofc  ledit  de  Longny  ne  fit  pas  : mais  pafla  outre  après  les  An- 
glois , cuidant  les  chalTcr  & trouuer  hors  d’ordonnance  : Mais  la 
chofc  cftoit  bien  autrement,  car  ils  s’eftoient  mis  en  belle  ordon- 
nance, & ferrez,  parquoy  ils  reccurcnt  ledit  de  Longny  tellement, 
qu’il  y eut  bien  grand  dommage  de  fes  gens.  Et  fi  ce  n’cuft  efte  le 
Conneftable  qui  y furuint , la  befongne  dudit  Marefchal  de  Lon-  , 

gny  euft  cfté  tres-mal  appointée.  Les  Anglois  prirent  leur  chemin 
au  long  par  la  riuierc  de  Seine, & s’en  retournèrent  à Harfleur;  de 
leurs  gens  y eut  pluficurs  morts  & pris.  Ledit  Conneftable  faifoit 
bonne  Iufticc.  Et  pourec  que  pluficurs  de  la  compagnéc  dudit  Ma- 
refchal s’en  eftoient  fuis  de  la  befongne  moult  lafehement  & def- 
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honneftemenc , il  en  fit  pluficurs  pendre  , donc  aucuns  eftoient  de 
bonne  maifon. 

A Paris  fc  faifoient  emprunts  & tailles , tellement  que  pluficurs 
de  la  ville  en  eftoient  crcs-mal  conccns  & dcfplaifans , & en  mur- 
muroit-on  fort. 
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L'A  N mille  quatre  cens  & feize,  comme  deflus  a cfté  touche , 
pluficurs  eftoient  mal-contcns  à Paris  de  la  grande  exaction 
des  finances,  & y en  auoic  pluficurs  qui  defiroient  fort  la  venue  du 
Duc  de  Bourgongnc. 

Le  iour  de  Pafqucs,lcRoycftoit  au  Palais, ou  ilauoit  en  facom- 
pagnee  le  Roy  de  Sicile,  le  Duc  de  Berry,  & pluficurs  autres.  Quand 
ce  vint  au  foir,  ils  s’en  allèrent  fouper  : Or  en  l’Hoftcl  du  Duc  de 
Berry  y auoic  vn  gentil- homme  furnommé  de  Montigiy , qui  eftoie 
en  la  grâce  du  Duc  de  Berry  , lequel  auoic  quelque  accointance  en 
l’Hoftcl  du  Seigneur  de  Traignci,où  y auoic  Chcualicrs&Efcuyers 
de  la  Cour  du  Roy  qui  fouppoicnt,&  venoit  à chcual  le  long  delà 
rue  aux  febues,&cnpa{Tant  au  coin  où  auoic  vn  hoftcl,  auquel  pen- 
doit  pour  enfeigne  la  croix  d’or  , & y demeuroit  vn  Bourgeois 
nommé  Colin  du  Pont, qui  eftoie  allez  riche  homme,  il  vid  par  v- 
ne  feneftre  trois  compagnons  tous  armez, defqucls  eftoit  ledit  Co- 
lin du  Pont,  & vn  furnomme  Courtellier  Changeur.  Ec  s’en  vint  le- 
dit de  Moncigny  en  l'Hoftel  dudit  Seigneur  de  Traignel,&  luydit 
ce  qu’il  auoit  vcu.  Alors  il  dit  à ceux  qui  eftoient  de  l’Hoftel  du 
Roy,  si  liez-vous  en  bien-toft  vers  le  Roy , ff)  vous  armez  • & fit  armer 
fes  gens , & auec  ce  fc  habilla  : Il  y eut  rantoft  en  la  Cité  grand 
bruit , lequel  les  dclTus  dits  oiiyrcnt , & appcrccurent  que  aucune- 
ment leur  faûft  eftoit  dcfcouucrr.  Si  s'enfuirent , mais  aucuns  d’i- 
ccux  furent  pris,&  tantoft  examinez ,&trouua-on  qu’ils  vouloicnt 
faire  vnc  commotion-  Et  en  eftoient  les  principaux  Maiftrc  Nicole 
d’Orgcmont , nommé  le  boiteux  d'Orsymont , Chanoine  de  Paris , & 
Maiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes , Robert  de  Bclloy  drappicr, 
& autres , lefqucls  le  lendemain  furent  pris , & confclTa  ledit  de 
Bclloy , (jtsils  auoient  intention  de  tuerie  Roy  de  Sicile , le  Duc  de  Berry  ,{0 
ceux  qu’on  (ouffonnoit  efire  ou  auoir  ejlé  du  party  du  Duc  d'Orléans.  Or  fut 
fon  procès  fait,  & luy  mené  aux  halles , où  il  eut  la  tefte  couppée. 
Mais  à la  requefte  dudit  Seigneur  de  Traigncl , le  Roy  ne  voulut 

f >oint  qu’on  prit  fes  biens  meubles , ne  immeubles , & les  donna  à 
a femme  & aux  enfans.  Ec  au  regard  dudit  d'Orgcmont , pourcc 
qu’il  eftoit  Chanoine  de  Paris  , & Diacre , il  fut  rendu  au  Chapitre 
de  Paris, lefqucls  firent  fon  procès.  Et  par  Sentence  il  fut  priué  de 
cous  fes  Bénéfices,  & condamné  d’eftre  mené  en  vn  tombereau  par 
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la  ville  de  Paris  en  aucuns  carrefours , mitre , & mis  à l’efchcllc,  & , ^ ^ 
condamné  en  charcrc  & prifon  perpétuelle  au  pain  & à l’cauc  *.  Et  ' ' , n 

i • » i • S 1 r • \ r*  • fC  fort  ri  ht 

pourcc  qu  on  doucoit  qu  il  n cuit  p lui  leurs  amis  a Paris  , & auiii  a-  ^fn/yéu 
uoit-il,on  le  mena  en  1 Euefehé  d Orléans  à Mehun  fur  Loire  , en  ™w*r/ d,f 
vnc  mauuaifc  & dure  prifon, ou  il  mourut.  C’eftoit  l’vn  des  hom- 
mes  du  Royaume  de  France  d’Eglife  laas  Prclaturc,  le  mieux  bcnc-  ct>*pnr, 
ficié,&  bien  garny  de  beaux  meubles.  On  trouua  en  vn  tas  d’auoir 
ne  çn  fon  hoftel  feize  mille  vicils  efeus , & cftimoit-on  fes  biens  jtwjfa* 
meubles  bien  de  foixantc  à quatre-vingts  mille  efeus  : Le  Roy  eut  £,"®U“IA,N 
tout.  Car  pour  le  cas  priuilegié,  les  gens  du  Roy  le  condemncrcn't  p 
en  cent  mille  francs: Et  combien  que  Iesmeublcs  luiuilTent  lecorps  priuilegié, 
en  tout  cas,  & fut  de  crime  de  leze-Maiefté,  & les  deuft  auoir  eu  la  •»<»»>' <n 
Iurifdidtion  Ecclcfiaftiquc:Toutcsfois  touc  fut  pris  par  les  Officiers 
du  Roy,  fans  ce  que  oneques  le  Chapitre  en  cuit  aucune  chofe.  Et  Maiifit , A- 
au  regard  des  autres  qui  furent  trouucz  coupables , les  vns  furent 
punis  corporellement,  & leurs  biens  confifqucz.  Et  aux  autres  on  Roy. 
leur  difoit  tjttils  s’en  allajfent , fansprendre  aucune  chofe  de  leurs  biens-  Confifcatiôs 
Et  au  regard  de  ceux  qui  s’cftoicnt  abfcntcz  de  leur  autorité,  leurs  p*>rcnme,de 
bicnsfurcntconfifquczj&lcspcrfonncsdcclarées bannies  : Et  pour- 
ce  qu’on  vcoit  cuidcmmcnt  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  e- 
ftoit  enclin  & affedté  au  Duc  de  Bourgongne,on  fit  ofter  les  chaif- 
ncs  des  rués  de  la  ville  de  Paris,  & les  armures  & harnois  au  peuple, 

& leur  fit-on  commandement  qu’ils  portaflent  leurs  harnois  & ba- 
ftons  au  Louurc.  On  fit  auffi  abbatre  les  Boucheries  de  Paris,  & en  riiicns ofiea 
fit-çn  de  nouucllcs  en  diuers  lieux.  Et  pourcc  que  les  Bouchers  a-  ^onutc  *" 
uoient  vnc  Communauté  , qui  cftoit  caufc  de  eux  aflcmblcr , elle  Wr,.,tjsY 
fut  condamnée  & abolie.  Or  toutes  les  rudcflcs  ôc  autres  choies^»- 
dclTus  dites , animoient  plus  le  peuple  à aimer  le  Duc  de  Bourgon-  Ma„, cigo- 
gne , & defiroient  fa  venue.  Mais  on  n’en  qzoit  monftrcr  lem-  CommuHau- 

Li  ' ledit  Bou- 

° * nt*  chers  ejlein- 

Lc  Roy  trouua  par  confcil,  que  la  manière  par  laquelle  il  pour-  4. 

roitplusgrcucr  les  Anglois, cftoit  fur  mer,pourucu  qu’il  euftpuif- 
fance  pour  ce  faire  : Pour  cette  caufc  il  enuoya  Ambalfadcs  en  Ef-  gtfo*h*mr 
pagne, & auffi  à Gennes,  pour  auoir  gens  & vailfcaux.  De  Gennes  anFt"Ktl* 
vinrent  mille  Arbaleftricrsà  picd,&cftoicnt  neuf  Capitaines,  dont  Bourg, 
les  Grimaldcs  cftoient  les  principaux  : Et  auoit  Meffire  Baptifte  de  Brpriftede 
Grimaldc  deux  cens  Arbalcftricrs  foubs  luy , lequel  en  fon  cftandart  Grimaldc 
portoit,  Rrftiicejinent.  Les  autres  huidt  Capitaines  en  auoient  chacun  cjtnn'is'AH 
cent.  Et  n’auoit  chacun  Capitaine  que  trois  ou  quatre  chcuaux,&  leurs  Roy^  * 

fens  à pied,  armez  de  bonnes  brigandincs , faladcs , & arbalcftrcs,  Cr4l„jMtrHe. 

icn  garnies  de  virerons.  Ils  entrèrent  à Paris  deux  à deux  en  bel-  meut  métal 
le  ordonnance  , & les  faifoit  beau  voir.  Et  fit  - on  tellement  que  e"  ,Eifa8ne 
grands  nauircs  vendent  tant  d Elpagnc  que  de  Gennes , & y auoit  uft- 
de  grands  vailfcaux  nommez  caraijues.  On  les  cquippa,&  garnit-on conr>  w,Fri* 
de  gens  le  mieux  qu’on  peut.  Et  voguèrent  par  la  mer  par  aucun  Anglais.** 
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” temps,  te  faifoient  grand  dommage  aux  Anglois  : Et  prirent  à di- 
I41  6*  uerfes  fois  plufîeurs  vaiffeaux  , dont  comme  nuis  n’eftoient  pris  à 
rançon, mais  les  icttoit-on  dedans  la  mer. 
z.Em  e ^n  cc  ccmPs  l’Ernpcrcur  eftoit  encorcs  en  Angleterre  , lequel 
reur ctntiit**  s’cmployoit,&  faifoit  le  mieux  qu'il  pouuoic, pour trouuer paix  cn- 
inftammcm  tre  les  Roys  j plufîeurs  fois  il  enuoya  en  France  pour  la  matière. 

^ y cuc  P^uficurs  articles  faits  à diuerfes  fois , & en  diuerfes  manie- 
fourmeyn-  ics  te  formes  : finalement  accord  ou  paix  ne  fc  peut  trouuer.  Et 
7rt/unV»ire  con^c‘^°ic  fort  l’Empereur  au  Roy  de  France , qu'on  fît  trefues  de 
ui deux  Cou-  trois  ou  quatre  ans.  Et  fcmbloit  comme  dit  cft , que  les  Anglois 
ronna, maii  cn  cuffcnt  efte  contcns.  Mais  Je  Roy  de  ce  ne  fut  pas  confcillé,  veu 
Contcildu  que  “c  toutes  parts  vendent  fccours:  Et  fi  auoit-on  efpcrancc  que 
R vynjvt*-  le  Duc  de  Bourgongnc  s’aduiferoit , te  viendroit  pour  faire  guerre 

W entedre.  aux  ^nglois 

Apres  que  les  nauircs  deffus  dits  curent  cfté  par  aucun  temps  fur 
mer, ils  fc  retirèrent  vers  Dieppe,  te  cn  autres  diuers  lieux.  Les  An- 
glois voyans  te  confidcrans  qu’ils  auoient  grand  dommage  fur  la 
mer , délibérèrent  d’y  refifter  , & firent  finance  de  bons  te  grands 
vaifTcaux,cn  intention  de  diftrairc&  occuper  les  vaiffeaux  des  Fran- 
çois, & de  leurs  alliez.  Et  de  fai<ft  , fc  mirent  fur  mer.  Or  eftoient 
les  François  defeendus  de  leurs  vaiffeaux  à terre  , te  s’en  vinrent  cn 
leurs  marches.  Les  nouuellcs  vinrent  que  les  Anglois  eftoient  fur 
nier , te  que  les  Ducs  de  Bedford  te  de  Gloccftrc  frères  du  Roy 
d’Angleterre , y eftoient  cn  perfonnes.  Si  fallut  ncccfTaircmcnt  y 
pouruoir.  Et  enuoya-on  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc,  pour  auoir 
gens  a y aider  : Mais  il  n’en  voulut  rien  faire  : Et  eftoit  voix  & 
Dtfftiu  par  commune  renommée  eju'tl eftvit  aüté aux  ^nglou.  Le  Roy  auoit  neuf 
grancls  vaiffcaux  efqucls  fc  mirent  le  Vicomte  de  Narbonne  , les 
France  [‘que  Seigneurs  de  Montenay  ,&  de  Bcaumanoir,lc  baftard  de  Bourbon, 
u Duc  de  & autres , accompagnez  de  bien  peu  de  gens , veu  la  grandeur  des 
u°ftme!ttrt-  vaifTeaux.  Et  y auoit  vnc  partie  des  gens , qui  eftoient  des  Arbale- 
f m/a  d'afp-  ftriers  venus  de  Gennes:  En  cet  cftat  ils  cinglèrent  par  mcr,&  trou- 
ftcc"~  ucrcnt  les  Anglois  cn  bel  cftat  te  ordonnance , te  s’aflcmblercnt  te 
combatircnt  fort,&  faifoient  lcsGcncuois  merucillcs  d'armes:  Que 
fî  les  nauircs  des  François  cuffcnt  efte  bien  garnis  de  gens , comme 
ils  n’en  eftoient  jias  à moitié  de  ce  qu’il  falloir , les  Anglois  n’euf- 
fent  point  arrefte  d’eftre  deffaits  : Mais’en  effedt  les  François  furent 
defeonfits,  te  curent  deux  de  leurs  vaiffeaux  qui  périrent  en  la  mer, 
Mtrt  de  te  deux  de  pris. Or  fî  les  Anglois  curent  l’honneur, toutesfois  y eu- 
Bmy*  nei  rcnt_^s  grande  perte  de  gens.  Les  autres  vaiffeaux  des  François , & 
fitfme'ph du  ceux  qui  eftoient  dedans, fc  retirèrent  à Breft  cn  Bretagne. 
irBonne  % Cctre  année , le  quinzicfmc  de  fuin , mourut  le  Duc  de  Berry  on- 

Luxébourg'  cle  du  Roy,  qui  fut  grand  dommage  pour  le  Royaume  : Car  il  a- 
em de Bohe-  uoit  efte  en  fon  temps  vaillant  Prince,  & honorable.  Et  fc  delc- 
7 doit  fort  cn  pierres  prccicufcs.  Fcftoyoittrcs-volonticrs  les  Eftran- 
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gcrs , & leur  donnoit  du  ficn  largcmcnc.  1416. 

Après  la  mort  de  feu  Monfeigneur  de  Guyenne,  fils  aifnc  du  s„2edtcd- 
Roy  , & Dauphin  , cftoit  le  fécond  fils  Ican  , qui  auoic  cfpoufc  la  bdtUan 
fille  du  Comte  de  Hainaut.  Lequel  fut  tenu  8c  réputé  Dauphin , & 
ainfi  le  nommoit-on.  Et  cftoit  en  Hainaut,  quand  il  fccut  la  mort  dnduC.d* 
de  fon  frère  Louys.  Si  délibéra  de  s’en  venir  à Paris,  & auffi  le  Roy 
l’auoit  mande.  Et  s’en  vint  à Compiegne,  8c  en  ladite  ville  luy  prit  $17  )i8 .non 
vnc  maladie, dont  il  alla  de  vie  à trcfpaflcmcnt,  qui  fut  bien  graüd  fmfiyp* 
dommage.  Car  le  Comte  de  Hainaut  cftoit  bien  fage  Seigneurie- 
quel  auoit  intention  que  par  fon  bon  moyen  paix  fc  trouucroit  a-  ceJe,c»<)UA- 

ucc  le  Duc  de  Bourgongne.  ^ phin,  Char- 

Apres  la  mort  de  Iean  , fut  Dauphin  Charles , qui  auoit  epoufè  1 esyfi,,„é 
la  fille  du  Roy  de  Sicile.  Lequel  Monfeigneur  le  Dauphin  , com-  [ ' 
bien  qu’il  fuft  icunc  d’aagc  , toutesfois  il  auoit  bien  bon  fens  &en-  r oyr/id* 
tendement.  Et  auoit  fon  Chancelier , vn  bien  prudent  & fage  clerc,  »em,f»n,0m. 
nommé  Maiftre  Robert* le  MalTon.  deu x,L*rié 

Les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  autour  de  Paris  faifoient  maux  /abhi}.*- 
innombrablcs  : Ils  prirent  Beaumont  , qui  appartenoit  au  Duc  J* 
d'Orléans  : En  latcrrcduqucl  Seigneur  ils  faifoient  guerre  mortelle,  ^Louys  il. 
combien  qu’il  fuft  prifonnicr  des  Anglois , qui  cftoit  bien  piteufe 
chofc.  Aucuns  fc  voulurent  entremettre  d’y  mettre  paix  : mais  rien  MaffoiiCW- 
nc  fut  parfait.  Car  toufiours  ledit  Duc  vouloir  venir  à Paris  deuers  ctherdunt»- 
lc  Roy,  & Monfeigneur  le  Dauphin  ; 8c  que  pluficurs  notables""" 
gens  vuidafient , 8c  que  les  Bouchers  & autres , qui  auoient  fait  les  tjm>j  nu- 
maux  dcftufdits*  , retournaient.  Ce  que  iamais  on  n’euft  accordé. 

Au  mois d’Aouft  , le  Roy  d’Angleterre  dclcendit  a Toucqucs  te„d,me»t. 
vers  Honfleur  en  Normandie,  aucc  bien  trente  mille  combatans  Le  Due  d* 
De  laquelle  place  eftoit  Capitaine  Meftire  Iean  d’Angennes , qui üthlî/u 
y auoit  commis  vn , qui  s’appclloit  Bonenfant  , lequel  rendit  la  Ge*u,r»c- 
placc  fans  coup  ferir  bien  lafehement , 8c  s’en  vint  : aufli  eut  il  la 
telle  coupée  à Donne  caufc  , 8c  raifon,&vn  fien compagnon  auffi.  feurtd«u- 

pre's  du  Roy 

• _________  fei*i  chujfct,. 

* P.  114.1)5. 
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’A  N mil  quatre  cens  dix-fept,  Il  y auoit  grandes  guerres  &terri- 


Dr feinte  du 
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blés  diuifions  par  le  Duc  de  Bourgongne  , cuidant  toufiours  1 4 1 7* 

venir  à fa  fin,  d’auoir  le  gouucrnemcnt  du  Royaume.  Et  ne  luy  por- 
toientlcs  Anglois  aucun  dômage.  Car  aufli  difoit-on  publiquement, 
qu'il  auoic  alliance  aucc  eux,  à quoy  y auoic  bien  grande  apparence: 

Et  auoit  gens  fur  leschamps, qui  faifoient  touslcs  maux  qu’on  pour-  ^ec'lts^n- 
roit  faire , comme  pilleries,  robberies, meurtres, & tirannies  merueil-  gloi* , pour 
leufcs.violoicnt femmes &prenoicntà force, entroient  par  force 
autrement  dedans  lcsEglifcs,lcspilloicnt&dcroboient,&cnaucu-  eux  foFran- 
ncs  mctcoicnt  le  feu , & en  icelles  faifoient  ords  8C  dctcftablcs  péchez . ce- 
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Aucune  renommée  cftoit , que  en  l’Hoftcl  de  la  Rcyne  fe  fai- 
foient  pluficurs  chofes  deshonneftes.  Et  y frequentoient  le  Sci- 
dichinUbil - gneur  de  la  Trimoüillc  , Giac  , Bourrodon  , & autres.  Et  quelque 
Umou.vtftf-  guerre  qu’il  y euft,  tempcftes,&  tribulations, les  Dames  & Damoi- 
fïuï&arf-  1C^CS  menoient  grands  & cxccffifs  cftats,  & cornes  mcrucillcufcs, 
fmrrt  iKeom-  hautes  & larges.  Et  auoient  de  chafcun  collé,  en  lieu  de  bourlées, 
^cux  grandes  oreilles  fi  larges , que  quand  elles  vouloient  palier 
fiant Usiner-  l’huis  d’vnc  chambre  , il  falloit  qu’elles  fe  tournaient  de  coïté , & 
ra&mifert)  baifiaflent,  où  elles  n’culfent  peu  paficr.  La  chofc  defplaifoic  fort  à 

i) TirÏLulns  ^*cn'  cn  ^urcnt  aucuns  m‘s  h°rs  > & Bourrodon  pris , & 

fcduditicMjii  pour  aucunes  chofes  qu’il  confcfla,  il  fut  ictté  cn  la  riuierc,&  noyé. 
7W Et  fut  délibéré  pour  pluficurs  caufcs,quc  la  Rcyne  s’en  iroit  à Blois, 
lu 'jmtdfu  Pour  c^rc  loin  de  la  gucrrcj  & y fut  enuoyée. 

Rcyne, « On  exigeoit  argent,  où  on  le  pouuoit  trouuer  à Paris, iufques  à 
TiJ/uluijit  la  prife  des  reliques  de  SaimSt  Denys.  Et  mcfmcmcnt  fut  defgar- 
iaiuis,  o • nie  la  charte  de  Saindt  Louys,  qui  cftoit  toute  couucrte  d’or,  & en 
’mefi/iitfeft  ^t_on  des  Moutons  vallans  vn  efeu  la  pièce,  iufques  à trente  mil- 
ittncnietH.  le.  Et  félon  ce  qu’on  difoit , cela  ne  porta  aucun  profit , ou  bien 

OnprtnHar  petit. 

dtS.Vcnys  Le  Duc  de  Bourgongne  fit  faire  Lettresà  pluficurs  bonnes  villes, 
drd'Ut baf  où  il  difoit , & mettoit  ce  que  bon  luy  fembloit , pour  icelles  fub- 
uertir  ,&  mettre  hors  de  l’obcy  fiance  du  Roy , bien  fcditicufcs.Eten 
4mMoiuôs  enuoya  à Roiien , lcfquclles  furent  recciics  par  ceux  de  la  ville , & 
avKtjcu  pie-  leücs  foudainement  fe  mirent  cn  Tobey  (Tance  du  Duc  de  Bour- 
pr'fUttgMtru, gongne.  Le  Baillif,  qui  eftoic  Seigneur  de  bien,  y cuida  remc- 
W-m-  dier  : Mais  ils  le  tuèrent  mauuaiTemcnt.  Or  toufiours  le  chaftcl  fe 
tint  cn  Tobeyflance  duRoy.  La  chofc  vcnüe  à la  connoiflance  de 
RrüétT^  Monfeigneur  le  Dauphin  , il  y alla  incontinent , & entra  dans  le 
/.t*r«r d*D.  Chaftcl.  La  ville  fe  reduifit , & furent  pris  les  Principaux,  lefqucls 
</r Bourg,  curent  les  telles  trcnchécs.  Et  s’en  retourna  ledit  Monfeigneur  le 
* Dauphin  Dauphin  à Paris.  Les  villes  de  Rhcims , Chaalons,  Troyes,  & Au- 
xerre , à grande  ioyc  fe  mirent  cn  l’obcyflancc  du  Duc  de  Bour- 
oon§nc  » & priren  t la  croix  de  Saincl  André*,  cn  difant , Viuc  Bourgongne. 
du, tu P«r  Apres  la  reddition  d’icelles , par  tout  on  prenoit  les  gens  du  Roy  , 
Lrttrc,  du  qUi  au  temps  eftoyent  Officiers , & leur  couppoit-on  les  telles,  & 
/rmeftrrro,  pilloit , & robboit-on  leurs  biens.  Et  pour  faire  tuer  vn  homme, 
fi»  ùbyjftn-  il  fuffifoitdcdirc,  Cejluy  là  est  Armagnac* . Auffi  pareillement  quand 
l'p  ll(,  on  pouuoit  fijauoir  ou  trouuer  quelques  vns  qu’on  fçauoit  tenir  le 
i)i. z;6.  uj,  party  du  Duc  de  Bourgongne  , ils  eftoient  punis , & leurs  biens 
' pris  : C’eftoit  grande  pitié  à gens  d’entendement,  de  voir  lcschofcs 

cn  l cftat  qu’elles  eftoient.  On  fe  doutoit  fort  que  à Paris  il  y en 
euft  , qui  auoycnt  grand  defirque  le  Duc  de  Bourgongne  y entrait. 
Et  combien  qu’il  y eut  allez  matière  d’en  prendre  aucuns , & leur 
faire  delplaifir  de  leurs  perfonnes,& prendre  de  leurs  bicns:toutes- 
fois  on  ne  le  voulut  pas  faire.  Et  à ceux  qu’on  fqauoit  cuidcmmcnc 

cftrc 
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cftrc  trop  extrêmes , on  leur  difoit  graticufcmcnt,^« ///  s'en  allajfent, 

& au  regard  des  biens , qu'ils  en  fijfent  à leur  plaifir.  Il  y en  eut  plu-  1 41 7* 
fleurs  tant  de  Parlement , que  de  l'Vniucrfiré,&:  pluficurs  notables 
bourgeois  ,&  marchands , lcfqucls  à grand  regret  s’en  allèrent.  On 
ordonna  certains  Capitaines  à Paris , tant  de  guerre , que  autres  d» 

qui  auoycnt  les  gardes  & gouuerncmcnt  des  portes-  Les  villes  de  HourS- 
Bcauuais  auflî , & de  Senlis , fc  mirent  en  Tobcyflancc  du  Duc  de 
Bourgongne. 

Le  Comte  d'Armagnac , Conneftablc  de  France , eftant  à Paris, 
le  Scigncu^dc  rifle-Adam  enuoya  vers  luy , en  luy  cfcriuant  que 
s’il  luy  vouloir  bailler  charge  de  gens  d'armes , iufqucs  à cent  Chc 
ualiers , & Efcuyers , qu’il  Tes  fincroit  pour  employer  au  fcruicedu/"*'"^* 
Roy  : Lequel  Conneftablc  luy  manda  qu’il  auoit  aflez  de  gen 
Plufieurs  Nobles  auflî  s'offroyent,  lcfqucls  il  rcfufa,  dont  grand  , pn»- 
mal  en  vint.  Car  ils  fc  mirent  en  l’obcyflancc  du  Duc  de  Bour-7'j 

gOngnC.  dont  grands 

Beaumont , qui  auoit  elle  pris  par  les  Bourguignons,fut  recou-  J1™*"™" 
uert  par  les  gens  du  Roy  , &ycutdcccux  de  dedans  plufleurs  morrs^. 

& pris.  Le  Seigneur  de  Vicpont  auoit  charge  de  gens  d’armes  de  dioitcblan- 
par  le  Duc  de  Bourgongne  ,&  auoit  le  Gouucrnemcnt  dcChampa-  chc>  E*fù- 
gne  :Il  cftoit  fur  les  champs  aucc  certaine  quantité  de  fes  gens , &^Francey 
rencontra  des  compagnons  qui  portoient  la  croix  droite , lcfqucls  il  t*g. ijff. 

f)rit,&  les  voulut  amènera  Beaumont, cuidant  qu’il  fuft  cncorcscn  „ 

’obey (Tance  du  Duc  de  Bourgongne  : Or  il  fut  rencontre  par  ceux  c***entur 
qui  cftoient  dedans  , & les  François  qu’il  auoit  pris  furent  refeous.  «fcChampa- 
Lcdit  Seigneur  de  Vicpont  y fut  pris,  puis  mené  à Paris,  où  il  eut  la  ^fflourg. 

tefte  COUppée.  prù.&dttf 

En  l’Ifle  de  France,  es  forefts  de  Hallatc,dc  Senlis, & de  Mont-f’"f• 
morcncy  brigands  fc  mirent  fus,  qui  faifoient  maux  innombrables:  nttuntH 
Tous  ceux  qu’ils  prenoient  ils  lestuoient,  & fpccialcmcnt  ceux  qui 
portoient  U croix  droite  : Mais  auflî  bien  courroicnt-ils  prcfques  fur 
tous  autres. 

Aucuns  difent  que  en  ce  temps  arriua  la  bataille  fur  mer  des 
François  & Anglois , où  cftoit  le  baftard  de  Bourbon , dont  dcflùs 
cft  faite  mention, où  les  François  par  defaut  de  leurs  vaiflcaux  mal 
equippez  de  gens  furent  defeonfits  : Et  félon  ce  que  difoient  mef- 
mes  les  Anglois , ce  fut  mcrucillcs  de  la  bataille  & rcfiftancc  des 
François,  &c  des  armes  qu’ils  firent  : Le  Roy  y eut  bien  grand  dom- 
mage. 

Le  Roy  d’Angleterre  accompagné  de  bien  cinquante  millccom- 
batans , comme  on  difoit , vint  mettre  le  fiege  deuant  Honncflcur 
en  Normandie.  Il  ordonna  fes  gens  & fon  artillerie , & y fut  bien 
trois  fcmaincs  : Ceux  de  dedans  la  place  fe  défendirent  fort.  Et  y 
eut  de  vaillantes  armes  faites , de  traidf  il  y auoit  aflez,  qui  apporta 
fpccialcmcnt  grand  dommage  aux  Anglois.  Le  Roy  d’Angleterre , 
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’ voyant  que  pour  lors  il  ne  les  pourroit  aifément  auoir,  il  s’en  par- 
1 41 7-  tit)  & s’en  vint  deuant  Caen  , où  cftoit  le  Seigneur  de  Montenay , 
Lm  reddition  qUj  deuoit  auoir  en  fa  compagnéc  quatre  cens  combatans  ; Se  pour 
Æ./Angîec.  tel  nombre  fut -il  paye  & contente;  lequel  n’en  auoit  pas  deux 
comte pdr u cens.  Après  que  le  Roy  d’Angleterre  y eut  cfté  par  aucun  temps, il 
cntra  dedans.  Du  chaftcl  de  Toucqucs  Se  de  Caen  s’en  alla  ledit 
et  p or  u fou.  Roy,  & vint  paficr  par  deuant  Falaifc,qui  cftoit  bien  garnie  de  gens 
teduGonner  gUcrrCj  Se  alla  deuant  Argcntcn,dc  laquelle  eftoie  Capitaine  vn 
n" m'initie  nommé  Larconneur , lequel  aficz  aifément  la  rendit.  D’Argenten 
nombre  [*$■  ^ vjnc  deuant  la  ville  Se  chaftcl  d’Alençon,  dont  cftoit  Capitaine  le 
Galois  d’Achc  Chcualicr,  Se  n’y  fut  ledit  Roy  d’Angleterre  que  vn 
poje'.  îour  Se  vnc  nui£fc , qu’il  ne  la  rendift.  D’Alençon  enuoya  iccluy 
em^ufief"  R°y  d’Angleterre  deuant  Frcfnoy , Se  pluficurs  autres  places,  lcf- 
dôditRoy en  quelles  fe  rendirent.  Or  auant  qu’il  partift  dudit  lieu  d’Alençon  le 
Normandie  puc  ^ Bretagne  vint  deuers  luy  : Et  difoit-on  que  ce  Duc  s’age- 
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refiftence.  nouilla,&:  qu’il  rut  allez  longue  pièce  a genoux  deuant  luy , auant 
Lofehtie.ô-  luy  dift  leuc^-vous.  Il  y eut  pluficurs  parlcmcns  entre  eux  : fi- 
infrmfZ  nalcmcnt  on  difoit  que  ledit  Duc  traita  pour  fon  pays  de  Bretagne 
z>.*Brcrag  & auoit  fait  certains  ferme  ns  bien  grands  , contre  la  loyauté  qu’il 
‘oHcc  ie'cjHciti deuoit  au  Roy  fon  fouucrain  Seigneur.  Le  Roy  d’Angleterre  auoit 
troue  on pre-  cn  fa  compagnéc  les  Ducs  de  Clarcnce  Se  de  Gloccftrc  fes  frcres,& 
‘üdehtfd!*ï*  ^CS  Gomtes  de  la  Marche  , d’Orfet , Warwic , Arondcl , Salbcry , 
fonfinne-  Suffolc,  Quent,  & pluficurs  autres  Barons.  Or  quand  il  vid  qu'il  ne 
trouuoit  aucune  refiftancc,  il  enuoya  mettre  lefiege  deuant  pluficurs 
places  fortes, comme  le  Comte  d’Orfet  deuant Cncrbourg,  Meffire 
Henry  Philizen  grand  Chambellan  deuant  Danfront,  le  Comte  de 
Waruuic  Se  le  Seigneur  de  Tallcbot  deuant  Bay eux , Confiances, 
Carenten,  & autres  places  : Et  ne  trouua  refiftancc  , finon  à Chcr- 
boug , où  il  y eut  pluficurs  beaux  fai<fts  d’armes , Se  feulement  s’y 
tinrent  trois  mois.  Ils  ne  trouuoicnt  perfonne  qui  refiftaft , finon 
aucuns  de  ceux  du  pays  qui  s’eftoient  retirez  dedans  les  bois , dont 
cftoit  Capitaine  vn  qui  fe  nommoit  Mixtoudin,  & tous  ceux  qui 
faifoient  guerre  fe  nommoient  à luy  : Ce  fut  la  première  refiftancc 
’ qu’ils  rrouucrent  cn  Normandie. 

En  ce  temps , és  Dioccfcs  de  Chaalons  Se  de  Troyes  fe  leua  vn 
foudre  ou  tonnerre.  Se  mcrucillcufe  tempefte  de  grefle.  Et  bien  par 
Horribles ef- quatorze  heures  durant,  furent  tous  les  bleds,  vignes  , Se  autres 
feth  du  to» - frui&s  deftruits  , foudroyez  , Se  battus  mieux  , Se  plus  que  de 
"pZgZZ'grtf-  Acaux , & fi  tua  pluficurs  perfonnes.  Et  cn  aucunes  des  pcrfoji- 
ie,<jnigofte  ncs  qui  furent  tuées,  il  fut  trouué  que  leurs  os  eftoient  tous  com- 
de'utcrret'j  m*nucz  & defrompus,  fans  ce  que  la  peau  Se  la  chair  fù  fient  aucu- 
e nuirons  de  nement  entamez. 

Chaalons  ^ouc^rc  c^cut  a Noftrc-Damc  de  Efionne,  fe  afiit  vers  leCru- 

pog.mc.ie].  cifix,en  rompit  les  bras,  les  ictta  à terre , Se  Iaifia  le  demeurant auffi 
17J.19S.  xqi.  noir  que  charbon  : Et  toutes  les  images  qui  auoient  aucune  repre- 
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Tentation  de  la  palïion  de  noftre  Sauucur  Icfus-Chrift , fit  tous  noirs  i^\j. 
comme  le  Crucifix.  Puis  s'en  alla  laiflànr  & demeurant  vne  puan- 
teur fi  merucillcufc,  que  par  aucun  temps  il  n’y  auoit  perfonne  qui 
peuft  demeurer  en  l’Eglife. 

Le  Duc  de  Bourgongne  voyant  que  le  pont  de  Beaumont  luy 
feroit  bien  feant,  vint  deuant  la  place,  & l'alliegca.  Et  par  le  moyen 
du  Seigneur  de  Lifle-adam  luy  fut  rendue  , & vendue.  De  là  il  s’en 
alla  à Beauuais,&  mit  de  toutes  parts  garnifons  autour  de  Paris,  lef- 
qucls  faifoient  tous  les  maux  qu'ils  pouuoicnt  &c  fçauoicnt. 

Le  Roy  délibéra  denuoycr  vne  Ambafladevers  le  Roy  d'Anglc-  Le  R •/An- 
terre:  Et  y fut  l’Archcucfque  de  Rheims  qui  lors  cftoitj&pluficurs^'"^^ 
notables  gens  de  diuers  eftats  : Le  Roy  d’Angleterre  lesrcccut  bien  dn  à aucun 
gratieufement , & y eut  pluficurs  matières  ouucrtcs  d’auoir  paix. 

Mais  il  voyoit  les  diuifions  qui  eftoient , & luy  fembloit  bien  qu'il  r,jp,lrdem- 
auroit  tout.  Donc  n’y  firent  rien  lefdits  AmbafTadcurs,parquoy  i\sP"rtern"t  u 
s’en  reuinrent  à Paris:  Ils  fccurent  par  aucuns Normans  qui  eftoient 
ia  aucc  le  Roy  d’Angleterre,  les  alliances  & promefTes  qui  eftoient  Bourg, 
entre  luy  & le  Duc  de  Bourgongne  : Efqucllcs  toutesfois  il  ne  fc  Ornent  aüT 
fioit  pas  trop  , & luy  fembloit  que  Ton  alliance  n’cftoitpas  feure  , .une  ht  y ; (jr 
veu  leS"  manières  qu’il  tenoit  contre  le  Roy  Ton  fouucrain  Sci  - 
gneur.  infidélité^ 

La  ville  de  Pontoife  fe  mit , rendit , & obeyt  au  Duc  de  Bour- 
gongne,  de  laquelle  cftoit  Capitaine  vn  gentilhomme  nomme  Mau- 
rigon,  qui  ne  s’en  doutoit  point , ny  n’en  voyoit  aucune  appcrcc- 
uance  : Et  foudainement  prirent  la  croix  de  Saincl  André , & boute- 
rent  hors  les  gens  du  Roy,  & vinrent  les  gens  du  Duc  de  Bourgon- 
gne pour  entrer  dedans  : Mais  auant  qu’on  les  lailTaft  entrer  ils  iu- 
rcrcnt  & promirent , que  aucuns  dcfplaifirs  ne  dommages  ne  fe-  P°nt0'fc 
roient  faits  aux  habitans  : Mais  les  confcrueroicnt  & garderoient  Y^Zléren- 
cn  leurs  perfonnes, corps,  & biens  meubles , & immeubles.  Apres  du aux 
les  promcflcs  ainfi  faites  ils  entrèrent  dedans,  où  manquans  de  pa-  j( 

rôle  ils  pillèrent  & dérobèrent  vne  partie  des  Bourgeois  de  la  vil-  lépareuxct- 
lc,&  mefmementdes  plus  riches:  Car  en  ce  temps  quiconque  cftoit  '£l,Mrrfi 
riche  il  cftoit  réputé  Armagnac* , & pillé, dérobé, ou  tué.  • 

Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  d'aller  deuant  Saindfc 
Denys.  On  le  feeut , & pource  on  enuoya  dedans  deux  vaillans 
ChcualicrSjl'vn  nommé  Meffirc  Guillaume  Bataille, & l'autre Mef-^^  ™" 
fire  Hc6tor  de  Père, bien  accompagnez  de  gens  de  guerre.  Quand^i?  tJpa»- 
1c  Duc  le  feeut  il  fe  déporta  d’y  aller , & s’en  alla  vers  Sainft  Ger-  "J‘  Fra^c  » 
main  en  Laye.  Et  le  pont  de  Poiffy , Mculant,  Mante , & Vernon 
fc  rendirent  & mirent  en  fon  obcyffancc.  Et  par  tout  les  Nobles,  Bourg.^-^» 
& fpecialcmcnt  les  riches,  eftoient  pillez,  dérobez,  ou  rançonnez, 

& aucuns  mis  dehors.  par  uroj 

Le  Duc  de  Bourgongne  vint  deuant  le  pont  de  Saintt  Cloud  , d!T 
car  il  fembloit  à les  Capitaines  qu’ils  l'auroient  facilement , & cn-/rr**»r/.w»- 
I.  1 menai  du  Vrfms.  V u ij 
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tbei-  vnc  maifon,qui  eftoit  audit  Seigneur  de  Traigncl,afiife  en  vn  vil— 
’f  lage  nommé  Rucil,  qui  eftoit  l’vn  des  plaifans  lieux  & delcdtablcs. 
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uoya  incontinent  fommer  ccluy  qui  en  auoit  la  garde,  nommé  A- 
I4I>7*  denet  Trochcllc , qu’il  luy  rendift  la  place.  Lequel  rcfpondit,  que 
“ommïdedi-  k R°y  h cn  aHOlt  hùMé  l*  Capitainerie  , (ff  luy  auoit  fait  faire  le  ferment 
utrfîon  aux  qu’il  ne  la  renaroit  qu’à  luy , ou  à Monfeigneur  le  Dauphin , pt)  que  autrement 
ftrcti  jmRoju  n(  ia  Pàllenit.  Alors  on  Ht  approcher  les  canons  & bombardes , 
fcrfuni  pitu  & ietterent  lcfdits  engins  , & fit-on  plufieurs  cfl'ays  par  plufieurs 
librement  & f0is  pOUf  l'auoir , mais  rien  n’y  profitoit  : Les  Capitaines  de  dedans 
“progrhLl-  auoient  bonne  volonté  de  fe  défendre,  car  ils  eftoient  garnis  de  bon 
leurs.  trai<ft,&  portoient  grand  dommage  aux  gens  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  , &:  plufieurs  en  tuoient  & nauroient  : Finalement  fi  vaillam- 
ment fc  portèrent , que  les  Bourguignons  à leur  grande  honte  & 
i.iuucnal  confufion  s’en  allèrent  : dont  aucuns  s'en  allèrent  mettre  le  feu  en 

auoit  vue  bel- 
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Rudl,f«;  qu’on  peuft  trouuer  : Et  y auoit  de  moult  belles  fontaines, dont  ils 
futbrujUtdr  rompjrcnc  & delpccercnt  les  pierres  moult  belles  : Et  fi  y auoit  vnc 
la Bourgui-  chappclle  moult  plailantc , qui  rut  toute  arlc. 
gnons.  Au  partir  Saindt  Cloud,  le  Duc  de  Bourgongne  s’cn  vintdc- 
uant  Paris  à Montrouge, Vaugirard,  Mcudon,  Vanucs , & cn  tout 
ce  pays  du  cofté  des  portes  Saindt  Iacqucs , de  Saindt  Michel , & 
ffeFrance*  Bourdcllcs  > cn  faiunt  maux  innombrables  : Et  monftroit  cui- 
mmutetouf-  demment  qu’il  tafehoit  d'aflieger  Paris, où  il  cuidoit  entrer  par  for- 
cc,  ou  par  quelque  trahifon.  Mais  ceux  mcfmcs  qui  auoient  atFc- 
forceoSir  dtion  pour  luy  eftoient  très  mal  contcns  : Car  il  voyoit  les  Anglois 
trihgtnce , faire  conqucftcs  cn  la  Duché  de  Normandie  , auquel  il  fc  deuil  c- 
^cerjVven-  ftre  employé  à y refifter , & en  ce  faire  fon  deuoir  : Et  il  faifoit 
geanca.M  guerre  en  cffctSt  au  Roy,  & deftruiloit  le  pays, dont  le  Roy  fepou- 
phj£&M-  uo*c  a^cr  : parqu°y  on  irnaginoit  bien , & faifoic  conclurrc , qu'il 
tnbutrà  n-  eftoit  allié  des  Anglois  : Car  en  effedt  il  leur  aidoit  tant  comme  il 
pouuoit , ou  au  moins  empefehoit  que  les  gens  du  Roy  ne  s'em- 
ployaient à défendre  le  Royaume  contre  les  anciens  ennemis.  On 
mit  gens  tant  de  guerre, que  autres,  à la  garde  des  portes,  fpccialc- 
ment  à celles  de  Saindt  Iacqucs  & de  Bourdcllcs , car  les  autres  c- 
ftoient  fermées.  A celle  de  Saindt  Iacqucs  eftoient  commis Mcflïrc 
Bonne  garde  Robert  de  Loire,  Pcliflon , Bourgeois,  & Meflirc  Baptiftcdc  Grimal- 
i Paris.  de  aucc  les  Gcncuois,  & tous  les  iours  deux  dixaincs  de  Paris.  Et  de 
iour  & de  nuidt  y auoit  gens  de  guerre, & des  Arbalcftricrs,qui  gi- 
foient  dedans  le  boulcuart,  & defendit-on  qu’on  ne  laiiTaft  fortir 
perfonne  : Et  à la  porte  Bourdcllcs  y auoit  des  Gafcons  foubs  vn 
Chcualicr  nommé  Mcftirc  Daudonnct , & des  gens  de  Paris.  Ceux 
Montagu.  dehors  faifoient  eferire  a aucuns  de  Paris  plufieurs  lettres,  pour 
uatirr/w,.  cuider  faire  aucunes  commotions  & feditions.  Mais  ceux  qui  les 
lupt/m  par  rcccuoicnt  les  apportoient  au  Confcil  du  Roy.  Entre  les  autres,  vn 
1 de fepî années  C^cual‘cr  nommé  Mcflîre  Ican  de  Ncufchaftcl,  Seigneur  de  Mon- 
fi  rendouca-  tagu*  enuoya  Lettres  par  vn  Pourfuiuant  * audit  Seigneur  de  Trai- 
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gncl  : Car  ils  cftoient  parens,  & au  temps  pafle  bons  amis,lefqucl- 
lcs  cftoient  bien  feditieufes,  & furent  monftrecs  au  Confeil  du  ^f‘r. 
Roy,  & n’en  tint-on  compte  : Or  vint  ledit  Seigneur  de  Traignel  uemr  4ttx 
à la  barrière  parler  audit  Pourfuiuant.  Et  luy  demanda , s’il  diroit  au 
Due  de  Bourgongne  ce  qu'il  luy  dirait,  lequel  refpondit  que  oùy.  Et  lors  faut,  pmùdt 
ledit  Seigneur  de  Traignel  luy  dit , Dites  à Monfiigneur  de  Bourgongne  R°v-d  Af- 
que  ce  n'efi  pas  honneur  a luy,  que  fis  gens  ardent  (ÿy  brujlent  les  maifons , 
que  cefi  petite  vengeance  , ft)  qu’on  a bouté  le  feu  en  ma  maifon  de  R.ueil , 
que  fi  luy  ou  fes  gens  luy  vouloient  rien  demander , on  fi  trouueroit  à la  barriè- 
re. Lequel  Pourfuiuant,  après  ce  qu’il  eut  dit  au  Duc  de  Bourgon- 
gnc,il  fit  crier  qu’on  ne  boutafi  aucuns  jeux.  Peu  d’efcarmouchcs  y a- 
uoit , car  on  auoit  défendu  que  perfonne  ne  faillift.  Toutesfois  les 
Arbalcftricrs  de  Gennes  failloicnt  aucunes  fois  à pied  tous  armez, 
aucc  leurs  arbalcftrcs  & carquois  garnis  de  virctons*,  lefqucls  s’em- 
bufeherent  és  vignes  &:  mailons,  & tuoient  des  chcuaux  & desgens 
du  Duc  de  Bourgongne  , & amenoient  leurs  bagues  à Paris.  Vnc  nJad'arbl 
fois  aduint  que  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  délibérèrent  de  les  bai*pcjtquel 
prendre , ou  tuer , &:  mirent  vnc  bien  grofle  embufehe  derrière  les  “,c,t0  f‘“ 
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ChartrcuXj&y  en  eut  vnc  partie  qui  vinrent  vers  Noftrc-Damcdcs  >/.«»;>/>.  104. 
champs,  pour  les  cuidcr  cnclorrc-,  lors  fc  leua  vnc  cfcarmouchc,cc  î35, 
qui  fitquc  Mclfirc  Guichart  de  Loire  monta  à cheual,  & auec  luy  enui- 
ron  trente  à quarante  lances,  lefqucls  vinrent  vers  le  chemin  de  Mont- 
rouge. Alors  commencèrent  gens  d’armes  des  villages  à faillir,  & 
l’cmbufchc  des  Chartreux  fe  mit  entre  eux  & la  ville.  Ledit  de  Loi- 
re & fes  gens,  voyans qu’ils  cftoient  comme  enclos , frappèrent  par 
le  milieu  , & paiferent  outre,  & s’en  vinrent  mettre  à Noftrc-Damc 
des  champs,  par  la  porte  qui  va  aux  Chartreux  : Il  y perdit  vn  hom- 
me d’armes , & fut  fuiuy  iufques  à ladite  porte  , où  il  y auoit  des 
Gcncuois,&y  en  eut  de  vingt  à vingt-quatre  de  morts, &dcsBour- 
guignons  aufli  en  demeura- il.  Cela  fit  qu’il  y eut  à Paris  vnc 
grande  alarme  : Et  vint  le  Comte  d’Armagnac  , & vnc  grande  Efi*gme"- 

% r > î ^ 1 r ch*  dtrrterc 

partie  de  les  gens  tous  armez  îulqucs  a la  porte  , les  François  se-  /«char- 
lloient  ia  tous  retirez  en  la  ville, & fut  trcs-mal  content  dccequ’ontrcux- 
cftoit  ilTu,  veu  les  defenfes  qui  auoient  elle  faites  qu’on  ne  laiflaft 
fortir  perfonne, & dit  qu’il  feroit  coupper  les  telles  à ceux  par  lef- 
qucls  cela  auoit  cfté  fait  : Mais  il  futappaifé. 

Les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne  mirent  le  fiege  à Ourfai,  vn 
chaftcl  qui  cftoit  de  nouueau  fait  vers  Marcouflis,dont  cftoit  chef 
vn  Sauoyficn  , nommé  Meflire  Watclier  Vaft  , qui  auoit  grande 
charge  de  gens  : Cela  vint  à la  cognoiflancc  dudit  Meflire  Daudon- 
nct,qui  cftoit  à la  porte  Bourdcllcs  : Lequel  aflembla  des  gens  , & 
en  vn  foir  partit  de  Paris, fi  bien  qu’au  poin£t  du  iour  il  vinc  frap- 
per fur  ceux  qui  tenoient  ledit  fiege, lefqucls  ne  s*en  donnoient  de 
garde,  & ainn  fit  leuer  ledit  fiege, & pluficurs  en  tua,  mcfmc  en  a- 
mena  aucuns  prifonniers  à Paris  , aufquels  il  fit  bonne  compa- 
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gnéc  , les  renuoyant  en  payant  légère  finance. 

Ceux  de  Prouins  auoient  vn  Capitaine  bien  homme  de  bien, 
nommé  Pierre  de  Chailly , qui  auoit  elle  à Madame  de  Guyenne, 
fille  du  Duc  de  Bourgongne , lequel  les  gouuernoit  le  plus  douce- 
ment qu’il  pouuoir.  Et  au  pays  cftoit  vn  Capitaine  nommé  Cablot 
de  Duilly, Lorrain, qui  auoit  grande  compagnéc,  & gens  de  toutes 
nations  en  fa  compagnéc  : lequel  ceux  de  la  ville  en  vn  matin  mi  - 
rent  dedans , & luy  ouurircnt  la  porte  : Mais  premièrement  ils  luy 
firent  iurcr&  promettre,  qu’il  ne  pillcroit  ou  aefroberoit  perfonne 
en  la  ville, & fc  gouucrncroit  bien  & doucement,  fans  faire  dcfplai- 
fir  à perfonne;  moyennant  laquelle  promefle  luy  & fes  gens  entrè- 
rent en  ladite  ville:  & n'y  peut  ledit  de  Chailly  remédier,  mais  luy- 
mcfmc  fut  pris,  & l'cnuoya-on  dehors  luy,  fes  feruitcurs , & chc- 
uaux.  Quand  ledit  Cablot  y eut  cfté  par  aucun  temps,  il  en  pilla  & 
defroba  ainfi , & de  tels  que  bon  luy  fcmbla , fpecialcmcnt  de  ceux 
Prouins  pii-  qUj  auoient  argent , ou  renommée  d’eftre  riches.  Et  commença  à 
courre  le  pays,  piller,  dcfrobcr,&  mettre  feux, félon  ce  qu'on  a ac- 
nineontref*  couftumé  de  faire  en  Lorraine.  Pour  abréger  luy  & les  gens  faifoient 
promet  & maux  innombrables. 

Jon  Jcrmtnt . \ • r * r r t 

En  la  Brie , bngans  fc  mirent  fus , fpecialcmcnt  parmy  les  bois, 
& s’y  eftoient  alfcmblcz  bien  de  cinq  à fix  cens  vers  le  chaftcau  de 
Montagu.  Le  Baillif  de  Meaux  fc  mit  fus  pour  y remédier,  & en  fit 
piufîturs  pcn(Jrc  que  tuCr  en  la  place  bien  quatre  cens.  Et  ainfi  le  pays  fort  fc 
retirent  ail-  dcpcuploit,  les  vns  s’en  alloicnt  en  pays  lointains,  où  il  n'yauoitpoint 
lemriicâmfi  dc  guerre, & les  autres  on  les  tuoit,  ou  mouroient  de  faim. 
du  guerre*.  y n Capitaine  de  gens  d’armes  citant  au  Comte  d'Armagnac  prit 

Beaumont  fur  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne.  Lequel  Duc  déli- 
béra de  mettre  le  fiege  à Corbeil , & luy  fcmbloit  qu’il  l’auroit  ai- 
fement.  Mais  depuis  qu’il  l’eut  afliegé  , fccrcttcmcnt  le  Seigneur  de 
Barbafan*,&  Bertrand  de  la  Tour  entrèrent  dedans  la  ville  du  collé 
de  delà  : & y fut  ledit  Duc  & fon  oft  deuant  : mais  il  appcrccut  bien 
qu’il  perdoit  fes  peines , & s’en  partit , & dclaifla  fon  liège  : car  il  y 
perdoit  de  fes  gens,  tant  par  les  faillies  que  faifoient  ceux  de  dedans, 
comme  aulfi  des  canons, & trai<Sl,dont  ils  eftoient  bien  garnis. 

Le  Duc  s’en  vint  après  vers  Montlchcry  , & le  rendirent  ceux  de 
dedans  par  certaine  compofition,  fans  coup  ferir. 

Les  villes  de  Troycs,&  de  Chartres  fe  mirent  en  l’obcylTancc  du 
Duc  de  Bourgongne.  Et  y eut  des  Officiers  du  Roy  & des  gens  ri- 
ches reputez  Armagnacs,  pillez  & defrobez,  Ôc  aucuns  exécutez.  Les  au- 
tres s’abfentoicnt , & abandonnoient  tout , dont  plufieurs  eftoient 
moult  gens  de  bien. 

Comme  dclTus  a cfté  dit,  on  enuoya  laRcync  hors  de  Paris,  pour 
cftrc  plusfcurcmcnt,&  hors  de  la  guerre,  vers  Blois  & Tours , dont 
elle  elloit  trcs-mal  contente  : car  on  luy  ofta  aulfi  le  gouuernemcnt 
des  finances,  & luydiminua-on  fon  citât,  tant  de  gens,  que  d’argent. 
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Quand  le  Duc  de  Bourgongne fccut  quelle  cftoit  ainfi  indignée , 
il  enuoya  fccrctcmcnt  vers  elle  luy  parler  de  bouche.  Et  par  VüTuë  • 
qu’on  vid  depuis,  il  y eue  conclusion  prife  entre  laRcync  &lcDuc, 
qu’elle  s’en  iroic  en  pèlerinage  à Marmouftier,&quc  là  il  viendroit  rtUgu, * 
aufli  : Or  le  dcuxicfmc  iour  de  Nouembre , fans  ce  quon  s’en  don- 
naft  de  garde,  & fans  grande  quantité  de  fes  gens  foudainemenc  il  oflii, m*»u- 
s’en  vint  à Marmoufticr  , & là  trouua  la  Rcyne , & s’entre  - firent 
tres- bonne  chère  : Et  quelques  ditfenfions  qu’il  y euft  eu  au  temps  tr**ci7fa 
pa(Tc  , touchant  les  dclplaifirs  que  le  Duc  luy  auoit  faits , tout  fut 
pardonné, & fut  la  paix  faite:  Il  y eut  des  gens  de  la  Rcyne  pris,  & umcl't^Tc' 
misa  finance  comme  ennemis.  Et  mcfmcmcnt  Maiftre  Guillaume IiDhoU 
Toucheau  fon  Chancelier, & Maiftre  Ican  Picart  fon  Secrétaire. Et 
fc  rendit  la  ville  de  Tours  au  Duc  de  Bourgongne  , & y en  eut  de  par  fa. 
pris  Si  pillez, & les  autres  mis  dehors  : bref  il  y rut  fait  comme  aux  Guillaume 
autres  villes  : De  là  il  s’en  alla  à Ioigny , & emmena  la  Rcyne  aucc  Toucheau 

luy-  (ÿ-IeanPi- 

Lc  Duc  de  Bourgongne  auoit  laiflc  gens  dedans  Montlchcry.  cwtSecte- 
Mclfirc  Tanneguy  clu  Chaftcl  Preuoft  de  Paris  * alladcuant,  &:  rc-  béaull' 
couura  la  place  , & la  mit  en  l’obcylTancc  du  Roy.  Et  futpar  com-  ^France. 
pofition,quc  ceux  de  dedans  s’en  allèrent  fauucs  leurs  vies. 

Or  pourcc  que  plufieurs  faines  Pères  auoient  au  temps  paffe  5 2 15  4 
donné  & o&royé  aux  Roys  de  France  Bulles, par  lcfqucllcs  ilsvou- 
loicnt  & dedaroient  excommunie ^ tous  ceux  qui  firoient  ajjemblées  de  gens  Ce*x-IÀ  fat 
d'armes  fans  le  congé  ft)  licence  du  Roy  ; Si  mcfmcmcnt  celles , & en  la 
forme  Si  maniéré  que  faifoic  le  Duc  de  Bourgongne.  Il  fut  aduife 
par  notables  Clercs,  & conclud , Que  ledit  Duc  de  Bourgongne , (t)  tous 
Jes  adhérons  ,fauori fans , & complices , ejhtent  excommunie^ , Cr  tels  on  les  de-  /0„,4frm. 
uoit  dénoncer  (fr  publier;  Si  ainfi  fut  fait.  kliadcgm, 

Commedit  cft,  le  Duc  de  Bourgongne  & fes  adhcrens  cafehoient^''^’^ 
toufiours  à trouucr  manière  qu’il  cniraft  dedans  Paris.  Il  y eut  vnc  l*dn Duc. 
bande  d’vn  homme  d’Eglifc,&  aucuns  mefehans  mefnagers  de  Pa- 
ris , qui  entreprirent  certain  iour  pour  le  faire  entrer  par  la  porte 
Bouracllcs.  Et  firent  leur  confpiration  en  vne  maifon  cftant  prés 
des  murs  és  marches  de  ladite  porte  : Mcfmcs  difenc  aucuns  que  vn 
ferrurier  de  leur  ligue  auoit  contrefait  des  clefs, & fi  auoient  limes, 
fcics  fourdcs,&  grofles  Turquoifes  & inftrumcns  pour  légèrement 
ouurir  ladite  porte.  Et  prirent  iour  & heure,  pour  ce  faire:  Ce  qu’ils 
firent  Içauoir  au  Duc  de  Bourgongne  , Si  l'vn  d'eux  mcfmcs  eftoic 
allé  vers  luy , Si  promit  d’amener  ou  enuoycr  gens  au  iour  & heu- 
re : Et  que  luy-mcfme  s’approchcroit , ce  qu’iin’oublia  pas.  Et  en- 
uoya au  iour  Se  heure.  Se  s’approcha.  Entre  les  autres  Capitaines  de 
guerre,  il  y enuoya  Mefsire  Hcdkor  de  Saueufe  * vaillant  Cheua-  *p.  vpyitf. 
lier.  Or  eft  vray  qu’il  y auoit  en  la  rue  S.Iacqucs  vn  pelletier, qui 
en  cftoit  contentant , lequel  aduitâ  Si  confidcra  le  grand  inconuc- 
nicnc  qui  s’en  pouuoit  enfuiurc,  parquoy  il  s’en  vint  le  fon  , dont 
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1417.  l’cntrcprifc  en  la  nuiét  fc  deuoit  faire, vers  lcditMcflire  Tanneguy 
c ' dec»-  ^uChaftcl  Preuoft  de  Paris,  en  luypriant  quil  luy  vouluft  faire  par- 
trtprifUb  donner  ce  qu’il  auoic  mcfpris,  & il  luy  diroic  vnegrandc  mauuaiftié 
«/*;Duc,  d’vnc  confpiration  faite  contre  la  ville.  Lequel  Preuoft  luy  promit 
ce  qu’il  rcqueroitj&cncorcs  qu’ilferoit  rémunéré:  Lors  il  luyvadc- 
defeeMuertt , clarcr  ce  que  dit  eft  : Et  que  ceux  qui  le  deuoient  faire, s’il  vouloit, 
Ttm^ircKc-  cnu*ron  ^cs  dix  beurs au  loir, il  les  trouucroit  en  ladite  maifontous 
lûrtctMfê (r  aflcmblez, laquelle cftoit  à MaiftrcIacqucsBraulart, qui  cftoit  Con- 
u. feillcr  du  Roy  en  Parlement.  Le  Preuoft  ne  dormitpas,&  alla  à la- 
dite maifon,  6c  là  les  trouua , 6c  furent  tous  pris  & menez  en  Cha- 
ftcllet.  Et  au  furplus  on  mit  guet  fur  la  porte, & y eut  des  Arbale- 
ftriçrs  de  Paris, qui  auoicntdc  bien  fortes  arbalcftrcs.  Les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne  vinrent , & des  premiers  vint  Meffire  He&or 
de  Saueufe  6c  fes  gens, lcfqucls  furent  bien  feruis  de  traidt,&  y fut 
nauré  ledit  Mefsire  Hc&or:  fi  s’en  retournèrent.  Et  de  ceux  qui  fu- 
rent pris  & mis  en  Chaftcllct , il  y en  eut  plufieurs  qui  eurent  les 
teftes  couppccs  : Et  à ccluy  qui  auoit  reuelé  la  chofc , fut  tenu  ce 
. qu’on  luy  auoit  promis, & luy  donna-on  largement  argent  : Mef- 

mc  par  Paris, pourcc  qu’il  auoit  fauuélaville,on  l’appel I oit  le  Sau- 
ueur. 

c Due  our  ^uc  Bourgongne  és  villes  qui  s’eftoient  mifes  en  fon  o- 
fe  mitwc in-  bey  fiance  il  fit  chcoir  les  aydes,  6c  ne  payoit-on  aucuns  fubfides, 
fwuer&f.u-  & crioit-on  fort  Vlue  Bourgongne.  Et  viuoicnt  fes  gens  fur  les  champs 
lafrefawi-^0 5 bicns  de  ceux  des  bonnes  villes,  qu’on  appelloit  Armagnacs , qui 
ictjpubiiepMr  eftoient  communément  les  plus  riches, & mieux  meublez. Ceux  de 
t™loïui'mtn  ^ v^c  ^ Çité  de  Roiien  fc  reduifirent  derechef  en  robcyflancc  du 
pefts  & f»bft-  Duc  de  Bourgongne,  & pillèrent  & deroberent  tous  les  Officiers  du 
Roy  fur  le  faiét  des  Aydes , & aufsi  les  Fermiers  : Mcfmcs  il  y en 
eut  de  pris  des  plus  riches  de  la  ville,  lefquels  furent  mis  à finance  , 
& payèrent  argent,  6c  demeurèrent  : Aucuns  autres  furent  iettez 
en  la  riuicre,  ou  tuez  : C’eftoit  grande  & cxccfsiue  pitié  des  villes 
où  tels  cas  aduenoient. 

Le  Roy  d’Angleterre  en  Normandie  ne  trouuoit  aucune  refi- 
ftancc,&  en  peu  de  temps  conqucfta  prefqucs  toute  la  Duché  d’A- 
lençon , 6c  eut  Lifieux  6c  Eureux.  Il  mit  le  fiege  deuant  Falaifc  , 
Le  R.  d'An-  dont  eftoit  Capitaine  Mefsire  Oliuicr  de  Mauny  , lequel  cftoit  au 
chaftcl  : En  la  ville  cftoit  le  Marefchal  de  la  Fayette,  lequel  ne  tint 
eftoient  Gou  guicrcs  la  place , & fut  rendue  au  Roy  d’Angleterre  : Mais  le  cha- 
fiu7Tr*<k°*  nc  ^Ut  Pas  ^ to^  rcndu-  Car  Mefsire  Oliuicr  cftoit  vn  vaillant 
Mauny  ,<ÿ-  Cheualicr , & luy  8c  fes  gens  fort  fc  defendoient.  Et  y procéda  le 
le M ertfthni Roy  d’Angleterre  par  ietter  bombardes,  6c  canons,  & faire  mines. 
ic!'&fcrt>~d O 1 veu  qu’il  nc  pouuoit  plus  guicrcs  tenir,  6c  qu’il  fçauoit  bien 
m*,ftrc  de  qu’il  n’auroit  aucun  fccours , il  rendit  la  place  par  certaine  compo- 
^“^.j'^fition:  Mcfmemenc  s’obligea  lcditdc  Mauny  de  remettre  laplace  en 
l’eftat  quelle  cftoit  au  temps  que  le  Roy  d’Angleterre  y mit  le  fîc- 
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gc.  Et  de  ce,  fallut  qu’il  baillaft  bonne  fcurcté.  Ainfi  le  Roy  d' An- 
glctcrrc  eut  toute  la  baffe  Normandie  en  fa  main, excepté  le  Mont  ** 
Sainft  Michel. 

Le  Duc  de  Bretagne  s’en  reuinc  vers  le  Roy  d’Angleterre.  Et  di-  T.'DucJe 
foit-on  qu’il  s’eftoit  aucunement  allié  aucc  luy  :Quoy  qu’il  en  fuit,  ^Angïou* 
il  luy  auoir  promis  de  ne  luy  nuire  point  à la  conqucftc  qu’il  fai-  p*g.  jjs. 
foit.  Plufieurs  places  fe  rendoient  à ce  Roy  qui  faifoit  plufieurs^'’**'^*''' 
fieges  : Aufsi  n’y  auoit-il  perfonne  qui  refiftaft , finon  vn  qui  fe  Uunconqûe- 
nommoit  le  baftard  Mixoudin  , lequel  faifoit  plufieurs  courfcs  fur/»- 
les  Anglois,  & leur  portoit  de  grands  dommages.  Il  mit  le  fiege  au  )}ru,up^ia 
Pont  de  l’ Arche, & le  prit.  Et  cependant  France  par  fes  gens  mef-  François 
mes  fe  deftruifoit.  Le  Roy  d’Angleterre  vint  deuant  Dreux  , où  c- 
doit  vn  Capitaine  nomme  Mcifire  Raimonnet  de  la  Guerre  , qui  Prince  natu- 
auoit  affez  bonne  compagnccde  gens  de  guerre, & faifoit  plufieurs  r£  , 
faillies,  & fort  fe  defendoit  : C’eftoic  mcrucillcs  des  belles  & vail- 
lantes  armes  qu’il  faifoit  : Et  s’en  cfbahifToient  le  Roy  d’Anglercr-  jMO»ncc.çJc 
rc,&  tous  les  Princes  Se  gens  de  guerre  de  fon  Oft.  JLwDicux  , 

En  ce  temps, Martin  fut  efleu  Pape  à Rome.  p-Ui.tBit- 

Barbafan  & MefsireTanneguy  du  Chaftcl , eftoient  vers  Eftam-^'££/a 
pes,  lcfqucls  mirent  en  l’obcyflancc  du  Roy  plufieurs  places  , lef-  NUrtinV 
quelles  s’eftoient  rendues  en  l’obcïfTancc  du  Duc  de  Bourgongne.  Romni»tjirn 
Et  vinrent  deuant  Cheureufe , où  eftoient  de  vaillantes  gens  de  la  J*£T4nj^4r 
part  du  Duc  de  Bourgongne , lcfqucls  fort  fe  defendoient  : Lcfdits  Confiance, 
Barbafan  & Tanneguy  cnuoycrcnt  à Paris  quérir  des  gens  8c  de  «"ht»  Je 
l’artillerie  : Aucuns  y furent  enuoyez  ainfi  qu’ils  le  requeroient.  Fi-^^*^11, 
nalemcnt  après  que  la  ville  eut  cfté  battue  , elle  fut  aflaillic  & prife  & Grégoire 
d’affaut.  Il  y eut  des  affaillans  qui  fe  portèrent  vaillamment,  & *"/”**• 
aufsi  ceux  de  dedans  fe  defendoient  mcrucillcufcmcnt,&  y eut  des  // cen- 
afTaillans  blcdez  : Au  regard  de  ceux  de  dedans , peu  y en  eut  de  %'m*r0rj 
mis  à finance,  & s’en  retournèrent  les  gens  du  Roy  à Paris.  .hcolaie'!' 

A Senlis  cftoit  vn  Capitaine  nomme  le  bafiard  de  Tbicn  , que  on  Qu_c  le  Pane 
nommoit  & reputoit  vaillant  homme , & aufsi  cftoit- il.  Luy  &:  fes 
gens  faifoient  beaucoup  de  maux  autour  de  Paris,  en  plufieurs  ma-  lcbreroitde 
nicres  : Et  pource  il  fut  délibéré  & conclud  au  Confeil  du  Roy  , dl5t 
que  nonobftant  l’occupation , 8c  la  grande  peine  & trauail  qu’on 
auoit  de  refifter  d’vn  cofté  aux  Anglois , & d’autre  part  aux  entre-  o.*m, 
prifes  du  Duc  de  Bdurgongnc,&  aux  maux  que  fes  gens  faifoient, 

?iu’on  mettroit  le  fiege  deuant  Senlis.  Or  partirent  pour  cette  eau-  Vttttmme. 
c de  Paris  le  Comte  d’Armagnac  Conncftablc  de  France  , le  Sei- 
gneur de  Barbafan  ,&  le  Prcuoftdc  Paris.  Le  Roy  alla  à Crcil,  où 

ficndant  le  fiege  il  fe  tenoit  : Le  baftard  de  Thicn  faifoit  des  fail- 
ics  & forties , fouuent  à la  perte  de  fes  gens , &:  aucunes  fois  auffi  fç 
faifoit  du  dommage  aux  affiegeans.  Ceux  de  la  ville  ne  demandoient 
que  traité,  & de  fe  mettre  en  l’obcïfTance  du  Roy.  Mais  les  gens  de  £ AjS'  J* 
guerre  cftans  aucc  ledit  baftard  eftoient  maiftres.  Toutcsfois  ma-  trmp*. 
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nicrc  de  traité  fut  ouucrtc,&yentendic  le  Roy  ,& ceux  qui  eftoient 
auec  luy , car  on  auoic  trop  affaire  en  plufieurs  lieux.  Pour  conclu- 
fion  il  y eut  accord  fait , que  les  gens  de  guerre  Jaunes  leurs  vies  & biens 
s‘en  iroient,  (èg  abolition  ferait  donnée  à eux , (Sg  à ceux  de  la  ville  : Or  pour 
entretenir  & accomplir  ledit  traite, ceux  de  la  ville  baillèrent  Ôfta- 
ges  gens  notables , c’cft  à fçauoir  l’Abbé  de  Saindfc  Vincent , l’Ad- 
uocat  du  Roy , & fix  autres  : Et  foubs  ombre  de  ladite  promefle 
Ofta  csîh-  tlu  au°icnt  ceux  de  la  ville, le  fiege  fc  lcua,&  s’en  reuintleRoy 
humain  mû  à Paris  : Quand  le  baftard  de  Thien  vid  que  le  fiege  fc  leuoit , & 
mù* mort  qU’0n  cuidoit  que  au  iour  il  deuft  rendre  la  ville,  il  dit  plaincmenc 
y"  il  ***  l*  r endroit  point  : Et  que  Ji  on  couppoit  les  tejles  aux  OJlages  , qu’il  a- 
Gonuerneur  uoit  oufft  des  prifonnicrs  aufquels  il  les  feroit  coupper.  Et  ainfi  aduinr.  Car 
quiMMe*  ^CS  Rcns  °u  Roy,vcu  quon  leur  auoit  railly  & manque  iur  les  pro- 
puuit  de  fi  méfies  que  on  leur  auoit  fait,  firent  coupper  les  telles  aux  Oftagcs, 
rtndn.  Bel  CXCCpt£  \ l’Abbé  de  Sain<Sfc  Vincent,  & à l’Aduocat  du  Roy. Etpa- 
ftmbubie  reniement  le  baftard  de  Thien  hc  bien  mounr  vingt  pnionnicrs 
Com ines  * 4U  ^ auo*c  : Les  autres  aufli  auoient  plufieurs  prifonnicrs , que  fem- 
l'imprejptn  ' blablcmcnc  ils  firent  mourir:  Et  parce  c’cftoit  dcftru&ion  des  Fran- 
ck Lmurt,  ,jois  les  vns  contre  les  autres , qui  au  lieu  de  ce  eufient  deu  trouuer 
fcl'ut\lj  efeat  manière  de  refifter  coniointcment  aux  anciens  ennemis  les  Anglois. 
du  guerres  C'clloir  grande  pitié,  car  le  pere  contre  le  fils , & le  frère  contre  le 
m7uZ’r?uî  ^rcrc  Soient  bandez, faifans guerre  les  vns  contre  les  autres  en  cec- 
ptu* pr»(htt  te  maudite  querelle , qu’on  difoit  de  Bourgongnc  & Armagnacs.  Les  Rcli- 
partm,p.i}6.  gicux  lailfoient  leurs  habits  de  Religion , & prenoient  harnois  & 
Maudîtes  cheuaux,  & s’exerçoient  aux  armes, mcfmcs  aucuns  fc  faifoient  Ca- 
tjncrcUei & pitaincs,&  prenoient  gens  foubs  eux , non  feulement  pour  fc  gar- 
Bourguî-^”  der  & défendre  leurs  perfonnes,  & terres,  mais  faifoient  & cxcr- 
gnons  tfr  çoient  courfcs  & faiéfe  de  guerre , pilloicnt  & deroboient  comme 
"ufi»™**'  ^cs  autrcs*  Er  faifoit-on  de  toutes  parts  maux  innombrables. 
rume&de-  Le  Roy  d’Angleterre  toufiours  conqucftoit  & prenoit  places , 
tanc  cn  ^a  de  Normandie,  que  en  la  Comté  du  Maine, & ne 

trouuoit  aucune  refiftancc,finon  d’aucuns  gentils-hommes  de  bon- 
Rcligicux  nc  volonté.  Entre  les  autres  y auoit  vn  gentil  Efcuyer  nomme  Am- 
^dllftrcs  'dr  broije  de  Lorc , qui  cftoit  dans  le  chaftcl  de  Courferics,  & mettoie 
peine  de  trouuer  & attraper  les  Anglois  : Or  cn  vnc  iournéc  il  ren- 
contra vn  Capitaine  Anglois,  nommé  Guillaume  de  Bouts,  & fes 
gens.  Ils  fe  rencontrèrent  & battirent  tres-bien  les  vns  les  autres, 
& demeura  la  vi&oire  aux  François. 

Entre  les  autres  villes  qui  fc  rendirent  au  Duc  de  Bourgongnc , 
la  Cité  de  Roiicn  en  fut  vnc:  Monfcigncur  1 c’Dauphin  Charles  y 
alla,  car  le  challcau  tenoit  pour  luy,  où  il  y auoic  de  vaillantes  gens, 
,c-  ^ Y cut  pluficurs  grandes  efcarmouchcs  entre  ceux  de  la  ville  & du 
prî*d  Roüc  chaftcl  : Enfin  après  trois  ou  quatre  iours,  ils  cognurcnt  leur  faute, 
firieD.de  ^ y entra  ledit  Seigneur  par  traité , comme  dit  cft  , & y laifla  pour 
^.}3<î8j44.  garder  la  ville  le  Comte  d’Aumallc , Pierre  de  Rochcfort , & plu- 
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ficurs  autres  nobles  Seigneurs , qui  gardèrent  la  ville  par  fept  ou 
hui£t  mois  : Mais  nonobftant  ce  , les  habitans  auoient  toujours  le 
courage  Se  lecœur  enclin  au  party  dcBourgongnc,cc  qua  la  fin  ils 
monftrcrentpar  effcdt,&  fallut  que  lefdits  Seigneurs  en  partiflent. 

Ils  fe  difoient  ncantmoins  toujours  au  Roy , mais  c’cftoit  foubs  le 
Duc  de  Bourgongie. 

Audit  an  mille  quatre  cens  & dix-fept , les  Anglois  en  la  Com- 
té du  Maine  prirent  pluficurs  places,  comme  Beaumont  le  Vicom- 
te , Balan  , Tonnerre , Loue,  Roulïay  , Nouans,  Dan  , Se  pluficurs 
autres  : Il  n’y  auoit  aucune  refiltancc,finon  d’aucuns  pauures  com- 
pagnons , qui  fe  tenoient  és  bois.  Et  en  prenoient  les  Anglois , Se  pont 
les  amenoient  és  forterefles , Se  les  autres  iettoient  en  la  riuiere.Puis  1* Archer» 
mit  le  Roy  d’Angleterre  le  fiege  deuant  le  Pont  de  l'Arche,  qui  luy 
fut  rendu  ville  Se  chaftcl.  Outre  ce  il  prit  pluficurs  places  au  def-  <j»af,iontu 
fous.  Se  au  deflus  de  Roücn. 

Enuiron  ce  temps  le  Baftard  d’silençon  aucc  pluficurs  autres , iuf- 
ques  au  nombre  de  cinq  à fix  cens  chcuaux , fe  mit  fur  les  champs: 

Il  trouua  vn  Anglois  nommé  Haimon  Hacquclct,  accompagne  de 
quatre-vingts  Anglois  ou  enuiron,  lequel  quand  il  vid  les  François 
il  defeendit  aucc  fes  gens  à pied  le  long  d’vne  haye.  Les  François 
frappèrent  fur  les  Anglois, mais  aux  Anglois  demeura  le  champ  & 
la  vi&oirc,  Se  y eut  des  François  tuez  Se  pris. 

Les  François  du  pays  du  Maync  alfcmblcrcnt  gens,  pour  cuidcr 
faire  icucr  le  fiege  que  le  Comte  de  Waruuic  tenoit  deuant  Don- 
front  j de  laquelle  entreprife  cftoit  chef  ledit  Baftard  d’Alençon  j 
mais  ils  ne  furent  pas  confeillcz  de  frapper  Se  donner  fur  eux:  Au  lieu 
de  cela  ils  vinrent  deuant  Frefnay,  qui  leur  fut  rendu,  après  deuant 
Beaumont  le  Vicomte , mais  ils  s’en  allèrent  fans  rien  faire  : Ce 
iour  mcfmc  Ambroife  de  Lorc  Se  Pierre  de  Fontenay  y mirent  le 
fiege  ; ils  y furent  huiék  iours , Se  leur  fut  rendue  , Se  fi  recouurc- 
rent  bien  douze  ou  quinze  forterefles. 


M.  C C C C X V I I I. 

L’A  N mille  quatre  cens  Se  dix-hui&, noftrc  fainft  Père  le  Pape 
auoit  bien  oiiy  parler  des  grandes  tribulations  qui  eftoient  au 
Royaume , tant  par  les  diuifions  que  les  Seigneurs  auoient  les  vns 
contre  les  autres  , comme  aufiï  par  les  Anglois.  Et  pour  trouuer 

}>ar  tout  manière  de  paix  , il  enuoya  le  Cardinal  des  Vrfins , Se  cc- 
uy  de  Saintt  Marc  en  France.  Lcfqucls  y vinrent,  & furent  reccus 
grandement  Se  honorablement  en  aiucrs  lieux.  Or  fut  ouucrtc  ma- 
tière de  paix  , & articles  faits  Se  accordez  d’vn  cofté  Se  d’autre  , le 
iour  du  Sainâ  Sacrement , qui  furent  publiez  à Paris  le  Samedy 
vingt-fcptiefme  iour  de  May. 

/.  luuenal  des  V fois.  X x ij 
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Or  cft  à croire, que  Dieu  vouloir  cncores  chafticr  ce  Royaume: 

1 41  8.  çar  jc  Dimanchc  vingt-huiétiefmc  iour  dudit  mois , les  Bourgui- 
x*üwu!c$h-  gnons  entrèrent  à Paris  : Et  pour  fçauoir  la  maniéré  , il  cft  vray, 
c*ffîon>  in-  comme  deflus  a efte  touché , que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  de 
navfïitncM  granfisfauccursa  Paris: La  caufcenvintdc  ce  qu’on  fai  foie  pluficurs 
comïfamti  ôc  diuerfes  exactions  indcucs  par  manière  d emprunts , ôc  en  autres 
ïpropoiM Pa-  maniérés  fur  les  Bourgeois,  & fpccialcmcnt  fur  ceux  qu’on  fçauoit 
pinjitur'smef-  auoirdequoy , fans  nul  cfpargncr:ccla  faifoit  qu’il  y auoit  dcsenuics 
cenum  Je  les  vns  fur  les  autres  : Parquoy  tafehoient  fort  les  amis  de  ceux  qui 
<f«*Gouuer-  eftoient  chafTez  dehors , de  mettre  leurs  amis  dedans  la  ville , ôc  rc- 
chcrchoicnt  pour  cette  caufc  le  moyen  de  mettre  le  Duc  de  Bour- 
gongne dedans.  De  plus  il  y auoit  des  gens  de  guerre,  qui  aucc  leurs 
valets & feruiteurs,  faifoient des dcfplaifirs  à aucunsBourgcoisdePa- 
ris,  ôc  à leurs  feruiteurs:  Spécialement  vn  nommé  Pcrrinct  le  Clerc, 
filsdePierrre  le  Clerc  l’ailnc,  demeurant  fur  le  petit  Pont,  qui  eftoit 
vnbon  marchand  de  fer,  ôc  de  chofcs  touchant  le  fer, riche  homme, 
bon  preud'hoirrtue,&  bien  renommé,  lequel  eftoit  Quartenier  , 6c 
auoit  la  garde  de  la  porte  de  Saindt  Germain  des  Prez  : Le  plusfou- 
uent  il  cnuoyoit  fondit  fils  afieoir  le  guet , lequel  vne  fois  en  s’en 
retournant  fut  vilenné,  ôc  iniurié,  voire  battu  ôc  frappé  par  aucuns 
feruiteurs  de  ceux  qui  eftoient  principaux  du  Confeil  du  Roy  : De 
ce  fut  plainte  faite  au  Preuoft  de  Paris,  ôc  à fon  Lieutenant , afin 
queluftice  s’en  fit-  Mais  on  n*cn  tintcomptc,dont  lcditPcrrinct  fut 
mal  content,  en  difant  aue  une  fois  il  s'en  uengemt.  Et  comme  dit  cft, 
à Paris  eftoient  pluficurs, quilccrettcmcnt  tenoient  lc-party  duDuc 
de  Bourgongne,  mcfmcmcnt  des  parcns,amis  Ôc  alliez  du  Seigneur 
de  Lille -adam.  Or  il  y en  eut  qui  fccurcnt  que  ledit  Pcrrinct  le 
^ Clerc  eftoit  mal-content  ; partant  vint  on  parler  à luy  , pour  fça- 
la  Sourgui-  uoir  ôc  trouuer  manière  , comment  on  pourroit  mettre  le  Seigneur 
gnons  je  rë-  Jc  Liflc-adain  ôc  fes  gens  dedans  : Lequel  dit , qu'il  pren droit  bien  à 
jftS?,?  defccu , & fubtilemcnt  fans  qi<  il  y parufl , les  clefs  de  la  porte  de  Sainfl  Ger- 
ptnnttll'ger.-  main , rjue  fon  pere  auoit  en  fa  garde  : Et  fit  tant,  qu’il  induifit  tous  ceux 
Uttronnertnt  Éixainc  aucc  luy  : Aufii-toft  on  enuoya  vers  le  Seigneur  de 
mojenden-  Lille  adam  , qui  auoit  prés  de  luy  en  aucunes  places  deux  Capitai- 
tr*Vs rGcr  ncs  ^ourgu*gnons  : C’eft  à fçauoir  le  Seigneur  de  Chaftelus  le 
nwindes  Veau  de  Bar  : Enfin  y eue  iour  pris  au  Dimanche  vingc-huiélicfmc 
Prez,/»  340-  iour  de  May ,dont  le  Samedy  de  deuant,  la  paix  auoitefté  publiée: 
TxtumeLd-  & vinrent  à ladite  porte  de  Saimft  Germain  : Et  firent  aufii  ledit 
heur,  proue-  pcrrinct  le  Clerc  ôc  fes  alliez  grande  diligence  de  venir  à la  porte , 
^a£luc^c  ‘k  ouurircnt.  Et  entrèrent  lcfdits  Capitaines  dedans,  crians 
grande colert  La  paix , la  paix > Bourgongne.  Le  peuple  n’ozoitfaillir  hors  dclcursmai- 
de  Dieu  fur  fons,iufqucs  à ce  qu’ils  vinrent  és  rucsdeS.Dcnys&dcS.  Honoré,  ti- 
ce  ojAume.  rans  v<.rs  PHoftcl  du  Comte  d’ Armagnac  : Là  de  toutes  parts  failloit 
le  peuple,  prenans  la  croix  de  fain£t  André,  ôc  crians  Viuc  Bourgon- 
*P‘l9l  n6gnc*.  Et  aflaillirent  l’Hoftcl  dudit  Comte,  lequel  en  habit  diftimu- 
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le  pour  lors  s'efchappa,&:mufl'a  en  l’hoftel  d'vn  maçon, qui  depuis  ~ 
l’accufa  : Si  fut  pris  &:  mené  au  Palais.  Aulli  fut-on  en  l’Hollcl  du  1 * 

Chancelier  de  France,  lequel  on  prie,  8c  pareillement  fut  mené  au  £ y'onne* 
Palais.  Mcflîrc  Tanneguy  du  Chaftcl  oüyt  le  bruit,  8c  s’en  vint  ha-  ^ucÜln- 
ftiucmcnt  cnl’HoftcI  de  Monfeigneur  le  Dauphin, lequel  dormoir  **4- 
en  fon  lidl  : Et  ainfi  que  Dieu  le  voulut, le  prit  entre  les  bras,  l’en- 
ucloppa  de  fa  robbe  à rclcucr,  &lc  porta  à la  baftille  de  Saindt  An-  Palais, 
toinc.  Là  le  fit  habiller  ,&  le  mena  iufques  à Melun.  Le  Veau  de  Bar 
enuoya  en  l’Hoftcl  du  Seigneur  de  Traignel , luy  faire  dire  qu’il  fe  ./wÆ 
fauuaft  : Et  que  nonobftant  qu’il  luy  euft  fait  grand  plaifir  en  la  * 

Chappcllc  en  Ticrachc*,  en  citant  caufe  de  luy  firnuer  la  vie , qu’il 
ne  le  içauroit  cette  fois  fauucr.  Donc  il  s’en  alla  par  la  riuicre  en  t»cor tout tn- 
nalfellc  iufques  à Saindt  Victor,  & de  là  à pied  iufques  à Corbcil,où  T^mTeguy 
le  Prcuoll  de  la  ville  luy  aida  de  chcuaux  : Il  ne  fut  pasvn  quart  de  du  Chaftcl, 
lieue  outre  Corbeil , que  le  commun  ne  s’emeuft  : Et  le  lendemain  t 

on  couppa  la  telle  audit  Prcuoll.  De  déclarer  les  meurtres  , pille-  Beau  de  Bar 
ries,  robbcrics,  8c  tirannics  qui  fe  faifoient  à Paris , ce  feroit  chofe 
trop  longue  &:  piteufe  à réciter.  On  prenoit  gens  : Les  vns  clloicnt  îjuuanaLfc 
mis  en  priions  priuées  en  maifons,  en  intention  de  les  garder  pour/'A""^ 
auoir  argent,  les  autres  clloicnt  menez  au  grand  8c  petit  GhàïlcUct, 
au  Louurc , au  Temple , à Saindl  Martin  des  champs , à Saindt  Ma  -face  de  et 
gloire,  8c  en  autres  lieux  : Les  autres  mcfmcs  cuidans  élire  alTcurcz 
de  mort,  s’alloicnt  mettre  és  prifons  ordinaires.  Et  s’en  allèrent  en  (fticaufide 
grand  tumulte  au  College  de  Nauarre,  & là  pillèrent  & dérobèrent 
ce  qu’ils  trouucrcnt,  excepté  la  Librairie,  8c  en  pluficurs  autres  lieux  u^ciiuae- 
8c  maifons,  tant  de  Confcillcrs  du  Roy  en  Parlement,  que  gensniLv*/»/ri 
d’EgUfc,&  Marchands.  Puis  s’en  allèrent  iufques  en  lavillcdcSaindt  Ç^orbe 
Denys,  8c  la  pillèrent,  8c  dérobèrent,  8c  y fit-on  maux  innombra-  V eût* grand 

blés  ; / cTedt 

Les  nouucllcs  de  ladite  entrée  furent  enuoyées  halliucmcnt  au  Nauarre^/- 

Duc  de  Bourgongne , qui  clloit  vers  Troyes  aucc  la  Rcyne  , qui  en  ^ 
firent  moult  grande  ioyc . Et  ceux  de  la  ville  mcfmcs  en  firent  au-  s Denys 
cuncs  folcmnitcz.  f*ce*gie. 

Le  Mercrcdy  enfuiuant  ladite  entrée,  le  Seigneur  de  Barbafan  8c 
Mcflirc  Tanneguy  du  Chaftel  vinrent  à tout  bien  quatre  cens  hom-  n*rtj  .tuttU 
mesd’armes  à la  Baftille  de  S.  Antoine,  &:  entrèrent  par  icelle  au  Iong^"^^4 
de  la  rue  Saindt  Antoine , 8c  cuidoicnt  bien  leurs  gens  que  tout  fuft  Paris  ;po»r 
leur,  & qu’ils  culfcnt  rccouuert  la  ville  : Mefmes  ils  vinrent  iufques 
à la  porte  Baudcloicr, autrement  la  porte  nommée  Baudés:  Aucuns/^»  f ^ 
défia  entroient  és  maifons  pour  piller  8c  dérober,  que  s’ilsculTcnt  y"*/*  firent 
efté  tout  droit  au  Chaftcllct,fans  entendre  à pillcric,  8c  deliurer  les 4 Ttoycs’ 
prifonniers , qui  leur  eufient  aidé , on  difoic  que  les  Bourguignons 
s’en  fulTcnt  fuis , & ilTus.  Et  prenoient  aucuns  défia  la  croix  droite*.  H 7- 

Mais  quand  le  peuple  appcrceut  qu’on  entendoit  à piller,  ils  fe  mi- 
rent 8c  allièrent  aucc  les  Bourguignons , 8c  rebouterent  les  autres 
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T”  iufqucs  à la  Baftillc.  Il  y en  eut  de  morts  d’vn  cofté  8c  d’autre , fpc- 
Patit \tf*  cialcmcnt  y fut  tué  vn  vaillant  homme  Breton, nommé  Alain,  qui 
qutnccH^ù  auoit  efpoufé  la  Dame  de  Lacy , lequel  fit  mcrucillcs  d’armes  auant 
f*rlageni  qU’il  peuft  cftre  abbatu  : Si  s’en  retournèrent  tous  à Melun  vers 
impnïs'l-’  Monlcigncur  le  Dauphin. 

jht  AitMht^  La  Reync  8c  le  Duc  de  Bourgongne,  enuoyerent  à Paris  vn  Ad- 
prdtnücMr  uocac  Parlement , nommé  Maillrc  Philippe*  de  Moruillicr , & vn 
prijct&foHt  Chcualicr  nommé  Mclfirc  le  an  de  Neufthajkl  Seigneur  de  Monragu, 
fimlrèr^  ^ont  plu6curs  à Paris  eftoient  bien  ioyeux.  Car  on  auoit  efpcran- 
Philippes  ce  ,•  qu’ils  eftoient  venus  pour  mettre  Iuftice  fus , & que  meurtres  , 
her^Tde  P*^cr*cs>  & robbcrics  cclïeroicnt:Maisla  chofc  fut  bien  autrement: 
Neufchaftel  Car  le  douzicfmc  de  Iuin  aucuns  firent  vnc  commotion  à Paris  : Et 
p.  no .Jepth  cftoit  vn  des  Capitaines , vn  nommé  Lambert.  Et  fi  eftoient  rctour- 
Rcy'c&  nez  à Paris  des  Bouchers , & autres  du  temps  pafle  : Et  cftoit  ccdit 
dudt  Duc  4 Lambert  vn  Potier  d’eftain  , demeurant  en  la  Cité  : Ils  allèrent  aux 
1 aris‘  prifons  du  Palais , & entrèrent  dedans  : Et  en  icelles  prirent  le  Com- 

te d’Armagnac  Conncftablc  de  France , Mclfirc  Henry  de  Marie 
Chancelier  de  France , & vn  nommé  Maurignon  , qui  cftoit  audit 
Comte.  Ils  les  tirèrent  hors  de  la  Conciergerie  du  Palais  emmy  la 
ncftablc^-  cour  > & là  les  tuèrent  bien  inhumainement , 8c  trop  horrible  - 
Chancelier  ment , 8c  les  dcfpoüillerent  tous  nuds  , excepté  des  chcmifcs  : 
u a nZ’r^i-  Mcfmc  ^ y en  cut  qui  nc  furent  pas  contcns  de  les  voir  morts  & 
rît, & impi-  tuez  : mais  leur  oftoient  cruellement  des  courroyes  du  dos , com- 
tojubiemtnt  mc  s>jjs  ics  cu{fcnt  voulu  cfcorchcr.  De  là  ils  s’en  vinrent  au  grand 
mljme iudi-  Chaftcllct , au  bout  du  pont  des  Changeurs , où  y auoit  grande 
gacment ou-  foifon  de  prifonniers  : les  vns  montèrent  en  haut  aux  pnfonniers , 
‘hJ’rmX'1  lcs  autres  demeurèrent  en  bas,  tendans  leurs  baftons , iauelincs , cf- 
pieux , 8c  efpées  , aucc  autres  baftons  pointus , les  pointes  contre- 
mont  : Or  ceux  d’enhaut  faifoient  faillir  lefdits  prilonnicrs  par  les 
feneftres , fur  iccux  baftons  trcnchans  &:  poi  ntus , & les  dctrcnchoient 
inhumanités  encores  depuis  qu’ils  eftoient  morts  : De  là  ils  s’en  allèrent  au  petit 
^Treuxer^  Chaftcllct,  où  eftoient  l’Eucfquc  de  Confiances,  l’Eucfquc  de  Sen- 
ctuAHec  nu-  lis,&  pluficurs  autres  notables  gens , tant  d’Eglife  que  autres , lcf- 
tti't‘”da£r  cluc^s  pareillement  furent  tous  tuez  8c  dctrcnchcz  : Ledit  Euefquc 
Paris*  * de  Confiances  auoit  foifon  d’or  fur  luy  , lequel  il  offroit , cuidanc 
pour  ce  efehapper  : Mais  rien  n’y  vallut , 8c  perdit  fa  vie  8c  fon  or. 
Semblablement  firent-ils  à Saindt  Martin  des  champs, à Sain& Ma- 
gloire,  8c  au  Louurc.  Bref,  il  y en  cut  bien  de  feize  cens  à deux  mil- 
fu‘u*ftau{ir  k a>nfi  inhumainement  meurtris  8c  tuez  : Par  la  ville  mefmcs  en 
éùCoutan-  tuoit-on  beaucoup.  Mais  ce  fut  grande  pitié  des  pauuresGcncuois, 
hs C1U*  n cft°*cnt  £1UC  foudoyers , qu’on  chaftoit  hors  des  maifons  où 
u petit  Cira-  ils  eftoient  emmy  les  rues , 8c  là  les  tuoit-on.  Quand  ils  curent  fait 
Rc]rt'/rîrrt  k^cs  rneurtres , on  prit  des  charcttes  8c  des  tombereaux,  8c  met- 
toient  les  corps  morts  dedans , 8c  les  menoient  ou  faifoient  mener 
aux  champs.  Mcfmc  on  en  attachoit  aucuns  par  les  pieds  à vnc  corde, 
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& lestrainoit-on  parla  ville  iufques  hors  des  portes,  & là  on  les  laif-  g 
foit:  De  cette  forte  & en  cette  manière  y fut  traifné  vn  notable  Do-  * 
«ftcur  cnThcologic,Euefqucdc  Sentis:  Et  quiconque  auoit  vn  bon  Be- 
neficc  ou  Office,  il  cftoit  tenu  Armagnac,  & mis  à mort  incontinent:  trier:  s'efttnd 


Et  le  faifoient  faire  mefmc  ceux  qui  vouloicnt  auoir  les  Bénéfices  , 

_ ^ •«  . , „ les  femme* 


ou  Officcs.Or  ne  tuoit-on  pas  feulement  les  hommes,  mais  lcsfcm-  é-er,fan:,& 
mes  & enfans  : mefmcs  il  y eut  vnc  femme  grofle  qui  fut  tuée  ,& lt*  femm* 
voyoït-on  bien  bouger , ou  remuer  Ion  enfant  en  ion  ventre  > lur  font  wnf\m 
quoy  aucuns  inhumains  difoient , Regarde^  ce  petit  chien  qui  Jê  remue : * 

Que  fi  aucune  femme  grolfefedeliuroitdefon  enfant, ’à  peinctrou- 
uoit-on  femme  qui  l’ozaft  accompagner, ne  aider, ainfi  qu’il  cftac- 
couftumé  en  tel  cas  de  ce  faire  : Et  quand  la  pauure  petite  créature 
cftoit  née , & hors  du  ventre  de  la  mère , il  la  falloir  fccrettcmcnt  Baptcfme 
porter  aux  Fonds,  ou  baptifcrparvncfemmcenl'hoftcl,ce  quieft  ap- 
pcllé  ondoyer.  Mefmcs  il  y auoit  des  Prcftres,ou  Curez  fi  paffionnez  & lires  furieux 
affc&cz  à maudite  inclination,  que  aucuns  les  refufoient  de  baptifer  : 

Et  aduenoit  auffi  aucuncsfois  que  par  faute  de  fecours  & aide  , la  de  ceux  qu'un 


femme  feule  fe  deliuroit , & baptiloit  mefmcs  fon  enfant , & que 

. — K ..  > J.  eftre  Atma- 


tous  deux  après  mouroient  : Or  les  morts  qu'ilstenoient  Armagnacs,  gnacs 
ils  reputoient  indignes  de  fepulture.  Des  cy-dcffus  tuez,  ainfi  çpt  lactr?’moT,t 
dit  cft , la  plufpart  fut  icttée  aux  champs , où  là  ils  furent  mangez  'Jj™ Vj'nct 
des  chiens  & oyfcaux , mefmcs  aucuns  leur  faifoient  auec  leurs  cou-  de/ipuiiurt; 


ftcaux  , de  leurs  peaux,  vnc  bande , pour  monftrcr  qu'ils  cftoient  ’Zc- 


' i ' * i 1 Yivic  ÇF  detc-' 

Armagriacs.  Il  y en  eut  plufieurs  qui  cftoient  prifonniers  pour  dcb-y7,*£/r  p.i}i. 
tes , ou  pour  excès  par  eux  faits , qui  cftoient  bien  ioyeux  de  cctrc 
cntréc , afin  qu’ils  fuflent  deliurez  par  ce  moyen.  Auffi  y en  eut-il 
qui  par  haine  d’aucuns  furent  mis  en  prifon  comme  Armagpacs,  qui  reuxtede- 
eftoient  toutesfois  aidans  & fauorifans  le  party  du  Duc  de  Bour-  g"  cstuw’ 
gongne , lcfqucls  furent  tous  tuez.  U n’y  auoit  confideration  à Grande:  pil- 
perfonne  quelconque.  Plufieurs  y eut  des  prifonniers  defdits  de 
Lifle-adam  , Chaftelus , & Veau  de  Bar , des  plus  grands  & riches , DmersPaj- 


lefquels  furent  fauuez  en  payans  erolfes  finances  : Il  n’y  eut  ccluy  *"™hù 

- - - - -i  -n-  ii.  „ ' , aux  délits  ijr 

5,  qui  de  paieries,  robbcrics,  & rançons  n a-  d<> de/foüii- 


dcfdits  trois  Capitaines, 
mendaft  de  cent  mille  efeus,  & mieux  : Mefinement  le  Seigneur  de  laf*"truj , 
Lifle-adam  fitmcrucillcsd’yprofitcr,&  faire  profiter  fes  gens, dont  Jy 'u™ùfa*r 
plufieurs  auoient  cfté  bons  laboureurs  en  l’Ifle  de  France  : Parquoy  que,&  fa- 
plufieurs  s’armèrent  & fe  montèrent  des  profits  qu’ils  auoient  eus  en 
la  ville  de  Paris, & contrefaifoicnt  les  gentils-hommes, &portoicnt  n*ufimtnt 
leurs  femmes  cftat  de  Damoifcllcs  ,&  cftoient  les  hommes  & les  amdefmdt 
femmes  veftus  de  belles  robbes  : Ainfi  faifoit-on  beaucoup  dccho-  cmltitn,aît 
fes  illufoircs  & dcrifoires,tant  enuers  Dieu  que  le  monde.  irandfc*»- 

La  vigile  de  S.  Ican  les  chaincs  * furent  remifes  par  les  rues,  ainfi 
quelles  iouloient  eftre.  * chaîfnt s 

Ledit  Cardinal  des  Vrfins  en  exécutant  de  tout  fon  pouuoir  ce  r‘r 
que  le  Pape  luy  auoit  enchargc,alla  en  Ambalfade  vers  les  Anglois, 
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pour  fqauoir  s’ils  vouloicnt  entendre  au  fai&  de  la  paix  : Lesquels  il 
1 4 1 8 • tjouua  bien  hautains  6c  orgueilleux , fie  fc  glorifioicnt  en  leurs  con- 
qucftcs,ioycux  des  diuifions  fi  grandes  qui  eftoient  en  ce  Royau- 
LtR.  J An-  me  : Or  rcfpondit  fie  luy  dit  le  Roy  d’Angleterre , que  le  benoifi  Dieu 
%\a.  ut  vtut  l'iutoit  in  faire,  donné  volonté  de  venir  en  ce  Royaume  , pour  cbajher  les  jub- 

iets>& P0Hr  en  auolr  Seigneurie  comme  vray  Roy  : Et  que  toutes  les  caujès 
flAtdKtdèl  t-  pour  lefquelles  vn  Royaume  fe  deuoit  transférer  en  autre  main,  ou  perfonne,y 
^TurT'L  rcgTI0,cnt>  <y  sy  ftifoient.  Et  que  ceftoit  le  plaifr  du  benoift  Dieu  que  en  fa 
»*;/<.  Jl-  perfonne  la  tranfktion  Je  fit,  tt)  d’auoir  pojfefjion  du  Royaume,  & qu'il  y auoit 
ncurdad,»,-  faief.  Par  ainfi  ce  Cardinal  s’en  retourna  fans  rien  faire  : Et  s’en  al- 
la  vers  no  lire  faind  Père  le  Pape  qui  l’auoit  enuoyc , bien  dcfplai- 
fant  de  ce  qu’il  n’auoit  peu  rien  faire. 

La  Reync  fie  le  Duc  de  Bourgongne  délibérèrent  de  venir  à Pa- 
ris. Par  deuers  elle  fie  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  elle  le  Cardinal 

Caftres,  pour  cuidcr  ouurir  matière  de  traite  aucc  Monfeigneur 
*ir  trouver  le  Dauphin:  Lequel  Cardinal  apres  fut  vers  mondit  Seigneur  le  Dau- 
UReync/d  p^in>  p0ur  ladite  caufc  6c  matière  : Et  luy  dit  que  la  Reyne  auoit  in - 
cnft'dt  f»à-  tention  d'aller  à Pans , $ quelle  hty  mandoit  tf)  requeroit  qu’il  la  vint  accom- 
papier  iufques  en  ladite  ville,  que  par  ce  moyen  la  paix  Jeroit  faite.  Lequel 
firtmftr  lors  Seigneur  rcfpondit,  qu'il  luy  vouloit  obeyr,  ff)  la  feruir  en  routes  maniérés , 
demefchdH ■ a,nj,  que  bon  fils  doit  ftire  à ja  mere  : Mats  d'entrer  en  vne  Cité  où  maux  fi 
merueilleux  ft)  tiranniques  auoient  efié  faits,  ce  feroit  trop  ù Jà  grande  dejjslai- 
fance,  & non  fans  caufe.  Autre  rcfponfc  n’y  eut  de  faite. 

Le  quatorziefmc  iour  de  Iuillct  la  Reyne  6c  le  Duc  de  Bourgon- 
gne entrèrent  à Paris,  à bien  grande  pompe,  8e  fi  grande  que  à pei- 
Reynec ^du  nc  pourroit-on  plus,  tant  cnlitticrcs,  que  chariots ,hacqucnécs,  6 c 
Dde  Bourg,  autres  chofcs.  Ils  furent  rcccus  à grande  ioyc:  Et  fonnoient  mène- 
4 Pans.  ftrjcrs  & trompettes.  De  ceux  de  la  ville  grande  foifon  eftoient  ve- 
* Pdg.e.ji  j ftus  de  robbes  perfes  ou  bleues  : Et  crioicnt  les  vns  Noël*,  6c  les  au- 
tres Viue  Bouigongnc. 

En  ce  temps,  les  Seigneurs  de  Gamachcs  6c  de  Bloqueaux  ayans 
fccu,que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  eu  paroles  6c  collocution  a^ 
ucc  le  Roy  d’Angleterre  , fe  doutans  que  de  ce  nc  vint  beaucoup 
d’inconucnicnt , ils  délibérèrent  d’auoir  la  ville  de  Compiegne , 
cfSr  dont  auoit  la  garde  Mclfirc  Hedor  de  Saueufe*  : Et  trouuercnt  les 
viftq»dfe  moyens  d’y  entrer , 6c  d'en  mettre  hors  ledit  de  Saueufe  : Ce  qu'ils 
venger  de  fircnc  & mirent  à execution  : Et  apres  furent  aduertis  que  combien 
»eitf qu  il  y cuit  eu  aucunes  paroles  entre  le  Roy  d’Angleterre  6c  le  Duc 
mu  dans  le  Bourgongne , ce  n’cftoit  pas  qu’il  vouluft  faire  preiudice  à la 
folrjm'tux  Couronne  de  France  : Mais  vne  manière  d’abftincncc  de  guerre  cn- 
parucmr,u-f  tre  eux  ; Afin  que  ledit  Duc  plus  aifement  peuft  lubiugucr  ceux  du 
^tJapnndre  Royaume  de  France,  qu’il  tenoit  fes  ennemis , 6c  les  noramoit  tels: 
aux AngUis:  Et  toutesfois  tinrent-ils  ladite  ville. 

Pefftà7dcXu  Seigneur  de  Grauillc  eftoit  lors  dans  le  Pont  de  l’Arche,  fou- 
vengtMce.  uent  alTailly  6c  comme  afllcgé  des  Anglois , 6c  leur  portoit  le  plus 
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de  dommage  qu’il  pouuoit,  mais  il  voyoit  bien  que  veu  leur  puif-  1 ^ 1 g# 
fancc,  il  n’y  pouuoit  longuement  durer,  qu’il  ne  falluft  que  la  pla-  pom 
ce  fe  perdift  , s’il  n’auoit  aide  & fccours  : Pour  laquelle  caulc , di-  î Archc  rtn- 
uerfes  fois  il  enuoya  à Paris  deuers  le  Roy , & le  Duc  de  Bourgon-  dmn>xjin^u 
gnc,en  les  requérant  qu'ils  luy  voulufïcnt  enuoyer  aide  & fccours 
Mais  rien  n’en  fut  fait , ne  fcmblant  de  faire  : Et  pource  fut  con-  7 ntiuduD. 
traint  d’abandonner  la  place  , & de  fe  fauucr  le  mieux  qu’il  peut  : 
par  ainfi  y entrèrent  les  Anglois.  <]Ut  injltnct 

Monfeigneur  le  Dauphin  mit  grofles  garnifons  à Meaux  , & à 
Melun,  lcfqucls  faiioient  pluficurs  courfcs,  & des  maux  largement  uiIlcGVwwrr- 
fur  le  pays. 

Le  vingt  & vnicfmc  iour  d’Aouft  le  Roy,  la  Rcync,&  le  Due  de  p^jpluceiiT 
Bourgongne  cftans  à Paris,  il  y eut  vnc  grande  commotion  de  peu  placé  fim- 
plc  : Et  difoit-on  que  Capeluchc  le  Bourreau  en  eftoit  le  Capirai-*”"*”^' 
ne,  & tuèrent  plus  de  deux  cens  perfonnes, qu’ils  nommoient  <^4r- 
ma vîmes , dont  il  y en  auoit  pluficurs  gens  de  bien.  Et  par  haines 
particulières  tuèrent  plufieurs  des  gens  duDuc  de  Bourgongne, qui  & 
mcfme  demeuroient  en  fon  Hoftcl,foubs  le  gouuerncmcnt  dcfdits 
de  Lific-adam,  Chaftelus,  & Veau  de  Bar.  Et  plufieurs  fois  venoit utUec paries 
ledit  Capcluche  parler  au  Duc  de  Bourgongne , accompagne  de  ,yo, 
mefehantes  gens,  aulfi  hardiment  que  fi  c’euft  efte  vn  Seigneur  : Et  Cabochiés, 
de  ceux  qui  donnoient  autorité,  conforc,  & aide  , cftoient 
jGiWf,  Satntyons , ft)  Caboche:  Et  de  ceux  de  l’Vniucrfité  des  faux  Ser-  fjlxcr 
monneurs  & Prefeheurs.  Entre  les  autres  ils  prirent  vnc  Damoifel-^""*1^' 
le  de  bien,&  qui  auoit  bonne  renommée,  mais  pource  que  aucuns 
difoient  qu’elle  eftoit  Armagnacque , ils  luy  couppcrcnr  la  tefte,  & la 
lailfcrcnt  emmy  la  rue  : Puis  s’en  allèrent  à l’Hoftel  du  Roy  & de  la 
Reync,&  prirent  deux  Chcuahers,Maiftrcs  d’Hoftel  du  Roy , dont 
l’vn  eftoit  nomme  Meflire  Hc&or  de  Chartres ,Scigncur  de  Lyons 
en  Bcauuoifis,  père  de  Mcflîre  Régnault  de  Chartres  Archeucfquc 
de  Rhcims,&  Mefiirc  Louys  de  Mançonnct,vicils  & anciens  Chc- 
ualiers,&  preud’hommes,  qu’ils  menèrent  emmy  les  ruës , & là  les  Capcluche, 
tuèrent  tres-inhumainement.  Quand  ladite  commotion  fut  ceflcc & pZ-'pJcLf 
appaifee,  on  donna  à entendre  à ceux  qui  auoient  fait  ladite  com-  deenterf- 
motion, que  les  Armagnacs  venoient  par  la  porte  de  Sainét  Iacoùes,  «n/rê 
lcfqucls  tous  vnanimement  y fuyrent  : Et  cependant  fut  pris  ledit  ><«/*;Duc, 
Capcluche  Bourreau, qui  beuuoit  en  la  rappee  és  halles,  & inconti-/’®"rwï,,/1 

r 1 n.  r JT  ‘ . I : r-  fejtoitfaml- 

nent  on  luy  couppa  la  tefte: Et  diloit-onquon  luy  auoit rait  coup- ùariitauee 
per,  pource  qu’il  auoit  touché  au  Duc  dfc  Bourgongne , lequel  luy  . 

auoit  baillé  fa  main , non  cuidant  qu’il  fuft  Bourreau  , parquoy  Xn'u'mam 
comme  dit  cft  il  luy  fit  coupper  la  tefte.  Et  fut  couppéc  la  tefte  p*rctmpUi- 
à vn  bon  marchand  de  Paris,  nommé  Guillaume  d’Auxerre  drap--^*"^* 
picr , demeurant  en  la  Cite , plus  a vn  notable  Aduocat  en  Parle- nt 
ment, nommé  Maiftre  Pierre  la  Gode , & à vn  Maiftre  des  Reque 
ftes  del’Hoftcl  du  Roy, qu’on  nommoit  Maiftre  Philippes  deCor-cV”* 
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ï g bic , pourcc  qu’on  difoit  qu’ils  eftoicnt  Armagnacs.  Pluficurs  gran- 
Phili  es  des  inhumanitez  & comme  innombrables  furent  en  ce  temps  faites 
deCorbic  cnladitc  ville ôicité, donc aduintvnc bien  grande  punitiondc  Dieu, 
Mmftrtdes  fa  bien  apparente.  Car  depuis  le  mois  de  Iuin  iufqucs  en  Octobre , 
cïpît‘/p*rUs  y eut  fi  grande  mortalité  que  mcrucilles  : & non  mie  feulement  à 
feditit MX-  Paris  ; mais  es  villages  d’enuiron , & à Scnlis , tant  qu  a peine  le  nom- 
bre en  cft  croyable.  Spécialement  moururent  prcfqucs  tous  ccsbri- 
gans,&  autres  gens  de  commune,  & aucuns  comme  foudainement, 
lans  contrition  , confeflion  , & repentance  : Et  fccut-  on  par  aucu  - 
nesDamesde  l’Hoftcl-Dieu  de  Paris, oùil  en trefpaffa  moult  grand 
brij*»ds  & nombre  qu’il  y en  eut  bien  fept  à huiét  cens  de  morts , lefqucls  on 
meurent  de  exhortoit  de  fe  confvjfer , repentir  des  maux  qu’ils  auoycnt  faits  : Mais  ils 

mort  fubite  refpondoycnr  que  ia  rien  requeroyent  mercy  à Dieu  : car  ils  fçauqycnt  bien 
tomme  teui  <}ue  D,eu  m ^eur  pardonnerait point.  Et  quand  on  leur  monftroit  ou  pref* 
dtfej)>ere^&  choit  la  mifcricordc  de  Dieu  , ils  n’en  tenoyent  compte  : Et  mou- 
fnntrtpèu-  rurenc  comme  gens  tous  dcfcfpcrez  : qui  cftoit  grande  pitié.  Il  y 
ruttee  & fans  eut  vn  notable  liommc  de  Scnlis , qui  fut  prefent  aufdits  meurtres, 
^ Pu*s  s cn  retouma  * Senlis  : mais  vn  iour  quand  il  eut  penfé  à ce 
poussins  pisu  qu’il  auoit  fait , ou  cfté  confcntant  de  faire  , foudainement  il  par- 
tjpturenU  tit  dc  fon  hoftcl , criant  par  les  riies , ie  fûts  damné  : puis  fe  ictta  en  vn 
leD^s  }Li  puis  la  telle  deuant , & ainfi  fe  tua.  Es  villages  vers  les  forefts  de 
efl effroyable  Bondis , & vers  Montmorency , on  en  trouuoit  pluficurs  tous  morts: 
uTujhcidi-  ^ ^auc  cro‘rc  <luc  leurs  âmes  cftoyent  en  grand  danger  : C’eftoie^ 
uint  furies  moult  grande  pitié  à Paris  de  voir  tant  dcmefnagcsdeftruitsdcplu- 
fanguisuurts.  jftcurs  gcns  bien  } nobles , bourgeois , & marchands.  Lesfemmes 
Pbsfteursft  fa  cnfans  mis  hors  de  leurs  maifons  comme  tous nuds,  qui  fouloycnt 
frïùeffffesst,  auoir  grandes  chcuanccs  : Et  ne  fçauoycnt  comme  partir  de  Paris. 
pourfeftu-  Les  vncs  s’en  alloycnt  en  guife  de  vcndcngerclTes,  les  autres  comme 
tstr  de  ces  f h-  fcmmcs  jg  viHagCS  : Et  fe  foutiuoit  & tafchoit-  on  par  toutes  raa- 

ySucunstufb-  nicrcs  de  trouucr  manière  de  faillir  hors  de  la  ville. 
lesss,  pour  a-  Monfeigneur  le  Dauphin  alla  en  Touraine , Se  paffa  par  auprès 

ssoîr  outrait  vnc  pjacc  nommée  Azay  : Ceux  qui  cftoyent  dedans  cftoyent  Bour- 
iurieufes  le  guignons , ou  tenans  le  party  du  Duc  de  Bourgongne  , qui  com- 
Dauphm,  menccrcnt  à crier , Ce  fl  le  demeurant  des  petits  pafle ç de  "Taris , Se  di- 
^melsuh^  foient  paroles  iniurieufes  à mondit  Seigneur  le  Dauphin , Se  à ceux 
ftie*.t»utfur  de  fa  compagnéc , lequel  dit,  qu'il fallait  qu’il  eujl  la  place.  Les  gens  de 
lfi]kressr  §ucrrc  & leurs  Capitaines  dcfccndircnt,  &aduifcrcnt  comment  on 
dsmnement  la  pourroit  auoir.  On  lecut  que  dedans  n’eftoient  que  brigans,aucc 
punse  les  est-  vn  gCntil-hommc  qui  en  cftoit  Capitaine  : donc  moult  foudaine- 
mocyuôiLt  ment  fut  ladite  place  aflaillic  bien  chaudement , couragcufement, 
& trcs-vaillammcnt.  Aufti  ceux  de  dedans  fçaehans  & connoiftans 
^tpsse'is furent  cluc  s^s cftoient  pds,ils  feroient  mis  à mort,  fort  fe  defendoient de 
fondai» deuo  pierres,  Se  de  traiîl.  Mais  nonobftant  leurs  defenfes  la  place  fut  prife 
wr/4 rR(Tg  ^flauCj&lcCapitaine^&tousccuxquicftoicntaueclüy  pris:on cou- 
x.  if.  pa  la  tefte  audit  Capitaine,  6c  fi  y en  eut  deux  à trois  cens  de  pendus. 
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Aucun  temps  apres  mondic  Seigneur  le  Dauphin  virtt  mettre  le  " 
fiege  à Tours,  où  cftoit  vn  gentil -nomme  nommé  Charles  Labbé,  1 4 1 
lequel  tout  fon  temps  auoit  feruy  le  Duc  de  Bourgongne  : Après  Charles 
que  par  aucun  temps  ladite  place  eut  cité  bien  battue, 6c  les  appro-  jours  'Z*. 
cnes  faites,  il  fe  rendit  du  party  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , fit  le  mj  <«Daïi- 
ferment,  8c  rendit  la  ville.  Par  ce  moyen  il  eut  vne  bien  belle  & bon-  f"ne'ftJ*n 
ne  Chaftclleniecn  laComté  de  Poitou, rtommécMonftrcau-bou-  w-  ' " 
uin , 8c  feruit  depuis  loyaument, 

L’Eucfquc  de  Clermont  * , nomme  Maiftre  Martin  Gouge , le-  * juoi.iSj. 
quel  cftoit  party  de  Paris  en  habit  diflimulé  : En  s’en  venant  vers  ’É'Jljqndt 
les  marches  de  la  riuicre  de  Loire , fut  rencontré  par  aucuns  des  Chartres, 
gens  du  Seigneur  de  la  Trimoüillc,qui  le  cognurcnt,  le  prirent, 6c 
le  menèrent  à Suilly  , où  auoit  intention  ledit  Seigneur  de  la  Tri- 
moiiillc  de  ne  le  point  deliurer  qu’il  ne  payait  vne  grande  finance: 

Car  durant  les  broüillis  il  auoit  eu  le  gouucrnctnent , 8c  du  temps 
de  Monfeigneur  de  Berry  , auoit  elle  en  effett  tout  ordonneur  6c 
diftriburcur  de  fes  finances,  8c cite  fon  exécuteur, où  il  auoit  moult 
profité.  Or  cftoit  en  la  compagnéc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  vn  lcandcTor 
vaillant  Chcualic^nommé  Mclïirc  Ican  de  Torfay,  Seigneur  de  la  fay  w/M 
Motte  fainâc-Erayc  auprès  Saindt  Maixent,  Maiftre  tics  Afbale-  w<Po«ctou, 
ftriers  de  France, qui  auoit  grande  charge  de  gens  de  guerre, lequel  ^X*luba- 
cftoitfinguiicr  amy  dudit  Euefque  de  Clermont,  6c  s’cnrre-aimoienthflricrsdir 
comme  frères.  Et  fi  cfto^ntau  plus  prés  de  mondit  Seigneur  le 
Dauphin  Mclfirc  Tanne^y  du  Chaftcl,  6c  le  Prefident  de  Prouen-  i4o. 
cc,aufqucls  ledit  Euefque  auoit  fait  beaucoup  de  plaifirs , qui  fup- 
plièrent  audit  Seigneur,  qu*il  vouluft  aller  deuanr  Sully  à force  ^leahiôu. 
d’armes,  pour  r’auoir  ledit  Euefque  dcClairmont  : Surquoy  delibe-  uet  PrtfidM 
ra  ledit  Seigneur  d’y  aller, non  feulement  pour  la  caufe  tfcflus  dite  : i^jTpbû 
mais  pourlçauoirfi  IcditScigncurdclaTrimoüille  tiendroitfon  par-  aîifidentt 
ty  (étirement , ou  non  : Partant  il  vint  iufqucsà  Gergeâu , crt  intention 
d’aflîcger  Sully , s’il  ne  trouuoit  obeyflance.  Et  auoit  belle  &•  gfan-  D»cJt 
de  compagnéc  de  gens  de  guerre  : Quand  ledit  Seigneur  de  la  Tri-  ®fCt3gnc 
mouille  vid  qu’on  Tapp  rochon,  il  enuoya  vers  mondit  Seigneur 
Dauphin,  8c  deliura  ledit  Euefque  de  Clairmont  : Et  luy  fit  plei p 
obeyflance , 8c  promit  de  le  feruir  loyaument, 8c  ainfi  fit-il.  « 

Le  Duc  de  Bretagne  vint  à Paris  parler  à la  Reync  ,8c  au  Duc  èe<U* *;»««- 
Bourgongne,  pour  traiter  delà  paix.  Et  y eut  articles  faits,  &Com- 
me  accordez.  mrô  i}e  «c  ’ 

Le  dix-fcpticfmc  iour  de  Septembre  (c  fit  gtaftde  ioyeà-  Paris  .ft  p'""»»- 

1 A clHrrt  » mon- 

pourcc  qu’on  cenoit  commuflerrtcnt  quttjy  auwfxux  : Là  plus  gfcm- 
de  crainte  qui  y fuft  , d eftoit  qu'on  ne  so-qj'n  fierkttMS  aüx  cÿtrtt  : Et 
toufiours  quelques  paroles  qu’il  y euft , guerre  inhumaine  8i  fnor 
telle  fe  faifbit  tant  dfvn  cofté  que  d’autre  : fl  y auoit  Gafrofis , Sc  f'»r*»o . & 
Bretons  , fpccialcmcnr  a Meaux  , où  cftoit  Meflire  Tartriegùÿ  du .d"0&fi,”ct 
Chaftcl, 8c a Melon  ou  cftoit  le  Seigneur  de  Barbalan,qui  (ouucnt 
1. 1 menai  du  Vrfins.  Y y ij 
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couroient,&  nuis  prifonniers  ne  prenoient  à finance, mais  tuoient 
& pendoient  tous  ceux  qu’ils  prenoient  : Pareillement  ainfi  faifoit- 
on  d eux. 

Le  Duc  de  Bretagne  , cependant  qu’il  befongnoir  pour  la  paix, 
fut  caufc  de  beaucoup  de  bien.  Car  il  y eut  trefues  de  trois  femai- 
nes , durant  lcfquclles  pluficurs  prifonniers , & autres  qui  eftoient 
muffez  & cachez  à Paris , fc  fauucrcnt  & fortirent  : Auflî  pluficurs 
biens  meubles, foubs  ombre  dcfditcs  trefues  furent  fauuez , & me- 
nez iufqucs  fur  la  riuicre  de  Loire  Ledit  Duc  tira  hors  de  Paris 
Madame  la  Dauphine, & auec  elle  plufieurs  Dames  & Damoifellcs, 
& autres  perfonnes.  Par  diuerfes  fois  l’Euefque  de  Sain<ft  Bricu,qui 
depuis  fut  Eucfque  de  Nantes, Chancelier  dudit  Duc,  venoit  à Pa- 
ris : Et  a chacun  voyage  qu’il  rctournoit , toufiours  fauuoit  ou  cm- 
menoit  des  gens,fpecialcmcnt  fcmmcs&pctits  enfans  : Et  fit  moult 
grand  plaifir  à pluficurs  perfonnes. 

Quand  le  Roy  d’Angleterre  eut  conquefté  pluficurs  villes,  citez, 
& chafteaux  en  la  Duché  de  Normandie,  au  deflus  & au  dclTous  de 
la  cité  de  Rouen,  il  y mit  le  fiege  qu’il  y tint  longuement.  Dedans 
eftoient  les  gens  du  Duc  de  Bourgongnc  : Ceux  de  la  ville  enuoye- 
rent  vers  Monfcigneur  le  Dauphin  pour  auoir  aide  & fccours,mais 
il  apparoifloit  bien  que  ce  n’eftoit  que  fiction  . Car  ceux  de  de- 
dans faifoient  guerre  mortelle  à ceux  dudit  Seigneur  : Le  Dauphin 
toutesfois  l’cuft  volontiers  fait  : Mais  il  auoit  allez  à faire  à foy  gar- 
der des  Anglois  d’vn  cofté  , & de  l’autre *cs  gens  du  Duc  de  Bour- 
gongnc. Toutesfois  il  vint  à fa  cognoiflance,quc  le  Roy  d’Angle- 
terre auroit  plus  volontiers  traité  auec  luy  qu’aucc  ledit  Duc  de 
Bourgongne,&y  eut  en  fuite  Ambafladcurs  enuoyez  d’vn  cofté  ôc 
d’autre.  Monfcigneur  le  Dauphin  y enuoya  vnc  bien  notable  Am- 
balTadc,&  y eut  aucunes  formes  d’accord  ouucrtcs  & traitées: Mais 
fur  toutes  chofcs , le  Roy  d’Angleterre  vouloit  que  ledit  Seigneur 
promift  de  luy  aider  à conquefter  la  Comté  de  Flandres  , & puis 
la  tenir  fans  hommage,  rcflort,nc  fouucraineté.  Aufqucllcs  De- 
mandes, combien  que  ledit  Seigneur  fuft  icunc  d’aagc , il  rcfpon- 
dit , Que  iamais  ne  Je  'voudroit  allier  ny faire  noix  auec  lu  anciens  ennemis  du 
Royaume  de  France , pour  dejhruire  Jon  vaffal  : Et  qu'il  auoit  toufiours  ejj>e~ 
rance  que  le  Duc  de  Bourgongnc  fe  raui ferait  : A infi  il  n’y  eut  rien  fait. 

La  guerre  en  Poi&ou  aufii  cftoit  tres-forte  : Car  le  Seigneur  de 
Parthcnay  auoit  de  belles  places  & fortes  : Et  le  Seigneur  dcMont- 
beron  tenoit  le  party  du  Duc  de  Bourgongnc.  Or  le  Seigneur  de 
Moncbcron  prit  les  ville  & chaftcl  de  Montberon. 

Le  fiege  fut  longuement  deuant  Rouen,  nciamaisnc  l’eulfent  eu 
finon  par  famincrCar  il  y auoit  de  vaillantes  gens  tcnanslc  party  du 
DucdcBourgongnc:Maislafamincfut  fi  mcrueillcufe  & fi  grande, 
qu’ils  furent  contraints  de  fc  mettre  en  l’obcyffancc  du  Roy  d’An- 
gleterre. Car  d’vn  cofté  & d’autre  ils  n curent  aucun  fccours. 
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Le  dix-neuficfmc  iour  de  larmier  le  Roy  d Angleterre  entra  a j g. 
Rouen  : Et  difcnc  aucuns  qu'ils  payèrent  deux  cens  mille  efeus.  Les 
autres  difent  qu’il  y entra  à fa  volonté,  & qu'ils  furent  pillez  &dc- 
robez  bien  piteufement  : Il  fie  ofter  lcschaifncs  des  rucs,cc  les  nar-  duît ceux  de 
nois  aux  gens  de  la  ville.  Seulement  entant  que  touchoit  les  gens  R* «*«*/. 
d’E^lifc  , il  voulut  que  ceux  qui  voudroient  demeurer  en  la  ville,  Ang|0jS>9J(i 
...fTent  leurs  Bénéfices  comme  ils  auoient  auparauant  : Et  les  autres  i«f,iUu,,& 
non , lcfqucls  il  donnoit  à qui  bon  luy  fcmbloit:  Il  eue  de 
Mante  & Vernon  , qui  fe  rendirent  en  fon  obcyllancc  : Peu  de^vemon. 
Nobles  s y mirent  : Vn  nomme  Mcfïire  Guy  le  Bouteiller  luy  fit  le  Guy  le  Bou- 

* 1 tciller  fait 

ferment.  , , _•  • * .„£■  ferment  aux 

il  y auoit  vnc  icune  Dame, fille  du  Seigneur  de  la  Riuierc  ,vcr-  Ang|0îs. 
ue  de  feu  Melfirc  Guy  Seigneur  de  la  Rochcguyon  , lequel  mourut  en  la  **ÿ*y°* 
bataille  d'Agincourt  : Elle  auoit  deux  beaux  fils  Se  vnc  fille  dudit  ^ 
Sciencur  : Laquelle  eftoit  dedans  le  chaftcl  de  la  Rochcguyon  bien  Guy feu, J* 
garnie  de  biens  meubles , autant  que  Dame  de  ce  Royaume  : Et  h ^ e 
auoit  tant  à caufc  d’elle  que  de  fes  enfans  , pluficurs  belles  terres  Se  Gtuereufe 
Seigneuries  : Deuers  laquelle  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  luy  faire 
fçauoir,  que  fi  elle  vouloit  faire  le  ferment  pour  elle  & les  enfans,  vtfttt . U- 
qui  eftoient  ieuncs,  qu'il  eftoit  content  que  fes  meubles  terres,  & 
Seigneuries  luy  dcmcuralTcnt , Se  à fefdits  enfans  : Sinon  il  auroit  la  çoifc>/)r<,^ 
place  Se  tous  fes  biens.  Laquelle  meue  d’vn  noble  courage  , aima  r4  de  tout 
mieux  perdre  tout,  & s’en  aller  defnuée  de  tous  biens, & fes  enfans, 
que  de  fe  mettre , ny  fes  enfans  és  mains  des  anciens  ennemis  de  ce  ante  fet  tn- 
Royaume,&  dclaiftcr  fon  fouucrain  Seigneur  : Ainfi  elle  en  partie 

& fes  enfans  defnuee  de  tous  biens.  unir  au  Roy 

Les  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  reprirent  Beaumont  lur  d Angl  ?.. 
Oife  fur  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  : On  y enuoya  le  Baftard 
dc  Thicn  accompagne  de  gens  de  guerre , lequel  fut  rcchafle,  Se  y “raiajûu- 

cut  la  plufpart  de  les  gens  morts  & pris.  ^ _ ■'/  , u,tZ‘iS~ 

Les  gens  aufli  dudit  Seigneur  prirent  Soiüons.  C’eftoit  giandc^wr 
pitié  de  la  fortune  quauoit  eu  la  pauurcCitc  de  Soiflons*.  • Pag  V*- 

Vers  le  pays  du  Maync  y auoit  forte  Se  afpre  guerre  : Vn  iour  le 
Baftard  d’Alençon  partit  de  Frefnay  le  Vicomte , accompagne  de 
cinq  à fix  cens  chcuaux,cuidanttrouuer  les  Anglois,&aufli  les  trou- 
ua-u  : Car  fur  les  champs  eftoit  vn  Capitaine  Anglois , nomme 
Haymon  Hacquct,  qui  auoit  enuiron  quatre  vingt  chcuaux  : Ils  le 
rencontrèrent  fi  bien , que  le  Baftard  d’Alençon  fut  defeonfit , puis 
fe  retira , & y eut  de  fes  gens  morts  & pris  : La  caufc  de  cette  del.«- 
routc  aduint  parce  qu’ils  chcuauchercnt  en  defaroy , Se  fans  ordre , car 
les  vns  s’enfuirent  de  plain  bout  Se  d’abord , & ceux  qui  demeurè- 
rent n’auoicnt  guicrcs  veu  du  faiû  de  guerre.  . ; 

Le  Seigneur  de  Fontaines , Se  Melfirc  mbroife  de  Lore  fe  îoignt-  Ambrée 
rent  cnfemblc  , Se  alTemblcrcnt  ce  qu’ils  peurent  de  gens.  Et  repri-  vailUntCbt- 
rent  Beaumonc  le  Vicomte,  & pluficurs  autres  places  , qui  auoient  Mtlttr. 

Yy  iij 
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~i~ai  8.  C^C  occuPccs  Par  lcs  Anglois  : Lcfdits  Mcflcigncurs  de  Fontaines, 
& Lore  portoient  &c  faifoient  de  grands  dommages  aux  Anglois  : 
Or  vniour  aduintque  le  Comte  de  la  Marche  d’Angleterre,  accom- 
pagne de  fix  a fept  mille  Anglois  , eftoit  es  marches  de  Frefnay  le 
Vicomte , dont  eftoit  Capitaine  ledit  de  Lore  : Et  au  pays  du  Mai- 
ne fit  maux  innombrables  de  mettre  feux,  & prendre  gens  &bcftail: 
Ne  par  les  François  ne  luy  fut  porté  aucun  dommage , finon  que 
en  s’en  retournant  en  Normandie,  vnc  partie  de  fesgens  fc  Iogcaen 
vn  village  nommé  Hayes  : Sur  lequel  logis  frappa  ledit  de  Lore, 
accompagné  de  les  gens: Là  y eut  deux  à trois  cens  Anglois  morts* 
& pluficurs  pris. 

r ,^n  ce  tcmps  vinrent  dcuxChcualiers  d‘Efcofle,pour  feruirMon- 
jïruitt  du  1^5ncur  Ie  Dauphin.  L’vn  nomme  Meflire  Thomas  Quclfatry  , & 

«»“rPteAn- 1 autrc  ^C^ire  Guil,aumc  de  Glas  : Et  trois  à quatre  cens  comba- 
glois.  tans  fc  mirent  dedans  Frefnay  le  Vicomte,  dont  eftoit  Capitaine  le- 
dit de  Lore , qui  firent  grande  rcfiftancc  aux  Anglois,  & leur  por- 
tèrent dommage  largement. 

Les  Anglois  mirent  le  fiege  deuant  SainA  Martin  le  gaillard  : La 
choie  vint  a la  connoiflancc  du  Seigneur  de  Gamachcs , lequel  af- 
fcmbla  des  gens  le  plus  qu’il  peut , & fit  leuer  ce  fiege  aux  Anglois, 
qui  y furent  defeonfits , & y en  eut  pluficurs  morts  & pris.  ° 

A Sécs  en  Normandie,  il  y eut  des  Anglois  logcayOr  le  fccut  le- 
dit Meflire  Ambroife  de  Lore , auquel  on  auoit  rapporté qti’ils  n’e- 
ftoiont  que  quatre-vingt  : Mais  le  foir  de  deuant , il  en  eftoit  bien 
furuenu  huitt-vingt  : A vn  point  du  iour  il  vint  frapper  fur  eux , 
defeendit  a pied  , & les  aflaillit , lefquels  vaillamment  & longue- 
ment fe  défendirent  : Enfin  lcfdits  Anglois  furent  defeonfits , & 
pluficurs  morts  , & pris.  Entre  les  autres  , vn  Capitaine  nommé 
Thomas  de  Gournay  : Puis  s’en  retourna  ledit  de  Lore  à toute  fa 
puiflancc  à Frefnay.  Aflez  toft  apres  partit  ledit  Seigneur  de  Lore , 
cuidant  crouucr  les  Anglois  d'Alençon,  lefquels  il  ttouua  présd’vn 
volage  nommé  Mieuxe:  Aufti  toft ils  fc retirèrent  en  vnvillao-e nom- 
mé les  Noues , ferme  d’caucs,  & de  fofTez , ou  les  afTaillw  fedk  de 
Lore,  & furent  les  Anglois  defeonfits,  dont  enuirou  foixance  refte- 
rent  morts  fur  la  place  , &i  grand  nombre  de  prifoonicrs. 

En  ce,  temps,  fc  combattirent  à outrance  fe  Baftard  d’Orenen? 
Fmnçoii , & Richard  Haucely , AndoU:  Lefquels  firent  vn  gaoxfde 
bataille  deuant  ledit  de  Lore , que  le  vaincudeuoit  payer  feulement 
vn  diamant  : Or  le  François  fut  defeonfit.  Ce  iour  mefmc , firent 
armes  à cheuat  Huet  de  SainO:  Barthélemy,  Frtnfoù,  & luoi  , ^ 
gloii.:  Lequel  Anglois  fut  frappé  d'vne  lance  parmy  fe  vifage , tant 
quelle  pafloit  outre  de  deux  pieds.  Ce  faitj  les  Anglois  s’en’rccouri 
V1  ' notent  a Alençon- 

Enuiron  trois  femaiues.  apres , fe  Baillif  dEurcux  , nomme  Mef- 
lire  Gubcrj  de  Wülcfalc , vint  au  pays  dto  Maine  :Ledic  Seigneurdc 
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Lorc  le  fie  fçauoirau  Seigneur  de  Bcauuau  , Gouucrncur  d’Aniou  , “ j g 
& du  Maine  : Lequel  aflcmbla  gens, & fut  ordonné  ledit  de  Lorca  l^1 
frapper  le  premier  par  manière  d’auant- garde.  Or  eftoient  les  An- 
glois  à Vienne  la  Iuhcs  : Et  ainfi  le  fie,  ils  combatircnt  longuement 
Fans  ce  que  Bcauuau  ny  fes  gens  vinflcnt:Les  Anglois  eftoient  qua- 
tre contre  vn  François  : Pour  conclufion  ledit  de  Lorc  y fut  pris  : 

6c  pluficurs  de  fes  gens  morts  6c  pris  : Les  autres  vinrent  depuis , mais 
ce  fut  trop  tard  : Et  fallut  que  ledit  de  Lorc  rendift  la  place  de  Fref- 
nay , qu’il  auoit  regagné  fur  les  Anglois , 6c  tenu  an  6c  demy . Et 
quelques  trcfucs  que  fit  le  Roy  d’Angleterre,  toufiours  il  cxceptoit  • " 
Frefnay , pourcc  qu’il  auoit  cfté  pris  fur  Iuy. 

Les  Anglois  vers  les  marches  de  France  mirent  le  fiege  à Mont- 
pillouct  : Le  Seigneur  d’Auffemont  le  fccut,  6c  aflcmbla  des  gens, 

6c  frappa  fur  les  alfiegeans  : Pour  conclufion  il  y eut  pluficurs  An- 
glois morts  6c  pris,&  fut  le  fiege  leué. 

Audit  an  , les  Anglois  6c  ledic  Meffire  Ambroife  de  Lorc  fe  Diaen  faits 
cherchoicnt  les  vns  les  autres,  de  fi  rans  fe  rencontrer:  Or  aduintquc  combats  & 
fur  la  riuicrc  de  Sarte  ils  fe  rencontrèrent  : De  part  6c  d’autre  ils  fe  efe*"'mch" 
mirent  partie  a pied , 6c  partie  a cheual  : Ils  combatircnt  fort  ; En- 
fin  les  Anglois  y furent  defeonfits , dont  y eut  pluficurs  mores  6c  j 

pris.  Là  fut  fait  Chcualicr  ledit  Mclfire  Ambroife,  lequel  grande-  utc<sijfiù*ti 
ment  6c  vaillamment  s’y  porta.  fuccfl- 

Dedans  le  Mans  cftoit  le  Marcfchal  de  Rieux  & le  Seigneur  de 
Mailly  , auec  pluficurs  Nobles  du  pays  d’Aniou , 6c  du  Maine  : Le 
Seigneur  de  Cornouaille  Anglois , accompagne  de  pluficurs  An- 
glois, mit  vnc  embufehe  prés  de  la  Cité  du  Mans,  6c  fit  courir  au- 
cuns de  fes  gens  iufques  prés  des  barrières:  Le  Marefchal  faillit  hors 
de  la  ville  bien  indi(crctcmcnt,&  outrepafia  l'embufehe  : Aufsi-toft 
lefdits  Anglois  faillirent , & le  prirent  : Cela  donna  exemple  aux 
autres  François , lefqucls  n’eftoient  pas  encorcs  bien  experts  en  la 
guerre , de  non  faillir  témérairement  fur  l’çntrcprifc  de  fcs*cnne- 
mis. 

Comme  dclTus  a cfté  touché  , l’entrée  de  Paris  faite  par  les  gens  i iuuenai 
du  Duc  de  Bourgongne,  fut  bien  piteufe  6c  cruelle,  car  plufieurs  y 7 »•  fopdait 
demeurèrent  morts  6c  tuez  : Toutesfois  y en  cut-il  beaucoup  de*^^' 
fauuez  de  notables  gens , tant  du  Parlement , du  Chaftclct , & de  de  France, 
l’Vniucrfité,  que  des  Bourgeois,  qui  trouucrcnt  moyen  de  fortirde 
Paris , 6c  abandonnèrent  tout  Du  depuis  leurs  femmes  6c  enfans  y & assoit  osiz.t 
par  diuerfes  fubtilitez  trouucrcnt  manière  d’alleraprcs.  Quelle  pitié 
entre  autres  cftoit-cc  dudit  Mefsirc  Jean  luuenal  des  Vrftns  Seigneur  dej^  Ju‘e 
Traignel , qui  pofledoit  bien  deux  mille  liures  de  rente  6c  de  reuenu,  {*. frtrtdm t 
auoit  belles  places  6c  maifons  en  France , Bric , 6c  Champagne , 6c  fon 
Hoftcl  garny  de  meubles  , qui  pouuoicnt  valoir  de  quinze  à feize  u&tosstptr- 
mille  clcus  en  toutes  chofcs  : Ayant  vne  Dame  de  bien  6c d’hon- 
ncur  à femme,  6c  onze  enfans,  fept  fils  6c  quatre  filles,  6c  trois  gendres: prmidtttte 
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“ d’auoir  tout  perdu,  & faditc  femme auec  fes  enfans  mis  nuds  pieds 
1 4*  1 • reueftus  de  pauurcs  robbes , comme  pluficurs  autres  : Et  toutesfois 
clTtls  tous  vcfquircnt  bien  & honorablement  : Or  pour  le  faiét  de  la  Iu- 
tHrtntttm  fticc  fouucrainc  du  Royaume  , on  ordonna  vn  Parlement  à Poi- 
pbvYoZ'ra-  <^icrs,compofé  de  Prefidens  8:  Confcillers  ; C'eft  à fçauoir  de  ceux 
l>iâ.  qui  eftoient  fortis  de  Paris,  des  plus  anciens  & notables  de  la  Cour 
Le  Parle-  Je  Parlement , & du  Chaftclct.  Il  fut  ordonne  pour  commence- 
ment* Pa-  mcnc  &pour  rouuerturcdccc Parlement, que  les  caufcs  desGrands 

HS  transfère  > I , ^ 1 

; Poitiers,  Iours  de  Berry  , d Auucrgnc  , & de  Poidtou , rullcnt  les  premières 
tft  compose  de  CXpCJiécs  : Et  gardoit-on  la  forme,  8 c maniéré  3&  S tille  qu'on  gar- 
Jt Zemfirtü  doit  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris,  pour  lors  qu’elle  y cftoit  : Il 
d'icelle  vide  y auoit  foifon  de  caufcs  defdits  Grands  Iours  : Et  fi  cuocqua-on  les 
*fparlèmét  caufcs  qui  eftoient  à Paris , celles  qui  eftoient  des  pays  obcylfans  à 
qne du  Cha-  mondit  Seigneur  le  Dauphin , & celles  d’appel , lcfqucllcs  de  nou- 
ToHuèrnrl  ucau  on  rclcuo‘c  a k Chancellerie  en  Parlement , dont  il  y auoit 
feftit  parla  très- grande  quantité.  Bref  on  y faifoit  bonne  & briefue  expédi- 
er U'ds  iours  c*on  : rcfircrent  pluficurs  qui  eftoient  partis  de  Paris  : Et  tous 

* Berry , par  la  grâce  de  Dieu  viuoient  bien , & honorablement. 

Auucrgnc, 

(ÿ- Poitou.  ; ...  ■ . 

M.  C C C C X I X. 


1 4 1 9-  T ^ N <luatrc  cens  & ^‘x_ncuf>  Monfeigneur  le  Dauphin 

LrDauphin  j s’appclla  & nomma  Regent  du  Royaume  de  France.  Les  guerres  & 

s'intitule , & diuifions  eftoient  moult  mcrucillculcs , & cognoifloicnt  cuidcm- 
*' Reçenr mcnc  ^cs  partics  qu’il  falloitquc  tout  fe  dcftruifit,&  que  le  Royau- 
duRoyau-  me  fuft  en  la  main  des  ennemis , ou  qu’il  y euft  paix  : Et  à fe  faire, 
mcdcFran-  ics  fc  difpolèrent  par  aucun  temps. 

Le  Seigneur  de  Parthenay  , qui  auoit  toufiours  tenu  & tenoit  le 
Ve! gendres  Parry  ^uc  Bourgongne,  fc  reduifit  en  l’obcylfancc  de  Mon- 
cp-defui  no-  joignent  le  Regent  : Il  y eut  traité  fait  apres  que  le  fiege  eut  cfté  dc- 
«*#*.!. lu-  uant  Parthenay  , qui  cftoit  très- forte  place  , & réputée  com- 
efle  fécond  me  imprenable  : Car  il  y auoit  trois  paires  de  roflez  , & deux 
e/ponx  de  paires  de  murs  en  la  ville  : Et  fi  y auoit  vn  fort  chaftcau  , gar- 
ucTaUcs  ny  fcielcpourdixans,dc  forte  que  par  famine  on  ne  l’euft point 
Vrfins,w/-cu  : De  plus , il  y auoit  dedans  de  vaillantes  gens , defToubs  deux 
Je  ChàülyC  va*^ans  Chcualicrs , l’vn  nomme  Guichard  * de  PeluoiJm , & l'autre 
Philippe*  Mcflîre  Gillet.  Au  fiege  cftoit  pour  Chef  le  Comte  de  Vertus  frère  du 
vmus^  ^uc  ^'Orléans  j *IU*  cftoit  prifonnicr  en  Angleterre  , comme  Lieu- 
io?  ni./™-  tenant  du  Roy  , accompagné  du  Seigneur  de  Torfay  Maiftre  des 

i^r^,a^cft,^crs  > & autres  Capitaines  8c  gens  de  guerre  : Or  pour- 
lcans^r//«»- cc  ^uc  cncrc  ceux  de  dedans  y auoit  pluficurs  gentils  hommes  du 
merdes  An-  pays de  Poi<ftou,qui  auoient  leurs  maifons  hors  de  la  ville  audit  pays, 
yi'r'imq1  ^ ^uc  or^onnc  quon  dcclarcroit  leurs  terres  confifquécs , & qu'on 
»a»t  general  abbatroit  lesgranges  & maifons,  dont  il  y en  auoit  de  moult  belles: 

Et 
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Et  fut  ainfi  procède  à l'execution,  tellement  qu’il  y en  eut  pluficurs  ” 
abbaruës.Cclacn  partie  fut  ce  qui  Icsmcutàtrouuer  traité  & moyen  ^VArm'" 
de  fc  réduire  en  la  grâce  de  Monseigneur  le  /frgewr.-Meffire  Gilles  def-  du  Roy,©* 
fus  dit  tous  les  iours  failloit  dehors  bien  armé  8e  monté,  pour  fça- 
uoir  fi  perfonne  ne  vouloir  rompre  lances:  Et  fouucnt  cntrouuoit: 

Mais  il  ne  fut  oneques  abbatu,au  contraire  il  en  abbatit  aucuns.  Et 
jamais  ne  prit  finon  le  chcual , & vn  marc  d’argent  de  ccluy  qu’il 
abbatoit.  Il  y auoit  vn  Capitaine  de  brigands  nommé  Lcucfquc  , 
qui  fc  tenoit  és  bois, lequel auccfcs  gens  portoit  de  grands  domma- 
ges à ceux  de  rOft,fpccialemcnt  en  empefehant  la  venue  des  viurcs, 
mais  fouucnt  il  perdoit  de  fes  gens  8e  compagnons,  lefqucls,  quand 
on  les  prcnoit,on  pendoit  aux  arbres. 

Après  la  réduction  dudit  Seigneur  de  Parthenay,  toute  la  Com- 
té  de  Poi&ou,  de  Berry,  Se  d’Aunis  furent  en  l’obeyflancc  de  Mon- pourparlers 
feigneurle  Regent , lequel  de  toutfon  pouuoirncdcmandoit  que  trou- 
ucr  moyens  de  paix  : Aucc  lequel  cftoient  le  Duc  d’Aniou , Se  le  f,derat,on& 
Comte  de  Vertus,  lefqucls  de  tout leur pouuoir  rrauailloienc  à trou-  cjn,tylatlS 
ucr  paix,  Se  grande  peine  y mettoient.  Le  mcfmc  d’autre  coftcfai-  tï§mborriîie 
foient  la  Rcync  Se  le  Duc  de  Bourgongne  , cognoiffans  tous  les  & perte  de 
grands  dommages,  Se  pertes  irréparables  qui  cftoicnc  aduenuës , Se  1 at' 
cftoient  à aduenir  de  plus  en  plus,  à la  dcftru&ion  8e  dcfolation 
totale  de  tout  ce  Royaume.  Or  pour  paruenir  à paix,  il  fut  aduifé  pouvoir  par- 
qu’il  cftoit  expédient  de  faire  bonnes  Se  fcurcs  trcfucs , durant  lef- 
quelles  on  peuft  conuerfcr  les  vns  aucc  les  autres  fcurcmcnt  6e  a-  „CCijfMredes 
miablemcnt  : Mais  il  y auoit  des  difficultcz  du  temps  : A ce  fubiet  troubles,* 
furent  enuoyez  Ambafiadeurs  de  par  le  Roy  deuers  Monfeigneur  le  IS'jjiJcàre- 
Regent  à Melun , Se  depuis  à Orléans.  Les  Députez  de  Monseigneur  le  c, proues. 
Regent  demandoient  trefucs  de  trois  ans:  Et  que  cependant  tous  vnis  ^uèfeLce 
Se  alliez  cnfcmblc  ils  pourroient  faire  8e  porter  grand  dommage  d'armes,^ 
aux  Anglois,8e  les  chaffcr  du  tout  du  Royaume  dcTrancc  : Ce  que  Trc/° esPr0‘ 
ceux  du  Roy  ne  vouloicnt  accorder , Se  demandoient  brief  terme  : u“JaZu 
Leur  raifon  cftoit,  qu’il  leur  fcmbloit  que  par  là  pluftoft  on  pour-  pi xgcntr*- 
roit  entendre  à paix  finale  : Veu  que  au  temps  palTé  pluficurs  autres  e 
fois  on  auoit  aflcmblé , Se  cfté  d’accord  : Le  plus  fort  8e  difficile  c-  LtDitcdt 
ftoit  comment  on  trouucroit  bonne  feurctc  , que  ce  qui  feroit  ac-  Bourg. 
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cordé  feroit  gardé  8e  bien  entretenu,  veu  les  manières  de  procéder  se&bia/mé 
du  Duc  de  Bourgongne , de  la  part  duquel  auoient  toufiours  cfté  ^rsVgiu 
rompus  les  accords  qui  fc  faifoient  : Toutesfois  après  pluficurs  di^-  premier  in- 
ficultcz  faites  d’vn  cofté  Se  d’autre  , le  quatorzicfmc  iour  de  May 
Trefucs  furent  faites  8e  accordées  de  trois  mois  feulement  : Plus  desTraitez. 
n’en  voulut  faire  le  Duc  de  Bourgongne.  Car  le  Roy  8e  luy  auoient 
Trefucs  aucc  le  Roy  d’Angleterre  iufques  au  quatorziefmc  iour  de 
May  inclus,  qui  cftoit  le  iour  que  le  Roy  de  France  Se  le  Roy  d’An- 
gleterre deuoient  conucnir  cnfcmblc  pour  s’accorder , entre  Mante 
Se  Pontoife, c’eft  à fçauoir  à Meulant  : Il  cftoit  dit  que,  fi  audit  iour 
/.  Iuucnal  du  Vrfms . Z z 
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"7  le  Régent  n'y  enuoyoit , (fif  qu'il  ne  tint  l'accord  que  [on  pere  firoir , on  pou -r 
1 ^ 1 ^ * woâ-  aucc  les  Anglois , par  le  moyen  du  mariage  de  Madame  Catherine , 
f*Trcfuc*  ^CS  (^UX  cnfm^e  pourraient  fuhiuguer  (fy dejlruire Monfeigncur  le  Rcgcnc: 
accordée  fi-  Mais  file  Roy  , ledit  Seigneur  fin  fils,  & le  Duc  de  Bourgongnc  cfioient  d'ac - 
nullement  cord , ÿ)  deuenoient  tous  enfemblc  Lien  vnis , alors  en  ce  cas  en  ne  traite- 
^moU  entre  le  roit  point  aucc  les  Anglois.  Donc  lefditesTrcfues  furent  faiccs,feclJécs, 
Rcgent  eu  paffccs,  accordées , 8c  publiées  en  pluficurs  lieux  , & confcifuatcurs 
D.^Bourg.  cj'jcejjcs  baiHcz  & ordonnez  : Elles  etloient  très  - bien  compilées  8c 
di&ées,  combien  que  guieres  elles  ne  durèrent.  » .*» 

Or  il  fut  délibéré  & conclud  par  le  Roy , accompagné  du  Duc  de 
Bourgongnc,  qu’il  eftoic  expédient  d’effayer  d’auoir  accord  aucc  les 
Anglois,  en  leur  laiffant  plufieurs  terres  & Seigneuries  du  Royaume, 
8c  alliance  par  mariage  : D’autre  part  auffi  cependant  on  c flayeroit  d’a- 
uoir paix  aucc  MonfcigneurlcRcgcnt.il  n’cft  aucun  doute  que  file 
D.  de  Bourgongne  euft  voulu  Ce  retirer  d’auoir  tout  le  gouucrncmcnr, 
8c  fe  difpofcr  8c  les  fiens  à refifter  aux  ennemis  anciens , 8c  laiffer  le 
fils  aucc  le  pere  & b mcrc,àfaincaulfi  le  mieux  qu’ils pourroient, la 
paix  eftoit  bien  aiféc  à faire  : Mais  il  vouloit  tout  faire,  8c  auoircntic- 
vonUit  feu / renient  le  gouucrncment  du  Royaume, & des  finances  : Mefmcs  il 
fcmbloit  Par  f£S  manières  de  faire,  comme  aucuns  difoient, qu’il  fc 
fcitdu Roy , vouluft  faire  Roy.  Et  de  fai&,  ils  cnuoycrcnt  vnc  Ambalfadc  vers 
eft  caufe  jc  j^0y  d’Angleterre  à Roiicn  , fçauoir  Mclfire  René  Pot , Raillart 
l/paix.  >Cr  de  Chauffour,  & autres,  pour  auoir  abftincncc  de  guerre,  ou  trefue, 
aucc  les  Anglois  : Et  eftoit  le  moyen  8c  médiateur  pour  le  Roy  & 
le  Duc  de  Bourgongnc , le  Duc  de  Bretagne  ; 8c  pour  la  partie  des 
1 J An  Anglois,  le  Comte  de  Salbcry  : Là  ils  trouucrcnt  le  Roy  d'Anglc- 
gl«.  deuenu  terre  fier  & orgueilleux  comme  vn  lyon  , de  forte  qu’ils  s’en  reuin- 
fer& fuftr-  rcnc  fans  rjcn  fairCi  Depuis  encorcs  on  y enuoya  vne  autre  Ambaf- 
grü^Jyrè-  fadc,lc  Roy  eftant  à Prouins  ; C’eft  à fçauoir  Mclfire  Régnier  Pot, 
fptritt^  Mcflirc  Ican  le  Clerc , Guy  le  Gclimer , & autres  à Mante  8c  à Ver- 
non  , cfqucllcs  marches  le  Roy  d'Angleterre  eftoit , lefqucls  félon 
leurs  Inftructions  exhibèrent  Lettres ‘Tatentes  , par  lefqucllcs  ils  auotent 
puifiance  d’expofier  l'intention  (èf  'volonté  du  Roy  , ft)  puijjance  d'accorder  (èf 
pacifier  pour  paix  finale  entre  les  Roy  s,  & de  faire  offres  au  Roy  d’Angleterre  : 
^uafmu^~  ^aI<^  ds  offrirent  le  Traité  qui  fut  fait  a Bretigny  au  temps  du  Roy  Jean, 
aux  Anglois  l>rifinnier  pour  lors  en  Angleterre , aucc  les  terres  , Seigneuries , {fiy  places  qu'il 
ponrlamdm-  aU0lt  Conr,HCfc  C>1  (a  Duché  de  Normandie  : Et  qu’il  eu  fl  Madame  Catherine 
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Truité  de  de  fronce  en  mariage,  a certaines  conditions  qu  on  dedar  croit  en  temps  , ff)  en 

Bretigny  lt\Jteu  • gj/  p0f(r  (A  conuention  mutuelle  qui  fi  dcitoit  faire  Je  terme  delà  Tref- 

i)Co .durA») NC  firoit prolongé.  Ceux  qui  eftoient  ordonnez  de  la  part  des  Anglois 

lacuptirnté  à communiquer  aucc  lesdeffusdits  Ambaffadcurs,monftrcrcncfem- 

btAticoufd'f-  ^^anc  d’y  vouloir  entendre  : Et  firent  aucunes  proteftations,  que  a- 

aNumAgeux,  uant  qu'ils  entendiffent  à aucun  Traité,  on  leur  Laillaft  (fy  deliurafi  la 

fîuîu  i u de  Guyenne,  & U terre  de  Ponthieu , aucc  les  appartenances  çÿ  depen- 

Francc.  dances  : Et  qu  après  cela  fait,  ils  traiteraient  'volontiers  fur  les  refidus  du  dreiéî 
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de  la  Couronne  de  France  : Et feroient  tant  de  leur  pan  qu’ils  y auroicnt  hon - \ 
neur,  cîT  qu'il  ne  tiendroit  pas  à eux  qu’il  ny  eujl  bonne  paix  & accord.  Et  fi 
toutefois  protefioient , que  par  quelque  cbo.e  qu’ils  diffent,  ou  fijfent ,leur  in-  fiu 
tendon  n'efioit  pas  de  fe  preiudicier  au  droicl  titre  qu’ils  pretcndoicnt  à la  & prtpofmtt 

Couronne  de  Fnwce.  Pareillement  lcfdits  Ambaffadeurs  du  Roy  protc-  a- 

fterent,  que  par  chofe  qtt’ils  dijjent  ou  offrirent , ils  nentendoient  en  rien  pre-  glois. 
iudicier  au  droifl  de  la  Couronne , appartenances  d’icelle , ny  à delai ffer  les . • 

chofes  offertes,  finon  la  paix  ($f  concorde  finale  faite  entre  les  deux  Roy  s , <ÿ* 
fermée.  Or  pource  que  par  le  Pouuoir  des  Ambaffadeurs  du  Roy,  ils 
n’auoient  puiflance  & faculté  que  d’offrir  ; il  fut  aduifé  que  le  Roy 
d’Angleterre  cnuoycroit  vers  le  Roy  de  France  fon  coufin  * & ad-  *P. 1*9*90. 
ucrfairc,fcs  folcmncls  Ambaffadeurs:  Ilcnuoya  donc  les  Comtcsdc 
Waruuic,  de  Kent,  & autres  pour  la  matière:  Mais  on  ne  peutcon- 
ucnir  de  la  prolongation  du  terme, que  les  conucntionsfcdcuoicnt 
faire.  Les  Ambaifidcurs  vinrent  à Prouins,où  ils  fircncouucrture, 
que  pour  efpcrancc  d’auoir  paix  ferme  entre  les  deux  Roys , ils  de-  plZl^En- 
mandoient  à la  Reync,  & au  Ducdc  Bourgongnc,cn  mariagepour  ncucucr»- 
le  Roy  d’Angleterre  Madame  Catherine,  dont  la  Rcyne  les  rcmer-  r"' 
cia  : Puis  ils  traitèrent  du  lieu  de  la  conucntion,  de  la  forme , & du  Angl«.4- 
temps  : Bref  il  fut  dit  que  ce  feroit  à Meulant,  le  vingt-troificfmc  f'ndt,rÂ,,tr 
iour  de  May , où  feroient  les  deux  Roys  : En  fuite  ils  confirmèrent  T 
les  Trcfucs  ou  abftincnccs  de  guerre  qui  eftoient  entre  eux  iufqucs  z,rRe8cn' 
audit  iour  : Excepté  contre  les  gens  de  Monfeigneur  le  Rcgcnt  , qu’ils  ”&excèpH''/e 
nommoient  Armagnacs  : Ledit  Seigneur  Rcgent  defirant  cependant  fc  Uproicng*- 
referuer  la  liberté  de  feruir  le  Roy  fon  pere.  TrcfUcc»- 

Le  Vcndrcdy  lendemain  de  l’Afccnnon  , McffircTanncguy  du  trdatiux 
Chaftcl , le  Seigneur  de  Montcnay  , & celuy  de  Trcucs  en  Aniou  , Roys’ 
nommé  Maiftrc  Robert  le  * Maffon  Chancelier  de  mondit  Seigneur  * P*i  J35- 
le  Rtgent,  enuoyerent  vers  le  Roy  & le  Duc  de  Bourgongnc  certains 
Hérauts, qui  leurporterent  les  Lettres  des  Trcfucs  dcfTus dites, dont 
pluficurs  auoient  copies, pour  les  aller  faire  public^r  és  villes  & pla- 
ces qui  luy  obcyfToicnt:  Mais  ils  trouucrcnt  que  la  Rcyne  & le  Duc 
de  Bourgongnc  eftoient  partis  pour  venir  traiter  auec  les  Anglois, 

& ne  faifoient  aucun  fcmblant  d'entendre  à aucun  traité  auec  Mon- 
feigneur le  Regenr,po\iï  laquelle  caufe  les  dcfTus  nommez  eftoient 
à Melun. 

Or  vint  le  Samedy  le  Roy  au  gifle  au  Bois  de  Vinccnnes.  Lê  Di- 
manche auec  toute  fa  compagnéc  il  s’en  vint  à Pontoifc  : Le  Lundy 
vinrent  audit  lieu  de  Pontoifc  de  par  le  Roy  d'Angleterre^’  Archciicf- 
que  dcCancorbic,cflcu  de  Exceller, & le  Comte  de  Waruuic,  auec 
autres,  pour  traiter  & aduifer  du  lieu  de  la  conucntion,  & de  la  ma- 
nière, & du  temps,  & heure  : Pour  conclufion  il  fut  ordonné  , qu'il  ' 
y auroit  vne  tente  au  mdicu  d'vn  champ, où  ils  conuiendroient  cnfemble.  Et 
offrirent  les  Anglois  , que  là  où  la  tente  feroit  placée  de  la  part  du  Roy 
djingleterre , (fiy  ainfi  telle  quelle  feroit , il  la  donneroit  à la  Reyne , ou  que  la  meffet  tinta, 
/.  luuenal  des  V fins.  Z z i j 
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Reyne  enfijl  mettre  vne,  quelle  donnneroit  au  Roy  d'Angleterre  : Finalement 
il  fut  conclud  ope  ce  [croit  la  Reync  qui  la  feroit  : Outre  ce  il  fut  requis 

!>ar  les  Ambalïadcurs  Anglois,  quils  fifjent  fermens  de  tenir  ft}  accomplir 
es  Jèurete % ft)  promejfes , lesquelles  auoient  cfié  ordonnées  eflrc  faites  : Et  ainfi 
le  firent.  Pareillement  le  Roy  enuoya  le  Comte  de  Saindt  Paul , 
Mcflirc  Régnier  Pot,  & pluficurs  autres , lefquels  firent  fcmblablcs 
promclTes  qu'auoient  fait  ceux  du  Roy  d’Angleterre  à PontoifcrEt 
fut  ordonne  pour  garder  le  champ  de  chacun  cofté , quilyauroit 
mille  cinq  cens  hommes  arme%  • Et  que  entre  les  lices  feroient  de  chacun 
cojlé  fixante  Nobles , (t)  fei^e  Confeillers.  Et  ainfi  fut  fait  Si  accom- 

pl/- 

Le  Mardy  enfuiuant,  qui  fut  le  trcntiefmc  iour  de  May,  le  Roy 
deuint  malade,  c’cft  pourquoy  il  demeura  à Pontoifc.  La  Reync  & 
Madame  Catherine  en  vnc  li&icrc  bien  richement  ordonnée , aucc 
. Dames  & Damoifcllcs,  & le  Duc  de  Bourgongnc  en  leur  compa- 

gnie, arriuerent  aux  tentes  auprès  deMculant,cnuirondeux  heures 
après  midy  : Il  y auoit  largement  trompettes,  & meneftriers  ioüans 
de  leurs  inftrumcns.  Prés  d’vnc  heure  auparauant  cftoit  arriuc  en 
fes  tentes  le  Roy  d’Angleterre  : Car  combien  qu’il  ne  deuil:  auoir 
qu’vnc  tente  au  milieu  du  champ  , où  la  conuention  fc  deuoit  fai- 
re , toutesfois  de  chacun  colle  il  y auoit  tentes  pour  fc  retirer.  Vn 
peu  après  que  la  Reync  fut  retirée  en  fa  tente , vinrent  le  Comte 
de  w aruuic  , Si  autres  Nobles  d'Angleterre,  vifiter  de  par  le  Roy 
Otdr*efiahlj  d’ Angleterre  la  Reync.  Là  il  fut  ordonné  que  la  Reync  & le  Rty 
(l'-^n£etm'e  fbrtiroicnt  de  leurs  tentes  en  mefme  temps  tvn  comme  l'autre , 

& d'autre  à marcheraient  lentement  iufques  au  milieu  du  champ , ou  il  y auoit  vn  pal  fiché, 
me/me  fin  dt fiant  de  leurs  tentes  tt)  barrières  du  chôma,  autant  (fir  e [râlement  tvn  comme 

qucdifM-  ) , . ..  ■ 1 r I Vr.  r 

l autre , g/  que  de  chacune  partie  entreraient  feulement  f oixante  perjonnu  No - 
blés  (fiy  Jei^e  Confeillers,  ft)  qu'on  les  appellerait  fingulicrement. par  leurs  noms . 
De  la  part  de  la  Reync  furent  efleus  trente  Chcualicrs  , Si  trente 
Efcuycrs,  Si  feize  Confeillers;  C’eft  à fçauoir  des  Confeillers  , le 
ftfciwde  ' ° Chancelier*,  Mififtrc  Pierre  de  Moruillicr  premier  Prefidcnt,Mai- 
Laitc,p.iJ4.  lire  Ican  Rapiot  tiers  Prcfidcnt,  Maiftre  Henry  de  Sauoify  Arche- 
Pictic  de  uc^luc  Sens,  Maiftre  Ican  de  Mailly  Doyen  de  Sain&  Germain 
Moruillicr  l’Auxcrrois , Ican  le  Clerc , Guyot  Geuiller , Philippes  de  Rulty , 
pumurPrt-  Hue  de  Dicy,  Guillaume  Cotin,  Nicolas  Sautereau, Iacqucs  Brau- 
GuilUume  l11*  » Guillaume  le  Breton,  & autres, iufques  à fcizc,&:  Secrétaires, 
Barraut  St- . Maiftre  Iean  Ramel, Guillaume Barraut,&  Rofay. 

Roy”**  Enuiron  les  trois  heures  après  midy  la  Reync  fortic  hors  des  ten- 
tes , laquelle  auoit  deuant  elle  les  Confeillers  deux  à deux  : Quand 
clic  Si  le  Roy  d’Angleterre  arriuerent  au  pal  deftus  dic,l’vn  comme 
ifabeau Rtj-  lautrc>  le  R-oy  d'Angleterre  prit  la  Reync  par  la  main,  & la  baifa, 
ntdt  France  Si  après  Madame  Catherine  : Pareillement  les  deux  frères  du  Roy 
Henry  v!*  ^cs  kaïfercnt,  Si  en  les  baifant  lefdits  freres  baillèrent  les  gcnoüils 
A./Ang(ct.  iufques  prés  de  terre  : Ce  fait , le  Roy  d’Angleterre  prit  la  Reyne 
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par  la  main,  & cnfcmblcpar  pareils  pas  vinrent  en  la  tente,  où  ils  fc 
dcuoientaflcmbler:Làfealfircnt  laRcync,&lcRoy  ,chacuncn  fon  1 41  9» 
fiege , lcfqucls  eftoient  ordonnez  & parez,  pareillement  l’vn  comme 
l’aucrc  de  drap  d'or,ayâns  ciel  dcflus,diftans  prés  dedeuxtoifes  l’vn 
de  l’autre:  Tellement  que  aifement  ils  fc  pouuoicntoüyr  l’vn  l’autre, 
quand  ils  parloicnt  : Alors  s’agenotiilla  le  Comte  de  Waruuic , & 
commença  à parler  à la  Rcyne  en  François , en  expofant  en  bref  la 
caufc  de  leur  Aflembléc:Sans  ce  que  rien  fut  conclud,finon  lapro- 
longation  des  trtfues  iufques  à hutcl  tours  , & que  chacun  des  parties  Je  retire- 
rait és  villes,  dont  elles  eftoyent  parties:  Que  le  Roy  (Jf  fa  compactée  Je  tiendront 
à Pontoife , ft)  le  Roy  d’Angleterre  à Mante  : Et  fil’ vne  des  parties  ne  vou- 
loir entendre  à Traitté , elle  le  feroit  fçauoir  à l'autre  dedans  lejaits  huiél  iours , 
ft)  que  encore*  IcsTrefues  durement  huifl  iours  après.  De  plus  il  fut  appoin- 
té que  le  Ieudy  d’apres, les  parties  comparoiftroient  en  la  forme  çjr  maniéré  qu'ils 
ejloicnt , aux  mefrnes  lieux  , çÿ*  places,.  Ils  furent  audit  lieu  depuis  trois 
heures  iufqucs  à fept  heures  après  midy.  La  chofc  conclut,  le  Roy  Definptim 
d’Angleterre  prit  la  Rcyne  par  la  main,&  s’entrebaiferent  derechef 
l’vn  l’autre  comme  cy-dcuant , puis  s’en  allèrent  en  leurs  tentes.  Or  udntKR'cm. 
cftoit  le  lieu  ordonne  en  la  manière  qui  s’enfuit.  C’eft  à fçauoir, au-  bIcc 
près  la  porte  de  Meulan  du  code  de  Pontoife , y auoit  vn  pré  , du  nfmrcucuc 
cofté  de  la  riuicrc  de  Seine  d’vnc  part, 8c  de  l’autre  part , y auoitvn  <f"Rloy 
eftang  , au  milieu  cftoit  comme  vn  chemin  public.  Ce  pré  fut  di-  j^  Angl. 
uifé  en  trois  parties:  En  la  première  vers  la  ville,  eftoyent  les  tentes  1396./».  m8. 
du  Roy  , de  la  Rcyne , & du  Duc  de  Bourgongne , en  grande  a-  u?m’ 
bondancc  : d’autre  cotte  aual  la  riuicrc  , eftoyent  les  tentes  du  Roy 
d’Angleterre  : En  la  tierce  partie  & moyenne  , entre  les  tentes  des 
Roys  de  France , 8c  d’Angleterre  , y auoit  vn  champ  moyen  clos , 

8c  fortifié  de  fottez , & palys , tellement  fait  qu’on  n’y  pouuoit  en- 
trer, que  par  trois  lieux  : Et  à chacune  entrée  y auoit  bonnes  bar- 
rières , lcfquclles  fc  gardoient  chacune  par  cinquante  hommes  bien 
armez  8c  habillez  : Et  la  partie  du  Roy  8c  de  la  Rcyne , qui  cftoit 
droi£t  regardant  vers  les  Anglois,  cftoit  enuironnéc  de  pieux  ioints 
comme  vne  ville  fermée.  Tellement  que  nul  n’en  pouuoit  appro- 
cher de  lance  ne  de  trait :8c  alioient  les  pieux  iufqucs  à la  riuieredc 
Seine.  De  plus  au  trauers  de  la  riuicrc  en  céc  endroit  8c  afpedt  e- 
ftoient  pieux  , tellement  que  les  bateaux  n’euflent  peu  monter  con- 
tremont  : Et  ne  pouuoit  l’vnc  partie , ny  l’autre,  approcher  enferti- 
blc  que  par  le  milieu  du  champ.  Aufti  le  licudesAngloiseftoitfof- 
foyé,&pallific: mais  non  fi  fortement. Or  au  milieu  du  champ, en 
la  partie  ayant  regard  aux  barrières, qui  eftoyentaux  tentes  tant  du 
Roy  de  France,  que  d’Angleterre,  par  lefquélles  entroient  au  champ 
la  Reync , & fa  compagne® , & le  Roy  d’Angleterre , 8c  les  fiens , 
cftoit  le  pal  ou  pieu  du  haut  feulement  d’vn  pied  , où  la  Rcyne , 8c 
le  Roy  d’Angleterre  fc  rencontrèrent,  lequel  pieu  cftoit  diftant  de 
fix  toifcs  de  chacune  tente  : Et  cftoit  dre  (Ve  le  pauillon  commun  , 
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où  ils  dcuoicnt  parler,  que  la  Rcync  auoit  donné  au  Roy  d’Angle- 
terre : Auquel  pauillon , ou  tente  , eftoyent  attachez  deux  autres 
pauillons  , à chacun  bout  vn,cfqucls  fcparcmcnt  la  Rcyne  , & le 
Roy  d’Angleterre  fc  retiroient  quand  bon  leur  fembloit.  Cris  fu- 
rent faits  publiquement  parles  Marefehaux  de  chacune  partie  >fur 
peine  de  perdre  la  tejlc  , qu’il  ne  fut  dit  ou  proféré  aucunes  paroles  mmrieufes  les 
vns  aux  autres  , ny  que  jous  ombre  de  promejfe  de  foy  , ou  debte  , ou  pour  autre 
caufe  quelconque  , on  n'arrejlafl , ou  emprijonnajl  personne  : Quon  ne  iouail  à 
ietter  la  pienr  , ou  luiilafl , bref  quon  ne  ft  chofe , dont  la  compagnie  Je  peut 
troubler  : de  plus  quon  n entrait  en  aucune  maniéré  au  champ  fffnon  ceux  qui 
feroient  ordonne^, ou  y feroient  appelle Contre  laquelle  derenfe  il  y eut 
Anglois  pu-  yn  Anglois,  qui  cuidant  faire  l’habile,  pafla  par  deflus  la  barrière, 
fUZlir  & entra  au  champ  : Mais  le  Marcfchal  du  Roy  d’Angleterre  le  fit 
violé  & tu  prendre , & ordonna  qu’il  fuft  pendu  & cftranelc,  & ainfi  fut-il  fait 

fromt  l'ordre  £ , , * r & 

fur  le  champ. 

Par  plufieurs  iournccs  fc  raflemblcrcnt  les  parties  : Il  y eut  aucu- 
nes difhcultcz  fur  les  offres  autresfois  faites  par  les  AmbafTadcursdu 
Roy  : Lcfqucls  difoient,  qu’ils  ne  les  auoicnt pas  fait  fi  amples  que  les s4n- 
glois  difoient.  Il  fut  requis  que  le  Roy  d'Angleterre  deelaraft  ce  qu’il 
demandoit  & requeroit  : Lequel  de  fa  propre  bouche  le  dit , & re- 

3uit,  & depuis  le  bailla  par  cfcrit.C'cfl  à fçauoir , quon  luy  baillajl  & 
eliurajt  ce  qui  fut  accordé  par  le  Traitté  de  Bretigny  auprès  de  Chartres , lequel 
Traitté  fut  promis  ($y  iurc  : Et  auec  ce  toute  la  Duché  de  Normandie  , tant  ce 
^Chartres  qu’il  auoit  conqueflé , que  tout  le  demeurant  de  ladite  Duché,  ft)  ce  en  effet  fans 
hommage  , reffort  ft)  fouucraineté , (èf  aies  tenir  comme  voifn  feulement  : Et 
^ pwndmt  <*  femme  Madame  Catherine.  Sur  quoy  il  futreparty  de  la  parc 
</'Anglct.  de  la  Rcync  quon  luy  rendroit  irjfnfè.  Sur  laquelle  rcfponfc  qu’on 
ireMurttU  ^ ùcuoit  faire,  il  y eut  plufieurs  difficultcz:Car  il  y auoitplufieurs 
Normandie  villes  & Seigneuries  contenues  au  Traitté  de  Bretigny  , qu’ils  n’euf- 
faHifoj  & fcnc  pas  aifement  peu  bailler  : parce  que  Monfeigneur  le  Regent  Dau- 
pq.i 8if*  \^)in  *cs  tcnoit,&  d’autres  Seigneurs.  Et  pourcc  qu’en  ladirc  Ccdulc 
baillée  par  le  Roy  d’Angleterre  , y auoit  plufieurs  obfcuritcz  , & 
ambiguitez,  la  Rcync, & le  Duc  de  Bourgongné  cnuoycrcnt  Am- 
bafTadcurs  vers  le  Roy  d Angleterre  , pour  auoir  plus  amplement 
fon  intention  & déclaration  par  eferit  des  ambiguitez. 
jjhttftioH dt-  Cependant  il  fut  aduifé  par  aucuns  que  cncorcs  valloit-il  mieux 

auoir  Traitté  auec  c ^ionjcigneur  le  Dauphin  Regent , que  accomplir  & 
jtiiduKoy , odtroycr  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  demandoit  & requeroit,  ce 
fi  fircnc  fçauoir  aux  gens  dudit  Seigneur:  Pour  cette  caufe,  vin- 
ondtHott pu-  rent  à Pontoifc  Meffirc  Tanncguy  du  Chaftcl , le  Seigneur  de  Bar- 
to) trotter  bafan  , & autres , pour  traitter  de  la  forme  & manietc  de  paix  : Lef- 
phin  [iju’o-  quels  y auoycnt  grande  volonté,  & difoient  & affcrmoicncqucauf- 
utciti  Angl.  fi  auoit  Monfeigneur  le  Regent  Dauphin  leur  maiftre  , & tous  ceux  de 
fon  Confcil.  Or  nonobflanc  leur  vcnüc,il  fut  ordonné  que  la  ma- 
tière fcroit  debatüc , à fçauoir , lequel  vallon  mieux , ou  traiter  à auoir 
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paix  auec  les  Lsinglois  , çy  leur  accorder  ce  qu'ils  demandaient  & requéraient , 
ou  non.  Pourcc  faire  furent  ordonnez  deux  notables  Clercs.  L’vn  * 

nommé  Maiftre  Accolas  Raulin , & l’autre  Maiftre  Jean  Rapiot.  Et  tint  Ranlm/;*. 
Raulin,  qu' il  valoit  mieux  traiter  auec  les  ^Anglois  que  le  Ray  dannafiliu*,m*i* 
largement  de  fin  domaine  : Et  fouftinc,  que  jç  Roy  pouuoit  .illiener  de  fin  do-  f/JZ'FkjLft 
maine,  (ÿy  donner'  partie  de  fin  Royaume  pour  fi  grand  bien,  comme  peur  paix.  >'<*rcordt> 
Ce  fait,  il  mon  lira  bien  grandement  8c  notablement,  que  accorder  $ 
auoir  paix  auec  le  Roy  d' Angleterre  cfioit  chofi  necefjaire  , veu  la  puifiance  des  prix  que  ce 
Anglois,  la  non  puijfincc  pourrefifter  du  Roy  ,(fiy  du  Duc  de  Bouigongyc, 
la  diuifton  entre  le  Roy  & fin  fils, laquelle  n efioit pas  taillée  de  finir:  Et  qu'au - m -dr  Mu, fi 
trement  le  Royaume  efioit  taillé  de  changer  de  Seigneur.  Que  aujji  bien  le  Dan-  ^^ou' 
phin  tendait  à s'accorder  auec  les  Anglois  : Et  que  fi  le  Roy  y audit  accord , le 
'Dauphin  plus  volontiers  finit  accord  Mec  [on  per  e : Et  que  la  Cité  de  Paris, 
autres  du  Royaume , voyant  qu'ils  nauroient  aucune  cfierance  de  fccours  , 
feraient  comme  * Rouen . Et  que  fupposé  quon  fufi  vny  auec  Monfiigneur  le  * A^.357. 
Dauphin  , ÿ)  qu'il  y eufi  bonne paix  , ce  ferait  toutes  fin  traiter  auec  le  Roy 
d' Angleterre  chofi  neceffitrc  ; veu  qu  autres  fois  les  Anglois  auoient  renu  lesmcfi 
mes  places  qu'ils  demandaient , CT*  cfloient  lors  le  Royaume  les  fubiers  riches, 
ft)  en  bonne  paix  çjr  tranquillité , auec  pluficurs  autres  raifons.  Maiftre  *ca"  ^Pl0t 
Ican  Rapiot  au  contraire  voulut  monftrcr , que  filon  le  contenu  de  U Préiidcnt 
Ccdule  on  ne  deuoit  ou  pouuoit  traiter  auec  les  Anglois  : Car  c efioit  alienation  •* 

apparente,  ce  que  le  Roy  ne  pouuoit  ou  deuoit  faire  , eir  qu'il  auoit  iuré  a fin  ZklfiJtlâ 
Sacre  de  non  rien  aliéner:  Outre  qu’il  n efioit  pas  en  difiofition ,veu  fit  maladie,  p*r  fertel 
de  rien  aliéner,  non  mie  dé  auoir  adminifiration  d’aucune  chofe;  par  plus  forte  rai- 
fin,ny  de y^nM/;/»4//ow.Ncauffiaucclc  R. d'Angleterre  de l’autrcpart:  aln-ncr 

Car  non  feulement  il  n'a  aucun  droicl  au  Royaume  de  France  , mais  me'mc  en  <on  ?omai' 

/ » r,  1 1 r > 1 /■■  1 ' ne,  / ayant 

celuy  d Angleterre,  ny  en  chofi  qu’il  fi  die  auoir , veu  le  meurtre  fait  par  fin  dtnjî  taré  d 
pere  en  la  perfonne  du  Roy  Richard  *11.  Et  fi  quelque  autre  ayant  droiél  au 
Royaume  déAngletenc  t auoit  & poffedoit  quelque  iottr ,on  dirait  que  tout  ce  qui  Cérémonial 
auroit  efié fait  Jeroit  de  nulle  valeur  (jfi  ejficl.  Et  fi  on  pouuoit  traiter  valable-  F,anÇ°'s  */>• 
ment  ,fi faudroit-il  auoir  le  confientement  de  ceux  qui  y auroient  interefi,  comme  ° 

des  vajjaux  ,(jfidcs  détenteurs  & poffcjfcurs  d’vne  partie  des  trnrs  qu’on  vou-  cafide  f* 
droit  bailler  : De  plus,quily  a plufieurs  tares,  que  les  predeccjfeurs  du  Ri>y  ont 
promis  de  non  aliéner , çÿ*  mettre  hors  de  la  Couronne  : Et  que  le  Traité  de  gouverner  & 
Btrtigny  * fufitrouué  nul , ft)  qu’il  ne  fie  pouuoit  fiufienir,  auec  pluficurs 
autres  railons.  Nonobftant  lcfqucllcs  il  fut  conclud  & délibéré  ,/<«>«. 
quon  deuoit  entendre  à traiter  : Il  y eut  à ce  fubict  pluficurs  allées  * 
ôc  venues  des  vns  vers  les  autres, & pluficurs  Ambafladcs  cnüoyécs:  Hj.'*7"*4*’ 
Et  voulut  parler  le  Roy  d’Angleterre  à part  au  Duc  de  Bourgon-  * CeUfe 
gne  : Lequel  y alla , 8c  furent  longuement  cnfcmblc , puis  s’en  re- 
tourna  : Et  leur  fit  fçauoir  le  Roy  d’Angleterre  , qu'il  efioit  très  mal  la  obl'crua- 
contcnt,  c r quon  monflroit  euidemment  qu'on  ne  le  voulait  tenir  qu  en  paroles: 

Et  quil  fanon  qu’on  voulait  traiter  auec  le  Dauphin,  & qu’il  auoit  bien  fieu  %\ct.&u  n. 
que  les  Ambajfadcurs  auoient  eflé,  ou  cfloient  à Pontoifc  ; bref,  qu’on  luy  fift  fi  Bo‘"S- 
finale  refionfi.  Pour  conclufion  il  fut  aduife,  qu’on  luy  accorderait  ce  g«Vconfcrcticc 
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demandoit  : JM  dis  dujft  luyferoit-on  plujieurs  demandes , rcquejks,  tant  au 


pend*nth  'n£-  nÿar^  ^es  cbofcs  contenues  au  Traité  de  Brctigiy , que  autres.  Or  de  toutes 

tempi  ; ce  <]"i 1 
ne  caufe  pas 

de penn /inp-  j^Cync  ^ ^ p)uc  de  Bourgongnc , qu'on  entendroit  à paix  auec  Mon- 
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i ces  chofcs  il  n’y  eut  rien  de  parfait  & accomply , & pourcc  on  s’en 
paffe  en  bref.  Et  apres  il  fut  délibéré  par  le  Confcil  du  Roy , de  la 


porndefaco  . _ _ _ _ 

duttt&  ft-  Jeûneur  le  Dauphin  Rcgent.  Pour  laquelle  fin  il  y eut  Articles  faits  par 
‘ttnuMef'  le  confeil  des  deux  parties  , 6c  fut  iuréc  6c  promife  , dont  il  y eut 
htj.  grande  ioyc  faite  à Paris,  & tenoit-on  la  paix  toute  faite  : Mais  elle 
Finalement  ne  dura  guicrcs  : Car  des  feditieux  s’cfmcurcnt  derechef  à Paris,  où 
//Confcil  pon  faifoit  pillcries  & robberies  comme  cy-dcuant:  Mefmc  y te- 

duRovprrr/  . 1 . n i-r  • • r • 

rtfobttioH  de  noit-on  pour  Armagnacs  tous  ceux  prclqucs  qu’on  diloïc  auoir  raie 
traiter  piaf-  grande  fefte  6c  ioyc  de  ladite  paix. 

Dauphin!  En  cc  temps  les  villes  d' Auranchcs  6c  Pontorfon  furent  prifes  par 
mais  (eue  les  gens  de  Monfcigncur  le  Rcgent  fur  les  Anglois , dont  leur  Roy 
t ’errtmue " ^uc  ^orc  defplaifant  • Et  fi  cftoit  venu  à (à  cognoiflancc  que  aucu- 
pnr  les" Fa-  nés  gens  de  guerre  du  Duc  de  Bourgongnc  eftoient  dedans  les  ville 
a,enXdt Pa-  g,  chaftcl  de  Gifors,  dont  le  Roy  d’Angleterre  fut  mal  content, di- 
cemmenctnt  fant  que  cc  nefioit  pas  fgne  qu'ils  voulurent  auoir  paix  : Pour  ce  fubiet  il 
de  noHHcaux  fit  aftieger  ledit  chafteau  de  Gifors , 6c  la  ville  : les  Afliegcz  s’y  de- 
plîÂîre^pAg.  fendoient  vaillamment:  mais  iccux  enfin  voyans 6c confidcrans que 
«4- 1x5.35/.  du  Duc  de  Bourgongnc  ils  n’auroient  aucun  fccours , ny  d’autres 
auflîjils  délibérèrent  d’entendre  à compofition:Et  moyennant  cer- 
taine fomme  d’argent , qu’ils  curent  du  Roy  d'Angleterre , ils  ren- 
dirent la  place, 6c  s’en  allèrent. 

Le  vingt-huittiefmciourde  Iuillet,quc  les  iours  eftoient  grands, 
par  faute  de  bon  guet,&  bonne  garde, les  Anglois  cfchcllerent 
Pontoifc,  6c  entrèrent  dedans  en  artez  grande  quantité.  Eh  la  ville 
y auoit  garnifon  foubs  le  Seigneur  de  Lifle-adam,  lequel  cftoit  de- 
dans la  ville  : Quand  il  oüyr  le  bruit , il  aflcmbla  de  fes  gens , & y 
alla  , 6c  cuida  chaflcr  les  Anglois  dehors  : A quoy  il  mit  peine  6c 
Pomoife  diligence , & de  fa  perfonne  fit  de  belles  armes  : Mais  à la  fin  il  ne 
fnrprûpar  peut  refifter  , 6c  pource  trouua  moyen  de  fc  fauucr , 6c  s’en  alla  à 
/«Anglois,  Lirtc-adam.  Ceux  de  la  ville  auftï,&  les  gens  de  guerre  fc  portèrent 
Z'crejAbu’’  vaillamment,  & fc  fauua  chacun  le  mieux  qu’il  peut  : C’eft  chofc  à 
butin. p m.  peine  incroyable  de  la  richcflc  que  les  Anglois  trouuercnt  dedans 
la  ville  , qu’on  difoit  monter  à deux  millions,  qui  font  vingt  fois 
Sauf-con-  ccnt  miHc  cfCus  : Et  difent  quelques- vns , que  les  Anglois  y entre- 
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«*D.</cCla-rcnc  Par  *c  moyen  d aucuns  de  ceux  de  dedans. 

Duc  de  Clarcncc  enuoya  prier,  quil  eufi  fauf- conduit  pour  aller 
glcc.7.  vifiter  les  corpsfainâs  de  SainÛ  rDenys  : Ce  qu’on  Iuy  rcfufa,donc  il  fut 
18o.j38.90i  cres-mal  content  : Il  vfa  de  grandes  menaces,  par  lesquelles  on 
‘ttr’lacorps'  P°uuoit  fçauoir,  que  Ja  <volonté  cîr  intention  ejloit  de  troHUtr  moyen  dé  auoir 
" la  'ville  de  Sainél  Denys ■ Pour  cette  caufc  on  y enuoya  vn  vaiïlanr  Chc- 
ualicr,  nommé  Mcftirc  Ponce  de  ftajlillon , qui  cftoit  Gafcon, accom- 
pagné de  gens  de  guerre.  Toutesfois  pourcc  qu’il  cftoit  prés  de 

Bor- 
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Bordeaux  , on  s’en  douta  & deffia  aucunement , 6c  y en  eut  qui  eu- 
rent foupçon  fur  luy,  qu’il  n’y  fut  pas  bien  feant  : Parquoy  on  l’en  ^ 
fit  venir , & y enuoya-on  en  la  place  le  Seigneur  de  Chajklus , qu’on  Cita, 
difoit  Marcfchal  de  France,  6c  auec  luy  pluficurs  gens,  qui  pille- 
rent  6c  dérobèrent  tout  le  pays,  & ceux  de  la  ville  mcfmcs;  & fi  fi-  DeMret 
rcnt-ils  les  pauurcs  Religieux , 6c  en  leurs  chambres  mettoient  leurs  htntnx  & 
fillettes,  6c  en  faifoient  comme  bordeaux  publics.  muZJc’fÂ- 

Les  gens  de  Monfeigneur  le  Régent  Dauphin  6c  du  Duc  deBourgon-  crittgmd*ns 
gne  pilToicnt  6c  deroboient  tout  le  pays,  6c  faifoient  guerre  lcsvns 
aux  autres, fans  nuire  aucunement  aux  Anglois,  ny  leur  faire  guer- 
re ou  dommage  aucun.  Toutesfois  vn  nomme  Meflîre  Ican  Bigot Iean B!g°c 
le  vingtiefmc  iour  d'Aouft  , cftant  fur  les  champs  enuiron  & pro- 
chc  la  ville  de  Mortaing,&:  pareillement  les  Anglois, ils  fcrcncon- 'Z™" 
trerent  6c  combatircnt  les  vns  contre  les  autres  bien  alprement:  En-  An- 
fin  par  la  vaillance  dudit  Bigot  , combien  qu’il  n’euft  guicrcs  de  gl°is. 
gens , les  Anglois  furent  defeonfits , dont  il  y cur  plus  de  quatre 
cens  de  morts,  6c  pluficurs  pris  : Et  fi  curent  les  François  les  biens 
& chcuaux  dcfdits  Anglois  : Il  fut  grande  renommée  de  ladite  def- 
confiturc  ainfi  vaillamment  faite. 

On  traitoir  toufiours  la  paix  en  cfFcft  d’entre  Monseigneur  le  Re-  £ c0^% 
gent  Dauphin  6c  le  Duc  de  Bourgongne  : Car  s’il  n’y  euft  eu  que  le  M.,/r  qJ-.U 
pere  & le  fils,  elle  euft  efté  tantoft  faite , comme  il  eftoit  tout  no *'f* 
toirc  : Or  comme  dit  eft,  les  Articles  furent  faits,  iurcz,&  promis,  Sll'i^onr'jct 
6c  ne  falloir  que  conuention  à eftrc  cnfcmblcpour  parfaire  la  cho-  /<* 
fc , 6c  auoir  bon  amour  6c  vnion  par  enfcmble.  Pour  ce  faire  fut^^'"&^ 
efleu  le  lieu  de  Monftrcau  oùfautYonnc, comme  la  place  pluscon-«r«r*/r^ 
uenable  pour  les  parties  : Et  fut  ordonne  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  auroit  le  chaftcau,qui  eft  beau, grand, & bien  fort, pour  fa  re-  Roytf-  u 
traite,  6c  y mettre  fes  gens;  6c  que  Monfeigncurlc  Dauphin  auroit  Dauphin. 

S ourfa  demeure  la  ville  : Outre  cela,  que  fur  le  pont  d’entre  U cha-^y-  M£*e 
eau  6c  la  ville  fc  feroient  barrières,  6c  au  milieu  vne  manière  d’vn  Emrcucuc 
parc  bien  fermant,  où  y auroit  vne  entrée  du  coftc  du  chaftcau,  6c 
aufll  vne  autre  du  coftc  de  la  ville  ; à chacune  dcfqucllcs  entrées  y Duc,;  mô- 
auroit  vn  huis,  qui  fc  fermeroit  6c  garderoit  par  leurs  gens:  Et  ain- 
fi  fut  conclud  qu’il  fc  feroit  : De  plus,  il  y eut  iour  affigné  que  les 
parties  y deuoient  eftrc  : Il  y eut  la  dclfus  beaucoup  de  diuers  lan-  arnfftan- 
gages , & paroles  mcrucillcufcs  d’vn  cofté  6c  d’autre  : Et  difoit-onXHw’ 
au  Duc  de  Bourgongnp,  qu’il  ne  s’y  deuoit fier,  s'il  nefioit  mieux  ajjcurc:  dtftwé p.*r 
Car  combien  que  d’vn  cofié  (fiy  d'autre  chacun  deusl  auoir  dou^e  perfonnes  tel-  "/mil»  pîmr 
les  qu’ils  ejliroient  : toutesfois  il  deuoit  confiderer  que  le  Dauphin  n’en  pouuoit  •pareillettn- 
auoir  nuis,  finon  de  ceux  qui  assoient  cfié  grandement  endommage ^ par  luy  ,f0  ”^u^c5’^‘ 

' ceux  de  rParis* , fts  gens  & feruiteurs,  lefquels pourraient  auoir  ' volonté  de  * p^. 
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fe  venger  de  la  mort  de  leurs  amis  , meurtris  bien  inhumainement , me  finement  XI<>'K0- 
ceux  qui  auoient  efié  feruiteurs  du  feu  Duc  d’Orléans*.  Il  y auoit  vn  Iuif 
en  fa  compagnéc,  nomme  Maiftre  Moufquc,  lequel  fort  luy  con- 
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y h luif  d,f-  fcilloit  quil  n’y  allafi  point  ,{0  que  s il  y alloit , iamais  n’en  rcroumcroit : Auffi. 
fkéàt  «Duc  £aifoicnt  pluhcurs  autres,  qui  lu  y confcilloicnt  la  mcfmc  chofc  II  y 
nerVctn?  cn  auoit  d'autres  auffi  qui  luy  confcilloicnt qutl y allas} : Et  il  rcfpon- 
confcrence,  dit  pleinement  qu’il  iroit  ,(ÿp  qu'il  deuoit  aduenturer  (jÿ  bavarder  fa  perjonne 
P^figrand  bien  comme  pour  paix  ,fy  que  commequece  fufi  qu'il  vouloit  paix : 
rtit.  Et  que  fon  intention  efioit,  la  paix  faite,  de  prendre  les  gens  de  CMoncigneur 
fluUiù'&cS-^  Daupb‘nJeqUel aU0lt  de  vaillant  çy  [âges  Capitaines  ,& gens  de  guerre 
fait  fourre-  qu’il  combatroit  le  Roy  d’Angleterre.  En  difant  que  Hennotin  de  Flandres 
d"u x'Joîtou  com^*trolt  Henry  de  Lanclajtre,  De  l’autre  part  au  (fi  plufieurs  faifoicnc 
mu, 'lequel  grande  difficulté  de  confcillcr  à Monfcigncur  le  Dauphin  qu’iPy  al- 
fiiolement  Jafi^  craignanspar  là  que  fa  perfonne  {0  tout  le  Royaume,  ne  fùft  mis  a tad- 
nouuer.  ‘ utnture  : Car  par  toutes  les  maniérés  que  le  Duc  de  Bourgongne  tenoit , c efioit 
Rdtfom  ddu  en  effet}  fon  intention  de  vouloir  vfurper  ou  occuper  le  Royaume  ; outre  que  en 
gHe'es?p*M^  fts  PromJfes  fy  aucune  ne  deuoit  efire  adioufice , n’y  deuoit-an  auoir  fiance  : 
dtftcurner  le  Qu  on  Jfauoit  les  Alliances  qu'il  auoit  auecle  Roy  d'Angleterre  dés  Pan  mille 
^ficr'&fe  qudtre  cens  & •’  Et  encores  ny  auoit  guiercs  auoient  parlé  eux -deux  tous 

voir  amtc  le-  feuls  enfcmblc  deuers  CM  ante  : Et  quelque  Armée  qu’il  eu  fi  faite , il  n auoit 
dn  Duc,  qui  fat  aucun  defblaifir  au  Roy  d' Angleterre , ny  à fis  zens , mats  leur  auoit  donné 

ejloit «ccntt  J , ~ r JI  J , ^trn  1°  _ 

de  tendrt  À plufieurs  Joueurs  ; (fÿ  en  ejfect  leur  auoit  baille  , ou  laifie  prendre  Pontoife  : Et 
l'vfnrpdtioH  qUe  au  Duc  d'Orléans  mort , peu  de  temps  auant  qu'il  le  fifi  tuer  en  la  maniéré 
tleffus  dite, il  fit  le  ferment*  fur  le  Corps  de  nofire  Seigneur  facré,d‘efire  fonvray 
mritu  tenir  fjfi  loyal  parent,  (èf  promit  d’ efire  fon  frere  d'armes , port  oit  fon  Ordre  , & luy 
promet- ^°nne  c^ere  > O'  difnerent  enfemble , (0  ce  nonobfiant  le  fit  tuer  cn  la 
teit,pi6i.  maniéré  dejfus  dite  : Et  depuis  ladite  mort  il  y auoit  eu  plufieursTrattey'  de  paix 
iio*iu*9  ltirrK.  promis , mais  oneque  n'en  auoit  tenu  aucun.  Et  mejmement  le  dernier 
Gr**dt  re-  de  l’an  mille  quatre  cens  * (0  dix - kuift,  qui  cfh it  fait,  conclud  gr promis:  Et 
rrtCfîda*&  om^e  d*  ce,  & qu'on  auoit  efferancc  que  bonne  paix  fufi  faite,  fis  gens 

dtjlojsMK*.  entrèrent  * a Paris , où  furent  faits  les  meurtres  des  Conncfiable  (fifi  Chancelier 
continuelle!  Jf  france  * , (y  autres  dejfus  déclaré % Toutcsfois  Monfcigncur  le 
17.  Dauphin  délibéra  & conclud  nonobftant  les  chofcs  de flus  dites  d’y 
* Pag -J47-  aller. 

•4pJg\ *0*  ^ut  ^ourn^c  Prifc  au  vingt-fixicfme  iour  d’Aouft  d’eftre  à 

Concinfon de  Monftcrcau  : Et  ordonna  Monfcigncur  le  Dauphin  , que  le  cha- 
^CU  & dcliurc  au  Duc  de  Bourgongne , & 

mauietyac ’à  fes  gens  : Et  fut  lcditScigncur&Regcnt  prccifémcnt  audit  iour  à 
ym*nqne,&  Monftcreau  , mais  le  Duc  de  Bourgongne  non  , lequel  auoit  fait 
"tUde*.  vtL,  pafrir  le  Roy,  la  Rcync  , & Madame  Catherine , & aller  à Troycs 
qneicio.St-  où  ils  eftoient:  Apres  il  vint  audit  chaftcl  da  Monftcreau  le  dixief- 
mc  ‘our  Septembre  , d’où  il  fit  fçauoir  fa  venue  à Monfcigncur 
Lamms  de»  le  Dauphin  : Apres  quoy  chacun  d’eux  s’en  vint  accompagné  de  dix 
Kà'fmud»*  ^c*gncurs  » au  ^CU  °Û  la  conuention  fe  deuoit  faire  : Mondit  Sci- 
Dauphineÿ-  gneur  le  Dauphin  auoit  aucc  luy  Mcffirc  Tanncguy  du  Chaftcl, les 
<f"  Duc.  Seigneurs  de  Barbafan  & de  Couuillon,  le  Vicomte  de  Narbonne, 
•pjjlil9  Bataille*,  & autres  iufqucs  audit  nombre.  Pareillement  ledit  Duc 
j9tf.ij4.jij.de  Bourgongne  auoit  le  Seigneur  de  Sain&  George*,  Thoulon- 
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gcon*,  le  Seigneur  de  Montagu  *,  de  Noüaillcs  frère  du  Captai  de 
Bucb,  qu’on  tenoit  Anglois,  Gafeon  , & autres  iufqucs  audit  nom-  1 41 9- 
bre.  Ils  furent  d’vn  colle  & d’autre  vifitcz.&n’auoicnt  pas  plusl'vn  * 
que  l’autre  de  harnois,  ou  armurcs,c’cft  à fçauoir  feulement  nauber- 
geons  & cfpccs  : Quand  ils  furent  entrez  ils  mirent  garde  aux  deux 
huis, chacun  de  fes  gens.  Monfeigneur  le  Dauphin  a ccluyqu’il  en- 
tra du  codé  de  la  ville,  & le  Duc  de  Bourgongne  à ccluy  qui  eftoie 
du  coftc  du  chaftel  : Puis  quand  tous  furent  entrez, on  en  dit&  ra- 
conte diuerfement  de  plulieurs  manières  de  paroles  & de  langages  : 

Car  ceux  qui  cftoient  affc&cz  & attachez  au  Party  du  Duc  de  Bour- 
gongne , aifent  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne  vid  Monfei- 
gneur le  Dauphin , il  s’agenouilla , & luy  fit  la  rcucrcnce  & hon- 
neur qui  luy  appartenoit,  en  difant,  Monfeigneur , ïe  fuis  •venu  à vojhe  D'f<rinl« 
mandement  j vous  fçauez  la  déflation  de  ce  Royaume  , de  vojlrc  Domine 

à venin  En  tendes  a la  réparation  d’iceluy  : Quant  à moy  ie  fuis  prefi  (0  ap-  c*mmi<cn  U 
pareille  dy  expo  fer  le  corps  {0  lu  biens  de  moy , & de  mes  vajfaux  ,fubiets , ft)  ^xemDwde 
alliez,  Et  que  lors  Monfeigneur  le  Dauphin  ofta  fon  chapeau, le  rc-  Bourgong  .1 
mercia  luy  dit  qu’il  fe  leuajl:  Et  qu’en  fc-  leuant  il  fit  vn  ligne  à ^°tnyc6r”“ 
ceux  qui  cftoient  auec  luy  : Et  lors  que  Melfirc  Tanneguy  du  Cha-  comme  AiiJJi 
ftcl  vint  prés  de  luy , & le  poufla  par  les  cfpaulcs , luy  difant  pajftz  N^fies^ 
outre , en  frappant  d’vnc  hache  fur  fa  telle  , & que  de  cette  forte  il 
le  tua.  Si  y en  eut  vn  autre  nomme  le  Seigneur  de  Noüaillcs , quiM’”?"w_ 
fut  aulfi  frappé  à mort, tellement  que  au  bout  de  trois  iours  il  alla 
dévie  à trcfpalTcmcnt.  Mais  d’autres  difent  bien  autrement,  c’cft t*r1] «»*'•»- 
à fijauoir  que  Monfeigneur  le  Dauphin , quand  ils  furent  arriuez  au 
parc, parla  le  premier,  & dit  au  Duc  de  Bourgongne  , Beau  (foufn , 
vous  f auez  que  au  Traité  de  la  paix  naguierts  faite  à Melun  entre  nous  , nous 
fufmes  d'accord  que  dedans  vn  mois  nous  nous  ajfcmblcrions  en  quelque  lieu , 
pour  traiter  des  befongnes  de  ce  Royaume  : Et  pour  trouuer  majuere  de  rcfjkr 
aux  %^4nglots,  anciens  ennemis  de  ce  Royaume  : Ce  que  vous  iurafles  (fff  pro- 
miftes  faire  : Et  fut  efeu  ce  lieu  , où  nous  fommes  venus  au  iour  diligemment , 
eÿ*  vous  y auons  attendu  quinze  iours  entiers  : Pendant  lequel  temps  nos  gens 
(0  les  vojhvs  font  au  peuple  du  mal  beaucoup  , cir  nos  ennemis  toufiours  con- 
quefient  pays  : Si  vous  prie , que  nous  aduifons  ce  quon  pourra  faire.  le  tiens 
la  paix  de  par  nous  defa  toute  faite , ainft  que  l’ auons  ia  iuré  fty  promis  : C'eft 
pourquqy  trouuont  moyen  de  reffler  aux  Anglais.  Alors  le  Duc  rcfpon- 
dit,  quon  ne  pourroit  rien  aduifer  ou  faire  fnon  en  la  prefence  du  Roy  fon  père, 

& qu'il  ftlloit  qu'il  y vint.  Surquoy  ledit  Seigneur  très -doucement 
luy  dit , qu’il  irait  par  deuers  Monfeigneur  fon  père,  quand  bon  luy  fembleroit, 

& non  mie  a la  volonté  du  Due  de  Bourgongne  : Et  quon  fçauoit  bien  que  ce 
qu'ils  feroient  eux  deux  que  le  Roy  en  feroit  content.  Il  y eut  aucunes  au- 
tres paroles  en  fuite  : Puis  s’approcha  ledit  de  Noüaillcs  d'iceluy 
Duc,  qui  rougi  (Toit , & lequel  ait,  Monfeigneur , quiconque  le  veuille 
voir, vous  viendrez  àprefnta  vojhre  pore , en  luy  cuidant  mettre  lamain 
gauche  fur  luy , & de  l’autre  tira  fon  cfpéc  comme  à moitié  : Mais 
/.  Iuuenal  des  V fins.  A a a ij 
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lors  ledit  Médire  Tanneguy  prit  Monfeigneur  le  Dauphin  entre 

* «t!L  ^ t>ras*,&ic  m‘c  h°rs  l'huis  l’cntr*c  du  Parc-  Puis  « y cn  eut 
neep7eced!T-  qui  frappèrent  fur  le  Duc  de  Bourgongne , & lur  ledit  Seigneur  de 
ttjtnitU  gouailles,  qui  allèrent  tous  deux  de  vie  à trefpafTcmcnt  : Ceux  du 
'fuclitmint  chaftel  qui  eftoient  au  plus  près  de  l’huis  du  parc , oricqucs  ne  s’en 
dt  Paris  par  cfmcurent,cuidans  que  ce  fut  Monfeigneur  le  Dauphin  qu'on  eujl  tué.  Là 
gnô^S*  cftoit  Charles  deBourbon  aucc  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  fut  bien 
u hîn  ioyeux  de  s’en  venir  aucc  Monfeigneur  le  Dauphin  : Mais  que  ledit 
tj}  tflimt  m-  Seigneur  Dauphin  en  feeut  rien , ne  qu’il  y euft  entreprife  de  faire 
HtcentJe en-  cc  mcurtrc , on  dit  que  ia  ne  fera  fceu,ny  trouué  que  MeflircTan- 
vMnt*&  neguy  du  Chaftel  y mit  oneques  la  main  , lequel  ne  tafeha  que  à 
féutgMmairt , (auucr  fon  maiftre:  De  laquelle  mort  foudaine  mondit  Seigneur  le 
7u“ **!’!»  Dauphin  fut  au  contraire  tres-deplaifant , ainfi  que  pluficurs  au- 
mt ût  fart-  très  gens  tenans  fon  party.  Ceux  toutesfois  qui  eftoient  extrêmes , 
* & pafiionnez  pour  le  party  d’Orléans , difoient  que  ceftoit punition  di- 
stmbuie  i uine , Se  pluficurs  autres  chofcs  qui  guiercs  ne  valloicnt , & qu’il  ne 
punitiondi.  faut  ja  rccitcr  ; Les  autres  donnoient  blafmc  à ceux  qui  eftoient  aucc 
TutMtdt^  Ie  Due  de  Bourgongne  : Car  il  n’y  eut  oneques  celuy  qui  fe  mie  cn 
crttAutcx,,r 4-  pCine  de  défendre  fon  maiftre , finon  ledit  Seigneur  de  Noüaillcs , 
fwdffuîg  ^ui  y ^ut  tc^cmcnt  blclfc  qu’il  en  mourut.  Us  eftoient  dix  de  fon 
dôtauou  «y?/ cofté , & ceux  qui  demeurèrent  des  gens  de  Monfeigneur  le  Dau- 
t4U/tceïffc'  phin  n’cftoicnt  que  quatre  : car  les  autres  fe  retirèrent , Se  allèrent 
‘uàrstra-'  apres  leur  maiftre , & Meftîrc  Tanneguy,  qui  l’emportoit.  Or  il  fut 
maidtfemlu  nouuclles , & courut  vn  bruit  en  la  ville  Se  au  chaftel  mcfmcs  que 
tn parta"'  c’cftoit  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  cftoit  mort: Pour  cette  caule 
faut  quii'ac-  il  monta  à cheual , &fe  monftra  à fes  gens  : Et  furent  pris  par  au- 
c!t  traîne  cuns  c°mpagnons  les  Seigneurs  de  Saintt  Georges,  Thoulongcon, 
txempie  rt-  Se  autres  : Ceux  qui  eftoient  au  chaftel  s'en  allèrent  : Toutesfois  vn 
nomrn^  Philippe*  Iojfcquin , qui  cftoit  au  Duc  deBourgongne  des  plus 
panUttUu»-  prochains , s’en  vint  aucc  Monfeigneur  le  Dauphin  , par  lequel  on 
JlrtStigneur,  feeut  pluficurs  chofcs  de  là  volonté  quauoit  le  Duc  de  Bourgongne. 
quVfrâppc-  Apres  le  trcfpalTcmcnt  dudit  Duc  de  Bourgongne  arriué  en  la 
rade  gl.tiue  manière  deflufditc , pluficurs  qui  eftoient  là  venus  de  Paris  s’en  re- 
mefmePin-lC  tournèrent  : Et  Monfeigneur  le  Dauphin  prit  fon  chemin  vers  le 
ftrument.  Berry  : Auparauant  il  elcriuit  à la  ville  de  Paris  les  caufes  {0  maniérés 
Mait.ié.^i.  comme  le  £)„c  fg  Bouigongne  auoit  efté  tué , que  nonobftant  cela  , on  ne  deuoit 
^r^lïavU-  W"  A'ntendre  à paix,  (0  quil  cftoit  prefl  de  faire  tout  ce  qu'il  conuiendroit 

telle  Paris  là-dejfus.  Mais  ils  n’en  tinrent  compte , Se  furent  cn  plus  grande  ri- 
cemmtttttt  gUcur  Se  opiniaftreté  que  iamais , mcfmcs  ils  continuèrent  de  faire 
JhdTfaUe ! *" cn  la  ville  les  maux  qu’ils  auoient  accouftumc  de  faire  par  le  pafte. 
pais  sache-  Or  combien  que , entant  que  touche  la  mort  dudit  Duc  de  Bour- 
niMMÜer-  aongne , pluucurs  ayent  eferit  en  diuerfes  maniérés , lefquels  n’en 
Stdi  tient  rt-  lçauoient  que  par  ouyrdirc,  &lcs  prefens  mcfmes  n’en  euftent  bien 
Pa ri*#! it  ^CCU  depofer  > car  chofe  fut  trop  foudainement  faite:  Toutesfois 
premitr bruit  il  n’y  eut  oneques  perfonne  qui  chargeait  Monfeigneur  le  Dauphin 
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\ > il  en  fut  confcntanc , ny  que  auant  l’entrée  au  parc  y eut  eu  au-  ^ 

ctinc  deliberation  à ce  dcflcin,ny  que  aucuns  de  ceux  qui  entrèrent  jectmeltr[ 

aucc  luy  , euflent  volonté  de  faire  ce  qui  fut  fait  : Ec  pourcc  qu’on  ,p.n+. 

chargea  fort  Meffire  Tanneguy  du  Chaftcl , d’auoir  fait  le  coup,  il 115  }5J  ***• 

s'en  ht  exeufer  deuers  le  Duc  de  Bourgongne , Philippes , en  affir- 

mant  comme  preud’homme  Cheualicr  doit  faire , que  oneques  ne  le  fit,  Circnfi*Hctt 

ne  fut  confentant  de  faire  : Et  que  s’il  y auoit  deux  gentils -hommes  qui  le  vou-  &Far,,c*l*~ 
, -L  J ■ • i n . Jt  I . I r I J t i / -i»  / rites,  aitee 

biffent  maintenir , il  eftoit  preft  de  s en  dépendre , @r  de  les  combatre  l vn  apres  ufintlUi  cet- 

loutre.  Sur  quoy  il  n’y  eut  perfonnequi  rcfpondit.  Il  cft  à noter  "TrapUt 
que  ceux  qui  entrèrent  au  parc  tant  d vn  coite  que  d autre  auoient^^^ 
pareils  harnois  , c’cft  à fçauoir  cfpeés  & haubergeons  : Et  tous  ceux  mtprmpt 
du  cofté  du  Duc  de  Bourgongne  eftoient  vaillansChcualicrs,&:Ef-  xannegoy 
cuycrs  : AufTi  bien  eftoient  ceux  du  cofté  de  Monfeigneur  le  Dau*  duChaftcl 
phin  : excepté  fon  Chancelier , Maiftre  Robert  le  Mlçon,&  lePre- 
fident  deProucncc,qui  n'auoient  pièce  de  harnois:  Et  ledit  Meflire^  iUp”pCrd§ 
Tanneguy,  & autres  excepté  quatre  , ne  tendirent  & pcnfcrcntquc  «?*’*» l"j 
à fauucr  Monfeigneur  le  Dauphin.  Et  ceux  de  Monfeigneur  de 
Bourgongne  cftoicntdix,quid euflent  auoir  reuanché  leur  maiftre,  u principal 
ou  vengé  fa  mort  fur  lefdits  quatre  : Lcfqucls  quatre  eftoient  Ba- autheur- 
taille,  Meflire  Robert  de  Loire*,  le  Vicomte  de  Narbonne,  & Frot-  *Pa£.ao. 
dcr,dont  les  trois  premiers  confcflbicnt  bien  qu’ils  auoient  mis  la  main 
fur  jeu  Monfeigneur  de  Bourgongne  : Et  quand  on  leur  demanda  pour- 
quoy  ils  auoient  fait  le  coup  ; Ils  rcfpondircnt  qu'en  leurs  confciences  ils 
virent  que  le  Duc  de  Bourgongne  approchoit  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
aujfi  le  Seigneur  de  Noiiaillet , en  tirant  à moitié  fon  efpée , que  lors  Loire  CT 
Narbonne  frappèrent , CT  que  Bataille  dit , Tu  couppas  le  poing  à monmaifire , 

Crie  te  coupperay  le  tien.  Au  regard  du  Seigneur  de  Noüailics , frère 
du  Captai  de  Buch , Frotticr  le  frappa  & naura.  Les  aucuns  difent 
que  les  trois  deflus  nommez  auoient  cfté  à feu  Monfeigneur  d'Or- 
léans^ qu’ils  auoient  cnfcmblc  prccogiré  & délibéré  de  le  tuer  s’ils 
y voyoient  leur  aduantage, pourcc  qu’il  auoit  fait  mourir  leur  mai-  & fr 
ftre.  Quoy  qu’il  en  Toit,  il  cft  confiant  que  du  cas  aducnu,ainfique 
dit  cft,  Monfeigneur  le  Dauphinen  fut  trcs-dcfplaifant,  & ceux  qui 
eftoient  ch  fa  compagnéc  gens  de  bien , cognoiflans  qu’il  n’en  pou- 
uoit  venir  que  tout  mal.  Il  fut  demandé  à Frotticr  pourquoy  il  sa- 
drefla  pluftoft  au  Seigneur  de  Noüailics,  que  à vn  des  autres:  Il  ref-  qui  en  peu- 
pondit  qu’il  luy  vit  tirer  lefpée  , en  difànt  Saine ? Georges,  qui  cftoit  le  cry 
des  Anglois  : Ledit  de  Noüailics  cftoit  frère  du  Captai  de  Buch , An-,„J/,  retar- 
glois , ainfl  que  dit  cft , combien  qu’il  eut  deux  frères  François , démentit  u 
c’eft  à fçauoir , le  Comte  de  Foix  , & le  Comte  de  Comminge.  Ce-  pa,x‘ 
luy  qui  a rédigé  par  eferit  ce  que  dit  cft  au  vray  le  mieux  qu’il  a 
peu, parla  à vn  des  plus  notables  hommes  du  Confeil , qu’eut  Mon- 
feigneur de  Bourgongne, Iean, en  luy  demandant , Commencfon  mai- 
Jhe  alla  à ladite  Ajfemblée , qu'il  ne  fut  mieux  accompagné , {$)  ri  eut  bienpour- 
ueu  à euiter  tout  inconuenient.  Il  rcfpondit  en  parlant  pleinement , que 
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1419.  ^ufuurs  & fon  Confeil  le  mduifoient  ajfo , à ce  qu'il  n'y  allafl  point , meff 
mement  qu’il  y auoit  vn  Iuif  qui  luy  dit , ( coramc  il  vient  d'eftre  réci- 
té ) que  quoy  que  ce  fiift , qu'il  n’y  allaft  point,  ft)  luy  affermait  que 

Ledit  Duc  ' y all°iC  * ^U  il  y m°urroit.  En  outre  qu’il  auoit  auec  luy  vn  nom- 
Moittftiftrt  Philippes  Ioflcquin  , lequel  il  croyait  fort , qui  le  induifoit  dy  al- 
imcitti ctttt  1er  : Et  qu’vue  'Dame  nommée  la  Dame  de  Giac  , auec  ledit  Ioflcquin 
^HncAHtra  * Parc^enienr  donna  principalement  mouuement  de  ce  faire  : Et  quand  le 

paru  Dame  Duc  eut  ouy  £ vn  cofié  ft)  d'autre  tout  ce  qu’on  luy  voulut  dire  , il  conclud 
deGuç^.  qu’il  iroit  : Et  ce  dvn  bien  grand  courage,  cr  defir  d’auoir  paix  : Par - 
qu°y  il  ne  craignoit  point  d’expofer  fa  perfonne  pourvu  fi grand  bien  : Et  qu’il 
dtfoit  que  quand  Monfcigncur  le  Dauphin  & luy  (croient  d'accord, 
que  Hcnnotin  de  Flandre  oferoit  bien  combattre  Henry  de  Lcn- 
claftrc  : Et  auroit  en  fa  compagnéc  ces  deux  vaillans  Capitaines , le 
Seigneur  de  Barbafan , 6c  Mcflirc  Tanneguy  du  Chaftcl , & les  au- 
tres tenans  le  party  dudit  Monfcigncur  le  Dauphin  : Et  que  fi  on 
le  tuoit  en  allant  a ladite  aflcmblec,  qu'il  (c  tiendroit  pour  martyr: 
Et  de  fait  y alla , g?  y fut  tué  en  la  maniéré  deffujdite.  Aucuns  autres 
* Pag 189.  difoient  que  veu  auff  le  meurtre  qu'il fit  en  la perjonne  du  Duc -d’Orléans*, 
&les  meurtres  faits  à Paris  , que  ce  fiait  vn  iugement  de  Dieu. 

Phiiippcslc  Quand  le  nouucau  Duc  de  Bourgongnc,  nomme  Philippes,  fccut 
j>.<&Bourg!  k ™ort  f°n  pcrc  > il  fut  moult  dolent  & dcfplaifant,  6c  non  fans 
rtntHueUe  caufc  : Et  aflcmbla  fon  Confeil,  pour  feauoir  ce  qu'il  auoit  à faire  • 


f , vv  uuu  auuil.  il  uuc  : 

Dc  PIu? 11  cnu7a  vcrs  ,c  R°y  d'Angleterre  , pour  traiter  de  paix  , 
Umai tante  voire  plus  ample  que  fon  pcrc  ne  luy  auoit  offert:  Et  en  cette  cfpc- 
D.r  T'iC  • f“rent  faites  Trcfues  entre  le  Duc  deBourgongne.au  nom 

» • Hu  R nv  iinnr  il  fi»  1 ^ n J»  a I « r . • 


trelcV au-  i n . i » r • , • — nom 

phin  ,pour  du  R°y  dont  A abufoic,  & le  Roy  d’Angleterre  ; 6c  fc  tinrent  leurs 

Zf‘,d!}.n  gCnS  C°Ti t<>US  i VH  mefmeParO>  Anà™  & Bourguignons,  pour  faire  guer- 
ptrt  tut  i re  morteüe  4 Monfeigneur  le  Dauphin  , ft)  a ceux  qui  renoient  fon  party 
Môftcrcau.  pour  & afin  de  fc  venger  dc  ladite  mort.  Et  eftoient  ou  furen  t 1 tù 
■ dites  Trcfucs  iufqucs  à Pafoucs  enfuiuanc  : Et  en  faifant  lefdites 
Trcfucs,Icur  fut  baille  par  les  gens  dudit  Duc  dc  Bourgongnc  le 
Pont  de  Beaumont.  c ° b 

Les  places  de  Dampmartin  6c  dc  Tremblay  furent  delaiflees  par 
es  François,  6c  y entrèrent  les  Anglois  & Bourguignons. 

Apres  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  Crcfpy  en  Valois. 

Et  faifoient  ainfi  le  pis  qu’ils  pouuoicnt  es  terres  du  Duc  d’Or- 
lcans , qui  cftoit  prifonnicr  en  Angleterre  , & ne  pouuoit  bonne- 
ment pouruoir  a les  défendre  & garder. 

Tref“«  ç4  Anglois  . 1«  vîntes  a- 

tt  d«  bled  à tt°lcm  li  chers  a Pans  que  le  fextier  de  fourment  valoiconzc  francs 
P««s.  d or , & y eftoient  les  habitans  en  tres-grande  ncccflité. 

En  ce  temps  Mcfsirc  Robinet  dc  Bracquemont , Admirai  d’Ef- 
pagne , (c  mit  fur  la  mer,  lequel  auoit  d’aflez  grands  nauircs  garnis 
e vadiantes  gens  de  guerre  fur  la  mer , entre  autres  y cftoit  Ba- 
itard  d Alençon  : Ils  rencontrèrent  les  Anglois , 6c  combatircnt  les 
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vns  contre  les  autres  aflea  afprement  & longuement  : Finalement 
les  François  6c  Efpagnols  curent  la  vi&oiie  , & y moururent  bien  1 ^ 1 
fept  cens  Anglois , outre  pluficurs  de  pris , aucc  aucuns  de  leurs  Défaut» 
vaitTeaux  qui  furent  amenez  vers  la  Rochelle  impérialement  y fit  gran-^*^  '* 
de  occifion  d'Anglois  le  Baftard  d'Alençon:  Auquel  pour  cette  eau-  s 

fe  Je  Roy  d’Angleterre  manda,  qu'il  efioir  bien  ejbàly  pourquoy  il  prencit 
plaifr  4 ainji  tuer  fes  gens  , quand  il  les  prçnoit.  Et  il  luy  fit  refponfc,  que 
c’ejhit  pour  venger  la  mort  de  fonfrere  * : lequel  auoit  ejlé par  eux  occis.  • pMg.  ij<?. 

Les  Trcfucs , comme  dit  eft , eftoient  entre  les  deux  Roys , fans  Ju»‘î- 
y comprendre  * e /Monfeigneur  le  Regent , ny  fes  gens , lefquels  fai-  « Pa^  }<j3> 
foient  le  mieux  qu'ils  pouuoienc,dc  porter  dommage  aux  Anglois 
& Bourguignons  : Or  en  vnc  certaine  iournée,  le  Comte  de  W'illy 
fut  enuoyé  à Paris , pour  fçauoir  qycl  Traitte  on  vouloit  faire , le- 
quel cftoit  en  grande  compagnie  de  gens,  6c  pompe  d’habillemcns 
tant  de  gens  que  de  chcuaux  : D’aducnturc  il  y auoit  des  gens  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  fur  les  champs  qui  le  rencontrèrent , & 
prirent  luy , fes  gens , & fes  chcuaux,  & biens:  La  chofc  vint  à la 
çognoilTancc  du  Roy  d'Angleterre , qui  en  fut  fort  dcfplaifant , 6c 
tres-impatiemment  le  porta. 

Le  dixicfmc  iour  de  Feurier  le  Duc  de  Bretagne  s’cnalloityCom- 
me  on  difoit , par  aucunes  places  de  fa  Duché  : Et  cftoit  commune  •>. 

renommée  qu’il  s’en  alloit  difncr  à Chantoccaux,&  y voir  la  Corn- 
teffe  de  Ponthieurc.  Or  en  allant , le  rencontrèrent  le  Comte  de 
Pointieurc  6c  fon  frère , le  Seigneur  d’Auaugour,  lefquels  le  prirent,, 

6c  le  menèrent  àCoudray  Salbart  en  Poiftou  : La  commune  renom- 
mée cftoit,  que  la  caufc  de  cette  prife  cftoit, pourcc  quils  le  irputoienr 
tenant  le  party  du  Roy  d'Angleterre  * : car  il  luy  auoit  fait  hommage  fer - ‘ 

ment  : Mais  ncantmoins  depuis  il  auoit  enuoyé  vers  Monfeigneur  le  iCan v.D*e 
Dauphin  Regent,  lequel  rut  aucunement  content  de  luy  : Les  Bre-  «^Bretagne, 
tons  aufli-toft  fe  mirent  fus , 6c  comme  bons , vrays , loyaux  fubicts, 

abbatirent  les  places  qu’on  difoit  appartenir  auditComtc  de  Poin- 
ticurc  fMcfmc  ils  prirent  & emprisonnèrent  le  icunc  frère  dudit 
Comte  , lequel  ils  mirent  en  bien  dure  prifon,  combien  qu’il  n’en  Je  Pcnihic- 
fçauoit  rien,  & en  cftoit  pur  & innocent  : Et  combien  qu’on vcüil-  urc/t"/’4™r> 
ledirc  que  la  place  de  Chantoccaux  cftoit  en  Poi&ou,  & non  point  ttotau'op- 
cn  Bretagne , les  Bretons  toutesfois  y mirent  le  fiege , & la  prirent 
& abbatirent. 

Le  Seigneur  de  Lcglc,  qui  cftoit  fécond  fils  de  Pointieurc, cftoit  "tirage  & U 
lors  enLimofin,  où  ils  y auoient  pluficurs  belles  terres  & Scigneu- 
ries  : Auquel  ladite  prife  d’iccluy  Duc  dcfpleut  fort,  & trouua  ma-  fyhi»v  enfin 
nicrc  par  certains  moyens, que  le  Duc  fuft  deliuré,  6c  retourna  en  endroit- 
fon  pays  : Ncantmoins  retint  - on  en  Bretagne  leurdit  frere , telle- 
ment qu’il  en  deuint  comme  aueuglc  : Au  refte  des  chofcs  promi- 
fes  par  le  Duc  de  Bretagne  au  Seigneur  de  Leglc  , rien , ou  peu  en 
tint-il , difant  ce  Duc  que  au  temps  des  promejfes  il  ejloit  prifonniert& que 
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toutes  Us  promejjes , qu’il  auoit, fait  dénotent  cjlre  réputées  nulles.  Et  difoient 

1 41  9’  cn  fujtc  là  dcfliis  aucuns,  qu’il  efioit  bien  employé,  a 'eu  qu’on  1 auoit  dclturé 
Ji  legerement. 

* A.J.J4J.  En  cc  tcmjps  fut  pris  par  ceux  de  la  garnifon  de  Dreux  * le  cha- 


*? 


place  la  plus  prochaine  des  frontières  des  Anglois. 

Le  feu  Duc  de  Bourgongnc  auoit  de  par  le  Roy  enuoyé  au  pays 
LtGo»Hn-  jc  LangUcdoc  le  Prince  d’Orcnge  : Mais  quand  Monfcigneur  le 
L^-Ingucdoc  Dauphin  fut  party  de  Monftereau  où  faut  Yonne  , & venu  és  marches 
donné  par  h de  Berry,  il  enuoya  prier  le  Comte  de  Foix,  qu'il  prit  le  Gouucme- 
c 'îmït'dk **  mcnc  dudit  Pays£^c  Languedoc,  & qu’il  luycncommcttoit  la  garde. 
Foix  1 9»<  en  Ce  que  ledit  Comte  fit  volontiers , & fc  mit  fus,  6c  en  chafla  hors 
c'  ledit  Prince  d’Orcnge.  Or  cc  Comte  gouuerna  tellement  leditpays, 
par t j fan  J t que  Monfcigneur  le  Dauphin  n’en  auoit  rien  , ou  peu  de  profit  *, 
Bourg.  m*ù  p0urcc  ]cdic  Seigneur  délibéra  d'y  aller  cn  perfonne  , 6c  de  fai&y 
a™*-"-  fut , & prit  le  Gouucrnemcnt  pour  luy-mcfmc , cn  l’oftant  audit 
umpaiHen , Comte  de  Foix  : Il  trouua  neantmoins  rcfiftancc  en  deux  places, 
rt?,rnt?pl'nr  l’vne  à Nifmcs,  & l’autre  au  Pont  Saind  Efprit.  Il  mit  le  fiege  de- 
inj-mefmt u uant  Nifmcs , qui  fc  défendit  fort  au  commencement:  Mais  eux 
G»***™-'"  cognoiflans  enfin  qu’ils  n’eftoient  pas  a fl'cz  pu  i flans  ny  fuffifans  d’y 
Prouincc.  refifter , ils  voulurent  traiter  ; & à cc  fubiet  clfayerent  & tentèrent 
dt  pluficurs  moyens, finalement  ils  fc  rendirent  à la  volonté  dcMon- 
APow’s.  lcigncur  le  Dauphin  : Mais  pour  la  grande  rébellion  qu’il  y trouua, 
Efprit  cha-  Vnc  grande  partie  des  murs  fut  abbatuc  : Et  combien  que  durant  le 
Dauphin^  fiege  y cn  cut  de  morcs  & de  pris,  toutesfois  on  cn  prit  cncorcs  des 
qui  ft rend  plus  rebelles , qui  furent  exécutez  & mis  à mort.  Le  fcmblablc  fuc 
7ou!u  Lan  ****  au  P°nt  Sainél  Efpric  : Et  par  ainfi  tout  le  pays  fut  réduit  cn 
guedoe.  l’obcïflancc  de  Monfcigneur  le  Dauphin. 
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L’A  N mille  quatre  cens  6c  vingt , le  Duc  Philippu  de  Bourgmgte 
par  mauuais  confcil, comme  dcfliis  a efté  dit,  délibéra  d’auoir. 
ünedt  pajx  aucc  |c  R0y  d’Angleterre,  ancien  ennemy  de  la  Couronne  de 
autefahn-'  France,  6c  du  Royaume,  bien  mcrueillcufe  & honteufe , 6c  mefme 
gloi s *»£■;«»»  de  nulle  valeur , vtiliré  & profit  pour  luy.  Et  difoient  aucuns , que 
France!/»!-  ccluy  qui  a eferit  fur  ces  matières , 6c  dont  on  a extrait  les  chofes 
f^o.augrand dcfliis  dites,  6c  cy-aprés  déclarées , cftoit  Armagnac,  lequel  y a mis! 
pntudicte^ • pon  pouuoirlavrayc  vérité: Prcfquc  toutfon  tempsil  auoit  efté  fer* 
CEftat  fleur  uireur  du  feu  Duc  de  Bourgongnc  : Mais  quand  il  cut  veu  que  fon 
menant  & fi|s  vcmloit  mettre  le  Royaume  6c  la  Couronne  es  mains  des  dcfliis 
nZZZ  dits , il  dclaifla  le  fcruicc  comraenfal  de  fondit  fils , & fe  retira  en 

fon 
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ft>n  paye  dont  il  cftoit  natif,  fçauoir  au  Dioccfc  de  Chaajons,ou  là  r 41  o. 
il  a çpntinuc  d eferire  le  moins  mal  qu’il  a peu  , félon  cç  qu’on  lu  y h 
a rapporté.  En  effcift,  lefdirs  Roy  d’Angleterre , & Duc  de  Bour-  ^ 

gongnç  firent  paix  ferme  enfemble  i Par  laquelle  ledit  Duc  luy  h te  ton  ta  tel 
bailla  1a  ville  de  Paris , & bien  feize  Citez , car  quafi  tout  cftoit  en 
l’obeïflauce  diçcluy  Duedç  Bourgongne.  Lors  il  fouuint  à celuy  fsUHoV. 
qui  çfççiuoit,de  ce  qu’il  a cy  dcflùs  cfcritdcsvifionsvçuës  par  bon-  I I"UC,JI 
ncs  créatures,  récitées  en  U chambre  de  Maiftre  Euftache  de  Pauil- 
ly,  des  trois  Soletls  ; Car  en  effcft  il  y eue  trois  Roys  en  France  , C’eft  à 
fçauoir  France , Angleterre , or  Monfeigneur  le  Dauphin  : Et  fi  portoit 
& excitoit  bien  le  Roy  d’Angleterre  le  Roy  de  France,  de  vouloir  r'J'»'»™'- 
ojler  a fonfeulfils  le  Royaume  ; De  forte  que  par  là  tout  le  pays  de  par 
deçà  la  riuierc  de  Loire  cftoit  tout  noir  & obfcur  : Car  ils  fe  mirent jù»t&  *<- 
tous  en  l'obeiflancc  des  Anglois.  Mais  celuy  de  delà  demeura  p ur*<W«(r<. 
& net  en  l’obeiflancc  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Or  il  eft  bien 
à confiderer  que  ledit  Seigneur  ne  fut  oncqpes  en  volonté,  quc‘*/'""»'4,5 
d’auoir  paix , &c  cftoit  tout  fon  defir  que  de  l’auoir  ,.aufli  l’auoit- il 7-^iRoyl8 
iuré  dés  le  fcpticfmc  jour  de  IuiUct  de  l’année  pafféc,&  confirmé  le  domment <n 
dernier  iour  5 mefinc  elle  fut  publiée  à Paris*:  Et  après  ledit  cas  ad-  F,‘\ncc 
uenu  d icelle  mort , il  elcnuit  a Pans  au  vray  * la  manière  & occa-  „ui,t»d  vn 
fipn  de  ce  meurtre  , en  leur  faifant  fçauoir  qu'il  cftoit  content  de  ^ 
tenir  le  Traité  & Accord:  ce  qu’ils  ne  voulurent  faire.  Au  contrai-  • 
rc  ledit  Duc  Philippes  de  Bourgongnc&lc  Roy  d’Angleterre  firent  Trshéd* 

Îiaix,  comme  dit  eft  : Puis  ledit  Roy  d’Angleterre  enuoya  à Troyes 
es  Comtes  de  Kent,  & de  Waruuic , le  Seigneur  de  Roberfort , & tf  /Angler. 
Maiftre  Iean  Dole , pour  traiter  le  mariage  de  luy  aucc  Madame  <tmitfi  JrcU- 

_ 1 c,  , * , .,  & / . ' rt  dbujtuerr.et 

Catherine  hile  du  Roy  : Finalement  1 accord  rut  tait , & le  mariage  parUffjUit 
accordé  au  vingt- troifiefme  iour  de  Mars,  l’an  mille  quatre  cens ^*™nt  . 
dix-neuf.  Le  vingticfme  iour  de  May  entra  & arriua  ledit  Roy  fou RCgent 
d’Angleterre  à Troyes , armé  & grandement  accompagne  : Là  fut du 
fait  & parfait  le  Traité  , que , apres  la  mort  du  Roy,  il  deuoit  auoir  le  ^ prr*"’ 
Royaume  de  France  : Et  que  dore  fnauant  il  s'a/tpelleroit  Régent,  (fc  heritier  de  çhain  licri- 
France.  Il  y eut  en  outre  pluficurs  promefles  faites , qu’il  ne  faut  ia  cmnon'ne 
réciter  pour  l’iniquité  & mauuaiftié  d'iccllcs  : Et  toutes  gens  d’en-  Et  ejpoufe 
tendement  doiucnt  le  tout  reputer  de  nulle  valeur  ou  effeét.  s'înn 

Le  deuxiefmc  iour  de  Iuin  ledit  Roy  d’Angleterre  cfpoufa  ladi-  de  Troycj, 
te  Madame  Catherine , & voulut  que  la  folcmnité  fe  fit  entière- 
ment  firlon  la  couftumc  de  France  : Ils  allèrent  en  la  parroilfc,  c’eft 
à fijauoir  à Saimft  Iean  de  Troyes , où  là  les  cfpoufa  Maiftre  Henry  d**.AScni, 
de  Sauoiy,  foy  difant  Archcuefque  de  Sens.  Ef  au  lieu  de  treize  de-  £*;{£*'ne 
nicrsil  mit  fur  le  liure  treize  nobles.  Et  à l’offrande,  aucc  le  eiçtrflUJ„  Roy. 
gc  ils  offrirent  chacun  trois  nobles  : De  plus  U donna  à ladite  Egli-  La(^m"'Je'e 
fe  de  Sainéà  Iean  deux  cens  nobles  : Et  furent  les  fouppes  au  vin 
Eûtes  en  la  maniéré  accouftumcc , & le  liéfc  benif . ccremnia 

En  fixité  on  fit  crier  publiquement  que  tous  fuflent  prefts , ar-  ^anTc* 
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mcz  & habillez  le  lendemain  , qui  fut  le  troifiefmc  iour  de  Iuin  : 
Auquel  iour  partirent  de  Troyes  les  Roys  de  France  , d'Angleter- 
re , & d'Efeo (Te  ,&  le  Duc  de  Bourgongne , aucc  pluficurs  aurres 
Ducs  & Comtes  : Ils  vinrent  à Hcruy  le  Chaftcl , & à Saindt  Flo- 
rentin, lcfqucllcs  villes  affez  aifément  fc  mirent  en  leur  obcïlfancc, 
c’cft  à fçauoir  des  Anglois , puis  deuant  Sens -,  mais  auant  qu'ils  y 
arriuaflent,  ceux  de  la  ville  enuoycrcnt  vers  le  Roy  de  France  & le 
Roy  d’Angleterre  , leur  dire  qu’ils  eftoient  prefts  de  fc  mettre  en 
leur  obcïlïance,  combien  que  les  gens  de  guerre  qui  y eftoient  euf- 
SCnRdün-  fent  volontiers  par  aucun  temps  tenu  : Toutesfois  il  fut  accorde, 
g!ct.f*i  ju-  qu'ils  s'en  iraient  jaunes  leurs  vies  & biens  , & ainfi  fut  fait  : Ainfi  ils  fc 
mirent  en  robeïftancc  l’onzicfmc  iour  de  Iuin  : Et  y entrèrent  les 
tufcbiïedît  Roys  : Lors  ledit  Roy  d’Angleterre  appclla  ledit  Maiftre  Henry  de 
H deSauoi  Sauoify,  & luy  dit,  Vous  m'aue % épousé  & baillé  vue  femme  , (fy  ie  vous 
rends  la  voflre,  Ceftà  fçauoir  1‘ jircheuejché  de  Sens  : Apres  il  vint  à Mon- 
ftereau  , où  cftoit  le  Seigneur  de  Guithery  , qui  fit  fcmblant  de  la 
tenir,  & y eut  quelques  armes  faites  : Mais  quand  il  vid  qu’on  vou- 
loir alïortir  les  engins,  n’ayant  aucune  cfpcrancc  d’auoir  fccours,il 
rendit  & bailla  la  place,  puis  s’cnallaauec  fes  gens  de  guerre  faunes 
leurs  vies  ft)  biens. 

Sirge  forme  De  là  s’en  allèrent  lefdits  Roys  mettre  le  fiege  deuant  Melun , 
fàt  iu Bour-  Qù  cftoit  dedans  le  Seigneur  de  Barbafan,  aucc  pluficurs  Cheualiers  & 
Anglois^  Efcuycrs , qui  auoient  grande  volonté  de  bien  tenir  : Or  y fut  le 
*4»rMclun,  fiege  clos  & fermé  : Du  cofté  du  Gaftinois  eftoit  le  Roy  d’Anglc- 
tcrrc  & fes  frères,  auec  les  Anglois  en  grande  compagnéc:Et  du  co- 
mnt'dtft*-  ftc  de  la  Bric  le  Roy  de  France,  & le  Duc  de  Bourgongne:  Lesgens 
dcBatba^n  ^cc^ans  difoient  bons  & loyaux  François  ,(jff  au  Roy  de  France,  ôt  fc 
f. i49  J4t.  préparèrent  le  mieux  qu’ils  peurent  pour  fc  défendre , & meftier 
leur  en  eftoit.  Or  aucc  ledit  Seigneur  de  Barbafan  eftoient  de  vail- 
lantes gens,  tant  du  pays  que  d’autres  : C’cft  à fçauoir  Meffirc  Ni- 
cole dcGircfme,vn  vaillant  Chcualicr  de  Rhodes,  Meffirc  Denys de 
Louysiuuc-  Chailly,  Arnault  Guillon  de  Bourgongne,  Louys  luucnal  des  Vrfns , 
naldesVr-  fils  du  Seigneur  de Traigncl  dont  defius  cft  fait  mention,  Gilles 
d’Efclicuilîcr  Baillif  de  Chartres,  & pluficurs  autres  vaillantes  gens. 
tbiur,  du  Ce  fiege  eftoit  bien  à prifer , là  où  il  y auoit  trois  Roys,&  tant  de 
Princes>  Ducs, Comtes,  Barons&  Nobles.  Les  Anglois  & Bourgui- 
Mcfun,#(i/7gnonsfortifioicnt  leurs  fieges  de  palis,  pieux, & foffez  par  dehors  : 
ftfiyiM.  Ceux  de  dedans  firent  pluficurs  faillies  à leu  raduantagc,&  portèrent 
de  grands  dommages  a leurs  ennemis,  auffi  eftoient-ils  aflez  grofTe 
& puiftantc  compagnéc,  combien  que  de  plain  bout  & d'abord  ils 
n’en  monftrercnt  pas  le  fcmblant,  & eftoit  aduis  à ceux  de  dehors, 
qu’il  n’y  auoit  comme  perfonne  : Quand  le  Roy  d’Angleterre  vid 
fHtt  fige  se  comme  ceux  de  dedans  fc  maintenoient , lequel  Roy  on  tenoit  fa- 
v ai  liane.  gC  g,  vaillant  en  armes,  il  appcrccut  bien  qu’il  falloir  dire  que  rV- 
floient  vaillantes  gens,  <y  que  aisément  on  ne  les  aurait  pas.  Si  furent  d’vn 
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collé  & d'autre  les  bombardes , canons,  & vulgaires  alfis  & ordon- 
nez, qui  commencèrent  força  iectcr  contre  les  murs,  & dedans  la 
ville  : Les  compagnons  aulfi  de  dedans  d’autre  collé  tiroient  pareil- 
lement de  grand  courage  coups  de  canons,  & d’arbalcllrcs , & plu- 
ficurs en  tuoient.  Entre  les  autres  y auoit  vn  compagnon  , qu'on 
difoic  élire  Religieux  de  l’Ordre  Sainâi  Auguftin,  tres-bon  Arbalcftricr,  '"«/ 
auquel  on  fie  bailler  vnc  cres-bonne  & bien  force  arbalcllrc  : Et  iev>u  fait 
quand  les  Anglois  ou  Bourguignons  vcnoicnt  pi és  des  follcz,  & il 
les  pouuoit  appcrceuoir , il  ne  failloic  point  à les  tuer  : Et  dit-on 
que  luy  feulemcnc  tua  bien  foixantc  hommes  d'armes,  fans  les  au-  grand 
très.  Monfeigneur  le  Dauphin  Regent  faifoit  cependant  grande  dili- 
gence  d’alfcmblcr  gens  pour  faire  leuer  le  fiege  des  Anglois,  &cn- 
uoya-on  en  toutes  les  parties  de  fon  obcïflancc  diuers  Commilfai- 
rcs  pour  faire  aflcmblcr  gens,  tant  du  plat  pays,  que  autres.  De  faicl, 
ils  le  mirent  fus  bien  de  quinze  à feize  mille  hommes  armez , apres 
quoy  il  y eut  Capitaines  ordonnez  pour  les  conduire  : Ils  auoicnc 
très  grand  defir  & volonté  de  fe  trouucr  en  befongne  contre  leurs 
ennemis,  & vinrent  iufqucs  vers  les  marches  de  Yeura,  & Challcau-  écart  de  cettt 
rcgnarc,  d’où  on  trouua  manière  d'cnuoycr  cfpics  en  l'Oft  des  An-  f**u. 
glois,pour  confidcrcr  le  fiege,  & aduifer  comme  on  y pourroit  en-  wpÿi'îr'* 
trer,  & lur  eux  frapper  : Mais  ils  rapportèrent  qu’ils  citaient  telle-  c**fifapr+ 
ment  fortifiez, que  impofliblc  choie  feroit  d’y  rien  faire,  qui  pcull 
profiter  : Et  pource  s’en  retournèrent  fans  rien  faire.  Il  y auoit  g ro 
fes  garnifons  à Meaux  , & autres  lieux  en  Bric  & Champagne  qui 
faifoient  forte  guerre  aux  Anglois  & Bourguignons,  tant  à ceux 
qui  citaient  audit  fiege , que  autre  part  : Pareille  chofe  faifoient 
ceux  qui  citaient  dedans  Ycure  & Cnalleau-rcgnart,  & leur  por- 
toienc  de  grands  dommages  , mefmcs  ne  s’ozoicnt  bonnement  tant 
foie  peu  clcartcr  les  Anglois  ôdcsBourguignons.  D’vn  collé  & d’au- 
tre ils  faifoient  fort  battre  ladite  ville  de  Melun  degros  engins,  tel- 
lement que  en  pluficurs  lieux  les  murs  furcntli  battus,  q^u’ilseftoicnc^"**^ 
rafez  qualî  iufqucs  au  haut  des  folTez  ; cela  fit  que  pluficurs  fois  on  .Manudes 
mit  en  deliberation  fi  on  les  aflailliroit , mais  le  Roy  d’Angleterre  "J'*"* 
iamais  ne  le  confcilloic,vcu  les  vaillances  qu’il  auoitrccognu  àccux 
de  dedans,  qui  prcfqucs  tous  les  iours  failloient  & faifoient  forties, 

& comme  gens  de  bien  fe  maintcnoicnt,  & trcs-vaillans  citaient. 

Or  audit  fiege  furuinc  vn  grand  Seigneur  d’Allemagne,  nommé 
le  Due  Rouge  de  Bauicre,  qui  amena  quantité  de  gens,  bien  ordonnez 
& habillez,  lequel  fe  mit  du  collé  du  Duc  de  Bour^ongne  , & ad- 
uifa  la  ville, après  quoy, quand  il  eut  bien  confidcre  comme  elle  c- 
ftoit  batiic  , il  s’cmcrueilloit  fort  de  ce  qu’on  ne  l’alTailloicpas,&cn 
parla  au  Duc  de  Bourgongne,  lequel  luy  refpondic , que  autresfon  il 
en  auoit  fait  mention  : mais  que  le  Roy  il' Angleterre  rien  ejloit  pas  d’opinion. 

Et  le  Duc  Rouge  refpondic,  qu’il  luy  en  parleroit , de  fat  il  luy  en  par- 
la : Le  Roy  d'Angleterre  l’ouyt  bien  patiemment  & douccmcnc,  &C 
I.  Iuuenal  des  Frfins.  B b b ij 
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appcrccut  Ton  affc&ion  & volonté  , & luy  demonltra  la  chofccftre 
1 ^Z°’  bien  pcrilleufe,&  non  fans  doute  : Mais  puis  qu’il  y auoit  Ton  ima- 
Baîilcre  Ar  ^inat*on  > ^ pttparajfent  leurs  babille  mens  , (faf  fijfent  diligence  d’a- 

vommi  le  uoir  efcbelles  a ajfaiHir , bourrées  ft)  fagots  , pour  remplir  partie  des  fvjjè^  : 
Rouge,  tn-  £f  ^W4WJ  Ju  co fié  dont  il  efloit  on  feroit  faire  l'affaut , de  fon  coflé il  ferait  fon 
,r'Pr'd ,emef.  deuoir.  Dont  ledit  Duc  Rouge  fut  bien  ioyeux  , lequel  auoit  inten- 
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utcia  Bour-  rion  J’y  fairc  nicrucilles , & auoir  l’honneur  de  Paflaut  : Ainfi  lef- 
dits  deux  Ducs  Rouge  & de  Bourgongne  firent  diligence  d'auoir 
d'où  il  fut  vi-  habillcmens  propres  & ncccflaircs  pour  aflaillir.  Or  (le  toute  cette 
Tu  entreprife  ledit  Seigneur  de  Barbafan  ne  fe  donnoit  de  garde  : Bien 
TrLdTfene,  cft  vray  que  ceux  qui  auoient  la  garde  du  codé  de  la  ville, où eftoie 
]c  f1CgC  ju  R0y  jc  France  dcflùfdit,vn  iour  apperceurcnt qu’on fai- 
frllTdTTL  foit  amas  d’cchclles , & autres  chofcs , ce  qu’ils  vinrent  dire  audit 
x,jdAn$\.  Seigneur  de  Barbafan  , lequel  appcrccut  & vid  leur  manière  de  fai- 
,lntf mante  ^ reconnut  par  les  circonltanccs , que  c’cltoit  pour  aflaillir  la 

les  Jtens , par  j r ..  ,*  . * . . . 

uio»jîc&  e-  ville  de  ce  coite  la  feulement.  Car  il  n y auoit  apparence  du  coite 
iTTZT*  du  R°y  d'Angleterre  , qu’ils  fuflent  aucunement  difpofcz  à 

uTrdeftftrt,  faire  aflaut:  Pourcc  il  ordonna  quarante  ou  cinquante  Arbalcltricrs 
op dictant  aucc  forces  arbaleftres , & des  meilleurs  de  la  ville,  d’eltre  fur  les 
‘ufTauT/pjj  murs  du  colté  dcsBourguignons,&des  gens  de  guerre,  tels  que  bon 
reujp.  lUy  fcmbla , dont  il  auoit  ordonné  auec  les  gens  de  la  ville  vne  partie, 

à ietter  groflcs  pierres, caucs, & grefles  boüillanres  : Et  l’autre  partie 
des  mieux  armez, & plus  vaillansà  fortir  parvne  faufle  poterne,  qui 
entroit  de  la  ville  deuers  les  foflez  : De  jdus  il  défendit  qu’on  ne  ti- 
rait ou  entrait  dedans  les  foflez  iufqucs  a ce  qu'on  ouyt  fonner  les 
trompettes  eltans  dedans  la  ville. Enfin  il  aduint  vn  iour  que  du  co- 
ïté dcfdits  Ducs  de  Bourgongne  & Rouge , on  commença  à crier  , 
A l’ajjaut.ôc  trompettes  à mcrueillcsdc  fonner,  puis  ils  vindrent  tout 
•cv/fi  dire  baudement* &alcgrcmcnt  fur  le  bord  desfoflcz,  ietterent  leurs  ef- 
5=1  chcllcsdcdans,  &diligcmmcnty  dépendirent  plufieurs:  Lors,  quand 
ment.  il  fcmbla  audit  Seigneur  de  Barbafan,  que  aflez  y en  auoit , il  ordonna 
aux  Trompettes  de  la  ville  qu’ils  fonnaflent  bien  fort,  ce  qu’ils  firent, 
& défia  y en  auoit  qui  montoient  iufques  aux  murs  : Mais  ceux  de 
dedans  vaillamment  fc  defendoient , & iettoient  groflcs  pierres , & 
plufieurs  de  leurs  ennemis  cheoient  dedans  les  foflcz:Les  autresdcf- 
ccndoicnttoufiourscfdits  foflez,  qui  cltoicnt  moult  foieneufement 
feruis  de  groflcs  arbalcltrcs  de  trait: Puis  foudaincment  les  François 
faillirent  par  ladite  poterne  bien  armez  & habillez , pour  combattre 
ceux  qui  cltoicnt  au  fond  des  foflez:  Alors  quand  les  Bourguignons 
& Allemands  virent  la  façon  de  fairc  de  ceux  de  dedans,  ils  con- 
nurentbien  leurfollc  cntrcprife,&  firent  fonner  la  retraite,  fur  quoy 
ils  commcnçcrcnt  à fc  retirer , & à monter  contre  le  mont  dcfdits 
foflez  ; mais  en  remontant,  les  Arbalcltricrs  de  la  ville  les-feruoient 
* 54«.  Je  virerons  * par  le  dos , qui  entrèrent  iufqucs  aux  pennons* , tcl- 
ailê&'qJL  lement  qu’ils  fc  retirèrent  a leur  grande  honte, ce  qui  ne  fc  fit  fans 
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qu’il  en  dcmcurall  dedans  lcs'follcz  pluficurs  morts  &rnaurcz:  Ils  re-  Q _ 
quirent  enfuite  qu’on  foutfrift  qu’il  les  tiraflent  dehors , ce  qu’on  ceieé.m't 
leur  o&roya  volontiers , &c  aufli  le  firent  ils.  Quand  la  chofc  vint*»* 
à la  connoilîance  du  Roy  d’Angleterre , & de  ceux  de  Ton  fiege , il  j 
nc  leur  en  dcfplut  guicrcs,&  difoient  aucuns  d'iccux,<pr  ccaucirejlé thryonriti 
vnc  folle  entreprile , (tf s’il  en  efloit  mefeheu , cjuil  ejloit  bien  employé  Le  Roy  f‘"'e  • 
d’Angleterre  de  Ton  collé  dit , e>uc  fuppofétjue  leur  intention  ne  fufl  pus  dr*t,fant 
accomplie  , toutes  fois  (i  anoit  ce  tflé  vaillamment  fait  & entrepris  : Et  que  en  t’ai-ncrrfï 
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fatcl  de  guerre  fautes  vaioicnt  exploits.  appel/,*.  p*r- 

Cependanr  ils  eftoient  de  plus  en  plus  en  grande  necefliré  de  vi-  « <jmhfo»t 
ures,car  pour  leurs chcuaux  ils  n’auoicnt  rien  pour  leur  donner , 
finon  qu’ils  hachoicnt  du  feurre  bien  menu,  qu’ils  donnoient  à leurs  mes  de  gmt 
chcuaux  : Et  par  vn  long- temps  ils  en  furent  réduits  à ne  manger 
que  chair  de  chcual , nonobllant  quoy  toufiours  vaillamment  fc  gict 
dcfcndoient,&  tenoient  bon,  ny  à aucun  Traite  ne  vouloicnrcn- 
tendre  pour  lors  : Quand  donc  les  Anglois  & Bourguignons  virent  en»cpr7fes* 
& cognurcnt  que  par  a Haut  on  ne  les  auroit  pas,  ils  firent  miner  en  nehîflèor 
diuers  lieux  , dequoy  fc  doutoient  bien  ceux  de  dedans  : Pour  la- 
quelle  caufc  ils  firent  diligence  d’efeouter  es  caucs,  s’ilsoirroyent  rien,  blcs,  bien 
& s’ils  n'entendroient  point  que  on  frappall  fur  pierres , ou  quel- 
que  bruit, ou  fon  : En  ces  entrefaites  deuers  la  Garde  où  clloir Louys  p#s  toui- 
Juuenal  des  Vrfins  aucc  autres , il  fut  ouy  en  vnc  cauc  quelque  appa-  iours- 
rcnce  que  prés  de  là  on  befongnoit  : Pour  laquellccaufc  Louys  def- 
fufdit  le  arma  très-bien  , ôi  prit  vnc  hache  en  fon  poing  , en  inten-  fit*  devin, es 
tion  d’aller  au  lieu,  où  il  luy  lembloit,quc  l’ouuerturc  de  la  mine  cftoit  f* 
prefte  à élire  percée  , pour  y refifter , afin  que  les  ennemis  n’y  en-  marche- 
tralTcnt'point , & en  y allant , il  rencontra  le  Seigneur  de  Barbafan, 
lequel  luy  demanda , Louys  où  vas  tu  f Qui  luy  rclpondit  ,pour  lacaujc  l,  t 
dcjjufdtte.  Et  lors  ledit  Seigneur  luy  dit,  Frere,  tu  ne  fais  pas  bien  encore s ig'rtdniu  k 
ce  ejuc  ccfl  cjue  de  mines  ,&  d’y  combattre, baille  moy  ta  hache,  & luy  fit  là-  ’ 

deflus  couppcr  le  manche  aflez  court, car  les  mines  fc  tournent  fou-  entend,,* 
uent  en  biaifant,&  font  cftroitcs,  voila  pourquoy  de  courts  ballons 
y font  plus  nccclTaircsrLuy-mefme  il  y vint  aucc  autres  Chcualicrs,&  w//. 
Efcuycrs,  lefqucls  appcrccurcnt  que  les  mines  de  leurs  ennemis  c- 
ftoientprellcs,pourccon  fithalliucmcnt  faire  maniérés  de  barrières, 
&autreshabillcmcns,&inllrumens  pour  rcfillcr  à l’entrée:  Et  pour- 
ce  que  ledit  Seigneur  vid  la  volonté  dudit  Louys , il  voulut  qu’il  fut  <»  viennent 
le  premier  à faire  armes  en  ladite  mine: Ceux  de  dedans  mcfmcscn-  “T/t”/ 
uoycrent  quérir  manouuricrs  pour  contrcmincr , lefqucls  auoient^»/»/»,, 
torches  & lanternes , aufii  auoient  les  autres:  Quand  ceux  de  dedans  y*n“Jlc. 
curent  contrcminé  enuiron  deux  toifes , ils  leur  fcmbla  qu’ils  c-  „^es. 
lloicnt  prés  des  autres  : Si  furent  faites  barrières  bonnes  & fortes , 

& les  attachèrent  : pareillement  les  autres  appcrccurent  qu’on  con- 
treminoie , & tant  qu’ils  fc  trouucrcnt  & rencontrèrent  l’vn  l’au- 
tre, lors  les  compagnons  manouuricrs  fc  retirèrent  d'vn  collé  &d’au- 
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tre  : Il  y en  auoit  parmy  les  ennemis , qui  auoient  grand  defir  d’en- 
trer les  premiers, Si  fc  rencontrèrent, il  y eut  aucuns  coups  frappez, 
mais  non  guicrcs  : puis  on  fc  retira  d’vn  cofté  , & d’autre  : Ceux  de 
dedans  mirent  la  chofe  en  telle  difpofition  , qu’on  ne  leur  pouuoit 
Combats*  nuire  : Et  pource  qu’on  difoit , qu'en  mines  fe  faif oient  de  vaillantes  armes, 
on  I'<jauo*r  <jue  s ,ly  au0lt ptrfonne  qui  voulu  fl  faire  armes  , quil y vint. 
mes  txtreez.  Dont  ledit  Louys  requit  audit  Seigneur  de  Barbafan,  qu’il  luy  donnajl 
en  ce  tcmpi-i*  conge  d‘ en  faire  : Ce  qui  luy  fut  odtroyé  : mais  qu’il  trouuaft  partie  , 
rnirus.  laquelle  il  trouua  allez  aifement , c’cftoit  d vn  bien  gentil- homme 
Anglois  d’Angleterre  : Heure  fut  alfigncc  , à laquelle  ils  comparu- 
rent , il  y auoit  torches  & lumière , & combatirent  l’vn  contre  l’au- 
tre vnc  grolTc  demie  heure,  il  n’y  eut  ccluy  des  deux  qui  ne  perdit 
de  fon  fang,  puis  par  ceux  qui  auoient  les  gardes  ils  furent  feparez, 
Cheualicrs  &fc  retirèrent.  Depuis  ce  temps  il  n’y  auoit  guicres d’heures  auiour, 
^Vpari , Roy  4U  ^ 11  y cu^  cn  mine  des  faits  d’armes  : Entre  les  autres  Rémond  de 
"à’Anglct.cr  Lore , qui  cftoit  vn  vaillant  Efcuycr , entreprint  armes  de  deux  con- 
/fDuc  de  CfC  jeux  } & prit  pour  dcuxicfmc  ledit  Louys  : Ils  combatirent  con- 
tre deux  Anglois  bien  & vaillamment,  & en  eurent  l’honneur:  Là  ne 
fc  pouuoit  - on  prendre  l'vn  l’autre  : Car  il  y auoit  vn  gros  chcuron 
au  trauers  de  la  mine  de  hauteur  iufqucs  à la  poitrine  : Et  il  cftoit 
défendu  que  nul  ne  paflaft  par  dclïus , ne  par  dclTous. 

Le  Roy  d’Angleterre  , & le  Duc  de  Bourgongne  firent  pluficurs 

giwi.jcwrcr  * D ' 1 r 1 ° .f?  * 

fait  t rand  Cheualicrs,  & de  grands  Seigneurs,  lelquels  vaillamment  s’eftoient 
CtUjHC(rra-  Portcz  au  des  armes , qui  auoient  elle  faites  cn  ladite  mine  : Et 
fonnoient  à ce  fuiet  trompettes,  Si  meneftriers  cn  leurs  fieges,  Si 
**ns  piut , faifoient  vnc  grande  ioyc:Lc  Seigneur  de  Barbafan  dit  aufsi  qu’il  cn 
^trltnndr  vouloit  faire  : Si  enuoya  quérir  ledit  Louys , Si  Gilles  d’Efeheuillcr, 
parlementer.  & les  fit  Cheualicrs , Si  fit  aufsi  fonner  ce  qu’il  y auoit  de  trompet- 
L* Prince  tes , qui  n’cftoicnt  pas  à comparer  cn  nombre  à celles  de  loft  des  en- 
^ie"8r’  ncm‘s  : Pourcc  fonner  les  cloches  de  la  ville  , dont  les  cnnc- 

mi téur du  D.  mis  furent  tous  elbahis,  Si  cuidoicnt  qu’ils  eûlTent  cfperancc  d’a- 
dc  Bour.  rt-  uojr  aucun  fccours,mais  apres  ils  fccurent  que  c’cftoit' pour  la  caufe 
deflufditc.  Or  qui  voudroit  mettre  au  long  les  vaillances  tant  d’vn 
mentanK.  cofte  , que  d’autre , la  chofe  feroit  trop  longue  : Le  Roy  d’Anglc- 
fermnhfitf- tcrrc  mc^cs  approuuoir  fort , Si  loüoit  la  vaillance  de  ceux  de  de- 
dn Traité  dansjlcfqucls  s’ils  culTcnt  eu  viurcs , iamais  on  ne  les  euft  cu,ny  ne 
^tmmtVrl'  ^ fulTcnt  rendus. 

pr7i71ctabie  Le  Prince  d'Orenge  vint  au  licge  du  Duc  de  Bourgongne , pour 
àtEfan  dr  s’employer  à fon  fcruice  , contre  ceux  qu’ils  nommoient  ylrmagnacs: 
memuJxfi  Qüand  le  Roy  d'Angleterre  le  fccut , il  luy  enuoya  dire  , qu'il  fit  le 
retirer : P*-  ferment  de  garderie  Traitté  de  Trryes  de  (Tus  déclaré  : Lequel  rcfpondit, 
qu'il  efloitpreil  de  feruir  le  Duc  de  Bourgongne > mais , qu'il  fit  le  ferment  de  met- 
enU  Dame  tre  le  Royaume  es  mains  de  l’ennemy  ancien  ft)  capital  du  Royaume  de  France, 
iamais  ne  le  feroit.  Et  pourcc  allez  foudainement  il  cn  partit  ,&  s’en 
8J7.  >f  * alla  cn  fon  pays , fc  doutant  aucunement  que  le  Roy  d’Angleterre 
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ne  luy  fift  quelque  dcfplaifir. 

Ceux  de  dedans  Melun  eftoient  réduits  à grandes  detrefles  6c  ex- 
tremitez  de  viurcs , & cuidoicnt  toufiours  auoir  fccours , ou  qu’il 
furuinc  ésOftsqui  eftoient  deuant  eux  aucune chofc,  ou  diuifionpar 
laquelle  ilslc  deuflent  leuer : Ils  auoientefté  bicnvnmois  fans  pain, 

& ne  mangcoicnr  feulement  que  chair  de  chcual , qui  eft  vnc  cho- 
fe  peu  ou  point  nourriiTantc:Et  falloit  qucceuxquicnmangcoicnt 
allaient  deux  ou  trois  heures  après  à la  Telle, & comme  en  rien  cet- 
te nourriture  ne  pouuoit  arrefter  au  corps  d’vnc  perfonne.  Ccscho- 
fes  fijau  oient  bien  leurs  ennemis,  car  aucunes  pauurcs  perfonnes  qui  LatJJirgtx. 
n auoient  plus  que  manger  s’en  allèrent,  fpccialcmcnt  parla  riuicrc:  tarent  & 
Et  fi  les  alhcgeans  prenoient  aucuncsfois  és  cfcarmouchcs  des  pri 
fonniers, outre  queccux  de  dedans  volontiers  cufTcnttrouué  moyen /«/», «vi- 
de faillir,  & en  fortir  s’ils  euifent  peu  : mais  le  fiege  eftoie  fi  fort  6c 
tellement  fortifié  contre  la  ville  , qu’il  cftoit  impofiîblc  qu’ils  fc  M4i. 

{>cuflcnt  fauucr,finon  par  quelque  traite, lequel  fut  ouuerr,  & par- 
ementerent  enfin.  Or  combien  qu’il  y euft  diuerfes  manières  ou- 
uertes,  toutesfois  ceux  de  dedans  furent  contraints  de  faire  tel  trai- 
té que  leurs  ennemis  vouloient.  Il  fut  donc  ordonné  6c  traité, 
qu’ils  s en  iroient  faunes  leurs  'Vies,  fans  efire  mis  a aucune  rançon  ou  finan-  tuhrion  Ut 
ce.  Dudit  traité  furent  exceptez  ceux  qui  auoient  cité  confentans  la 
de  la  mort  du  feu  Duc  de  Bourgongne  le  an  : Et  pour  oltages  fu- 
rent  baillez  le  Seigneur  de  Barbafan  mcfmc  , & douze  defqucls  i«n  Due  dt 

3u’ils  voudroient  : Il  y auoit  aucuns  Seigneurs  de  Bourgongne  6c  V 
c France,  qui  euflent  volontiers  fauuc  Meflirc  Louys  Iuuenal  dtsVr-  *71. 
fins  : Mais  cxprelTémeitt  les  Anglois  le  demandèrent  en  oftage  . La  & 
ville  fut  ainfi  rendue  6c  liurée, laquelle  fut  trouuéc  bien  dclgarnic 
de  viurcs,  car  il  n'y  auoit  pas  vnc  fomme  de  feurre  en  lift  , ne  au-  /«ville, 
trement,  d’autant  que  tout  auoitelté  donné  aux  chcuaux:Pluficurs 
fc  fauucrcnt , à aucuns  on  faifoit  voye , les  autres  auoient  amis  & 
accointances  du  cofté  des  Bourguignons , 6c  les  autres  par  donner 
argent.  Or  combien  qu’ils  s’attendoient  de  s'en  aller  finalement  vn  ba~ 
fion  en  leur  poing,  toutesfois  les  Anglois  & leurs  alliez  autrement  le 
interprétèrent  : C’eft:  à fcjauoir  qu'ils  sen  iroient  faunes  leurs  'vies , non 
mie  où  ils  'voudroient,  mais  aux  prifons  du  Roy  à Paris:Et  pource  plufieurs 
cherchèrent  6c  trouucrcnt  moyen  de  fe  fauucr  : Laquelle  interpré- 
tation fut  orde  6c  deshonnefte  pour  vn  fi  vaillant  Roy , qu’on  di-  Ct  R j.^n. 
foit  eftre  le  Roy  d’Angleterre:  Et  la  pourroit-on  comparera  la  vo-  glct.r/W  yî 
lonté  d’vn  vray  tyran, comme  il  pourra  apparoir  par  ce  qui  fera  dit^f”e" 
cy-aprés,  6c  fort  dcfplaifoit  à aucuns  Anglois  mcfmcs.  Entre  les  au- r 
très, de  ceux  qui  eftoient  dedans  ladite  ville  de  Melun, y auoittrois 
vaillants  Efcuyers , lefquels  auoient  feruy  Monfeigneur  d'Orléans urpnttTt» 
en  Tes  guerres , 6c  aufqucls  aucuns  du  party  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  auoient  grande  volonté  de  faire  dcfplaifir , c’eft  à fçauoir  Rai-  'ufafbiî**- 
mondde  Lore , le  Baftard  de  Ducy,  6c  le  Baftard  de  Seine  : Et  leur  pituLtion. 
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vouloienc  impofcr  qu’ils  s’cftoicnc  trouucz  à la  mort  du  Duc  de 
1 d-2,0'  Bourgongne,  qui  cftoit  chofc  faufle  : Cela  fit  qu’ils  fupplicrcnt  vn 
qui  cftoit  alTcz  prochain,  Se  bien-aimé  du  Roy  d’Angleterre,  qu’il 
les  vouluft  fauucr,  lequel  cuidant  bien  faire  , & qu’ils  s’en  deu lient 
maternel  a^cr  librement  quand  bon  leur  fcmblcroit,  les  mit  hors,  & s’en  al- 
d«dit Roy  lercnt  : Cela  vint  à la  cognoiflancc  du  Duc  de  Bourgongne  , qui 
tnutn  v» di  s'cn  plaignit  au  Roy  d’Angleterre , lequel  promptement  fans  autre 
/imite an.  procès  luy  ht  coupper  la  telle, qui  rut  pitic,mais  il  cftoit  Anglois: 
Les  oftages  & aulfi  les  autres  qu’on  peut  appréhender , furent  me- 
Les  fuflîts  nez  en  bateaux  à Paris , les  vns  mis  en  la  baftille  de  Sain&  Antoi- 
°u-cfcL'trct  nc>  & les  autres  au  Palais,  Chaftclct,  le  Temple,  & en  diuerfes  pri- 
font  rtunns  ' fons  : Ce  fut  là  la  manière  abufiuc  comme  ils  s’en  allèrent  faunes  leurs 
prtfinnttn , xiies,(td  fans  lu  mettre  à aucune  finance  : Mais  la  maniéré  de  fauucr  leurs 
Tndmer'tc*-  vics,futd’en  mettre  pluficurs  en  balfcs  folfes,fpccialemcnt  auCha- 
ebott)  ci  Us  ftdet , & là  les  biffer  mourir  de  faim:  Et  quand  ils  demandoient  à 
^toyabUment  ranger,  Se  crioicnt  à la  faim , on  leur  bailloit  du  foin , Se.  les  appel- 
er inhumai-  loit-on  chiens , qui  cftoit  grand  deshonneur  au  Roy  d’Angleterre  : 
tra>~  Pluficurs  y en  eut , fpecialcmcnt  au  Palais,  qui  s’clchappcrcnt , & 
ne u teneur  palTcrcnt  la  riuicre  à nage  : Et  combien  que  d’eux  on  n’cxigcoicap- 
& intention  parcmmcnt  aucune  finance  itoutesfois  le  Roy  d’Angleterre  les  don- 
du  Accord,  noit  a pruonniers  de  Ion  party  qui  les  mcttoicnt  a finance,  pour  le 
racquitter  & racheter  : Par  exemple  au  Seigneur  de  Chajhllon*,  qui 
cftoit  prifonnicr  de  guerre  d vn  vaillant  Elcuyer , nommé  Poton  Je 
Xamtraillcs  SainÜe  Treille,  il  donna,  bailla.  Se  deliura  le  Seigneur  Je  Préaux , Mef- 
ac-Trciliè.  ^rc  Nicolle  Gemme  ,^Amault  Guillon  Je  Barba  fan , Se  Melfirc  Louys  lu- 
LeSeï  nenr  kcna^  Icfquels  payèrent  bien  grolTcs  finances:  Et  toutesfois  ledit 
<&Prcfux.  Seigneur  de  Chaftillon  cftoit  ia  deliuré.  Se  hors  des  mains  dudit 
Poton  : De  plufieurs  autres  ainfi  fut  fait. 
de‘™Roys,  Les  Roy  s,  ce  faiâ: , s’en  vinrent  à Paris  le  premier  Dimanche  de 

& Rcyncs  l’Aduent,  en  grandes  pompes  : Et  crioit-on  Noël  fort  &:  haut  à Pa- 
AngTTp'f-  r‘s>  en  dcmonftrant  grand  ligne  de  ioyc  : Le  lendemain  les  Rcyncs 
ris,  receut  n-  y entrèrent. 

NoC|rysd<z  Grandes  plaintes  vinrent  à Paris  de  ceux  de  Meaux  auRoyd'An- 

°C  'F  ,51  glctcrrc,  en  luy  difant,  qu’ils  fùfoient  guerre  mortelle,  & boutoient  feux  : 
^fiHO/bdu  Lequel  rcfpondit  qu’il  y fiouruoycroit  ,y  mettrait  le  fiege , & les  auroit  : 
R.d'Anglet.  Et  quant  aux  feux  qu’on  Jifoit  qu'ils  boutoient  au  filât  fiays , il  rcfpondit 
que  ce  nef  oit  q'te  'ufance  Je  guerre,  (y  que  guerre  fans  fu  ne  'valoit  rien  , non 
des  mai  font,  filus  que  andoiitllesjàns  moujlarde. 

proamans da  lc  fixiefme  iour  de  Décembre  furent  mandez  les  trois  Eftats  à 

Jeïfperrt.  Paris>  & furent  aflcmblcz  à Sainû  Paul  en  la  balTc  fallc:Là  oùpro- 
*l{ y a ainfi  pofa  Maiftre  Iran  le  Clerc,  qui  prit  pour  fon  thème  ces  paroles,  Aw- 
fiï&èu  tft  vox  lamentationis  * (fp  filon  élus  Syon.  En  fuite  il  enarra  & de- 
vox  lamcn-  duifit  les  Jiuerfc  s guerres  qui  auoient  cfié , la  mon  Ju  Duc  de  Bourgongne,  & 
dVtaeftdc11  ^ fitux  faite  à Troyes  ,auec  les  filaces  conquejlécs  en  fuite  : En  requérant  aide 
Sion , &c.  fiolir  conduire  le  fatft  de  la  guerre  : Il  rcmonftra  aufii  que  la  monnaye  efioit 
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faille  (fy  altérée , et  qt ii  efinit  augran  l dommage  de  la  ebofè  publique  : A u Quelles  — 

ebofes  falloir  prompte  prouifion  , ft)  qu’ils  y voulurent  adutfer.  A p rés  quoy  , 1 ,?  * 

ceux  qui  eftoient  enuoyez  comme  par  les  trois  Eftats , fc  retirèrent  ^fuoûE- 

à part  : Puis  par  la  bouche  de  l’vn  d'eux  fut  dit;  Quils efloient prejhft) 

appareille % de  faire  tout  ce  qu’il  plairoit  au  Roy  & a Jon  Conjèil  d’ordonner: 

En  confcqucncc  dequoy  il  fut  ordonne,  qu'on  fcroitine  manière  d'cm~  >j.  *0.147., h 

prunt  de  ma  es  d'argent  , qu'on  mettrait  à la  monnoye  : ft)  ceux  qui  les  met 

troient  auraient  la  monnoye  au  prix  que  l’on  diroit,  (fy  de  ce  qui  •valoit  buiél  Un  forma- 

francs  le  marc  d’ arpent , (ÿ*  qui  feroit  mis  en  la  monnoye , ils  en  auroient  frbt l,c”  tt-mtRt- 
Jr  ) r • n - I • tr  -W  y i-  ,r  rat.çndcU 

fanes , ft)  non  plus , quj  cltoit  vnc  bien  groflc  taille.  Ladite  conclu-  monnoye, 
fion  fut  exécutée,  fie  fît-on  l’impoft  des  marcs  d'argent , non  micMî-7S *6- 
fculcmcntfur  lesBourgeois  fie  Marchands,  mais  fur  les  gens  d’Eglifc: 

Ceux  del'Vniucrnté  firent  vnc  propofition  deuantlc  Roy  d’ Angle-  &{»l>Ht*t,on 
terre  pour  en  cftrc  exempts  : Mais  ils  furent  bien  rebutez  par  ledit 
Roy  d'Angleterre , qui  parla  trop  bien  fie  hautement  à eux  : Ils  cui-  de  Upirre. 
derent  répliquer  , mais  à la  fin  ils  fc  teurent  fie  déportèrent;  car  au- 
trement  on  en  euft  logé  en  prifon.  Alors  auffi  falloir- il  difiîmulcr  \aie*rdeS. 
par  toutes  perfonnes , 6c  accorder  ce  qu'on  demandoit , ou  autre- 
mcntalVcz  légèrement  on  les  euft  tenu  pour ylnnagnacs. 

Le  vingt-troificfmc  iour  dudit  mois  deDcccmbrc,dcuant  lefu C-appe/tédçs 
dit  Roy  à' Angleterre  Henry,  foy  difant  par  vfurpation  Regent 
Royaume  de  France , fit  faire  le  Duc  de  Bourgongne  vnc  propofition  ptrjtxite  nt- 
par  Maiftre  Nicolas,  Rauhn*  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement , fon 
Confeillcr  : En  difant  6c  alléguant  la  mort  du  feu  Duc  deBourgon-  defiren/mf 
gne  fon  père,  fie  deelaroit  la  manière  comme  elle  auoit  efte  faite  *,  Armagnac, 
ainfi  que  bon  luy  fcmbloit  ; Et  prenoie  conclufions  contre  léioufci-'ft  clergé 
gneurle  Regent  Dauphin  , fêul  cr  unique  fils  du  Roy  , telles  que  bon  luy  "»<■/»»/. »r  # 
fcmbla:  Et  auffi  contre  les  François  qui  l’auoicnt  feruy,  fieferuoient, 
fi c portoient  la  croix  * droite  blanche.  Puis  apres  parlèrent  Maiftre 
Pierre  de  JMarigny  foy  difant  Aduocat  du  Roy , fie  Maiftre  Iean  Hoc-  ’ 
quenin  Procureur  du  Roy,  lefqucls  prirent  de  grandes  conclufions  : Et  • 
le  iour  mefine  donnèrent  leur  Sentence  telle  quelle , inique , dr  defraifon-  Cfciufioni 

fi  j n I //•  / ^ * JJ  dfj  Gens  du 

noble , (fy  nulle  de  toute  nullité.  Roy>  & [eur 

Le  Roy  d'Angleterre  après  ces  chofcs  délibéra  de  mettre  le  fiege  Stntmcei»- 
deuant  la  Cite  de  Meaux,  fie  le  Marché  d'icelle:  En  laquelle  eftoient 
de  vaillantes  gens  pour  tJMonfegneur  le  Dauphin  Régent  le  Royaume  , Dauplun 
comme  Meffire  Louys  Gas  Baillif  d'icelle  ville  , Guichard  de  Chif-^'"J 
fay  Capitaine  , Perron  de  Luppc , le  Baftard  de  Waurru,fic  Meffire  «.^Aogl«. 
Phi’ippes  de  Gamaches  Abbé  de  Sainét  Pharon  de  Meaux,  6c  depuis 
Abbé  de  Sainft  Denysen  France  : Et  de  faiâ: , ledit  Roy  d’ Angle-  Bmifgôgitc. 
terre  enuoya  former  6c  elorre  le  fiege  deuant  les  places  de  la  Cité  a*  Ville©- 
6c  d’iceluy  Marché  : Auffi-toft  faillirent  les  compagnons  de  guer- 
rc  de  la  ville  , 6c  vaillamment  rechaflcrent  les  Anglois , dont  y eut  de Meaux, 
aucuns  de  morts  6c  plufîcurs  de  pris  : mais  la  grande  puiffimee  des 
ennemis  qui  y furuint  les  fit  retirer  : Or  ceux  de  dedans  fe  compor-  y^Boouuv 
1. 1 uucnal  des  y fins,  C c c 
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~ " tcrcnt  fi  vaillamment  qu’ils  tinrent  ladite  Cite  & ledit  Marché  fept 

nons'tf-  ’ mo^s  durant:  pendant  la  longueur  duquel  fiege  il  y cutfoifond'An- 
Anglois ,««  glois  Se  Bourguignons  de  morts,  & qui  y périrent  tant  par  les  coups 
nonthflMt  3c  traidl  Se  faillies  frequentes  des  affiegez , que  par  les  maladies  qui 
p»if!£ceUs  furuinrent  en  leur  camp  : Entre  les  autres,  vn  iour  que  ceux  de  dc- 
«fli'gtx.  fou-  dans  tiroient  leurs  gros  & vulgaires  canons , il  aduint  que  Meflire 
{ ^Imméntpn ■ ^ean  ^orn°ùaille  vamant  Chciulicr  Anglois , fut  frappé  & bielle 

dint-j.moû.  d'vn  coup  de  canon  : Or  allez  prés  de  luy  il  auoit  fon  feul  fils  Se  v- 
VnStifntMr  nique  enfant , qui  cfloit  vn  bel  Efcuycr,  Se  vaillant  félon  l'aage, 
bymifim?'  ^ur  vnc  fortune  aduint , fqauoir  que  vn  coup  de  canon  tire 
iiniufiice de  de  la  ville,  luy  ofla  Se  cnlcua  la  telle  iufqucs  aux  cfpaules  tout  net  : 
d‘de  ^ kJ‘c  C°rn°oaJIc  cn  dcfplaifant  ce  ne  fut  pas  merucillcs , 
prétendre  jSi  lequel  confiderant  leur  querelle  élire  damnée  Se  dcfraifonnable , 
aucun dreid  comme  tout  haut  il  difoit  : Que  en  Angleterre  fût  feulement  conclue  la 
wuhlrdef-  conqueJle  de  Normandie,  c jr  que  contre  Dieu  (fy  raifôn  on  vouloir  priuerMon- 
pentUer  le  (eigneur  le  Dauphin  du  Rojaume,  qui  luy  deuoit  appartenir : En  fuite  d e quoy 
fjflcc^fn  k Joutant  s’il  perfilloit  cn  cette  malheureufe  guerre,  d'ellrc  endan- 
icgïtimeîfnr-  ger  & péril  de  corps  & d’amc , Se  de  mort  foudaine , il  iura  Se  pro- 
<]*oj  prenant  mjt  jamais  contre  les  Chrelhens  il  ne  porteroit  les  armes  : De  faidl  il 
fe  retirer,  il  partit,  & s en  retourna  cn  Angleterre , d ou  oneques  depuis  il  ne 

fit  ferment  fortit. 

mâùenguer-  Monfeigneur  le  Dauphin  Régent  voyant  fes  gens  alfiegez  par  tou- 
re  contre  in  tes  manières , rccherchoit  tous  moyens  de  leur  donner  fccoursrDc 
^a4uc  Jc  chofe  vn  vaillant  Chcualicr , noble , Se  de  grande  maifon, 
ifDauphin  nommé  le  Seigneur  d'Auffemont* , fut  aduerty  , lequel  confiderant 
‘f^durèn’  tluc  JfiJans  ^aJltc  Ciré  Se  le  Marché  n’y  auoit  pas  gens  fuffifans , à 
fort  dans  rcfillcr  à la  grande  puilfancc  des  Anglois  Se  Bourguignons,  dclibe- 
Mcaux,wijw  ra,  s’jl  pouuoit,  d’y  entrer  Se  fe  ietter  dedans  : A ce  fubict  il  alTcm- 
l*? 'J font!  bla  cc  Su’i^  Peuc  Jc  gcns  y & k ruir  cn  chemin  : Et  fi  bien  vinrent 
parce  que  les  luy  Se  fes  gens  qu  enfin  ils  fe  trouucrcnt  proche  du  fiege , à l’cn- 
pitn’nn  Jr°ic  J vnc  Jes  portes  : Lors  vaillamment  Se  hardiment  ils  frappc- 
auantàgeufc-  rent  fur  les  Anglois,  lcfquels  tantoll  s’alTcmblercnt  pour  leur  reG- 
memretran-  ftcr . Qr  s’clloient  les  Anglois  tellement  fortifiez  entre  eux  Se  la 
\t*rs gardes-  porte*  qu’il  n'eftoit  pas  polfible  d’y  entrer,  ne  à ceux  de  dedans  de 
Les  Frâçois  fortin  cela  fir  que  ledit  Seigneur  d'Aujfemont  fe  trouua  aucc  fes  gens, 
abandonnent  enuironné  de  toutes  parts  des  ennemis:  Comme  gens  de  grand  cou- 
jWjjg*  rage  ils  fe  defendoient  vaillamment.  Se  pluficurs  Anglois  tuèrent  & 
Angl .mon-  naurcrent  -,  finalement  ledit  d'Auffemont  fut  pris,  & aucuns  de  fes 
quedefuffi-  gens,  dont  y eut  auffi  quelques- vns  qui  fe  fauuerent. 

^ftn*&Mferè-  Qu?nJ  ^cs  François  virent  qu’ils  n’auoicnt  point  de  fccours , Se 
fugitnt&rt.  que  ledit  Seigneur  d’Auffemont  auoit  failly  d’y  entrer,  ils  fe  rctirc- 
'dsmsie Mar- rcnt  JcJans  *c  marché  de  Meaux  : Et  difoit-on  que  cc  fut  Perron 
ché , oit  sis  de  Luppe  quiprit  cette  rcfolution,fans  le  fccu  du  Baflard  de  Waur- 
tiennembon  ru } tellement  que  ledit  Baflard  Se  fon  Lieutenant  fe  trouuans  aban- 
*"*  donnez  furent  pris  dedans  la  place  : Iccluy  Baflard  cuidant  venger 
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la  mort*du  feu  Comte  d‘  Armagnac  fon  maiftre,  fouucnt  couroit  par  j Q 
les  champs,  & cous  ceux  qu’il  trouuoit  vers  les  marches  de  Paris  ,*^.350. 
fulTcnt  laboureurs  ou  autres,  trcs-inhumainemenc  les  traitoic,  & en 
vn  grand  arbre  vers  la  ville  les  pendoic , ou  faifoit  pendre  , donc 
plusieurs  François  eftoient  très- mal  contcns  , & non  fans  cau- 
fc  : Or  quand  le  Roy  d’Angleterre  fccut  qu’il  eftoit  pris,  & aulfi 
fon  Lieutenant,  il  les  fit  pendre  audit  arbre  mefmc  -,  toutesfois  au- 
cuns difenc  qu’il  fit  couppcr  la  telle  au  Baftard  , & la  mettre  au 
plus  haut  de  l’arbre  fur  vnc  perche:  Ainfi  combien  qu’il  fuft  vail- 
lant homme  d'armes,  & que  aucuns  difoient , que  ce  n efioit  pas  bien  jft ^ 
honorablement  fait  à vn  fi  vaillant  Roy , comme  le  Roy  d’Angleterre  , d' auo'rr  g'^*)*”* 
fait  mourir  vn  fi  vaillant  homme  d’armes , ft)  gentil-homme,  pour  cm  fi  d’auoir 
fi loyaument ficruy  fon  fiuuerain  Seigneur.  On  difoit  aufii  que  ledit  Baflard  itz.&diner- 
fans  caufe  & fans  rai  fon,  auoit  fitit  mourir  (fif  pendre  plufieurs  gens , tant 
uns  laboureurs  que  autns , partant  que  c efioit  vnc  punition  diurne  s'il  efioit  pu-  prù , 
ny  de  panille  mort  comme  il  foi  fôit  mourir  les  autres.  ,c*e  m,!mc  » 

Apres  que  les  Anglois  furent  entrez  en  la  Ville,  ils  fc  boutèrent  fJ^Urd» 
és  moulins  ioignans  ladite  ville  prés  du  Marché  : Mais  en  s’effor- 
çant  de  les  gagner,  comme  ils  firent  enfin  ; ceux  du  Marché , d’vn  n1emcfurê 
coup  de  pierre  (aucuns  difoient  que  c’cftoit  d’vn  coup  de  vuglairc)  quevonsatt. 
tuèrent  le  Comte  de  O ucrccftrc,  lequel  fut  moule  plaint  de  tous  fes  J"  ”')"sre 
gcns,&  de  tous  les  Anglois.  vous  ferez 

En  ce  mefmc  temps  les  Anglois  &r  François  fe  rencontrèrent  vn 
iour  en  vn  champ, ils  eftoient  a(Tcz  grande  gent  d’vn  collé  & d’au-  furi;  fro- 
tte, & y fut  fort  & longuement  combatu  entre  eux  , tant  deçà  que l,tdl N.Seî- 
dclà  : Finalement  le  Anglois  furent  defeonfits , & refterent  tous  Matthieu, S. 
morts  ou  pris,  excepté  vn  qui  s’enfuit,  pour  cuiccr  la  mort,laquel-  Mate,  ©■  s. 
lechofc  fut  lignifiée  au  Roy  d’Angleterre, qui  en  fut  moult  def- 
plaifant , & fit  prendre  ccluy  qui  s’en  clloic  fuy  , le  fit  planter  en  tir**- 
terre,  & tres-inhumainement  tirannifer  5c  mourir.  *" 

Apres  que  les  François  de  dedans  ledit  Marché  alfez  longuement  ^Angl^r 
eurent  tenu,  cognoiflàns  & voyans  enfin  qu’ils  n’auroient  aucun  vadufitm. 
fccours,&  que  viurcs  leur  Failloicnt , ils  furent  contraints  de  feren-  Enj-ln  ctux 
dre  & mettre  à la  mcrcy  & mifcricordc  du  Roy  d'Angleterre,  la  vie rfwMatchc 
fauue  d’aucuns:  Par  ainfi  les  ennemis  entrèrent  dedans:  Les  gens  de  eucr-^üf 
te  de  la  garndon  y turent  tous  pris,  dontaucuns  lurent  nus  a mort,  dreprefreï 
5c  les  autres  enuoyez  en  diuerfes  prifons , tant  en  Angleterre  que 
Paris, où  plufieurs piteufement  finirent  leursiours:Lcs  autres  furent  a,  auvaitr- 
mis  à excclfiucs  hnanccs  : Et  entant  qu’il  touchoit  Mclfirc  Louys<tUinr'<iH,<n 
Gas  Cheualicr  Bailhf  dc<JÏ4eaux , 8c  Maillrc  Ican  de  Rennes  Àduo-^*w”*- 
cat  en  Cour  Laye,  bien  nocablc  homme,  ils  furent  par  eauë  amc-  t/aniresU 
nez  à Paris,  5c  aux  Halles  eurent  les  telles  couppées  publiquement, 

C’cftoit  grande  pitié  des  ptifonniers , qui  eftoient  en  diuerfes  defniii no*r- 
prifons  à Paris  : car  on  les  laiüoic  mourir  de  faim  és  prifons  où  ils  *“** 
eftoient  : Et  l’vn  mort, les  autres  arrachoienc  aucc  les  dents  la  chair 
1.  luuenal des  Vrfims.  Ccc  ij 
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de  leurs  compagnons  morts  : Ils  vouloicnc  fcmblablcmcnt  faire 
mourir  Meflire  'Tbilippes  de  Gamaches , pour  lors  Abbé, comme  die 
rtdùît pèrU  cft , de  Sainct  Pharon  de  Meaux,  & depuis  de  Saindt  Denis,  noble 
w/r  de  u homme , Se  oui  vaillamment,  & de  fon  corps , s’eftoit  porte  à la 
^Tieu’adu-  defenfe  d’icelle  ville  > lequel  auoit  fon  frère  à Compiegne  , Capi- 
*n s <U leurs  tainc  pour  Monfeigneur  le  Régent:  Auquel  on  fit  fçauoir  qu’on 
Guïlîaume  ^cctcro*c  ^on  ^rcrc  cn  la  riu*crc  > s’d  nc  rendoit  la  place  de  Compie- 
dc  Gama-  gne,  & qu’on  le  feroit  mourir  ; lequel  Seigneur  de  Gamaches  nom- 
c\\es,p.  J5*.  mé  Meflire  Guillaume , voyant  Se  confiderant  que  fi  on  venoit  dc- 
de^Com-'  uanc  luy,  d faudroit,  vouluft  ou  non,  après  qu’il  auroit  tcnuqucl- 
piegne  peur  que  temps , qu’il  rcndift  la  place  , qui  eftoit  mal  garnie  de  viurcs 
//Regent,  & jc  „cns  p0ur  cuitcr  la  mort  de  fon  frère  , il  rendit  la  place  , Se 
le  aux  Angl.  la  mit  es  mains  des  ennemis , puis  sen  alla,  tous  les  biens  laurs,  cx- 
peur  fkuuer  CCpCCZ  Jcs  habillcmens  & inftrumcns  de  guerre  , feruans  à la  forte- 
frer/iAbbé  rclTe  : Par  ce  moyen  ledit  Meflire  Philippes  Abbé  fut  heureufement 
S. Pharon  deliuré  : En  la  compagncc  duquel  y auoit  trois  Religieux  de  l’Ab- 
dt  Meaux , 5ajn£  Denys,  lcfqucls  auoient  ayde  de  tout  leur  pouuoir  à 

défendre  eux  & ladite  ville,  ainfi  qu’ils  deuoient  & pouuoicnt faire 
félon  raifon  : or  ils  furent  pris , & l’Eucfque  de  Beauuais , nommé 
Maiftre  ‘Tienx  Cauchon  , fils  d’vn  laboureur  de  vignes  auprès  de 
Rheims , faifoit  diligence  de  les  faire  mourir , & les  mettre  cepen- 
dant cn  bien  fortes  Se  dures  prifons , Se  eftroitcmcnt  garder , & te- 
nir ,non  confiderant  qu’ils  n’auoicnt  en  rien  failly  : car  la  defenfeleur 
chô  fils  d'vu  eftoit  permift  de  droit  naturel , ciuil , ftÿ  canonique  : Mais  cét  Euefque  di- 
foit  qu'ils  eftoient  criminels  de  le-ge  Maiefte  , & qu'on  les  deuoit  dégrader:  Ce 
Rheims, e-  qu’il  faifoit, afin  de  monftrer  qu’il  eftoit  bon  & zèle  Anglois  ; Or 
ufCque  de  qUancJ  Ja  chofc  vint  à la  connoiflancc  de  l’Abbé  de  Samâ:  Denys , 
il  fit  diligence  de  les  auoir , Se  les  requit , Se  réclama  à ce  fuict,  en- 
fin après  pluficurs  delais , ils  luy  furent  baillez  Se  deliurez  pour  cn 
Angl.  iutttt-  faire  cc  ftuc  b°n  luy  fembleroit  j Les  ayant  il  les  fit  mener  à Sain£l 
te  procès  cri - Denys. 

TnùsTiT  *Lc  R°y  ^'Angleterre, aprésfcsconqucftcsfaites, pour  pouruoir 
fieuxdeS.  aux  neeeflitez  du  Royaume  d’Angleterre,  délibéra  de  repafler  la 
Denys,  au,  mcr  & j'y  rcC0urner  : de  fait  il  y retourna.  Auparauant  il  ordonna 
nMUTtüemët  & mit  prounions  en  France  , tant  pour  la  guerre  , que  autrement  : 
permis^  s t-  £c  cn  Normandie  vers  l’Aniou  Se  le  Maine , laifla  le  Duc  de  Cia- 

flot  en  t de f en-  r r 

due  du  J rcncc  fon  frère. 

Meaux  u * Monfeigneur  IcDaupbin  Régent  auoit  enuoyé  derechef  cn  Efeof- 

Tua'îo>r lu  rccluerlr  ayde  & fecours  contre  les  Anglois,  lefqucls  dclibcrcrent 
eh  fu-  d’y  venir  : Et  arriucrcrcnt  cn  France  vers  la  Rochelle  les  Comtes  de 
utviuemët  Bouquan,  & Vi&on  , aucc  pluficurs  de  la  nation  d’Efeofle,  faifans 
leur  Abbe  ,4  cnuiron  de  quatre  a cinq  mille  combatans,  pour  s employer  au  1er- 
epuiouietren  ujcc  dudit  Monfeigneur  le  Dauphin. 

* LeK.d'^np^ei.feitvnvojageenfçupAjs  apre's  auoir  donne  ordre  a Jet  affaira  de  France. 

* Nouutuu  Jicours  fort  côfidcrAble  d't(ccflois,p.})$.en  Jaueurdu  Dauphin,  conduit  entre  Autres  pArlt  Comte 
Iean  deBouquam  fils  d'Archambaud  de  Douglas,  lequel  l'Aune't  fuiuAute  fut  fuit  Conncflablc. 
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L'A  h mille  quatre  cens  vingt  & vn, apres  aucun  temps,  le  Duc 
de  Clarcnce  , frere  du  Roy  d’Angleterre , accompagné  des 
Comtes  de  Hontinton , de  Sombreflet,  & de  Kent*,  du  Seigneur  * Pagyj, 
de  Ros , & de  plufieurs  grands  Seigneurs , & Barons  du  Royaume 
d’Angleterre,  & d’Archcrs , iufques  au  nombre  de  fix  à fept  mille  — 
combatans,  partit  de  Normandie, en  intention  d’aller  vers  Angers, 

& au  pays  d’Aniou  ; de  fait  ils  y allèrent,  tant  qu’ils  arriucrcnt  vers 
vnc  place  nommée  Bauge  en  vallée , en  Aniou , & paflerent  quelques 
riuicres.Or  la  chofc  c flanc  venue  à la  connoiflanccdcs  Seigneurs  de 
France , & d’Efeofle , c’cft  à fçauoir  des  Comtes  de  Bouquan,  &dc 
Vidton , d’Efeofle , du  Bafiard  cCsilençon* , des  Seigneurs  de  la  Fayette , * pH7-i75- 
Marefdial  de  France , Fontaines , Bclloy  , & de  Croix,  aucc  plufieurs  Martfcfud 
autres  François,  & Efeoflois,  iufques  au  nombre  de  cinq  à fix  mille 
combatans , ils  fc  vindrent  loger  aflez  prés  de  Baugé  en  plufieurs 
villages,  car  tous  cnfcmble  n’euflcnc-ils  peu  loger:  Surquoy  les 
Anglois  cnuoycrcnt  vers  les  Efeoflois  fçauoir  s'ils  ne  voudraient  point 
prendre  tournée  à auoir  bataille  entre  eux  ? aufquels  les  François , & Efeof- 
fois  rcfpondircnt  qu'ils  en  efioient  contens  : Par  ainfi  d’vncoftc  & d’au-  • • 

treilsen  furent  également  bien  ioy  eux, &cflcurcnt  place  pourcom- 
batre , & fut  iour  afsigné  pour  ce  fuict. 

Le  Samedy  fainét  vigile  de  Pafqucs  , ledit  Marefcbal  de  la  Faiete  , 

& aucuns  Capitaines  d’Efeofle  délibérèrent  d’aller  voir  la  place  où 
ils  pourroient  combatrc  , mais  en  mcfme  temps  & ainfi  qu’ilsy  ad- 
uifoient , il  y eut  de  leurs  gens  qui  vindrent  dire, qu’ils  auoicntveu  Efeoflois 
des  Anglois,  qui  s’cftoicntaflcmblcz  pour  venir  combatrc  : lcfqucls, 
comme  on  fccut  depuis,  cuidcrcnt  furprendre  les  François  & Efcof-  Gamble 
fois, qui  eftoient  defcouucrts,&: frapper  furlcurs  logis:Or  cheuau  - general  vers 
chcrcnt’tant  lefdits  Anglois,  qu’ils  furent  apperccus:  Aufsi-tofton  r 

fit  diligence  d’enuoyer  par  les  logis  aflcmbler  gens , Iefqucls  vin- 
drent  de  toutes  parcs:  En  ces  entrefaites  les  Anglois arriucrent  à vn  François**- 
paflage  , auquel  ils  cuidoicnt  aifement  pafler , où  eftoient  logez  fix  dllTbdudâêy 
a fept  vingt  Archers  Efeoflois,  qui  commencèrent  fore  à tirer,  & Ion-  &c»»Mùn- 
guement  tindrcnc  & empcfchcrcnt  le  palfagc  , tellement  qu’ils  n’y 
peurent  pafler  : Toufiours  François  s’aflcmbloicnt  de  plus  en  plus  ,*  u FUce 
tellement  que  aifement  ils  fc  pouuoicnt  aflcmbler  pour  combatrc  ; pouritchtc . 
Sur  quoy  l’on  dit  que  quand  le  Duc  de  Clarcnce  apperccuc  que 
les  François  n’eftoient  guicrcs , & non  encores  bien  ferrez  , il  or- 
donna que  luy  , & les  nobles  d’Angleterre , qui  faifoienc  enuiron 
mille  à douze  cens  cottes  d’armes  , frappcroicnc  les  premiers  , les- 
quels mirent  leurs  Archers  aux  ailles  par  manière  d’arrière- garde  : 

Quand  les  François  & Efeoflois  virent  l’ordonnance  & maniéré  de 
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leurs  ennemis  ,ils  ne  firent  que  comme  vne  bataille  à pied,  fors  au- 
cuns qui  fc  mirent  à chcual  : Puis  s’aficmblercnt  les  vns  contre  les 
autres  vaillamment  & hardiment  :Et  fe  fourrcrentlcs  Archers  d’Ef- 
cofic  dedans, &parmy  les  AngLoisrll  y eut  là  debcllcs  armes  faites, 
JJAngïet .p.  & en  peu  d’heure, d'vn  cofté  & d’autre  pluficurs  bannières  &cftcn- 
X6t%°dlf-  ^arts  fmcncabbattus,  puis  rcdreffcz,mefmcmcnt  des  François  &Ef- 
feutduecL  coflois  : Mais  enfin  les  Anglois  furent  afiez  foudainement  defeon- 
pi*jf>*rteU  y moururent  ledit  Duc  de  Clarcnce  , & le  Comte  de  Kent } 

Fràn-  Quant  au  Seigneur  de  Ros  , & Mcflîrc  Emond  de  Bcaufort,  ils  fu- 
çois  dr  Ef-  rcnt  pris  auec  grande  quantité  d’autres  : Des  François  il  en  mou  rue 
mïfme  ’ljï  cnuiron  vingt-cinq  à trente  feulement , & entre  autres  deux  Chc- 
7ue'f*rLpU-  ualiers  du  Maine  , l’vn  nommé  Mcflirc  Jean  Eurouin , l’autre  Mcf- 
7 u 7s!r  ^rc  Fl0flMU  ^ hottereau  , & vn  Efcuyer  nommé  , Garin  de  Fontaines  : 
gnturtko-  En  fuite  de  cét  aduantageux  exploit , les  François  & Efcoflois  auec 
gloii  .entre  leur  proyc  retournèrent  en  leurs  logis  : Le  mcfmc  firent  les  Anglois, 
prfinnim  4ur  eftoient  cncorcs  plus  de  quatre  mille  combatans , lcfqucls  des 
qui  j de  me  u-  Ic  point  du  iour  fc  mirent  en  chemin  , mais  non  mie  par  la  droite 
voye,rcdoutanslcsFrançois,&craignans  d’eftre  pourfuiuis  pareux, 
Martin-  pu*s  s cn  allèrent  vers  le  Mans,&  paflerent  le  Loir  prés  de  la  Flcche: 
gratitude  du  £c  pour  pafier  la  riuicrc  de  Sartc,  ils  prirent  les  croix  blanches , fc  fei- 
f7uu7Tde  gnans  François  » & afTemblcrent  les  bonnes  gens  du  pays , qui  les 
cette  défaite  prenoient  pour  des  gens  du  Dauphin , & leur  firent  faire  vn  pont 
enuen  de  par  jjs  pa{Tcrcnc } mais  quand  ils  furent  palfcz  , ils  rompirent  le- 
jdur^uiU^  dit  pont , tuèrent  traiftreufement  les  pauurcs  gens , & les  mirent 
auoitnraide  cruellement  à mort  : Les  François  qui  les  fuiuoient , apperccurcnt 
/”  jjamplù  bicn  qu’ils  ne  les  ofoient  attendre , & pource  s’en  retournèrent. 
peur  du  Fri-  Le  Lundy  lendemain  de  Pafques  au  matin,  Mclïirc  Louys  Boyau , 

IZlpturnC  vn  Chcualier  de  Soulongne  , fut  par  deuers  Monfeigncur  le  Dau- 
ftrtpat  con-  phin  Regent,  lequel  Chcualicr  s’eftoit  trouué  à la  befongne , & cftoit 
"rdîiccoîx  cnuoy<-'  Par  lcs  Seigneurs  de  France , & d’EcolTc , lequel  luy  dit  les 
Clanchc.p*  bonnes  nouucllcs  de  la  fufditc  defconfiturc.  Quand  ledit  Seigneur 
*N  a d RcScnt  cuc  ouy  cc  Chcualicr , il  s’en  vint  du  chaftcau  de  Poidicrs 
t*tte fignolée  luFqucs  à noftrc  Dame  cn  grande  ioyc  & diligence,  & cc  tout  à pied, 
vtütireap-  pour  remercier  & regracier  Dieu  d’vn  tel  & fi  heureux  aduantage  : 
7»T7uDiâ-  mc^mc  fi  y cuc  vnc  belle  & notable  Méfie  chantée , & vn  Sermon 
phin , efiam  faic  par  vn  Dodcur  cn  Théologie  , nomme  Maiftre  Pierre  de  Ver- 
’Po iédal  ^*'fics  : cc^a  ^afi  » fi s cn  retourna  au  chaltcau  pour  prendre  fa  refe- 
Ueputi furie  dion  , remerciant  Dieu,  & eftant  fort  ioycuxdc  la  fignaléc  vidoi- 
champ  fut  à rc  qU’il  JUy  auoic  donné. 

fîtët  Fortes  guerres  &:  mcrucillcufcs  regnoient  par  tout , & en  diuers 
Dame  j en  pays  y auoit  Capitaines  , qui  tenoient  le  party  de  Monfcigneur  le 
T;;d”ï:Z  ÜMphtn  Rcgent  : Entre  les  autres , cn  Champagne  & Picardie,  y a- 
bacailles,  & uoit  vn  vaillant  homme  d’armes , hardy  , fage , prudent , & fubtil 
maiftredes  cn  ^31C  gucrre  » nommé  Ejlienne  de  Ftgnollcs  , dit  U Hirt , lequel 
Armées.  faifoit  pluficurs  grandes  diligences  de  grcucr  les  Anglois , & Bour- 
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guignons,  & fouucnt  chcuauchoit  & battoic  la  campagne  à ce  def-  K 
fein  : Or  vn  iour,luy  eftant  fur  les  champs,  il  fit  rencontre  du  Corn-  ^ 

te  de  Vaudemont , qui  cftoit  accompagne  de  pluficurs  gens  de  gucr-  Vignollc* 
rc  fur  lefqucls  foudain  il  frappa  ; ils  le  mirent  aufli-toft  en  grande  d„h Hirc. 
dcfcnfc,mais  à la  fin  U Hire  eut  la  victoire, & y fut  pris  ledit  Corn- 
te  aucc  pluficurs  autres,  & fi  il  y en  eut  vnc  grande  partie  de  tuez  : yi*^char. 
Qui  voudrait  eferire  les  vaillances,  entreprifes , & executions  dudit lci  V11- 
la  Hirc,  ce  ferait  longue  chofc. 

Audit  pays  auflfi  de  Champagne,  il  y auoit  vn  autre  vaillant  hom- 
mes d’armes,  Efcuycr , & noble  du  pays  de  Bretagne  , nommé  Pre-  Pregentdc 
«ent  de  Coitïuy , qui  cftoit  comme  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Comuy. 

* Dauphin  Regent , & auec  luy  cftoit  vn  autre  vaillant  homme  dudit 
pays  mcfmc , nomme  Bourgeois , lefqucls  grcuoient  fort  les  An- 
glois  & Bourguignons , puis  fc  retiraient  en  vnc  place  nommée  chj„Je 
Montaguillon.  Le  Comte  de  Salbeiy  vaillant  Prince  d Angleterre  de-  Monteguil- 
libéra  de  les  alficgcr  : De  finit  il  y mit  le  fiege  , & affortit  canons.  Ion. 
vuo-laircs , & autres  habillcmcns  & inftrumcns  de  guerre , pour  a- 
uofr  ladite  place  : Ceux  de  dedans  non  elbahys  ny  effrayez  de  tout 
cela , ayans  bonne  volonté  & refolution  de  fc  défendre  , fouucnt 
failloicnt  fur  leurs  ennemis, & fort  les  grcuoient, tant  de  traict  que 
autrement,  dont  ils  tuoient  pluficurs  : Bref,  ils  tinrent  tellement  & 
fi  bien , que  le  Comte  délibéra  de  les  auoir , en  minant  les  tours,  & les 
faifant  chcoir  : Ceux  de  dedans  s’en  doutèrent,  & contre  minèrent; 
il  y eut  cfdites  mines  de  beaux  faiits  d armes  faits  : A la  fin  il  y eut 
grande  foifon  de  ceux  de  dedans  de  morts , & malades , & fi  viurcs 
leur  failloicnt  ; partant  ils  furent  contraints  de  rendre  la  placc.  Il  y 
eut  compofition  faite,  par  laquelle  ils  fc  rendirent  Jkuuet  leurs  vies , 
mais  pour  prifonniers  demeurèrent  : Et  prifoit  fort  ledit  Comte  la 
vaillance  ac  ceux  de  dedans. 

Monfeigneur  le  Dauphin  Régent  femit  fur  les  champs,  lequel  auoit 
en  fa  compagnéc  le  Duc  d'Alençon , les  Comtes  de  Bouccan , & de  Vi- 
£ton  , & pluficurs  vaillantes  gens  : Ils  vinrent  iufqucs  es  marches 
vers  le  Perche,  où  y auoit  en  pluficurs  garnifons Bourguignons  , fai- 
fans  guerre,  entre  les  autres  en  vnc  placc  nommée  Mont-mirail,  la- 
quelle fut  afficgée,  & y affortit-on  des  engins,  par  lefqucls  elle  fu  t fort 
battue , & vnc  partie  des  murs  abbatus  : Finalement  ceux  de  dedans 
voyans  que  félon  leur  garnifon  qui  n’eftoit  pas  fuffifantc,  ils  n euf-  Dmtrspr»- 
fent  peu  refifter  plus  long-temps , & que  la  puiffancc  dud it  Regent 
cftoit  trop  forte  pour  eux, ils  rendirent  la  placc  a mondit  Seigneur  Dauphin  «n 
le  Rrgent , & fi  luy  firent  ferment  de  le  bien  cr  loyaument  feruir. 
deux  Capitaines  qui  eftoient  dedans  , l’vn  auoit  nom  Fourquet 
Pefas,  & l'autre  Iannequin,  lefqucls  fc  tinrent  de  fon  party.  De  la 
fc  partit  ledit  Regent  auec  fon  armée , &c  s*cn  vint  vers  Chartres , 
iufqucs  à Gaillardon  : que  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  tcnoicnr, 

& occupoicnt,  & guerre  y faifoient  : Or  en  paffant  pays  pluficurs 
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{daccs  fc  rcndoient  à fon  obeïflancc  : Puis  il  enuoya  iufques  à Gaih 
ardon  les  fomtner  qu'ils  fiffent  obeïffmce , lcfqucls  cftans  mal  confcil- 
lcz  ne  le  voulurent  faire:  Pourcc  le  fiege  y fut  mis,  & les  engins  af- 
fortis,&fut  enuironnée  de  toutes  parts:  Aprésquoy  ils  ietterent  des 
coups  de  bombardes  & canons , tellement  que  pour  la  plus  grande 
partie  les  murs  furent  abbatus  : Cela  fait , hui<ft  iours  après  que  le 
fiege  y eut  cfté  mis,  la  ville  fut  aflaillic  bien  afprement  jeeux  dede- 
dans  fort  fc  defendoient:  Finalement  les  François  & Elcoflois  y en- 
trèrent, qui  y firent  vnc  piteufe  occifion  , & boucherie  ; car  il  y a- 
uoit  vn  Capitaine  Breton  de  Monfeigneur  le  Régent,  nomme  Charles 
de  JMontfort , qui  auoit  grande  compagnée  de  gens  de  guerre  foubs 
luy , lequel  fut  tué  deuant  la  place,  & pource,  comme  par  vengean- 
ce ils  tuèrent  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  la  ville , tant  armez  que 
non  armez  : Au  dedans  il  y auoit  vn  compagnon  nommé  le  Rouf- 
fclct , qui  eftoit  Baillif  & Capitaine  de  la  place  , lequel  fc  cuidant 
fauucr , & refifter  à la  puiflancc  qui  y eftoit,  fc  ictta  en  vne  tour, 
qu’il  tenoit  pour  forte,  laquelle  par  force  fut  prife,&  ledit  RoulTe- 
lct  auflî , auquel  fut  la  tefte  tranchée;  quoy  fait,  mondit  Seigneur  le 
Regent  fc  retira  vers  les  marches  d'Aniou  & de  Touraine. 

Quand  le  Roy  Henry  d’Angleterre  eut  befongné  en  fon  pays, il 
glct.  rtp<jfe  $’cn  reuint  en  France,  où  luy  fut  rapporte  comment  Monfeigneur  le 
France '(*”  R*gf«auoitefté  vcrsChartrcs&  iufqucsà  Gaillardon:pourcettccaufc 
il  s’en  vint  audit  lieu  de  Chartres  aucc  bien  grande  compagnée , qu’on 
eftimoit  fc  monter  à quinze  mille  combatans:DcIà  il  partit,  & s’en 
vint  prés  de  Chafteaudun , où  il  y auoit  bonne  garnifon  de  gens , 
prcfts&  préparez  de  fc  défendre, &monftrans  figne  de  vaillamment 
refifter  : Pourcc  le  Roy  d’ Angleterre  pafla  outre,  & s’en  vint  loger 
aux  faux-bourgs  d'Orléans , où  leshabitans  de  la  ville  nullement  c(ba- 
his,  luy  firent  guerre  la  plus  afpre  cju’ils  peurent:  Pourcc  luy  voyant 
que  peu  il  y profitcroit,il  partit  de  la , & prit  fon  chemin  vers  Baugen- 
cy.Or  il  fcmitcnfonOftvncmcrucillcufc  pcftilcnce  de  flux  de  ven- 
CrMnde  mtr-  trc,&trouuoit-on  de  fcsfoldats  morts  parmy  les  chemins,  en  diucrs 
lieux;  tellement  qu’on  dit  qu’il  en  mourut  bien  de  ladite  maladie 
finttneddus  crois  à quatre  mille  ; outre  quoy  dans  les  bois  d’Orléans,  par  gens 
£lcs  villages,  qui  s’y  eftoient  cachez  & retirez , il  y en  eut  foifon  de 
tuez.  Quand  Monfeigneur  le  Regent  fccut  ces  nouucllcs,  il  alfem- 
bla  fes  gens  qui  eftoient  en  diuerfes  garnifons,&  d’vn  vaillanrcou- 
rage  il  s’en  vint  à Vcndofmc , diftant  de  douze  à quinze  lieues  de 
fes  ennemis,  qui  n’eftoit  pas  grande  diftance:  De  là  le  faifoicntplu- 
ficurs  & diuerfes  courfcs , tant  d’vn  cofté  que  d’autre  , & aucuues- 
RcdAition  d«  fois  fc  rencontraient  : Toutesfois  les  deux  armées  n’approchcrcnt 
^7^5  P°^nt  l’vnc  dc  l’autre , ne  il  n’y  eut  aucun  faiâ  d’armes  dijjnc  de 
An k*j . mémoire-:  Puis  partit  le  Roy  d’Angleterre  fans  autre  chofe  faire, & 
fenudJfa  P™  ^on  chcrnin  vers  Dreux, où  il  y auoit  ville  & chaftcau,dont  c- 
CumtrniMr.  ftoit  Capitaine  vn  vaillant  Chcualicr,  nomme  Meflire  Maurtgnon, 
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lequel  n’y  cftoit  pas , ains  cftoit  abfcnt , comme  aufsi  fon  Lieutc-  ljLll 
nant  : Par  ainfi  les  compagnons  voyans  que  autour  d’eux  il  n’y 
auoit  aucune  place  Françoife , & fc  doutans  de  n ’auoir  aucun  fc- 
cours , fans  coup  ferir  ils  entendirent  lafehement  à compofition,& 
s’en  allèrent  aucc  leurs  bagages , harnois , & cheuaux  : Cela  fait  le 
Roy  d'Angleterre  s'en  retourna  à Paris, & fc  logea  au  Bots  deVincen- 
nu,  qui  cft  vn  moult  bel  chaftcl,  à vnc  lieue  de  Paris.  vient  loger 

Enuiron  IaNatiuitédeNoftrc-Dame,  l’an  mille  quatre  cens  vingt  viennes 
& vn,  le  Roy  d’Angleterre  délibéra  d’enuoyer  Madame  Catherine  & j À 

fa  femme , fille  du  Roy , en  Angleterre , laquelle  cftoit  grolTc , & f1™”" 
fut  menée  à Saindt  Denys,  bien  grandement  ornée  & parée  : De  là  Angl«cr- 
elle  partit  pour  prendre  fon  chemin  vers  la  mcr,&  paflaparmy  plu-tc>  °*‘a**c- 
ficurs  villes  tant  de  France  que  de  Normandie , où  elle  rut  grande- 
ment  & honorablement  rcccuc,&  luy  fit-on  pluficurs dons  & pre-  Henry,*, 
fens  grands  & notables  : Or  pour  l’accompagner  eftoient  les  Ducs^"^1'* 
de  Bethfort , de  Exccftre  , & autres  grands  Seigneurs , Dames , & bd- 
Damoifcllcs , entre  les  autres  la  Dame  de  Bauicrc  * fœur  du  Duc  rç,stJ4rll‘ 
d’Alençon  , qui  auoit  cfté  mariée  à feu  Meftire  Pierre  de  Nauarre  , ^Anglcrcr. 
& depuis  au  Duc  de  Bauiere  frere  de  la  Rcync  Ifabcau  : Quand  cl- teJit  <** Ex" 
le  fut  au  riuagc  de  la  mer  elle  trouua  trois  grands  vailTcaux  , dont  ecftcr,f  ***• 
deux  eftoient  garnis  de  gens  de  guerre  grandement  & notablement  ‘ ^“^1“ 
armez  : l’autre  cftoit  grand  à deux  mafts , & par  dedans  cftoit  tout  il.  Comte, & 
tendu  de  drap  d’or , & paré  bien  grandement , auquel  vailfcau  c\\cfaHr  *Iean 
entra  aucc  vnc  partie  des  Princes  & Seigneurs , ôc  aulfi  des  Dames  îênçon 
& Damoifcllcs  qui  la  conduisirent,  & l’autre  partie  s’en  retourna «w*P*erre 
en  France  : AlTcz  aifément  elle  arriua  en  Angleterre  , car  il  y auoit  ^ô/uinyî u 
bon  vent  : Au  port  où  elle  aborda  ia  eftoient  arriuez  pluficurs* Charles 

f-rands  Seigneurs , Princes,  Barons  , Chcualicrs,  & Efcuyers  qui11 
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attendoient  pour  la  rcccuoir  , & aulli  Dames  ce  Damoilclles,  aucc  130.; A™ 
tous  les  inftrumens  de  mufique  qu’on  euft  peu  fouhaiter:  Et  cnftcenJa  n*P‘ 
paflant  par  les  villages  & pays  d’Angleterre  tout  le  peuple  y affluoit,  D*c*Ba-* 
& faifoit-on  ieux  & cfbatemens  : A Londres  quand  elle  y entra  ils  uicre- 
firent  grande  ioyc , & y fut  honorablement  rcccuë  en  la  forme  & 
manière  qu’on  auoit  accouftumc  de  faire  aux  autres  Rcynes  d’An- 
gleterre : Enuiron  le  mois  de  Nouembre  ladite  Rcyne  accoucha 
d’vn  fils , lequel  fut  tenu  fur  les  Fonds  par  le  Cardinal  et  Angleterre , 
dit  de  Excefire,  nommé  Henry , & porta  Ion  nom , & fut  baptifé  a- 
uec  bien  grande  folemnité. 
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L’A  N mille  quatre  cens  vingt  & deux , au  commencement  du 
mois  d’Aouft,  le  Comte  d’Aumale  vaillant  homme,  & le  Vi- 
comte  * de  Narbonne  firent  vnc  armée  au  pays  du  Maine,  d’où  ils 
entrèrent  en  Normandie  : Ils  eftoient  enuiron  deux  mille  comba- 
tans , & chcuauchcrcnt  par  ledit  pays , en  cuidant  loger  à Bernay  : 
Or  auoient  l’auant-garde  Mcffire  Ican  de  la  Haye  Baron  de  Cou- 
V.j4tf.jj7.  longes , & Mcffire  Z^mbroife  Seigneur  de  Lore  * , renommez  d’eftre 
de  vaillans  courages  & hardis  entre  les  autres , lefqucls  trouucrcnt 
que  à Bernay  eftoient  enuiron  quatre  à cinq  cens  Anglois,  lefqucls 
fc  mirent  aux  champs  : Et  les  appcrccurent  lefdits  de  Coulongcs  & 
de  Lore , & les  fuiuirent  le  plus  diligemment  qu’ils  peurent  ; en 
mcfmc  temps  ils  cnuoycrent  en  hafte  par  deuers  lefdits  Seigneurs 
d’Aumallc  & de  Narbonne, afin  qu’ils  fc  aduançafTcnt,&  pafTafTcnc 
haftiuement  outre  ladite  ville  de  Bernay , pour  combatrc  lefdits 
Anglois, lefqucls  ainfi  le  firent.  Cependant  lefdits  de  Coulongcs , 
de  Lore,  & leurs  gens  fuiuoient  toufiours  les  Anglois  à la  pifte  & 
de  prés , en  cfcarmouchant , iufqucs  à ce  que  lefdits  d’Aumallc  & 
Narbonne  pafferent  & approchèrent  tant  qu’ils  virent  lefdits  An- 
. glois  en  plain  champ  : Alors  le  Vicomte  de  Narbonne  fit  Cheua- 

lier  ledit  Comtcd’Aumallc.  Et  toufiours  les  Angloischcuauchoicnt 
& fc  tenoient  ferrez,  cuidans  fe  retirer  fans  rien  perdre  ; finalement 
lefdits  d’Aumalle  & Narbonne  tres-diligemment  les  chafToicnt , de 
Dcffdiu  forte  qu'auant  qu’ils  fufTcnt  arriuez, lefdits  de  Coulongcs  & de  Lo- 
Bernar  m rc  frappèrent  fur  iceux  Anglois  à chcual , les  mirent  en  defaroy , & 
Norroîdic.  furent  là  tous  defeonfits,  y en  ayant  eu  partie  de  morts , & les  au- 
tres pris:  Après  cette  victoire  lefdits  Seigneurs  François  s’en  allèrent 
Marti Hé-aucc  leurs  gcns  l°gcr  audit  lieu  de  Bernay  , où  ils  trouucrcnt  plu- 
ry  v.  Roy  ficurs  biens  meubles  appartenans  aufdits  Anglois,  qu’ils  firent  cm- 
porter,  puis  le  lendemain  ils  fc  mirent  en  chemin  pour  s’en  rctour- 
ftcau  de  ncr  audit  pays  du  Maine. 

"»!/#  Audit  an,  le  Lundy  dernier  iour  d’Aouft,  Henry  Roy  d’Angle- 
4o  to?ydH  terre  alla  de  vie  à trcfpafïcmcnt  au  Bois  de  Vinccnncs  prés  de  Paris: 
«jjHfje  H mourut  d’vnc  maladie  qu’on  nomme  de  S.  Fiacre,  c eftoit  vn  flux 
S.  Fiacre ':*r-  Ae  ventre  incrucillcux , auec  hemorrhoides.  Il  fe  difoit  communé- 
tnbnitt  pu-  ment  qu’il  auoit  ejlé  a l’Eglijê  (fy  Chappelle  de  ce  glorieux  Sainél , Monfei- 
poùnelju'T ' &neur  Sainél  Fiacre,  <ÿ-  cjue  fon  intention  ejloit  de  tranjjiorter  ledit  corps  du  lieu 
AHoitdtjfcin  où  il  ejloit  en  autre  heu  : & eftoit  voix  & commune  renommée , que  ce- 
tbaffidtct  ftotT  cn  (°n  fays  d'Angleterre  : Or  en  tels  cas  fouucnt,  quant  à Dieu,  la  vo- 
Sain  lonté  ejl  repurée  pour  le  faiél.  A cette  caufc  difoit-on  que  Dieu  l'auoit  ojlé 
le^clTncs  Ct  mon°e  •>  afin  *}u'd  nc  fa  mauuaife  'volonté  en  execution.  Ledit  Roy 
n fm p aj s.  en  fon  temps  , au  moins  depuis  qu’il  eftoit  defeendu  cn  France 
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en  * 141$-.  auoit  cfté  de  haut  & grand  courage , vaillant  en  armes , 
prudent,  làge,&  grand  Iufticicr,qui  fans  acception  des  perfonnes, 
faifoit  auffi  bonne  Iufticc  au  petit  que  au  grand  , félon  l’exigence  1 ° lpI- 
du  cas  : Il  cftoit  craint  & rcucré  de  tous  fes  parens,  fubicts , & voi- 
fins  : Ny  oneques  Prince  ne  fut  plus  fuffifant  pour  conqucllcr  & ^«Angiois 
acquérir,  & aufli  garder  ce  qu'il  auoit  conquis , comme  il  eftoitjee  & Attira 
qu’il  a bien  monftré  es  conqueftcs  que  durant  fa  vie  il  a fait 
Royaume  de  France  : Combien  que  la  haute  entreprife  qu’il  a fait,  France 
a cfté  feulement  à l’occafion  des  diuifions  qui  eftoient  entre  lesSei-  ^ / *Htur  dtt 
gneurs  de  France,  toutes  notoires  : Comme  on  difoit  il  auoit  grari ~£Z!râcSla 
de  volonté  de  faire  de  plus  grandes  chofcs s’il  euft  vcfcu,mais  Dieu  l*'il / »»t 
en  difpofa  bien  autrement.  Il  n’auoit  qu’enuiron  quarante  ans 
quand  il  alla  de  vie  à rrcfpaffcmcnt  : Son  corps  fut  mis  par  pièces , Lecerptd « 

& boiiilly  en  vnc  paefie , tellement  que  la  chair  fc  fcpara  des  os  ; 
l’eau  qui  en  reftoit  fut  iettée  en  vn  cimetière  , & les  os  aucc  la  chair 
furent  mis  en  vn  coffre  de  plomb  auec  pluficurs  cfpcccs  d’cfpiccs  *jt 

de  drogues  odoriférantes , & chofcs  fentans  bon.  Après  cela  ledit^^**'^ 
coffre  lut  mis  en  vn  chariot  couucrt  de  drap  noix,  puis  mené  à S.dwtis.Dc- 
Denys  : Au  deuant  du  chariot, & auffi  derrière  il  y auoit  deux  lam-  "J*'”  *r¥~ 
pes  ardentes, qui  durèrent  iufqucs  à Saind  Denvs,  & deux  ccnscin- 
quantc  torches  ardentes  continuellement:  Et  faifoient  le  ducil  \cF*rl‘P"ct* 
Duc  de  Bethfort  fon  frère  , & autres  Princes  d’Angleterre , vcftus^^/f!” 
de  robbes  & manteaux  de  noir:  Au  deuant  vinrent  l’Abbé  de  S ./*«/* 

Denys  & les  Religieux  , en  habits  bien  folcmncls , iufqucs  au  lieu  deml' 
où  on  auoit  accouftumé  de  tenir  le* Lcndid,& allèrent  en  cétcftat«^.i4tf. 
iufqucs  à l’Eglife  de  Saind  Denys,  où  on  auoit  conftruit  vne  char- 
pente de  bois  en  quarré  , laquelle  cftoit  toute  enuironnée  de  draps 
noirs  ; là  demeura  le  corps  toute  la  nuid;,  durant  laquelle  les  Reli- 
gieux dirent  pluficurs  Commcndaccs  * & offices  des  morts.  Le  lcn-  * p^n7. 
demain  l’Euefquc  de  Paris, du  confcntcmcnt  exprès  de  l’Abbé, (car 
autrement  ne  l’cuffcnt-ils  pas  fouffert,  veu  leur  exemption  ) y vint  prtftnlfait 
célébrer  la  principale  Melle  de  Requiem.  Les  exécuteurs  du  Tefta--/£g///iS. 
ment  du  defund  donnèrent  à l’Eglifc  vnc  chappcllc  vermeille  fc- 
méc  de  rofes  d'or,  garnie  de  deux  pièces  de  drap  d’or  moult  riches, Jextm'ptedtU 
pour  parer  l’Autel  au  dcffus,&  au  aeffous,  aucc  vnc  Croix  d’argent  l»rijnaï»n 

Îicfant  quatre-vingts  marcs  d’argent \ & outre  ce  à la  charité  des Rc-  * 

igieux  cent  efeus.  Or  ceux  qui  conduifoicnt  le  corps  y prircntlcur'jj.iH. 
refedion  au  difncr  : Après  quoy  le  corps  fut  remis  fur  ledit  cha- 
riot,  puit  conduit  iufqucs  à la  mer  , & de  là  tranfporté  en  Angle-  /Angle i.tH- 
terre,  en  vnc  Abbaye  nommée  Wcftmonfticr  : Par  tout  où  il  paf-  terre  dam 
foit  tant  en  France,  Normandie,  que  Angleterre,  grands  honneurs  y^eftmont 
funèbres  félon  le  cas  luy  furent  faits  : Dieu  en  ait  lame , & de  tous  (lier proche 
les  autres  trcfpaffcz  auffi.  Quand  ce  'Duc  de  Betbjvrt  eut  conduit 
dit  corps  en  Angleterre  , il  retourna  en  France , & fc  porta  & fit  „airedaRojt 
appcller  Régent  du  Roy.iume  de  France  pour  fon  neuett  Henry , qui  na-^*c,t*V- 
1. 1 menai  des  V'rjins.  D d d ij 
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, ’ uoit  que  vn  a n , & entrepric  le  gouucrnemcnt  de  tous  les  pays  obcïf- 
fans  au  Roy  d’Angleterre. 

Tnff>M  du  Audit  an  mille  quatre  cens  vingt  & deux  , le  vingtiefmc  iour 
Charles  d'Q&obrc,  alla  de  vie  à crefpaffemcnt  ms-noble  & très  - Chrejhen  Prin- 
mile  Bien-  ce  Charles  Roy  de  France  fxicfme  de  ce  nom , qui  régna  de  quarante  deux 
aimé.ep- Bic  ^ qUarantc-trois  ans  : Durant  lequel  temps  il  fut  moult  trouble  de 
Mpà 54"  maladie  au  ccrucau  , & auoit  meftier  de  bien  grande  garde  : Il  tref- 
am y dont n pa(fa  cn  l’Hoftcl  de  Sain&  Paul  à Paris,  où  il  cftoit  né  : En  fop 
ZZ*fiûl°  temps  il  fut  piteux,  doux  & bénin  à fon  peuple  , feruanr  & aimant 
ment  «fret  le  Dieu,  & grand  aumofnicr  : Or  combien  que  on  dift , que  au  temps 

J?C/An*1ct  PaP  on  R°ys  tr0is  t0UrS  m0rtS  en  ^‘tr  ^ V,fa&e  de(cotil<ert > tou- 

jiucciescert-  tesfois  on  ne  le  laifTaqucvn  iour  entier,  & le  voyoit  on  qui  vouloir: 
m°fre?‘,mi/u  ^ auo't:  ^ v^agc  aucunement  colore, les  ycuxclos,&  fcmbloit qu’il 
rea£Zde4  dormift.  Ledit  iour  apres  midy  les  Chanoines  & gens  d’Eglife  du 
fon  torpi  & Palais,  vinrent  à Sain<St  Paul,  & en  la  prcfcncc  du  corps  dirent  Vigiles 
l"7humi  1‘ s.  des  morts, & le  lendemain  vnc  MclTc,lc  plusfolcmncllcmcnt  qu’ils 
penys.  Et  peurent.  Après  il  fut  mis  cn  vn  coffre  de  plomb,  garny  de  plu- 
«PiTncc^  heurs  chofes  odoriférantes , & y fut  iufqucs  au  ncuhcfmc  iour  de 
Nouembre:  pendant  lequel  temps  les  colleges  des  Eglifes  de  Paris, 
tant  feculicrs  que  réguliers , & ceux  de  l’Vniuerfité , difoient  fans 
ccffc  Meffes  tant  hautes  que  balTcs,  & autres  prières  pour  le  falut  de 
fon  ame.  Le  ncuficfmc  iour  il  fut  porté  de  fon  Hoftel  de  Sain£t 
Paul  iufqucs  à Noftrc-Damc  de  Paris  : En  la  compagnéc  cftoient 
tous  les  gens  d’Eglife  de  Paris,  tant  Mendians  que  autres,  le  Colle- 
ge de  Nauarre , & les  autres  Colleges  de  l’Vniucrfitc  de  Paris , aucc 
peuple  infiny  faifans  ducil , lamentations , & pleurs , & non  fans 
caufe  : Ce  iour  il  ne  fut  rien  ouuert,ny  merceries,  ny  autres  mar- 
chandées, non  plus  qu’en  vn  iour  de  grande  fefte.  C’eftoit  gran- 
de pitié  d’oiiyr  les  doulourcufcs  complaintes  du  peuple.  Ceux  de 
l’Efcuric  le  portèrent  : par  defTus  le  corps  y auoit  vn  poilc  ou  dais 
noir , cn  forme  de  ciel  quarré  à pentes  és  quatre  codez  , que  por- 
toicnr  à chacun  des  quatre  coins  lur  vn  bafton  les  Efeheuins  de  la 
ville  de  Paris.  Autour , deuant  & derrière  y auoit  deux  cens  tor- 
ches , pefans  de  cinq  à fix  liurcs  chacune  : Le  Duc  de  Bethfort  vc- 
ftu  d’vn  manteau  noir , auec  vn  chapperon  à courte  cornette  l’ac- 
compagnoit.  Hélas  ! fon  fils,  & fes  parens  ne  pouuoicnt  cftrc  à 
l’accompagner,  dequoy  ils  cftoient  légitimement  cxcufez:£r  vous. 
Duc  de  Bourgongne  , qui  en  fa  vie  l’aue % mis  és  mains  de  fs  ennemis , vous 
aue%  feu  fa  maladie  telle  qu'il  n'en  pouuoit  efehapper , (fy  fceujks  bien  fa 
mort , mefme  delaya-on  le  conuoy  funebre  en  intention  que  y fuffie % ; e*r  en- 
cores  eufi-on  plus  attendu  fil'cuffie % mandé:  ft)  toutes  fois  vous  ny  vinjks  au- 
cunement : par  ainf  en  fa  vie  ft)  en  fa  mort  vous  l'abandonnafes  : Ce  que 
plufieurs  gens  entre  leurs  dents  difoient , mefme  aucuns  affez  hau- 
tement , tellement  que  on  le  pouuoit  entendre.  Par  les  Colleges 
de  Paris  , 6c  cn  ladite  Eglife  de  Noftrc-Damc  furent  dites  Vigiles 
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folcmnellcs,  Sey  vinrent  & furent  en  procclfion , comme  aufll  le  lcn-  j 1 
demain  àlaMeflc:Il  y auoitbicn  en  luminaire  douze  mille  liurcs  de 
cire,  tant  en  torches  qu’en  cierges.  Autour  de  la  Chappclle  y auoit 
du  drap  noir  aux  armes  du  Roy , Se  aufli  tout  autour  de  l’Eglife  . 

De  plus  , fur  la  porte  de  l’Eglife  cltoient  deux  grandes  bannières 
aux  armes  du  Roy.  Après  la  Mefle  dite  & le  fcruicc  fait,  on  prit  le 
corps  Se  le  porta-on  iufqucs  à Sainét  Ladre  : Iufques  auquel  lieu  le 
portèrent  ceux  de  l’Efcuric,  puis  audit  lieu  d’autres  prirent  le  corps 
Se  le  portèrent  iufqucs  à la  croix  prés  du  Lendiét , nommée  la  croix  aux 
fiens.  Or  à le  conuoycr  cltoit  ledit  Duc  de  Bethfort , comme  dcfliis 
vcltu,  Se  à chcual  : Plus , ceux  que  on  difoit  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , de  la  Chambre  des  Comptes , les  Efeheuins  de  Paris , & la 
plus  grande  partie  des  gens  d’Eglife  d’icelle  ville , aucc  foifon  de 
peuple  : Iufqucs  là , de  l'Abbaye  Sainét  Denys  vint  l’Abbé  & les 
Religieux,  vcltus  de  très- beaux  Se  riches  vcltcmcns , la  plufpart  fe- 
mcz  de  fleurs  de  lys  , qui  auoient  Se  portoient  vn  poilc  en  maniéré 
de  ciel , foultcnu  fur  fix  lances  , pour  mettre  fur  le  corps  : A ladite 
croix  y eut  aucunes  difficultcz  touchant  l’Exemption  de  ceux  de 
Sainét  Denys , mais  à la  fin  ils  furent  d’accord  , & allèrent  iuf- 
qucs à l'HoItcl-  Dieu  : Lors  huiét  Religieux  prirent  le  corps , & le 
portèrent  iufques  dedans  le  Chœur  de  lEglifc , en  chantant  Libéra 
me  Domine , Sec.  C’eftoit  chofc  mcrucilleufc  du  luminaire , qui  c- 
ftoit  depuis  la  porte  Sain6t  Denys  iufqucs  à l'Eglife  : Et  y eut  nou- 
ucau  luminaire  , qui  montoit  iufqucs  à quatre  mille  liurcs  de  cire , z/Euefquc 
& parcmcns  faits  comme  à l’Eglife  de  Paris  aux  armes  du  Roy  , Se 
bannières  mifes  : En  fuite  furent  dites  Vigiles  bien  Se  folcmncllc-  nys  *utcU 
ment;  le  lendemain  matin  fut  dite  Se  celebrée  la  Mefle, que  chanta ptwjjio*  <U 
de  la  permiflion  de  l’Abbé,  l’Eucfque  de  Paris,  à laquelle  Mefle /Abbc‘ 
l’Euctquc  de  Chartres  fit  office  de  Diacre,  & l’Abbé  dudit  lieu  offi- 
ce  de  Soubfdiacre  : Il  n’y  eut  perfonne  qui  allait  à l’offrande  finon/r*/i  io(- 
lc  Duc  de  Bethfort , qui  faifoit  le  dueil  : La  Mefle  citant  chantée trandc- 
Se  achcuéc , ceux  de  l’Efcuric  prirent  le  corps , lequel  ils  portèrent  * r*£-i6 4* 
au  lieu  où  il  deuoit  cltrc  cnfcpulturé , fçauoir  en  la  chappclle  du 
feu  Roy  Charles  cinquicfmc  fon  père  : Toufiours  le  peuple  fc  la- 
mentoit  Se  plai^noit  de  la  petite  compagnéc  qu’il  y auoit , comme  s'ücny*^ 
deflus  clt  dit  : Il  fut  cnfcpulturé  par  l’Eucfquc  de  Paris :Quoy  fait,  qmUpmlt 
les  François- Anglois  commcnccrcntà  crier  Fine  le  Roy  Henry  de  Fran- 
ce,  ft)  d'Angleterre,  Se  criaient  Noël,  comme  fi  Dieu  fultdcfccndudu  Rnfutde- 
ciel.Toutcsfois  plus  y en  auoit  faifans  dueil  & lamentations  queau-  u,P*à‘ 
très.  Mailtrc  Philippes*dc  Ruilly,&  Michel  de  Laillicr  exécuteurs  TtJtim&U 
du  Teftament  du  Roy  mort,  donnèrent  à l’Eglife  de  S.  Denys  prétention  de 
chafublc,  tunique  , dalmatiquc  , Se  deux  draps  de  foyc  de  couleur 
perfe  ou  bleue  , femez  de  fleurs  de  lys  d’or , & pour  la  charité  des 
Rcligieux  cent  francs , outre  grande  fomme  de  deniers  diltribucz"^4  \,n' 
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aux  pauures  a tous  venans  : Or  combien  qu’il  y cuit  eu  grand  débat  dtfunü. 

Ddd  iij 


398  Hist.  de  Charles  VI.  R.  d.e  France. 

couchant  le  poilc  qui  cftoit  fur  le  corps  , difans  plufieurs  eju’il  leur 
1 2”  appartenait , touccsfois  le  grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy  le  prie , & 

le  bailla  aufdits  Religieux , comme  à eux  appartenant. 

Quand  le  Roy  Charles  JêptieJme  de  ce  nom  fon  vray  fils  & heritier  le 
Le  Rtj  fccut , il  en  fut  moule  courroucé  & dcfplaifant,  & non  fans  caufe, 
vl \\fnfenl  ^ 4U  ^ Pc‘nc  Ie  pouuoit-on  appaifer:C’eftoit  pitié  des  regrets  qu’il 
fUi,re}d*tdt  fai  l'oit,  comme  pareillement  ceux  de  fon  fang  : Il  fit  faire  feruiccs, 
P!ï'ucZ Pricrcs » & oraifons  Pour  f°n  Pcrc  Icplusfolcmnellcmcnt  qu’il  peut: 
meut.  Et  deflors , comme  il  luy  apparcenoic  bien , fc  nomma  & porta  Roy 
de  France  : Auffi  l’cftoic-il  fans  nulle  douce. 

Fin  de  l ’Hiftoire  du  Roy  CHARLES  VI. 

Far  Iean  Iuuenal  des  Vrfîns. 
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EXTRAIT  D’VN  ABREGE 

D’HISTOIRE  CHRONOLOGIQUE, 

NON  ENCORE  IMPRIME': 

COMMENÇANT  L'AN  M.  C C C C. 

& finijftnt  tan  14  67.  que  mourut  Philippe  furnommélc  Bon, 

Duc  de  B ourgongne  i qui  comprend  le  temps  que  régna  ce 
‘Prince , au  feruice  duquel  tAutheur  ( dont  on  ne  voit  pas 
le  nom  ) pmble  auoir  ejle  attache . 

’An  mille  quatre  cens  furent  à Rome  les  grands  1 4 0 °* 
pardons,  qu’on  dit/*a»  de  lufoU*.  * 

En  l’an  mille  quatre  cens  vn  mourut  lean  de  1 4°  *• 
Mont  fort  Duc  de  Bretagne,  auquel  fucccda  le*» 
fon  fils , qui  auoit  cfpoufc  la  fille  du  Roy  de  Fran- 
cc. 

Audit  ans’en  alla  de  France  en  Angleterre  ^ 
l’Empereur*  de  Conftantinoplc, Si  d’illcc  retour-  rHMU 
na  en  fon  pays. 

Audit  an  rut  ramenée  d’Angleterre  en  France 
, la  fille  de  France  ,vcufuc*  du  R.oy  Richard  d'A»-% 

vie  terre  ,parMcflireT/«M><rr  de  Perfÿ  ,6c  parluy  futdcliurcc  au  Comte  l'vaUra» 
deSaincl  Pol , qui  la  ramena  à Paris  moult  honorablement. 

Aumefmc  an  le  Duc  PhiUppes*  de  Bourgongne  fut  enuoye  en  Bretagne  pour 
faire faifir le icunc  Duc  lean  de  Bretagne  de  la  Duché,  Si  pour  cmpcfchcr  al- 
liance que  la  veufue  Duchcflc  de  Bretagne  vouloit  auoir  aucc  les  Anglois. 

Audi  t an  le  Duc  Loups  £ Orléans  s’en  alla  prendre  la  pofleffion  de  la  Duché  de  ^ 
Luxembourg  * du  grc  du  Roy  de  Bohême  , auquel  cette  Duché  appartcnoic. 

Auditanfc  meut  vn  grand  débat  entre  les*  Ducs  d Orléans,  de  Bourgon-  f4x.t4s.i47. 

gne,  Berry,  Si  Bourbon.  , • . c 

Audit  an  fut  efieu  Empcrcurd'Allcmagnc^r/*Dtff  de  Bauttre  en  tut  *j>., 40.144. 

débouté  ledit  Roy  de  Bohefmc. 

Au  me  fine  an  fut  vn  grand  débat  * en  Angleterre  entre  le  Roy  Henry  Si  ceux 
du  pays  de  Galles , Si  curent  mortelle  bataille  dont  ledit  Roy  fut  victorieux. 
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1401.  L’an  1401  trefpaflaMeffireZ.0*rs</r  Sancerre * Conncftablc  de  France  apis 

« P4j.i[i.i«j.  Mcffirc  Bertrand  du  Gue/cli n >•  apres  lequel  Mcffirc  Louys , fur  enfon  licu  rnit' 
Connétable  Meffirc  Charles  <£  A Ibret.  & 

Audit  an  le  Duc  Louys  d'Orléans  cfcriuit  * au  Roy  Henry  £ Angleterre  Lettres 
pour  faire  armes , S l le  Roy  Henry  luy  cfcriuit  allez  durement,  puis  luy  tp^iiqaa 
le  Duc  Se  puis  le  Roy,  tant  qu'ils  vinrent  iufqucs  à grands  reproches  lfyn  con- 
tre l’autre.  ' i. 

Audit  an  le  Comte  Fvaleran  de  Sain  fl  Pol * enuoya  déifier  le  Roy  Henry  JSr 

gle terre , pour  caufc  du  meurtre  du  feu  Roy  Richard. 

Au  mcfmc  an  firent  vn  voyage  en  Angleterre  les  trois  frères  de  Bourbon  Jac- 
ques , Louys,  Se  Jean,  auec  peu  de  profit. 

Audit  an  Antoine  de  Bourgongne  fécond  fils  du  Duc  Philippe  cfpoufa  la  fille 
feule  du  Comte  Fvaleran  de  Sainci  Pol , & de  la  fccur  du  Roy  Richard  d'Angleterre . 

1 40  3.  Enlan  1403.  l’Admiral  de  France  eut  bataillcfurmcr  contre  les  Anglois,  SC 

obtint  vittoirc  fur  eux. 

Auditanlcs  feruiteurs  de  Mcffirc  C^w/rs  de  Sauoijÿ*  Chambellan  du  Roy  de 
France, firent  vnoutrage  contre  aucuns  Efeoliers  de  l’Vniucrfité  de  Paris  en 
vne  proccflïon , dont  ceux  de  l’ Vniuerfitc  firent  pourfuitc , 6c  leur  fut  fait  amen- 
de honorable. 

'gai.  Audit  an  le  Preuoft  de  Paris  fit  prendre  deux  Clercs*  de  l’VniucrGté  de  Pa- 

ris .dont  l’ Vniucrfité  fit  pourfuitc,  &l'amcndale  Preuoft  honorablement. 

AuracfmcanrAdmiraldcBrciagncfemitfus,  Se  arriua  en  Angleterre  en  vn 
lieu,  6c  vne  partie  de  fes  compagnons  en  vn  autre  lieu  , parquoy  leur  voyage 
tourna  à grande  confufion  : En  fuite  le  Marcfchal&  le  Maiitrc  des  Arbaleftriers 
de  France  paflerent  aufii  en  Angleterre  auec  douze  mille  combatans,  pour  ai- 

* gag.  i7j.  der  ceux  de  Galles  * contre  le  Roy  Henry , 6c  y firent  de  grands  dommages , puis 

s*cn  retournèrent  en  France. 

Audit  an  entracn  Turquie  vn  Prince  desTartares  , nommé  le  Tamerlan,  auec 

* gat-isu  deux  cens  mille  combatans,  6c  combatit  le  Bajàcq  * grand  T urc , 6c  le  prit  pri- 

fonnicr. 

Au  mcfmc  an  fut  par  Traité  donnée  la  Duché  de  Nemours*  au  Roy  Charles 
de  Nauarre , & au  lieu  de  cela  il  dclaifla  au  Roy  de  France  Cherbourg  6c  la  Com- 
té d’Eureux.  , 

Audit  an  trcfpafla  la  D riche  fle  de  Bar  fccur  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne , le- 
quclDucauoit  cfpoufé  la  feule  fille  delà  Duchcflcvcufuc  de  Brabant. 

1404.  En  l'an  140  4 . trcfpafla  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  père  du  Duc  Jean , qui  luy 

«le  Hiî  ^uccc^a  en  fes  terres  Se  Seigneuries  auec  deux  fiens  frères. 

dy  umcA  ” Auditan  le  Comte  Fvaleran  de  Sainci  Pol  auec  grande  armée  pafla  en  1T  fie  de 

Bouig./.ijs.  >^ric,  où  ils  ardirent  aucuns  villages , puiss'en  rctournerentaucc  peu  d'cxploicl. 

Audit  anlc  Comte  de  Clermont  6c  le  Vicomte  dcChaftel-bonprirentenGaf- 
congnc  aucunes  places  fur  les  Anglois, & Meffire  Charles  d’Albret * Connefta- 
bledcFranceafficgcalcChafteldeCorbafinouCorbcfin,  qui  depuis  leur  fut 
rendu  par  Traité. 

* r*i-  «97.  Au  mcfmc  an  trcfpafla  le  Duc  Hubert  ou  Albert  * de  Bauiere  Comte  de  Hay- 

naut , Hollande  6c  Zélande.  Eten  ce  mcfmc  temps  trcfpafla  auffi  la  Comtefle 
de  Flandres  Dame  Marguerite  veufue  dudit  Duc /^//^«.àlaqucllc  fucccda  le 
Duc  Ieande  Bourgongne  aux  Comtezde  Flandres  & d'Artois. 

Audit  an  furent  promeus  les  mariages*  de  Louys  Bue  d'Aquitaine  Dauphin 
devienne , &dc  Marguerite  fille  aifnéc  du  Duc  Ieande  Bourgongne:  Comme  en- 
cor de  Phtl ppes  fils  du  Duc  Jean , 6c  Dame  Michelle  fille  du  Roy  de  France. 

Audit  an  fut  mife  fus  vne  grande  Taille*  par  toucle  Royaume  de  France,  à 
laquelle  ne  voulut  confentir  pour  fes  pays  le  Duc  Ieande  Bourgongne. 

140  y.  En  l'an  1403.  s’en  alla  le  Duc  Ieande  Bourgongne  faire  fon  entrée,  6c  prendre 
laGiifinc  de  fa  Cointé  de  Flandres. 
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Audic  an,  foubs  ombre  de  mettre  l’Eglifc  en  vnion,  fat  mis  vn  dixicfmefur 
les  Eglifes  * partout  le  Royaume  de  France. 

/fa  incline  an  fut  la  bacailledc  mer  où  le  Comte  de  SaindPol  fut  defeonfit 
parles  Anglois  : Et  par  aptes  recommençai!  guerre  des  François  Si  Anglois 
P^5*?|c  qu’auparauant,& firent  les  vhs  lurics  autres  pluficurs  cnrrcprifcs. 

Audit  an  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  fa  retourner  à Paris  le  Dauphin  * fon  i«?. 
beau  fils, que  la  Rcync  Si  le  Duc  d'Orléans  emmenoient  vers  Chartres,  pour 
dcfairclc  mariage  de  la  fille  de  Bourgongne  Si  du  DauphimSi  lors  furent  rc- 
mifes  les  chaifncsés  rues  de  Paris,  à l'inltancc  dudit  Duc  de  Bourgongne:  En 
fuite  dequoy  s’entremonftrcrent  publiquement  ennemis  les  Ducs  d'Orléans  & 

Si  de  Bourgongne  pour  les  demies  qu’ils  faifoicnr  porter  àlcur  gens. 

En  l'an  1406.  furentaux  Parifiens rendues  leurs  armures,  qui  du  temps  des  j^0c. 
Maillccs*ou  Maillotins  leur  auoienc  cfté  tollucs.  • r*s.oy. 

Audic  an , en  la  ville  de  Compiegne  furent  traitez  les  mariages  du  Duc  de 
TourainefilsduRoy  de  France  d’vnc  part,  Si  de  lacefueltne  de  B attitré  * fille  du»P),>7g 
Cointcdc  Hainaut d’autre  part  : Comme  encor  de  Charles  fils  aifné  du  Duc 
d’Orléans  ,aucc  Dame  Tfahelde  France  veufue  du  feu  Roy  Ridtard,  filleule  Si 
coutinc  germaine  dudit  Charles  > en  laquelle  conucntions'cntrcpromircnc  l’vnà 
l’autre  les  Ducs  d'Orléans  Si  de  Bourgongne  d’eftre  bons  amis  defiors  en 
auant. 

Audit  an  le  Comte  de  Clcucspriccn  mariage  Dame  Marie  fille  du  Duc  Jean 
j&Iclcndcmainlc  Comte  de  Pcnthcurc  efpoufa  vnc  autre  fille 
d’iccluy  Duc  de  Bourgongne. 

Aud:can  il  fut  défendu  par  tout  le  Royaume  de  France  que  nul  n’obciil  plus 
au  Pape  Benedtlt. 

Au  mcfmc  an  le  Ducd’Orlcans  mena  vnc  grolfc  armée  en  Aquitaine,  & y 
afficgca  Blaye  * Si  quelques  autres  places,  mais  enfin  il  en  retourna  aucc  peu 
d'cxplotd. 

AudicanleDuc  Jean  de  Bourgongne  affcmbla  vnc  groffe  armée  pour  mener 
deuant Calais,  mais  quand  to^c  fut  prcll,lc  Roy  fit  icelle  armée  rompre,  Si 
cheut  tout  fur  néant.  1 i1 

Audit  an  fut  affemblé  tout  le  Clergé  de  France  8i  du  Dauphiné , pour  remc- 
dicrau  Schifmede  1 Eghfc  .quiauoitia  duré  plus  de  trente  ans. 

Audi  tan  les  Liégeois  dtanevent  lean  dè  Bsuurc  leur  Eucfquc,  Si  en  fircnc  vn 
autre  ; (ùr  quoy  commença  vnc  griefue  guerre  Si  mortelle. 

AudicancrclpalTalaDucheficde  Brabant, Si  fut  Duc  de  Brabant  Antoine 
fécond  frère  du  Duc  lesn de  Bourgongne. 

Audic  an  fc  meut  vn  débat  entre  les  Liégeois  &:  ceux  d’ V trccht , pourcc  que 
ceux  d’icelle  ville  ne  voulurent  faire  fcrmcncaunouucl  Eucfquc  du  Liège  qu'ils 
auoicnteficu. 

Audit  anfcfouftraircntderobcïftanccdu  Pape  BenediH  tous  ceux  de  Fran- 
ce Si  du  Dauphiné , pourcc  qu'il  ne  vouloir  entendre  de  remettre  l’Eglilc  en 
vnion. 

Enrani4o7.fur[faicDucd’Aquirainc£wvyrD«c</’0r/faz?/par  l’odroyde  fon  1 407. 
frère  le  Roy  dis  France. 

Audit  an  furent  Trcucsaccordcescntre  les  Royaumes  de  France  Sid’ Angle- 
terre. 

Le  Prince  de  Galles  aucc  greffe  armée  s'en  alla  guerroyer  en  Efeoffe. 

l.ouys  Due  d' Orléans  fculfrcrc  du  Roy  de  France,  fut  occis  de  nuid  en  la  ville 
de  Paris  par  les  gens  du  Duc  Iran  de  Bourgongne  de  guet  à penfé,  dont  grands  4**,. 
maux  Si.  grandes  diuifions  s’enfuiuirent  partout  le  Royaume  de  France.  P >*»• 

Grandesneiges  furent  audit  an , Si  l’hyucr  figrand , qu’il  dura  par  l’efpacc  de 
foixanreSifixiourscontinucls,Siaudcfgel  les  eaux  dcuihrcntfrgrandes  que  les  1 

glaces  rompirentlcs ponts  de  Paris.  ' ■t'r  r;  ■dA’> 
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Les  Roys  de  Sicile  & le  Duc  de  Berry  vinrent  à Amiens , & le  Duc  de  Bour- 
gongney  alla  par  deuers  eux,  pour  regarder  8c  aduifcr  cnfcmble  comment  on 
pourroit  pacifier  encre  le  Duc  Jean  8c  la  veufue,  8c  les  trois  fils  du  feu  Duc  d’Or- 
lcans , puis  s’en  alla  le  Duc  Ica»  à Parisà  main  armée , où  il  fit  propofer  deuant  le 
Roy  pour  fon  exeufation  les  caufcs  pourquoy  il  auoit  fait  occire  ledit  Due  d’Or- 
leans. 

Le  Pape  Æ«;f^/V7excommunialc  Roy  de  France  8c  tous  fcsfubicts. 

L*an  1408.  rVniucrficc  de  Paris  fit  faire  vnc  Propofition  deuant  le  Roy  de 
France  contre  le  Pape  Bcneditf , tendant  k fin  de  fouftraûion  de  Tobcïflancc 
d'iccluy  Pape. 

Le  Roy  de  France  enuoya/r  Berque*  de  U H eufe  CheualierNormanden  Gal- 
les , pour  guerroyer  les  Anglois. 

Les  Liégeois  afliegerent  le  an  de  Bauiere  leur  Euefquc,  par  eux  depofé,  dedans 
la  ville  d’Vtrecht. 

Le  Roy  d’Efpagnc  rua  ius  vint-deux  Gallccs  des  gens  du  Roy  de  Grenade. 

Tous  les  Prélats  de  France  & du  Dauphine  s’aftcmblcrenc  pour  ofter  le 
Schifmc  de  TEglifc  , 8c  furent  miterez  8c  efehaffaudez  les  Officiers  du  Pape 
Beneditl  à Paris , 8c  le  Pape  déclaré  Schifmatiquc  8c  Hérétique. 

La  DuchcfTe  d’Orléans  * veufue  ,8c  fes  trois  fils,  firent  propofer  deuant  le 
Roy  à Paris  contre  les  faiâs  8c  Articles  propofez  parle  Duc  I tan  de  Bourgongne , 
touchant  la  mort  du  Duc  d’Orléans,  8c  prirent  conclufions  contre  ledit  Duc  de 
Bourgongne , après  quoy  rcfponfclcur  fut  faite  par  le  Chancelier  de  France. 

La  bataille  de  Liège  en  laquelle  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  8c  le  Comte  de 
Haynaut  defeonfirent  les  Liégeois , 8c  des  executions  qui  y furent  faites. 

Le  ConfcildcFranccs’afTembla  pour  appaifer  les  Ducs  de  Bourgongne  8c 


chartrej  entre  ^'Orléans , 8c  fut  la  Paix  faite  8c  iurcc  à Chartres. 
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LaRcync  * d’Efpagnetrcfpaffaauditan. 

Le  Concile  fc  tint  à Pife  pour  remettre  l’Eglifc  en  vnion. 

Le  mariage  du  Roy  de  Dannemarq  8c  de  la  fille  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  fut 
fait  en  icelle  année. 

L’an  1409.  fut  fait  lemariagedu  Comte  de  Neuers  auec  la  fille  du  Sire  de 
Coufly , 8c  fit  guerre  au  Duc  de  Bourbon  vn  Sauoycn  nomme  ^Amé  de  Viry. 

Deux  champs  de  bataille  furent  faits  à Paris  deuant  le  Roy,  lequel  ne  les 
foufïrit parfaire*.  ' .,  > ■ 

L' Archeucfquc  de  Rheims  fut  tue  à Gennes , en  allant  au  Concile  de  Pife. 

Le  Duc  Antoine  de  Brakant  efpoufa  à Bruxelles  la  niepcc  du  Roy  de  Bohcfmc , 
Duchefie  de  Luxembourg,  8c  le  fils  aifnc  de  Montegu  Grand  Maiftre  d Hoftcl 
du  Roy  de  France , efpoufa  la  fille  du  Seigneur  u'Albret  Conneftablc  de  F rance. 

Jean  de  Lufignan  Roy  de  Cypre  cfpoula  charlotte  de  Bourbon  futur  du  Comte 
delà  Marche. 

La  veufue  DuchcfTe  * d’Orléans  trcfpafTa  en  icelle  année,  8c  l’aifnée  fille 
du  Roy  de  France. 

Vndifeord  futmeu  cette  année  entre  le  Duc  de  Bretagne  8c  le  Comte  de 
Bentheurt , qui  fut  remisa  l’ordonnance  du  Roy  de  France  8c  de  fon  Confeil. 

Æwr/««/*Marcfchal  de  France  Gouucmeur  de  Gennes  , fut  débouté  dudit 
Gouucrncmcnt. 

La  mort  de  Montaigu  * Grand  Maift re  d’Hoftel  de  France , 8c  la  pcrfccution 
de  fes  amis. 

Louys  Duc  de  Bauiere  * frère  de  la  Rcyne  de  France , efpoufa  la  fille  du  Roy  de 
Nauarre. 

Vn  grand  débat  meu  en  icelle  année  entre  le  Roy  de  Pologne,  8c  le  Grand 

Maiftre  de  Pru/jfè  . 

L’an  1410.  fut  fait  le  mariage  de  l'aifné  fils  du  Roy  Louys  de  Sicile  ,tt  de  Da- 
moifelle  Catherine  * fille  du  Duc  Jean  de  Bourgongne  5 8c  le  Duc  Charles  d Orléans , 
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pritàmariagc  la  fille  du  Comted’  Armagnac,  niepeedu  Duc  de  Berry  de  par  fa 
mcrc , fœur  du  Comte  de  Sauoye. 

Le  Pape  trcfpafia , Se  fut  cAeu  Pape  *Iean  X X I II.  de  ce  nom.  * 

Le  Grand  Maijlre  de  Prujfe  vainquit  en  bataille  quatre  cens  mille  Sarrafins, 
mais  ils  fc  rallièrent  depuis  Se  vainquirent  les  ChreAicns,  Se  y fut  occis  ledit 
Grand  Maiftrc&bicnfoixantc  mille  Chreftiens,  qui  vendirent  mcrucillcvifc- 
ment  cher  leur  mort  aufdits  SarraAns. 

Le  Duc  de  Berrys’alliaaueclcDucd'Orleans.&plufieursautrcsPrinces  Se 
Seigneurs  pour  guerroyer  le  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Duc  de  Bourbon  mourut  cette  année , Se  fut  la  Paix  faite  pour  la  féconde  yin^Qt* 
fois  du  Duc  de  Bourgongne  Se  du  Ducd’Orlcansàf'/>ttï/?rlrdclcz  Paris.  t*£x*%*% 

CcuxderVniuerlitcdc  Paris  & le  Clergé  fc  mirent  enfemblc,  pour  enten- 
dre Se  pouruoir  à l’vnion  de  la  fain&c  Eglife. 

Le  Seigneur  de  Croy  fut  pris  en  allant  deuers  le  Duc  de  Berry  de  parle  Duc  de 
Bourgongne,  qui  le  prit  à grand  dcfplaifîr. 

Alliances  * fc  firent  de  plufieurs  des  plus  grands  de  France  aucc  le  Duc  d’Or-  » o». 

Icans  contre  le  Duc  de  Bourgongne,  démirent  fus  vne  grofle  armée,  Se  nom- 
moit-on  communément  leurs  gens  de  guerre  Armagnacs . 

L'an  1411.  trefpaAà  leDuc  de  ifar  nomme  Henry , Se  luy  fucceda  Edouard fon  14H. 
fils , Se  ceux  du  party  d'Orlcans  recommencèrent  la  guerre. 

Le  Duc  de  Bourbon  renonça  aux  Alliances  qu’il  auoit  aucc  le  Duc  de  Bour- 
gongne , Se  s’allia  aux  enfans  d’Orlcans. 

LcsBouchcrsdcPariss’cAeuerent&fcmircntfus,tendans  à cette  finquclc 
Duc  d’Aquitaine  ou  de  Guicnnc  vouluft  prendre  le  Gouuerncmcntdu  Royau- 
me: Le  Comte  Vvaleran  deSainct  Fol*  cAoit  alors  Capitaine  de  Paris , &:  cftoit  ***/•»»*.»}*• 
auec  luy  leande  Luxembourg  fon  ncucu , icunc  Bachclct. 

Le  Duc  de  Bourgongneaccompagné  de  Flamans , s'en  alla  alficgcr  Se  pren- 
dre Han  * en  Vermandois  , que  les  Armagnacs  auoient  pris , Se  y faifoient  V»/nt. 


guerre. 

Les  Communes  de  Paris  abbatirent  huis  Se  feneftres  de  1 ’HoJUl  de  N cède  à 
Paris , appartenant  au  Duc  de  Berry. 

Les  Flamans  s’en  retournèrent  en  leur  pays  contre  le  gré  de  leur  Seigneur. 

Les  Armagnacs  prirent  la  Ville  Se  le  Pont  de  Sainct  Clou  lez  Paris , dont  au- 
cuns des  habitans  d’icelle  ville  pillèrent  l’HoftcldcA'/Vjr^r^puisabbatiicnt  la 
placc:EnfuitclcsBourguignonsrcprircntS.Clou,où  fut  pris  Mefiire M aujjàrt 
du  Boù  Cheualicr  Picard,  que  le  Duc  de  Bourgongne  fit  décapitera  Paris. Sainâ 
Denys  Villcdc  Abbaye  fui  aulli  pris  par  les  Bourguignons,  & furent  tous  pillez 
Se  dérobez , Se  l’Abbé  Se  les  Moines  menez  prifonmersà  Paris. 

Mc  Aire  Jean  de  Cray  fils  du  Seigneur  de  Croy  prifonnier , prit  d’amblée  les  en- 
fans  de  Bourbon , Se  ne  les  rendit  lufqucs  à ce  qu’il  euft  reii  fon  père  deprifon , Se 
les  prit  au  chaAcl  de  Monceaux  en  Vîmes,  là  où  ils  cAoicnc  aucc  leurs  nour- 
rifics. 

LcComxcrvaleran  de  Sainft  Foi  fut  envoyé  en  Valois  de  par  le  Roy,&  prie 
illcc  les  villes  &rfortercAcs  qui  y eftoient , appartenans  au  Duc  d’Orléans.  Le 
lémblable  fut  fait  en  la  Comté  de  Vertus,  Se  en  celle  dcClermontenBcauuoi-  . .* 

fis , par  autres  Capitaines  que  le  Roy  y enuoya  à l’ inftance  du  Duc  de  Bourgon- 
gne: Et  mrult  do  notables  gens,  vns&  autres,  furent  pris  par  les  Bourguignons  * 

en  diuers  lieux , dont  aucuns  furent  dccapitezà  Paris , Se  les  autres  paücrcnr  pat 
finances  ; Se  furent  faits  tant  de  maux  en  diuers  licuxà  l’occafion  de  cette  guer- 
re , que  c’eft  horreur  du  recorder. 

L’an  14 1 z.  fut  Lohjs  Due  de  Rauiete  frere  de  la  Reync  de  France,  chafic  hors  1411. 
de  Paris  par  les  Parifiens , Se  fes  gens  deftrouficz. 

La  bataille  de  S aine  f Femy-au-Plain  fut  en  cette  année,  à laquelle  fut  faitChc- 
ualier  Iean  de  Luxembourg , Se  là  furent  les  Armagnacs  defeonfits , lefqucls  toft 
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apres cnuoycrenrpourauoirl’jydc  du  Roy  d’Angleterre,  foubs  ombre  de  luy 
promettre  grandes  chofcs , & entre- tant  fe  commcttoicnt  de  grands  maux  dans 
tout  le  Royaume  parles  vns&par  les  autres:  Apres  la  ville  de  Veruins  fut  prile 
parles  Armagnacs  .pillée  &c  dérobée, puis  fuc  rccouttc  par  le  Bailly  de  Ver- 
mandois,  &c  par  les  Communes  du  pays  , & le  Chaftcl  de  Gorgics  pareille- 
ment: D’autre  part  la  ville  de  Guifnes  fut  prife  &:  pillée  par  les  Picards,  &:  le 
feu  mis  dedans  ; le  Roy  s'en  alla  mettre  le  fiege  douane  Bourges  en  Berry , où  la 
Paix  fut  faite  derechef , fie  fucappclléeiU  Faix  etc  Bourges , laque  lie  fut  confirmée 
à Auxerre  moultfolcmnellemcnt. 

La  guerre  recommença  en  Boulonnois  entre  les  François  fie  Anglois , &:  toft 
après  crcfpatta  Henry  de  Lancaftn  * Roy  d’Angleterre. 

La  Comté  de  fonthicu  furailignéc  à Jean  Seigneur  de  Touraine  fécond  fils  du 
Roy  de  France , mary  de  la  fille  du  Comte  de  Haynaut. 

L’an  1413.  femirent  fus  en  armes  les  Communes  de  Paris,  & firent  énormes 
mauxen  plulieurs  manières , fpccialcincnt  fur  les  Officiers  Royaux. 

Le  Roy  Lamr4)/encra.dcdansRhcims  à grotte  puittancc  de  gens  d'armes. 

La  Paix  de  Pontoijè,  qui  fuc  la  quatricfme  entre  les  Seigneurs  de  France,  ne 
Pomoilc,  f.if  dura  non  plus  que  les  autres. 

501.104  ioi.  Loftjs  Duc  de  Batnere*  frère  de  la  Rcync  de  France, cfpoufa  la  veufue  de  Meffi- 

rc  Pierre  de  Nauarre  Comte  de  Morcagnc. 

Vn  grand  débat  fut  à Paris  des  Dues  de  Bretagne  & d’Orlcans,pour  la  pre- 
fcance  à aller  l’vn  deuant  l’autre. 

Le  Roy  Louys  de  Sicile  répudia  & renuoya  * la  fille  du  Duc  de  Bourgongne 
qu’il  auoit  fiancée  à fon  fils,  & furent  faites  grandes  mutations  au  Royaume  à 
caufc  de  la  diuilion  des  Princes. 

Leschaifncsdcs  ruës  de  Paris  furent  oftées,  Se  toutes  les  armures  des  Pa- 
rificns. 

La  guerre  fut  conclue  parle  Roy  &.  le  Duc  d’Aquitaine  fon  fils,  contre  le 
Duc  de  Bourgongne. 

L’an  14 1 4 le  Roy  de  France  fe  mit  fus  pour  deftruirc  le  Duc  de  Bourgongne, 
&:  furent  prifes  les  villes  de  Compiegne  & de  Soiffons , & le  fiege  mis  deuant  la 
ville  d’Arras. 

La /’jàv  fut  faite  par  le  Duc  de  Brabant  fie  la  Comteffe  de  Haynaut,  qui  fuc 
la  cinquicfmc  Paix , fie  fuc  le  liège  lcué  de  douane  Arr.es. 

StçiJmmdKoy  de  Bohcfmcfutcllcu  Empercurd’AUcmagnc. 

Le  Roy  Lancelot  * aduerfaire  du  Roy  de  Sicile mouruc  inifcrablc nient  . 
par  fa  luxure,  fie  ledit  Roy  Lottys  enuoya  vers  Naples  le  Marcfchal  de  France. 

AprcsquclcRoy  fefucrecire  du  liège  d'Arras,  le  Duc  de  Bourgongne  s'en 
alla  en  Bourgongne  aucc  grotte  puittancc  de  gens  d’armes. 

LcRoyfic  fairepourfon frère lcDuc  d’Orléans  de  notables  obfcqucs  dans 
I’Eglifc de  Noftrc-Damc  de  Paris  moult  folcmncllcmcnt. 

Le  Challcl  de  Tonnerre  fut  deftruie  par  les  Bourguignons,  & fe  firent  plu- 
ficurscourfcs  fie  cncrcprifcs  de  François  contre  Bourguignons  auant  icelle  Faix 
ti Arras  .laquelle  toft  apres  fut  confirmée  à Paris,  & publiée  par  tout  le  Royaume. 

Trois  Portugais  * firent  armes  à Paris  deuant  le  Roy  contre  trois  François, 
oùlefdics  Portugais  furent  defeonfits. 

L’an  141 3.  trcfpatt»  à Y uoy  le  Comte  Valeran  de  Saine!  Fol. 

Le  Roy  d’Angleterre  fit  fes  apprefts  pour  paffer  en  France,  &:  patta  tantoft 
après  , &:  prit  àlon  commencement  la  ville  de  Uarjleur  au  pays  de  Caux.  -Le 
Roy  de  France  mit  fus  vne  grotte  armée  pour  refifter  à iceux  Anglois,  Se  con- 
cluddclcsfairccombatrepar  fon  Conneftablc , &C  par  ceux  de  fon  Sang  : En 
conclufiondcquoy  la  bataille  fe  donna  à Alincourc.où  les  François  furent  def- 
confirs  par  les  Anglois,  puiss'cnrctournercntlcs  AngloisàCalais,  fie  de  Calais 
en  Angleterre. 
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Le  Comte  delà  Marche  UcKvcc  Jacques  Je  Boude;  * mena  vnegrofTe  armée  ♦ 
en  Italie , &c  fuc  reccu  pour  le  Roy  de  Naples  à caufc  de  l'a  femme,  fœur  du  * ’ 
Roy  Lancelot.  * 

Le  Duc  lean  Je  Bourgongnerczoucnzàc  Bourgongne  pour  rentrer  dedans  Pa- 
ns , mais  il  n y entra  point , & s’en  alla  à Lagny  fur  Marne , là  où  il  fc  tint  loncue- 
menr.  = 

Le  Dued' Aquitaine  » aifnc  fils  du  Roy  de  France  ttcfpaffa  tn  icelle  année. 

L Empereur  vint  cette  année  à Paris.  p*£  »*- 

Lan  1416.I _ Empereur  + s’en  alla  de  France  en  Angleterre,  commcauffi  y al-  . . 
gleterrc  mCC  deHVnaut  pour  traiter  l’appaifcmcnt  de  France  &d- An-  •j--/4»,** 

Le  Due  de  Bourgongne  &:  le  Dauphin  firent  Alliances  cnfemble  en  la  ville 
de  Compïègne^  ’ ****  DaUphm  * trcfPafla  en  icelle  année  en  la  ville  *fM* w- 

Le  Duc  de  Berry  * trefpafla  auffi cette  mefme  année,  par  ainfi  retourne-  -p*  »*. 
rent  au  domaine  du  Roy  la  Duché  de  Berry  & la  Comté  de  Poiûou 

Ly  lions  au  pais  de  Santcrs&  le  chaftcl  de  Beaumont  furent  pris  & pillez  par 

les  Picards,  qui  prircntcn  fuite  lavilledcNecllccnVcrmandois.  F 

Le  Seigneur  Je  UTnmoüille  cfpoufa  la  Duchcffc  veufue  de  Berry 

DucdeÇUranct  fitlcucrlefiegc  de  Harfleur  que  les  François  auoient  af- 

, ’ *c  ^oy  ^ Angleterre , & le  Duede  Bourgongne  conuinrencen- 

ferubk  a Calais  pour  router  del'appaiferacntdc  France  de  d’Anelcccrre. 

Ceux  de  Naples  fc  rebellèrent  contre  leurdit  Roy  Lacques , & prirent  fa  fem- 
me Se  luy  firent  guerre.  r 

Le  Comte  d’Vrfct*  Anglois  Capitaine  de  Harfleur, fit  vne  courfe  dans  le*?-/.».. 
paisdeCaux  en  laquelle  il  futrcncontré  & dcfconfit,mais  il  fc  recueiUa,& 
defeonfit  les  François. 

L’Empereur  fit  celle  année  le  Comte  de  Sauoye,Duc. 

L an  1417.  trcfpafla  à Bouchain  le  Comte  G utUaume  de  H aynaut , & lors  com-  1 * 1 7 
mença  la  guerre  de  Jean  de  Bauiere  contre  la  fille  duditfeu  Guillaume  4 7’ 

. Meffire  de  Borredon  * gentil  Cheualier  du  party  des  François,  fut  noyé  ■*-/.„«. 

a Paris , & la  Rcync  de  France  fut  exhortée  de  demeurera  Tours. 

Le  Bailly  de  Rouen  fut  occis  par  aucuns  du  commun  de  la  Ville,&  trefpaflalc 
Roy  £ ouys  de  Sicile.  r 

Les  gens  de  la  campagne  firent  lors  en  diuers  lieux  tous  les  maux  du  monde. 

Bemonnet*  de  la  Guerre  fut  deftroufle  par  les  Bourguignons  : & fut  prife  Sainû  **n-\ 4f. 
Florentin.  Ceux  de  /Vww  firent  dure  gueirc  au  pais  du  DucdcBoureonenc 
mais  ce  Duc  fc  fortifia  contre  eux.  ° ° * 

Le  Roy  d Angleterre  * retourna  en  France  auccgroflè  puiflancc,  où  il  prit*» 
pluficurs  Villes  & Chafteaux.  6 V 

Le  Pape  Martin  * fut  cfleu  à Confiances. 

Le  Seigneur  Je  Canny  * fut  en  danger  de  fa  vie , par  foupçon  d’auoir  fauorifé  le  ! T™' 
Duc  de  Bourgongne , deuers  lequel  le  Roy  l’auoit  enuoyé  faire  vn  mclfapc  : Le- 
quel  Duc  de  Bourgongne  voulant  venir  à Paris  prit  pluficurs  Villes  & Cha- 
itcaux  > «quels  il  mit  de  fes  gens  pour  les  luy  garder , pafi'a  par  l'Ifle-Adam  la 
nuiere  d’Oilc  ; puis  prit  Beaumont  & Ponthoife  ,&  s’en  alla  fut  le  Montrouoc * 
a toutfon  Oft , & .ufques  à l'arbre  fcc  prés  de  Paris  j puis  alla  prendre  Monf-te- 

neàrïr/du  gr^cdle1"1^  CorhtU  ‘ P Chartres,  & enuoya  prendre  la  Rey- 

B,a"  J‘  “i“el 

Le  Duc  de  Bourgongne  s'en  retourna  deuers  Paris  aucc  la  Rcync  * , & la  • r„ . „ 
mena  par  après  a Troyes  en  champagne.  1 I ul 
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leu»  deBauiere  dcmcnoit  la  guerre  en  Hollande  contre  fa  nicpce:Et  le  Roy 
d'Angleterre  conquérait  Villes  &c  Challcauxcn  Normandie. 

McfTirc  Iacquesde  //ancourt  cfpoüfa  la  fille  du  Comte  de  T ancarutlle , te  Phi- 
lippe s de  Saueufes  fut  dcflrouiré  en  Bcauuoifis. 

Le  Comte  d’ Armagnac  Conncflablc  de  France  mit  le  ficgc  deuant  Senlu *. 

Les  gens  & députez  du  Roy  de  France  te  du  Duc  de  Bourgongne  conuin-; 
rent  cnicmblc  entre  Montera» , te  Bray-fur-Setne. 

L’vnionfutmifccnlafainftc  Eglifc-,  te  ceux  de  Rouen  fc  retournèrent  Bour- 
guignons. 

Au  commencement  de  l'an  141 8.  le  Duc  de  Bourgongne  s’en  alla  aucc  l’Em- 
pereur Sigifmond\X&' ques  à Mont-Bcliart. 

Les  Picards  firent  leuer  le  ficgc  de  Scnlis  , auquel  le  Roy  cfloit  en  pcrfbn- 
nc  : puis  la  Paix  fut  trouuce  en  France  pour  le  Duc  de  Bourgongne  par  deux 
Cardinaux  * , mais  le  Comte  d’Armagnac  ne  voulut  foulfrir  que  le  Roy  l’o- 
ûroyafl. 

Le  Roy  d’Angleterre  conquitlaplufpart  des  Villes  te  Citez  de  Normandie 
fans  contredit,  pour  Iadiuifionqui  lors  cfloit  en  France. 

Meffire  lac p nés  de  H arec ourt  prit  le  Comte  de  Harccourt  fon  coufin  en  fon 
chaflcau  d' Aumalle , lequel  ne  fe  doutoit  point  de  luy. 

Paru  fut  pris  par  les  Picards  te  Bourguignons,  te  fut  illcc  faite  grande  occi- 
fion  de  gens  ,te  grandes  inhumanitez  commifes.  Pluficurs  Villes  fc  tournèrent 
dupartyde  Bourgongne  apres  ladite  prife  de  Paris.  lean  Bertrand  Capitaine  de 
Sainft  Denys,  fut  occis  de  lez  Paris,  dont  les  Parifiens  furent  très -mal  con- 
tons. 

Le  Roy  d'Angleterre  conquit  le  Pont-dc-l'Archc*  ; &:  la  ville  de  Corapie- 
gne  fut  prife  par  le  Sieur  de  Bojèjucaux  * Dauphinois  fur  le  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Duc  de  Brabant  cutcn  mariage  lacqueltne  ou  I acquêt  te  de  R. mure  héritière 
de  Haynaut.  En  ce  mefmc  temps  il  fut  grand  bruit  d'vn  fameux  Brigand  nom- 
mé Tabary. 

Le  Roy  d’Angleterre  afïicgca  puiffamment  la  bonne  ville  de  Rouen , te  les 
Dauphinoisprirent  Lagny  fur  Marne , mais  tort  apres  elle  fut  reprife  fur  eux. 

La  féconde  tuerie  te  malfacrc  de  Paris  fut  alors , te  la  ville  de  Soiffitu  fut  pri- 
fe par  ledit  Sieur  de  Bo/tjueaux  fur  le  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Dauphin  afïicgca  la  Cité  de  Tours*,  lors  cfloit  venu  en  fon  aide  le  icune 
Comte  d’Armagnac. 

Le  Roy  fit  mettre  fus  vnc  grofTe  armée  pour  faire  leuer  le  ficgc  de  Roiien; 
mais  tout  chcut  à néant,  &mtÆ«.vV/»  prife  &:conquifc  par  le  Roy  d’Angleterre. 

Le  chaflcau  de  * Coujjy  fut  pris  par  les  prifonniers  de  leans,  te  le  Capitaine  tué. 
Et  la  guerre  fut  afprement  maintenue  entre  les  Dauphinois  &c  les  Bourgui- 
gnons. 

L’an  1419.  Meffirc  lean  de  Luxembourg  mena  fccours  à fon  frère  en  la  Comte  de 
Brtenne , te  Hettor  de Saueufe  fut  dcflrouflc  au  retour  d'illcc. 

Conuention  fut  tenue  des  François  & A nglois  pour  venir  à paix;  mais  non- 
obflant  cela  la  Paix  fut  faite  du  Dauphin  aucc  le  Duc  de  Bourgongne  entre 
Mêlante  Corhetl,  laquelle  fut  publiée  par  tout  le  Royaume  de  France,  a la  très- 
grande  ioyc  de  tout  le  peuple  : En  fuite  le  Roy  d’Angleterre  mal-content  d’i- 
celle  Paix,  trouua  moyen  de  prendre  Pontboije* , que  le  Duc  de  Bourgongne 
faifoit  garder  par  le  Seigneur  de  t ! (U- Adam. 

Le  Duc  dcClaranceafficgca&'prit(7//Sr;  ,&le  ficgc  fut  mis  deuant  SainÆ 
Martin-le-  Gaillard  par  les  Anglois , te  le  pais  de  Beauuoifis  tout  pillé  te  bruflé. 

Le  Roy  d'Angleterre  conquit  Chaflcau- Gaillart&  la  Rochc-Guiou  *. 

Le  Duc  lean  de  Bourgongne  furmeurtry  &:  tué  à Monterean  en  la  prefcncc  du 
Dauphin, nonobflant  leur  Paix  faite  vn  peu  auparauant  : En  fuite  dequoy  les 
Parifiens  * rcnouucllerent  leurs  fermens  contre  le  Dauphin , te  fc  ioignircnc 
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aucc  le  Duc  Philtppes  de  Bjurgongne,  lequel  Duc  fie  Trefucs  aucc  les  Anglois  , Se  eu 
fuite  cercains  Traitez. 

Mclfirc/fj»  dtZ.w.Yfwérwrç-s’ en  alla  deuant  Royc  en  Vcrmandois  pour  la  rc- 
couurcr  fur  les  Dauphinois,  qui  vn  peu  auparauantl’auoienc  prife:  Puis  les  An- 
glois&  les  Bourguignons cnfcmble  prirent  Fontaines  le  Nagan  fur  les  Dauphi- 
nois. En  apres  ledit  Duc  Philippe  de  Rsugongne , en  partant  deuant  Crcfpy  en 
Laonnois,s'cnallaà7'r^»deuerslc  Roy  de  France ,&  aucc  luy  les  Ambarta- 
deurs  d’Angleterre. 

Libaudieres  en  Champagne  fut  airaillieparMertirc/<w*</eX.#arm£<wrf,&:  le 
bouleuart  conquis , Se  tort  apres  fut  toute  la  place  gagnée  ; auquel  exploit  iccluy 
Mclfirc  lean  fut  fi  durement  naurc  d’vn  coup  de  lance , qu’il  en  perdic  vn  œil  tort 
apres. 

L’an  1410.  le  Roy  d’Angleterre  sJcn  alla  à Trojes  deuers  le  Roy  de  France  x Q 
pour  conclurrefon  mariage  * aucc  fa  fille,  Se  pour  faire  la  paix  cnfcmble  : En  *e*g.ni.  * 
fuite  la  ville  de  Sens  fut  atlicgéc , qui  ferenditau  Roy  de  France , puis  Mont  ère  au 
SC  Melun*.  *tn.  578.5*5, 

Le  Dauphin  artîcgca  le  Pont  Saine!  EJprit* . Se  le  prit  fur  le  Prince  d‘ Oronges  , pjf 
Bourguignon,  Se  aucunes  autres  places  d’illcc  entour. 

Le  Pape  ordonna  la  Croifade  pour  aller  contre  les  Pragois  Et  le  icuneRoy 
Louys  de  Siale  s’en  allaen  Italie:  Le  Duc  de  Claranccfut  ordonne  Capitaine  de 
Paris. 

Le  Comte  de  Vertus*  fécond  freredu  Duc  d’OrlcansrrcfpartàIors,&:  les  Roys*  Psg.^to. 
daf  rance  Se  d'Angleterre  entrèrent  * à Paris  tort  apres  la  reddition  de  Melun.  * p«j.5i4. 
^.es  Anglois  furent  deftrouffez  à Montcfpiloy  : Le  Marquis  du  Pont  cCpoufa  la  Mm  Ja 
fille  de  Lorrratne , Se  partant  deuinrenten  paix  les  Barroifiens  Se  Lorrains.  Duc  de  a»  ». 

Lc  Roy  d'Anglctcrrecmmenacnfon  pays  Dame  Catherine  de  France  fa  fem-^''^^^" 
me*.  Grand  dii'cord  le  meut  lors  entre  le  Duc  de  Brabant  &:  fa  femme, & s’en  rame 
alla  fa  femme  en  Angleterre  à refuge  vers  le  Roy  dudic  pais. 

Le  Comte  de  Penteure  prit  prifonnter  * le  Duc  de  Bretagne  foubs  ombre  de  Paix,  • Pj,s  f?f 
dontmal  luy  aduintdepuis. 

Les  Dauphinois  reprirent  la  Villc-ncufue  fur  les  Anglois,  Se  le  Seigneur  de 
Cbajhtlon*  prit  Chafteau-Thierry  fur  la  Mire*. 

Le  Dauphin*  futappcllé  àlaTablc  de  marbre  à Paris  au  Palais,  Se  le  Roy 
d’ Angleterre  fit  arreftcrprifonnier  à Paris  le  Sire  de  Lille- Adam. 

Lzbataille  de  Bauge  futà  donc,cnlaqucllcfutoccisleZ>»f<&  Clarance  frère  du  dr 
Roy  d’ Angleterre , & grand  nombre  d’ Anglois  par  les  Dauphinois. 

L’an  14.11.  les  Dauphinois aflîegercnt  Alençon,  &: le  Duc  d’Alençon  ncucu  1411, 
du  Duc  de  Bretagne  cfpoufa  la  feule  fille  Se  héritière  du  Duc  d’Orléans. 

Depuis  l’année  141  y.  iufques  en  cet  an  1411.  empirèrent  toufiours  les  mon- 
noyes  * de  plus  en  plus , tellement  qu' vn  efeu  d’or  y valut  vingt  francs  Royaux , * Psg-M. 
iaçoit  ce  que  premièrement  ils  ne  furent  forgez  que  pour  vn  franc  Royal.  . 

Mclfirc  l acquêt  de  Harecoun  fe  tourna  Dauphinois  ,Se  fit  grands  dommages  au 
pais  d’Artois. 

Le  retour  * du  Roy  d’Angleterre  en  France , lequel  fit  leuer  le  fiegede  Char- 
très  que  les  Dauphinois  auoicncartïcgé. 

Le  Seigneur Daujf  'cmont entra  dedansSainct  Riquicr  ,Se  le  Scigncurde  Cohe- 
ra fut  en  danger  de  fa  vie  en  la  ville  d’Abbcuille:  Le  Duc  de  Bourgongncmitle 
fiege  deuant  ladite  place  de  Saindt  Riquicr,  qu’il  lcua  pour  aller  contre  les  Dau- 
phinois qui  venoient  pour  le  combatrc  , lclqucls  il  vainquit  dclez  Mons  en 
Vimeu.  . ^ 

Le  Chaftclde  Douricr  fut  repris  fur  les  Dauphinois  par  ie  Seigneur  de  la 
place. 

Le  Roy  d’Angleterre  contraignit  le  Dauphin  de  s’ertoigner,  puis  s’en  alla 
mettre  le  fiege  douane  Meaux  ,Se  le  Duc  de  Bourgongne  remit  Saindt  Riquicr 
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cnfonobcilTancc:Enfuitcdequoy  les  Bourguignons  vinrent  quérir  à 1’Iflc  le 
Duc  de  Bourgongne , pour  le  mener  à puidance  en  Bourgongne. 

Meflire  l acqucs de  H areccurt(uifzi\cs  Anglois  rue  ius  en  Vimeu. 

* La  Taille  des  marcs  d’argent  * tue  lors  mile  foubs  titre  de  faire  bonne  ruer,  noyé. 

* p.-i  iif.  Le  Seigneur  d’AuJfemont  * fut  pris  par  les  Anglois  , cuidans  entrer  dedans 

Meaux , Se  toft  après  fut  la  V illc  prife  d’allant  par  lcfdits  Anglois. 

Mdlîre/f.i«<tr  Luxembourg  conquit  les  places  du  Quefnoy,dc  Lonroy  Se  de 
Hcricourt,&:  aucunes  autres  à l’entour,  & mit  le  fiege  deuane  Araincs  en  Vi- 
meu. 

L’Empereur  d'Allemagne  aflcmbla  contre  les  Pragois  vnc  grofle  armée.  Se 
eurent  cnfemblc  pluficurs  rencontres , mais  ils  ne  conuinrent  point  à bataille. 
1411.  L’an  1411.  le  Roy  d'Angleterre  eut  en  fonobcïdancc  le  Marché  de  Meaux*  Se 

}*<.}$  7 fit  pendre  le  ballard  de  Vauorus,&  aucuns  autres  furent  exécutez:  Pluficurs 
villes  Se.  fortcrclî’cs  fc  mirent  en  l’obcïfiancc  du  Roy  d’Angleterre  après  la 
reddition  dudit  Marche  de  Meaux  : Et  la  Rcync  d’Angleterre  retourna  en 
France. 

Gamachcs  fut  prife  par  les  Anglois,  Se  le  fiege  mis  deuant  Sainél  Va- 
léry : Comme  aulli  Compïègne*  fut  rendue  au  Duc  de  Bethfort:  Bref,  tout  le 
pais  depuis  Paris  iufqucs  à Boulongne,  fauf  la  terre  de  Guife,  Se  le  Crotoy. 
D’ailleurs  les  Bourguignons  prirent  Sainét  Dificrcn  Partois,  Se  defeonfirent  les 
Dauphinois  qui  lcscuidcrcnt  faire  leuer  de  leur  fiege  : D’autre  part  le  Dauphin 
mit  en  fonobeilfance  la  Charité  fur  Loire,  Se  fitalliegcr  la  ville  de  Conne,  la- 
qucllcfc  rendit àcompofition.  a 

Grande  allcmblce  fc  fit  d' Anglois , de  Bourguignons , Se  Picards , pour  tWir 
la  ioumécdc*7Vrw,  à laquelle  n’ozerent  comparoir  les  Dauphinois. 

Dame  Mi'helle  fille  du  Roy  de  F rance , Se  cfpoufc  du  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
MonJ-Hm  &"e  trcfparïaccttcannce;&auflifitlcRoyd’AngIctcrrrc//«jr7,  Se  fut  le  Duc 
xj  v.  K«r  de  Bethfort  fon  frère conftitué  Régent. le  France.  Le  corps  d’iccluy  Roy  d’An- 

a’AnSi./>.594  gleterre  fut  reporté  en  Angleterre,  Se  fut  Henry  fon  fcul  fils  Roy  d’Angleterre 
apres  le  trefpas  de  fon  pere. 

Enccmcfmcancnuiron  la  fin  d’Oefobre  trcfpafla  de  ce  monde  le  Roy  de 
Ch'ïilw  VI.  France  Charles  V /.  de  ce  nom,  dit  le  Bien-aimc  , lequel  fut  enterré  à Sainék 
fin*-  Denys. 


*^.5  s*. 


*•  al.  The- 
roiienne. 


V oyc%  la  fuite  île  cér  Abrégé  Chronologique  , après  la  fin  de  l'Hifioire 
du  Roy  Charles  VII.  composée  par  Ican  Chartier. 


vj von 


mrt 


Ltl jnüL'V-  j'î 


J 


IMO  sîrroTziH  411 

EXTRAICT  D’VNE  CHRONIQVE 

qui  commence  l’an  1402.  & finit  l’an  i4yy. 

Aucuns  l'attribuent  à Alain  Chartier  Secrétaire  du  Roy  : Et  d’autres  à 
Iacques  *lc  Bouuicr  ,fimommé  Berry , premier  Héraut  dermes  t/r  Charles 
VII.  lequel  en  outre  a fait  vn  Armorial,  ou  Traicc  des  Hérauts  : Quoy 
qu’il  en  Joit,  ces  deux  Authcurs  Jè  trouuent  fi  confirmes , pour  la  plufiart,  dans 
les  diuers  Manuscrits  qui  senvoyent  foubs  leurs  differents  noms  , quon  peut  faci- 
lement conieclurer,  qu’il  faut  que  ïvn  l’ait  pris  de  l'autre ; fi  ce  n’efi  que  tous  deux 
cnfimblemcnt,  (éy  de  commun  concert  y cujfent  trauaillé:  Dans  lequel  doute  ilj 
a néant  moins  plus  d’apparence  (f/j  vray-Jèmblance  de  pre fumer  p/uftofi  que  le 
fufmentionnc  Berry  en  cfi  le  fiul  & véritable  Autheur , ainfi  qu’on  l’a  rc- 
cueilly  d'vn  ancien  ft)  authentique  C ’Manufcrit , çjr  mefme  la  teneur  de  la  fui- 
uante  ‘Treface  fie  rapportant  mieux  a la  qualité  de  Héraut  : dans  laquelle  il  dit 
que  des  fon  icunc  aage  il  a cfté  meu  de  curiofité  de  voyager,  & voir 
le  monde.  Voicy  comme  il  commence. 


• al.  Gilet  U 

Bi'tuier  OU 
Bennirr. 


TROLOGVE  <DE  L’JVTHEFR. 


IE  Berry  prcmicrHerautdu  Roy  de  France  mon  naturel  fie  fouucrain  Sei- 
gneur , & Roy-d’Armcs  de  fon  pais  de  Berry , honneur  fie  rcucrcncc.  A tous 
ceuxqui ce  petit  liurc  verront, plaifc fçauoir  que  enl’honneur  de  noftrc  Sauueur 
Iefus-Chriftj&de  la  gloricufe  Vierge  Marie  ; au  fcizicfme  an  de  mon  aage, 
qui  fut  en  l’an  mille  quatre  cens  & deux  i l’eus  en  volonté  ( ainfi  comme  Dieu  fie 
nature  me  confcillcrcnt  ,5e  ordonnèrent  ,8e  félon  que  en  icune  aage  vn  cha- 
cun s’applique  à faire  chofc  fie  labeur,  où  fon  plaifir  l'encline)  de  prendre  ma 
deleétation  à voir  6c  parcourir  le  monde,  ainfi  que  ma  complcxion  s’y  trouuoit 
beaucoup  encline  : Et  pourcc  qu’en  icelle  année  le  trcs-noblc  fie  très- Chrcftien 
Royaume  de  France,  fie  la  bonne  Cité  de  Paris,  efioient  au  plus  haut  honneur, 
auâorité , fie  renommée  de  tous  les  Royaumes  Chrefticns , où  abondoit  le  plus 
dcNoblcfTe,  d'honneur,  de  biens  fie  richefies  largement,  tant  en  nombre  de 
Princes,  Prélats,  Cheualicrs,  Clercs,  Marchands,  fie  Commun,  que  autre- 
ment ; le  formay  fie  refolusdansmapenfée, que  fuiuant  mon  petit  pouuoir,fie 
félon  ce  que  ic  pourrois  comprendre  en  mon  entendement , ic  verrois  les  beaux 
fie  hauts  faits  qui  pourroient  dorcfnauant  aduenir  en  iceluy  Royaume,  fie  me 
trouucroispartoutoù  icfçautois  les  grandes  aiTcmblces,fie  importantes  befon- 
gnes d’iccluy , fie  d’autres: Et qu’aprés leur  veue  ic  redigerois  ouferois  mettre 
en  eferit,  ainfi  que  ic  le  fçaurois  comprendre  pour  le  mieux , tant  les  biens  que 
les  maux , lcfqucls  i’y  aurois  peu  remarquer.  Si  me  faffe  Dieu  la  grâce , que  ce 
que  i’eferiray  foit  plaifant  fie  agréable  à ceux  qui  le  liront,  oyront,  ou  voudront 
voir.  Car  toutes  chofcs qui s’efcriucnt  ,ne pcuuent pas  tjlre piaffantes  à vn  chacun  ; Or 
telles  matières  ne  peuuent  iuftement  ny  loyaument  eftre  eferites , fi  cc  n’cft  dans 
la  pure  fie  naïfucvcric$|laqucllcfansnullcfaucur,8ecnma  confcicncc,  i’ay  in- 
tention d'eferire  à mon  pouuoir,  fans  donner  loüangc  à vn  parry  plusqu’à  l’au- 
tre , fur  les  diuifions  qui  cy-aprés  font  aduenuës  audit  Royaume. 
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Des  dtuifions  guerres  qui  cy-aprés  ont  cjlé  au  Royaume  de  France  : Et  aujfi 
des  cbojes  aducnuës  és  autres  Royaumes  ou  te  me  Jiùs  trouué. 

\X  / ' 1 «y  i £ vJ  fi*  \ 1 X A im. \ J A JL  mk  K 

ENl’an  i402..dcflus  dit  nafquit  Monfeigneur  cL»r/<\fquacricfmc  fils  du  Roy, 
Icvingr-lnii&icfmeiourdumoisdcFcurier.  Ilfurtn  fuite  baptifé  en  l’E- 
glifcdcSainéf  Paul  à Paris,  Se  tenu  fur  |cs  fonds  par  Mcllirc  durits  Seigneur 
a'  Albret  ,ca\\(m  germaindu  Roy  durits  dit  le  Bien-, limé,  fixicfmedc  ce  nom: 
Lequel  Monfeigneur  durits  fils  du  Roy,  fut  depuis  fqççciliuemcnt  Roy  de 
de  France,  après  la  mort  de  fes  trois  freres:  Ileut  beaucoup  d’aduerfitez  &:  af- 
faires en  fon  viuanr, principalement  en  fon  icune  aage,  Se  puis  après  fut  Roy  pai- 
fiblc  ,&bicn  obeydanstout  fon  Royaume, par  le  plaifir  Se  vouloir  de  noftrc 
SauucurIefus-Chrift,àl‘aidcdcsnoblcs  Se  vaillans  Cheualicrs  , Efcnyers,  fie 
gens  de  guerre,  quitrcs-loyaumcntlc  feruirent. 

Mort  du  cm.  Audit  an  mille  quatre  cens  Se  deux  trcfpaffa  MeJhrcLouys  de  Sanctrrt  Connrfla- 

AcSanvnttfS  ^ Frjnce  > frcrc du  Comte  de  Sanccrrc , du  pais  de  Bcriy , qui  en  fon  temps 

fur  if,C. ’ fut  Marcfchalde France: Il  cftoit  vn  bien  vaillant  Cheualicr,  lequel  fit  plu- 
clmlod'Al-  ficurs  hautes  befongnes  fur  les  Anglois  en  diuerfes  parties  de  ce  Royaume,  tant 
aucc  Mcllirc  B.rtrand  du  Cueftlm  * fon  predeceilcur , comme  depuis  luy  citant 
4°i.  Conne  (table  : Ledit;  du  Gucfilinpour  la  renommée  de  la  vaillance  fut  enterre  à 

SainûDcnys,  aufcncftrccoftédu  Royc/wr/ri  furnomme/r Sage.  Et  ledit  Con- 
ncftablc de  Sanctrre  fut aurti  enterré  à Sainft  Denys, 

Apres  le  trcfpas  dudit  Conncftablc  de  Sanccrrc , par  la  deliberation  du  Roy 
durits  le  Bien-jsmé , des  Princes  de  fon  Sang,&  Seigneurs  de  fon  grand  Confeil, 
fuccficu  Mclfire  Charles  d’Albret  Comte  de  Dreux  , Seigneur  de  Sully  Se  de 
Craon,  pour  élire  Conncftablc  de  France  : Ace  fubict  il  fut  mandé  pour  venir 
deucrslc  Roy  ,auiardin  de  l’Hoftcl  de  Sainft  Paul  à Paris , auquel  lieu  fe  ren- 
dirent en  mefmc  temps  Louys  Duc d’ Orléans  frère  du  Roy , Pbilippes  Due  de  Baur-  * 
gongne  oncle  du  Roy,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  Louys  aufti  oncle  du 
Roy , fçauoir  frère  de  fa  mère,  auccpluficurs  Prélats  Se  Barons;  comme  encor 
"Maiforc  Régnault  de  Corbie  ChancclicrdcFrance  : Là  fut  prefent  ledit  Meffire 
c/wr/r-r  Seigneur  dAlbrcr,  auquel  fur  prefentée  l’cfpée,  laquelle  il  rcfufa  par 
pluficurs  &diuerfcsfois:Maiscnfinparlcplaifir  Se  commandement  du  Roy, 
& à la  prière  des  Princes  deflus  dits,  il  hyfut  eniointde  h prendre, Se  luy  fut  baillée 
publiqucmentauccgrand  myfterc:  Or  luy  ceignirent  l’cfpce  (apresque  le  Roy 
ialuy  eut  baille  de  (a  main)  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  Se  Monfeigneur 
lcDucdeBcrry.&Mcflcigncurs  les  Ducs  de  Bourgongne,  Se  de  Bourbon, 
les  vnsàdcxtrc&  les  autres  à feneftre:  Et  là  prit  de  luy  le  Jtrment  de  Connejlable 
Maiftre  Régnant  de  Corbie  Chancclicrdc  France. 

1403.  L’anmillcquatreccnsfic  trois, partit  ledit  Seigneur  d" Albret  nouueau  Con- 
ncftabledc  France,  par  le  commandement  du  Roy  Charles  le  Bicn-aimé  fixicfmc 
de  ce  nom , pour  aller  en  Guyenne,  afin  d'y  faire  guerre  aux  Anglois:  Il  y mena 
aucc  luy  moult  noble  compagnéc , & eftoicnr  payez  au  nombre  de  mille  Se  cinq 
l* cmnefiuiie  cens  Cheualicrs  &:  Efcuyers , aucc  les  gens  de  craidk.  Or  mit  iccluy  Conncftablc 
rrepuurt  plu-  lcfiegcdeuantlc  chaftcl  de  Corbafin , qui  cft  vn  très-fort  chaftcau,  firué  au 
fnn  f’untm  païs  de  Limofin , lequel  il  prit,  aucc  pluficurs  autres  places  tant  audic  pais  de 
A»sicu.p.uy  Limolin.quccspaisdc  Gafcongnc,Ics  vnes  par  force  , les  autres  a compoli- 
tion,fans  trouucr  Anglois  qui  fiftent  aucune  aflcmbléc  ou  armée  alcnconrrc 
de  luy , pour  luy  porter  dommage  : Car  en  ce  temps  les  Anglois  auoient  grandes 
*rag.  141.  diuifionslcsvnscontrclcs3utresaufubietdc  la  mort  du  Roy  Riebara*.  Aucc 

ledit  Conncftablc  eftoicnr  les  Comtes  de  Tonnerre , d (prenne , Se  de  RouJJy , le 
* 148.  Scigncurdc  Bc/leuilfe , nomme  ffarpedennt* , Se  le  Sci^ïeur  de  la  Roche fonçant , 

Mclfire  Pierre  de  Villennes  Gouucrncur  de  la  Rochelle , Meffire  Iran  de  Torfay 
* r*î-M7-  Scncfcbal  de  Poitou,  Mcllirc  Guillaume  le  Boutet  lier  * Scncfchal  de  Limofin, 
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les  Seigneurs  àc  PeruJ/è , Se  de  Pierre- Raffiere , McfDrc  leandeC raui/le  Seigneur 
de  Montagu  , le  Sire  de  Mont-bafin  , Mcllirc  Régnier  Pet , Mcfllrc  Hubert  Fcuc- 
quault  ,Se  plusieurs  autres  grands  Seigneurs,  Clicuaiiers  ,&  Efcuycrs:  Apres  ce 
voyage  , s’en  retourna  ledit  Monfeigneur  lcConncrtablepardcucrslcRoycn 
fa  bonne  ville  de  Paris. 

L’an  mille  quatre  cens  Se  quatre , fut  le  combat  de  fept  François  aucc  fept  An-  1404. 
glois  deuant  la  place  de  Montandré  en  Guyenne  : Et  furent  les  fept  François  c*»A.,a,  fat 
Médire  Guillaume  du  Ch-’Jhl , Médire  Arnault  Guillaume  de  Barbazen  , Mclîirc  Fnnyoiuwwr* 


Guillaume  Bataille  , Médire  Clinet  de  Br  liant , le  Sire  de  Champagne,  Arthambaut  /•«"». 
de  Vilkrs , SC  Robert  de  Jgnerois.  Les  fept  Anglais  furent  Robert  Defcalles , Richard  <*t'  t"- 

Hcry , Fleury  et  Angleterre , Thomas  Salles  ou  StiUes , Se  trois  autres  gcnnls-hom- 
mes  : Lcfqucls  fept  Anglois  furent  defeonfits  par  les  dclliis  dits  François,  le  iour 
de  Saine!  Yucs  au  mois  de  May:  Et  eftoient  tous  les  fept  François  fcruitcurs  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy  deifiis  dit  : Or  turent  chefs  de 
l'enrreprife Médire  Guillaume  Bataille , Se  Médire  x^Arnauld  Guillaume  de  Barba- 
zen  : Lequel  Duc  d’Orléans , quand  ils  furent  à Paris,  les  feftoya  grandement 
pour  la  viûoirc  qu’ils  auoient  eu  alcncontre  dcfdits  Anglois  : Et  à l’cntrce  de 
Paris  furent  vertus  lcfdits  François  tous  de  blanc:  Et  furent  les  luges  le  Sire  de 
Harpe  derme , Se  le  Sire  de  Duras. 

L’an  mille  quatre  cens  & cinq  y eut  grand  débat  &:  diflenfion  entre  Monfei-  140  y. 
gneur  le  Duc  d'Orléans  frere  du  Roy , &:  le  Duc  Philippesdc  Bourgongne  fon  on- 
cle: Lequel  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  vouloir  auoir  le  gouucrnemcntdu  ^«"âcOrlcij 
Royaume, difant^a*//  eftott Jrere  du  Roy , Se  queà  luyappartcnott  le  gouucrnc-  é-Bourgou- 
ment  douant  fon  oncle  ledit  Duc  Phtltipcs  de  Bourgongne  : Pourcc  , Se  à cette  8 nc»Mr-«4** 
caufemandcrcntchacun  leurs  amis  & alliez,  de  vcniràpuid'ance  d’armes:  Et  fe  * 1 
trouucrcntàccttc  ademblcc  des  deux  collez  dix  mille  Chcualicrs  & Efcuycrs, 
tant  du  Royaume  de  France , que  des  pais  voifins , mais  à la  bonne  aide  des  Sei- 
gneurs du  Sang  du  Roy,  Se  d’autres  preud'hommes  , furent  mis  d'accord  les 
deux  parties  : Et  arrclté,  que  tout  le gouucrnement  du  Royaume  feroit  fait , & tenu 
parles  Seigneurs  du  Sang  du  Roy , & aujsi  de  la  Reyne  , Cf  demeurer  oit  le  gouucrnement 
en  ce potncl.  Amfi  leur  débat  ne  dura  que  quinze  iours,  à caufc  de  la  bonne 
diligence  qui  y fut  mife  par  les  preud’hommes.  Apres  quoy  s'en  retournèrent  les 
gens  d’armes  tant  d’vnc  partie  que  d’autre,  chacun  en  leur  pais  : Outre  ce,  en 
faifant  ledit  accord  , ils  firent  le  mariage  * du  fils  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orlcansnommc  c/ur/rr,  Se  de  l’aifnce  fille  du  Roy  nommée  ifabeau  fa  coulinc 
germaine,  laquelle  auoit  elle  mariée  au  Roy  Richard  d’Angleterre:  Et  de  plus 
fut  fait  le  mariage  de  l’aifné  fils  du  Roy,  nommé  Louys*  ,Duc  de  Guyenne,  a-  * j>„r. , j,.,*,. 
uec  la  fille  du  Comte  de  Neuers  fils  du  Duc  Phthppes  de  Bourgongne,  nommée  4°». 
Marguerite  : Ec  le  mariage  du  fécond  fils  du  Roy  nomme  Jean , Se  de  la  fille  vni- 
quedu  DucdcBauicrcComtedeHainaut.  Ec  encor  le  mariage  du  Duc  Jean 
de  Bretagne  aucc  lafcconde  fille  du  Roy  nommée  leanne  : Lequel  Duc  ertoie 
bien  icune,&  l’alla  quérir  en  Bretagne  le  Duc  P lu  lippe  s de  Bourgongne , par  le 
confenrcmcnt  des  Barons  d’iccllc  Prouincc,&lc  amena  à Paris  luy  Se  fes  frè- 
res, par  deuers  le  Roy , pourcc  que  leur  mère,  futur  du  Roy  de  Nauarrc.s'cftoic 
mariée*  au  Roy  Henry  de  Lama/lre  Roy  d’Angleterre,  contre  la  volonté  des  Vaj.tf0.401. 
Barons  de  Bretagne:  Ecainfi  lcdic  Duc  de  Bourgongne  amena  iccluy  Duc  de 
Bretagne  à Paris  deuers  le  Roy:  Ors’cftoitfaic  ledit  Henry  nouucilcmenc  Roy  * ^.141.14». 
d’Angleterre  .parla  mort  du  Roy  Richard  * , lequel  il  auoit  fait  mourir.  dH  p 

En  ce  temps,  ou  peu  apres,  mourut  le  Duc  Phihppes  de  Bourgongne,  lequel  Philippe  de 
fut  enterre  à nolircDame  de  H suit  ou  H al  en  Brabant,  Se  fon  cœur  fut  porté  aux  ®4“u|Rj 
Chartrcux.de  Dijon , qu’il  fonda  en  fon  viuant  : Et  lors  vint  bien-tort  après  a», 

fon  filsaifnc  Comte  de  Neuers,  à Paris  deuers  le  Roy,  pour  luy  faire  hom- 
mage  de  la  Duché  de  Bourgongne  ; Ec  fi  fit-il  : Or  luy  cftant  à Paris,  par  iu*o*t*  “ 
mauuais  confcil  fe  engendra  la  haine  * entre  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  *^.146.14». 
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6c  luy,dont  il  cft  depuis  aduenu  beaucoup  de  maux  en  France. 

Et  en  céc  an,  fut  deliuré  Cherebourg  , que  tenoic  le  Roy  de  Nauarre  par 
*t*j. ut.  appointement  * que  on  luy  deuoie  liurcr  certaines  terres,  en  recompenfe de 

la  Comte  à'£ureux,6c  du  pays  de  Conftancin,  où  il  difoit  qu'il  auoit  droit. 
h vactTOt-  En  celuy  an,  Monfcigncur  le  Duc  d’Orléans  fut  en  la  Duché  de  Lux m- 
ican  undi  bourg,  6c  y acquit  6c  priteertaines  places,  comme  la  ville  de  Montmedy  ,Tuoy, 
DumtiUiers,  6c  Orcbimont , en  intention  de  acquérir  terres  en  Allemagne,  pour 
* p j* .K+.  paruenir  à cftrc  Empereur  : Si  s’en  retourna  à Paris;  &:  de  là  s’en  alla  deuers 

^aPe  d*  ^ Lune , à Auignon  * pour  luy  cftrc  en  aide  à l'encontre  de  l’V- 
mahftfLtrt  niuerficé  de  Paris;  Laquelle  Vniucrfité  vouloir  depofer  ledit  Pape;  Et  vou- 
loient  ceux  de  ladite  Vniucrfité  , ce  temps  là,  le  mefler  de  tour. 

En  ce  temps,  vn  Cheualier  nomme  Médire  Charles  de  Sauotfi * ,par  vn  de 
Tes  pages  , qui  chcuauchoit  vn  chcual , en  venant  de  le  mener  boire  en  la 
riuiere,  le  cheual  efclabouta  vn  efeolier,  lequel  aucc  les  aucrcs  alloit  en  pro- 
ccdion  à Sainfte  Catherine , 6c  tant  que  l’clcolier  frappa  ledit  page:  Lors  les 
gens  dudit  Cheualier  faillirent  de  Ton  Hoftel  embaftonnez,  pourfuiuanslcf- 
dits  efcolicrs  iufqucs  à Sainfte  Catherine;  mefmc  vn  des  gens  dudit  Cheua- 
lier  tira  vne  flefehe  dedans  l’Eglifc  iufqucs  fur  le  grand  Autel  où  vn  Preftre 
chantoit  Mefle.  Dont  pour  ce  fait,l’Vniucrfité  fit  telle  pourfuitc  à l’encon- 
tre dudit  Cheualier,  que  la  maifon  d'iccluy  fut  abbatuc,&  de  plus  fut  ban- 
ny  hors  du  Royaume  de  France,  6c  excommunie  : Il  s’en  alla  deuers  le  Pa- 
pe, lequel  luy  donna  abfolution,puis  il  arma  quatre  gallccs,&:  s’en  alla  par 
mer  faire  la  guerre  aux  Sarrafins,  &:  là  gaigna  moult  d’auoir  : Enfuitc  il  re- 
tourna , 6c  fut  faite  fa  paix  , 6c  refit  fon  Hoftel  à Paris  , tel  comme  il  cftoit 
auparauant;  mais  il  ne  fut  pas  paracheué.  Déplus  il  fitconftruirc  fon  Hoftel 
ou  Chaftcl  de  Signelay  au  pays  d’ Auxerrois , moult  bel  par  des  Sartafins  qu'il 
auoit  amené  d’outre  mer,  lequel  Chafteau  eft  fituc  à trois  lieues  d’Auxerre. 

140 6.  L’an  mille  quatro  cens  6c  fix,  la  Reync  Ifabel de  Rauiere  , 6c  Monfcigncur 
le  Duc  d’Orléans, eftoient allez  à Melun  voir  lachade  des  cerfs  : Si  ordon- 
na la  Rcyne  qu’on  luy  amenaft  Monfcigncur  le  Dauphin  , fon  fils  , Duc  de 
Guyenne,  qui  auoit  la  fille  dudit  Duc  de  Bourgongne,  nommé  lean  , pour 
femme;  Et  auoit  baillé  la  charge  ladite  Rcyne, de  amener  mondit  Seigneur 
de  Guyenne , 6c  fa  femme,  au  Duc  Loujs  de  Rauiere , fon  frère  , 6c  au  grand 
Maiftre  d'Hofteldc  France, nommé  Montagu.  Or  il  arriua  que  aucuns  fedi- 
tieux  de  la  ville  de  Paris,  mandèrent  audit  Duc  de  Bourgongne  , que  icel- 
le Reync  , 6c  ledit  Duc  d'Orléans , auoient  intention  de  s’en  aller  en  Al- 
lemagne , 6c  y emmener  ledit  fils . Lors  partit  d’Arras  le  Duc  de  Bourgon  - 
gne  , fur  ces  nouucllcs  ouyes  , & manda  à tous  fes  amis  qu’ils  vinftent  auec 
luy  haftiuement  en  armes,  luy  aider  à ce  befoin  : Il  cheuaucha  iour&  nuid, 
cuidant  cftrc  à Paris  auant  le  partement  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  le- 
quel cftoit  ia  forty  6c  fa  femme  auec  luy  : Si  feeut  qu’il  eftoit  party,  6c  che- 
uaucha tant,  qu  i!  les  acconfuiuit  & rategnit  entre  Paris,  & Corbeil  , prés 
dvn  village  nommé  luuift  : Là  y eut  de  groftes  paroles  entre  luy,&:  le  Duc 
de  Bauierc,  pource  qu’iccluy  Duc  de  Bauicre,  ne  vouloir  qu’il  ramenait  mon- 
V*x.j<7.4oj. dit  Seigneur  le  Dauphinà  Paris: Mais  le  Duc  de  Bourgongne  l'y  ramena*, 
vouluft  ou  non  : car  fes  gens  venoient  après  luy  , tous  à la  file  : Si  arriua  à 
Paris  , 6c  mit  mondit  Seigneur  le  Dauphin  au  chafteau  du  Louure  : Et  en 
pafiant  par  la  ville  de  Paris, y eut  grande  quantité  de  peuple  à regarder  cette 
* «y.mcruciile  nouucllc  *.  Or  de  cette  a&ion  aduint  grand  murmure  , pour  les  differentes 
partialitcz  qu’auoit  le  peuple  de  Paris  enuers  ces  deux  Princes.  Ces  nouuel- 
les  vindrent  à la  Rcyne,  & au  Duc  d'Orléans,  en  vne  petite  fortereile  nom- 
mée Poully-le-fort , dont  ladite  Rcyne  fut  fort  courroucée,  & non  fans  caufe, 
car  elle  ne  fçauoit  où  l'on  vouloit  mener  fondit  fils.  Lors  le  Duc  d’Orléans 
manda  de  toutes  parcs  à cous  les  Princes  & Seigneurs  fes  alliez  ,6c  amis , qu’ils 
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voulurent  Se  vinflent  le  feruir  à l’encontre  de  Ton  coufin  le  Duc  de  Bour- 
gongne  , lequel  auoit  pris  de  fait  le  fils  aifnc  du  Roy , fon  ncucu  , par  force 
Se  violence  des  mains  de  la  Rcyne  fa  mcrc  , qui  en  auoit  le  gouucrncmcnt  , 

Se  ne  (çauoit  où  il  le  vouloit  mener  : Incontinent  fur  ces  nouucllcs  vindrent 
à fon  feruicc  le  Duc  de  Lorraine , le  Marqua  du  Pont , fils  du  Due  de  Bar , le  Com- 
te d’ Armagnac  , le  Sire  de  Beaumanoir , le  Cemte  du  rerche , le  Vicomte  de  Chajlel - 
raut , frère  du  Comte  de  Harecoun , qui  depuis  fut  Archcucfquc  de  Roiien  , 
le  Comte  de  Clermont , fils  aifnc  du  Duc  de  Bourton  , & pluficurs  autres  grands 
Seigneurs  , iufqucs  au  nombre  de  cinq  à fix  mille  Chcualicrs , Se  Elcuyers. 

D’autre  part  le  Duc  de  Bourgongne  en  auoit  bien  autant;  Entr'autres  en  fa 
compagncc  eftoient  l 'Eucfque  du  Liege , le  Comte  de  Cloues  , le  Comte  de  Saintf 
Paul , le  Prince  &' Oronge , le  Sire  de  Vergy,  Marcfchal  de  Bourgongne,  Se  plu- 
ficurs autres,  lefqucls  eftoient  logez  en  rifle  de  France  , Se  dedans  la  vil- 
le de  Paris.  Pour  le  Duc  d’Orléans , il  eftoit  'campé  aucc  fes  gens  , entre 
Melun , Se  le  ponc  de  Cbarenton  : Et  fe  tenoit  ledit  Duc  ordinairement  au 
Bois  de  Vmeennes , où  mcfme  il  amena  la  Reyne.  Par  ainfi  fe  mirent  en  armes 
ces  deux  puiflanccs,  pource  qu’ils  eftoient  logez  fi  prés  l'vn  de  l’autre,  cui- 
dans  vn  chacun  d'eux  de  combatrc  : Mais  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  Pa- 
ris, Se  le  peuple  de  la  ville  à fon  commandement,  lefqucls  l'aymoicnr  fort , 
penfans  qu'il  les  deuffc  tenir  en  paix.  Se  les  garder  de  payer  aucunes  malro- 
llcs,  impolis,  fie  exactions,  &:  à ce  fuict  l’aimoient  beaucoup,  comme  il  appa- 
roiilra  plus  à plein  cy-aprcs.  Or  pour  appaifer  le  débat  de  ces  deux  P.  ne  s , 
trauailla  grandement  le  grand  Maillrc  d'Hollcl  de  France,  nomme  Monta- 
gtiySsi  la  fin  les  mit  d'accord.  Enfin  vint  la  Reyne  à Paris, comme aulli le 
Duc  d'Orléans,  à la  dextre  de  fa  litière,  Se  le  Duc  de  Bourgongne,  à la  fc- 
neftre  : Et  parurcnc  en  très-grand  citât  eux,  Se  leurs  prochains  Seigneurs, 
entre  autres  chofcs  leurs  chcuaux  auoient  riches  harnois  , Se  eftoient  ferrez 
d'argent.  Quand  à eux  ils  eftoient  habillez  de  fort  riches  Se  diuerfes  robbes. 

Comtes,  Barons,  Chcualicrs,  Efcuycrs,  Dames,  Se  Damoifcllcs,  chacun 
mieux,  Se  le  plus  grandement  que  faire  peurent,  pour  faire  honneur  à leurs |cin,*^  a* ** 
Dames, ou  Seigneurs  : Et  ainfi  allèrent  accompagner  icelle  Rcyne  , iufqucs Boutg.;.u>. 
à noftrc  Dame  de  Paris , de  là  au  Louurc , où  elle  alla  voir  Monfeigneur  le 
Dauphin  fon  fils. 

Entre  autres  chofcs  il  fut  ordonné  en  faifant  leur  paix , que  le  Duc  d’Or- 
lcans  iroit  contre  les  Anglois  en  Guyenne,  Se  le  Duc  de  Bourgongne  en  Pi- 
cardie à Calais  , Se  feroicnt  chacun  leur  deuoir  : Et  que  pour  auoir  argent , 
afin  de  Ibuftemr  leur  armée,  fcroit  fait  vnc  taille  par  le  Royaume  de  France 
de  deux  cens  mille  vieils  efeus , Se  dont  ils  curent  chacun  cent  mille  : Oral- 
la  le  Duc  d’Orléans  en  Guyenne,  où  il  mit  le  fiege  deuant  vnc  ville  , nom- 
mée Bourg  * : Se  pafte  au  pied  d’icelle  ville  la  riuicrc  de  la  Gironde  \ ce  fut  au 
mois  d’O&obrc  : mais  là  il  pleut  tant,  qu'il  falluft  qu’il  leuaft  ce  fiege , tant 
pour  la  pluye  Se  force  des  eaux , comme  pour  le  fccoursqui  leur  venoit  d’An- 
gleterre, Se  de  Bordeaux  , tous  les  iours  par  la  riuicrc  , Se  de  la  mer.  Il  cft 
vrav  que  pour  lors  les  François  ne  fe  connoifloicnt  guicres  en  fait  de  guêtre. 

D’autre  part  le  Duc  de  Bourgongne  fut  vers  Samit  Omet , cuidant  aller  do- 
uant Calais  : Et  là  il  fit  faire  vne  ville  ou  machine  de  bois  allant  fur  roues  , Matbiwedm 
fort  grande,  pour  mener  deuant  icelle  place,  qui  eftoit  vnc  mcrucillcufccho-^"'^®°“'8' 
fe  à voit  : Et  la  deuifa,  Se  inuenta  vn  chcualicr  d’Auucrgnc,  nommé  le  Sire  calait. 
de  Mont-gauguter , laquelle  eftoit  moult  fubtilcmcnt  faite.  Ledit  Duc  de  Bour- 
gongne auoit  intention  de  prendre  icelle  ville  de  Calais  par  le  moyen  de  cet- 
te ville  de  bois  : Or  quand  le  Roy  , Se  fon  Confeil  fccurent  que  Monfei  - 
gneur  d’Orléans  s’eftoit  leue  de  deuant  la  ville  de  Bourg , il enuoya  pardeuers 
le  Duc  de  Bourgongne  en  Ambaflade  Meflire  Guichard  Dauphin  1 1' Archcucf- 
quc de  Bourges,  Se  le  Galou  d'Aunoy  , luy  mander  qu’il  s’en  retournait,  fans 
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aller  plus  auant  : Ainfi  le  fit-il,  apres  y auoir  eu  fort  grand  dommage,  donc 
il  en  fut  fort  courroucé  ; caries  chofcs  couhcrcnt  fore,  &c  de  rien  ne  fcrui- 
rent  : Partanc  s’en  retournèrent  ces  deux  Ducs  à Paris, & firent  en  apparen- 
ce grande  chere  cnfcmblc  tous  les  iours , mais  le  touc  en  dihimulation. 

*r*[.  i«  j.170.  En  ccluy  an , enuiron  h mû  heures  de  nuiâ , bâtie  Mehîrc  Iran  de  Crauitle*, 

Mefiire  Geofroy  le  Maingre , die  Boucicault , la  veille  du  iouj  de  l’an , en  la  rue* 
* al.  delà  vet-  Saincl  Merry  à Paris.  Pource  que  ledit  Boucicauc  auoic  donne  vnc  bitft'e  ou 
te,,e  fouflet  audit  Grouille,  par  ialoufic  d'vnc  Damoifcllcdc  l’Hohcl  de  la  Rcync, 

nommée  chariot  e U Cochete  ,donc  ils  choient  tous  deux  amoureux  : Et  luy  pro- 
mit ledit  GrauilU , qu’il  s‘cn  vengeroit,  auanc  qu’il  fuit  vn  an,  amfi  le  fit-il. 

X 4 o 7.  L’an  mille  quatre  cens  Se  fept,  la  veille  de  Sainâ  Clément,  partit  le  Duc 
d’Orléans  de  fon  Hoftel,prés  de  Sainft  Paul,  enuiron  lundi  heures  de  nu  idf, 
pour  aller  voir  la  Rcyne  , qui  choit  accouchée  d’vn  fils,  qui  ehoit  trcfpahc: 
Et  en  s’en  retournant  prés  de  la  Porte  Bjrbctte , dcuanc  l’Hohcl  du  Maref- 
Uturtniuv.  chai  de  Rieux  , faillirent  certaines  gens  embahonnez  Se  armez  , d’vnc  mai- 
îniam™ul*  f°n > donc  choit  chef  d’iceux,  vn  nommé  Raoulet  d' Aclonuille , lcfquels  feri- 
rent  Se  frappèrent  fur  iccluy  Duc  d’Orléans  , le  tuèrent , Se  icttcrenc  à ter- 
re de  deflus  fa  mulle.  Se  luy  couppcrent  le  poing  , dont  il  tenoit  l’arçon  de 
fa  fellc  : Quand  il  fuc  ainfi  tombé  à terre  , vn  fien  feruiteur  faillit  fur  luy  , 
pour  le  cuidcrfauucr,  lequel  fuc  occis  comme  luy:  après  lequel  aflaflinat  s’en- 
fuirent lcfdics  malfaiteurs  en  1 ’floftcl  a’ Artois , Se  en  fuyant  icttoicncchauhe- 
trappes  après  eux  , afin  qu’on  ne  les  peut  pourfuiurc.  Le  peuple  de  la  rue 
s’alfcmbla,  quand  ils  ouvrcnc  le  bruit,  Se  lcucrent  ce  Prince, & Icportcrcnc 
en  vnc  maifon,  là  où  vindrent  le  Roy  Louysde  Sicile , mec  les  Ducs  de  Berry, 
Se  de  Bourbon  , lcfquels  furent  trcs-clbahis  de  voir  le  Duc  d’Orléans  ainfi 
meurtry:  Puis  s'en  allcrcntcn  leurs  maifons  repofer  cette  nuit.  Le  lendemain 
au  plus  matin,  fut  apportp  fon  corps  aux  Blancs-manteaux  , en  vn  cercueil  cou- 
ucrc  de  noir  -,  Là  ou  vinrent  fes  Oncles  les  Ducs  de  Berry  , Se  de  Bourbon, 
mcfmc  fon  propre  meurtrier  qui  choit  fon  coufin  germain  , fçauoir  le  Duc 
de  Bourgongne  , comme  cncorcs  le  Roy  de  Sicile  , auflï  fon  coufin  ger- 
main : Lcfquels  Princes  choient  vehus  de  noir,  portans  le  ducil , aucc  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs,  pareils,  Se  feruiteurs  dudit  Prince  more  , lequel  eu 
fuite  fut  apporté  en  fcpulcure,  Se  fon  corps  mis  en  l'Eglifcdcs  Ctlejltns  à Pa- 
ris, où  il  fut  accompagné  par  grand  nombre  de  Chcualicrs  Se  Efcuycrs,  ve- 
hus de  noir  , portans  chacun  vnc  torche  deuant  le  corps  : après  alloicnc  les 
Princes deflùfdits,  Se  autres  fes  parens,  puis  grande  multicudc  dépeuple,  cous 
faifans  Se  demenans  grand  ducil.  En  après  il  fut  ordonné  par  les  Princes  det 
fufdirs,  que  pour  fçauoir, qui  auoit  ainfi  meurtry  Se  tue  lcurdic  parent, frère 
du  Roy  , on  cfiiroit  Commihaircs  , qui  iroicnc  en  la  maifon  , dont  choient 
faillis  ceux  qui  l’auoicnt  meurtry.  Se  auhî  pour  examiner  les  voifins , Se  atteindre 
le  cas,  faire  enquehes  Se  informations.  Se  fçauoir  la  vérité  : Pour  ce  faire  , 
furent  ordonnez  Commihaircs  Maihrc  Pierre  l’Orfeure , Confeillcr  Se  Chan- 
celier du  Duc  d’Orléans  trcfpaffe,  Se  Maihrc  Robert  de  TuiUteres , Confeillcr 
du  Roy.  Or  il  arriua  ainfi  qu’ils  vindrent  en  la  vielle  rue  du  temple,  au  lieu 
où  ledelid  auoitché  fait, qu’ils  trouuercnt  par  information  cou pablevn  por- 
teur d’eau,  qui  3lloic  Se  vcnoit  audit  Hohcl,  durant  le  temps  que  le  cas  auoitehc 
fait;  lequel  porteur  d’eau  fe  tenoit  en  l’Hohcl  d'Artois,  où  demeurait  le  Duc 
de  Bourgongne.  Si  choie  l’ordonnance  telle , que  en  t hl  pjteldcs  Seigneurs  de  Frax- 
ce  , l’on  ne  fourrait  prendre  vn  malfaiteur  fans  le  congé  du  Seigneur  , à qui  e/loit 
l’Hoflel  : Cela  fie  que  ces  Commihaircs  allèrent  par  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne, pour  auoir  permifiion  d’auoir  ledit  porteur  d’eau,  afin  de  fçauoir  la 
vérité  du  cas  : Si  vindrent  iceux  Commihaircs  en  \‘Ho(lcl  de  Neede  , où  e- 
hoientau  Confeil  le  Roy  de  Sicile,  & les  Ducs  de  Berry,  Se  de  Bourgongne: 
Là  heurtèrent  à l’huis  ces  Commihaircs  : Il  leur  fut  demande  ce  qu’ils  demxt- 
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dotent ; 6c  ils  rcfpondirent  , qu'ils  voulaient  auoir  congé  de  prendre  vn  homme  qui 
ejlott  en  l'Hofiel  du  Duc  de  Bourgongne , lequel  oüyt  ccs  paroles,  dont  il  fut  fort 
clbahy  & troublé,  6c  changea  aulli-tofl  de  couleur  : Le  Roy  Loups  fon  cou  fin 
germain  s’en  appcrccut,&:  le  tira  à part, en  luy  difant;&u*  Coufin  ,Jçauts.-vcHs  rten 
de  ce  fut  cl  ? dttes-le  mop , il  le  faut , cor  aufii  bien  l'homme  de  vojlre  mut  fin  fera  pris  : 

Lors  fc  prit  à pleurer  le  Duc  de  Bourgongne , 6c  dit , qu'il  efioit  caufi  d'auoir  fuit 
tuer  le  Duc  d'Orléans  fin  coufin  : Le  Duc  de  Berry  apperceut  qu'ils  plcuroicnr , 6c 
demanda  ce  qutls  auoient , à quoy  rcfpondit  le  Roy  Loups  ,quc  fin  coufin  le  Duc  de 
Bourgongne  auott  fuit  mourir  fin  coufin  le  Duc  à' Orléans  : Lors  Monfcigncur  de  A 0tr 
Berry  fcprità  plcureraufli,difant;  le  perds  nuiourd'hnp  mes  deux  neueux  : En  di-/-4" 

Tant  ccs  paroles , le  Ducdc  Bourgongne  partit  fans  dire  ^fidiest:  Orendcfccn- 
dant  les  degrez  dudit  Holtcl , il  rencontra  le  Duc  de  Bourbon  Loups , qui  venoit 
'au  Confeil  .lequel  luy  demanda  où  1/  alloit  ,&c  il  luy  di  ztqu'il  a lieu  foire  de  l’eau: 

Quand  ledit  Duc  de  Bourbon  fut  entre  en  la  chambre , il  trouua  le  Roy  de  Sici- 
le , Se  le  Duc  de  Berry  pleurans  : Lors  luy  die  le  Duc  de  Berry , que  le  Duc  de 
Bourgongne  auott  fin  mourir  fin  netieu  le  Duc  d‘ Orléans  .•  Sur  quoy  le  Ducdc  Bour- 
bon luy  dit;  Pour  quoy  ne  P dut  s,- vous  retenu  f il  le  fiut  d/ler  dire  au  Hop , afin  qu'il 
en  fin  ordonné  comme  ratfin  le  veut.  Si  montèrent  lefdits  Roy  Loups  6cD\xcs\  chc- 
ual , pour  aller  pardeuers  le  Roy  : Maiscnmcfme  temps  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne monta  fur  vn  bon  chcual,  6c  partit  de  Paris  forthafliuement,  de  peur  qu'il 
ncfuftpris&arrcftcrll  vint  au  Pont  Sain£t  Matfidnee  , lequel  l'ayant  pall'c  , il 
fitrompreaprc$luy:Ilallacemefmciourà^rr^r,bien  qu’il  y ait  de  Paris  iuf- 
ques  là  quarante  dcuxlicucs.  Lefdits  Scigncursfurcnt  deuers  le  Roy,  auquel 
ilsrcmoiiftrcrcnt  le  cas , comme  il  l’auoit  confeffé  : Incontinent  les  fcruitcurs 
dudit  Duc  d’Orléans  montèrent  à chcual , pour  pourfuiurc  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne, mais  ils  trouuerent  le  fufdit  pont  rompu,  parquoy  s’en  retournèrent 
fans  rien  faire  : En  fuite  il  fut  délibéré , que  puis  qu'il  tfiotl  efch.tppé , il firoit  befitn 
que  Mopfitgneur  le  Duc  de  Berrp , qui  eftott  fin  oncle  dr  fin  parrain , allaft  par  deuers 
luy , afin  qu'il  ne  fi  fit  Anglois  : Et  ainfi  fut  fait,  où  il  fit  tant  qu’il  Icrapaifa&  dé- 
tourna de  faire  guerre,  6c  fut  toute  icelle  faifond'hyucr  en  les  pays  de  Flandres 
& d’Artois. 

Celuy  an  fut  très-grand  hyucr  de  glaces* , qui  dura  depuis  leiourdc  Sainû  Vj/.i»o.40} 
Clément iufqucsà la  veille  delà  Chandeleur, fans dcfgclcr  : Et  furent  toutes 
les  riuicrcs  glacées, &prifcs  tellement,  que  au  dcfgclcr  les  glaces  rompirent 
tous  les  ponts  de  Paris,  & ceux  des  autres  greffes  riuicrcs  du  Royaume,  ou  la 
plufpart  : Et  firent  tres^grand  dommage , 6c  emporteront  les  maifons  du  pais 
d’embas , qui  cfloient  bail  ics  le  long  des  riuicrcs  ; comme  auflï  tous  les  moulins  ; 

Et  mefmc  il  y eut  pluficurs  gens , femmes  6c  enfans  noyez , lcfqucls  cltoicnt  cf- 
dites  maifons  6c  moulins. 

L’an  millcquatre  cens &hui&  le  Duc  Guillaume  de  Bauiere  Seigneur  & Com-  1408. 
to  dcHollandci&deHainaut,  manda  au  Duc  de  Bourgongne,  qui  auoitfa 
feeurà  femme , que  les  Liegeoiss’eftoient  rebellez  contre  Ion  frere  Jean  de  Ba- 
uiere , qui  cftoit  leur  Eucfquc , pource  qu’il  ne  vouloir  chanter  MefTe  : Si  le  prioit 
qu’il  luy  vouluft  venir  aider,  Ainfi  le  fit-il,  & luy  mena  belle  compagnéc  de 
Bourguignons , Picards,  Flamends  .Champenois , 6c  François , iufqucs  au  nom- 
bre dcfixmille  Chcualiers&Efcuycrs.  En  cette  Armée  cltoicnt  conducteurs 
des  Bourguignons  le  Prince  d’Orenge , nomme  Meflire  fean  de  Cha/on\,  Mcrtîrc 
Jean  de  l erg  y Marcfchal  de  Bourgongne,  Monfcigncur  de  S.  George  Cheualicr,  t 
Monfeigneorie , Monfeigrtcur  d’. dut  ré*,  6c  Huttes.  Des  Picards  le  Sire  de 
Croup , le  Sire  de  Renty*,  6c  le  S ire  de*  H imber  court.  Des  Seigneurs  de  Flandres  les  *al.  iû»trr- . 
enfans  de  Guifie/le , le  Sire  de  F auefuembtrgue , Meflire  Roland  de  * Duinquerque  ,1c 
Sire  de  Rambures  * , rfi  autres.  De  ceux  de  Champagne  le  Sire  de  Chafieaauilain , le 
Sire  de  D empierre , & autres.  Des  François  Meflire  Guichard  Dauphin , le  Comte  de 
Marne  * , d’Efeofle  le  S'trcdcG  autour t , 6c  généralement  toute  la  pu i fiance  6c  no-  • *j  '.‘a* Mono 
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blclTc  de  Hollande , Hainauc , Brabant  ,Namur , ic  Oflcrucnt  *,qui  feroit  trop 
longue  chofe  à eferire  : Pourconclufion  ils  s’afTcmblcrcnt,  Centrèrent  dedans 
le  pais  des  Liégeois,  mettans  feux  par  les  maifons  ,C  par  les  bleds  qui  cfloient 
preflsd’cflrc  recueillis.  Et  conduifoit  iccux  boute -feux  le  Sire  de  J amont , ce 
qu'ils  faifoient  pour  faire  retirer  lefdits  Liégeois , qui  tenoient  le  fiege  deuant  la 
villcdu*  Traie!, où  ils  auoient  aflicgé  ledit  Jean  de  B.iuiere  leur  Eucfquc.Or  pour 
les  feux  &c  maux  que  faifoient  lcfdit  Seigneurs  es  pais  de  Liège , fc  partirent  lef- 
dits Liégeois  de  leur  fiege,  & tant  approchèrent  dcfdits  Seigneurs  que  bataille 
s’en  enfuiuit,  laquelle  les  Liégeois  perdirent,  C y furent  defeonfits:  La  manié- 
ré de  l’ordonnance  fut,  que  les  gens  des  Ducs  Clés  Liégeois  en  vn  plainpaïsfc 
trouucrcnt,  qui  s'appelle  le  païs  de  Hafbain  * , &:  ordonnèrent  leur  bataille  à 
pied  d’vnc parte  d’autre  ,rcfcrué quatre  cens  lances  que  les  Ducs  ordonnè- 
rent cftrc  à chcual,  pour  frapper  fur  la  bataille  par  derrière,  lcfqucls  n’cfpar- 
gnoientny  leurs  corps  ny  leurs  chcuaux  : Les  Liégeois  finalement  furent  def- 
eonfits, & y moururent  feize  mille  hommes  des  leurs  en  la  place.  Les  chefs  d’i- 
ccuxdc  chcual  cfloicnt  le  Sire  de  Crouy , le  Sire  de  Rajfe,  F.nguerrand  de  Bournon- 
uille , Robert  le  Roux.  I ncontinent  arriua  fur  le  champ  ledit  Eucfquc  Jean  de 
B-tuiere  &c  Antoine  de  Bourgongne  Duede  Brabant,  lcfqucls  furent  fort  courrou- 
cez de  ce  qu’ils  n’auoicnt  cflé  allez  à temps  à la  journée  : En  cette  bataille  il 
mourut  des  Seigneurs  Liégeois  le  Sire  de  Bernes  & fonfîls,  que  les  Liégeois  a- 
uoient  fait  Eucfquc,  en  déboutant  ledit  lean  de  Bmiere.  Apres  ce  faiél  vinrent 
les  Ducs  en  la  Cité  de  Liège,  &:  mirent  leurs  bannières  furies  portes  de  la  Vil- 
le, & furcntcondamncz les  Liégeois  à obcyràleur  premier  Eucfquc,  &t  payer 
la  fommcdccentinillccfcusd’or  : Et  de  plus,  firent  lefdits  Ducs  couppcr  les 
telles  à plullcurs  grands  Seigneurs , lcfqucls  furent  pris  à la  bataille,  feruans 
iccux  Liégeois. 

En  ce  temps  partirent  le  Roy,  laRcync,  deursenfans  de  Paris  *.  Et  les' 
cfloient  allez  accompagner  les  Ducs  de  Berry,  de  Bretagne,  & de  Bourbon,  a- 
uec  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  lcfqucls  les  conduisent  iufquesen  la  Ci- 
tedeTours.  Le  Duede  Bourgongne  fccut  ces  nouucllcs:  Sipriaau  Duc  Guil- 
laume de  Bauierc  fon  beau  frere, qu'il  luy  voulu  fl  aider  à ramener  le  Roy  & Mon- 
feigneur  de  Guyenne,  qui  auoit  fa  fille  à femme,  du  pays  où  ils  cfloicnt,  afin 
qu’ils  vinflcnt  à Paris.  A la  vérité  lcRoyC  les  Seigneurs  deflus  dits,  cfloicnt 
partysde  Paris, pourcc qu’ils  auoient  oüy  dire  comment  lefdits  Ducs  auoient 
defeonfit  les  Liégeois:  Or  pourcc  qu’ils  fçauoicnt  que  le  peuple  de  Paris  cfloit 
fauorablc  8c  enclin  audit  Duc  de  Bourgongne , C crai^noicnt  la  fureur  du  peu- 
ple ,s’iladucnoit  qu’iccluy  Ducfufl  venu  à la  Ville:  pour  cette  caufe  ils  me- 
nèrent le  Roy  à Tours.  Ce  Duede  Bauicre  , qui  cfloit  vn  fage  Seigneur  , o- 
élroya  au  Duede  Bourgongne  de  venir aucc luy , confidcrant  le fcruice qu’il  luy 
auoit  fait  au  pays  de  Liège,  & conciud  de  venir  à Paris,  C luy  tenir  compa- 
gnéc  : Ils  vinrent  donc  à Paris  enfcmblc  aucc  leur  puiflance.  OrceDuc  Guil- 
laume de  Bauure  regarda  que  cette  guerre  n’cfloitpas  licite , ny  cette  diuifion: 
Confidcrant  qu’ils  cfloicnt  tous  d'vn  mcfme  Sang  , &c  que  c’efloit  la  dcilruélion 
du  Royaume,  & qu’il  valoitmicuxauoir  la  paix  que  la  guerre  : AufTi  luy  cou- 
choit-il  en  deux  maniérés  jl’vnc,  pourcc  qu’il  cfloit  coufin  germain  de  la  Rcy- 
nc , que  par  ainfi  fes  enfans  cfloicnt  les  parens  : L’autre , que  le  fécond  enfant 

du  Roy  auoit  fa  fille  vniqucC  héritière  pour  femme  : Si  ambalTada  & negotia 
tantlcditDucCWiW/fd’vnc  partie  C d’autre, qu’il  fut  conciud  que  les  deux 
parties , c'cfl  a fçauoir  le  Roy , les  Ducs  de  Berry , de  Bretagne , d’Orléans,  & de 
Bourbon,  les  Comtes  d’Alençon,  de  Clermont,  d'Albrct,  & plufieurs  autres 
tenans  la  querelle  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  ,fcroicntà  Chartres  envn 
certain  iour  dit  &:  defliné  : Er  pareillement  y feraient  les  Ducs  de  Bourgongne , 
& de  Brabant,  le  Comte  de  Neuers  leur  frere , île  Comte  de  Sainâ  Paul,  &:  le 
Prince  d’Orenge , & pluficurs  autres  grands  Seigneurs  : Les  deux  parties  tinrent 


dv  Roy  Charles  VI.  419 

leurs  promc  fies , & vinrent  tous  à Chartres , où  il  fut  fait  vn  Traité  entre  les  deux 
parties  & Orléans  Se  de  Bourgongne , & lurcrcnt  Se  promirent  folcmncllcmcnt  de  - 
uaniNoftrc-Damc  de  Chartres,  le  Roy  ,1a  Rcyne  tous  les  Princes  prefens , 
de  ïamau  ne  porter  norfeny  débat  i'vn  entiers  l'autre , & d'eflre  bons  Cf  vrays  parer, s > ' 

dr  arnts  : Ethide  DucGm/laume  conferuatcur  des  deux  parties  pour  icelle  jour- 
née, tenant  en  fa  main  fa  bannière.  Ain(i  fut  fait  cét  Accord , qui  guicrcs  ne 
dura , puiss'en  retournèrent  le  Roy , la  Rcyne , Se  leurs  enfans  à Paris. 

En  ce  temps  le  Preuoft  de  Paris , nomme  Médire  Guillaume  de  Ttgnonuille , fit 
pendre*  deux Clcrcsedudians, qui auoient  tuévn  homme  de  mauuais  faift  : * 

Se  par  haftiuctc , afin  que  remède  ne  fuft  misa  leur  faiéf , Se  qu'ils  ne  furtenc  ref- 
cous,illcsfit  pendre  de  nuiéf  à la  clairté  des  torches  au  gibet  deParis  : Pource 
l 'Vmuerfttc  pourcharta  tant,  qu'il  fallut  que  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois 
ils  fudent  dépendus , mefme  que  le  Preuoft  y fut  en  perfonne,  les  baifa  en 
bouche, &lcs  conuoya&conduificluy  fesgens  ,&fcrgcns, depuis  le  gibetiuf- 
quesau  Monftierdcs.V.///;/nmr  où  ils  furent  enterrez  : Ils  furcntdonc  amenez 
en  vncbicrcfurvnc  charcctci&eftoic  le  Bourreau  fur  le  cheual  de  deuant,  ve- 
rtu d’vn  furpliscommc  vn  Preftre.  Ladite  Vmuerjité  auoit  grande  puirtance 
pourccccmpslà  à Paris,  tellement  que  quand  ils  mettoient  la  main  en  vnc  bc- 
ibngnc,  ilfalloitqu’ilscn  vindcntàbout:  Se  fc  vouloicntmefler  du  gouucrne- 
mcntdu  Pape, du  Roy,  Se  de  toutes  autres  chofcs. 

L’an  mille  quatre  cens  & neuf,  le  commença  guerre  contre  le  1409. 

"DacLouysde  Bourbon  oncle  du  Roy,  en  fes  paysdeBrede  Se  de  Beauiolois , di-  cMirrttem. 
fant  qucledit  Duc  cftoitfon  homme,  à caufe  de  certaines  places  qu’iltenott  en  /»»«<■>  prt* 
Brefle.  Et  fit  pafter  ledit  Comte  de  Sauoyc  lariuicrcdclaSaofnc  à plufieurs 
grands  nombres  de  gens  d’armes,  &:  de  craiâ,  donccftoicconduâcur  vn  gentil-  Bombon  . 
homme  de fon  pays , nommé  Amé  de  Viry  : Le  Du cLouys  le  feeut,  lequel  drefla  W10m°4' 
vnc  armée  pourluy  refifter:  Déplus,  vinrent  à fon  aide  les  Ducs  de  Bauierc 
frère  de  la  Rcyne , Se  de  Bar , le  Seigneur  * d’ A Ibrct  Conncftable  de  F rance , le  * -/.Sire 
Grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Roy  nomme  Montagn,  le  Sire  de  Gaucourt,  Se  plufieurs 
autres  grands  Seigneurs , iufques  au  nombre  de  trois  mille  combacans  *.  Et  fai-  *mI- 
foit  fon  auant-gardc  vn  Capitaine  d’Auucrgne  nommé  Loups  Bourdin , lequel  re- 
prit fur  les  gens  du  Comte  de  Sauoyc  deux  villes,  que  les  gens  dudit  Comte  a- 
uoient  pris  fur  iceluy  Duc  au  pays  de  Beauiolois , dont  l’vnc  fc  nomme  /inee*,Sc  * • 

l’autre  BeUeuille.  La  riuierc  de  la  Saofne  deuint  grotte  apres  que  les  gens  du 
Duc  de  Sauoyc  l’eurent  repaflec  pour  s’en  retourner:  Etcurtentpattclcsgcnsdu 
Duc  de  Bourbon  apres,  fi  ce  n’euft  cftéla  grofleur  de  ladite  riuierc  , qui  cftoit 
trop  grande , pour  pouuoir  entrer  au  pays  de  Sauoyc.  Ils  traitèrent  enfin  Se  par- 
lementèrent tantd’vn  coftc  que  d’autre,  fi  bien  que  paix  fc  fit  entre  eux , à con- 
dition que  le  Comte  de  Clermont  aifncfilsdu  Duc  de  Bourbon,  feroit  au  lieu  de 
fonperehommagedclatcrrcqu’iltcnoitau  pays  de  Brefle,  audit  Comte  de  Sa- 
uoje , donc  elle  releuoit.  Par  ainfi  s'en  allèrent  les  gens  d’armes  hors  defdics 
pays. 

En  ce  temps  Meflîrc  Jean  Boucicaut  Marefchal  de  France,  Se  Gouuerneur  de  4„ 
Gennes  ,c nuoyafcs  Ambafladeursdeuers  le  Roy, à ce  qu’il  luy  plcuft  luy  en- 
uoycrmillc  hommes  d'armes,  aucc  gens  de  traiû,  pour  garder  le  pays  des  Ge-  fut  chef  u 
neuois, auquel  le  Marques  de  M ont ferrât , le  Duc  de  Milan  , Se  Franctfcjue * fai- 
foicntla  guerre;  promettant  qu’il  fouldoyeroit  très-bien  iceux  gens  d’armes  des 
deniers  du  pays  desGcncuois.Or  fut  donné  la  charge  de  mener  lefdits  gens  d’ar- 
mes  z Charles  u'Àlbret  Conncftable  de  France,  lequel  à la  fin  n'y  alla  point,  mais°u 
bailla  la  charge  au  Sire  de  Gaucourt.  llschcuaucherenrparle/^«y>A//ié,  tantqu’ils 
vinrent  au  pays  de  Piedmont , où  le  Prince*  dudit  pays  les  reccut,&  leur  donna*  *1.  U?rinn 
partage:  De  là  ils  partirent  par  les  terres  du  Marquis  de  Montfcrrat,&  du  Qua-  ttuJt 
rct*,&  enfin  entrèrent  en  la  terre  de  Gennes.  En  cette  compagnée  eftoicnc  a-»  du  car, a 
uec  ledit  de  Gaucourt  les  enfans  de  Roye , le  Sire  de  Blainuille , Meflîrc  Hues  de 
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*>  Monfcigncur  de  lonuelle , Mcffirc  Guy  de Bar,  le  Sire  des  Barres,  Mdfirc 
Jt  Br'fjfc  Codifier  de la  S-tUc . Mclfirc  / ton  de  Bonnay , Mcflirc  Robert  de  MtUy*  , Mcflirc  G iuL- 

;*j  »**;.  ^ Uumede  Saurgnes  * , Monfcigneur  de  Soûle  * , Melfirc  Antoine  B J/e* , Meffirc 
*a ÙÎsauÛh.  Louys  de  Loingny  *,  Enguerr.md  de  Bournonuille  , le  Bajlard  de  Bourbon  , Loup 
de  seul*.  Jt  gourdon , Si  plufieurs  autres  Seigneurs  Si  Capitaines  : Et  vint  deuers  eux  ledit 
S**L.oùi'E-'  Marcfchal  Ronde, .ut , lequel  les  mena  parle  pays  de  Lombardie , droit  en  la  Cité 
fieu, ut  de  Plaifiance , laquelle  il  mit  en  l’obciilance  du  Roy  de  France.  Là  il  pafla  le  fleu- 

uc  du  /\»«  qui  cftvnc  fort  grofl’criuicrc  , Si  alla  à Rouie , cuidant  y faire  leucr  le 

* al.  F*aa  c*n  ficgcquc  Franufiquè*  Si  le  Duc  de  Milan  nomme  Jeun  Mène , tcnoicnt  deuantfon 

frer e.  Comte  de  Faute  nommé  Phihppes  Morte  : Mais  quand  ils  feeurent  la  venue  du- 
dit ils  lcucrcnt  leur  fiege:  Delà  vint  le  vactaxc  Boucicaut  droit  à Milan , 

Si  vintle  Duc  au  dcuanc  de  luy, Si  luy  fit  hommage  ou  nom  du  Roy  de  France,  S i 
entra  dedans  M ilan  aucc  coure  fa  puilTance  ? Lequel  Duc  de  Milan  eftoit  frère 
de  F aient  me  femme  du  Duc  d’Orléans  Louys  trcfpaflc,  6i  mere  du  Duc  Charles 
a’ Orléans  àc  prefenc.  Oriceluy  Beuctcaut  faifoit  crier  en  ladite  ville  de  Milan  en 
tous  fes  cris  ; De  par  ledit  Roudcaut  Mare/chalde  France  ,&  Couuerneurde  Gennes  (fi 
de  Milan.  Cependant  qu’il  eftoit  occupé  en  cette  conqucftc  , le  Marquis  de 

* >1  .r*tin  can  Mont-fcrrat  fii  Francifit]ue  *,  par  le  moyen  d'aucuns  Gcncuois,  qui  cftoient  ban- 
it  \f*r «uude  n*s  de  Gennes , entrèrent  dedans  la  Cité , Si  y tuèrent  tous  les  François  qu'ils 
Mont  feirat  trouucrcnten  ladite  Cite  ,aucc  vn  Chcualier  nommé  Mcffirc  Choleton,  lequel 

eftoit  Capitaine  du  Chaftcau  de  Gennes.  Quand  Boucicaut  fccut  ces  nouucl- 
les  il  en  fut  fort  troublé  : Et  fitoft  que  ceux  de  Milan  le  feeurent,  ils  cuiderent 
tuer  de  nuiâ  tous  les  François  chacuncn  leurs  maifons.  Si  le  feeurent  lcsFran- 
çois  , Si  incontinent  s’aficmblcrcnt  en  vn  corps  , Si  toute  la  nuiû  cheuau- 
chcrcnc  parmy  la  ville  : Le  lendemain  en  partit  ledit  Marcfchal  , fie  laifla  la 
ville  au  gouucrncmcnt  du  Duc,  en  luy  faifant  faire  ferment  quil  la  tiendrait 
(fi  garderait  pour  le  Roy , (fi  comme  vray  obeïjjànt  (fi  parent  du  Boy  : Mais  aufti-toft 
que  ce  Marcfchal  fuc  party  , ce  Duc  de  Milan  fie  ceux  de  la  ville  fe  rebellè- 
rent concrc  le  Roy.  Or  y cftoient  demeurez  aucuns  François  pour 's'cfba  - 
treen icelle  Ville, lcfquclsincontinenclcDucdeMilan  fît  prendre  S c manger 
à fes  chiens.  Ledit  Boucicaut  repafla  la  riuiere  du  Pau  en  bateaux , S c cheuaucha 
par  les  plaines  de  Lombardie  tant  qu’il  vint  iufqucs  à vn  chafteau  du  pays  des  Ge- 
• ncuois,quctenoit  le  Sire  delà  Fayette , nommé  Gauy  ; Là  il  demeura  aucc  fon 

Oft  par  l’efpacc  d’ vn  mois , cuidant  recouurcr  la  Cité  fie  le  pays  de  Gennes  : Ce- 
pendant Frj«f//</*rauoitmislcficgc  dcuanc  vnchaftcl  nomme  Noues, où  cftoient 
pluficursFrançoiscngarnifon , donc  eftoit  Capitaine  McStrc  Guillaume  de  Soui- 

* al.  Drjjiigrui  gnes  * , du  pays  de  Dauphiné  : Si  délibéra  Boucicaut  d’aller  faire  leucr  ce  fiege  ; 

Siy  fuccncfFcû  ,ilycutdcgrandcsarmcsfoitcs,3iy  furent  faits  Chcualiers  le 
Un^u,'n  Seigneur  de  GrimoniUe * le  Sire  de  Chaumont , Si  Hector  B.tfiard  de  Bourbon.  Pour 

conclufion  ils  ne  peureneen  faire  leucr  le  fiege  à caufc  de  certaines  baftillcs  fie 

* al .F«in  can  follcz  que  lcdic  Eradique * auoit  fait  foire.  En  fuite  dequoy  ledit  Boucicaut  fi c Gau- 

court  à tout  leur  pui  llancc  s’en  retournèrent  par  les  plaines  deLombardic  iufqucs 
en  Picdmont,dont  le  Princclcs  reccut  fi c foudoya,  Si  prirent  pour  iccluy  Prince 
lefdits  François  plufieurs  places  au  pays  du  Marejuisde  M ont-f errât , puis  s’en  par- 
tirent quand  ledit  Prince  eut  achcué  fa  guerre,  Si  s’en  retournèrent  en  France. 
Nonobftant  laquelle  perte  de  Gennes,  plufieurs  forts  chafteaux,  comme  Gauy, 
ai .r*ne-vt-  porte-V endre* , fi i ccrcains autres  demeurèrent  en  l’obcyflancc  du  Roy>  lcf- 
qucls  cftoient  garnis  de  François , Si  bien  auitaillcz , mais  les  Capitainesqui  c- 
ftoient  reftez  dedans,  vendirentpeu  de  temps  après  ces  places  aux  Gencuois, 
URayd,  nju  Si  s'en  retournèrent  en  France.  Ce  fut  grand  dommage  pour  le  Roy  de  la 
^Paru'fânt  * pcrcc  dcGcnncs  : Car  à l’occafion  de  cette  Seigneurie  de  Gennes,  le  Roy  ccnoic 
htmmnftan  en  iccluy  pays  pluficursVillcs,Ifics,ôiPortsdc.mcriufqucs  dedans  les  pays 
rUd* N©?*'  Turquie  .Tartane  ijCypre , fi i Grece , qui  tous  fc  rebellèrent  comme  Gennes. 

moun!  En  ce  tempsarriualc^^^iV’4/MrrràParis,oùil  fit  hommage  au  Roy  de  la 
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DucùédeNentours.Ufui  fcftoÿc  grandement  par  le  Roy, Se  les  Seigneurs  de  Fran- 
ce: Puis  Ce  allièrent  luy&  le  Duc  de  Bourgongne, & firent couppcr  la  telle  * au  ,p 
Grand  Maiftre  d'Hoftcl de  France  nomme  Montagu,  pour  auoir  Ton threfor,  6c 
aufli  le gouucrncmcnt de  France, & cnficlciugcmcnt  Meflirc  Pierre  des  Ejfârs 
Preuolt  de  Paris , lequel  lors  prit  le  gauuei  nement  des  fiiunccsdu  Royaume  de 
France , du  gré  6c  congé  du  Roy  de  Nauarre,  6c  du  Duc  de  Bourgongne,  6c 
mit  fesenfans, frères fieparens  en  l’Hoftcl  du  Roy,  en  déboutant  ceux  qui  y 
cftoicnr  de  la  part  6c  du  temps  dudit  Grand  Maiftre  de  Momagu. 

Lan  mille  quatre  cens  & dix  , aucuns  des  Confcillcrs  6c  Officiers  du  Roy  1410. 
s’enfuirent  de  Paris,  6c  vinrent  à Orleansoù  eftoit  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, fecomplaignans  à luy  de  la  mort  du  Grand  Maiftre, & comment  ils  s’en 
citaient  fuis  de  peur  d’eftre  auffi  tucz&  mis  à mort,adiouftans  que  leurs  mai- 
fons  auoient  cfté pillées, Scieurs  biens 6c  héritages,  foubs  prétexte  d’eftre  mis 
en  la  main  du  Roy , vfurpez  par  les  Bourguignons  qui  s’en  aidoient , 6c  en  ioüif- 
foient , pource  que  le  Roy  n'tfloit p.u  bien  fenjible , ains  ejlott  biffie  de  Jon  entende- 
Se  pource  que  les  deftus  dits auoient  elle  fcruitcurs  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  rrcfpaflc , le  Roy  de  Nauarre , 6c  le  Duc  de  Bourgongne  leur  a- 
uoient  fait  donner  tout  ce  deftourbier,  péril , dommage,  interefts,  peur  6c  hon-  .» 

te  : Outre  ce  ils  difoicnt,  que  c’eftoit  contre  le  ferment  que  le  Duc  de  Bourgongne 
auoit  fût  À Chartres:  Car  il  auoit  promis  que  à nul  qui  eujl  tenu  pour  la  querelle  du 
Duc  a' Orléans,  ne  ferait  jamais  mal  ne  dejhurbttr.  Si  fut  trcs-courroucé  Monfei- 
gneur le  Duc  d’Orléans  quand  il  fccut  6c  oiiic  ces  nouuctles,  & délibéra  de 
mander  tous  les  Seigneurs  de  fon  alliance, qui  vinrent  deuant  Parisà  rvinceftre.  u DlieA  Ot 
Làcftoicntle  Duc  de  Berry,  le  Duc  d'Orléans,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte 
d’ A lençon , le  Comte  de  R ichcmont , le  Sire  d’ Albret  Conncftablc  de  F rance , “ux  Jr  /*" 
le  Comtcd'Armagnac,  6c  plulicurs autres,  iufqucs au  nombre  de  trois  à quatre  cefite-  ' V’n* 
mille  Chcualiers  & Efcuycrs,  en  rcfoluciondc  le  venger  des  outrages  6c  dom- 
mages rcccuspar  leurs  amis  6c  alliez , qui  ainfi  auoient  cfté  chaifcz  de  la  ville  de 
Pans.  Cependant  le  Duc  de  Bourgongne  cftant  bien  aduercy  que  les  Seigneurs 
deftus  dits  faifoient  cette  armée  feulement  alcncontre  de  luy  ,il  vint  à Paris , où 
il  amena  grofte  puiflanec  de  fes  pays  de  Bourgongne,  Flandres , A rtois , Se  d'au- 
tres fes  alliez,  iufqucs  aunombre  de  quatre  mille  Chcualicrs  6c  Efcuycrs  : En  » 
cettccxpcdition  citaient  conduâeurs  des  Bourguignons  Meftire  Louysde  chaltn 
Prince d’Orenge,  Meflirc  leande  Vergj Marefchal  de  Bourgongne,  le  Seigneur 
de  S finit  George,  le  Sire  de  Paigny , 6C  plulicurs  autres.  Des  Picards  citaient  con- 
ducteurs le  a7rc  de  Groiiy  >\z  Sire  di  Renti*  ,\z  Sire  ù-  Aubcrcourt  ,6C  le  Sire  de  Hely,  ' d.  Râ,h 
Des  Flamends  cftoient  chefs  le  Sire  de  Guijlelle,  le  sire  de  Robots  * , Meflirc  Roland  *»l-  «<*«»  . 
de  Duinquerque , le  Sire  de  Boiuetu , 6c  Meffire  Dauidde  Rtmlurts  Maiftre  des  Arba-  ou 
leftriers.  Or  furent  logées  leurs  troupes  durant  ce  débat  entre  SenhsSc  Paris:  Il 
n’ycut  Dicumerci  durant  ce  débat  prefquc  aucun  homme  mort,ny  blcftc  , au 
moins  fi  peu  que  néant.  Le  Duc  de  Brabant  frère  du  Duc  de  Bourgongne  vint  à 
Paris  : Iccluy  eftoit  trcs-agreable  aux  Ducs  de  Berry,  d Orléans , d’ A lençon , 6c 
de  Bourbon:  Et  fit  tant  ce  Duc  de  Brabant  que  les  deux  parties  demeurèrent 
amis,  mais  guiercs  ne  dura  cet  Accord,  qui  fut  appelle  par  aucuns  le  Traité  ou 
pluftoft  latrahifonde  Tvincrjhe*,  pource  que  lcfdits  Seigneurs  du  party  du  Duc  io7.toi. 
d’Orléans,  fc  icnoitni&rvsncejfre.  Enconfcqucncc  dequoy  s’en  retournèrent  *°r- 
lcfdits  Seigneurs  chacun  en  leur  pays. 

L’an  mille  quatre  cens  6c  onze , s’enfila  le  Roy  de  NauaYre  en  fon  pays  de  j ^ 1 
Nauarre,  6c  le  Duc  de  Bourgongne  en  fon  pays  d’Artois  : Et  demeurèrent 
le  Roy , Monfeigneur  le  Duc  de  Guyenne  , 6c  Monfeigneur  de  Pontbitu  , qui  e - 
ftoient  fes  deux  enfans , en  la  ville  de  Paris,  où  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  intennïû 
laiffe  pour  y gouucrner  le  Roy  6c  la  Reync  , vn  Chcualier  d’auprès  Paris , *?.  «J’Otie»n*t 
nommé  Meffire  Pitrre  dts  F/fàrs , lequel  eftoit  Preuoft  de  Paris  : Iccluy  Mef- 
lire  Pierre  fufeita  plulicurs  Bouchers,  6c  gens  de  balle  condition  , pour  cftre  t'i-m- 
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fcs  complices , aydans  à tenir  ceux  de  la  ville  de  Paris,  dans  fon  party.  Or  ly 
auoic  laifle  le  Duc  de  Bourgongne  exprès , pour  les  tenir  en  crainte  , fpccia- 
lemcnt  ceux  qui  tcnoicnc  le  party  de  Monfeigneur  le  Duc  d Orléans.  De 
fait  ce  Prcuoll  fit  prendre  vn  Chcualicr  nomme  Meflire  Ftnet*  d' Ejptneufti 
&c  luy  fit  coupper  la  telle  es  halles  de  Paris  , puis  mener  le  corps  au  gibet. 
Lors  eftoit  le  Duc  de  Berry  en  ion  Hojhl  de  N celle  à lequel  eut  grande 

peur  &c  frayeur  d’iceux  bouchers,  qui  faifoient  pluficurs  cruautczà  ceux  qui 
tenoient  le  party  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orlcans.cn  la  ville  de  Paris;  de 
quoy  iccluy  Seigneur  d’Orléans  fut  fort  mal  content  : partant  il  manda  les  Ducs 
de  Bourbon, & d’Alençon  , les  Comtcsd'Armagnac,&:dc  Richemont,aucc 
le  Conncftable  de  France  , Seigneur  cFAlbrct , accompagnez  de  fix  à fept 
mille  Cheualicrs,  8c  Efcuycrs.  Or  partit  de  Paris  le  Duc  de  Berry  , pour  la 
peur  qu’il  auoit  d’iccux  bou  chers,  & alla  dcmcurcràMcIun.  Alors  l'armée  du 
Duc  d’Orléans  vint  paflfer  la  riuierc  de  Seine  à Fondizague*  présdclavillcde 
Moue;  ils  chcuauchcrent  tant  qu’ils  vinrent  aux  pays  de  Valois  , 8c  de  Soif- 
fonnois,  8c  en  la  terre  de  CouJJÿ:  delà  il  enuoyacn  la  ville  de  Han  en  Verman- 
dois  fon  auant-garde , que  conduifoit  Meflire  Citnet  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce , les  Sires  de  Beauratn  Sc  Boccjutaux , McflircT/wwrf*  * de  Lrzts  , & autres , îuf- 
ques  au  nombre  de  mille  combatans,  pour  garder  la  ville  de  Han  , 8c  faire 
guerre  au  Duc  de  Bourgongne.  Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fccut  cesnou- 
uellcs , il  enuoya  fon  mandement  par  tous  fcs  pays,  8c  vint  deuant  la  viUedc 
//■^mettre  le  tiege.  Il  y amena  de  fon  pays  de  Flandre  feize  mille  combatans, 
lcfqucls  à force  de  canons  abbatirent  la  porte  d’icelle  ville  , du  colle  de  dc- 
uers  Sainû  Quentin  en  Vermandois,  de  quoy  ceux  qui  clloicnt  dedans  ladite 
ville  curent  grand  peur:  parquoy  ils  fc  retirèrent  de  cette  ville,  & l'abandon- 
nèrent, puis  s en  allèrent  en  la  ville  de  Chauny , où  eftoit  Monfeigneur le  Duc 
d’Orléans,  lequel  fut  fort  courroucé  de  ccsnouueilcs.  Aprcslaprifc  de  ladite 
ville,  les  Flamcnds  la  pillèrent  , 8c  le  lendemain  au  matin  en  partirent  pour 
s’en retourner  en  Flandres,  dont  ledit  Duc  fut  grandement  marry  ; daurant 
qu’il  ne  pouuoit  apporter  remede  pour  les  entretenir,  &:  faire  demeurer  da- 
uantage  à fonfcruicc:  mais  pour  fc  mieux  venger, il  enuoya  fon  Ambafladcà 
CaLu  par  deuers  les  Anglois,  afin  qu’ils  le  vouluft’cnt  fccourir  &aydcr,ainfi 
qu’ils  firent  : Car  le  Comte  d’Arondcl  , le  Comte  de  Kent , 8c  les  Sires  de 
Ros  8c  de  Gray  vinrent  à fon  ayde,  8c  en  fa  compagnéc  ; lcfquels  Anglois 
clloient  au  nombre  de  trois  cens  Lances,  & mille  Archers.  Le  Duc  d’Orléans 
feeut  ces  nouuellcs,  8c  partit  du  pays  de  Valois,  & vintà  Mont-did;cr  pour  fai- 
re guerre  es  pays  d’enuiron,  qui  fauorifoientlc  Docdc  Bourgongne:  là  oùe- 
ftantjil  eut  confeil  de  venir  deuant  Paris  , 8c  fit  faire  à ce  fuict  vn  pont  à 
Ftrberie , où  il  pafla  luy  8c  fon  armée , pourcc  que  Compicgne , le  Per/t  S.  MaiJ/ânee, 
8c  tous  les  autres  paflages  de  deflus  la  riuicrc  d’Oi/rcfloicntcnrobcyflanccôc 
faucur  du  Duc  de  Bourgongne.  Ainfi  vint  le  Duc  d’Orléans,  3c  les  Seigneurs 
- de  fon  party,  deuant  Sainlt  Dcnys , où  ils  mirent  le  fiege.  Dedans  cette  ville 
eftoit  le  Prince  d’Orcngc  nommé  Meflire  le  an  de  chaton,  &cn  fa  compagncc 
fix  cens  Cheualicrs,  8c  Efcuycrs  : mais  pourcc  que  la  place  eftoit  foible,  ledit 
Prince  la  rendit  à condition,  ijue  tant  au  luy,  ne  aucun  de  fa  compagnie  ne  s arme- 
roient  contre  ledit  Duc  d' Orléans.  Donc  partit  d’icelle  ville  luy  8c  fcs  gens  , 8c 
s’en  retourna  en  Bourgongne.  En  fuite  le  Ducd’Orlcans  ferait  dedans  Sain& 
Dcnys , 8c  pofa  fon  auant-garde  à Mont-martre , à la  Fillette , Sainlt  Ladre , & à la 
Chappetle  Satntt  Denys.  Là  y eut  de  grandes  efcarmouchcs  tant  d’vn  collé  que 
d’autre.  Cependant eftoient dedans  Paris  le  Roy,  Monfeigneur  de  Guyenne 
fon  fils  aifné  , 8c  Meflire  Pierre  des  Fjjàrs  Prcuoll  de  Paris,  qui  auoit  la  garde 
8c  charge  d’icelle  Cité.  En  ce  mefmc  temps,  le  Sire  de  Caucourt  à la  faucur  de 
la  nuiift  prit  par  efcaladc  le  Pont  de  Satncl  Cloud  , qu’il  attaqua  du  collé  de  la 
riuicrc , apres  quoy  incontinent  fc  vinrent  logcrauvillageduditSain&Cioud, 
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partie  de  ceux  de  l’auant-gardc  du  Duc  d'Orlcans  ,lefqucls  citaient  ou  la  plus 
grande  partie  Bretons , de  la  compagnie  du  Comte  de  Riche-mont.  Cepen- 
dant vint  à Paris  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  parta  lariuicrcdcScincau  Pont 
de  Mentant,  luy  Se  fon  armée  : aucc  luy  citaient  le  Comte  de  Neuersfon  frè- 
re, Se  le  Comte  de  Saintt  V au\ nomme  F vaieran  de  Luxembourg,  c^nc\\.o\t[>0iX 
luy  tait  Conncjiable  de  France , en  démettant  le  Sire  a Albret , qui  auoitefté  taie 
Conneftablc  dés  il  y auoitdix  ans.  De  plus  il  auoit  aucc  luy  les  Angloisdef- 
fufdits  ,Se  pluiieurs  Seigneurs  de  Flandres,  Bourgongne,  Picardie, & d'ailleurs. 

Toft  après  il  partit  de  nuid  de  Paris  accompagne  des  Anglois , Comtes  de 
Neuers , Se  de  Mortaing  frère  du  Roy  de  Nauarre , du  Duc  de  Bauierc  frère  de 
la  Rcyne  de  France,  lequel  eftoie  pour  l'heure  allié  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gnc.  Si  vint  au  point  du  tour  luy  fie  fa  compagnce  au  village  du  Pont  de  Sainû 
Cloud,  où  il  aiiaillic  les  gens  du  Duc  d’Orlcans,  &:  les dcfconfic, dont  y CUt  U 1 ffni dn  O. 
de  tuez  enuiron  de  neuf  cens  à mille,  qui  citaient  la  plufpart  Bretons,  &:  là 
furent  pris  entre  autres  le  Sire  de  Combour,  Meflire  Guillaume  Bataille , Se Mef-^ 

(ire  Maujfart  du  Rots , auquel  le  Duc  de  Bourgongne  fit  couppcr  la  tefte  à Pa- 
ris. Quand  le  Duc  d'Orlcans  ouyt  dire  que  fes  gens  fc  combatoicnt,  il  par- 
tie haltiuemcnt  de  Sainct  Denys,  pour  les  cuidcr  fccourir  par  le  pont  qu’il  tc- 
noit  , mais  il  ne  peut  venir  allez  à temps  : car  ils  citaient  défia  defeonfits  , 

Se  lors  abandonnèrent  le  pont  : c’cft  pourquoy  le  Duc  d’Orlcans  s’en  retour- 
na à S.  Denys,  Se  le  Duc  de  Bourgongne  aucc  fcsprifonniers&faproyc  s’en 
reuint  à Pans.  La  nuid  cnfuiuan(c , le  Duc  d’Orlcans  fit  faire  vn  pont  fur  la 
riuicre  de  Seine,  où  il  paifa  cette  nuid,  vis  à vis  & au  droit  de  Saind  Denys, 
luy  Se  fon  armée , Se  cheuauchcrcnt  tant  qu’ils  virent  iufqucs  à Chajleandun: 
par  ainfi  fut  leur  entreprife  rompue.  Lors  le  Duc  de  Bourgongne  partit  de  Pa-  t,  Dlict, 
ris,  Se  emmena  le  Roy,&  Mônfcigncur  de  Guyenne  fon  fils  aifné , deuant  le  Bout  g.»**!, 
chaltaau  d‘ Efiampes , où  il  mit  le  fiege  , Se  le  prit.  Dedans  citait  Capitaine  , 
vn  nommé  Meflire  Louys  Bourdon , lequel  fc  rendit  prifonnicr,&futmcnécn  fiftampe*. 
Flandre  fans  cftrc  mis  a mort.  Le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  par  apres  fon 
auant- garde  cnBcaullc,cn  vn  village  appelle  le  Puijet.  Les  chefs  d’icelle  e- 
(taient  I acquêt  Comte  de  U Marche , Se  Mcilirc  Ieanle  Mtingte  dit  Boucicault  Ma- 
refchal  de  France  , le  sire  de  Hambie,  Se  pluficurs  autres,  iufqucs  au  nombre  de 
deux  mille  Chcualicrs,&:  Efcuycrs.  Accsnouucllcs  partirent  d’Orléans  le  sire 
de  Barba/an  Se  le  Sire  de  G autour t , lcfqucls  vinrent  au  point  du  iour  aucc  qua- 
tre cens  Lances , Se  frappèrent  fur  le  logis  dudit  Comte  delà  Marche , lequel  ils 
prircnc,  Se  fut  mené  en  \* groJfcTour  de  £iM»g?.r,oùildemcuralongucmcnt.Le 
Sire  de  Hawbtc,Se  pluficurs  autres  de  l’auant-gardc  du  Duc  de  Bourgongne, 
quand  ils  fccurent  cette  dcfconfiturc,fc  retirèrent, &: vinrent  à Efiampes, où 
citaient  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bourgongne:  ainfi  fut  pour  cette  faifon  fon  ar- 
mée rompuq,3c  s’en  retournèrent  le  Roy  Se  iceluy  Duc  à Paris.  Du  depuis, 
mais  long  temps  après  fut  deliuré  ledit  Meflire  Loup  Bourdon.  Si  prit  congé  le 
Comte  d’Arondel,  Se  les  autres  Seigneurs  d' Angleterre,  Se  s’en  retournèrent 
en  leurs  pays. 

L’an  mil  quatre  cens  Se  douze , fut  le  Sire  d’Albrct  Conneftable  de  Fran-  x ^ 1 1> 
ce , enuoyé  de  par  les  Ducs  de  Berry  Se  d'Orlcans,  en  AmbaiTade  deuers  le  x.,conneft*- 
Roy  Henry  d’Angleterre,  où  il  fit  tant,  que  ce  Roy  luy  bailla  fon  fécond  fils 
Thomas  Duc  de  Clarencc,  Se  fon  frère  le  Duc  d’iorck,  aucc  Meflire  lean  de  j*urZ  Angle- 
Cornouaille,  accompagnez  de  huiû  cens  Lances,  Se  de  quatre  mille  Archers  ,««**• 
pour  fccourir  Se  aider  les  Ducs  de  Berry  Se  d’Orléans  i Ils  dépendirent  en 
Normandie  en  la  Haugue  de  Sainli  l’ail , au  mois  de  Iuin. 

En  ce  temps  fut  logé  à Linitres  en  Berry,  dont  le  Seigneur  de  la  ville  te  - 
noit  le  party  du  Duc  de  Bourgongne  , le  Sire  de  Hely  , qui  citait  refté  aucc 
grande  puiiTancc  de  gens  audit  pays,  Capitaine pouriccluy Duc deBourgon- 
gne  : Ce  que  fçachantlc  Due  de  Bourbon , il  partit  de  Bourges,  & vint  au  point 
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du  iouï  frapper  fur  cc  Seigneur  de  Hcly,  lequel  il  detroufla,  Se  luy  fît  per- 
dre beaucoup  de  fes  gens, fans  qu’il  y fut  pris,  dautanc  qu’il  fc retira  de  bon- 
ne heure  dans  le  chaltcau. 

En  cette  faifon,  partit  le  Roy  de  Paris  aucc  Monfeigneur  de  Guyenne  fon 
aifnc  fils,  les  Ducs  de  Bourgongne  , Bautere  , Bar , Lorraine  , Se  pluficurs  autres 
grands  Seigneurs,  &:  Comtes  de  cc  Royaume, pour  venir  mettre  lefiegc  de- 
uant  Bourges  : Auparauant  ils  vinrent  atlicgcr  Dun-le-Roy  , que  tenoit  vnChc- 
ualicr  Gafeon  pour  le  Duc  de  Berry,  nomme  Mcflîrc  c^Aurius  de  Souignac* , 
lequel  rendit  la  ville  ,fon  corps  ç?  fes  biens  faufs.  De  là  fe  partit  l’Oft,  & vinrent 
mettre  le  fiege  deuant  vnc  des  portes  de  la  ville  de  Bourges,  où  ils  furent  par 
l’cfpacc  de  cinq  ou  fix  fcmaincs:  Puis  fe  louèrent , &:  allèrent  mettre  le  liè- 
ge deuant  vnc  autre  porte,  fçauoir  de  Sc/onge  ,nommcc /a porte  S.  Pnué,  où  ils  de- 
meurèrent longtemps.  Là  vint  Loups  Roy  de  Siale , qui  amena  .1  l’aide  du  Roy,3c 
de  ceux  qui  tenoient  le  fiege,  fix  cens  hommes  d’armes.  Ledit  Roy  de  Sicile 
eftoit  pour  lors  allié  du  Duc  de  Bourgongne  nomme/»/;.  SifceutlcDucde 
Guyenne  aifnc  fils  du  Roy  de  France, que  les  Anglois  venoientauee  grande 
puilfancc  , pour  fccourir  les  Ducs  de  Berry  &dc  Bourbon,  qui  eftoient  de- 
dans Bourges.  Le  Sire  d'Albrct  conduifoit  iceux  Anglois,  qui  ia  eftoient  au 
pays  du  Perche  : Or  pourcc  que  la  mortalité  eftoit  en  cc  fiege  >Se  auflique  le- 
dit Duc  de  Guyenne  voioit,  que  par  vnc  bataille  fc  pouuoit  perdre  le  Roy- 
aume, pourcc  trouua-il  manière  de  faire  paix  entre  eux,  &:  à cette  fin  s’entre- 
parlercnt  deuant  la  Cité , cnplcins  champs,  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bour- 
gongne, qui  eftoient  l’oncle.  Se  le  ncucu.  Si  conclurent  de  venir  aux  Boches 
prés  de  la  Chanté  fur  Loire , pour  parler  cnfcmblc:  en  fuite  ils  conuinrent  au- 
dit lieu  des  Roches  , Se  prirent  iournée  d’aller  à Auxerre  par  deuers  le  Roy  , 
qui  là  deuoit  fe  trouuer  ; mais  pour  aucun  doute  ils  n’y  vinrent  point  : c’cft 
qu’ils  dcfcouurircnt,quc  par  complot  fait  ils  deuoient  élire  tuez  en  icelle  ville 
d’Auxerre.  Si  chcuauchcrcnt  les  Anglois  tant  qu’ils  repafferent  la  riuicrc  de 
Loire, Se  vinrent  pour  loger  à Beaulieu  prés  de  lavillc  de  Loches,  lequel  ils  bruf- 
lcrent , fçauoir  l’Abbaye  Se  la  ville  , mefmc  en  emmenèrent  l’Abbc  prifon- 
nicr,&:  deftruifirent  Busunfois-  Ils  firent  ces  excès  & dommages  dudcpitqu'ils 
curent  de  ladite  Paix  faite  entre  les  Ducs  d’Orléans  Berry,  Se  Bourgongne: 
Et  pour  eftrc  payez  de  leurs  gages,  ils  emmenèrent  1 e Comte  a‘  An^oute fine  frè- 
re du  Duc  d’Orléans,  prifonnicr  en  Angleterre,  comme  oftage  tic  lalommc 
de  cens  mille  efeus  d’or. 

En  ce  temps,  le  Comte  de  Saincl  Paul,  qui  eftoit  Conneftablc  de  Fran- 
co/!/* Bour-  cc>  Pour  partie  des  Bourguignons,  fut  à S ai  ntt  Reny-du-pUtn  es  parties  de 
gonene , Jrf.  Normandie , Se  du  Perche , là  où  il  dcCcondilcStredeCaucourr  ,Se  \t  Sire  de  Char- 
‘caucomt /n  faifoient  trois  ou  quatre  cens  combatans  , qui  furent  defeonfits 

Ntrm-uJie.  parles  A rchers , qu’iceluy Comte  de  SainélPaul  auoit: Lesfufdits  Angloisfe 
f*s .140.141.  retirèrent  à Bordeaux. 

’ al. champ*-  En  cc  temps, fut  acrcfté  prifonnicr  dans  Paris  vn  Chcualicr nommé Mef- 
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lire  Lourdin  de  Saligny,  Capitaine  Se  Chambellan  du  Duc  de  Bourgongne, & 
le  fit  mener  iccluy  Duc  en  Flandres  : Pourcc  que  vn  Chcualicr  du  Gallinois, 
nommé  le  Sire  de  Iacqutuille , luy  mit  fus  Se  l'aceufa  qu'il  vouloir  tuer  fon  mai- 
ftre  le  Duc  de  Bourgongne,  par  la  fuggeftion  Se  confeil  de  la  femme  du  feu 
grand  Maiftre  d’HofteJ  de  France  , nommé  Montagu  , laquelle  ledit  lacque - 
utile  difoit  audit  Duc , que  ledit  Mcflîrc  Lourdin  entretenoit  : ce  que  faifoit 
JacefueutHe  pour  paruenir  à gouuerncr  cc  Duc,  en  la  place  Se  ainfi  que  faifoit 
ledic  Mcflîrc  Lourdin. 

En  cc  temps,  deuoient  vcnirlcfdits  Ducs  de  Berry,  d’Orléans,  Se  Bourbon, 
aucc  autres  Seigneurs  de  leur  alliance , à Auxerre  pour  ordonner  Se  conclu- 
re du  gouuerncracnt  du  Royaume.  Ot  il  y eut  vn  Confeil  fccret,  où  eftoient 
le  Duc  de  Bourgongne,  le  Sire  de  Iacqueuille,  Se  Mcflîrc  Pierre  des  EjJ'ars  Pre- 
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uoft  de  Paris , lcfqucls  conclurent  en  iceluy  Confeil , que  fi  Icfdits  Seigneurs  vc- 
noient  audit  lieu  d’Auxerre  on  Jes  y feroictousmourir:  Mais  ledit  Médire /'/«r- 
re des  EjJàrs  ne  voulut  oneques  en  fon  cœur  confcntir  vn  fi  grand  mal  dire  fait 
dilant  &:  penfant  à part  foy , que  ce  feroit  grand  outrage  & cruauté  fi  apres  auoir 
fait  mourir  le  Duc  d’Orléans  le  père , on  fàifoic  aulfi  mourir  en  fuite  le  fils , & 
tant  d autres  Ducs &:  Comtes,  qui  deuoient  venir  en  cette  foicmnellc  Afl'Jm- 
blce  pour  y cooclurrevn  Traité  * : De  forte  que  ledit  Mcllirc  Pierre  des  kj/àrs  fit 
fçauoir  fccrcctcmcnt  aufdits  Seigneurs  cette  mortelle  & funefte  cntrcpnfc  ; lef-  *°6, 
quels  par  ainli  ne  vinrentpoint  à Akxerre.  Mais  depuis  en  la  faifon  d’hyucr  vin- 
rent Icfdits  Seigneurs  en  la  ville  de  Melun  deuers  Monfeigneur  le  Duc  de 
Guyenne  aifné  fils  du  Roy,  lequel  auoit  pris  le  gouucrncracnt  du  Royaume, 
qui  leur  fit  grande  chère,  &:  les  rcccuc  grandement;  mcfme  retint  iceluy  Duc 
de  Guyenne  pour  fes  Officiers  deux  des  feruiteurs  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans, lcfqucls  il  voulut  auoir  pour  le  feruir  , dont  l'vn  cftoit  Chcualicr, 
nommé  Médire  Jacques  de  U Réméré , Sieur  d’Auncl  prés  Chartres;  & l’autre 
cftoit  Elcuycr  nommé  le  refit  Mefuil , des  enuirons  de  Dreux:  Et  fut  fait  l’vn 
fon  Chambellan  l’autre  vn  de  fes  Valets  trcnchans,  lcfqucls  n'y  demeurè- 
rent guiercs  ; car  on  les  fit  mourir,  pource  qu’ils  auoient  tenu  le  party  d'Orléans, 
c’cftoicnt  de  bien  nobles  gens. 

Lan  mille  quatre  cens  treize,  au  mois  de  May  , par  le  commandement  du  1413. 
Duc  de  Bourgongne , fe  mirent  fus  vn  tas  de  Bouchers^  Efcorchcurs  de  beûes, 
qui  firent  Capitaine  vn  de  leur  compagnée  nommé  Simonnet  Caboche,  puis  ils  [ Zuchm  dt 

fufcitercnt&cfmeurcnccouclccommundeParis,^  prirent  pour  leur  Capitai-  pTru"* 

ne  general  le  Sire  de  Jacqucuille , &:  pour  luy  feruir  de  confeil  vn  Mire  * nomme  * c'<*  * Jirt 
Maitlrc  Uan  deTroyes , aucc  pluficurs  autres  gens  de  balTe  condition  : En  fuite  ils  chumgîcn" 
partirent  de  l’Hoftel  de  ville,  Ôc  vinrent  en  la  rue  SainÛ  Antoine  en  grande 
compagnée  de  peuple,  armé  &:  embaftonne,  iufques  douane  1 Hoftcl  où  dc- 
mcuroit  Monfeigneur  de  Guyenne:  Auquel  Hoftcl  cftoicpourlors  le  Duc  de 
Bourgongne.  Là  en  cette  mcfme  rue,  Icfdits  de  Iacqueuille  & Maiftre  Jean  de 
Troyes,  demandèrent  qu’on  leur  baillaft  la  plufpart  des  Officiers  Se  feruiteurs  du 
Duc  de  Guyenne , finon  ils  taillcroicnt  tout  en  pièces:  A la  fini!  les  leur  conuint 
& fallut  bailler , ainfi  qu’ifs  lesauoient  par  eferiten  vn  roollc  : Qupy  fait , ils  les 
prirent  Se  menèrent  pnfonniers  en  l’Uo/ld  d'Artois  . Ce  Duc  de  Bourgongne  e- 
ftoitluy-mclmcprcfcnt  à les  conduire  & mener;  & mcfme  en  fa  prcfencc  fuc 
pris  le  Duc  Edouard  de  Bjt,  aucc  pluficurs  autres,  Nobles,  Chcualicrs,&  Ef- 
cuyers,&:  notables  gens  de  Confeil.  Quand  le  Duc  de  Guyenne  vid  que  c’c- 
ftoit  force, que  fes  gens  & officiers  fulfcnt  pris  , il  fit  promettre  au  Duc  dà 
Bourgongne  par  grand  ferment , fur  vnc  croix  de  fin  or  qui  Jàfùt  apportée , pre* 
fente  Madame  de  Guyenne  fille  d’iceluy  Duc  do  Bourgongne , aucc  pluficurs 
autres , que  U f lits prifonniers  qw  Li  ejloient,  n\iur oient  nul  mal  ,m.us  les  renuoyeroit 
once  leur  maiftre  M on/ligneur  de  Guyenne , quand  le  peuple  ferait appaisc  : Et  pource  les 
fitmener  enfamaifon.  Ce  iour  deuers  le  foir  fut  pris  Meffire  Pierre  des  Efars,cpù 
cftoit  dedans/a  Pafiille , Se  luy  promit  le  Duc  de  Bourgongne  qu'il  n’auroitnul 
mal  : Sur  cette  aftcurancc&T  confiance  il  rendit /a  Bajhlle  oùil  cftoit;  mais  aufli> 
toft  il  fat  pris  & meneen  la  greffe  tour  nommée  le  chaJleau-de-Bcis , au  droift  & 
visa  visd  ePiroftel  de  Neette,  de  l’autre  part  de  la  riuicrc.  Incontinent  qu’il  fut 
forty  de  la  Baftillc  le  Sire  de  JaTrimiiille , &:  vn  Capitaine  nommé  Engutrrand  de 
Boumonmlle  .entrèrent  dcdan$iccll«Baftille,oùilsprircnt&  pillèrent  cous  les  ’ u ' 
biens, gens  & cheuaux  dudit  es  /-//.irr.  Pcu  de  temps  apres  ilsptircntLomf  Duede  ‘“i 

Æ.ff/irrr  frère  de  liRcyneJcqucl  ils  menèrent  prifonnicrcn  vne^r^/tfw  fur  hrb- 

uicrc  au  droit  duLauure.  A prés  ils  firent  publier  parmy  la  ville  de  Paris,  que  ledit  des 
Efars  aùoit pris  quantiù  ^offices  & Capitaineries  .dont  il  auoit  tiré  de  grands  profits\ 
ce  qui  cftoit  contre  les  Statues  Royaux,  & que  ledit  des  Efjhrs  auoit  afoibly  cr  appc- 
tijicla  monnaye  du  Ray  de  deux  deniers  fur  piece , ce  qui  pouuoit  monter  pour  fon  pro* 
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Et  à crois  ou  quacrc  cens  mille  efeus,  qu’il  auoic  emblez  & dérobez  fur  le  Roy  & 
Ton  peuple.  Or  coûtes  ces  chofes  ils  faifoient  courir  8c  publier  contre  luy, afin  de 
le  mettre  en  la  male  grâce  du  peuple  ,8c en  fuite  le  faire  plus  librement  mou.ir  , 
ce  que  principalement  confcüloic  8c  mettoit  en  la  telle  du  Duc  de  Bourgongnc 
1 t Sire  de  Ucquaitlle , qui  parialoufie  defiroïc  d'auoir  en  fa  place  le  gouucrne- 
ment  du  Royaume  8c  des  finances,  aucc  autres  Tes  complices , pour  auoir  les  Of- 
fices de  ceux  que  ledit  des  Ejjars  auoit  mis  8c  clleué  en  cftats  Sc  dignitez , tant  de 
fes  parens , comme  autres  : Finalement , apres  ces  accufations  ils  luy  firent  coup- 
pcrla  telle  ; 8c  aulfi  la  firenc-ils  coupper  à Mcflirc  Jacques  de  la  Réméré  depuis 
qu'il  fut  more  ; car  il  mourut  en  la  prifon,  8c  difent  aucuns, qu'il  fc  tua  luy-mcfmc 
par  defeonfort  & dcfcfpoir;  autres  difent,  qu'on  le  tua  d’vnc  hache  ,pourcc 
qu’on  ne  luy  fçauoit  que  mettre  fus  pour  le  faire  mourir  en  public,  dequoy  ne 
fçait-on  nulle  autre  chofeau  vray , finon  Dieu,  car  il  elloit  relie  feul  en  fa  prilon  : 
Là  il  fut  priscflancvcllud'vnc  robbe  noire  fourrée  de  martres,  aucc  vn  eiffu 
dont  il  elloit  ceint  8c  ferre, qui  elloit  ferré  d’or,&  elloit  chauffé  & attaché:  Il  fut 
apporté  cncétcfquipage  tout  mort  de  fa  prifon  iufqucsauxdcgrcz  du  Palais: 

’ Puis  furent  attachez  a vnc  charettc  luy  & le  Petit  Mefnil , 8c  furent  traifnez  par  la 
Cour  du  Palais  iufqucsà S.  Barthélémy , là  où  ils  furenemis  dedans  ladite  charettc 
8c  menez  és  Halles  de  Paris , ainli  voyoit  le  vif  le  mort  auprès  de  luy  : En  fuite  ils 
furent  mis  hors  d’icelle  charettc,  d'où  ledit  Cheuahcr  trcfpaffé  fut  apporté  fur 
vn  efchaifautjOÙ  on  luy  couppa  la  telle  tout  mort  défia  qu'il  cfloit;  puis  y fut  me- 
né ledit  Petit  Mefntl  furcemcfmccfchaifaut,  où  il  cutauffi  la  telle  couppcc.  Les 
fufmentionncz  Bouchers  par  le  commandement  des  deffus  dits  prirent  les  Da- 
mes 8c  Damoifellcs  de  l'Hollcl  de  la  Reync , &c  de  Madame  de  Guyenne , à qui 
on  fit  de  grandes  peurs.  Iceux  Bouchers , 8c  autres  de  leur  focieté  firent  en  outre 
beaucoup  de  maux,  dérobèrent  Si  tuèrent  quantité  de  gens,  fansaucun  efgard 
de  Iuflicc;  puis  mirent  fus  tailles  & emprunts  fur  Officiers  &:  gens  d'Eglifc,& 
fur  toutes  autres  manières  de  gens , lefqucllcs  tailles  il  elloit  impofiiblc  de  pou- 
uoir  payer;  dequoy  les  notables  de  Paris  furent  crcs-mal  contcns.  En  fin  vn  iour 
le  premier  Prcfidcnt  du  Parlement  nommé  Maillre  Henry  de  Marie , 8c  Mclfi- 
. re  Jean  Iuuenal * Aduocat  du  Roy  audit  Parlement,  lcfquels  clloicnt  grande- 
ment cnlignagcz,&:  apparentez,  &auffi  fortauclorifcz  en  icelle  ville  de  Paris, 
eux  &:  leurs  amis  fc  mirent  fus  auec  grande  fuite  de  peuple , 8c  vinrent  en  P Hoftel 
de  Satncl  Paul  où  fc  tenoient  le  Roy  &:  Monfcigncur  de  Guyenne  fonfils  aifné: 
Là  ils  remonftrcrcnt  au  Roy,  8c  à fon  fils,  que  le  Duc  d’ Orléans  auoit  grande 
quantité  de  gens  d’armes  fur  les  champs,  comme  aulfi  les  autres  Seigneurs  de 
fon  alliance,  lcfquels  fetenoient  à Vcrnon  Jùr  Seine  ,àîo\x  ils  fommoient  chaque 
iour  le  Duc  de  Bourgongnc  & ceux  de  fon  partyde  faire  paix,&  clloicnt  très- 
mal  contcns  des  maux  qu’exerçoient  ceux  qui  gouucrnoicnt  la  ville  de  Paris  cn- 
ucrslcsfcruitcursduRoy  8c  de  Monfcigncur  d'Orléans,  Sc  aulfi  enuers  plu- 
ficurs  autres  perfonnes , Marchands  &c  Bourgeois  d’iccllc  Ville  : Comme  encor 
de  la  monda  Seigneur  de  la  Rtuiere , de  Mclfirc  Pierre  des  Ejfars  ,6c  autres.,  lcfquels 
ilsauoientfaitmourircontrctoutdroit&raifon,  &encoresvouloicnt-ils  con- 
tinucrfemblablcs  meurtres  : Ce  qu'ils  remonfircrcnt  prefens  le  Roy  , Monfei- 
gneurdc  Guyenne,  8c  ÏJ'niuerJîtéàc,  Paris.  Lors  Monfeigncur  de  Guyenne  fort 
courroucé  8c  dolcnc  qu’il  elloit  de  fes  feruitcurs,  qui  ainli  auoienr  cflé  pris  , 8c 
clloicnt  en  grand  péril  de  mort , monta  incontinent  à chcual  aucc  le  peuple , 8c 
clloicnt  auec  luy  les  Ducs  de  Btrry,  8c  de  Bourbon  * , en  fuite  il  fut  mettre  hors  de 
prifon  les  Ducs àc  Bar 8càc  Bauiere , aucc  tous  les  autres  prifonniers.  Dames  8C 
Damoifellcs.  Le  Duc  de  Bourgongnc cuida  dcfmouuoir  8c  diffuader  mondic 
Seigneur  de  Guyenne  de  ce  faire:  mais  il  n'en  voulutrien  faire  pour  luy.  Alors 
les  Bouchers  aucc  leurs  complices  clloicnt  affcmblcz  en  l’Hollcl  de  la  ville  en 
Greue,  lcfquels  quand  ils  virent  que  ledit  DucdeGuyenne  elloit  le  plus  fort, 
s'enfuirent  8c  fc  mirent  chacun  où  il  peut  trouucrfeurctc  : Incontinent  apres  ils 
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fc  retireront  tout  à fait  hors  de  la  ville  fie  Gîte  de  Paris,  puis  fe  réfugièrent  affez  lu  Boucher» 
toft  apres  es  pays  du  Duc  de  Bourgongne , fie  les  nomnu-on/w  Bannis , Se  Us  C'a- 
boches.  Bicnpeu  de  temps  après  Monicigncur  de  Guyenne  manda  à Monfei-  pub . <$./* 
gneur  d'Orléans  fie  fcsallicz  , de  venir  pur  deuers  luy  à Pans  : Pourcc  eut  peur  ^t‘,rv,r,u 
ledit  Duede  Bourgongne  que  le  Duc  d Orléans  quand  il  feroic  venu,  ne  de-  lff0U'S 
m ami. lit  mlhce  de  la  mort  tic  ion  pere  qu'ilauoic  fait  mourir.  Or  pourcc  qucce 
Duc  de  Bourgongncncs’enpouuoit  aller  aifément  hors  de  Paris,  il  fît  tant  en- 
ucrsvnChcualicrquigouuernoitlc  Roy,  nomme  Meflire  charte?  de  S tuoifi*  saut  fit 

qu'il  confeilla  au  Roy  qu’il  allai!  àlachallc  ; ce  qu’il  faifoic  à dclfein  que  icc- 
luy  DucdeBourgongnepeultfaillir  plus  librement  de  la  ville  aucc  le  Roy;  fie 
ainfifutfait.  Il  s’en alladoncàito/i^/s châtier : Orcuidoitmcfme , fiefepromet- 
toiciccluy  Duc  de  Bourgongne  de  mener  le  Roy  en  Picard  le  aucc  luy,  mais 
ceux  de  Paris  conuoyercnt  fie  cfcortcrcnt  le  Roy,  û forts,  qu’il  n’eut  pas  la  puif-  - v-i 

fance  de  l’emmener;  ainfi  s’en  alla,  fie  le  conduifir  Enguerrand  de  Bournonuille , 
qui  clloit  Capitaine  de  la  garde  du  corps  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne  i Si 
mit  ce  Duc  de  Bourgongne  garnifonsà  Comptegne , fie  à Soijjàns. 

Et  en  ce  temps  vinrent  à Paris  les  Ducs  d’Orléans , Bourbon,  fie  Alençon, 
aucc  Icsautres  Seigneurs  de  leurs  alliances,  lefquels  demeurèrent  tout  l’hyucr 
à Paris.  Lors  s’allia  le  Roy  L««/.r</r£if//râcDucd'Aniounucclc  Duc  d’Orléans 
fie  Icsautres  Seigneurs  fufnommcz,  fie  pourccrcnuoya  la  * fille  du  Duc  de  Bour-*r.»f.»<7  40s 
gongnc,laqucllc  cftoit  enconuenancéc  fie  promifeau  filsaiiné  dudit  Roy  de  Si- 
cile ; parauilî  lue  rompue  leur  alliance , dont  le  Duc  de  Bourgongne  fut  tres- 
courroucé  fie  mal-content:  En  fuite  le  Roy  ficcfpoufcr  à Monfitgncur  le  Comte 
de  Pontbieu  nomme  c/ur/rsjfoncinquiefme  fils,  la  fille  du  Roy  de  Sicile, nom- 
mée Marte a’ A mou , laquelle  il  priten  mariage  *.  » p^.w. 

L 'an  mille  quatre  cens  fie  quatorze , partit  le  Roy  de  Paris  au  mois  d’ Auril , a-  1414. 
ucc  Monicigncur  de  Guyenne  Ion  ailné  fils,  les  Ducs  d’Orléans.  Bourbon, 

Berry  * , d’Alençon , fie  de  Bar , fie  les  Comtes  de  la  Marche , de  Richcmont , * lauciut  Ht 
d' Armagnac , V cndofmc , le  Conncllabledc  France  Seigneur  d*  Albret,  Mefli- 
rc  Ame  tU-Siueufès  Seigneur  de Commtny , & plusieurs  autres  grands  Seigneurs,  Roy  u 
Cheualicrs,fie  Efcuyers.  En  leur  compagnec  citaient  enuiron  fix  à fept  mille * Pjri*- 
hommes  d'armes  , aucc  lefquels  ils  mirent  le  fiege  deuant  Comptegne  , que  le 
Duc  de  Bourgongnetenoit, laque]  lcVilleilsprircntpar  compolition  : Dedans 
iccllcelloicntcngarnifon Mcihrc//*e<&£<»WMy * , fie  le  Seigneur^  Sont,  qui  * 
laillercnt  la  ville , fie  s’en  allèrent  leurs  corps  & leurs  biens  Jaufs.  Ce  fiege  fut  ***** 
conduit  par  le  Duc  de  Bar,  le  Comte  d’ Armagnac,  fie  le  Sire  d’ Albret  Conne-  compîcgne/» 
ftable  de  France.  Puis  alla  le  Royenperfonncaucc  toute  fa  puiflfancc  mettre  nmtauKoj 
le  fiege  deuant  Soij/ons , laquelle  ville  à la  fin  fut  prife  d’affaut  : Elle  citait  defen-  *uuyâi.%j, 
due  par  Enguerrand  de  Bournonuille , fie  vn  Cheualier  de  Touraine , nomme  Médi- 
re 1‘ serre  de  Menou,  lefquels , pourcc  qu’ils  auoient  tenu  la  ville  contre  le  Roy, 
fie  en  cfpccial  ledit  Enguerrand,  pourcc  qu'vn  de  fcs  Archers  y auoit  tue  en  vne 
efcarmouchcd’vn  traiû  le  Bajlard  de  Bourbon  par  la  gorge,  la  ville  fut  pillée, 
fie  vne  partie  des  Eglifes,dontce fut  grand  dommage.  Vn  Cheualier  dcsalfic- 
gcz  fut  entre  autres  enuoyc  à Paris , qui  fur  pris  en  ladite  ville , fie  fut  décapité  és 
Halles,  il  s’appelloitMclfirc<7#w»/;r/*^«  P/eflis;  fie  furent  décapitez  àSoilfons  Guirtt 

lefdits  Enguerrand  Se  Meflire  Pierre  de  .Mr/w/.pourle  chofes  deflus  dites. Le  Roy 
partit  de  Sotjfbns  fie  s’en  alla  à Laon, Il  ou  vint  par  deuers  luy  le  Comte  de  Neuers  frè- 
re du  Duc  de  Bourgongne , lequel  fît  ferment  au  Roy,  de  non  s armer  contre  ht  y, 

& de  ri  aider  ni  conforter fin  Jirire . Le  Roy  partiede  là , fie  s’en  alla  à S.  Quentin 
en  Vermandois,làoùle  Roy  eut  nouuclles  que  les  Bourguignons  venoientà 
Arras , pour  fccourir  leur  Seigneur.  Sur  cét  aduis  partirent  les  Ducs  de  Bar, 

Bourbon,  fie  d’Alençon,  le  Comte  d’ Armagnac,  fie  le  Conncftablc  de  France, 
lefquclschafTcrcntlcs  Bourguignons  depuis  la  Chapelle  en  Tterache  iniques  à No- 
Jlre-Dame  de  H aut  ou  H al  en  Brabant,  fiey  fut  pris  vn  Cheualier  de  Bourgongne 
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nommé  MeflireG«y  dc\ Bar > aucc  plufieurs  autres  Bourguignons  : Après  quoy 
toute  cette  puiftancc,  qui  venoic  de  Bourgongne  fe  retira  à Arras , douane  la- 
. p.iü.+ot.  quelle  ville  auflî-toftfutmis  le  fiege,  apres  aulli  que  Bapaumes en  Artoiseut  cité 
*4/.Ccmwifc,  pris  : Mais  à la  fin  la  Faix  * fut  faite  par  le  moyen  de  la  Duchelle*  de  Hollande 
fv-iss-  fœur  <ju  £)uc  (jc  Bourgongne , Se  s'en  retourna  le  Roy  à Paris. 

" P4f.il*.  En  ce  temps  fut  ordonne  le  Concile  à Confiance , Se  céda  le  Pape  Iran*  ,qui  fuc 

rois  en  prifon  en  vn  fort  chaftcau  dedans  le  Lac  de  Confiance  t par  le  commande- 
ment de  l’Empereur , Se  des  Clercs  de  la  Chrcftientc. 

En  ce  temps,  le  Comte  d’Armagnacpritlc  chaftcau  de  Murat  parcompofi- 
magnac  fnl J r*on  > & plufieurs  autres  places , qui  eftoient  au  V icomte  de  Murat,  mefme  il  prit 
Ucb*flt»u  it  ledit  Vicomte,  àcondition  que  (es  /trusteurs  & gens  peujfint  s'en  aller  des  places  qu'ils 
tenoient , leurs  vies  fauves  : Si  le  nue  en  prifon  d’où  en  fin  il  efehappa,  Se  s'en  alla 
F*xxtt.  ' deuers  le  Duc  de  Bourgongne  en  Tes  pays:  Ainfi  fut-il  dcftruit  par  ce  Comcc 
pource  qu’il  luy  auoit  fait  guerre , Se  tenu  le  party  d’iccluy  D uc  contre  luy . 

Celuy  an  vinrent  à Paris, foubs  fauf-conduit,  le  Duc  d’ Y orck,  l’ A rchcuclque 
dcVinccftrCj&lcComted'Orfetonclcsdu  Roy  Henry , d’Angleterre ,1e  Sire 
de  Cornouaille,  Se  autres  Chcualiers  Anglois , Se  gens  de  Confeil,  pour  deman- 
der &auoirenmariagcpourlcdit  Roy  d’Angleterre,  Madame  Catherine  fille 
du  Roy  : Lefquels  Ambafladeurs  furent  grandement  feftoyez  par  le  Roy  en  fon 
chaftcau  du  Louure , Se  aulli  par  Monfeigneur  de  Berry  en  fon  Hoftcl  de  Neelle  : 
Orfutdonnécrcfponfcàiccux  Ambafladeurs , que  l'on  ne  pouuott  entendre  à cet- 
te matière  pour  le prejent  , Se  ainfi  s’en  retournèrent.  Et  pource  qu’ils  fçauoient 
bien  que  l’intention  de  leur  Roy  eftoit  de  venir  defeendre  aucc  grande  armeeen 
Normandie , ils  requirent  qu’on  lesmcnall  monter  fur  mer  à//  arfitur,  pourde  là 
aller  en  Angleterre  : Maislc  principal  poinâ  eftoit, pôurrcgardcrcxaftcmcnt  la 
ville , Se  conlidcrer  foigneufement  comment  elle  eftoit  fortifiée. 

1 4 1 y.  L’an  mille  quatre  cens  Se  quinze,  le  Roy  d’Angleterre  defeendit  à la  bouche  dt 
ur.A‘ AngL  Seine , Se  z la  fojjc de Lotre , deuantlavillede  Harjltur  ,Se  vintmettre  le  fiege  dc- 
”*’  uant  icelle  ville;  dedans  laquelle  fe  mirent  le  Sire  d’ Efiouteutlle , le  chafitUain  de 
f ou  il  fi  mu  Et  aimais , le  Sire  de  Hacqueutlle , Se  Meflire  Ltonnet  de  Bracquemont , qui  auoient 
' en  leur  compagncc  cent  Cheualicrs  Se  Efcuyers  : Puisy  vinrent  par  renfort  le  Si- 
rc  de  Gaucourt,\c  Sire  de  Guitry  * , & autres,  lefquels  fe  icttcrcnt  dedans:  Dont 
les  Seigneurs  qui  eftoient  dedans  cette  ville,  auec  le  peuple,  furent  tres-ré- 
ioiiys , Se  gardèrent  & défendirent  grandement  Se  tinrent  longuement  icelle  vil- 
le. Or  eftoità  CaudebecMcttitc  lean  Boucicaut  durant  ce  fiege, lequel  eftoit  Ma- 
rcfchalde  France,  Se  auoit  bien  auec  luy  enuiron  mille  Se  cinq  cens  hommes 
d’armes; d’autre  part  le  Sire  d’Albret  Conncftablc  de  France, à tout  mille  Se  cinq 
cens  hommes  d’armes  eftoit  à Honnefleur,  lefquels  fe  tenoient  là,  Se  és  places 
d’enuiron,  pour  porter  le  plus  de  dommage  aux  Anglois  qu’ils  pourroient  : Mais 
le  Roy  d'Angleterre  eftoit  venu  fi  bien  accompagne , Se  fi  pourucu  de  traiû , de 
bombardes,  de  toute  artillerie,  Se  de  viurcs,  outre  qu’il  en  venoit  tous  les  iours 
d’Angleterre  par  mer  très-largement , que  pour  chercher  viurcs  ne  falloit  iaque 
les  Anglois  allaitent  hors  de  leur  fiege-,  de  forte  qu’à  la  fin  il  fallut  que  ceux  qui 
tenoient  Harfleur, rendilfent cette  place  auRoy d’Anglcterre.àcondicion que 
fi  le  Roy  d'Angleterre  t:efioit  comhatu  & défait  auant  qu'il  fut  à Calais,  ceux  qui  a- 
uotent  tenu  Harfleur  contre  luy  fe  rendraient  fis  prifionniers.  Si  laifla  le  Roy  d’An- 
gleterre fon  oncle  le  Comte  d’Orfet  dedans'  Harfleur , Se  partit  pour  aller 
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que  chacun  qui  aimoit  honneur  vint  en  Picardie  pour  comhatre  les  x^Angloù.  Cepen- 
dant lcfdirs  Connefiahle  Se  Marefibal  de  France  allèrent  au  deuant  d’eux  à Ab  - 
heutlle,  pour  les  garder  Se  cmpccherdc  pafler  la  riuicre  de  Somme,  ce  qu’ils  fi- 
rent: car  ils  les  tinrent  bien  quinze  tours,  auant  qu’ils  peuftent  palier  ladite 
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riuierc:  mais  à la  fin  ils  trouucrent  vn  partage  entre  Corbie  tzPeronne,  par  où  z>Cttnnt1tt- 
ilspall'crcnc,  ce  qui  arriua  par  la  faute  d’aucuns  François,  qui  cftoicnt  logez  fur 
le  partage  ,cuidans que  les  Anglois  curt’ent  parte  la  riuierc  plus  haut;  lcfqucls  nwluytm- 
F rançoiss’enfuircntdésl3minuid:&cn  fuyant, par  les  villages  où  ilspaficrent  ha- 
femoicnt  & faifoicnt  courir  le  bruit,  que  Us  Anglois  (fiaient  ta paffez,  ; ainfi  en  fi- 
rent-ils  fuir  tous  ceux  qui  eftoicntlogcz  autour  du  partage.  Orquandilfut  tour  * /«sommes 
vinrentaucuns  Angloisfurle  bord  de  la  riuierc,  du  cofte  où  ils  cftoicnt  logez, 
lefquels  cherchoicnt  à manger , pourcc  qu’ils  ne  trouuoicnt  que  manger , finon 
à grande  peine:  Sifc  boutèrent  en  vn  moulin,  où  eux  cftans  ils  appcrccurent  de 
l'autre  part  de  la  riuicrc  qu’il  n’y  auoit  aucuns  François  : Si  s’enhardirent  de  paf- 
fer  outre  par  dertùs  la  chaurtcc  du  moulin , & trouucrent  vn  village  au  bout  d’i- 
celle  chaudcc , où  ils  rencontrèrent  grande  foifon  de  chair  cuite , boüillic  & ro- 
ftic , aucc  pain  & vin , que  les  François  auoient  laide,  fur  la  hafte  qu’ils  eurent  de 
parcir.  Si  le  chargèrent  lefdits  Anglois  de  ces  viurcs,  combien  qu’ils  flirtent  à 
picd,&s’cnallercntdeucrs  leurs  Capitaines,  aufquels  ils  racontèrent  ce  qu’ils 
auoient  veu  : Si  partirent  incontinent  iceux  Capitaines,  & l’allèrent  dire  au  Roy 
d’Angleterre;  lequel  aurti-toft  qu’il  le  feeut,  fit  ordonner  fes  batailles,  & cn- 
uoya  gens  pour  fçauoir  quels  paffaoes  il  y auott , & auftt  f il  rfy  auoit  aucuns  Fran- 
çois de  l'autre  cofte  de  la  riutere , lesquels  trouucrent  & luy  rapportèrent,  qutl  n'y 
auoit  rien  : De  forte  que  fur  le  champ  iceluy  Roy  d’Angleterre  aupc  toute  fa  puif- 
fancc  parta  cette  riuierc.  Quand  lcConncllablc,  les  Ducs  de  Bourbon,  & de 
Bar,  idc  Comte  de  Ncucrs,quiiaeftoientarriuczàCwé/r , le  fccurent,ils  fu- 
rent fort  courroucez  & marris  de  ces  nouuelles,  & conclurent  qiàtls  demande- 
raient & fignifieroitnt  bataille  au  Roy  d'Angleterre  pour  le  leudy.  enfumant,  en  vn  heu 
nommé  Aubigny  en  Artois  : Si  y enuoyerent  leurs  Hérauts  , aufquels  le  Roy 
d’Angleterre  fit  de  grands  dons,  & accepta  volontiers  5c  promit  de  venir  au  champ 
Cr  combat  re  ce  tour  là  fans  nulle  faute,  dont  il  ne  fit  rien , 5e  fe  comporta  tout  au 
contraire , car  il  s’en  alla  pafter  en  vn  lieu  qui  s’appelle  Beauquefne , afin  que  le 
pluftoft  qu’il  pourrait, il pcuftfe  rendre  Sfeftrc  à Calais.  Quand  lcsSeigneurs 
de  France  fccurent  ces  nouuelles,  ils  cheuauchercnt  au  dcüant  de  luy  pour  luy 
coupper  chemin  ; mefmc  enuoyerent  lefdits  Seigneurs  de  France  deuers  le  Roy 
qui  eltoit  à Rouen , afin  qu'il  vouluft  venir  pour  fe  trouuer  à la  batailU.  Mais  le  Duc  , »- 
de  Berry  fon  oncle  n’y  voulut  confentir , ains  fut  tres-courroucé  de  ce  qu’ils 
auoient  oftert  & accepte  le  combat, & pourcc  ne  voulut  que  le  Roy  y allaft.car  il 
faifoit  très-grand  doute  du  fuccés  de  la  bataille,  pourcc  qu’il  s’cftoittrouuéau- 
trefoisen  celle  de  Poi&iers  * où  fon  pcrc  le  Roy  rean  fut  pris  en  l’an  itf6.  fie  di-  * p»t.  )i«, 
foit  qo'ilva/oit  mieux  perdre  ta  batailU  feule,  que  le  Roy  & la  bataille  tout  enfembU: 

Pource  ne  voulut-il  confentir  que  le  Roy  y allait;  lequel  Roy  y fuit  volontiers 
allé ,x*r tl eftoit  hardy  cheualier , fort ,dr puiffant.  Alors  le  Conncftablc  fie  lef- 
dits Seigneurs  , qui  tous  les  iours  croirtoient  en  nombre  de  gens  , vinrent 
au  deuant  des  Anglois  fur  le  partage  d’vne  riuicrc  , en  vn  village  nommé 
Blangt' , fie  les  cuidcrcnt  combatre  ce  leudy  là  , mais  les  Anglois  demandè- 
rent Trefues  iufques  au  lendemain,  lcfquelles  leur  furent  baillées  : Ledit  len- 
demain au  matin  le  Roy  d’Angleterre  ordonna  fes  batailles:  Iuftcment  en  ce 
tcmps-là  arriucrent  les  Ducs  d'Orléans  & de  Brabant,  dequoy  toute  la  compa-  < 
gncc  desFrançois  fut  trcs-refioiiye,iaçoitqu’ilsvinrcntquafitousfculs.  Tou- 
te cette  matinée  arriucrent plufieurs Barons,  Chcualicrs , fie  Efcuyersà  l’ayde 
fie  fccours  des  François  detoutes  parts  : Lors  enuoyerent  les  Seigneurs  de 
France  Mefttre  Guichard  Dauphin , le  Sire  de  Truffe  * , le  Sire  de  Htly , auec  quel- 
ques  autres  parler  au  Roy  d’Angletcitre  : Quels  offres  le  Roy  d’Angleterre  * * 
leur  fit  nul  ne  le  fçait , finon  le  Duc  d’Orléans , car  tous  les  autres  mou- 
rurent au  combat , fie  luy  - mefmc  fi  toft  qu’il  arriua  en  la  bataille  fut  pris. 

Or  fut  ainfi  que  enuiron  fur  les  onzes  heures  du  Vcndrcdy  vingt  cinquiefme 
iour  'du  mois  d’Odobrc  , marchèrent  les  Anglois  en  ordonnance  , icttans 
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crtricfut  Jn  grands  cris,  lefqucls  vinrent  s’aflcmblcr  fur  le  corps  de  bataille,  & fur  les  aif- 
^CS  dcs  Seigneurs  de  France.  A ÏAiJlt  dextre  .cftoïc  le  Comte  de  Rt  cher»  ont,  qui 
auoit  fous  luy  le  Vicomte  de  BeÛiere,  6C  le  Sire  de  Combourc  : Il  auoità  fi.  n aille 
fix  cens  hommes  d’armes  ; L 'Ai/le  fenejire  citait  conduite  par  le  Comte  de  Veu- 
dofme , grand  Maiftrc  d’Hoftcl  du  Roy,  aucc  lequel  citaient  le  Baron  d'inry , 
le  Sire  de  Bacquantic* ? le  Sire  d Aurnont , le  Sire  de  la  Roche -guy  on  , 6c  tous  les 
Chambellans,  Efcuicrs  d’Efcuric,Elchançons,  Pannetiers,& autres Olücicrs 
du  Roy  : Il  auoit  en  fon  aille  pareillement  lïx  cens  hommes  d'armes.  A \'A- 
uant-garde , citaient  le  Sire  A’Albnt  , Connétable  de  France  , 6c  Bouctcau/t , 
Marcfchal,  qui  auoient  en  leur  compagncc  trois  mille  hommes  d’armes , ou- 
tre quoy  y citait  le  Duc  de  Bourbon , qui  auoit  douze  cens  hommes  d’armes  : En- 
cor y citait  le  Duc  d Orléans , qui  auoit  en  là  compagncc  fix  cens  hommes  d'ar- 
mes, que  gouuernoit  6c  commandoit  le  Sire  de  Coules  pour  luy.  En  la  Bataille 
eftoit  le  Duc  Edouard  de  Bar  , qui  auoit  en  fa  compagncc  fix  cens  hommes 
d’armes  : Le  Comte  de  Neutre  y citait  aufli , qui  auoic  en  fa  compagncc  douze 
cens  hommes  d’armes  : De  plus  le  Comte  à'  Eu , qui  auoit  en  fa  compagnie  trois 
cens  hommes  d’armes  : Outre  ce  y eftoit  Mcilirc  Robert  de  Bar , Comte  dJu- 
tnallc * , qui  auoit  en  fa  compagncc  quatre  cens  hommes  d’armes  : Ec  y e- 
ftoicnc  le  Comte  de  Vaudemont,  trerc  du  Duc  de  Lorraine , aucc  trois  cens  hom- 
mes d’armes  , le  Comte  de  Roujfy , 6c  de  Br  aine , aucc  deux  cens  hommes  d’ar  - 
mes:  Jean  Monfcigncur  de  Bar  ,frere  du  Duc  de  Bar , aueedeux  cens  hommes 
d’armes , 6c  le  Duc  de  Brabant , frere  du  Duc  de  Bourgongne , lequel  y amena  peu 
de  gens  : mais  tous  les  Barons  de  Hamaut , qui  làfurcnt,fe  mirent  fousfa  Ban- 
nière. En  cette  Compagncc  des  François,  citaient  bien  dix  mille  hommes 
d'armes, dont  laplulpartcftoicncChcualicrs  &:  Efcuyers.  Le  Conne/ablc  auoit 
ordonne  certain  nombre  de  gens  à cheual , pour  frapper  fur  les  Anglois,mais 
ils  s’y  portèrent  peu  vaillamment, & firent  petit  effet.  D’iceux  citaient  chefs 
Mcilirc  Ceofroy  Boucicaut , le  Sire  de  Grouille , le  Sire  de  la  Trimoutlle, Mcilirc  Hequi- 
- ai  .eUfmt.  net  * de  Brebant,  Mclfirc  IcandlAngenncs , Mcifire  Alcan  me  de  C hampe  naus  *,  Mcf- 
ciny  .ou  .u  £rc  Royert  c/mAih  * , fie  Bichon  * de  U leur,  ces  deux  derniers  y moururent: 
•ai  .JrCrift»-  tousles  autres  ne  firent  pas  fi  bien  leur  deuoir:  car  ils  fuyrcnihonicufcroenr>& 
"teut.rfi*  oneques  ne  frappèrent  coup  fur  lcsAnglois.  Le  Roy  d’Angleterre  auoit  en  là 
RobettcicCha-  compagncc,  auec  ceux  de  fon  fang  6c  lignage , mille  6c  cinq  cens  Cheualicrs  6 C 
£^cuycrs»aucccnuiron^c‘zcàdix-huit  mille  Archers  : 11  trouua  les  François 
dr  curion,’  en  petite  ordonnance  6c  petit  nombre,  car  les  vns  s en  alloient  chauffer , 
vlinamCn  *cs autrcss’en alloient  fc  pourmenans , ou  faifans  repaiftre  leurs  chcuaux,  ne 
croyanspas  que  les  Angloiscuficnt  allez  d’hardiefle  de  les  venir  combatrc:Mais 
Robm/»/  pt-  pourcc  que  les  Anglois  les  virent  ainfi  cnccdcfarroY,ils  les  vinrent  fièrement 
Jc'cliabanncs  aflàillir,  6c  les  defconfircnt  trcs-aifcmcnt,dontcc  fut  incroyable  pitié fiedom- 
r«J  Uaifirt  mage  pour  le  Royaume,  qui  feigna  long  temps.  Là  moururent  prefquc  tousles 
V u.n.i  J.  Scjgncurs  dcffufdits , referuez  les  Ducs  d’Orléans  ,6c  de  Bourbon , 6c  les  Com- 
tes d’Eu,  de  Vcndofmc , &c  de  Richcmont, aucc  le  Mare fchal  Boucicaut, lcf- 
qucls  demeurèrent  prifonniers  du  Roy  d’Angleterre  , 6c  furent  en  fuite  me- 
nez 6c  conduits  en  Angleterre.  De  la  part  dudit  Roy  d’Angleterre  , y mou- 
rut le  Duc  d lord,  fon  oncle,  aucc  bien  trois  ou  quatre  ccnsAnglois:ll  mou- 
rut en  tout  au  champ  enuiron  quatre  mille,  que  Cheualiers , que  Efcuyers 
des  François,  outre  cinq  ou  fix  cens  autres  gens  de  guerre.  Le  Roy  eftoit  à 
u Rûuen  > ou  il  apprit  ces  trilles  nouucllcs,  6c  fccut  que  mefrae  le  Duc  de  Br  et  a- 

frasUm itur- gne  ne  s’clloit  pas  trouuc  à la  befongne  , bien  qu  a ce  fuict  exprès  il  eue  rc - 

coun  A“n‘  ccu  du  R°y  » Pour  lc  Paycmcnt  dc  lcs  gc««  d’armes,  U fomme  de  cent  mille 
Wiij  4o«.  francs  : 6c  de  furcroift  luy  auoit  donné  le  Roy 'la  ville  fie  cité  de  Suive i-  Ma- 
/<i,afin  qu'il  fuft  plus  foigneux  de  le  venir  feruir  : Et  furent  principalement 
caufe  de  luy  faire  auoir  ladite  place  de  Saind  M a/o,vo  Chcualicr  nommé  Mcf- 
fuc  Bertrand,  de  Mantauban , qui  eftoit  du  pays  de  Bretagne , fie  I ' Euefe/nedc  Ckr - 
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mont , nomme  Maiftre  Martin  Gouge,  qui  eftoienteux  deux  pour  Monfcigncur 
le  Duc  de  Guyenne,  gouucrncurs  de  tout  le  Royaume  : Encor  fut  il  donne 
audit  Due  de  Bretagne  par  leur  confcil  vn  cheual*dc  fin  or,  cfmaillé de  blanc  ««/.chtuilet 
lequel  auoit  la  Telle,  la  bride,  & le  harnois  tout  couucrt  de  pierreries,  qui  val- 
lon cinquante  mille  efeus. 

En  ce  temps,  enuoya  le  Roy  deuers  le  Comte  i' Armagnac , Médire  Enguer- 
rand  de  Marcongnet,  fie  Maiftre  Guillaume  de  Champeaux , en  Ambafl'adc,cnluy 
faifant  fçauoir , que  pour  la  puijfance , prudence,  & -vaillance  qu’il  auoit  fie  Rty  vou- 
loir qu'il  fuit  fon  Conne fiable , & qu'il  luy  pleufl  recevoir  Cejpée,  & accepter  ledit  of- 
fice : ce  qu’il  fie  , Se  toft  apres  vint  à Paris  aucc  grande  compagnée  de  gens 
d’armes , pour  refifter , fie  mener  guerre  , comme  Connejlable , aux  Anglois  qui 
tenoient  Harficur. 

En  cette  année  le  Duc  de  Bourgongne  drefta  vne  grande  armée,  aucc  la- 
quelle il  vint  en  la  ville  de  Troyes  en  Champagne.  Il  cftoit  fort  courrouce  de 
la  mort  de  fes  deux  freres,  que  les  Anglois  auoient  tué  en  la  bataille  fufdite: 
EtpourcequclcRoy  s’efmcrucilloit,  pourquoy  il  faifoit  figroflearmée  ,il luy 
enuoya  de  Roiien  Meflire  Regnaud  d'An°ennes  , fie  Maiftre  Jean  de  Mahjhott 
Eucfque  de  Satncl  Brieu , pour  luy  faire  fçauoir  de  par  le  Roy  , que  s'il  vouloir 
aller  fur  les  Anglois,  le  Roy  eftoit  content  de  luy  bailler  le  gouucrncment  de 
Picardie:  Mais  il  refpondit  aux  Ambaftadeurs , qu'il  vouloir  parler  au  Roy , & À 
Monfcigncur  de  Guyenne  fon  fis , lequel  auoit  efpousc  fa  fille  .-Dont  le  Roy  fie  Mon- 
fcigncur de  Guyenne  ne  furent  pascontens,pourcc  qu’il  venoit  à main  armée 
deuers  Paris.  Et  mandèrent  le  Roy , Se  fon  aifné  fils  par  Lettres  aux  bonnes  vil- 
les Se  partages  d’entour  Paris , que  nul  ne  luy  fift  ouverture , nonobftant  quoy  ceux 
de  Lagny  le  mirent  dedans  leur  ville , fie  là  fut  fa  perfonne  auec  fon  armée  en  Brie 
fie  en  France  depuis  la  Sainâ  Martin  d’hyucr  iufqucs  à Carefmc-prcnanr. 

EnuironNocI,alladcvic  à trcfpas  Monfcigncur  de  Guyenne  , qui  fut  enter-  n« 

rcàNoftrc-Damc  de  Paris,  deuant  le  maiftre  autel  au  coftédcxtrc.  Etdcracu-  ^ Dauphin 
rcrentle  Comte  d’ Armagnac , fie  Mertire  Tanneguy  du  Chaflel  Prcuoftdc  Paris  pour  f4x.514.407.’ 
la  garde  d’icelle  ville:  Puis  fut  fait  Capitaine  d’icelle  le  fils  du  Roy,  nommé 
Charles  Comte  de  Ponthieu:  Lors  fut  enuoyé  Ambafiade  deuers  le  Comte  de  Hat- 
»j/;r  ,à  ce  qu'il  vouluft  faire  venir  Monfcigncur  le  Dauphin  tean  fon  gendre  à 
Paris , pour  aider  à gouverner  le  Royaume , & pojfefion  de  la  Seigneurie , comme  aif- 
nc  fils  du  Roy  , & on  le  receurott  fort  bénignement  * dr  volontiers , pourueu  que  le  *4/.  humble. 
Duc  de  Bourgongne  ne  fuft  en  fa  compagnie , d’autant  qu’il  tendoit  toufiours  à auoir  «nent 
le  gouucrncment  du  Royaume. 

L’an  mille  quatre  cens  Se  feize  vintrEmpcrcur.î/£//»Wà  Paris , où  le  rcccut  , ^ x g 
fiefeftoya  grandement  le  Duede  Berry , qui  cftoit  fon  oncle  : De  là  s'en  alla  en  Vtmttauo 
Angleterre  ledit  Empereur  pour  cuidcr  trouucr  quelque  bon  appointement  de  Sigifinond 
paixcntrcle  Roy  de  r rance  fie  le  Roy  d Angleterre.  a\ùit/af,tn 

EncctempsmourutleDuc/eÆ7iùi,5<n^Jcn  l’aage  de  feptantc  fixans*,  le-  Angl«ene*- 
quel  fut  enterré  cala  chappcllc  de  fon  Palais  à Bourges,  laquelle  chappcllc  il  fit  Uumedelu-' 
faire  de  fon  viuant:  Iceluy  Duc  fut  vn  noble  Prince,  large,  fie  fage  , abandonne  uiœ>  étflii* 
fie  familier  à tout  le  monde , fpccialcment  aux  pauurcs  gens , Se  étrangers. 

En  ce  temps  le  Comte  d’Àrraagnac  Conncftablc  de  France,  Médire  Lonys  R«y$. 
de  Loigny  Marcfchal  de  France,  8e  le  Vicomte  de  Narbonne , combatirent  le  Com- 
te  d’Orfet , oncle  du  Roy  d’Anglctcrrcà  Vallemonctxs  pays  de  taux , mais  à la  fin  «ingu&dL 
ledit  Comte  d’Orfet  fc  fauua,  fie  le  mit  en  vn  iardin  luy  fie  fes  gens,  lequel  iar-  »n« 
din  cftoit  ferme  de  pieus  : 11  y mourut  bien  néanmoins  enuiron  quatre  cens 
Anglois  dés  le  commencement  de  la  befongne;  puis  cc-Comte  d’Orfet  fi t fes 
gens  s'en  allèrent  la  nuift  par  derrière  ledit  iardin.  Quand  les  François  eurent 
apperceu  leur  fuite  au  matin,  lefquels  toute  cette  nuiéfc  auoient  veillé  deuant 
eux, ils  montèrent  à cheual,  fie  les  pourfuiuirent  à la  file  fans  s'attendre  l‘vn 
l’autre , de  peur  que  lcfdits  Anglois  ne  ratrapaflent  la  ville,  apres  quoy  les  Fran- 
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çois  atteignirent  les  Anglois  fur  le  riuage  de  la  mer  prés  de  HarjUur.  Si  defeen- 
ditle  Marefchal^  Lotgnyz.  pied  , 8c  les  Anglois  l'attendirent  en  belle  ordon- 
nance s de  forte  qu'il  y eut  deux  cens  François  de  morts  par  leur  folle  tcmeritc. 
Le Conncfhblc  venoit  apres  en  grande  ordonnance,  mais  quand  lcldits  An- 
glois l’apperceurcnt  ils  fc  retirèrent  haftiuement  en  icelle  ville  de  Harjhur:  Le- 
dit Marcîchalfcfauua,  qui  rencontra  le  Conncftable,  lequel  futfort  courrou- 
cé dudit  outrage  8c  defarroy , auquel  les  F rançois  s’eftoient  mis  par  leur  faute. 

EncctcmpslcDuc  Guillaume  de  Bautere  pada  en  Angleterre,  aucc  l'Empe- 
reur dclfus  nommé,  qui  cftoitfon  parent,  pour  cuider  faire  paix:  Si  y furent  en 
g rand  péril,  pour  les  nouucl  les  que  le  Roy  d’Angleterre  eut  de  Vullmtnt  : Et  ne 
profitèrent  en  rien  par  deuers  iccluy  Roy  d’Angleterre.  En  ce  mcfmc  temps 
ï’Archcuefquc  de  Rheims  , nommé  Regnaud  de  Chartres  fut  à Calais , pour  trouucr 
quelque  appointement  de  paix,  mais  il  n’yaduançaricn:  Le  Duc  de  üourgon- 
gne  alla  audi  par  deuers  le  mcfme  Roy  d’Angleterre , pour  faire  alliance  aucc  ce 
Roy  ,dautant qu’il  voyoit  que  ledit  Duc  Guillaume  de  Bauiert  Comte  de  Hai- 
naut  fon  frère  en  loy,  ne  luy  vouloir  bailler  le  gouuerncmcnt  de  Monfeigneur 
le  Dauphin , Se.  fc  doutoit  qu’il  ne  vouluft  tenir  le  party  du  Duc  d’Orlcansalcn- 
contrcdc  luy. 

EncctempslesFrançoisfurcntdcfconfits  à l'cmbouchcurc  de  la  Seine  de- 
uant  HonntjLur*  i ils  citaient  dedans  neuf  caraqucs  de  Geneuois  *.  Or  citaient 
chefs  d’iceux  François  le  Vicomte  de  iV  ai  bonne , le  Sire  de  Montenay , le  Sire  de 
Beauuau  ,&lc  Baftard  de  Bourbon:  Et  citaient  chefs  des  Anglois  le  Duc  de  Beth- 
fortj&lcDucdcGloccftrefrcrcsdu  Roy  d’Angleterre  : Iccux  Anglois  y ga- 
gnèrent deux  caraques,  & en  périt  deuxautres;  les  cinq  reliantes  s’en  allèrent 
en  Brctagne,&  fe  fauucrcnt  dedans  trois  des  chefs  des  F rançois:  11  fut  pris  en  vne 
d’icelles  caraques  le  Baftard  de  Bourbon.  Et  eurent  grand  blafme  de  cette  perte 
Ptujuet  de  la  Haye  General  de  France,  8c  Matjlre  Rrgnter  de  Baulltgny  * , qui  e- 
ftoient  commis  à payer  les  gens  d’armes,  8c  auitaillcr  cette  armée  naualc  , car 
elle  n’clloit  pas  chargée  de  gens  d’armes  à moitié  : Mefmeil  reftoit  cncores  , 
quand  les  Anglois  vinrent , grande  quantité  de  gens  d’armes  fur  la  terre  demeu- 
rez par  defaut  de  les  Coudoyer , 8c  de  payement , Ce  pour  ce  fut  ainfi  perdue  cette 
armée , qui  lue  vn  grand  dommage. 

En  icelle  année,  au  temps  de  Carefme , mourut  le  Dauphin  Jean  en  la  ville  de 
Çon pxgne , qui  fut  vn  très-grand  dommage  pour  le  Royaume  de  France.:  car  il 
cftoit  Cage,  & bien  allié  és  Allcmagnes  à caufe  de  fafemme. 

Au  mcfme  an,  dans  le  mois  d’Aouft,  mourut  aurti  le  Roy  de  Sicile  en  la  ville 
à' Angers,  lequel  fut  enterré  en  la  grande  Eglifc  dudit  lieu. 

L an  mille  quatre  cens  8c  dix-fept , Monfeigneur  le  Dauphin  Charles , qui  au- 
parauant  clloic  nommé  Comte  de  Fonthteu , partit  de  Paris  &:  vint  en  la  ville  A'  An- 
gers , pour  adifter  aux  obfeques  du  père  de  fa  femme,  ledit  Roy  de  Sicile  , le- 
quel clloit  trcfpafié  vn  peu  deuant.  Or  luy  cftantà  Angers  il  eut  nouucllcque 
ceux  dclaCité  d c Rouen  s’eftoient  rebellez  , 8c  auoient  mis  lefiege  deuant  le 
challcau  de  ladite  Cité , mcfmc  tué  le  Batlltf,  nommé  Raoul  de  Gaucourt,  en  iccl- 
lcvillcjoùclloit  dedans  le  chafteau  Capitaine  Médire  Jean  de  Bourbon  Seigneur 
de  Préaux  : Lcfqucllcs  nouuellcs  feeuës , partit  d'Angers  raondit  Seigneur  le 
Dauphin, & vint  en  la  Cité  de  Chartres . Liilcutnouucllcs  que  le  S ite  de  Cha- 
Jlelus  , Médire  Guy  de  Bar  , le  Comte  de  Jotgny  , 8c  pluficurs  autres  grands  Sei- 
gucurs  du  pays  de  Bourgongne,aucc  grand  nombre  de  gens  d’armes,  citaient 
venusmettre  lefiege  deuant  le  chafteau  de  Saine/  Florentin:  Sienuoya  mondic 
Seigneur  le  Dauphin  Médire  Guy  * de  Torfay  Maiftre  des  Arbaleftriers  de 
France,  &:  Sencfchal  de  Poi&ou,  le  Sire  de  Gaules  Marefchal  du  Duc  d’Or- 
léans, Médire  Guillaume  Bataille  , Guillaume  d‘ Auaugour  , aucc  plufieurs  autres, 
accompagnez  defept  à huiû cens  hommes  d'armes,  8c  de  mille  Arbaleftriers, 
lcfqucls  vinrent  à S aîné/  Florentin , 8c  trouuerent  que  les  Bourgeois' de  ladite 

ville 
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ville  auoientmis  dedans  & reccu  les  Bourguignons:  En  ce  rencontre  ils  tirèrent 
leurs  gens  dehors  du  challeau,  6c  en  incline  temps  le  retira  toute  la  puifl'ance  des 
Bourguignons  dedans  la  ville , parquoy  on  ne  les  peut  combatrc  ny  auoir.  Pour 
concluiion  il  y fut  laide  vn  homme  agrcable  aux  deux  partics,fçauoir  vn  nommé 
Pierre  le  Ferai  dedans  le  challeau.  Or  quand  ceux  de  Rouen  virent  lapuifl'ance, 
que  mondic  Seigneur  le  Dauphin  auoitamenédeuant  ladite  Cite,  ils  fc  mirent 
cnfonobcidancc,  6c  s'cxcufcrcnc  en  difant , que  four  les  grandes  extorjious  & 
ranconnemens  que  leur  auoient  fan  les  gens  d’armes  du  Roy  y qui  eftoient  és  garni  font 
au  j>ay s de  Caux , ils  s' eftoient  rebellez, , dont  cftoit  principalement  caufevn  nom- 
me Jean  Raoulet  y Capitaine  tenant  leparty  duRoy , pour  les  pillcriesü  volcries 
qu'il  faifoit  fur  le  peuple.  Le  Roy  leur  pardonna,  puis  leur  fut  baille  pour  Capi- 
taine 6c  Gouucrncurdc  la  ville  &:  challeau  le  Comte  d'Aumale  , aucc  pluûcurs 
autres  grands  Seigneurs  du  pays  de  Normandie. 

Lors  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ouyt  nouuellesquc  le  Roy  d’Angleter- 
re cftoit  defeendu  à Touque  * , &c  auoient  défia  mis  les  Anglois  le  fiege  de  - 
uant  le  challeau  de  Touque  , lequel  challeau  leuffut  rendu  tres-melcham-  5,i 
ment  &:  lafehement , car  ilcftoic  l’vndcs  plus  forts  chafteauxdupaysde  Nor- 
mandie. 

Pareillement  mondit  Seigneur  le  Dauphin  eut  nouucllcs  , que  le  Duc  de 
Bourgongnc  venoit  auec  grande  puidance  deuant  Paris  : Si  eut  confcil  mon- 
dit Seigneur  le  Dauphin,  fçauoir/r/  demeurerait  à Rouen  f ourrefifter  au  Roy  S An- 
gleterre, ou  s'il  irott  garder  Paris  contre  le  Duc  de  Bourgongnc  : 11  fut  délibéré  6c  rc- 
folu , que  four  le  mieux  tl  s'en  iroit  à Paris , 6c  aind  le  fit-il.  Toft  après  que  Mon- 
fcigneuric  Dauphin  fut  entré  à Paris,  le  Duc  de  Bourgongnc  vint  deuant , 
qui  fe  logea  à Faunes , 6c  au  Bourg  la  Reyne,  du  collé  deuers  Montlthery  , auec 
grande  quantité  de  gens  d’armes  6c  de  traid,  & y fuc  trois  femaines  fans  en 
partir.  En  ce  ccmps  eftoient  en  la  ville  de  Paris  le  Comte  à' Armagnac  , le  Vi- 
comte de  Narbonne , Tanneguy  du  chajlel  Preuoft  de  Paris,  le  S ne  de  Harfaion*  ,*  slafArfit» 
le  Sire  de  Seuerac , Raymonnet  de  la  Guerre  , 6c  grand  compagnée  de  gens  d’ar- 
mes , qui  faifoient  tous  les  iours  de  fortes  fortics , 6c  grandes  cfcarmouchcs  les 
vns  fur  les  autres.  Delà  partit  le  Duc  de  Bourgongnc,  qui  alla  mettre  le  liè- 
ge deuant  Montlehery , qu’il  prit  à compolition  : Puis  s’en  alla  du  collé  du  G a-  Jfnni 

Jhnois  mettre  le  fiege  deuant  vne  ville  nommée  le  Puijit:  Après  il  adiegea  Cor-  Momle-hety 
beil  audi  du  collé  deuers  le  Gailinois  ; dedans  icelle  ville  eftoient  le  Sire  de  * 

Barbazan , 6c  Bertrand  de  U Tour  fils  du  Scigncurdc  la  T our-d’ Auuergne , accom-^X  ,4i'54,‘ 
pagnez  de  belle  compagnée  de  gens  d’armes  , lcfqucls  fc  comportèrent  fort 
fagement  à la  garde  d icelle  ville  , tellement  que  ledit  Duc  de  Bourgongne 
fut  enfin  contraint  dcleuer  le  fiege  de  deuant  cette  ville,  apres  quoy  il  s’en  al- 
la à Chartres , qui  s’eftoit  rebellé  contre  le  Roy; là  où  fut  tué  le  Sircde lacque- 
utl/e  par  vn  Capitaine  nommé  Hcitor  de  Saueujès,  6c  tiré  à ce  deflein  hors  dit 
Monfticr  de  noftre  Dame  de  Chartres. 

En  cette  faifon  le  Roy  d’Angleterre  prit  d’adaut  la  ville  de  Caen  fur  le  Si-  PnjiJtC afin, 
rc  de  Montenay  ,puis  mit  le  fiege  deuant  Falatje,  où  cftoit  dedans  vn  cheualier 
dc  Bretagne  nommé  Médire  Oliuter  de  Mauny ,6c  à la  fin  la  prit  : En  fuite  il  tare, 
prit  aulli  S .unit  Lau , Bayeux , 6c  plusieurs  autres  villes  6c  chaftcaux. 

En  icelle  année  le  fécond  iour  de  Nouembre,  arriua  le  Duc  de  Bourgon- 
gne à l'Abbaye  de  Marmonftter  prés  de  Tours , lequel  Duc  cftoit  venu  en  gran- 
de halle  iour  6c  nuiél  de  Chartres  : à cette  eifet  il  trouua  dedans  ce  Monftier 
la  Reyne,  laquelle  l’auoit  mandé <6c  l’y  attendoit,pourbe  qu’elle  s’envouloit 
aller  auec  luy , au  fuiet  du  defplaifir  qu’elle  difoit  que  le  Comte  d’ Armagnac 
6c  autres  Officiers  du  Roy,  6c  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  luy  auoient  fait. 

Or  y fut  pris  par  les  gens  de  ce  Duc  le  Chancelier  de  la  Reyne  nommé  Maiftre 
Guillaume  Tauce.ru* , dedans  ladite  Eglife,  6C  Maiftre  lean  le  Picart  fon  Secre - * **•  Thonau 
taire  , qui  furent  mis  à fort  grande  finance  , pour  leur  rançon  , laquelle  ils 
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payèrent  à la  fin  pour  fe  redimer.  La  Rcyne  fut  tres-contente  6c  confcnten- 
tc  qu’ils  fulfcntpris,pource  qu’ils  auoient  decclé  fes  trefors , comme  elle  di- 
foit,  lcfquels  le  Comte  d’ Armagnac,  le  Prejidtnt  de  l'rouence  nomme  Mcllirc 
jean  Louuct , 6c  autres,  auoient  pris  en  certains  Monftiers,  où  lefdits  trefors 
eftoient  cachez.  En  fuite  par  le  vouloir  de  ceux  de  la  Cite  de  Tours  fut  bail- 
lée obey fiance  audit  Duc  de  Bourgongnc  de  ladite  ville  de  Tours,  en  laquel- 
le il  mit  en  garnifon  vn  Capitaine  Breton  nommé  Charles  Labbé  , le  challcau 
tint  bon  vn  tour  feulement  pour  le  Roy  , que  tenoit  & en  cftoit  Capitaine 
Mcflîre  Iran  de  Viuonne  Seigneur  de  Mortemair , lequel  cftant  dedans  ce  cha- 
ftcau,  le  rendit  honteufement,  de  quoy  il  fut  grandement  blafmé.  Le  Duc 
de  Bourgongnc  laifta  grolfc  garnifon  dans  Tours , à Rochccorbon , au  Rois , a Cor- 
mery,  à Precigny , 6c  à AJJjy-fur-  Indre  : puis  il  emmena  ladite  Rcyne  à Chartres.  Peu 
de  temps  apres  il  partit  de  Chartres,  6c  prit  fon  chemin  droit  à lotgny  ,6c  em- 
mena icelle  Rcyne aucc  luy,  comme  aulfi  Madame  Catherine  fille  du  Roy,& 
de  ccttc  Rcyne.  Le  Comte  d’Armagnac  feeutfon  parccmcnt,  6c  lepourfui- 
uitaucc  quinze  cens  lances  iufqucs  audit  lieu  de  loigny , mais  il  ne  peue  palfer 
outrcàcaufcdclariuiercd'7>/Mttquicltoit  g rode  ; par  ainfi  s’en  retourna  fans 
luy  pouuoirportcrdommagc.  ' 1 

Incontinent  le  Prcuoft  de  Paris,  nommé  Tanneguy  du  Choftel , 6c  ceux  de  la 
Cité  de  Paris  allèrent  mettre  le  ficgc  douant  Mont-U-hery , qui  fut  repris  à com- 
po  lit  ion  fur  les  Bourguignons.  Toit  après  le  Comce  d’Armagnac  6c  autres  Sei- 
gneurs tenans  le  party  du  Roy , mirent  le  fiegedcuantlaCité  de  Sentis , qui  te- 
noit pour  le  Duc  de  Bourgongnc.  Orycftoit  chef  des  gens  d'armes  de  la  ville 
1 c Rafiard  de  Thien  ; ceux  d’iccllc  ville  entrèrent  en  composition  de  rendre  la 
ville  , dequoy  ils  baillèrent  Oftagcs  , mais  le  iour  qu'ils  la  deuoiene  ren- 
dre vinrent  nouuellcs  à ceux  de  ladite  ville  qu'il  leur  venoit  du  fecours  : Et 
pourccquccciourlàils  ne  rendirent  pas  laville  commeils  auoient  promis,  fu- 
rent couppées  les  telles  à leurs  oftagcs  ; &:  ainfi  leucrent  ce  fiege,  6c  s’en  vin- 
rent le  Roy  6c  fon  Oft  à Paris,  d’où  peu  apres  partit  le  Prcuoft  de  Paris,  nom- 
m eTanneguy  du  Chafiel , qui  s’en  alla  à Cbeurtufe , laquelle  ville  il  prit  , 6c  la  pil- 
lèrent fes  gens  d’armes,  mais  ils  ne  peurent  prendre  le  challcau,  puis  ils  s’en 
retournèrent  à Paris. 

En  ce  tcmpsfùt  fait  Pape , Martin  y.  quieftoit  dulignage  de  ceux  des  Co- 
lonnes de  Rome,  &du  propre  nom  ; ccfut  à Confiance  en  Allemagne,  6c  aulfi 
fut  fait  audit  lieu  6c  réduit  à cftrc  fimplc  Cardinal  ccluy  qui  auparauant  cftoit 
appelle  le  Pape  I eau  XXII I.  lequel  s’en  alla  à Tlorence , où  il  mourut  peu  de 
temps  après  : Etjlà  cilcut  fa  Sépulture  , 6c  y fie  mettre  6c  eferire  la  fin  de  fes 
ioursilcquel  tombeau  cft  tout  de  fin  or. 

En  ccluy  an  fitconqucftcduZ,4/rgïi«'<&rlc  Prince  d’Orenge,  pour  le  Duc  de  Bour- 
gongnc : Si  partit  de  Bourgongnc  ledit  Princcà  grande  compagnéc  de  gens  d’ar- 
mes , 6c  vint  palTer  par  le  pays  de  Lionnots , 6c  pritfon  chemin  par  le  pays  de  P'ien- 
»<w,lclongdu  Rhofine  , &dcfccndit  iufqucs  au  Pont  S.  Efpnt , qu'il  prit  du  gré 
de  ceux  de  la  ville.  Cependant  Mclfirc  Regnaud  de  Chartres  Archcucfquc  de 
Rhcims,  6c  Mcllirc  lean  de  Leuts  Seigneur  de  la  Roche  6c  de  V auuert  , firent 
leur alïcmbléc pour  Monfcigneur  le  Dauphin,  des  gentils-hommes  d ' Auuer- 
gne  6c  de  Viuarez. , pour  refifter  alcncontrc  d'iccluy  Prince  d’Orenge  : Mais 
auant  qu’ils  fuSTent  p refis , 8c  tous  aSlcmblcz,  ce  Prince  eut  conquis  prcfque 
tout  le  pays  de  lutnguedoc , ou  la  plufpart.  Il  vint  deuant  la  Tour  du  Pont  de  la 
yiUeneufue  les,  ^Mmgnon , 6c  deuant  le  challcau  de  Beaucatre , laquelle  tour  6c 
chafteau  il  ne  peut  auoir  ; car  Hs  tinrent  fort  couragcufemcnt  6c  honorable- 
ment pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin.  Mais  les  villes  6c  citez  de  tout  le 
pays  fc  mirent  en  lobcilTancc  dudit  Prince  pour  le  Duc  de  Bourgongnc. 

L’an  mille  quatre  cens  6c  dix-  hui£t,  aumois  de  May,  Mcllirc  Iean*deyil- 
liers  Seigneur  de  Lific-cdam,  entra  dedans  Paris  aucc  trois  cens  combatans 
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envn  poin& du iour , Sc  cccnfaucurdu  Duc  de  Bourgongne  : Vnc  porte  Iuy 
fucouucrce  par  vn  nommé  Perrinetle  titre  vendeur  de  fer,  qui  dcmeuroitfur  Je 
Petit  pont  prés  du  petit  Cbajleüct , lequel  le  C/tarauoit  emblc  Se  furpris  les  ciels  de 
ladite  porte  à Ton  père,  par  où  il  les  fit  encrer.  En  fuite  ledit  Sire  de  Ltjle-adam 
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parumciuiqucs  au  milieu  de  la  ville,  auancqu  aucun  en  fccult  rien  ; ôcenene-  a p1:i,  tA,u 
uauchant  parmy  la  ville  crioicntles  Bourguignons  Se  gens  dudit  Sire  de  Lille- 
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adani,  La  faix  , U paix  bonnes  gens , Lx  paix  s & Vtuc  Bourgongne  : Aum-coit ^ ^ ty  in, 
ceux  qui  tenoicntleparty  du  Duc  de  Bourgongne,  qui  cfloient  des  habitans  indmtusimr 
de  la  ville,  prcnoienc  la  croix  de  Saintt  André  blanche  qu’ils  porcoicnc.  Se  les 
fuiuoient:  de  force  que  plus  ils  alloicnc  auant  dedans  la  ville,  plus  ils  croif-  Bourg.,*  h8- 
foient  en  nombre,  tant  que  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Dauphin  , du  Duc 
d Orléans,  &:  de  tous  les  autres  Seigneurs  du  party  du  Roy,  s’cnfuyoicnc  ou  fc 
mufloienc&cachoicncpar  tout  où  Us  pouuoicnc.  Si  oüyrcnt  Monfeigneur  le 
Dauphin,  le  Prcuofl  de  Paris,  Se  autres  gens  de  famaifon,  ces  nouucllcs,  par- 
quoy  haftiucmcncilsfc  retirèrent  dedans  la  Bafhlle  Satntf  Antoine.  Lors  iccluy 
Seigneur  de  Lillc-adam  vint  en  1 ' Hojltl  de  Saintf  Paul,  où  efloit  le  Roy  : Or 
pluiieurs  Officiers  quiclloicnt  rcucnusaucclc  Sire  de  Lillc-adam,  lcfquclsa- 
uoient  autrefois  cfté  Officiers  Se  fcruitcurs  du  Roy  , pendant  le  temps  que  le 
Duc  de  Bourgongne  l’auoitgouucrné,  donnèrent  cognoi fiance  au  Roy  de  ce 
fai&,  puis  le  firent  monter  à chcual,&:  le  menèrent  parmy  la  ville  de  Paris;  car 
à cette  heure  là  il  n'ejlott  pas  bien  lenjible  , Se  ainO  eurent  tout  le  commun  du 
peuple  pour  eux.  En  fuite  ils  prirent  en  leurs  maifons  les  Seigneurs  Se  Bour- 
geois quidcmcuroienc  en  la  ville,  fpecialemcnc  ceux  qui  aimoienc  le  Roy  , 
fon  fils  , Se  Monfeigneur  d’Orléans , Se  en  pillèrent  Se  tuèrent  beaucoup  , 
c’cftà  fçauoir  le  Comte  d' Armagnac  Conncflablc , Mailtrc  Henry  de  Marie  Chance- 
lier de  France  , le  Comte  de  Grand-pré  , Se  pluficurs  autres  , Prélats  , Barons, 

Cheualicrs , Se  Efcuycrs , Bourgeois , Se  Marchands , qu’ils  pillèrent  Se  tuèrent 
parmy  les  prifons  de  Paris,  où  ils  les  auoientmis  neuf  iours  auant  qu’ils  en  fif- 
fcnc  le  meurtre  ; Se  continuèrent  encor  dcpuislcs  mcfmes  mall’acrcs , le  Duc  de 
Bourgongne  cflant  à Paris.  Or  cftoient  conducteurs  de  cette  fi  cruelle  befon- 
gnc,&:  d‘vn  tel  meffaie  ledit  Sire  de  Lijle-adam,  Meffire  Jean  de  Luxembourg  , 

Meffire  Charles  de  Lens  , Meifirc  Claude  de  chajlelus  , Se  Meflire  Guy  de  Bar , 
lcfquclslcs  faifoienc  meurtrir  dedans  les  prifons,  ou  bien  faillir  par  les  fcnc- 
ftres,6c  pardcfTuslcs  murs, parle  Bourreau  de  Paris,  Se  vn  tas  de  Porte- fais 
Se  de  brigands,  des  villages  d’enuiron  Paris  : Et  en  furent  bien  noyez  Se  tuez 
de  la  forte  iufques  au  nombre  de  trois  mille  : Car  fivn  homme  clloic  hay  de 
parole  ou  du  ieu,  ou  qu'on  luy  deuil  argent,  fon  cnnemy  le  faifoic  cucr  en  ce 
temps , foubs  ombre  d'ejhe  de  la  partie  du  Roy , ©*  du  Comte  d' Armagnac.  Incon- 
tinent qu’ils  furent  entrez  dedans  ladite  ville  de  Paris,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin  partit  de  la  Ballillc  Se  s'cnallaà.A/r/W,oùil  manda  tous  fes  gens  d’armes, 
au  moins  de  ceux  qu’il  peut  trouucr  autour  de  luy  : Si  vinrent  par  deuers  luy 
Meffire  Pierre  de  Rieux*  Matcfclul  de  France, le  Sire  de  Bàrbazan , Se  pluficurs  *0*lj?â**‘K  ' 
autres  Capitaines , qui  retournèrent  à Paris,  Se  entrèrent  par  ladite  Baflille , 
cuidansrccouurcr  la  ville  ; puis  furent  les  gens  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin tout  le  long  de  la  grande  ruë  Saincl  Antoine , iufques  à la  Porte  Raudoyer  *,  * al.  Bandait 
lors  ils  fc  difpcrfcrent  par  les  maifons,  cuidans  les  piliers  Se  à cette  occafion  man-  WT 

querent  dcrccouurerla  ville  : Pourcc  s’en  retourna  mondit  Seigneur  le  Dau-  „‘„ul"r?n"n 
phin  à Melun,  &de  là  à Bourges  .-la  femme  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  fille  Paris, 
du  Roy  de  Sicile,  fc  mit  &:  cacha  pendant  ce  temps  en  VHoflel  de  Bourbon,  ayant 
grand  peur  des  maux  qui  fe  faifoient parmy  icelle  ville.  Mondit  Seigneur  le 
Dauphin  laifTa  fes  gens  d’armes  à Meaux , Melun  ,Coucy , Gutfi , Se  en  pluficurs 
autres  lieux  , Se  fortes  places.  Et  fut  fait  Meffire  Tanneguy  du  clu/hl  Capi- 
taine Se  Lieutenant  de  par  Monfeigneur  le  Dauphin  de  tous  les  pays  de  France, 
Champagne , Brie , Se  de  outre  la  riuicre  de  Seine. 
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Encc  temps  enuoya  mondic  Seigneur  le  Dauphin  Commillion  au  Comte  de 
Fotx , pourlegouucrncmcncdupaysduZ.<»/7£*r<iW,  que  tenoie  pour  le  Duc  de 
Bourgongnelc  Prince  a’Orenge  ; ce  qu’accepta  iceluy  Comte  de  Foix,  lequel 
incontinent dreda  vnc armée, Se  alVembla  gensd’armes.  De  plus , il  dcfçauoir 
, à Tes  bons  amis  ,qui  demeuroientparmy  les  bonnes  villes  du  pays  de  Langue- 

doc, qu’il  vouloir  entreprendre  leur  Gouuerncment , Se  qu’il  lccud  leur  vo- 
lonté là  dcfl’us,  & qu’ils  luy  aida  dent  à ce  befoin.  11  entra  donc  dedans  ledi  t pays 
de  Languedoc  aucc  grande  puidancc  de  gens  d’armes;  mcfmcment  pluficurs 
de  ceux  qui  edoient  audit  pays,  &feruoicntàcc  Prince  d’Orcnge,dont  ils  pre- 
noient gages, fc  mirent  Se  rangèrent  du  codé  dudit  Comte  , qui  chada  ledit 
Prince  îufques  à la  Cité  de  Nijmes  ,où  illaifïa  garnifon,&au  Pont  Satnif  Ef- 
prit.Se  de  là  fc  retira  en  Bourgongne,  en  fon  pays.  En  ce  temps  le  Vicomte  de 
Loumeigne  en  Languedoc,  Lieutenant  pour  fon  pere  le  Comte  d’ Armagnac, 
incontinent  qu'il  lccutlcs  nouuellesdela  mort  de  fon  père,  Se  de  la  venue  du 
Prince  d’Orcngc,dcfcmpara  ledit  pays  de  Languedoc,  referué  le  chadeau  de 
Pefinas,  &ccluydc  Cabneres,  qui  edoient  deux  fortes  places,  & la  ville  de  Bu- 
Jil  quetintvn  Cheualicr  de  Berry,  nomme  Médire  Ican  de  Bonnay  , le  ('quel- 
les trois  places  tinrent:  couliours  pour  mondic  Seigneur  le  Dauphin. 

Auantquclc  Sire  de  Lidc-adamcntradàParis,Mcdire  Tanntguy  du  cbafiel 
auoit  quatre  cens  hommes  d’armes  pour  la  garde  d’icelle  ville,  toutesfois  l’ar- 
gcntfaillitpourlesfoudoycr  : Si  fut  tenu  vn  Confeil  des  Grands  de  Pans,  ri- 
ches Bourgeois  , Se  Marchands  , à ce  que  l'on  fijl  vn  prefl  a’vn  payement  d’vn 
mou  .pour  /ondoyer  lefdits  gens  a ormes  » mais  il  fut  refpondu  , qtPtls  n’en  [croient 
rien  : Par  ainfi  partirent  lefdits  gens  d’armes  de  Paris,  qui  allèrent  viurc  dans  le 
pays  de  Brie  ; Se  à cette  occafion , ledit  Sire  de  Lide-adam  prit  hardiede  d’en- 
trer dedans  Paris. 

En  ce  temps,  vintmondit  Seigneur  le  Dauphin  mettre  le  dege  deuant  Sully 
siign  Vr Sully [ur  Loire , pourccquc  le  Sire  de  la  Tnmoiitlle  auoit  pris  l'Eucfque  de  Clermont, 
quis’edoit  efehappé  de  Paris,  lequel  Eucfquc  fut  dcliurc  , Se  ainfifur  leué  le 
dege  de  Sully.  De  là  vint  mondic  Seigneur  le  Dauphin  à T ours , que  tenoit  le 
Duc  de  Bourgongne,  & y mit  le  dege.  Oren  edoit  Capitaine,  &:  tenoit  icelle 
ville  vn  Breton,  nomme  Charles  Labbé,  ayant  dedans  pludcurs  gens  d’armes. 
A ce  dege  edoient  aucc  mondic  Seigneur  le  Dauphin  le  Comte  de  Vertus  , le 
Sire  de  Laigle , Mcüire  Pierre  de  Pieux  Marefchal  de  France,  Monfeigneur  de 
Barbafan , Médire  Jean  de  Torfay  Maidre  des  Arbalcdricrs  de  France , Se  Mef- 
dre  le  an  des  Croix. 

En  cette  faifon  le  Duc  de  Bourgongne  emmena  le  Roy , &:  la  Reync , Se  Ma- 
dame leur  dllc Catherine  àTroyesen  Champagne. 

En  ce  temps  , le  Duc  de  Bretagne  vint  à Paris  par  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne, qui  cdoic  fort  fon  amy  ,cnucrs  lequel  il  dt tant,  qu’il  deliura  Mada- 
me la  Dauphine , laquelle  il  amena  par  deuers  fon  mixyxSaumur. 

Monfeigneur  le  Dauphin  prit  la  ville  de  Tours,  dont  le  Gouucrncur&  Ca- 
pitaine fc  retira  en  Bretagne,  aucc  fes  gens,  Se  ceux  de  ladite  ville  demeurè- 
rent en  leurs  hodcls , fans  rien  perdre.  De  là  s’en  alla  ledit  Sire  de  Barbazan 
prendre  Montbron  en  P ot clou.  D’ailleurs  le  fufnommé  Comte  de  Voix  chada  tout 
a fait  le  fufdit  Prince  d’Orenge  hors  du  Languedoc. 

En  ce  temps  vn  Efcuycr  de  Gafeongne , nomme  Pierre  de  Xaïntrailles  , te- 
noit la  ville  Se  chadeau  de  Couiy  pour  le  Roy,  Se  Monfeigneur  d’Orléans.  Il 
auoic  en  fa  compagnce  cent  Lances  pour  la  garde  de  la  place  , Se  pour  faire 
guerre  és  pays  d’enuiron,  contraires  &:  rebelles  au  Roy:  Cedit  Capitaine  fut 
trahy  par  vnc  chambrière  qu’il  auoic,  qui  cdoit natifue du  pays, laquelle s’ac- 
Îtfuwhi/Jt co'nca  ^'vn  prifonnier,  qui  cdoit  en  la  grode  tour  du  chadeau  deCoucy,  le- 
a'vntchmm.  quel  elle  connoidoic,  pourcc  qu’ils  edoient  d’vn  mefme  pays,  Se  d’vnc  mef- 
*""»>M°*mc  ville.  Or  promit  ledit  prifonnicr  d’ejpoufir  cette  chambrière , fi  elle  le  pouuoit 
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ietter  & mettre  dehors:  Pour  à quoy  paruenir,  eu  vn  foir  apres  que  le  Capitaine 
Ton  maiftrc  fc  fut  couche  , ladite  chambrière  prit  les  clefs  au  chcucc  de  Ion 
lift , Se  vinc  ouurir  la  porte  de  la  grofl'c  tour  , pour  en  mettre  dehors  feule- 
ment ledit  prifonnicr,  mais  auec  luy  faillirent  Se  vindrent  beau  coup  d’autres, 
qui  allèrent  couppcr  la  gorge  audit  Capitaine, puis  tuèrent  tous  les  lcruicturs 
qui  eftoient  leans:  par  ainû  ils  deuinrent  feigneurs,  Se  fc  rendirent  maiftres  du- 
dic  chaftcau  de  Coucy,&:  d’iccllc  grofle  tour.  Incontinent  iccux  prifonnicts, 
qui  auoient  de  la  forte  conquefté  ladite  grofle  tour  Se  place  par  les  moyens 
dcûufdits,  enuoycrentdeuers  Meflire  lean  de  Luxembourg , qui  tcnoitlcurpurty, 
luy  demander  fccours,  lequel  cftoit  lors  au  pays  de  Vermandoü.  Lcfdits  pri- 
fonniers  gagnèrent  bien  en  argent  monnoyé  , tant  dedans  ladite  tour  , que 
en  la  chambre  du  Capitaine  , de  fon  argent , Se  des  gentils -hommes  de  fa  £jFlin(Cl/f 
compagnce  , iufques  à la  valeur  de  cent  mille  efeus  d’or.  Quand  fc  vinc  au  tmtumftftn 
matin,  les  çens  d’armes  appcrccurcnc,  que  la  place  cftoit  perdue  : Si  raôn 
tcrcnctous  a chcual,  Se  fc  retirèrent  à Montagu,Se  à Gttife:  Et  firent  deux  Ca-  tu. 
pitaincs  de  deux  Gentils  - hommes  , l’vn  nomme  Efttenne  de  VignoUes  , die  U 
H ire , &C  l’autre  rotonde  Xasnt  railles  : Lcfqucls  Capitaines  exécutèrent  du  de- 
puis de  grands  faits  d'armes,  & mémorables  exploits  par  tout  Je  Royaume  de 
France,  tant  que  la  guerre  y a duré  contre  les  Anglois,  comme  plus  à plein 
fc  pourra  voir  en  fuite. 

Peu  de  temps  apres  , partirent  de  deuant  la  porte  dudit  lieu  de  Couey , Utmuthu 
lcfdits  la  Htre  Se  Poton  de  X aintr ailles , lcfqucls  vinrent  auec  leurs  gens  d’ar- 
mes  iufques  prés  de  SoiJ/ôns,  là  où  ils  defeonfirent  le  Suc  de  Longueual  ,c[u'i  a- 
uoit  quatre  cens  hommes  d'armes  en  fa  compagnce,  Se  les  François  n’cftoicnc 
que  quarancc  Lances,  lcfqucls  n'cfpargnoicnc  ny  leurs  corps,  ny  leurs  chc- 
uaux  : c’eftoienc  pour  la  plufpart  des  Gajlons  , qui  font  bons  cheuaucheurs  , çr 
hardis. 

En  iccluy  an  lcfdits  Poton  Se  la  Hire  partirent  de  Guife  , Se  de  Montagu  en 
Laonnois , prés  de  noftre  Dame  de  Liejfe  , lcfqucls  rencontrèrent  Hector  de  Saueu- 
fes , fur  lequel  ils  frappcrcnc,  le  dcftrouflerenc  Se  dcfconfircnc , lequel  auoit 
en  fa  compagnce  mille  combatans,  qui  furent  dcftaics  dans  le  beau  Se  plein 
pays  de  Boulenois.  Les  François  Se  Gafeons  cftoicnc  montez  fur  bons  &:  forts 
chcuaux  viftes  Se  faciles  à la  main,  & pource  abbacoicnc  Se  faifoienc  tomber 
tous  ceux  qu’ils  trouuoicnc  à eux  contraires.  Or  doit  l’on  fçauoir,  que/rwr- 
flter  des  armes  fi  doit  apprendre  : Car  quand  les  Anglois  vinrent  Se  entrèrent  en 
France,  les  François  ne  fçauoicnt  prcfque  rien  de  la  guerre,  ou  du  moins  pas 
tant  qu'ils  firent  depuis  : mais  par  longuement  apprendre  ils  font  deuenus 
maiftres  à leurs  dcfpcns,  & à la  fin  ont  deffait  les  Anglois,  qu’ils  ont  challe 
hors  de  France.  , 

L’an  mille  quatre  cens  dix  neuf,  les  Anglois  prirent  la  ville  de  rontoifi  , 1419. 

dont  cftoit  Capitaine  le  Sire  de  Lifle-adam,  laquelle  ils  curent  parcfcalade,  I'0.n' 
Se  y cftoit  à la  prendre  en  perfonne  le  Duc  de  Clartnce  frère  du  Roy  d’An-  ^^AnT 
glcterrc.  jrc-s61* 

Peu  de  temps  apres , s’aflemblcrent  Monfeigneur  le  Dauphin  , Se  le  Duc  +0*’ 
de  Bourgongne,  auec  très-grande  peine  Se  difficulté,  pource  qu’aucuns  des 
Confciilcrs  du  Duc  de  Bourgongne  eftoient  d’aduis,&  luy  confcilloicntde 
mettre  le  Roy  de  France  auec  la  Rcyne  en  la  main  du  Roy  d' Angleterre,  Se 
qu’il  fe  alliaft  auec  luy  : Les  autres  eftoient  d’opinion,  qu’il  s’alliaft  auec  Mon- 
feigneur le  Dauphin,  Se  luy  remit  en  fes  mains  le  Roy  fonpere,  Se  la  Royne 
fa  mère,  lcfqucls  eftoient  à Troyes,  Se  fa  Cœur  Madame  Catherine.  Toutefois 
par  le  confcil  de  Madame  de  Gtac,  Se  du  Seigneur  de  Giac  fon  fils  , de  PhtHppes 
Jojjcquin , Se  de  Meflire  lean  de  Tholongeon  Marefchal  de  Bourgongne , vint  le- 
dit Duc  de  Bourgongne,  de  Pontoifè)  où  il  eftoicallc  pour  parlementer  auec  le 
Roy  d'Angleterre , à Corhctl,  là  où  futprife  iournée  de  venir  à la  fontaine  dn  Pi - • 
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ntt*  , à vnc  lieue  de  Melun  : Monfcigncur  le  Dauphin,  Se.  ceux  de  fa  compagnée 
vinrent  à ladite  fontaine,  où  ils  parlèrent  & prirent  iournée  pourfe  trouucr  à 
Monte  reau , à vn  certain  iour  qui  edoitdit,  afin  d'y  traiter  plus  amplement  par 
enfemblcdesbefongncsdu  Royaume. 

Celuyan,  aflïegca  le  Roy  d'Angleterre  la  ville  de  Roiien,e n la  faifonnou- 
ucllc.  11  demeura  par  l’cfpacc  de  lix  à fept  mois  deuant  cette  ville,  dans  la- 
quelle fc  gouuerncrcnt  fort  bien  les  habitans,  tant  gens  d’armes , que  com- 
mun, tellement  qu’il  y en  eut,  qui  mangèrent  des  rats,auantquedc  (e vou- 
loir rendre.  Iceux  gens  d’armes  furent  grandement  deccus:  car  ils  cuidoicnt, 
pourcc  qu’ils  tenoient  le  party  du  Duc  de  Bourgongne  ,qu’il  les  deuil  fccou- 
rir,  dont  toutesfois  il  ne  fit  rien . Dailicurs  Monfcigncur  le  Dauphin  ne  les 
pouuoit  fccourir,  pourcc  qu’il  auoit  allez  à faire  de  tenir  fes  gens  d’armes  es 
garnifons,  contre  le  Duc  de  Bourgongne  Se  fes  gens; outre  que  lcsAnglois 
tenoient  tous  les  palfagcs  de  deffus  la  Seine , depuis  Paris  iufques  en  bas.  Auf- 
6 ceux  d'icelle  ville  auoient  fait  vnc  grolTc  faute  : car  ils  auoient  mis  dehors 
leur  Capitaine  Se  gouucrncur,  qui  edoitdans  le  chad  eau  dudit  Rouen,  nom- 
me le  Comte  d'Aumale , &auili  grande  partie  des  grands  Seigneurs  de  Norman- 
die, lcfqucls  furent  mis  hors  de  ladite  Cite,  en  faucurdu  Duc  de  Bourgon- 
gne, & châtièrent  ainfi  dehors  les  defl’ufdits  , pour  y placer  en  leur  lieu  vu 
pauure  Cheualicr  , nommé  Meffire  Guy  le  Bouta/ler  *:  Parquoy  cette  noble 
Cite,  Se  le  peuple  qui  dedans  cdoit.fut  petitement  foudenuë , confortée, Se 
aidée  : Et  ainft  fut- elle  perdue,  Se  conquifc  par  le  Roy  d'Angleterre. 

Peu  apres  s’alTcmblcrcnt  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , Se  ledit  Duc  de 
Bourgongne  à Monttreau , où  faut  Tonne  , à vn  Dimanche  -,  Auparauant  par  la 
deliberation  du  Confeil  il  fut  ordonné , que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  latjferou 
le  chajleau  dudit  Montercau,  eJ  le  bailltrott  à tccluy  Duc  de  Bourgongne  , pour 
la  feuretc  de  fa  perfonne , Cf  il  baillerait  an  heu  cependant  a mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin , pour  aJJeurance  les  chajleau  (J  ville  de  Moret  : & cjne  ladite  ville  de  Monte* 
reau  Jêrutroit  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  ^tandis  iju’ily  dcmeurcroit , anale  pont - 
léuis  de  dejfus  le  bout  du  pont  dtuers  ladite  ville , afin  que  fi  aucun  débat  feurdott  en- 
tre aucuns  desgens  defdttes  parties , que  l'vn  ne  peu  II  nuire  à l'autre:  Et  Jur  le  pont , à 
iaduantage  d'vn  chacun  dejdites  parties  ,feroit  fuit  vn  parquet  de  boit , où  entreraient 
de  chacun  cofié  auec  lefdits  Seigneurs , dix  perfonnes  notables  : Ainfi  fut  il  conclud. 
&c  ordonné  par  lefdits  Seigneurs  Se  leur  Confeil,  Se  ainfi  fut-il  fait.  Néant- 
moins  quand  ils  furent  tous  dedans  , ainfi  que  conclud  auoit  edé  par  la  de- 
liberation dcdufditc , ils  curent  débat  entre  eux  , Se  là  fut  tué  le  Duc  de 
Bourgongne  : L'efFroy  fut  grand  en  fuite  , Se  y eut  vnc  partie  des  Sci  - 
gneurs  qui  edoient  auec  luy  de  pris  , aucuns  autres  s’enfuyrent  Se  efehap- 
perent.  Les  vns  s’en  allèrent  à Lrayjûr  Seine  , les  autres  à Troyes  , Se  les  au- 
tres fc  retirèrent  dedans  le  chadcau  dudit  Montereau , où  tort  après  ils  furent 
alficgcz , puis  rendirent  ledit  chidc&u,  Se  s’cnaUcrcnz,  leurs  corps  cfi  biens Jàufr. 
La  Dame  de  Giac,  fon  61s,  Se  Philippe  Iqjfequm , quand  ils  virent  cette  hideufe 
befongne,  aimèrent  mieux  demeurer  auec  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , fc 
doutans  que  s’ils  fc  fufTent  retirez  auec  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  leur 
Seigneur  &:  maidre,  on  ne  les  eut  occis,  pourcc  qu’ils  auoient  fortconfcillé 
audit  Duc  cette  cntrcucuë,&  l’auoient  requis  fur  tous  de  faire  paix  & alliance 
auec  mondit  Seigneur  le  Dauphin  , en  rompant  l’opinion  de  ceux  qui  confeil - 
loient  que  ledit  Duc  s'alltasl pluftoH  des  Anglois  : Lcfqucls  Dame  de  Giac , fon  His, 
Se  ledit  Philippes , edoient  toutesfois  innoccnsdufait,&n’eulTentiamaiscon- 
fenty  à la  mort  de  leurdit  mai  dre,  ainsy  furent  les  premiers  deceus.  Or  quand 
le  61$  du  Duc  de  Bourgongne  fccut  la  mort  de  fon  pcre,&  audiccuxde  Pa- 
ris, qui  tenoient  les  Offices  du  Royaume , de  peur  qu’ils  ne  les  perdilTcnt , 
& d’ailleurs  regardans  &craignans  la  fureur  de  mondit  Seigneurie  Dauphin, 
ils  vinrent  par  deuers  luy,  Se  confcillcrcnt  à ce  ieune  Duc ^qu'ds'alhafiau  Roy 
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d'Angleterre , cc  qu’il  fit  : Car  il  luy  mit  entre  les  mains , le  Roy  Charles , la 
Rcyuc,&  leur  fille,  fœur  de  mondit  Seigneurie  Dauphin , laquelle  ledit  Roy 
d'Angleterre  prit  à femme  ; & en  outre  bailla , Si  rcduifit  en  l’obciilancc  de  cc 
Prince  étranger  Paru  ,Si  toutes  les  autres  Citez,  Villes,  Chafteaux,&  Ports, 
qui  cftoicnt  nuement  au  Roy  es  pays  de  France  , chan.pagne , Une  , V ermandoû , 

O i"  Bourgongne  y dont  il  yauoit  fcizc Citez, lefquelles Citez  Si pays , fon  père  le 
DuedeBourgongne  auoit  oftées  des  mains  du  Roy  & de  fon  fils  aifnc,  durant 
lesdiuiiions  cy-dcuant  dites,  foubs  ombre  de  faire  entendreau  peuple  qtttlles 
t tendron  francs  de  payer  aucunes  importions , gabelles  , c?  tels  autres  fubjides  ; Si  à 
cette  occafion  &:  dans  cette  cfperanccfc  tournèrent  de  fon  coftc.  Si  fut  par  ce  ^ 
moyen  leurdite  alliance  faite,  Se  en  confcqucncc  d'icelle  furent  faites  zTroyes 
en  Champagne  les  nopccs  d’iccluy  Roy  d'Angleterre  aucc  la  fille  de  France.  * France  a 
En  cctcmps  Monfeigneur  le  Dauphin  fiitcn  Languedoc , lequel  reduifit  ce  Ttore*-/.»7* 
pays  en  fonobcïflancc , Si  en  mit  dehors  le  Centre  de  Fotx , lequel  cftoit  Gou-  40>' 
ucrnciirdudit  pays  de  par  luy , mais  il  ne  vouloitbaillcr  ou  faire  bailler  nuis  de- 
niers d’iccluy  pays  audit  Monfeigneur  le  Dauphin.  Si  y alla  accomgagnc  du 
Comte  d’Armngnac,  Se  de  pluficurs autres  grands  Seigneurs  du  Royaume  , Se 
aufli  des  Efcoft'ois  qui  cftoicnt  nouucllcmcnt  venus  en  France  : Par  ainfi  il 
defappointa  ledit  Comte  de  Foix:  Puis  il  s’en  vint  par  le  long  du  pays  de  Lan- 
guedoc , &:  mit  le  fiege  douant  Ni/mes , Si  le  Pont  Sa/nct  EJprtt , que  tenoient  cer- 
tains gens  d’armes  qui  cftoicnt  au  Prince  d’Orenge,  lequel  auoit  efté  en  l'an  mil- 
le quatre  cens  & dix-fept  Gouuerneur  dudit  pays  de  Languedoc  pour  le  Duede 
Bourgongne.  Si  prit  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ces  deux  villes  , où  furent 
tuez  Si  pendus.*  partie  des  gens  d’armes  qui  les  tenoient  pour  ledit  Prince  : Puis  »„/. pet Ju 
s’en  retourna  mondit  Seigneur  le  Dauphin  en  fes  pays  de  Berry  ,Si  de  Touraine , 
laiflantle  gouucrncmcntdudit  Languedoc  z Mc  (lire  Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Clermont,  quiallîcgea  Si  prit  la  Cite  de  Btfttrs , que  tenoient  les  gens  du 
Comte  de  Foix. 

L'an  nulle  quatre  cens  Si  vingt  , partit  le  Roy  d’Angleterre  de  la  ville  de 
Tropes,Si  le  Duede  Bourgongne  aucc  luv,lcfqucls  emmenèrent  aucc  eux  le 
Roy  d'Efojfe , qui  cftoit  lors  pnfonnicr  du  Roy  d’Angleterre,  en  intention  que 
les  Efcoft'ois  qui  cftoient  aucc  Monfeigneur  le  Dauphin  s’en  retournaflent  aucc 
leur  Roy , ou  au  moins  qu’ils  ne  s’armalfcnt  point  contre  luy  Roy.  d’Angleterre} 
Maislcldtts  Efcoft'ois  n’y  voulurent  entendre  ny  rien  faire  pour  leur  Roy  pri- 
fonnicr,ains  feruirenttoufiours  Monfeigneur  le  Dauphin  aucc  grand  cffcft, 
comme  il  apparoiftracy  après. 

LcRoyd  Angleterre  Si  le  Due  de  Bourgongne  vinrent  mettre  le  fiege  do- 
uant la  Cite  dcaV/w,laqucllcilsprircntfurvnChcualicr,  nomme  le  Sire  de  J5>ui- 
try , qui  en  auoit  le  gouucrncmcnt  pour  mondit  Seigneur  le  Dauphin. 

De  là  ils  vinrent  deuant  Moret , qu’ils  prirent , Si  n’y  trouucrcnt  perfonne  : V n 
Efcuycr nomme  Denys  de  Cbetilly , qui  cftoit  du  pays,  en  cftoit  Capitaine  , le- 
quel la  laifi'a  & s’en  vint  à Melun , dont  il  fut  fort  blafmc  : car  s’il  euft  tant  foie  / 
peu  tenu  ,1a  ville  de  Melun  euft  eu  le  temps  d’eftre  mieux  aduitaillée  qu’elle 
ne  fut. 

Puis  ils  vinrent  mettre  le  fiege  deuant  Monfereau , oùcftoitleditSirc</f.^»/- 
/y:  Et  à la  fin  ils  prirent  cette  place,  &:  s’en  alla  luy  Si  fes  gens  fon  corps  &Jès 
biens  fàufs. 

Delà  vinrent  lefdits  Ang!ois&  Bourguignons  deuant  Melun , du  coftc  delà 
Forejldc  Biture  *.  Le  Duc  de  Bourgongne  fe  logea  du  coftc  de  Brie  , fur  le  * al.  Bien 
Mont  S,:  inet  rcre:  Dedans  cette  ville  cftoit  le  Sire  de  Barba  fan , lequel  cftoit  ac- 
compagné de  pluficurs  Capitaines  & gens  de  guerre:  Luy  Si  eux  fe  gouuerne- 
rent  figcncrcufement&  honorablement  à la  garde  de  ladite  ville,  que  l’on  ne 
pourroit  mieux.  A l’aide  des  Anglois  vint  le  Duc  Rouge*  de  R auiere , qui  auoic 
cfpoufc  lafeeur  du  Roy  d’Angleterre:  Il  enuoya  d’abord  déifier  Monfeigneur 
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le  Dauphin  , lequel  eftoic  fon  parent , de  par  la  Reync  fa  mere.  En  mcfme 
temps  vint  à l’aide  du  Duc  de  Bourgongne  le  Prince  d'Orenge , lequel  s’en  re- 
tourna durant  le  fiege  : pource  que  le  Roy  d’Angleterre  vouloir  qu'il  luy  fit 
hommage & ferment  : Et  pource  que  ledit  P rince  fc  dil'oit  n'ejlre  pat  homme  du  Roy 
de  France,  dont  ledit  Roy  d’Angleterre  fc  faifoit  appcllcr  Roy  indeuement  en 
plufieurs  manières , difoit  ledit  Prince , qu'il  n'efioit pas  homme  du  Roy  de  Fran- 
ce, & moins  encor  du  Roy  d'Angleterre  : Et  deuant  les  yeux  d’iccluy  Roy  il  s’en 
alla  en  fon  pays  pour  cette  caufc.  Or  enfin  il  conuint  Se  fallut  qu’ils  euffcnc 
ladite  ville  de  Melun,  qui  leur  fuc  rendue  par  compofition,  pource  que  ceux 
dudit  Melun  n’auoicnt  plus  dequoy  manger  : La  condition  fut  telle,  que  tou* 
ceux  qui  jnoient  efié  confentans  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgongne  Ican  trefpajfé , fe- 
roient  pris  & re fer  nez,  du  T rattté  d' icelle  ville  : Qm  fuc  vne  mcrucilleufe  choie  , 
caucclcufcmcntainfi  faite  par  les  Anglois  Se  Bourguignons,  &:  Amplement  & 
innocemment  acceptée  par  ceux  de  dedans  la  ville  , qui  ncantmoins  fe  ren- 
dirent, fc  croyanc  vn  chacun  hors  du  foupçon  de  la  participation  à la  mort  du 
Duc  de  Bourgongne  : Si  en  prirent  touccsfois  Se  referuerent  icfdits  Anglois 
Se  Bourguignons  ceux  qu’ils  voulurent,  mefmcment  ledit  Sieur  de  Barbazan, 
Se  autres  Capitaines,  Bourgeois,  Se  habitans  d’icelle  ville,  qu’ils  mencrcntà 
Paris,  mcfme  condamnèrent  ceux  de  cette  ville,  à payer  vne  groj/i fomme  de  de- 
niers au  Roy  a‘ Angleterre , & à refaire  à leurs  defpens  la  muraille  dudtt  heu.  Pource 
•il  .Amtnien  Fmenyon  de  Loyer* , le  Baftard  de  Bar  * , le  Baftard  de  Senetatre , oyans  ccsnott- 
ucllcs  , fçauoir , que  nul  Trattté  n éfloit  tenu  dr  ohferué , ny  À ceux  de  laville  ,ny  au- 
dit Bar  b a/ an  mcfme  , ny  à aucun  autre  dcfdits  Capitaines  & gens  d'armes  , ils  trou- 
uerent  manière  de  s’efehapper  d’icelle  ville,  par  le  moyen  d’vn  Efcuyer  Gafeon 
parent  d’aucun  d’eux,  lequel  cftoit  mignon  Se  familier  du  Roy  d’Angleterre: 
Si  feeut  ledit  Roy  d’Angleterre  , que  iccluyauoit  fauuc  iccux Capitaines, Se 
pource  incontinent  il  luy  fit  coupper  la  tefte. 

Cette  mcfme  année,  iceluy  Roy  d’Angleterre  mit  le  fiege  deuant  Meaux 
*tl .<TAuau.  dont  cftoit  gouuerncur  principal  le  Baftard  deVaurus* , qui  eftoic dedans  aucc 
reii  ouA*snên  plufieurs  Capitaines  : Pendant  lequel  fiege  penfa  entrer  dedans  ladite  ville  le 
*al.  s/ipuar  Sire  d'Ojfemoni*  grandement  accompagne  de  gens  d’armes , mais  en  cuidant 
d'Aufimmt  entrer  dedans, pour  fccourir  Se  fauuer  ceux  d'icelle  ville , il  fut  pris  des  Anglois  1 
quelques  vnsdefcsgcns  y entrèrent, lcsautrcss’enretourncrcntpar  le  chemin 
f qu’ils  eftoient  venus.  Quand  ceux  de  ladite  ville  virent  cctce  befongne,  Se 

Mau  xfArin  qu’aucun  autre  fecours  ne  pouuoicnt  auoir,  ils  fe  diuiferent  entre  eux  : Parquoy 
Angloi*,^.  laplacc  fcmicà  compofition,  qui  futtelle , que  tous  les  Capitaines  ,qui  eftoient  de- 
jans  fa  pjJCe  > /c„  jrount  en  feurcte , referai  le  Baftard  de  V aurus , & fon  Litute  - 
nant,  lefqucls  deux  le  Roy  d’Angleterre  fit  pendre  à vn  arbre , au  deffus  de  la 
ville  de  Meaux , fur  le  grand  chemin  de  Paris. 

De  là  s’en  alla  ledit  Roy  en  fon  pays  d'Angleterre,  où  il  emmena  fa  femme, 
laquelle  y accoucha  d’vn  fils , qui  fut  nomme  Henry. 

Et  en  ce  temps,  le  Comte  de  Pentbieure  prit  le  Duc  de  Bretagne:  Et  le  Dauphin 
commença  à porter  le  tiltre  de  Regent. 

L'an  mille  quatre  cens  vingt  Se  vn , le  Duc  de  Clarence  , Se  plufieurs  autres 
grands  Seigneurs  d’Angleterre  partirent  de  Normandie,  Se  vinrent  au  pays 
a'Amou,  où  ils  prefenterent  bataille  deuant  Angers  : De  là  ils  s’allercnt  lo- 
ger à Beaufort  en  Vallée.  Si  s’aflemblcrcnt  les  François  Se  EfeofTois  en  vn  vil- 
lage nomme  Bauge  en  Vallée  : Les  Anglois  prirent  en  allant  au  fourrage  qua- 
tre Efcoffoü,  lefqucls  ils  menèrent  deuers  ledit  Duc  de  Clarence  frere  du  Roy 
d Angleterre,  lequel  Duc  cftoitchcfde  leur  armée:  Il  leur  demandais  nou- 
uclles  en  langage  Anglois  : Se  ils  luy  racontèrent  que  les  Comte  de  Boucquam, 

* il.Js Dimii-  Se  de  v vtélon , Se  lo  Sire  d' Er utile  * , du  pays  d’Efeofte  , aucc  grand  nombre 
d’Efeoftois,  eftoient  logez  à Baugé  : Et  qu’en  outre  des  François  y eftoient 
le  Vicomte  de  Narbonne,  le  Marcfchal  de  la  Fayette , le  Sire  de  Fontaines , Se  au- 
tres 
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très  Seigneurs  François.  Incontincnc  ces  nouuclles  ouycs,fc  lcua  de  table  le- 
dic  Duc  de  Clarcncc,  en  difanc,  Allons  leur  courre  /ut,  ils  font  noflrcs  , & qu'il 
ne  vienne  turc  nous  que  les  hommes  d'armes.  Si  chcuaucherent  tant  ce  Duc  de 
Clarencc  fi i Tes  gens  d'armes,  qu’ils  vinrentenvn  lieu  que  l’on  die  lepetit  Bou- 
gé, où  ils  trouucrent  vn  Cheualicr,  nommé  Meilirc  Jean  des  Croix  : Si  mon- 
tèrent luy  5c  fes  gens  au  clocher  de  l’Eglifc  dudir  lieu,  où  ils  fc  défendirent  . . 
auec  des  pierres , fie  mirent  leurs  chcuaux  dedans  ladite  Eglife  , dont  ils  fer- 
mèrent les  portes  auec  des  huches  fii. coffres.  Cependant  les  François  Si  £f- 
coffois,  qui  efloicnt  au  grand  Bougé , le  fccurcnt,  Ôife  mirent  en  ordonnance. 

Quand  les  Anglois  virent  qu’ils  tardoienc  trop  à prendre  ceux  dudit  Monfher,- 
ils  quittèrent  ccux-cy  pour  aller  combatrc  les  autres  , lefquels  ils  trouucrent 
en  belle  ordonnance.  Iccluy  Duc  de  Clarence  vinc  à la  tefte  defon  corps  de  ba-  * 

taille  ayant  vn  chappcau  de  fer  en  telle , fie  par  dclfus  vn  chappcau  d'or  orné 
de  pierreries,  fort  riche:  Lequel  Duc  fut  le  premier  tué,  comme  auffi  le  Corn-  Angiêit 
te  de  Kent , qui  elloit  vaillant  Cheualicr,  pareillement  le  Sire  de  Guy  , le  Sire 
de  Roos , fie  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  fie  gens  d’armes  Anglois,  iufques 
au  nombre  de  quatorze  à quinze  cens , qui  furent  tuez  fie  moururent  fur  Ta 
place  : De  plus  y furent  pris  les  Comtes  de  Hontsnton  * , fie  de  Sommtrfet  * , fie  fon  * *'•  A"a,wt' 
frère  Mcffire  Thomas  de  Beoufort , auec  plufieurs  autres.  Ceux  qui  peurentef-  * ü,s»mhoJfit 
chapper  s’en  refuyrent  à où  ils  trouucrent  les  Archers,  qui  furent  fort 
clbahis  de  ces  nouuclles  : Si  en  partirent  au  poinâdu  iour,  en  bonne  ordon- 
nance, fie  allèrent  palTcr  la  riuierc  du  Loir, près  de  U FUche,&c.z  ce  fuiet  firent 
vn  pont  de  charrctes  attachées  les  vnes  aux  autres  auec  des  huis  par  dcfîus  qu’ils 
auoient  pris  par  les  villages  des  enuirons  ,ôe  ainfipafTerent  ladite  riuierc.  Les 
Comtes  de  Bouquan , de  Vviéfon , fie  les  autres  Seigneurs  François  cuidoient  que 
lefdits  Anglois  dcufTcnc  palTcr  la  riuicredu  Loir  vers  le  Lude , mais  iceux  Anglois 
s’en  allèrent  droit  au  Mans,  pour  gagner  le  pafiage  de  ta  Sorte  : pour  à quoy  rcuflïr 
ilsvferent  de  flratagcmc;  car  les  premiers  venus  ayansfaufTcment  pris  des  crôix 
blanches , ils  vinrent  au  pont  du  Mous,  dont  les  planches  efloicnt  défia  abbatucs , 
où  ils  crièrent  que  l’on  leurrefist  bajltuement  ledit  pont,  doutant  que  les  Seigneursde 
France  venaient  au  Mont:  ces  bonnes  gens  les  creurentà  la  bonne  foy  ,pcnfans 
qu’ils  vinfTcnt  au  deuant  des  Anglois,  qui  s’enfuyoient,  partant  ils  leur  refirent 
prompccmcnt  le  pont,  par  où  en  fuite  paiferenc  diligemment  ces  fuyars,  qui 
auec  grande  ingratitude  fie  inhumanité,  après  cftrc  pafTcz,  tuèrent  bien  cent 
perfonnes  de  ces  pauures  gens , qui  auoient  tant  pris  dcpeinc  à leur  refaire  ledit 
pont.  Les  Franfou  qui  font  fages  après  le  fait , fccurcnt  peu  après  que  lefdits  An- 
gloiscfloient  paflczicclle  riuiere  du  Z.*/r,dont  ils  furent  bien  courroucez,  Si 
cheuauchercnt  droit  au  Mans , pour  cuider  encor  leur  gagner  le  deuant , mais 
ils  efloicnt  defia  arriuez  en  Normandie.  Cette  Bataille  fuc  donnée  la  veille  de 
Pafqucs.  Monfeigncur  le  Dauphin  elloit  lors  à Poitiers,  lequel,  le  Lundy  enfui- 
uanr,  feeut  ces  bonnes  nouuclles,  dont  il  fut  fort  ioyeux. 

L’an  mille  quatre  cens  vingt  fii  deux , partit  halliuement  Monfeigncur  le  1411. 
Dauphin  de  Poitiers , fii  vint  à Tours , là  où  il  fit  le  Comte  de  Bouquam  efF/c/fi, 
Conne/ltbledc  Frattce.lhiif  alla mondit  Seigneur  le  Dauphin  au  Mans.  Et  les  Fran- 
çois prirent  le  chafleau  de  Monrmirel , Si  la  ville  de  GaiHardon  fur  les  Bour- 
guignons, qui  efloicnt  alliez  aux  Anglois  : Après  cette  prife , s’en  retourna  mon- 
dit Seigneur  le  Dauphin  à Amboife  fur  la  Loire. 

En  ce  temps,  vint  le  Roy  d’Angleterre  de  delà  la  mer , quand  il  fçeut  la  mort  Si  £' 
deffaite  de  fon  frère,  Si  de  ceux  de  fon  Royaume,  Si  eflant  grandement  accom-  f””i9  J60*’ 
pagné  il  vint  mettre  le  fiege  deuant  Dreux , qu’il  prit  à compofition  furie  Sire 
de  Sti/fac* , puis  s’en  vint  à Vendu  fine , fii  de  là  à Baugemy.  Les  gens  de  mondit 
Seigneur  le  Dauphin  furent  iufqucs  au  gué  du  Loir , pour  refifler  alencontre 
des  Anglois,  qui  cfloient  beaucoup  forts,  mais  le  Roy  d'Angleterre  ne  les  o- 
fa  combatrc  , pourcc  qu’ils  efloicnt  en  place  aduantageufe  , Si  efloicnt  aui- 
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taillez,  de  la  ville  de  Vendoftne , cependant  qu’iceux  Anglois  mouraient  de  faim  : 
Cela  fit  que  ce  Roy  d'Angleterre  partit  dudit  paysauccfonOft,&:  vint  le  long 
delà  riuicrc  de  Litre  : Scs  gens  mouraient  de  faim , dau  tant  qu'ils  ne  mangcoicnc 
que  les  herbes  qu’ils  trouuoient  dedans  les  iardins.  Si  vint  douant  vn  chaftcau 
en  Beaujft , qu’on  appelle  Rougemont , lequel  il  prit,  puis  mit  le  feu  dedans,  Se 
fit  pendre  le  Capitaine  qui  y cftoit,  lequel  cftoit  Gcneuois,&  nomme /t-jv/jr-' 
*al.  &uc*nli  ^uu  fa  Guaret*  ,Se  auflî  fie  pendre  tous  fes  gens.  De  là  il  prit  fon  chemin  par 
fa  Beaujft , pour  tirer  droit  à Ville-neufuc  lt  Roy  fur  Tonne  , où  il  mit  le  liège  , 
Se  la  prit;  mais  en  allant  il  perdit  bien  tant  de  famine  que  de  mortalité,  quatre 
mille  Anglois,lcfqucl$  on  trouuoicpar  les  chemins où  ils  eftoient  pallcz,  tous 
o..  morts  eft  endus  fans  cftrc  enterrez. 

En  ce  temps,  vn  Seigneur  de  Forefts , nomme  le  Sire  de  Roebebaron , lequel 
ccnoitlcparty  du  Duc  de  Bourgongne, amena  au  pays  de  Velay  le  Sire  deSal- 
uonne  * , du  pays  de  Sauoye , lequel  auoit  en  fa  compagnie  huiét  cens  hom- 
mes d’armes,  Sauoyficns  Se  Lombards.  Les  pays  à’Auuergne  ,dc  Ltmofn , Gcuo- 
diti , Forefts , Velay , Viuarets , &c  des  enuirons,  en  furent  fort  troublez  : Par- 
quoys'allcmblcrcnc  les  Seigneurs  dcfditspaysaucclc  Comte  de  Perdnac , lequel 
ils  firent  leur  chef,  lAclîircTmbert  de  Groléc  Baillifdc  Lion  ,1c  Sire  de  Bean-cba- 
ftel , Se  celuy  de  la  Fayette , bien  accompagnez  de  gens  d’armes.  Ledit  de  Ro- 
ebebaron  mit  les  gens  d'armes  qu'il  auoic  amenez , en  plufieurs  places  qu’il  auoit 
efditspays.  Or  il  arriuaqueMeifire  Bernard  d‘ Armagnac  Comte  de  Perdriac, 
qui  là  futfaitCheualicr,& toute  la  compagnie  dellus  dite  partircntdc  la  Cité 
du  Puy.Se  femirent aux  champs, là  oùilscuidoicnttrouucrlcurscnncmis,lcf- 
qucls  quand  ils  les  appcrccurcnt  venir,  fc  retirèrent  tous  en  vnc  petite  ville  fer- 
mie,  nommie  Seruere/te.  Quand  iceluy  Conue  les  y vid  , il  fut  confeilli  de 
leur  prefenter  bataille  deuant  ladite  ville:  Et  eux  cftans  là,  vn  Arbalcftrier  de 
leur  compagnie  fc  micen  vn  moulin  pris  de  ladite  ville , cuidant  y rrouuer  au- 
cune chofc  : Si  s’aduifa  d’y  mettre  le  feu  i ce  qu’il  fit , Se  foudain  le  feu  de  ce 
moulin  faillit  & gagna  dedans  ladite  ville,  tellement  que  les  Bourguignons  qui 
eftoient dedans  icelle, n’en  peurentfuir  alTcz  à temps:  Si  bien  qu’vnc  partie 
ir^^aser-  d’eux,  & de  leurs  cheuaux  y furent  tous  ars  Se  brûliez  ; pour  les  autres  qui  fc 
«ctenc.  pouuoicntfauucr , ils  fc  venoient  rendre  audit  Comte  aux  autres  Seigneurs, 

pour  auoir  leurs  vies  fauucs.  Et  quand  lefdits  Seigneurs  de  Roebebaron  Se  de 
Salenoue  virent  cette  fortune  , Se  leurs  gens  ainli  brûliez  , morts, ou  pris  , ils 
montèrent  incontinent  fur  bons  cheuaux  courficrs^s’cnfuircnt  par  les  mon- 
tagnes droit  à Roebebaron,  Se  de  là  en  Bourgongne.  Lors  ledit  Comte  Se  tes  au- 
tres Seigneurs  deflus  dits  prirent  le  chaftcau  de  Rochcbaron , toutes  les  au- 
tres places , donc  il  auoit  allez , car  il  cftoit  grand  Seigneur  en  ce  pays-là , & ain- 
fi  fut  il  de  (huit. 

Celuy  anfutalTîcgc  Copte  par  les  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  de  la- 
» il.  Ttrfj  quelle  entreprife  furent  chefs  le  Vicomte  de  Narbonne  Se  le  Sire  de  Torfty*  Mai- 

lire  des  Arbalcftricrs  de  France.  Or  prirent  ccuxd’iccllc  ville  iour  de  fc  ren- 
dre, Se  baillèrent  pour  ce  fubiet  Oftages  pour  ouurir  leurs  portes  dedaris  vn 
certain  iour,  au  cas  qu’ils  ne  fuflent  point  fccourus;  mais  ils  Je  furent  auanc  le 
temps  promis  par  les  Anglois  Se  Bourguignons  ; Se  à ccreftcû  partitde  Paris 
le  Roy  d’Angleterre  pour  y venir  , mais  cftant  en  chemin,  en  la  ville  de  Cor- 
beil  il  accoucha  malade  de  la  maladie,  dite  de  Sainif  Fiacre  , dont  il  mourut 
peu  après.  Le  Duc  dcBcchfort  ne  laifta  de  venir  audit  Copie  , aucc  toute  la 
r>u  puiflance des  Anglois,  Se  le  Duc  de  Bourgongne  pareillement  auec  toute  fa 
puifiàncc.  Et  pource  qu’ils  eftoient  trop  forts  , les  François  leur  rendirent 
leurs  Oftages.  Quand  les  Ducs  de  Bechforc  Se  de  Bourgongne  virent  que 
les  François  ne  les  vouloicnt  pas  combatre  , ils  cheuaucherent  concrcmont 
lariuiere  de  Loire,  pour  vouloir  pafler  icelle  riuiere.  Se  entrer  éspays  de  Ber- 
ry. Les  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  le  fccurenc  , qui  eftoient  tous  lo- 


dv  Roy  Charles  VI.  443 

gczautour  de Saneerre,  Jcfquelscheuauchercnc  aufli  contrcmont  la  mcfmc  ri- 
uicrc , ainfi  quelcfdits  Anglois  & Bourguignons,  afin  de  leur  garder  &cmpef- 
chcr  le  partage.  Or  auoient  les  François  & Efeoflois  délibéré,  que  fi  ledits 
Anglois  & Bourguignons  s’çfForçoicnt  départir , dclcs  combatte  fur  le  parti- 
ge.  Les  chefs  des  François  eftoient  lors  le  Comte  de  Bouquam  d’Efcoflc.Con- 
ncftablc  de  France, fils  du  Duc  d'Albanie,  le  Comte  de  Vuitton,  le  Comte  du 

?**.  ’ ri  ij  T***'Z*y  dtt  Chaftei  Preuoft  de  Paris , le  Vicomte  de  Narbonne , **l  . it  Don. 
le  Marcfchal  de  la  Fayette , le  Sire  de  la  Tour-d‘ Auuergne , le  Sire  de  Torfrj  , & *Un  »«• 
pluficurs  autres  grands  Seigneurs  à’ Auuergne , de  Berry , & Bourbonnais 

Cependant  les  Anglois  qui  eftoient  logez  à vnc  lieue  prés  de  l’Oft  des  Fran- 
çois, curent  nouucllcs  que  leur  Roy  cftoit  mort  au  Bois  de  Vincennes  : Et  pour 

plusieurs  caufes  oyans  ces  nouucllcs,  partirentlcfdirs  Anglois  & Bourguignons 

6cs  en  allerencchacun  en  leurs  pays.  Pareillement  l’Oft  des  François  fe  retira 
en  Berry  c^Auuergne.  1 

En  «luyan.au  mois  d'OÛobrc  mourut  le  Boy  de  France,  qui  fut  porte  en-  M.n  d.,*.,, 
terrer  a Satnft  Denyt.  r ^Anglctoit 

En  ce  temps  vinrent  les  Anglois  deuant  la  Cité  de  B a/as  en  Guyenne:  Si  par-  • 

tircnt.c  Sire  dOrual,  le  Vicomte  de  N ar bonne , &.  tous  les  autres  grands  Seigneurs  4>o. 
de  la  Duché  de  Guyenne , pour  fccourir  ladite  Cité  } mais  quand  les  Anglois 
reçurent  leur  venue  ils  leucrcnt  leur  fiege,  &:  prirent  place  : Or  cftoir  toute  la 
pui  fiance  des  Bordclois  deuant  icelle  Cité.  Si  eftoient  les  deux  parties  fortes 
& pour  ce  firent  Traité,  que  cette  Cité  fe  rendreit  dedans  trois  mots  enfumant,  i 
ceux  qui  deuant  s y trouueroient  les p lus  forts  : Et  ainfi  fe  départirent  les  François 
&:  Anglois , qui  s’en  retournèrent  chacuu  en  leur  pays.  Quand  ce  vint  au  bout 
defdits  trois  mois,  icelle  Cité  fut  contrainte  de  deuenir  Anglotfe , pourcc  que 
les  François  ne  vinrent  point  à ladite  ioutnéc. 

En  ccluyan  arriua  la  befongne  de  SainCl  Riquier  en  Pontieu,  où  le  Duc  de 
Bourgongne  fut  en  perfonne  , & qui  fe  palTa  de  ccttcfortc.  VnEfcuycrnora- 
mc  Guyon  Albert  , tenant  le  partydeMonfeigneur le  Dauphin,  prit  ladite  vil- 
Icdc  Satnéf  Biquter  , pour  delà  faire  guerre  au  pays  de  Picardie , qui  cftoit  en l’o- 
bcillancc  du  Duc  de  Bourgongne  : fiir  quoy  toft  apres  ledit  Duc  fit  fon  man- 
dement & vint  mettre  le  fiege  deuant  icelle  placcdc  Sainü  Biauier.  Silcfccu- 
rent  les  Capitaines  de  Monfeigneur  le  Dauphin  cftans  es  garnifons  de  Soi/fins  , 
Beauuoifn,&c  Vimeu,  lcfqucls  fe  ioignircntcnfcmblc  pour  venir  donner  fur  le- 
dit fiege  : Or  en  venant  ,la  Mire  cftant  logeen  vn  village , ilarriua  que  luy  eftant 
couche  ,1a  cheminée  tomba  fur  faiambe , dont  il  refta  toute  fa  vie  boiteux , qui 
fut  vn  grand  dommage  : Car  il  fut  iufqucs  à la  mort  vn  des  plus  vaillans  Ef- 
cuyers  qui  en  fon  temps  fuiuift  la  guerre  ; toutesfoispout  fon  mal  ne  lairtcrenc 

lcfdits  Capitaines  de  parfaire  leur  chemin:  Et  vinrent  iufqucs  à la  Blanche-taque 

fur  la  riuicrcde  Somme , au  defloubsd  AbbeutUc , là  où  on  peut  partir  la  riuicre  à 
pied  & a chcual , quand  la  mer  cft  retirée.  Le  Duc  de  Bourgongne  fccut  que  les 
gens  de  Monfcigncurlc  Dauphin  venoient  pour  luy  faire  leucr  ce  fiege  : cela  fit 
qu’il  cheuaucha  toute  la  nuiû  auec  fon  Armée,  & palTa  la  riuicrc  à Abbeuille , 
puisfc  mirent  & cachèrent  luy  & fes  gens  en  vn  bois  nommé  le  gucfnoy,  pour 
cftrc  au  deuant  de  ceux  qui  venoient  à dertein  de  faire  leucr  le  fiege.  Adonc- 
qucspaftàrAuant-gardc  des  gens  de  Monfcigncurlc  Dauphin,  que  conduisit 
Poton  de  Xamtraille  vn  Efcuycr  Gafeon  : La  bataille  fuiuoit,  qui  eftoie  conduite 
par  vn  Capitaine  nomme  Jean  Baoulet  ,aucc  le  Sire  de  Moy , des  Mares , de  Cam- 
^reÆ.:  que  ladite  Auant-gatdc  cftoit  dedans  la  riuiere  pour  partir,  la 

puirtancc dudit  Duc  faillit  du  bois,  âeferit  de flus  la  Bataille  : là  y auoit  quatre 
Cheuahers  vertus  des  cottes  d’armes  d’iccluy  Duc  de  Bourgongne,  dontl’vn 
fut  tue  fur  la  place, nomme  le  Sire  de  Brimeu:  Bref,  tellement  s’y  comportèrent  les 
gens  de  mondic  Seigneur  le  Dauphin,  que  les  Bourguignons  prirent  la  fuite, 

& tournèrent  le  dos  pour  fcfauuct.  Ce  Duc  mcfme  fie  pluficurs  autres  des  fiens 
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prirent  leur  chemin  droit  à .D'ailleurs,  le  Seigneur  de  H ornes  du  pays  de 

/■/4«</rr/,&pluGeurs  autres  prirent  leur  route  droit  a Amiens , fans  palier  lari- 
uierc.  La  plufpart  des  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  chaflercnt  & fuiuirent 
les  fuyards  iufques  aux  portes  d ’Abheutlle,  là  où  fut  pris  Meflirc  Gilles  de  Gana- 
ches de  la  main  dudit  Duc  de  Bourgongne.  Adonc  s’cfpandirent  &:  difperfe- 
rent  par  les  champs  les  gens  dcMonfcigncur  le  Dauphin  pour  chercher  leurs  en- 
nemis : mais  alors  ledit  Seigneur  de  Homes,  pourcc  qu’il  vidqu'il  n’eftoit  point 
pourfuiuy,  retourna  fur  le  champ.  Quand  les  gens  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin virent  qu’ils  venoientvers  cux.lcsvnsdc  deçà,  les  autres  de  delà, de  la 
Bataille  des  Bourguignons  &C  Picards , ils  tirèrent  tous  au  paflagedcla  Blanche -u- 
que , où  quand  ils  curent  pafle  lariuicre  ils  fe  rallièrent  &C  remirent  enfcmblc; 
puis  s’en  allèrent  en  ordre  de  bataille  droit  à Noyelle,  où  eftoit  Meflirc  lacaues 
de  Harcourt  qui  les  atrendoit  aucc  belle  compagnie  de  gens  d’armes,  cuidant 
que  le  Duc  de  Bourgongne  tint  cncores  fon  Gege.  Le  lendemain  ledit  Meflirc 
Jacques  vint  prefenter  la  bataille  deuant  abbeutlle / où  eftoit  ledit  Duc,  puis 
ib  parlementèrent  enfcmblc , en  maniéré  que  les  frifenniers  d‘vn  cojlé  & d'autre , 
qui  auoientefti fris  à cette  hefongne  &deJroute  ferotent  de/iurez.,&au/t  que  Guyon 
Albert  & tousfes  gens  , Ut  ferotent  la  ville  de  Sainû  Riquicr  , & J'en  viendraient 
leurs  corps, biens,  chcuaux,3charnoisfaufs,  &c. 

fi 

La  Jûite  ejl  à la  fin  de  l' Hifioire  de  Charles  VII.  ifcritepar  Ican 
Chartier,  comme  contenant  la  vie  de  ce  ‘Trince. 


V tl'liliiMPk/ 

, , die  clio'lsva  •(,  ; 
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iufques  à l'an  1422. 

Recueillis  par  Gérard  de  Tievlaine, 

Sieur  de  Graincour  lez  Duifans. 

% 
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Lettres  de  conceflion  de  l'Ordre  des  Cheualiers  de  la  Genette 
en  France , données  par  le  Roy  CHARLES  VI.  audit 
Pierre  de  Fenin , à Paris , le  18.  Fcurier  1411. 

Cét  Ordre fut  inftitué  enuiron  l'an  730 -par  CHARLES  MàRTEL  Prince 
des  François , apres  fa  mémorable  viàoire  fur  les  Sarrasins , prés  de  la  ville 
de  Tours  : Il  efi  demeuré  en  confideration , s efi  maintenu  iufques  au  Regie 
du  Roy  S.  L O v Y s ; maintenant  il  ejl  du  tout  efieint , ft)  ne  s'en  voit  plus 
rien  que  dans  les  Liures. 

CHarles  parla  gtacc  de  Dieu  Roy  de  France , à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut:  fçauoir  faifons,g#f  pour  la 
bons  rapports  tcfmoignages  que  faits  nous  ont  efé  de  la  noble  génération , dont 
nofire  bien-amé  Pierre  de  Fenin  efi  ijfu  (dp  procédé : Nous  a iceluy  auons  don- 
né & oélroyé , donnons  (jfr  oéhroyons  de  grâce  effeciale  parce s prefentes , que  do- 
rcfnauant  il  puifle  , & luy  loift  porter  le  collier  de  nofire  ordre  de  la 
cojfe  de  Genette , par  tous  lieux  , places , feftes , & compagnécs , qu’il 
luy  plaira  & bon  fcmblcra.  Donné  à Paris,  en  l’Hoftcl de  Sainû  Paul, 
le  dix-buiéliefme  de  Feurier , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  ft)  onsçe , de  nofire 
Regie  le  vingt -quatriefme.  Soubfcrit  ParleRoy.  Plus  bas  ligné. 
Lombard.  Et  feellécs  enfimple  queue  de  cire  iaune. 
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C MEMOIRES  DE  PIERRE  DE  FEN1N , 
EJcuyer  & P an  et  ter  de  CHARLES  VI. 

Roy  de  France. 

VErite*  cft  qu’entre  le  Duc  Louys  d'Orléans  , frere  au  Roy  Chartes  , Sc 
le  Duc  Jean  de  Bourgongne , fon  coufin  germain,  y eut  par  pluficursfois 
J’o7\'înt>&1  |ran^cs  enuics  & malcalcns  entre  eux  deux  cnfcmblc,  dont  y eut  grofles  Af- 
Bouigongne.  fcmblécs  de  chacune  panie,pour  paix  trouucr,  & pourcc  reccurent  le  corps 
de  noftre  Seigneur  cnfcmblc , pour  plus  grande  fiance  auoir  l’vn  à l’autre  : 
mais  comme  il  fut  depuis  apparent,  la  paix  n’y  eftoie  mie:  car  par  laconnoif- 
fance  du  Duc  Iean  de  Bourgongne  1 fit  tuer  ledit  Duc  d’Orléans. 

Apres  que  ledit  Duc  d'Orléans  fut  mort , il  y eut  grand  defeonfort  des  gens 
ii.de  N»*,» L de  fon  Hoftel,  qui  menoient  fi  grand  ducil,quc  c’eftoit  pitié  de  les  voir  j car 
*"'•  np7.  ledit  Duc  d Orléans  cftoit  horriblement  nauré  en  la  tefte  & au  vifage,  &fi 
4*  auoit  vn  poing  couppé  : aucc  luy  y eut  vn  ficn  valet  de  chambre  de  tué , en  cui- 

Du,ii  d», [tr.  dant  fauucr  iccluy  Duc.  Encét  cftat  ledit  Duc  fut  emporté  par  fes  gcns.lcf- 
Aubertde  Bar  quels  nc  fçauoient  qui  meferoire , fors  qu’aucuns  penfoient,  que  ce  eut  fait  le 
bançon  fitur  Seigneur  de  Canné , pourcc  que  ledit  Duc  luy  auoit  fouftrait  &pris  fa  femme: 
Va vamefiu^-  ^ Pour  cettc  cau^c  haïflbit-on  le  Sire  de  Canm  de  mortelle  haine  : mais  on  fccuc 
fiant.  ; bien-  toft  apres  la  vérité  du  fait , & que  le  Seigneur  de  Ctnni  n’y  auoitaucune 

atnccuf.bo.  lendemain  quand  ce  vint  à porter  le  Duc  en  terre,  il  y auoit  moult  de 
Zmimmtnt  grands  Seigneurs  de  fon  lignage  à tenir  la  main  au  drap,  & à faire  le  dueilau 
danuctoi.  corPs'  ^ ^Ut  cntcrr®  aux  Celejlins.  Entre  les  autres  y cftoit  le  Duc  leandeBour- 
gongne , qui  auoit  fait  faire  ccrtc  befongne,  & y faifoit  le ducil  par  iêmblanr, 
& n’en  fçauoit-on  encor  la  vérité.  Or  au  tcmjîs  qu’on  portoit  ledit  Duc  cn- 
T, ,n„  jn  on,  terrer  ,1e  fang  du  corps  coula  parmy  le  cercueil  a la  veuë  d'eux  tous , dont  y eut 
d, Bourgon*  grand  murmure  de  ceux  qui  là  cftoient,  & de  tels  y en  eut  qui  bien  fc  dou- 
Snt  toiont  de  ce  qui  en  cftoit,  mais  rien  n’en  dirent  pour  le  prefent.  Après  l’cn- 
terrement  dudit  Duc,  les  Seigneursqui  là  cftoient,  prirent  conclufiond’cftrc 
le  lendemain  au  confcil  tous  cnfcmble  pour  cette  befongne. 
ctnfrii  mu  en  Quand  ce  vint  au  lendemain  que  les  Seigneurs  furent  aflcmblez,  le  Duc 
m>fid  * de  Berry , oncle  d’iccluy  Duc  trcfpaflc,  y cftoit  aucc  le  Duc  de  Bourbon, 8c 
pluficurs  autres.  Le  Duc  Iean  de  Bourgongnc  monta  à chcual  pour  aller  au  con- 
fcil aucc  les  autres,  accompagné  du  Comte  Vvaleran  de  Saintf  Paul.  Quand  le- 
dit Duc  vint  pour  entrer  dedans  le  Confcil,  Te  Duc  de  Berry  &:  les  autres  luy 
enqoyercn't  dire,  qu’il  fe  déportait  d'entrer  en  la  chambre  du  Confcil  quant  * 
à prefent  : Sc.  quand  le  Duc  Iean  ouyt  ce,  il  fut  tout  cibahy  Sc  courroucé  : & 
vdenndclu- alors  il  demanda  audit  Comte  Vvaleran  de  S:  Paul , Beau  coufin  de  S.  Paul, que 
vow  fembl(-il  de  nofire  fait , & qti attons  nous  à faire  fur  cette  befongne  ? Alors  le 
Paul.  Comte  Vvaleran  luy  refpondit,  Monfiigneur  vous  auez  à vous  retirer  en  vofhe  Ho - 
Entrttd,  u flel>Puifelk‘‘t  ne  piailla  nos  Seigneurs  que  foyer,  au  Confitl.SCidonc  dit  le  Duc  Iean, 
thambr,  du  Beau  Coufin  retournez,  auec  nous;  & le  Comte  luy  refpondit,  Pardonnez  moy  , ie 
CsnJi’ijtfuje’,  irjjf  deueTs  nos  Seigneurs  au  Confeil.  En  tant  que  ces  paroles  duroient,  le  Duc  de 
Booîgongnc.  Berry  vint  à l’huis  de  l' Hoftel , & dit  au  Duc  Iean , Beau  neueu déportez  vous  c Cen- 
trer au  Confeil , il  ne  plaifi  mie  bien  à chacun  que  y foyez  : à quoy  le  Duc  Iean  ref- 
pondit, Monfieur  ie  ni  en  déporté  bien  , & afin  qu’on  ne  mejeroye  aucun  coupable  de  la 
mort  du  Duc  d’Orléans , ie  déclaré  que  Pay  fait  faire  ce  qui  a efte  fait , & non  autre.  A 
lama".  ccs  paroics  fut  ic  £)uc  dc  Berry  fort  cmcrueillé  : &lcditDuc  /««tournafon 
chcual,  & s’en  alla, puis  tout  incontinent  il  changea  de  chcual àfonHoft'cl, 
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& partit  de  Paris  à petite  compagnie,  6c  s'en  alla  tout  d’vnc  tire  en  Flandre 
fans  s arrefter  en  nulle  place , linon  quand  il  luy  fallut  repaiftre , 6c  ce  bien  en 
halle  : Tes  gens  le  fuiuirent  au  mieux  qu’ilspeurenc  en  grande  doute, de  peut 
qu’ils  ne  luilent  arrêtiez:  ainli  partitec  Duc /ma  de  Pans,  taillant  la  Seigneu- 
rie de  France  en  grande  pcnféc.  Adonc  Metlire  Clugnet  de  Brabant  Admirai  Ejfl 
de  France,  monta  à chenal  à tout  fes  gens  , 6c  fuiuit  le  Duc  four  le  cuideht,>f>fif//f 
prendre,  mais  le  Duceftoit  delta  bien  loing:  6c  ainfi  ledit  }AQti\xeClugnctxe->&v 1K  b- 
tourna  tantoll  après  à Paris.  Cctce  mort  fut  l’année  du  grand  hyucr,  Ôedura 
la  gelée  foixantc  6c  lïx  iours  tout  d’vn  tenant. 

De  ceux  qui  mirent  ledit  Duc  d Orléans  à mo/tpar  Je  commandement  du  Meurtrit*!  du» 
Duc  Jean  de  Bourgongne  furent Paulet d' Autonutlle, 6c Guillaume Courte-hcuje aucc  a 0t" 

plulicurs  autres , que  ic  ne  fçais  nommer  : mais  ces  deux  furent  les  principaux , 
lcfqucls  depuis  en  auant  eurent  toutes  leurs  vies  grandes  rentes  dudit  Duc  s ■»'«»*»/«»- 
Jean  pour  cette  caufe.  Au  relie  ce  Duc  le.tn  futfort  btafmé,  de  ce  qu’il  auoic/'^ 
fait  le  ducil  fur  le  corps , & tenu  de  fa  propre  main  vn  coing  du  drap  mortuaire , 

6c  toutesfois  reconnu  depuis  le  fait  de  fa  bouche. 

Quand  ce  Duc  le  an  futarriuéen  fonpaysde  Fhndre , flaque  fes  gens  furent  AfimèUt  du 
raflcmblcz  ,ilmandafcs  Barons  pourauoirconfcil  fur  ce  qu’il  aurouàfairc:  Là  D-JcBou‘&- 
y eue  plulicurs  conclu  (ions  prifcs  par  iccluy  Duc&  fonconfeil,  afin  de  re  (illcr  à 
tous  ceux  qui  pour  ta  mort  du  Duc  d’Orléans  luy  voudroient  démener  guerre. 

Tantoll  apres  lamort  du  Ducd’Orlcansfut  prifcvnc  iournéc  pour  ta  tenue 
d’vn  Parlement  dans  Amiens,  où  tous  les  Seigneurs  de  France,  au  moins  les 
princi  paux, furent  alTcmblez,  entre  les  autres  y clloit  le  Duc  Jean, lequel  fi  r pein- 
dre delTus  l’huis  de  fon  Hollcl  deux  Lances, àont.  l’vnc  auoir fer  de  guerre, 6c  l’autre 
fer  de  roquet , ou  rebouché  ,6c  difoit-on  qu’il  l’auoitainli  faic.cn  fîgniHanc , nue 
qui  voudrait  auec  luy  paix  ou  guerre  qu'il  chotfijl , & luy  ftgni fi aft , dequoy  on  parla 
en  mainte  manière.  Il  y eut  à Amiens  de  grands  confeils  tenus  par  les  Sei- 
gneurs de  France,  mais  on  ne  dcfcouuric  rien  de  chofcqu’ony  fit:  fors  que  le- 
dit Duc  le  an  s’apperccuoit  bien  que  la  plus  grande  parue  des  Seigneurs  de  France 
le  hcyjfotent  conuertement  ,nonobflant  que  pour  lors  ils  ne»  fijfcnt  fe  milan  t. 

Le  Duc  d’Orlcansauoit  trois  fils  de  Valentine  fille  du  Duc  G ale  ace  de  Milan,  W-'™  i* 
fa  femme  6c  cou  fine  germaine;  dont  le  premier  auoit  nom  Charles , qui  clloit d 0““n’’ 
Prince  de  haut  entendement , &fuc  nommé  Duc  à' Orléans  après  1a  more  de  fon  pè- 
re : Le  fécond, clloitnommc  Philippe  Comte  deVertu* :6c  le croificfmc, nomme 
Jean  Comte  d"  Angoulefme . Ils  auoicnc  cous  trois  bien  manières  de  Princes,  &:  c- 
lloicnt  fort  courroucez  de  ta  mort  de  leur  pere;  depuis  ilseurenc  allez  de  peine 
pour  ta  cuider  venger , 6c  porter  dommage  au  Duc  Jean  : Mcfinc  ce  Duc  char-  Q g 
les  &lc  Comte  d’Angoulcfme  fon  frère  furent  depuis  fore  empefehez  6c  affli-  uirù„-  a,] 
gcz  de  prifon , comme  il  fera  cy-aprcs  déclaré. 

L’an  mille  quatre  cens  & huiû  les  Liegeou  fe  rebellèrent  contre  leur  Eucf- 
que , nommé  1 ean  de  Bauiere  , frère  du  Duc  Guillaume  de  H ollar.de , & de  1a  fem-  ? *<«  <p  fuîÿâot 
me  du  Duc  Jean  de  Bourgongne > parquoy  cét  Euefquc  clloit  fort  puiflànc  d’a-  dsf“llmA 
mis , 6c  nonobllant  qu’il  full  Euefquc  il  le  vouloir  marier  : mais  ta  plus  grande  r,,,  : 
partie  de  ceux  de  Liège  ne  le  voulurent  fouffrir,  pourccil  y eut  dilfcnfion  en- 
tre  les  deux  parties, tant  que  l’Eucfque  fut  chaflc,  6c  en  fon  lieu  fut  créé  6c  -rhiwtyfit.de 
conllicué  le  fils  du  Comte  de  Peruutz. , qui  les  foullenoit.  Quand  Jean  de  Bauiere  Henry  ca.w* 
fevid  en  ce  danger,  6c  qu’il  auoit  ia  perdu  ta  plus  grande  partie  de  fes  bonnes  ûa,!tT^v„ 
villes  &:  fortercilcs , il  s’alla  retirer  à Ptrecht , qui  clloit  de  fon  party , 6c  enuoya  f*  «wi  m»- 
deuers  le  Duc  Guillaume  de  Hollande  (on  frere , 6c  deuers  le  Duc  Jean  de  Bourgon-  yilechc  " 
gne  fon  ferourgeou  beau-frcrc,lcs  priant  pi  teufement  qu’ils  le  voulurent  fe-  c,  ,Uam*d, 
courir,  en  leurdeclarancqu’il  en  auoit  grand  befoin;  caries  Liégeois  l’auoient 
aflîcge  dans  ladite  ville  d’Vtrccht.  Quand  le  Duc  Guillaume  Ôcle  Duc  Jean  vi-  Hollande,  Ze- 
rent  ta  comptaince  de  Iran  de  Bauiere , ils  alTcmblcrcnc  tres-grande  p uiflance 
de  tous  leurs  pays  : 6c  manda  le  D uc  Jean  les  Seigneurs  de  Bourgongnc,dc  Flan-  efiagutf* 
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onvimi  i r>n  dre,  d’Attoi*,  8 c de  Picardie  , 8c  aucres  gens  donc  ils  pouuoit  fincr  , par  ef- 
l™uu'.  “ *”  pccial  Gentils-hommes.  Ec  le  Duc  Guillaume  manda  Hollandois , Zclandois, 
Haynuïcrs , Se  autres  Tes  bons  amis.  Quand  les  deux  Ducs  curent  leurs  puif- 
Tances  iointesenfcmblc,ils  curent  fort  noble  compagnie  Se  belle  Cheuaicric, 
qu'on  nombroit  iufqucs  à douze  mille  combatans  , cous  gens  de  fait.  Alors 
ils  commencèrent  à chcuauchcr  vers  Cambrejis , Se  de  là  vers  le  pays  Ac  Luge, 
lequel  ils  gaherent  fort.  Robert  le  Roux  , Se  le  Seigneur  de  lutnont  choient  les 
conducteurs  de  l’Oh,  pource  qu’ils  choient  du  pays,  Se  qu'ils  fçauoicnt  bieo 
lcTqucls  choient  contre  Ie.1/1  de  Rauiere.  Le  Comte  de  Remuez. , Se  les  Liégeois 
qui  auoienc  aflicgc  Jean  de  Rauiere  dedans  la  ville  d cTreff,  ouvrent  nouucllcs 
que  les  deux  Ducs  choient  entrez  aucc  grande  puiflancc  dedans  leur  pays  de 
Lien , gahans  tout.  Adonc  fc  louèrent  Se  laificrcnt  leur  ficgc , pour  venir  com- 
bacrc  ces  deux  Ducs.  Enfin  tant  s’approchèrent  les  deux  Ohs , qu'ils  arnue- 
rent  aflez  prés  l'vn  de  l’autre,  prés  la  ville  de  Tongrc.  Là  y eut  grandes  or- 
donnances faices  par  les  deux  Ducs  : Se  difpofa  le  Duc  /r<>/;  Tes  gens  à chcual, 
pour  frapper  fur  les  Liégeois  par  derrière.  Le  Seigneur  de  Crojt , le  Seigneur  de 
Cafiniiui  de  Helly , le  Seigneur  de  Raifié,  le  Seigneur  de  Pont , 8e  Enguerrand de  Bournonuille 
ucMUMierie.  furent  les  cinq  Capitaines  pour  conduire  ceux  de  chcual , qu’ils  conduifircnc 
Attirent™.  bien  vaillamment.  Ce  iour  conduifoit  le  Seigneur  de  Mtraumtnt  les  Archers 
de  Minomât  au  Duc/f4»,8e  vaillamment  s y gouucrna.  Siyauoic  en  la  compagnie  des  cinq 
h<>  nmet  eCur-  Capitaines  fufdits  bien  douze  cens  hommes  d’armes  de  bonne  ehoffe  : 8e  fut 
vnc  chofc  qui  fort  grcua  les  Liégeois.  Ainfi  ordonna  le  Duc  1 ean de  Rourgon- 
gne  Tes  batailles.  Se  le  Duc  Guillaume  de  Hollande  Ton  ferourge  ou  beaufrere. 
D'autre  cohé  le  Comte  de  Remuez.,  &(.  les  Liégeois  firent  grandes  ordonnances  : 
Ils  auoient  de  petits  canons  fur  charrois  en  grande  quantité,  qui  fort  greuc- 
rent  les  gens  des  deux  Ducs  à Taflcmblcr.  Apres  toutes  Tes  ordonnances  fai- 
Combat dénué,  tes  , les  deux  Ohs  s'afl’embletcnt  en  bataille  , en  vn  camp  nommé  Haibtin  , 
qui  ch  allez  prés  de  Tongre.  La  y eut  grand  combat  d’vn  cohc  Se  d'autre  , Se 
v,rreute&  s’y  comportèrent  les  Liégeois  d'abord  fort  roidement  : mais  enfin  ils  furent 
L’c\‘eeU.  “ tous  dclconfits , Se  y en  eut  quantité  de  tuez , leurs  morts  furent  ehimez  Te  mon- 

Le  membre  det  tcr  bien  à vingt-huiCt  mille  fur  le  camp , 8e  en  s’enfuyans,  fans  ceux  qui  fu- 
’elju  Je  l‘Ur  rcnc  prifonniers.  Là  fut  pris  ledit  Comte  de  Remuez. , Se  Ton  fils.  A cette  iournée 
comn  de  Per-  fc  porta  le  Duc  le  an  de  fa  perfonne  grandement,  comme  aulfi  Mcllirc  Jacques 
lacquewie  ^e  Courte-iambe , qui  portoit  la  bannière  du  Duc  M»«,s’ymonhra  vaillant  Chc- 
Counc  iimbe  ualicr.  Se  tres-bicn  s'y  comporta.  En  cette  bataille  y eut  de  tuez  des  gens  du 
Lieb»ur5linû  Duc  Iun>  de  ccux  du  Ôuc  Guillaume  enuiron  deux  à trois  cens  Se  non  plus. 

Il  y mourut  entre  autres  vn  Cheualicr  de  grand  renom , nommé  Mcflire  Flo~ 
rimond  de  Brimeu,<\\i\  choit  proche  la  bannière  du  Duc  lean , qui  en  fut  fort  cour- 
roucé. Après  que  ces  deux  Princes  curcntainficmportévnefi  grande  victoi- 
re, ils  aflcmblcrent  leurs  gens  , Se  rcgracicrent  Dieu  de  l’honneur  qu’il  leur 
Ledit  Cemte de  iuoic  fait  rcccuoir:  Après  ils  firent  couppcr  latchc  audit  Comte  de  Remuez , Se 
remuez  deçà-  cn  fircnc  prefent  à lean  de  Rauiere,  qui  arriua  vers  eux  aflez  toh  après  la  ba- 
Rrmereiemenr  taille  i car  il  n’y  choit  pas  ,lors  qu’elle  fc  donna.  Il  les  remercia  fort  de  l’hon- 
de r Eete/.jue  a ncur  qu'fls  luy  auoient  fait.  Se  du  fecours  qu’il  luy  auoient  donné:  Ils  luyfi- 
feiVreuaeurr. rcnt  grand  chère  Se  grand  honneur,  puis  s’en  allèrent  rafraifehir.  Le  lcndc- 
Vilet  rendait  maintoutes  les  bonnes  villes  du  pals  fc  mirent  à l'obey  (Tance  des  deux  Princes, 
victoire"'  comme  aulfi  fc  foulmirénc  à lean  de  Rauiere  : Ils  les  reccurentà  mercy,  exceptez 
aucuns  qui  auoient  fait  ou  commencé  la  rébellion,  lefqucls  furent  iuhicicz. 
Se  fuppliciez  tant  hommes  que  fcmmcs,entre  autres  le  Damotfiaude  Rot  ht  fort. 
Après  toutes  ces  chofes  ainfi  faites,  lean  de  Rauiere  fut  bicnobey  par  tout  Ton 
vejlr  uSioadH  Eucfché,8e  depuis  defon  viuantils  n'entreprirent  Se  ne  firent  rien  qui  luy  fut 
fapdn  Liege.  contraire.  Le  pays  de  Liège  fut  alors  fort  gahé  par  les  gens  des  deux  Prin- 
netrain  dei  ccs>  *lu*  cmPorlcrenr  grand  auoir  Se  butin  d'iccluy  pays.  Or  quand  les  deux 
Trimer.  Princes  curent  ainfi  accomply  leur  volonté,  ils  fc  retirèrent  à grande  ioyc  cha- 
cun 
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cun  en  fon  pays.  Pour  ccrrc  befongne  deuint  le  Duc  Jean  tres-redoute  pen-  Lt  Dt,r 
dant  long-temps:  merme  ceux  qui  contre  luy  auoient  propofé  de  le  grcucr, 
au  fubicr  de  la  mort  du  Duc  d Orléans  , furent  tous  accoifez  , & par  grand  <iw«n  /«»- 
temps  apres  n’oferent  faire-aucun  icmblant  d’aller  attaquer  ce  Duc  : mais  à la  fin 
les  choies  en  deuinrenr  en  hsdeplorable  eftar,  que  le  Royaume  de  France  en 
fut  long- temps  en  voye  de  deftruâion,  comme  il  fc  pourra  voir  par  la  fuite. 

Apres  que  le  D.  Ican  de  Bourgongne  eut  ainfi  achcué  fon  enrreprife  au  Liege, 
il  fc  parti»  bien  deux  ans  qu'on  parloit  peu  de  la  mort  du  Duc  d’Orléans  : mais  s,it"*”T)  t 
toutcsfois  le  Duc  Charles  fon  fils  machina  tant  qu’il  attira  à fon  partyplufteurs  o Voile»™. 
Seigneurs  de  France,  qui  luy  promirent  de  l’ayder  à venger  la  mort  de  fon 
pere;  & en  cftoir  le  Duc  de  Berry,  le  Comte  de  Clairmont,& le  Comte  d*  Ar- 
magnac, qui  firent  à ce  fuict  grandes  aflemblces  par  delà  Paris  vers  Montlebery. 

Le  Duc  Jean  d'ailleurs  auoit  quantité  de  gens  \crsS.Denyscn  France  :& furent  t in, iun.it 
les  gens  du  Duc  Antoine  de  Brabant  fon  frère  logez  audit  lieu  de  Sainll  Denys 
en  cette  mefme  faifon , aucc  les  gens  du  Comte  Fvaleran  de  Saintf  Paul,  qui 
cdoit  pour  lors  à Paris  , lequel  les  manda  pour  les  voir  : Ils  s’aflcmblercnt 
donc  Se  allèrent  pour  palier  par  le  milieu  de  S.  Denys , où  les  Brabançons  eftoient 
logez  ; mais  par  quelque  contention  &:  difputc  qu’ils  eurent  cnfcmblc  , les  n tiutnin 
Brabançons  voulurent  liurer  bataille  aux  gens  dudit  Comte  Vvalcran  , qui 
eftoient  conduits  par  le  Seigneur  de  Tian , Se  furent  fur  le  poinft  de  s’entre- 
choquer : mais  le  Duc  Antoine , qui  auoit  cfpousé  la  fille  dudit  Comte  Fva- 
ler.m,  cnouyt  nouucllcs  à Paris,  & y vint  en  grand  hartc.  Quand  il  fut  venu, 
il  fitretirer  les  gens,  lcfqucls  il  blafma  fort  de  ce  qu’ils  en  auoient  tant  fait  : t*dfit. 
Quant  aux  gens  d’iceluy  Comte,  ils  s’en  allèrent  à Paris  pour  s’y  monftrcr, 
puis  ils  s’en  reuinrent  à leurs  logis, dans  les  villages  du  plat  pays. 

En  ce  temps  les  gens  du  Duc  Charles  ef  Orléans,  Se  du  Comte  d'Armagnac  tarifant  du 
eftoient  logez  par  delà  Paris:  Alors  on  commença  fort  à parlerdcs  gens  de  ce  n-  «f’Orlcan*. 
Comte  d’Armagnac,  pourcc  qu’ils  eftoient  habillez  d 'ejeharpes  blanc/ses  , car  Efchaipc* bli- 
on  auoit  encor  peu  veu  aux  pays  de  France  Se  de  Picardie , de  telles  efehar-  ‘k*5- 
pes.  Se  pour  le  nom  des  gens  dudit  Comte  dVfrwwoTw  .furent  depuis  ce  temps-  s„rn»m  J'Kt- 
là  tous  gens  tenans  party  contre  le  Duc  Jean  de  Bourgongne , appeliez  ^Mrma-  mignac». 
£waa,nonobftant  que  le  Roy  fut  contraire  au  Duc  Jean  aucuncfois,  Se  qu'auec 
ledit  Duc  d'Orléans  y eut  d’autres  Seigneurs,  plus  grands  fans  comparaifon 
que  le  Comte  d’ Armagnacs  fi  ne  les  nommoit-on  pourtant  en  commun  langa-  ^"mignac!* 
gc,fors  les  Armagnacs , dont  ils  eftoient  fort  courroucez;  mais  ils  ne  peurent 
onequesauoir  autre,  Se  pendant  toutlc  tempsde  la  guerre  n’eurent  autre  nom. 
Ainfiparpluficurs  fois  y eut  grandes  aflcmblécs  autour  de  Paris,  tant  des  gens 
du  Duc  Jean  de  Bourgongne , que  du  Duc  Charles  ef  Orléans  : Se  toufiours  depuis 
commença  la  chofe  à s’enfler  entre  lefdits  deux  Ducs,  fe  retirant  ledit  Duc 
Jean  aucc  fes  alliez  en  fonpaysde  Flandre  Se  d’Artois.  Peu  auparauant  Mefli- 
rc  Jean  de  Montagu  grand  Maiftre  d’Hoftcldu  Roy  eut  la  telle  couppcc  à Pa-  c*fui. 
ris  ; ccfutparle  confeil  du  Duc  Ican  : Si  difoit-on  tju‘il  auoit  dejfobé  le  Roy  de 
grand  trejor.  Il  auoit  fait  faire  le  Chafteau  de  Marcoucy  prés  Mont-lt-htry. 

L’an  mil  quatre  cens  dix , la  guerre  recommença  fore  entre  le  E)uc  Charles  j ^ 
d' Orléans  Se  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  : Or  auoit  ledit  Duc  Charles  grande  4 

quantité  des  Seigneurs  de  France  de  fon  party , qui  luy  auoient  promis  de  l’ai- 
der à dcllruirc  le  Duc  Jean,  Se  venger  la  mort  de  fon  père.  Il  mit  garnifon  en  G*mif»Mi 
la  ville  de  Han  fur  Somme,  fur  les  marches  du  Duc  lean , où  cftoit  Capitaine  Han. 
Mcrtîrc  Ma  néflier  Jguierct , Se  aulli  en  pluficurs  autres  places.  Apres  enuoya 
dcflierceDuc  Iran  s Se  pareillement  le  dcflicrcnt  pluficurs  autres  grands  Sci-  our*  Bourg! 
gneurs  : Et  entre  les  autres  le  dcffinvnChcualier  de  Picardie,  nomme  Mefli-  *&'• 
re  Maujfart  du  Bos , dont  le  Duc  Jean  fut  plus  mal  content  que  de  tous  les  au-  Mauflartdu 
très, car. ce Meflire cftoit fonhommc,parquoy  il  l’eue dorcfnauancen  Bo*’ 
grande  haine.  Quand  le  Duc  Jean  fccuclcs  aflemblces  que  le  Duc  d'Orléans 
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faifoit  contre  luy , &c  que  par  tout  il  chcrchoitallicz  pour  luy  faire  guerre , alors 
il  aftcmblafes  gens  par  tous  fes  pays,  & fit  belle  aftcmbléc  de  gentils-hommes, 
auec  lefqucls  il  fit  venir  grande  puifianccdcs  Communes  de  Flandres , &c  le  tout 
aflcm  bla  vers  la  ville  d'^rr^,  d'où  il  tira  droit  au  village  de  Mary  mon  prés  Cam- 
bray;  làilfc logea  auec  fes  Flamcns,  qui  eftoieat  fans  nombre,  car  ils  auoient 
tant  de  tentes , qu’il  fcmbloit  que  ce  fuftvne  bonne  & grande  ville  quand  ils 
eftoient  logez  : Auec  ce  ils  auoient  pluficurs  habillcmcns  &:  inftrunicns  de  guer- 
re : Ils  alloient  tous  à pied,  quoy  que  fort  chargez  de  harnois,  &:  fi  auoient  quan- 
tité de  charroy  .parquoy  ils  faifoient  moult  de  mal  par  tout  où  ils  palfoicnt.  Ainfi 
ceDuc  /rawall'embla  bien  trente  mille  combatans,  & s’en  alla  delà  à Han  fur 
Somme,  deuant  laquelle  place  il  mit  le  fiege  de  fort  prés  tout  autour,  où  il  fit 
planter  de  grands  canons  pour  ictter  contre  les  murs  delà  ville.  Là  y eut  de 
grandes  cfcarmouchcs  faites  : mais  enfin  les  gens  d’armes  qui  eftoient  dedans 
la  ville , s’en  allèrent  par  delà  l’eau , & abandonnèrent  ainfi  cette  place.  Quand 
les  gens  du  Duc  Jean  le  fccurcnt  ils  afiaillirent  la  ville,  & entrèrent  dcclans. 
Là  firent  les  Flamcns  grand  pillage,  & mirent  le  feu  par  tout.  Après  que  Han 
eut  cfté  ainfi  defolé,  le  Duc  tira  vers  Neelle , laquelle  place  fut  deftruite  aupaf- 
fage  : Puis  il  s’en  alla  loger  deuant  Roje  en  Vermandois , laquelle  place  fc  mit 
incontinent  en  fon  obcïlfancc:  De  là  il  s’en  alla  loger  deuant  Mondtdnrcn  gran- 
de ordonnance  ; il  auoit  à fa  fuite  pluficurs  petits  charrois,  où  y auoit  fur  cha- 
cun deux  petits  canons,  qu'on  nommoit  Ribaudcquins,  dont  il  fit  elorre  fon 
oft  d’vn  lez,  ou  bordure  tout  alentour.  Quand  le  Duc  Jean  eut  cfté  bien  dix 
jours  logé  deuant  Mondtdtcr,  &£.  qu’il  s'efforçoit  en  fuite  de  pafler  outre  vers 
Paris,  lorsles  Flamcns  commencèrent  à s’impatienter, &fc  fourmouuoir  pour 
retourner  en  leur  pays,  tant  qu’il  ne  fut  cnla  puiftance  duDucdc  les  retenir; 
car  ils  defiogerent  en  grand  defordre  denuiâ,  mefraeil  y cutquantitéde  leurs 
tentes  bruflccs , comme  aulfi  de  leur  autre  bagage.  De  ce  retour  fut  le  Duc 
tres-irrité , mais  lesFlamens  ne  voulurent  rien  taire  pour  luy , ains  retournèrent 
en  leur  pays  contre  le  gré  d’iccluy  Duc  , & alloient  plus  en  vn  iour  qu’ils  n'c- 
ftoient  venus  en  dcux,faifans  grand  defordre  par  où  ils  pafioient,  gens  fans  pi- 
tié ,n’efpargnansny  gentil  ny  vilain  -,&c.  aulfi  quand  les  Picards  les  trouuoienc 
à leur  dclfous,  ils  leur  faifoient  alfcz  de  peine.  Après  que  lesFlamens  fe  fu- 
rent retirez  en  leur  pays  , &:  que  le  Duc  Jean  fut  retourné  à Arras  , il  manda 
par  tout  fes  gens,  & fit  vnc  belle  affcmblée  de  gentils- hommes;  puis  s’en  alla 
droit  vers  Roye  en  Vermandois,  de  là  à Breteüil , puis  à Beauuais , & GtJ'ors.  Il 
auoit  en  fa  compagnie  le  Comte  <*V/wr<&/d’Anglctcrre,à  tout  enuiron  quatre 
à cinq  cens  Anglois  combatans  : De  là  il  s'en  alla  à Pontotfe , où  il  y eut  vn  traiftre 
qui  voulut  meurtrir,  &clfaya  de  tuer  ce  Duc  Jean  pendant  qu’il  eftoiten  cet- 
te ville,  oùilfciourna  bien  quinze iours  : Or  entra  ce  traiftre  en  fa  chambre, 
mais  il  fut  appcrccu , & eut  la  telle  couppcc  dans  ladite  ville  de  Pontotfe.  Quand 
le  Duc  Jean  eut  ainfi  feiourné  à Pontoifi , il  en  partit  vnc  apréf-difnée , &s’cn  alla 
palfcrà  Me  niant  : Il  cheuaucha  toute  nuiû  à tout  fon  oft,  & le  lendemain  fans 
s’arrefter  il  s’en  vintà  Air//  au  gifte.où  il  fe  logea  auec  tous  fes  gens.  Pour  lors 
eftoitleÆwr  d.' Orléans  logé  dansi’a/wr?  Denys&c  à Sainff  Cloud  auec  grande  puif- 
fancc  , parquoy  le  Duc  Jean  ne  fit  logis  &:  ne  s’arrefta  entre  Pontotfe  & Paris. 
Quand  il  fut  venu  à Paris  le  Roy  & le  Dauphin  luy  firent  grande  ioyc,&  bonne 
chcrc, ainfi  que  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  : Il  fc  rafraifehit  luy  Sc  fes 
gens  bien  trois  femaines.  Orilarriuoit  fouuent  entre  Paris  ScSainH  Derys  de 

frandesefcarmouchesentrelcs  gens  du  Duc  Jean  & ceux  du  Duc  d’Orléans. 

our  lors  eftoit  Capitaine  de  Paris  le  Comte  Vvaleran  de  Sainfl  Paul,  qui  fut 
fait  Conne fiable  de  France. 

En  ce  temps  par  vnc  nui&dc  Sainél  Martin  d’hyuer,  le  Duc  Jean  fortit  de 
Pans  auec  grande  puilTance.&s’en  alla  toute  nuiétà  S at  ntt  Cloud  , où  il  arriua 
enuiron  au  poindduiour  : Il  mit  aulfi- toft  fes  gens  en  ordonnance,  &cnuoya 
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Enguerran  de  Bournonuille  6c  de  Tes  autres  Capitaines  à tout  leurs  gens  pour  af- 
faillir  la  ville  de  Sainâf  Cloua , lefqucls  tant  firent , qu’elle  fut  pril'e  par  force  : 

Il  y eut  grande  perte  des  gens  du  Ducd’Orlcans,  qui  fc  retirèrent  en  la  forte-  cîoni^jllu 
relîe  du  Pont,  Se  au  Monftier  de  la  ville;  mais  il  y eut  grand  ailaut  donne  au- 
ditMonfticr  parles  gens  du  Comte  d’Arondcl,  ceux  qui  eftoient  dedans  fe  de-  t*ut  fTaitit, 
fendirent  bien,  Se  toutesfois  rien  ne  leur  valut  :carilconuintqu’ils  fc  rcndift'ent  a’"n 
à la  volonté  des  Anglois.  Là  fut  pris  Mclfire  Maujfàrt  du  Bos  parles  Anglois,  Miufbttdu 
aucc  pluficurs  autres.  Quand  le  Duc  lean  eut  ainfi  befongne  à Sam£l  Cloud, \\  Boï- 
fe  retira  au  gifte  à Paris , Se  fes  gens  aucc  luy. 

Tandis  que  l’alTaut  duroit  au  Pont  de  Sain#  Cloud , le  Duc  d’Orléans  vint 
pour  fecourir  fes  gens,  mais  la  riuicrcde.frùrc  cftoit  entre  deux  ;Se  ilncpouuoit 
pall'eràcaufc  des  gens  du  Duc  lean,  lequel  apres  cet  exploit  rentra,  comme  dit  RttTMt  j 
cil,  à Paris:  Puis  le  Duc  d’Orléans  & fes  gens  paficrent  tous  au  Pont  S.  Cloud,  worlc/ni*  ‘ 
Se  s’en  allèrent  de  nuict  en  tirant  vers  le  pays  de  Berry. 

Tantoll  après  ce  Duc  lean  fitcouppcrla  telle  audit  Mclfire  Maujfàrt  du  Bos , Prifanurit- 
qui  ne  peut  cftrc  fauucpour  aucunes  prières  de  fes  amis,  à caufcde  la  grande 
haine  que  ce  Duc  auoit  alcncontre  de  luy. 

Vn  peu  auparauantlc  Seigneurie  Crvy.qui  cftoit  au  Duc  lean,  auoit  cité  sourie  Ctoy 
pris  parles  gens  du  Duc  d’Orléans  ,mais  Mcllirc  lean  de  Croy  fon  fils  s’en  alla  i,il~ 

vcrslcChalteaudc  Moncbcau  en  Normandie  .où  il  prit  lesdeuxenfansdu  Comte 
d'Eu , qui  furent  cnuoyczà  Ar»// , parquoy  il  fut  depuis  traité  que  le  Seigneur 
de  Croy  (croie  deliuré  , à condition  que  les  enfans  d'Eu  feroient  mis  en  li- 
berté. 

Apres  ce  Enguerran  de  Bournonuille  6c  le  Seigneur  de  Ront  s’en  allèrent  me-  Prif*  JuSitur 
ner  guerre  vers  Ejlampes , mais  ledit  Seigneur  de  Ront  fut  pris  par  Bourdon , puis 
mené  en  la  ville  d ’ Ejlampes , où  les  gens  du  Duc  lean  mirent  le  fiege,  Se  firent  tydtimri.  ’ 
tant  qu’ils  r’eurent  ledit  Seigneurie  Ront , Se  Bourdon  demeuralcur  pnfonnicr; 
ainfi  fut  la  forterefied 'Eftampes  mife  en  l’obeilTanccdu  Duc  lean , lequel  d'ail-  RttsarilH  nuc 
leurs  lailTa  quantité  de  fes  gens  en  la  frontière  par  delà  Paris  vers  Bonneual , puis  w, Bourgogne, 
s’en  retourna  en  fes  pays  de  Flandre  6c  Artois.  Alors  ceux  qui  gouuernoicnt 
le  Roy  Scie  Duc  de  Guyenne  Dauphin,  eftoient  du  party  du  Duc  Jean  : Par- 
tant le  Dued’Orleans  auoit  le  Roy  Se  le  Duc  de  Guyenne  contreluy  ,Sc  fal- 
lut qu’il  fe  retirait  vers  Orléans  6c  Bourges  : Mais  le  Duc  de  Berry  Se  le  Duc  de 
Bourbon  demeurèrent  toufiours  du  party  dudit  Dued'Orleans  contre  le  Duc 
de  Bourgongne. 

L’an  mille  quatre  cens  Se  onze , le  RoySeleDucde  Bourgongne  firent  leur  ^ *• 

mandement  pour  aller  vers  Bourges  ,6c  alTcmblcrcnt  à ccfubietbienccntmil- 
le  hommes  de  bonne  eltoffe  tous  vers  Melun , puis  tirèrent  tout  droit  à Montereau 
oit  faut  Tonne , de  là  à Sens  en  Bourgongne,  puis  à la  Charité  fur  Loire.  Il  y eut 
de  grandes  Ordonnances  faites,  Se  fut  le  Seigneur  de  Croy  déclaré  Capitaine  de 
l'Auant  garde,  accompagné  à' Enguerrand  de  Bournonuille  , 6c  plufieurs  autres 
grands  Seigneurs.  En  la  compagnie  du  Roy  eltoitle  Duc  de  Guyenne  Dau- 
phin ,1e  Duc  lean  de  Bourgongne  ,1c  Duc  de  Lorraine , 6c  depuis  y furuint  aulfi  le 
Roy  Louys  de  Sicile , auccplulîcurs  autres.  Apres  que  le  Roy  eut  fait  fes  ordon- 
nances à la  Charité , il  s’en  alla  dcuanc  la  ville  de  Dun-lc-Roy,  où  il  mit  le  fie- 
gc  tout  autour:  Enfin  cette  villcfut  rendue  au  Roy,  à condition  qu'ils  Bénir  oient  J*.' 
faufs  leurs  corps  & btens. 

De  là  le  Roy  s’en  alla  deuers  Bourges  pour  y mettre  le  fiege:  En  la  compa-  si’Pit  B0"* 
gnic  du  Roy  il  fut  fait  grand  nombre  de  Chcualicrs  lors  de  l’cntrcprifc  de  ce  8e’’ 
fiege, Se  y eut  de  grands  alfauts  faits  6c  foultcnus  par  ceux  de  dedans  contre 
ceux  de  dehors  , car  les  alfiegez  tres-bien  fe  défendirent;  mais  nonobltant, 
tout  le  fiege  fut  ferme  par  vn  lez  ou  tranchée  , Se  non  plus.  Dedans  Bourges 
cftoit  le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy  Se  du  Duc  de  Bourgongne , aucc  le  Duc  de 
Bourbon  , Se  aulfi  y pouuoicnc  aller , venir  Se  entrer  librement  tous  autres 
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quand  il  leur  plaifoit  : car  le  fiege  ny  fut  oneques  ferme,  fors  parvn  fcul  lez 
ou  folle , &c  par  vn  fculcoftéde  la  ville.  Pendaneque  le  fiege  futdeuant£o«r- 
stiBia  rrfmf- ges  du  cofte  de  la  charité,  ceux  de  dedans  faillirent  dehors  au  nombre  d’en- 
uiron  quatre  à cinq  cens,  & donnèrent  fur  l'Auant-gardc  du  Roy;  furquoy  y 
eut  grande  bataille,  mais  les  Armagnacs  furent  enfin  rechaftèz  dedans  , apres 
y auoir  laifle  pluficurs  des  leurs  tuez,  par  cfpecial  des  Anglois  qui  y eftoient 
en  gamifon.  Cette  befongne  arriua  vn  Dimanche  droit  à l'heure  de  None. 
Après  ceux  de  dedans  commencèrent  fi  fort  à ietter  canons , qu’il  fallut  que 
les  gens  du  Roy  fc  retiralïcnt  en  arrière  : aufli  y auoit-il  fouucnt  grands  af- 
fauts  Se  furieufes  attaques  données  d'vn  codé  Se  d'autre  , mais  l’auant-garde 
du  Roy  cftoit  fi  forte, que  ceux  de  la  ville  ne  les  pouuoient  grcucr.  En  vnc  courfc 
entre  autres,  que  le  Due  de  Lorraine  Scie  Seigneur  de  Helly  firent,  il  y eut  gran- 
de perte  faite  par  ceux  de  la  ville,  Se  y fut  pris  le  ncucu  de  Bernardon  de  Ftre 
gaillard  homme  d’armes,  Se  pluficurs  autres  aucc  luy.  Ce  iour  /tan  de  H unie- 
rt  chalTa  fi  auant  qu’il  ne  peut  retourner  , Se  fut  emmené  prifonnier  dans  la 
U Hou du  fat  ville.  Quand  le  Roy  Charles  eut  cité  long-temps  deuant  Bourges, il  eutconfeil 
tb*"P-  d’aller  par  delà  pour  les  affamer,  & de  latflcr  gamifon  vers  la  Charité , pour  dé- 
Ltiajprjit,  tourner  les  viurcs.  Quand  ceux  de  la  ville  le  virent  déloger, ils  cuiderentque 
font  fallu, .&  le  Roy  s’enfuift  Se  faillirent  apres;  mais  ceux  de  l’auant-  garde  du  Roy  cftans  en 
j*nt  tbaritt..  cmbufchc  frappèrent  fur  eux,  Se  en  prirent  Se  tuèrent  quantité,  par  cfpecial  gens 
de  village  à qui  on  fit  alfcz  de  peine.  Le  Royfic  fes  gens  cheuauchercnt  tarit 
qu’ils  vinrent  par  delà  la  ville  , Se  y remirent  le  ficee.  Pendant  ce  temps  le 
pays  de  Berry  fut  fort  gafte  par  les  gens  du  Roy  Se  du  Duc  de  Bourgongne. 
Enfin  le  Roy  ayant  cité  grand  cfpace  de  temps  par  delà  BourgesiX  y eut  parle- 
ment de  ceux  de  la  ville  aucc  les  gens  du  Roy  Se  du  Duc,  Se  appointement 
fait,  puis  parlèrent  cnfcmblclc  Duede  Berry  3cfon  neueu  le  Duc  de  Bourgongne. 
Là  y eut  grandes  connoiflinccs  faites  par  pluficurs  Seigneurs , Se  pardonna 
le  Duc  d‘ Orléans  la  mort  de  fon  père  au  Duc  , fuiuant  certaines  conditions 
dites  entre  eux,  de  quoy  on  fit  en  fuite  mutuellement  les  fermons  dans  Au- 
Rtttur  àmrc;.  Xerre,  où  furent  les  Ducs  d’Orléans  &dc  Berry.  Après  cela  le  Roy  retourna 
à Parù , Se  chacun  en  fon  pays  : Se  cuidoit-on  lors  veritablementauoir  paixà 
toufiours,  dont  le  monde  cftoit  ioyeux;  car  il  leur  fcmbloit  qu’ils  eftoient  bien 
efehappez,  veu  le  mauuais  commencement  qui  y auoit  elle:  mais  nonobftant 
quelque  paix  ou  accord  qu’il  y eut,  on  vit  bien  en  bref  après  qu’elle  n’eftoie 
ferme , comme  il  fe  pourra  appcrccuoir  dans  la  fuite. 

Enuiron  le  temps  que  le  Roy  alla  pour  alficgcr  Bourges,  le  Comte  Vvaleran 
deSatntt  y^/z/Conncftable  de  France  fut  enuoyé  au  Comte  d’ Alençon  pour  le  ré- 
duire en  l’obcïfiancc  du  Roy:  Il  yalla  grandement  accompagne  de  Picards  Se 
siti'JeSima  autres  gens,  Se  mit  fort  le  pays  en  fonobeiflance.  Or  il  y auoit  vnc  place  nom- 
Remy-au-  mée  s as  nef  Rtmy  au  plein,  laquelle  ne  voulut  obéir  audit  Comte,  lequel  par- 
tant y mit  le  fiege  tout  au  tour  , mais  tant  y fut  que  le  Seigneur  de  Gaucour 
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na  fes  gens  en  bataille,  tellement  qu’il  gagna  la  iournée  à l’aide  de  fes  gens 
qui  eftoient  tres-vaillans.  Auec  le  Comte  Vvaleran  cftoit  Iean  de  Luxembourg 
fon  ncucu,  lequel  fut  fait  ce  iour-là  cheualter.  Se  s’y  porta vaillcmmcnt, non- 
obftant qu’il  fut  icune  d aage.  Audi  y fut  fait  Cheualier  Raulequin  fils  du  Vi- 
dame  d'Amiens , Se  plufieurs  autres  femblablement  auec  eux.  Là  cftoit  le  Borgne 
de  la  Heufe  homme  de  grand  renom  & fort  fage  en  guerre,  par  cjui  ledit  Com- 
te Vvaleran  fc  gouuernoit  en  partie  pour  le  fait  de  la  guerre.  Apres  que  ce  Com- 
te eut  gagné  la  place  de  Saincl  Remy  au  plan , Se  pris  quantité  de  prifonniers, 
il  en  fut  très -ioyeux,  & remercia  noftrc  Seigneur  de  la  vidoire  qu’il  luy  auoit 
enuoyé.  Pluficurs aucrcs  places  au  yiysà: Alençon  fercduifircntcnfonobeïflan- 
cc,  après  quoy  il  s’en  alla  en  fon  pays,  puis  par  deuers  le  Roy  Se  le  Duc  de 
Bourgongne, qui  grande  ioyc  luy  firent.  Il  auoit  entre  autres  prifonniers  Je 
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Seigneur  de  Gaucour,  lequel  il  enuoya  en  Artoû  en  fa  ville  de  SainÛ  Paul  tenir 
prifon  , mais  enfin  il  fut  mis  à rançon,  &dcliuré  en  payant  finance.  Peu  auanc 
ce  temps  le  Comte  Vvaleran  auoit  tenu  liège  deuant  le  c ha  11  eau  de  Coucyen  Laon-  chaflrauj» 
non  , qui  fut  par  long-temps  alficgé , car  ceux  de  dedans  le  défendirent  bien  : 
mais  le  Comte  Vvaleran  s'aduifa défaire  miner  par  dclfoubs  la  tour  vn  nommé 
Matjlre  Oudon,  tellement  que  quand  fe  vint  à mettre  le  feu  en  la  mine,  la  tour 
fut  toute  cnclinécà:  rendue  penchante,  comme  il  fe  peut  voir  encor:  Tant  fut 
le  Comte  Vvaleran  deuant  Couiy  qu’il  luy  fut  rendu,  Se  y mitfes  gens  dedans 
pour  le  garder , puis  s’en  alla  deuers  le  Roy. 

Apres  que  la  paix  du  Duc  / ean  de  Bourgongne  Se  du  Duc  Charles  d' Orléans  eue 
elle  confirmée  à Auxerre , comme  il  vient  d'cfirc  dit,  il  fe  paflfa  enuiron  deux 
ans  que  la  chofc  s’entretint  de  la  forte  pacifiquement  : lors  ne  parloit-on  d’aucu- 
ne guerre , mais  par  enuie  que  chacun  auoit  de  gouucrncr  le  Royaume  ,1a  chofe 
fe  remit  dedans  le  trouble  plus  fort  qu’au  parauant.  Le  Duc  Charles  d'Orléans  «.Angleterre, 
auoitcnuoyc  quérir  aide  en  Angleterre , Se  pour  finance  payer  il  enuoya  1 c Comte  J‘>»- 

d’AngouleJme  fon  frère  fe  tenir  pour  o liage  en  Angleterre, aucc  autres  gentils-  fût,?"*'  “ 
hommes  de  fonhoflel,lcfquels  y demeurèrent  depuis  long-temps  pour  l’occa- 
fion  de  la  guerre, qui  empefeha  qu'ils  ne  peurent  élire  fi  toll  deliurez  Se  rachetez. 

L’an  mille  quatre  cens  & treize , le  Duc  Jean  de  Bourgongne  elloit  à Paris , 1413. 

où  y auoit  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  du  Sang  Royal  ,qui  tous  auoient  Dut  a,  Bourg, 
enuie  fur  ccDuc,&:  contendoicnt  à le  clialTcr  du  gouuerncment  du  Royau-  4 *'*'*• 
me , Se  quelque  fcmblant  qu'ils  luy  monftralfcnt  ,fi  le  haylToicnt-ilsau  fonds  du  &.«»>' 
cœur,  comme  il  fut  depuis  apparent:  De  cela  s’appcrccuoit  bien  ce  Duc  leanttt,"n- 
en  pluficurs  manières , à quoy  il  rcfilloit  le  plusqu’il  pouuoit  : car  il  auoit  gran-  ^ üfrfufi 
de  partie  du  commun  de  Paris  à fon  commandement , fpcciaiemcnt  les  Bon-  fartédutem- 
tbers , parlcfqucls  il  fit  prendre  le  Duc  de  Bar, Si  Mclfirc  Iacejues  de  la  Rtuiere  , "“y 
lefqucls  furent  détenus  prifonmers  pendant  long-temps.  Ordc  cette  prifcfùt  gnrun,  entrt 
le  Duc  de  Guyenne  Dauphin  grandement  courrouce  enuers  ce  Duc,  qui  elloit 
fon  bcau-pcrc  , Se  luy  dit  qu’tl  s'en  repenttroit.  Il  fut  lors  fait  à Paris  de  mer-  Bar,;.4if.4x«. 
ucillcufcs  befongnes  ; car  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Duc  Jean  portoient  "***«  •" 
petits  c happerons  tous  d'vnc  liuréc  : Entre  autres  il  y auoit  vn  Boucher  nomme  ptT» 

Caboche , qui  auecvn  qu’on  appelloit  Demjit  de  Chaumont  conduifoient  ainfi  le  <•[»*»  <t«  o.dt 
■ commun  peuple , pour  la  bendede  ce  Duc  Jean  fouflcnir.  Par  telles  chofcs  Se 
pluficurs  autres,  fe  rcnouuclla  la  guerre  entre  le  Roy  Charles  Se  les  Seigneurs  cbapcion$. 
de  France  contre  le  Duc  Iran,  lefqucls  Princes  ne  celfcrent  oneques  de  faire 
tant  qu'ils  eufient tourné  le  Roy  Se  fon  fils'le  Duc  de  Guyenne  contre  ce  Duc 
Jean.  LcDucd'e  Bar  futlors  dcliurc  de  prifon  parlepourchasde  Bonne  fafocur  « 
ComtcJJc  de  Sainèf  Paul,  Se  parfes  autres  bons  amis:  mais  le  frère  du  feigneur  de 
la  Rtuiere  mourut  en  prifon , &:  luy  mit-on  fus  qiïtl  s'eftoit  tué  d’vn  pot , pource 
qu’on  le  detenoit  prifonnier,&:dcce  on  parla  en  mainte  maniéré.  Apres  tous 
cesappoinrcmcns  &éuencmenslcDuc  Jean  fcrctiracn fes  pays,  laillantau-  Cbjmbc!]in 
cuns  Scigneursdc  fonhollcl  par  dcuersleDuc  de  Guyenne  fon  beau  fils , dont  î^aupUin 
Mcflîre  lean  de  C'rey  fut  l'vn , mais  il  fut  pris  & mené  prifonnicr  à Mont-le-hery,  frù. 
où  il  fut  détenu  long-temps. 

Encctcmpslc  Roy  Charles,  le  Duc  d' Orléans  ,\c  Dtÿ  de  Bourbon , le  Com-  Grand, 
te  de  Richemont,  Se  Meffire  Charles  d'Albret  Conncflablc  ,aucc  pluficurs  autres  goût \.du  d«* 
grands  Seigneurs , promirent  tous  enfemblc  de  deftruire  le  Duc  lean  de  Bour-  d'Oifcam , * 
gongne,&:  le  chafiér  de  fes  pays.  Or  après  que  ces  Scigneursdcflùsdits  eurent  ^“bon^îu- 
pris  telle  conclufion  contre  ce  Duc,  il  en  oüyt  nouuclles,dont  il  fut  fort  do-  tmde  Broag. 
lent,  pource  que  le  Roy  elloit  contre  luy , Se  le  Duc  de  Guyenne  Dauphin, 
plus  que  tous  les  autres  : mais  nonobllant  il  fe  réconforta  de  touc , Se  afiembla  autres. 
les  gens  pour  aller  vers  Paris,  fçauoir  s’il  pourroit  rompre  ces  alliances.  Il  fe 
fioit  beaucoup  au  commun  de  Paris,  qui  luy  mandèrent  qu’il  vint  en  aflcuran- 
cc , Se  qu’ils  le  mettroient  dedans  leur  ville. 


LU  iij 


454  Mémoires  de  Pierre  de  Fenin, 

rreuoftdeP*-  Enuironlc  temps  que  le  Duc  de  Barf ut  pris,  Médire  Pierre  des  Effxrs  eftoie 

iwiut f.u.  Preuoft de  Paris,  quiauoic  comme  tout  gouucrnc  auprès  d’iccluy  Duc  Jean, 
MM*4,  Se  auoit  grandement  tenu  fon  party , mais  il  fc  retourna  comme  on  fit  entendre 
à ce  Duc , qui  à ce  fubict  le  fit  prendre , puis  luy  fit  couppcr  la  telle  dans  Paris , 
dont  pluficurs  gens  furent  fort  efmerueillez. 

Quand  le  Duc  Jean  eut  alTcmblé  fesgens  pour  venir  à Paris,  il  auoit  trés- 
or ' belle  compagnie  ,&  cheuaucha  droit  vers  Paris,  puis  fe  logea  dedans  la  ville 
de  s ai  net  Denys  en  France , où  là  feiourna  grand  pièce  de  temps.  Pendant  que 
ccDucelloit  loge  à Sainlt  Denys , le  Seigneur  de  Crey  enuoya  feize  ou  vingt 
hommes  d’armes  bien  montez  à Mont-le-hery  où  fon  fils  eftoit  prifonnicr,  qui 
vnfihprifin-  firent  tant  par  aucun  moyen,  que  Médire  Jean  de  Crey  qui  eftoit  prifonnicr 
parUmytndt  dans  k chaftcau  , vint  pour  oüyr  Melle  en  la  ville  , audi-'toft  ils  le  firent 
monter  fur  vn  bon  courficr,  puis  s’en  allèrent  droit  à Sainet  Denys , fans  qu'il  fuit 
pofliblc  à ceux  du  chaftcau  de  lercfcourrc  : Ainû  rcuint  Mclfirc  Jean  de  Cray 
vers  le  Duc  de  Bourgongnc,&vcrs  le  Seigneur  de  Croy  fon  pere , qui  ' grande 
chère  luy  firent,  & à ceux  qui  l’auoientain(ifauué&:  ramené. 

Durant  audi  le  temps  que  le  Duc  Jean  feiourna  à Sainet  Denys  , il  enuoya 
Enguerran  de  Bournonutlie  par  vn  matin  bien  accompagne  vers  Paris,  lequel  s'a- 
drcdaàlaporccdu>/4rJj>e  a»*  chenaux,  cuidant  que  ceux  de  lavillclcdcudenc 
mettre  dedans,  mais  ilsne  pcurcntjcarils  furent  de  trop  prés  vilitcz.  Il  y eue 
lors  dedans  Paris  grand  effroy,  car  pourvray  il  y auoit  grande  partie  du  com- 
mun de  Paris  pour  la  Duc  Jean.  Quand  iccluy  Enguerran  de  Bournonuillt  apper- 
ccut  qu’il  auoit  failly  à entrer , il  retourna  à Saintt  Denys  deuers  le  Duc  Jean. 
Adcztoil  après  ce  Duc  partit  de  Satnéi  Denys  bien  accompagne  , y laidàntgar- 
nifonde  fesgens,  Se  pour  Capitaine  Médire  Hué  de  Lannoy , accompagne  de 
HeEtor  de  Saueufe , &C  Philippe  de  Saueufe  fon  frère,  aucc  pluiieurs  autres  gentils- 
hommes; audi  y demeura  Ltonnel  de  Maldeghen  vaillant  homme  de  guerre,  Se 
F.fbu  mut  à Subtil.  Enguerran  de  Bournonutlie  Se  Lamon  de  Lannoy  furent  enuoyez  en  là  ville 
AnuparUD.  de  Sotjjbns : Par  cette  maniéré  le  Duc  Jean  garnie  les  frontières  de  Beauuoijîs , 
dt  Bourg  qui  car  ji  y auoit  pluficurs  bonnes  villes  & forterefles  tenans  fon  party.  Depuis  ce 

Je  trexue  en  ' . • r . , . * < • 

perplexité . à Duc  le  retira  en  ion  pays  d Artois , ou  1 1 manda  &:  conuoquatous  les  Seigneurs 
Ko'tV'td  dofes  PaysàoSir«  : Là  y eut  grands  confcils  tenus  par  luy  &c  fes  Barons:  Il 
utnufen  inné-  eftoiten  grand  doute  de  pouuoir  fouftenir  ce  faix,  à caufc  que  le  Roy  s’eftoie 
ainfi  tourné  contre  luy,dequoy  plus  luy  grcuoit  que  de  tous  les  autres  à qui  il 
auoit  affaire  : Mais  enfin  il  prit  conclufion  d’attendre  en  fon  pays  toutes  ad- 
uentures,  faifant  par  tout  garnir  fes  bonnes  villes  & fortereftes  pour  fc  defen- 
• dre  contre  tous  venans , Se  outre  ce  il  fe  garnit  fort  de  gens  ; car  il  manda  tous  les 

SeigneursdeBourgongnequivinrentàgrande  puiftanec  à fonfecours. 

Lan  mille  quatre  cens  & quatorze  le  Roy  Charles  fit  fesmandemenspartou- 
&deîtûacel tcs  ^cs  Part‘cs  du  Royaume , Se  adcmbla  bien  quatre-vingts  mille  hommes , par- 
my  lefquels  eftoient  pluficurs  grands  Seigneurs , car  le  D uc  de  Guyenne  fon  fils 
aifnéy  eftoit,  le  Duc  Charles  et  Orléans  , le  Duc  de  Bar  , le  Duc  de  Bourbon  , SC. 
pluficurs  autres  grands  Princes  , qui  promirent  au  Roy  de  deftruirc  le  Duc 
sut» de  com-  Jean  de  Bourgongnc,&  le  chader  de  fes  Seigneuries  .Quand  lcRoy  eue  aftcmblc 
piegne , Mi7.  fcs  gensil  cheuaucha  (Jroit  vers  la  ville  deCompiegne,  qui  eftoit  fort  garnie  des 
gens  dudit  Duc  Jean , Se  là  mit  le  fiege  tout  autour,  mais  il  y eut  dfc  grandes 
efcarmouchcs  auant  qu’i  1 peuft  eftrc  bien  formé  ; car  ceux  de  la  ville  firent  beau- 
coup de  peine  aux  gens  du  Roy,  dont  ils  prenoient  fouucnt  des  prifonniers, 
qu’ils  menoient  dedans  la  ville , par  les  forties  de  Hector  de  Saueufe  Se  de  Philip- 
pe fon  frere, qui  eftoient  très- vaillans  en  faiû  de  guerro  : Et  audi  Médire  Hue 
de  Lannoy  qui  en  eftoit  Capitaine  , s’y  gouucrna  hautement  ; Se.  fi  y eftoit  le 
bon  Lion  ne l de  Maldeghen  , qui  eftoit  homme  bien  renommé  en  toutes  befon- 
gnes  où  il  fc  trouuoit  : Aucc  eux  y auoit  foifon  d’autres  gentils -hommes  de 
grande  cncrcprifc,  qui  bien  vaillamment  s’y  gouucrncrcnt.  LcRoy  qui  tenoic 


dv  Roy  Charles  VI.  4 

Ton  fiege  deuant,auoic  en  fa  compagnie  de  vaillans  hommes  d’armes,  qui  bien 
rccherchoientlcs  occafions  d’y  acquérir  de  l'honneur,  Se  entre  aucrcs  y cftoit 
Htttor  de  Bourbon  frère  baftard  du  Duc  de  Bourbon , qui  eftoie  tenu  pour  le  plus 
vaillant  entre  tous  les  autres  .lequel  manda  à ceux  de  la  ville  qu'il  1rs  noir  viji- 
ttr  U tour  de  May  au  mon/:.  Quand  ce  Baftard  eut  ainfi  mandé  à ceux  de  la  ville, 
ils  fe  préparèrent  alcncontrcpourlereceuoir  : Or  quand  fc  vint  audit  iour  de 
May,  ledit  Baftard  qui  eftoie  accompagne  de  puiflantes  gens,  vint  vers  vnc  porte 
de  Compïègne:  Luy  Se  fes  gens  auoienc chacun  vnchappcau  de  fcüillages, vulgai- 
rement dit  de  May  fur  leur  telle  armée  : Là  y eut  grand  chocq  d’ vn  collé  Se  d’au- 
tre; mcfmcy  eut  ledit  BaHard  de  Bourbon  fon  cheual  tue  foubsluy  ,car  ceux  de 
la  ville  fc  défendirent  très-  vaillamment,  Se  y eut  plulieurs  bldfcz  des  deux 
collez  : mais  nonobdant  toute  la  defenfc  que  ceux  de  la  ville  firent, le  BaHard  Se 
fesgens  les  prelfcrcnt  fi  viuement,qu*cnfinles  gensdu  Duc  Jean  rendirent  la 
ville  au  Roy , à condition  qu'ils  s'en  noient faufs  leurs  corps  & leurs  biens , ce  que 
le  Roy  leur  accorda,  & l'ayant  ainfi  mis  en  fon  obeïlTancc  il  la  garnit  de  fes  gens, 
puis  il  s’en  alla  zSoijfons  , où  Enguerran  de  BournonuiUe  eftoie,  &:  là  mit  le  liege  ,^'soiiron*  * 
tout  autour,  mais  il  y trouua  grande  defenfc  par  ledit  Enguerran , Se  fes  gens. 

Tandis  que  le  Roy  cftoit  à ce  fiege  le  fufdit  Baftard  de  Bourbon  fut  naurc  à M»n  </«  b*- 
mort en  allant  conlidcrerlcs  foflez  : Il  fut  fort  plaint  de  fes  gens,  par  efpccial  ^ JfBour* 
du  Duc  de  Bourbon  fonfrere,  qui  grandement  l’aimoit  pour  la  vaillance  qui 
cftoit  en  luy.  Cette  mort  nuific  depuis  à Enguerran  de  BournonuiUe  , qui  fut 
bien  courrouce  quand  il  feeut  la  more  de  ce  Baftard.  Enfin  le  Roy  ayant  elle 
longefpacc  de  temps  deuant  SoiJ/bns , fut  confeillé  de  la  faire  alfaillir,  parce 
qu’il  dcfcouurit  qu’il  y auoitdill'cnfion  entre  les  gens  du  Duc  Jean  Se  ceux  de 
la  ville;  car  Enguerran  Se  fes  gens  auoient  voulu  fortir  de  la  ville, mais  le  com- 
mun en  fut  mal-content , pourcc  qu’ils  les  lailToicnt  de  la  forte  en  grand  danger, 
fans  leur  aider  à faire  quelque  bon  Traite,  &pourcefc  tournèrent  la  plus  gran- 
de partie  contre  ledit  BournonuiUe:  Outrcce  il  y auoitaufli  grand  débat  entre 
les  gens  d’iceluy  Enguerran  Se  les  gens  de  Lamon  de  Lannoy , partant  ils  fc  trou- 
uoient  très- mal  d’accord  dedans  la  ville,  Se  peu  s’entre-aimoient  l’vn  l’autre. 

Parcelles  diflenfions  fut  depuis  la  ville, &eux-mefmcs  envoyé  de  pcrdicion: 

Caries  gcnsduRoyaflàillircnt  tout  autour,  Se  dura  l’afTaut  longuement:  mais 
enfin  elle  fut  prifc&  emportée  d’aflautpar  les  gens  du  Roy , qui  vaillamment 
S'y  portèrent.  Là  fut  pris  Enguerran  de  BournonuiUe  Se  Lamon  de  Lannoy , aucc 
tous  leurs  gens;  comme  encor  Meflire  Pierre  de  Menau  qui  cftoit  du  pays,  au- 
quel depuis  le  Confcil  du  Roy  fit  couppcr  la  telle.  A la  prife  de  ccctc  ville  y 
eut  grand  defordre  commis;  caries  Eglifes  furent  pillées,  & quantité  defem- 
mes  violées  par  force , tant  gentilles  femmes  que  autres,  dequoy  la  ville  fut  du 
depuis  pendant  long-temps  en  grande  dcllruûion.  Après  ces  chofcs  ainfi  fai- 
tes Enguerran  de  BournonuiUe  eue  aulfi  la  telle  couppéc,  Se  ne  peut  élire  lauué 
pour  aucune  pricre,  combien  qu’il  y auoit  plulieurs  des  gens  du  Roy  qui  en 
furcntcourrouccz  ; maisle  Duc  de  Bourbon,  qui  cftoit  fort  en  colère  de  la  more 
de  fon  frère  baftard , fut  l’vn  de  ceux  qui  plus  de  mal  luy  fit. 

Qund  le  Roy  eut  ainfi  acheuc  à Soijfons , il  en  partit  pourvenirvers  la  ville  J>R»r  Pe- 
dc  Pironne.  Il  logeaen  lavillc,où  U fut  allez  long  temps:  cous  fes  gens  clloicnt ronne- 
logez  au  pays  d’autour  Peronne.  Depuis  il  fut  confeillc  d cntrer  dans  le  pays 
du  Duc/ca»  de  BourgongnCj&y tout  prendre  par  force,  Se  mettre  à deftru-  jjapiumc 4y_ 
ftion  fes  pays.  Lors  le  Roy  chcuaucha  vers  la  ville  de  Bapaume , laquelle  cftoit  pwfi  uni  a» 
fort  garnie  des  gens  du  Duc  Jean.  Il  mit  le  fiege  autour  de  cette  ville,  Se  tant  R"J- 
y fut  qu’elle  luy  fut  enfin  rendue:  ceux  qui  citaient  dedans  en  partirent  fàufs 
leurs  corps  dr  leurs  biens.  A fiez  roft  apres  que  le  Roy  eut  mis  Bapaume  en  fon  o- 
béiflancc,  Se  qu’il  l’eut  garny  de  fes  gens,  il  en  partit  pour  aller  deuant  Arra,  Myjni 
ras  mettre  le  fiege.  Cette  ville  cftoit  garnie  de  bons  gens  d’armes  Se  gens 
de  traiâ , dont  cftoit  Capicaine  Meflire  Jean  de  Luxembourg  , qui  cftoit  Chc- 
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tMklicr  de  grand  renom  8c  preux  aux  armes,  lequel  auoit  bien  de  bonne  cftof- 
Thibam  de  mi^c  hommes  d'armes , fans  les  gens  de  traift  8c  ceux  de  la  ville  qui  moult 
Ncufdiaftct  eftoient  puiiîans.  Au  defl'ous  dudit  McflTire  Jean  de  Luxembourg  cftoicnt  plu- 
[trurdc  Mon-  ficurs  Capicaincs,  8c  entre  autres  le  Seigneur  de  Noye/le , nomme  te  Blanc  Che- 
uatiir;  8c  de  Bourgongne  y eftoit  le  Seigneur  de  Montagu , le  Seigneur  de  champ. 
ciumdiuejs,  dîners  , le  Seigneur  de  Tolongeon  , 8c  plulicurs  autres  grands  Seigneurs.  Ainli 
Ttaulongcon  Meffire  Ieande  Luxembourg  eftoit  accompagne  de  vaillans  & fages  hommes  d’ar- 
mes, qui  bien  le  confeiIlcrent,ce  qui  parut  bien  à la  fin.  De  ceux  de  la  ville 
eftoitCapitainclc  Seigneur  de  Beaufort  à la  barbe  ,quicftoic  homme  de  haute  cn- 
treprife , lequel  les  retint  bien  en  fon  obeilTancc  &:  commandement , tant  que  le 
fiege  dura.  Aufiï  eftoit  la  ville  8c  la  Cité  garnie  de  gens  qui  cftoicnt  fort  vaillans, 
& peu  craignoicntd’cftrc attaquez ,finon  partrahifon.  Audi  quandilsfccurcnt 
la  vérité  qu’on  les  venoit  aflieger , ils  mirent  le  feu  dans  leurs  faux-  bourgs , tant 
» al.  aiStun  de  Baudimont  que  Alieur *:  mcl'mc  ils  abbatirent  pluficurs  Eglifes  qu’ils  deftruifi- 
rent,  afin  que  leurs  ennemis  no  s’y  logeaflent  fi  à leur  aife  : Et  de  plus  tint 
toufiours  bon  le  chafteau  de  Belle-motte , qui  eftoit  vn  grand  confort &foula- 
gement  à ceux  de  la  ville  d 'Arras  : car  quand  ils  vouloient  enuoyer  quelque 
ménage  vers  le  Duc  Jean , ils  l’cnuoyoicnc  par  ledit  chafteau  pour  aller  plus 
fcurcmcnt.  Donc  apres  que  le  Roy  eut  conquis  Bapaume  , il  s’achemina  vers 
Ksirrxs.  Il  auoit  lors  en  fa  compagnie  bien  cent  mille  hommes, entre  lefqucls 
cftoicnt  pluficurs  hauts  Princes;  car  le  Duc  de  Guyenne  y eftoit,  le  Duc  Char- 
les d' Orléans , le  Duc  de  Bar , le  Duc  de  Bourbon  , Meflire  Charles  d’Albret 
Conncftablc  de  France,  le  Comte  de  Richemont , le  Comte  d’ Armagnac, 
le  Comte  d’Alençon  , 8c  pluficurs  autres , qui  tous  tendoient  à deftruire  le 
Duc  Jean.  Or  tant  chcuaucha  le  Roy,  qu’il  arriua  art*ez  prés  d’Arras.  Dés  le 
lendemain  fes  gens  commencèrent  à approcher  la  ville:  8c  logea  le  Roy  à la 
Maifon  du  Temple.  Au  commencement  du  fiege  dés  le  premier  iour  il  y eut  fie- 
res  cfcarmouchcs  8c  attaques  des  gens  du  Roy  contre  ceux  de  la  ville,  en  quoy 
gagnèrent  ceux  de  la  ville  quantité  de  prifonniers  8c  de  cheuaux  : niais  non- 
obftant  le  fiege  ne  fut  mie  fi  toft  artis,ainsau  bouc  feulement  de  quinze  iours 
il  fut  fermé.  Le  Duc  de  Bourbon  fc  logea  au  faux-bourg  de  Baudimont , 8c 
le  Duc  de  Bar  eftoit  logé  au  faux-bourg  vers  Belle-motte.  Ccuxde  la  ville  Fai- 
foient  fouucnt grandes  faillies,  par  efpccial  à la  Barette  d' Aucune,  8c  à la  porte 
Satntt  Michel  vers  Belle-motte  ,8c  fouucnt  amenoient  prifonniers  en  la  ville.  Les 

Sens  du  Roy  tenoient  pour  ce  temps  le  chafteau  6,‘Auenne-le  Comte  8c  ccluy 
c V iUers-cafiel , d’où  ils  grcuoicnt  fore  le  pays,  8c  le  tenoient  en  grande  fub- 
fmhxIowx'  it  iction,  mcfme  ils  allèrent  courre  iufqucs  à Sainct  Paul,  le  Comte  Vvaleran  y 
Sainâ  Paul  tu  cft0jt  t qui  cncorcs  fc  difoic  Connejlable  de  France.  Ils  luy  bruflerent  fes  faux- 
nou cruj..^  jj0urgS.  majs  jeJ  gcns  <Judic  Comte  Vvaleran  faillirent  hors  icelle  ville  de  S. 

Paul,  8c  rcchartcrcnt  les  gens  du  Roy,  donc  ils  tuèrent  vn.dcquoyccCom- 
tc  fit  fcmblant  d’eftre  courroucé.  Vnc  autre  fois  les  gens  du  Roy  allèrent  iuf- 
qucs aux  portes  de  Hedin  , 8c  y caufcrenc  grand  effooy  » mais  ils  perdirent 
beaucoup  de  leurs  gens,  auanc  qu'ils  reuinrtcnc  à leur  fiege.  Ainfi  coururent 
les  gens  du  Roy  par  tout  le  pais  d’ Artois , parquoy  il  fut  fort  deftruic  de  tous 
coftcz.  Cependancceux  qui  eftoiencau  fiege  s’cft'orçoicncforc  de  prendre  la 
ville , douane  laquelle  fouucnt  ils  icctoicnt  grands  engins , donc  les  portes  8c 
murailles  furent  forccndommagécs.  Les  gens  du  Roy  paflerentparvn  Diman- 
che après  difnerla  riuiercdu  Marais  Saine, t Michel  par  vnc  petite  planche,  puis 
vinrentartez  prés  de  la  poterne  vers  ledit  Marais  : Quand  ceux  de  la  ville  les 
appcrceurcnc,ils  làillircntalcncontrc  d’eux  : Là  y eut  grand  combacdonné, 
mais  enfin  les  gens  du  Roy  furent  defconfits,&  y eut  de  morts  & noyez  gran- 
de quantité,  &:  de  pris  8C  emmenez  en  la  ville.  A cette  befongne  fc  condui- 
fit  vaillamment  Percheual  te  Grand  : le  lendemain  le  Duc  de  Bourbon  enuoya 
requérir  qu’onlaiflàft  enterrer  ceux  qui  cftoicnt  noyez,  dequoy  Meflire  Jean 
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de  Luxembourg  fut  content , moyennant  qu’ils  auroient  les  torps  de  ceux  de  la  ville 
dr  les  harnas , dont  il  fut  ainfi  ordonne.  Le  Comte  d’Eu  fut  fait  Cheualicr  en  ch»tI«d’Ar- 
vncminc  a combatre  contre  le  Seigneur  de  Montagu,  te  eftoit  la  mine  deftbubs  ioi»c mut 
les  murs  de  la  Cité,  proche  de  Baudimont.  Ocuanc  i ^irras  le  Roy  fut  occupé  J Eu’ 
fix  femames  ,cnuironlc  mois  d’Aouft  : Peu  il  y gagna  , ains  y perdit  Mcffirc 
Ami  de  Surbruce  d’vn  coup  de  canon  qui  le  frappa  en  la  telle.  En  toutes  les  fer- 
ries que  ceux  de  la  villcfircntilspcrdirentpeude  leurs  gens,  & n'y  furent  pris 
des  gens  de  renom  que  Baugou  de  U Beuunere , te  le  Baflard  de  Balle.  Le  Duc  le  un 
auoit  ordonné  grande  puilfance  de  gens  pour  fccourir  ceux  de  la  ville  d 'Arras , 
dont  eftoit  conducteur  le  Seigneur  de  O»?  ,&cuidoient  frapper  fur  le  logis  de 
Baudtmont.  Quand  ledit  Seigneur  de  Croy  eut  tout  aflcmblc  vers  Betune , pour 
eftrc  rendu  au  poinCt  du iour  dans  Arras, il  Ht aduancer  (es coureurs dcuant,&  en 
fut  Ans  de  Brimeunucc  Jacques  de  Brimai  fon  frere  : mais  ils  furenc  pris  des  gens 
du  Roy  ,te  menez  au  camp  de  ce  fiege  .parquoy  cette  entreprife  fut  rompue. 

Depuis  iccluy  Jacques de  Bnmeu  efehappa  ,te  entra  dans  Arras,  dont  le  peuple 
fut  bien  ioyeux.  Quand  le  Roy  eue  ainli  clic  deuanc  Arras  grand  cfpacc  de  p*ixf  Atras 
temps , la  Duchefte  de  Hollande  (qui  eftoit  feeur  du  Duc  lean ) alla  deuers  le 
Roy,  & fit  tant  que  ce  Duc  Jean  obnne  enfin  la  paix  du  Roy»  car  le  Comte  de  tum**t, 
l’ont u u qui  eftoit  fécond  fils  du  Roy , auoit  cfpouic  la  fille  du  Duc  Guillaume  de  W-  4»*- 
Hollande  te  de  ladite  Duchefte,  laquelle  par  ainli  fc  trouuoic  niecc  du  Duc 
lean  de  Bourgongne , fçauoir  fille  defa  fœur.  Quand  cette  Duchefte  eut  faitce 
traité  du  Duc  lean  auccleRoy , ceux  de  la  ville  à' Arras  en  furent  bien  ioyeux: 

Car  le  Roy  dcfiogcaaufti-toft  apres  qu’il  eut  rcccu  robeïftanccd’iccllc  ville, 
te  que  fes  bannières  curent  eftémifes  fur  fes  portes.  Or  combien  que  la  paix 
euftainfieftétraitée,  fife  dcftogeale  Roy  te  fes  gens  en  grande  confufion,  te. 
s’en  allèrent  te  dclbandcrcnt  plus  en  vn  iour  qu’ils  n’eftoient  venusen  deux  ; Le 
Roy  ne  fciournaguicrcs  tant  qu’il  fuftparuenu  iufques  à Paris. 

Quand  le  Duc  Jean  fc  vidainfidcliuré  de  fes  ennemis  il  en  fut  bien  ioyeux  5 
te.  tantoft  manda  par  tout  fes  gens  , te  aftcmbla  grande  puiftancc  de  toutes  \*erXn'<n  &,**- 
parts,  puis  s’en  alla  au  Duché  de  Bourgongne, &pallà  par  Meferes  fur  Mcufe  où  t*ns»*. 
le  Duc  de  Neuers  fon  frère  luy  fit  grand  fefte,  &:  moule  s’enrre- conioüyrent  Philippe  de 
l’vn  frere  à l’autre  : Depuis  le  Duc  lean  s’cnallacn  Bourgongne,  où  il  feiour- 
na  long-temps  fans  retourner  en  Flandre:  Là  luy  firent  les  Seigneurs  de  Bour- 
gongne grande ioye  te  recueil, car  ils  l’aimoicnt  fort.  Le  Duc  lean  citant  en 
Bourgongne  , te  la  paix  ainli  faite  dcuanc  Arras , fi  reftoie- il  toufiours  grande 
enuic  entre  le  Duc  Charles  a Orléans , fes  alliez , te  le  Duc  Jean  de  Bourgongne. 

DcfaiCt,  Meflirc*  Jenet  de  Pou  quis’en  alloit  en  Bourgongne  deuers  le  Duc 
lean  à touttrois  cens  compagnons, fut  ruéius  parles  gens  du  Duc  d’Orléans, 

& retenu  prifonnicr  luy  & fes  compagnons.  La  Paix  d’Arras  que  defius  eftant  serment  f«r 
faite  de  lafortc,  te  le  temps  eftant  venu  qu’il  conucnoit  faire  les  fermens  de  /v«w/<v«d» 
la  bien  entretenir,  Monficur  de  Guyenne  Dauphin  fit  tout  le  premier  fon  fer- 
ment,  prefens  plufieurs  grands  Seigneurs  qui  là  eftoient;  entre  autres  ladite  Dauphin. 
Duchefte  de  Hollande:  Lors  le  Duc  de  Guyenne  dit  à Monficur  d’Orléans: 

Beau  Coufn  ,it  voua  conu  lent  tarer  la  Paix  comme  nous  a nous  fait.  Alors  s’aduança 
le  Duc  d’Qrlcans,  te  s-'cnclina  bien  bas,  difant  : Monfeur,  ie  ne  fuit  point  te- 
nu de  iurer  ny  de  faire  ferment , car  ie  fûts  icy  venu  pour  feruir  Monfeur  le  Rayé"  &•/*••.  t"f 
voua.  Et  Monfcigncurdc  Guyenne  luy  dit;  H levons  conuient  faire , nous  vous  en  D^d’Odéta», 
prions.  Et  le  Ducd’Orlcàns  dit  encorcvnc  fois;  Mon/îeur,  ien  appoint  rompu  la 
paix , é-  ne  doit  faire  ferment , plat  fi  vous  tflre  content.  Encor  apres  luy  en  requit 
le  Duc  de  Guyenne  : Adonc  le  Duc  d’Orléans  par  grand  courroux  luy  dit: 

Monfeur , ie  n ày  point  rompu  la  Paix  , ne  ceux  de  mon  coffé  , faites  venir  celuy  qui 
l'a  rompue  , prifent  vous , car  ie  ne  l’ay  point  rompue.  Là  y eut  l’Archcucfquc  de  RçniUlJ  ie 
Jlhcims  qui  die  I Monfeur  #' Orléans , faites  le  firment  d'entretenir  la  paix.  Ainfi  le 
fit-il  enfin-;  quôy  que  contré  fa  volonté  : car  il  luy  fembioit  bien  que  le  Duc  Rhcin», 
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Jean  cftoit  celuy  quifcul  auoit  rompu  la  paix,  laquelle  auoic  efte  faite  en  la  vil- 
le à’ Auxerre.  Apres  que  le  Duc  d'Orléans  eut  finalement  fait  ce  ferment  -,  fore 
àcontrc-coeur,  Monfieur  de  Guyenne  fit  appcllcr  le  Duc  de  Bourbon,  lequel 
cuidoit  faire  repi  iquc  Se  exeufe  de  paroles , comme  auoit  fait  le  Duc  d’Orlcans, 
mais  le  Duc  de  Guyenne  luy  couppa  court, en  difant:  Beau  Coujin,  te  voua  pne 
n’en  parlez,  pins  : Adonc  fit  le  Duc  de  Bourbon  Jerment  de  tenir  la  Paix.  Apres 
luy  le  fit  audi  le  Duc  de  Bar,  aucc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs.  A tant 
lacquettfe  on  appella  l’Archcucfque de  Sens,  lequel  eftoie  frère  de  Montagne  Et  quand  il 
dt'  Vlt,t  deuant  Monfieur  de  Guyenne,  on  luy  dit,  qu’il  fallait  qu'il  iurufi  la  paix: 
Sens*.  * * Lors  ils’cnclina,  &:  dit  à Monfieur  de  Guyenne  : M onjîeur , fouuienne -va us  du 
ferment  que  vous  fifies , & nous  tous  au  partir  de  Paru  ,prefent  la  Rtyr.e.  Et  adonc 
luy  dit  Monfieur  de  Guyenne  : N’en  parlez , plus  ,hom  voulons  que  la  Paix  tienne , 
Cr  que  vous  la  iuricz..  Surquoy  cet  Archeucfque  répliqua  : Monfieur , te  le  feray 
puis  que  eejl  vofire  plaifir.  Et  n’y  en  eut  plus  qui  filent  refus  de  iunr  la  Paix 
que  ces  trois.  Mais  quelque  Paix  qu’ils  cuftcnc  iuré  cnfemblc  , fi  y auoit-il 
peu  d’amour,  comme  il  fc  peut  bien  defcouurir  peu  apres:  car  les  gens  du  Duc 
Jean  qui  auoient  fait  la  guerre,  ne  s’ozoicnt  trouucr  es  bonnes  villes  du  Roy. 
TrifiJ f He-  Et  fit  Hetlor  de  S aucuft  pris  en  allant  en  pèlerinage  à Leance,  Se  mené  prifonnicri 
aota^ne,  par{s  ( où  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie:  mais  la  Jiuchejfi  de  Hollandt  luy  ayda 
Nofhe  Dîme  beaucoup  ,pour  l'amour  de  ce  qu’il  appartenoit  à fon  frère  le  Duc  lean  de 
do Lieflej, dt.  Bourgotigne  : Etaulli  Philippe  de  Saueuje  frère  dudit  J/eilor,  prit  le  Seigneur  de 
chaule  Se  Vvnajfc  d’ Ame,  lcfqucls  auoient  beaucoup  de  leurs  amis  auprès  du 
Comicilcdc  Roy , qui  employèrent  grande  peine  à la  deliurancc  dudit  Uettor , afin  de  dc- 
Hunaut.  |jurcr  les  deux  dcfiufdits  qu’iceluy  Philippe  tenoit  prifonnjers  : Par  ainfiefehap- 

CT Ï*7Z".  Pa  ,1e£ior  ^ Sjueufi  de  Paris.  Par  telles  chofes,  Se  pluficurs  autres , fc  renou- 
It’ô ‘ uella  la  guerre &i’cnuic  entre  lcsSeigncursdeFrancc&:  le  Duc  lean,  parquoy 
Uourgongne.  ie  Royaume  de  France  fut  depuis  réduit  en  grande  perdition. 

Doubles  offi-  Tout  ce  temps  durant  il  y auoit  dans  le  Royaume  de  France  doubles  Oflî- 
à™**  chacune  partie  contcndoit  les  faire  à fa  polie  : Le  Comte  Vvaleran  de 
tZfàum?!  ' 5-»/»r7y'a»/cftoitConncftablcdc  Franccpar  la  volonté  duDuc  lean  de  Bour- 
Iacquo  de  gongne  > & Ie  Seigneur  de  Dan, pierre  Admirai.  Les  autres  auoient  fait  Médire 
chaitiilon  Charles  d’Alhrct  Conncftablc,  & Clnmt  de  Brabant  Admirai  : Ainfi  cftoit  pour 
fît  r de  Dam-  jor$  manic  le  Royaume  de  France,  pour  cette  malheureufe  guerre  du  Duc  lean 
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tau  de  Rourgongne , aucc  le  Duc  Ch  aria  d'Orlcans. 

Cette  mcfmc  année  enuiron  la  Sainû  Remy , le  Comte  Vvaleran  de  Sainlt 
Paul  ( qui  encor  fc  difoit  Conntfiable  de  France  ) aflcmbla  quatre  à cinq  cens 
combatans.  Se  s'en  alla  à Ligny  en  Barrois , qui  cftoit  à luy.  Quand  il  futlavc- 
Comte de  s.  nU}  ]e  £)uc  Antoine  dt  Brabant  ( qui  auoit  cfpoufé  en  premières  nopccs  la  fil- 
nî IdlTu-’  le  d’iccluy  Comte)  luy  bailla  le  gouucrncmcntdu  Duché  de /.v.vrwéiiarf,  qui 
icmbouig.  cftoit  à luy  de  par  fa  féconde  femme.  Or  ce  Comte,  apres  qu’il  eut  feiournç 
cinq  femaincs  audit  lieu  de  Ligny , Se  fait  voyage  deuers  le  Duc  de  Bar  fon 
beau  frère  à Bar-le-Duc , s’en  alla  audit  Duché  de  Luxembourg,  où  il  fut  bien 
obeï,  Se  luy  deliura-on  la  forterede.  Aprcsils’cn  allacn  pluficursautrcs bon- 
nes villes,  par  tout  on  le  mettoit  Se  rcccuoit  dedans, fuiuant  le  commande- 
ment dudit  Duc  Antoine  de  Brabant.  Apres  il  S’en  alla  à Danuillers,  où  il  fc- 
siettdt'Né u-  tourna  grande  pièce,  ptiis  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  vnc  forterede  nom- 
iiille  fut  Meu-  m£c  MeuuïUe , qui  cftoit  fur  la  riuicrc  de  Meufe , Se  faifoft  des  courfes  dans  la 
Duché  de  Luxembourg:  Cette  forterede  appartenoit  au  Seigneur  d 'Orchimont. 
fihMimrimn  Quand  lcdu  Comte  Vvaleran  eut  entrepris  le  fiege  deuant  cette  place  de  Neu- 
dathafteau.  mUe  ^ jj  y dcmcura  long  - temps , Se  auoit  fait  adeoir  grands  engins  deuant  le 
chaftcau  pour  ietter  dedans,  puis  il  fit  faire  fodez  autour  du  Monftierquie- 
ftoit  deuant  ledit  chaftcau  , Se  fit  faire  des  guérites  autour  dudit  Monfticr 
■ puis  iL  le  pouruçut  bien  de  viurcs  , Si  laida  de  fes  gens  dedans  pour  garder 

que  ceux  du  chaftcau  n’cnpcuflcnc  faillir,  dont  il  fit  Capitaine  vngpotil-hom- 
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iac  du  pays , qu’on  nommoic  Le  grand  y vautier  Diftjue.  Apres  que  ce  Comte 
eut  ainti  pourueu  à ce  Monftier  de  Neuutlle , jl  s’en  alla  à Danutllers  ,&c  d..  là 
à luuy*,  où  il  fut  grande  cfpacc  de  i’hyucr.  Cependant  fes  gens  qu’il  auoit  /*•>«. on 

laiffc  audit  Monftier  de  Nesunlit , y firent  tant  que  le  chaftcau  fc  rendit,  dont  Iu°r' 
le  Seigneur  promit  en  fuite  ejiPil  ne  leur  ferott  plus  de  guerre  : partant  les  gens 
que  ledit  Comte  auoit  laifl'c  au  Monftier  de  Neuutlle , s'en  allcrcntà  luuy  par 
deuers  luy.  En  fuite  ce  Comte  demeura  à luuy  tout  le  Carefme,  8c  là  tcnoit 
fes  gens  aucc  luy.  Or  enuiron  quinze  iours  apres  Palqucs  il  luy  prit  vne  ma- 
ladie , dont  il  mourut.  Il  fut  enterre  dans  la  grande  Eglifc  de  /«///.combien  clfû'vl t\é. 
qu’il  eut  ordonne  tju'on  le portait  en  l'Abbaye  dr  Cercamp  litucdans  le  Comté  de  14,1  <^c S.  Piul. 
Satnci  Paul,  mais  on  n’en  fit  rien  pour  l’heure,  parce  que  le  pays  8c  les  che- 
mins eftoient  périlleux,  8c  de  plus  il  n’auoit  pour  lors  aucc  luy  aucun  de  fes 
prochains  amis;  car  il  eftoit  defiamort  quand  la  Comrcflc  fa  femme  y arriua, 
laquelle  en  fit  grand  ducil,  lors  qu’elle  en  feeut  la  vérité  : car  ce  Comte  a- 
uoit  fort  defire  de  la  voirauant  fa  fin  dernière.  Apres  la  mortd’iccluy  Com-  cem!,y!i» 
te,  fes  gens  furent  grandement  troublez,  & s’en  allèrent,  les  vns  en  leur  pays,  /**»«• 
les  autres  aucc  ladite  Comtefteà  Lignyen  Barrois.  Ainfi  mourut  le  Comte  yva- 
Itran  de  Saint 7 Paul  hors  de  fon  pays,  dont  ce  fut  grand  dommage  ; car  il  eftoit 
Prince  de  grand  entendement , & <jut  moult  eftoit  eftoit Jàge.  Apres  fa  mort  le  Duc  B^bTn'c^  » 
^Antoine  de  Brabant  reloua  le  Comté  de  Sainti  Paul  8c  ccluy  de  Ligny  zuee  tou-  «V  s.  Pau*2» 
tes  les  autres  terres  du  dcfunft  Comte  y volera n , pour  Phtltppcs  fon  filsmoinf-  d‘ 
né;  car  ce  Duc  Antoine  auoit  cfpoufé  la  fille  d’iccluy  Comte  yvaleran  , dont 
il  auoit  deux  fils , lean , & Phihppes , le  puifnc  toufiours  nommé  Comte  de  S. 

Paul , tant  que  fon  frere  vefquic. 

Pour  ce  temps  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  fe  tenoie  en  fon  pays  de  Bour- 
gongne;  car  alors  on  parloir  peu  de  guerre  en  France,  fors  que  chacun  fça- 
uoit  bien  qu’il  n’y  auoit  mie  ferme  amour  entre  le  Duc  lean  de  Bourgongne  , 

&:  le  Duc  Charles  d’Orléans. 

L’an  141^.  le  Roy  H enry  et  Angleterre , qui  bien  fçauoit  le  difeord  qui  eftoit  14 1 y. 
entre  les  Seigneurs  de  France  , 8c  qui  toufiours  contendoit  de  conquérir 
ce  Royaume,  fit  fon  mandement  en  Angleterre, te  aftembla grande  puifian-  Hcmy 
ce  d’Anglois,  puis  il  monta  fur  mer  8c  s'en  vint  dcfccndrc  deuant  Harfteur  , «‘Angle».  <°n- 
où  il  mit  le  fiege  par  mer  8c  par  terre.  Ladite  ville  de  Harfteur  eftoit  garnie 
de  bons  gens  d’armes,  qui  bien  la  tinrent  : mais  le  Roy  Henry  y fut  fi  Ion-//*.  Hacfleur, 
guement,  qu’il  fallut  que  les  François  luy  rendirent  la  ville  , parce  qu’ils 
n’attendoient  plus  de  fecours.  Ce  fut  là  le  commencement  de  fa  conqucftc 
en  Normandie.  Or  tandis  que  ledit  Roy  Henry  tenoit  fiege  deuant  // arfleur , les 
Seigneurs  de  France  firent  grandes  aftembiées  pour  y rcfifter,&  fc  mitMcf-  Armi 
fircCbarles  d‘ Alhret , qui  eftoit  Conncftablc , fur  lcschamps,àtoutgrandepu]fi- 
fancc  aucc  le  Marefchal  Bouciepuaud,  le  Seigneur  àzDampterre,  qui  eftoit  Ad-  ieanieMa;n. 
mirai  de  France,  8c  pluficurs  autres  grands  Princes  , à fçauoir  le  Duc  d’or - grc.  » Bond. 
Jeans  , le  Duc  de  Bar,  le  Duc  de  Bourbon , le  Duc  de  Neuers , le  Comte  de  Beau*  **“’ 
mont:  Lefquels  Seigneurs dcftùfditsauoientalTemblé toute  leur puiftàncc pour 
combatrc  ce  Roy  d’ Angleterre.  Apres  la  conqucftc  faite  de  H ardeur  , iceluy 
Roy  Henry  partit  à tout  fa  puiftance  pour  aller  à Cotai)  : à cette  fin  il  chcuau- 
cha  droit  en  tirant  vers  la  Normandie.  En  chemin  faifant  deuant  la  ville  d 'En 
il  y eut  grande  efcarmouche  des  François  8c  Anglois  , en  laquelle  rencontre 
mourut  Lancelot  Pere,  qui  eftoit  Bourbonnoii , vaillant  homme  d’armes  ,8c  bien 
renommé,  auffi  tua-il  f Anglois  qui  l’auoitnaurc  à mort.  De  là  ce  Roy  Henry 
pouifuiuit  fa  route  en  venant  vers  >^Abbeuille  : pluficurs  cuidoicnt  qu’il  vou- 
lut aller  pafter  à U Blaneput -toque , mais  il  n’en  fit  rien;  car  il  tira  vers  le  Pont- 
de  Rewy  ,8c  afTitllit  Bille  pour  aüoir  palTage  par  là  : mais  cette  place  fut  bien 
& grandement  défendue  par  le  Seigneur  de  Vvaneour  qui  en  eftoit  Sire, aucc 
fes  deux  fils,  qui  eftoient  ChcuaÜers  de  haut  courage  & bien  renommez,  Icf- 
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quels  outre  ce,  cftoicncbicn  pourucus  de  bonnes  gens &inftrumcns  de  guer- 
re. Apres  que  ce  Roy  vid  qu’il  ne  pouuoic  palier  par  ledit  Pont-de  Remy , il  ti- 
ra vers  Araint,  delà  vers  Amiens , & paflfa  par  deuant  la  ville  fans  rien  perdre: 
puis  s'en  alla  loger  à Bonne.  La  puilfancc  du  Roy  Charles  pourfuiuoit  toujours 
ce  Roy  Henry , tant  qu’il  n’y  auoit  fouucnt  que  de  cinq  à fix  lieues  entre  les 
deux  armées  , de  forte  que  de  iour  en  iourils  les  croyoicnt  combatrc  , mais 
ils  n’auoicnt  mie  place  à plaifir,  auffi  attcndoicnt-ils  le  Duc  de  Bretagne , qui 
venoit  à l’aide  des  François  aucc  pluficurs  gens.  Ledit  Roy  Henry  s’en  al  la  pat 
fer  la  riuicre  de  Somme  à Efclufttr  , prenant  logement  au  tour  de  Mtraumont , 
pour  de  là  gagner  Cd/n/i,  puis  ilfelogca  à ForceuiUe , Acheu , Se  dans  les  villages 
d'autour.  D'autre  part  les  François  tirèrent  au  deuant  vers  S omet  Paul.  Apres 
le  Roy  Henry  fc  logea  à Bonmere-lejcaitlon.  Le  Mcrcrcdy  iour  de  Touflain&s, 
fon  Auant- garde  cftoit  logée  à Feruenc  , Se  occupèrent  icelle  nui&  fept  ou 
hui&  villages  : Le  Icudy  enfuiuane  le  Roy  Henry  délogea  de  Benntere , pallà 
par  Feruenc , de  là  il  chcuaucha  iufqucs  à hlangt  en  Ternou , Se  paila  outre  pour 
aller  loger  à M atfor.ee lie  , là  où  il  fe  logea  Se  y raflcmbla  tous  fesgens.  Ce  pro- 
pre iour  les  Seigneurs  de  France  vinrent  loger \Rui[jiauuille  ,^asmicouu  , Se.  en 
pluficurs  autres  villages  des  enuirons , puis  ils  fc  mirent  aux  champs  ,&  fc  lo- 
gèrent allez  prés  de  l’Oft  du  Roy  Henry  , tellement  qu'il  n’y  auoit  quenui- 
ron  quatre  traids  d’arc  entre  les  deux  armées  , Se  paflerent  ainli  cette  nuiét 
• iuuenal Ht  fans  (c  riCn  faire  l’vnà  l'autre.  Quand  fc  vint  le  Vendredy*  au  matin  , les 
Seigneurs  de  France  fc  mirent  en  grande  ordonnance  , Se  firent  vne  Auant - 
fi  Jenna  it  if.  garde  , où  ils  mirent  la  plus  grande  partie  de  leur  NoblelTe  Se  Seigneurie  , • 
otiebn  ,fr;tc  ^ ja  flcur  dc  leur  gens  ; au(fi  compofcrcnt-ils  vne  Bataille  fort  puilfantc&vne 
Arrière- garde.  En  vérité  les  François  cfloicnt  fanscomparaifon  beaucoup  plus 
forts  en  nombre  que  les  Anglois,  & y auoit  parmy  eux  bien  plus  noble  com- 
pagnie. Le  Roy  Henry  fe  mit  pareillement  en  ordonnance,  Se  difpofa  vne  a- 
uant-gardc  aucc  vne  grolfc  bataille,  Se  mit  tous  les  Archers  deuant,  tcnanc 
chacun  d’iccux  vne  arme  aiguifée  à deux  bouts  deuant  luy , appuyée  Se  fou- 
ftenue  en  terre.  Ce  iour  il  y eut  grand  pourparlcr  entre  les  deux  armées  , Se 
redoutoit  fort  iceluy  R.  Henry  cette  iournéc , mais  ils  ne  peurent  élire  d'accord, 
parquoy  fallut  qu'il  fc  milTcnt  en  bataille.  Là  vint  le  Seigneur  de  H el/y  , qui 
long  temps  auoit  elle  prifonnicrcn  Angleterre,  Scuidoit  bien  pour  lorsque 
les  François  deufl'ent  remporter  l’aduantagc  en  icelle  iournéc;  mais  il  en  ar- 
riua  tout  autrement  : car  quand  fc  vint  au  choq  les  Anglois  auoient  pluficurs  Ar- 
chers, qui  commencèrent  fort  à tirer  contre  les  François^leiquclseiloicnc  cX- 
cclfiucmcnt  armez  , parquoy  furent-ils  fort  trauaillcz  auant  qu’ils  pcullént  ap- 
procher les  Anglois  : Là  y eut  grande  batai  lie  d’vn  collé  & d’autre  ,lcs  Anglois 
furent  fort  rccogncz  d'abord,  mais  l’auant-garde  des  François  fc  mit  en  gran- 
de dcfroutCjCe  qui  commença  par  petits  pelotons;  püis  aufii  la  bataille  s’ou- 
urit  Se  diuifa  , dans  laquelle  aufli-toft  les  Angloiscntrercnt,  où  ils  fcappcrenc 
Se  tuèrent  fans  mcrcy  : De  plus, la  Bataille  des  François,  Se  l’ Arricrc-gardc 
d’iccux  ne  s’alTcmblcrent  point.  Ainli  fc  mirent  tous  à fuir , car  tous  les  Prin- 
ces s’eftoientmis  cnl’Auant-gardc,&  auoient  lailfé  leurs  gens  derrière,  par- 
quoy il  n’y  eut  point  d’cntretcncmcntny  d’ordre  parmy  leurs  gens.  Là  y eue 
grande  mortalités  tuerie  des  François,  qui  y furent  tous  defeonfits,  S y en 
uuwiUitt  mourut  bien  fur  la  place  trois  à quatre  mille,  fans  ceux  qui  furent  prifonniers* 
d' Axincoutc . dont  il  y eut  grand  nombre.  Pendant  que  la  batai  1 le  des  F rançois  Se  Anglois  du- 
roit,Squelcs  Anglois auoicnc  iaprefquc  gagné  ledcflùs,  Ijambert u‘ Ansncourt 
Se  Robert  de  Bournonuit/e  accompagnez  d’aucuns  gensd’armesde  petit  cftatalle- 
rentfrapper  fur  ie  bagage  des  Anglois,  Se  y firent  grand  clfroy  : Pourcc  les  An- 
Ba^ajiitiAn-  glois  cuidcrcnt  que  ce  fuflent  Frarjçoisqui,  vinficnt  furcuxpoür  Ieurmal  faire; 
g on  f tut.  Àdôcdâns  cette  extrémité  ils  fefentirent  obligez  de  tuer  pluficurs  qu'ilsauoienç 

dcfiafaitprifonnicr$,dont  lcs  dçuxdclTus-dits  furent  depuis  grandement  blaf- 
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niez , 8c  aufi'i  enfurcnt-ils  punis  par  le  Duc  Jean  de  Bourgongne.  En  cette  Iour- 

ncé  quiifut  entre  M aifoncclle  8c  Azjncour  au  Comte  de  J'.  Paul  (&rappcllc-on 

vulgaircmcnt/a  Bataille  d‘ Az.1/11  onr  ) y mourut  quantité  du  noble  SangdeFran- 

cc,lc  Marcfchal  de  Boucujnaud , le  Seigneur  de  Dampurre  qui  eftoit  Admirai  de 

France  , le  Duc  de  Bar , le  Comte  de  Marie  , 8c  le  Comte  de  Beaumont  qui  eftoit  Robert <Je  Bar 

auccluy , y furent  pris  ou  tucz,&:  fi  y mourutlc  Duc  Antoine  de  Brabant , 8c  £<■»«*  de  Mar- 

lc  Duc  de  Neuers  fon  frcrc , lclqucls  eftoient  frères  du  Duc  Jean  de  Bourgongne, 

8c  pluficurs  autres  grands  Seigneurs.  Le  Duc  d’Orlcans.lc  Duc  de  Bourbon, 
le  Comte  de  Richcmont,le  Comte  d’Eu  y furent  tous  pnfonnicrs , &c  menez 
en  Angleterre,  aucc  quantité  d’autres  grands  Seigneurs.  Amfi  8c  par  cette  ma- 
nière rut  perdue  cette  Bataille  pour  la  France,  donc  ce  fut  grand  ducil  pour  le 
Royaume:  car  dctouccsles Prouinccs  de  la  Couronne  la  Heur  de  Noblcll’c  y 
demeura,  donc  pluficurs  maux  font  depuis  aduenus.  Et  encor  la  difTcnfton  qui 
continuoit  en  tre  ledit  Duc  Jean  de  Bourgongne  8c  les  Seigneurs  du  Sang  Royal, 
aclicua  dcgaftcrtouc.  En  iceluyiour  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  à Amiens,  qui 
vcnoit  à l’aide  des  François  à tout  grande  puiftancc  de  gens,  mais  ce  fut  trop 
tard.  Après  cette  Iournécle  Roy  Henry  alla  reloger  à MatfonctUe , où  il  auoit 
giftéle  iourdc  douane-  Le  lendemain  au  matin  il  en  dcflogea,  8c  alla  paftcc 
tout  au  milieu  des  mores , qui  auoient  cfté  tuez  en  ce  combat  ; là  il  s’arrefta 
grandcfpacc  dcccmps,&:  tircrcntfesgcns  encor  des  prifonniers  liorsdu  nom- 
bre des  morts,  qu’ils  emmenèrent  aucc  eux.  Des  gens  du  Roy  Henry  y mou-  K(mlrt  llls 
rurent  enuiron  de  quatre  à cinq  cens  feulement;  8c  fi  y fut  le  Ducd’Yorc  na-  AnRiois/«,t. 
uré  à mort,  lequel  eftoit  oncle  du  Roy.  De  plus , eftoient  les  Anglois  fort  trou  E<J°BwH 
blez  de  ce  qu'on  leur  auoit  otlé  leurs ebeuaux; car  il  y enauoit  quantité  dena- 
lirez, 8c  rendus  inutiles,  qui  s’en  allèrent  à grande  peine  iufqucs  à Calais  , là 
où  on  leur  fit  grande  ioyc  8c  grand,  recueil.  Après  que  ledit  Roy  Henry  fc  fut 
pendant  quelque  temps  rafraifchyaucc  fes  gens  dans  la  ville  de  Calais, \ 1 s*cn 
retourna  en  Angleterre  ,où  il  fut  hautement  fcltoyé  , 3c  luy  fit-on  grande  re- 
ucrencc  par  tout  iccluy  Royaume.  Les  Ducs  d 'Orléans  8c  de  Bourbon  vferent 
depuis  ce  temps  la  plus  grande  parcie  de  leur  vie  en  Angleterre , aucc  le  Comte 
eCliu  ,8c  le  Comte  tf  Angoulefmc  frère  dudit  Duc  d’Orléans.  Après  cette  dou- 
lourcufc  Iournéc  , 8c  que  toutes  les  deux  parties  fc  fufTent  retirées,  Louys  de  Crmtllert  rAit 
Luxembourg  qui  eftoit  Eucfque  de  T eroüane , fie  faire  en  la  place  où  la  Bacaillc  fiarmtrrn 
auoit  cfté  donnée , pluficurs  charniers , où  il  fit  aftcmblcr  cous  les  morts  d’ vn  co-  7‘ 

ftc  &:  d’autre  ,8c  là  les  fit  enterrer,  puis  il  bénit  la  place,&laficcnclorredcfor-  * * “m 
tes  hayes  tout  autour , pour  la  garancir  du  bcftail.  Lors  que  cette  Bataille  fc 
donna  le  Duc  lean  eftoit  en  Bourgongne , lequel  fe  monftra  grandement  cour- 
roucé de  la  perte  des  François,  quand  elle  luy  eut  cfté  rapportée , par  cfpccial  de 
fes  frères  le  Du centaine  de  Brabant  8c  le  Hue  de  K tiur s.  Tancoft  aprcs.il  s’en 
allacnfcspays  de  Flandre  8c  d,' Artois , là  où  ilpritlc  gouuerncmcnt  de  fes  deux 

ncucux.de  Brabant.  

En  ççctcmcfmefaifon  le  Duc  de  Guyenne  filsaifnc  du  Roy,  mourut  à Paris,  Marti*  Louy» 
lequel  auoit  cfpoufé  la  fille  aifnée  d’iceluy  Duc  leap  de  Bourgongne,  , dont  ce  D*uf,,:a- 
futgrand  dommage  pourlc  Royaume, car  il  auoit  grand  defir  de-tenir  le  peu- 
ple en  paix.  Alors  ne  refta  plus  des  fils  du  Roy  quclc  Comte^de  Pontieu , qui  a- 
uoit  cfpoufc  la  fille  du  Duc  Guillaume  de  Hollande,  8c  le  Duc  de  Touraine  qui  c- 
ftoit  maifncfilsdu  Roy.  •: 

Aflcztoftaprés  le  Roy  Henry  d’Angleterre  repafifala  mcr,&vincà  Calais, le  ?ourp*,i,rtn. 
Duc  lean  de  Bourgongne  l’alla  trouucr  peu  apres  auec  pafTeport  pour  fa  feu-  ,r*l,R 
reté:Ib  s'aflcmblcrcnt  versuW4//,&parlcrcnteux-deux  cnfcmblc  grand cf-  o.Jt Bourg, 
pace,  fans  qu’il  y 'euftancunsde  leurs  gens  qui  les  pcuftcnc  oüyr,  ny  fçauoir  ce 
qu’ils difoient.  De  ce  on  parla  depuis  en  mainte  maniéré,  mais  peu  de  gens 
fceurcnc  bien  la  vérité  dccc  qu’ilsauoicnt  pourparlé.  Apréslc  Roy  Henry  s’en 
retourna  en  Angleterre,  &c  le  Duc  Jean  en  fes  pays. 
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Apres  que  le  Duc  de  Guyenne  fut  more,  le  Comte  de Ponthieu  autre  fils  du  Roy 
Charles , qui  auoic  efpoufé  la  fille  du  Duc  Guillaume  de  Hollande  , niece  dudit 
Duc  Jean  de  Bourgongne , deuint  Dauphin  , & le  prochain  heritier  de  la  Couronne  , 
nt  Jt  Iejn  apres  la  mort  du  Roy  Charles  fon  pcrc  : pource  le  Duc  Guillaume  fon  beau-pc- 
Dauphin.  re  le  fit  approcher  du  Roy  Charles , afin  d’auoir  le  gouucrnemcnt  du  Royau- 
charle»  Dau- mc  France  : mais  il  nc  fe  paftà  guicrc  de  temps  après  que  ce  D aupbm  mou- 
phin . Jefuu  rut  auffi  à Compiegne . où  il  cftoit , par  ainfi  il  n'y  eut  plus  des  fils  du  Roy  char - 
Roji,  France  [fS  qUC  chartes  Duc  de  Touraine , qui  cftoit  tout  le  maifné , 6c  qui  à fon  tour  de- 
cüaxies  vu.  uinc Dauphin  > en  attendant  la  fucceliion  de  la  Couronnnc  de  France. 

MenJu  Com-  Le  Duc  Guillaume  de  Hollande  mourut  toft  après  en  cette  mcfmc  faifon,  6c 
te  de  Hainaur.  difoient  maintes  gens  qu’il  auoit  cftè  empoifonné  auec  fon  beau-fils  U Dau- 
phin, parce  qu'ils  cftoienc  fi  fort  alliez  au  Duc  Jean  de  Bourgongne. 

Après  toutes  fes  befongnes  ainfi  faites  ,1c  Duc  Jean  de  Bourgongne aflem-  . 
bla  en  peu  d'cfpace  de  temps  grande  compagnie  de  fes  gens  , auec  icfqucls 
il  vint  vers  Paris,  cuidant  trouuer  moyen  de  gouuerner  le  Roy  Chartes,  6c  le 
Dauphin,  6c  s’en  alla  à Lagny  fur  Marne,  où  il  fut  long  temps. 

Alors  gouucrnoient  le  Roy  6c  le  Dauphin  le  Comte  d'armagnac , le  Sei- 
gneur de  Barhafan  , 6c  T anneguy  du  Chafiet , qui  reuenoient  de  la  guerre  , 6 C 
tous  gens  qui  efioient  rftrangers  pourla  plus  grande  partie , Icfqucls  pource  ne  vou- 
loicntpointqucleditDuc/rjfl  fut  bien  d’accord  auec  le  Roy,  &auccle  Dau- 
phin, pource  qu’ils  fçauoicnt  bien  cjue  fi  le  Dut  Ican y cftoit  ,tl  leur  ofieroit  le gou- 
uernement  qu'ils  auotent  dans  le  Royaume. 

Quand  le  Duc  Jean  eut  affez  cftè  à Lagny , 6C  qu’il  vid  bien  qu'il  ne  pou- 
uoit  aller  deuers  le  Roy  pour  le  prefent,  il  partit  6c  retourna  en  Artois.  Alors 
il  y auoit  à foifon  gens  qui  couroicnt  les  champs  , où  ils  fe  tinrent  longue- 
ment : patquoy  le  pays  rut  fort  greué,&:  mis  en  grande  deftru&ion  de  tous 
coftez,  par  efpccial  les  pays  de  Picardie  ,6c  Santerre:  6c  en  eftoient  entre  autres 
Capitaines  Mcflire  Gafielatn  Baft,  Jean  de  Guigny , le  Baftard  de  Tian , Charles 
l’Abbé , Jean  du  Clau  , Mathieu  Defprés , outre  plulicurs  autres  qu’il  y auoit,  qui 
eftoient  gens  fans  pitié  , lcfquels  rançonnoient  par  tout  où  ils  alloicnt , fans 
efpargner  gentil  ne  vilain; on  les  appclloit  en  plulicurs  lieux  Us  V vaudras ,cn 
autres  les  efirangers.  Ces  gens  prircnc  la  ville  6c  le  chafteau  d ’Auencour  , qu'ils 
pillèrent,  puis  y mirent  lt  feu,  le  mcfmc  firent-ils  de  Neuf-chafiel fur Emu*. 
G/»< fcwx  par  En  ce  temps  le  Baillif  de  Vermandou  , 6c  Raymonnet  de  la  G’«rr/raflcmblcrent 
SX,;,  pour  ruer  fur  Us  efirangers , mais  Us  tfirangers  les  defeonfirent , tuerenr  grand 
VermindoU.  nombre  de  leurs  gens  ,6c  en  prirent  de  prifonniers.  En  céc  cftat  rcgncrenc&fe 
Eftrangerj  gouucrnercnt  les  Capitaines  deffufdits  pendant  longue  efpacc  de  temps: puis  ils 

tkarpi.  allèrent  dans  le  pays  de  Boulonnois , où  ils  (c  préparèrent  de  faire  ainfi  qu’ils  fai- 
foient  ailleurs;  mais  les  compagnons  du  pays  s'aflcmblercnt , 6c  en  tuèrent  gran- 
de quantité  qu’ils  deftrouflerent  6c  dcfpouillcrcnt  : Là  fut  tué  Laurent  Rofe 
Licutcnanc  de  Jean  du  Clau.  Quand  ils  virent  qu’on  les  guerroyoit  ainfi  dans 
le  Boulonnois , ils  fc  retirèrent  arrière , 6c  prirent  vn  gentil-homme  du  pays , nom- 
Gtntd-hcmmt  Gadifer  de  Collehant , qui  auoit  aidé  à deftroufter  de  leurs  gens  .comme  ils 
difoient,  lequel  fut  pendu  à vn  arbre, du  commandement  du  Baftard  de  Tian. 
11  fut  plaint  de  maintes  gens  ; car  il  eftoit  vaillant  homme  d’armes  , 6c  de 
haute  entreprife. 

Tout  ce  temps  il  y auoit  plufieurs  Capitaines  de  Picardie , qui  eftoient  au 
Duc  Jean , 6c  auoient  plufieurs  gens  fur  les  champs,  ainfi  comme  les  autres, 
c’cft  à fçauoir  le  Seigneur  de  Fojfeux , Hector  de  Saucufi , Philippe  s fon  frere , Mef- 
fire  Maurice  Mauroy  de  Saintf  Léger , Mcflire  Iennet  de  Pois  , Louys  de  Vvargnie  , 
6c  autres , donc  le  pays  eftoit  fort  trauaillé  : 6c  dura  cette  dcftruâion  depuis 
la  bataille  d’ Ax,incour , iufques  à tant  que  le  Duc  Jean  s’en  alla  camper  deuanc 
Paris  au  village  de  Montrouge. 

En  cette  mefmc  faifon  Mcflire  MarteUt  d u Mcfnil  ,6c  Ferry  de  MaiUyuScm- 
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blcrent  cnuiron  deux  à trois  cens  compagnons,  aucc  lcfqucls  ils  s'en  allèrent 
loger  au  pays  de  S dater  s ,•  mais  les  gens  du  Roy  CA»r4-/vinrcnt  les  furprendre 
par  vnc  nuiti,  les  ruèrent  ms.  Ils  y prirent lcfdits  Mcflire  Martelet  du  Sltf- 
ml , &C  Feriy  de  Mai/ly  , qu’ils  emmenèrent  à Compïègne  : là  où  fut  iceluy  Mcflire 
Martelet  lulhtié  au  dehors  de  Compiegne  : quant  à Ferry  de  Matliy  il  efehappa 
par  le  pourchas  de  Tes  amis  : il  y eut  plulieurs  de  leurs  gens  fupplicicz. 

Les  gens  du  Duc  lean  palïbicnt  fouucnt  à la  Blanque-taque , &:fortincom-  Nonnan- 
modoient  cette  contrée  vers  la  Normandie , d’où  ilsamcnoicnt  fouuent  grand 
nombre  de  bcftail  dans  le  pays  d ' Artou  ,Sc  ailleurs.  Or  en  vnccourfeque/r/i» 
de  Fojfeux  fit,  il  alla  iufqucs  deuant  Aumale , & fc  logea  en  la  ville , d'où  il  fit 
depuis  alfaillir  le  chaltcau  qui  fut  bien  défendu  par  ceux  qui  eftoient  dedans: 
depuis  le  feu  fc  prit  en  la  ville  qui  en  fut  toute  bruftéc&dcltruirc.  En  la  com- 
pagnie dudit  lean  de  Fojjèux  cftoit  Dauiot  de  Pois , Louys  de  Vvargme , &c  plu- 
iîcurs  autres  gentils-hommes.  De  là  lean  de  Fojfeux  fes  gens  allèrent  loger 
à H orna  y , puis  ils  fe  retirèrent  en  Artois  parla  Blanque-taque , aucc  vn  grand  bu- 
tin de  bcftail , que  fes  gens  emmenèrent  aucc  eux:  Ainfi  & par  cette  maniè- 
re fut  le  pays  de  Fitneu  & de  Santers  occupé  pendant  long  temps  par  les  gens  J» 

du  Duc  lean.  Alors  y auoit  en  la  ville  de  Peronne , grande  garnifon  des  gens  Pe- 

du  Roy,  que  le  Comte  d’ Armagnac  y auoit  mis  , qui  faifoient  aflez  de  peine  ,onne' 
aux  gens  du  Duc  lean  : aulfi  le  chaltcau  de  jW«///incommodoit  fort  les  villes 
à’ Amiens  & Cor  lie. 

L’an  1417.  cnuiron  le  mois  de  Iuin  , le  Duc  fenm  de  Bourgongne  fit  fon  iqij. 
mandement  par  tous  fes  pays,  tant  de  Bourgongn™  Flandre,  Artois, comme 
d’ailleurs, & aftembla  fort  noble  compagnie  de  Chcualiers  &:  Efcuycrs.tous 
lcfqucls  il  fit  mettre  cnfemble  vers  Arras  , puis  les  fit  tirer  vers  où  ils 

palfcrent  la  riuicrc  de  Some.  Adonclc  Seigneur  de  FoJ/èux  fut  ordonné  Capitai- 
ne de  l auant-gardc  d’iccluy  Duc  Jean  , en  laquelle  qualité  citant  accompa-  Bcauuaisw»- 
gné  de  plulieurs  notables  Seigneurs, il  s’achemina  vers  Bcauuais  aucc  fes  gens:  tuanDucJ* 
Aucc  Iuy  entre  autres  cftoit  vn  Aduocat  A' Amiens , nommé  Maiftrc  Robert  le  Bout£- 
Jonné,  lequel  prefeha  fi  bien  le  commun  de  Bcauuais,  &tant  fit  qu'ils  furent 
contens  de  tenir  le  party  du  Duc  lean,  & recourent  ce  Seigneur  de  Fojfeux 
en  leur  ville  aucc  fes  gens.  Là  y eut  force  biens  de  pris  à ceux  qui  tenoient 
le  party  des  Armagnacs , par  les  gens  d’iceluy  Seigneur  de  Fojfeux. 

Le  Duc  lean  fuiuit  allez  toit  après  fes  gens  , & fc  rendit  à Bcauuais  à tout 
fa  puilTance  : là  il  feiourna  bien  quinze  iours, après lefqucls il cnuoyavne par- 
tie de  fes  gens  à Cambelt  *-le  Hauberger  , puis  H citer  & Pfnltppes  de  Saucufc  al-  * al.  chamHy 
lcrcnt  à Ltilt-adam  , lcfqucls  par  aucun  moyen  firent  tant  que  le  Seigneur  de  icande  vil- 
Lijh-adsm  liura  paflage  au  Duc  lean,  ôc  outre  ce  promit  de  le  fcruir,&d’ef- 
fet  le  feruit  depuis  toute  fa  vie;  Alors  donc  palfa  l’auant-gardcdu  Duc  h aSjSrtj 
par  Lijle-adam , laquelle  s’en  alla  en  fuite  loger  à Beaumont  Jur  Oife , dont  ils  af-  <i"  * 

ficgercnt  le  chaltcau.  Le  Duc  lean  cependant  fc  logea  au  dchorsdeOwér//-  Bours' 
le  Hauberger  en  fes  tentes  : il  auoit  moult  noble  compagnie  aucc  luy  , puis  il 
fie  aficoir  fes  engins  pour  ictter  dans  ledit  chaltcau  de  Beaumont , dont  fut  ice- 
luy chalteau  fort  endommagé  par  ces  engins , & tant  qu’enfin  ceux  du  chaltcau  c,r*Jk* »** 
fc  rendirent  à la  volonté  du  Duc  lean.  Il  y eut  onze  des  alliegez  qui  curent  les  f4'*  \,J 
telles  couppées,  les  autres  furent  mis  prifonniers,finon  aucuns  des  plus  grands  Boorguignôi. 
qui  s’en  allèrent  par  compofition  de  finance.  Le  Duc  lean  regarnir  ce  chalteau  Rlddltimd, 
de  Beaumont , Sc  y laitTade  fes  gens , puis  s’en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Fontoife.  Pontoifc audit 
Alors  cftoit  l’auant-  garde  du  D.  lean  logée  en  l’ Abbaye  de  Maubuijfon-.  Ce  Duc  fit  DHe' 
faire  vn  pont  de  bateaux  fur  VOtfc pouc  fccourir  fon  auant-garde , ft  elle  en  auoit 
befoin.  Là  il  tint  fon  fiege  tant  que  cette  ville  luy  futrenduü,  à condition  ijue 
les  gens  d'armes , qui  e/htent  dedans , s'en  traient  ftufs  leurs  corps  & leurs  biens . A- 
prés  qu’icelle  ville  de  Ponroifi  fut  rendue  à ce  Duc  lean , le  Seigneur  de  Lijle-  ■ - 

adam , qui  auoit  liuré  patlagc  audit  Duc  pat  fa  ville  de  Lijlc-adam , luy  fit  fer  » 
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ment  de  tenir fon  party,  te  par  ainfi  demeura  de  par  luy  Capitaine  de  Vontoife.  En  a- 
prés  ce  Duc  chcuaucha  en  tirant  vers  Mentant:  Il  faifoicchcuaucher  Tes  gensen 
grande  ordonnance , pour  le  doute  de  Tes  ennemis  s il  s*en  alla  donc  palTcr  à M al- 
lant, Tes  gens  coururent  fort  dans  le  pays  : Et  alla  Hettorde  Saueufc  deuant  vne  for- 
te  relie  nommée  Hatne , qui  appartenoit  à Y Abbé  de  Fefcamp , lequel  Abbé  cftoit 
dedans  icelle  forterefle,  te  fit  donner  du  vin  audit  Hector  ,à  Jean  de  FoJJèux  , te 
à leurs  gens,  puis  par  l’all'curance  d'vn  nommé  Louys de  Satntt-Sauheu , qui  cftoit 
parent  de  cét  Abbé , Hector  te  Ican  de  FoJJcux  luy  promirent  de  ne  faire  aucunmal 
dedans  ce  cbajleau.  Sur  laquelle  foy  te  parole  ilsfurcntrcceus  dedans  : mais  non- 
obftanc  toutes  les  promcllcsdclTus  dites,  ce  chafteaufuc  depuis  pillé,  te  y prit* 
on  de  grandes  chcuances  , donc  on  a depuis  parlé  en  mainte  manière  contre 
ceux  qui  en  furent  caufc,dequoy  en  fut  Hettor  fort  blafmé , pourcc  qu’il  les  a- 
uoic  afteurez  du  contraire.  De  ce  ne  feeue  rien  Ican  de  Fojfeux , ains  en  fut 
fort  courroucé:  pluficurs  gens  dirent  queeela  s’edoie  fait  par  le  confcil  de  Rau- 
let  le  Preuojl , lequel  cftoit  confcillcr  dudit  Hettor , auec  ce  qu’il  eut  grande  par- 
tie du  butin  pourfapart.  Ainfi  fut  cette  année  le  plat  pays  grandement  grc- 
ué  par  les  gens  du  Duc  Jean  de  Bourgongnc  , lequel  en  fuite  s’aduança  cane 
qu’il  fc  vint  loger  fur  le  Mont-rouge  audclTus  de  Clamart  ,à  vne  grande  lieue  de 
Paris  -,  là  il  fit  cendre  fes  tentes,  te  fut  grand  temps,  dans  l’efperancc  que  ceux 
de  Paris  le  miftenc  dans  leur  ville.  Lors cftoicnc  le  Roy  Charles  te  le  Dauphin  de- 
dans /’ar*r}aucclc  Comte  à!  Armagnac,  te  plufieurs  autres  grands  Seigneurs.  Les 
gensd'iccluy  Duc  lean  cquroicnc  de  iouren  iour  deuant  Paris,  tuoient  ceux 
qu’ils crouuoicnt,  & prenaient  tous  les  biens  qu’ils  pouuoicncauoir;  parquoy 
ceux  de  Paris  n’ofoient  forcir  & paroiftre , finon  en  grand  danger  de  leurs  vies. 
Vniouraduinc  que  le  Seigneur^  FoJJcux  fie  grande  allcmbléc  de  gens  d’armes 
te  de  traid , te  alla  courir  deuanc  Paris , où  y eut  grande  cfcarmouchc , te  furent 
les  fauxbourgs  de  Saintt  Marcel  pris  par  force  ; il  y demeura  plufieurs  de  ceux  de 
Paris  morts  fur  la  place , outre  quoy  on  amena  deux  prifonniers , lefquels  on  fau- 
ua  à grande  peine  : Ils  furent  menez  deuanc  le  Duc  lean  pour  fçauoir  des  nou- 
ucllcs,car  il  croyoicpour  vray  que  ceux  de  Paris  fc  mcttroicnc  en  diftenfion 
pour  l'introduire  dans  la  ville  : mais  ceux  qui  rcnoicnc  fon  party  ne  pcurcnc 
oneques  voir  leur  pointe  à propos,  pour  faire  rcuflirlcur  entrcprifcencctcmps 
là,  car  ils  cftoicnc  fort  guettez  te  obfcrucz  par  la  garnifon  de  dedans,  te  par- 
ce leur  falluc  attendre  l’occafion  à vne  autre  fois.  Lors  cftoit  Mcftirc  lean 
de  Luxembourg  lo^c  dans  la  ville  de  Saintt  cloud , où  il  demeura  tant  que  le 
Duc  lean  fut  loge  fur  ledit  Mont-rouge.  Ilgrcua  fort  la  tour  du  Pont  auec  fes 
canons:  maisaucre  chofc  n’y  peutfaire,  pour  laforcc  de  l’eau  qui  cftoit  entre 
deux.  Quand  ce  Duc  eut  ainfi  cfté  bien  trois  femaines  logé  deuant  Paris,  & 
qu’il  vid qu’il auoit  failly  furfondcflcin,il  dc(logca,&:  alla  camper  en  la  vil- 
le de  Mont-le-bery , là  où  il  futtant  que  lcchaftcau  luy  fut  rendu,  comme  aufi- 
fi  Marcouiy,  & plufieurs  autres  forccrcftes  du  pars  qui  fc  mirencen  fon  obeïf- 
fance.  Après  que  ce  Duc  eut  réduit  en  fon  obeïfiancc  Mont-lc-hery , il  s’en 
alla  deuanc  la  ville  de  Corbcil , là  où  il  fuc  bien  vn  mois  entier  à le  bloquer 
feulement  : Il  auoit  de  grands  engins  iettans  dedans  la  ville,  te  contre  les 
portes  te  murailles  : mais  nonobftanc  ceux  qui  cftoicnc  dedans  fe  défendirent 
fi  bien , que  ce  Duc  n’y  entra  point  : Auflï  ceux  de  cette  ville  auoicnc  viurcs 
allez,  te  gens  à leur  plaifir,  ce  que  fort  les  confortoit  1 car  ils  pouuoienc  en- 
trer à leur  plaifir  parvn  endroit.  Deuant  icelle  place  de  Corbetl  fut  frappé 
d’vn  coup  de  vireton  ,outrai£t  à la  iambe  Mauroy  de  Saintt  Léger , ce  fut  à vn 
aftaut  qu’il  faifoir  à vne  barrière;  il  en  clocha  depuis  toute  la  vie.  Apres  que 
le  Duc  lean  eut  cfté  campé,  ainfi  que  die  a cfté  cy  dcftùs, deuant  Corbetl,  il 
deilogea,  te  s’cnalla  en  tirant  vers  la  ville  de  Chartres , tant  il  chcuaucha  qu’il 
y vint,  te  fe  logea  dedans  la  ville  , car  ils  luy  firent  ouuercure,  & à tous  fes 
gens  auec  luy.  Ce  Duc  auoit  de  fes  gens  en  pluficur:  ’icux  , qui  pcnfoienc  à 
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Tes  befongnes  & affaires  : Il  en  enuoya  deuers  la  Rcyne  de  France  qui  eftoit 
pour  lors  à Jours  eu  Touraine , la  où  il  enuoya  grand  foilbn  de  fes  gens  vers  elle, 
cncrc-aucrcs  y allèrent  le  Seigneur  de  Fejjtux , fie  Hector  de  Saueujc  bien  accom- 
pagnez, lefqucls  tant  chcuauchcrcnt  qu’ils  arriuerent  vers  clic , fie  firent  tant 
quelle  futcontcntcdc  venir  par  deuers  ce  Duc, lequel  à ccfubict  allacnpcr- 
fonne  à FendoJ'me , d’où  il  l’anmcna  à Chartres,  aucc  Dame  entériné  en  fa  com-  ' 

pagnic,fa  fille  fiedu  Roy  Charles  : Il  y eut  en  fuite  plufieurs  gens  de  fes  Offi- 
ciers depofez  , fie  d'autres  arreftez  prifonniers  : Amû  fc  mit  cette  Rcyne  de 
France  foubs  le  gouuerncmcnt  du  Duc  Jean  de  Bourgongne , delaifTant  fie  a- 
bandonnant  en  cette  forte  le  Roy  fon  Seigneur,  fie  fon  fils  le  Duc  de  Touraine  il  ,nutJ* 

Dauphin  : Or  de  là  en  auant  ladite  Reync  entreprit  le  gouuerncmcnt  du  îîib Infou 
Royaume,  ccft  à fçauoir , qu'en  l'obeïffancc  qu’on  rendoit  audic  Duc  Jean , ^Efticnne  o. 
on  le  faifoit  au  nom  a' elle  ,•  mefme  bailloic-on  Remiffions,  8 c diftribuoit-on 
Mandcmcns,  fie  telles  autres  chofes  de  fa  part  fi C en  fon  nom  , comme  ayant  chidw  vi! 
le  Gouuerncmcnt  du  Royaume,  combien  que  le  Roy  fon  mary  fuft  lors  encor  K,?  *'i}nnce' 
en  vie , &c  fon  fils  le  Dauphin  -,  ce  qui  fembloit  à plufieurs  élire  chofe  affez  ,«/* Gouuer- 
horsdcraifon&:  bien  hardie:  maisainfi  enaduint-il  pour  le  temps  de  confu-  "'"""'•MM. 
lion  fie  defordre  quiregnoit  pour  lors.  Pendant  que  le  Duc  Jean  eftoit  à Char- 
tres (où  il  fut  bien  fix  femaines)  fes  gens  cfloient  logez  és  villages  d’autour, 
dont  fut  le  pays  fort  chargé.  Or  il  aduint  par  vn  Dimanche  que  Roymonnet  de 
la  Guerre  furuintpour  frapper  fur  vn  logement  des  gens  du  Duc  Jean,  mais  il 
futappcrccu,  fie  furent  les  gens  dudit  Raymonnet  chaffez , mefme  il  y en  eut 
quantité  de  pris  fie  defpoüillez.  Affez  coft  apres  iceluy  Hector  de  Saueujc  , ac- 
compagné d’aucuns  de  fes  prochains  parens  , fie  aucc  ce  d’vne  partie  de  fes 
gens  les  plus  affidcz,vint  en  la  ville  de  Chartres , où  à caufe  de  certaines  pa- 
roles qui  auoient  eflé  entre  Meffire  R h en  de  lacqueutlh  fie  luy , prefent  le  Duc 
Jean.füi  ledit  Jacqueuide  pris  depuis  dedans  l’Eglifc  mefme  de  Nojhe  - Dame  de 
Chartres , par  iccluy  HeSor,  fie  fes  gens  : Or  reucnoirlors  ledit  Jacqutuille  del’Ho- 
ftel  du  Duc  Jean , qui  eftoit  derrière  l’Eglifc,  fie  preftement  ledit  HeSor  le  fit 
prendre  par  fes  gens,  en  luy  difant  aucunes  paroles,  fie  lefir  porter  hors  l’E- 
glife , d’où  il  fut  ietté  des  degrez  à val  : ledit  Jacquenille  fe  vouloit  bien  cxcu- 
fer,raats  il  n’y  peut  dire  receu, fie  ne  fùtoncques  efeouté  : Il  fut  là  tres-lai-  Helion  de  ru- 
dement fie  vilainement  battu,  tant  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  apres.  En^061"11' 
cette  execution  eftoit  entre-autres  vn  nommé  Jean  de  roux , lequel  Iacqueuille  4°7* 

auoic  deftroufte  autrefois,  qui  grand  mal  luy  fit.  Incontinent //^r  fie  fes  gens 
partirent  de  la  ville,fie  s'en  allèrent  àleur  logis  en  vn  village  : Quantà  iacqueuille , 
qui  encor  parloit  bien  , il  fe  fit  porter  deuanc  le  Duc  Jean  là  luy  fit  de 
grandes  plaintes,  en  luy  difant  : Mon  trts-redouté Seigneur , c'ejl  pour  vojlre  (rr~ 
mee  que  te  /mis  amji  meurtry , aucc  plufieurs  autres  paroles  : dequoy  ce  Duc  fuc 
très  courroucé  contre  Hector,  fie  ceux  qui  auoient  fait  ce  coup,  fie  luy  en  fccuc 
tres-mauuais  gré  , tant  que  de  fon  viuant  il  ne  luy  voulut  iainais  pardonner, 
combien  que  depuis  il  le  feruit  couüours  en  les  befongnes  fi c affaires  : Et  fur 
l’heure  que  ledit  Iacqueuille  luyeucfaitain(l;faplainte,ccDuc  monta  auffi-toft 
à chcual,&  en  perfonne  fit  chercher  par  route  la  ville  pour  trouucr  ledit  Hetfar 
fie  fes  gens:  mais  ils  eftoientdefia  dehors,  fid  fit  le  Duc  prendre  aucuns  de  fes 
cheuaux,aucc  autres  hàbilicmens:  mais  il  fut  enfin  appatfé  par  Meffire  Jean  de 
Luxembourg  , &c  le  Seigneur  de  FaJJ'tux  , en  confideracion  des  grandes  affaires 
queccDuc  auoic  alors  fur  les  bras.  Toft  apres  ce  Duc  Jean  eut  nouucllcs  de 
Paris,  par  lefquclles  on  luy  donnoic  à entendre  qu'il  entrer  ou  dedans  la  ville,  -irtï 
pource  il  pateit  de  Chartres  aucc  toute  fa  jpuiflàncc , fie  cheuaucha  vers  Paris, 
puis  il  enuoya  'Hetior  de  Saueu/è  fi c Philippe  ion  frère  à tout  leurs  gens , lefqucls 
paffcrcnc  douane  Bris  petit  chafteau  , qui  appartenoit  à Meffire  Dauid  de  Bn-  u n.ABoor- 
mtu  depae  fa  femme , &:  l'au  oient  pris  les  gens  du  Roy , mais  Hector  le  reprit  fur  8°"Snf  h 
eux  ,yfajfant  tuer  de  ceux  de  dedans  à.  foifon  : puis  il  chcuauchi  en  cirant  pim!  *** 
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vers  Paris  , où  le  Duc  Jean  Ce  rendit  en  grande  ordonnance  droit  au  defTus 
Samfl  Marcel,  là  où  il  fe  mit  en  bataille,  y demeurant  depuis -le  poinft  du  iour 
iufques  à l'heure  de  N one  : Hcflor&c  Philippe  de  Saueufe  entrèrent  dedans  Samfl 
Marcel,  où  ce  Ducfe  logea,  s’attendant  toufiours  d'entrer  dedans  Paris,  Se  a- 
ucc  ce  s’approcha  de  la  porcc  s mais  il  en  fut  reboute  arrière  par  force.  Allez 
colt  apres  ceux  de  Paris  faillirent  hors  delà  ville  au  nombre  d’enuiron  trois  à qua- 
tre cens  , & adàiilircnt  les  gens  de  Hefior,  là  y eut  grand  aflaut  d’vn  code  &£ 
d'autre,  mais  toutesfois  furent  ceux  de  Paris  rechadez  dedans  la  ville.  Quand 
le  Duc/M/ifceut  que  les  par ty  fans  qu’il  auoit  dans  Paris  , auoient  failly  à leur 
defTein,  & qu’ils  ne  le  pouuoicnt  mettre  dedans  , il  contrcmanda  fes  gens 
qui  edoient  dedans  S ainft  Marcel,  puis  commença  à fe  retirer  deuers  Mont-le- 
hery  , où  il  fe  logea  en  icelle  nuiâ:  Ledit  Hefior  de  Saueufe  auoit edcbledc  à la 
porte  de  Paris  d’vnvireton  cemefmeiour. 

Le  lendemain  que  le  Duc  7M/»cutedcdeuantParis,commeil  vient  d'edre 
dit,  & qu’il  vid  qu’il  nepouuoitenrienrcudir  pourlcprcfcnt,  lors  il  prit  con- 
clufiond’adeoir  fes  gens  en  garnifon  tout  autour  de  Paris  : A ce  fubict  il  en- 
uoya  le  Seigneur  de  F offeux , Hefior  de  Saueufe , Médire  Ieart  de  Luxembourg,  6c 
tous  fes  Picards  en  leur  pays , où  Médire  Iean  de  Luxembourg  occupa  les  fron- 
tières vers  Mondidier,  6c  au  deuant  de  Compiegne  : Le  Seigneur  de  Ltfle-adam 
demeura  à Pontoife,  Moulent , 6c  fur  les  frontières  vers  Paris  : Et  Hector  de  Sa- 
ueufe  s’en  alla  à Beauuaù , où  le  commun  fut  mal-content  deluy,  6c  y eut  grand 
débat  entre  eux , tant  qu’enfin  Hefior  fut  mis  hors  d’icelle  ville.  Philippe  de  Sa- 
ueuje  fon  frère  s’en  alla  à Gournay  en  Normandie , où  il  y fut  long-temps.  Pen- 
dant que  Hefior  de  Saueufe  6c  Philippe  fon  frère  edoient  en  garnifon  à Beauuaù , 
Philippe  alla  vn  iour  courre  deuantlcchadcau  de  Brefle , où  il  auoit  efte  pluficurs 
fois,  les  gens  du  Roy  s’y  edoient  bien  garnis  de  gens  : de  forte  que  quand  Phi- 
lippe padapar  deuant,  comme  il  auoit  accoudumc,  ceux  de  dedans  faillirent 
dehors  à puidance, & tant  firent  que  les  gens  de  Philippe  furent  mis  en  def- 
routc,donty  eue  de  pris  à foifon , 6c  fi  y fut  tue  vn  nomme  B obin  Toalet  ,qui  e- 
doit  tres-vaiilanchommc  de  guerre , 6c  fut  Philippe  chadc  6c  pourfuiuy  iufques 
auprès  de  Beauuaii  auccvnc  partie  de  fes  gens  : Ainfi  fut  le  pays  fort  trauaillc 
vers  Paris  Sien  Beauuaifs,  pour  la  guerre  qui  lorsedoit.  D’aucrecodcleDuc 
Jean,  s’en  alla  à tout  fes  Bourguignons  vers  la  Bourgongne,&  mena  la  Rcyne 
à Troyes  en  Champagne,  puis  îls’cn  allaenfon  pays  d eBourgongne , où  il  demeu- 
ra tant  que  Paris  fut  pris  parfes  gens.  Alors  les  Picards  menoient  forte  guerre 
de  tous  codez  contre  les  gens  du  Roy. 

LeBadard<7<-  Tian  cdoitdans  Sentis  en  garnifon  : Quand  le  Comte  d’ Arma- 
gnac fccutquc  le  Duc  Iean  s’en  edoit  aile  en  Bourgongne  , il  amena  le  Roy 
Charles  deuant  Senhs.  Là  mit  le  fiege  tout  autour,  & y fut  long-temps  à tout 
grande  puidance  de  gens  : Auec  luy  edoit  le  Duc  de  Touraine  Dauphin,  fils  d'i- 
ccluy  Roy  Charles  , plus  n’y  en  auoit.  Ceux  de  dedans  fe  defendoient  fore 
bien  &c  grandement  > 6c  Médire  Jean  de  Luxembourg  6c  lo  Seigneur  de  Fojjiux 
ademblercnt  tousles/’ifa/v&qu’ils  peurent,  pour  aller  faire  leuer  ce  fiege  : Et 
de  faief,  allèrent  à cette  intention  iufques  à Pontoife  , mais  pour  cette  fois  ils 
n’eurent  mie  confeil  de  pader  outre, ains  fe  retirèrent  en  leur  pays.  Enuiron 
quinze  iours  apres  ils  fcradcmblerentà  tout  leur  puidance’,  6c  retournèrent  à 
Pontoife ; delà  ils  cheuauchcrcntvers  Senlts , 6c  approchèrent  tant  qu’ils  fe  mi- 
rent en  bataille  deuant  les  gcnsduRoyiCeiourilyeutdegrands  adauts,&yeut 
degens  morts  Se  pris  d’vn  code  & d’autre  grand  foifon.  Ceiouraudimenoitle 
Seigneur  de  Mtraumoni  les  Archers  Picards,  lequel  s’y  gouuema  fort  vaillam- 
ment,& bien  les  tint  en  ordonnance:  Audi  Hefior  de  Saueufe  y fit  de  grandes  vail- 
lances auec  phihppes  fon  frère,  le  Seigneur  de  JJ/le-adam , 6c  pluficurs  autres.. 
Ainfi  tint  Médire  Jean  de  Luxembourg  6c  le  Seigneur  de  Fofftux  ce  iour  bataille 
contre  le  Roy  Charles , fans  s’adcmblcr  cnfcmblc  ; ce  qui  leur  fut  rcpurcà  grande 
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vaillance  toute  leur  vie , tant  que  le  Roy  aucc  fes  gens  s'en  alla  dudit  Gege  de  G,,jnaume 

S ai  lu  : LcsalficgcansauoicntOllagcsdc  ceux  de  la  ville  qui  le  vouloicnc  ren-  tyancbdkr, 

drcauantquelelècours  leur  vint,  lefqucls  O liages  eurent  à cefubiccimpitoya-  y*"^af‘dQUjj. 

blcmcnc  les  telles  couppécs  : Par  ainli  fut  dcliuiéc  de  laforte  cette  ville  du  lie-  lauircLcf»- 

gc  du  Roy,  qui  retourna  à Paris  : Et  les  Picards  renforcèrent  leurs  garnifons 

tant  à Senhs  .comme ailleurs.  En  cette  iournccy  auoit  vn  Capitaine  de  Bri-  "J., Rÿ % 

gands nomme  Taoary,  lequel  auoitfoifondcgcnsdc  pied,  qui  furent  prcfque  OlUgwrf# 

tous  tuez,  dont  on  faifoic  grande  rifee,  pourcc  que  c’cftoicnt  gens  de  pauure 

citât  : Eceiloit  ledit  Tabary  Bourguignon.  Le  Duc  Iran  futfort  ioyeuxquand 

il  fccut  les  nouucllcs  de  fes  gens,  qui  fi  bien  sclloient  comportez , te  leur  en 

feeut  trcs-moult  bon  grc. 

Apres  ces  chofes faites, le  Seigneur  de  Lijle-adam  ( quife  tenoit  à Pontoife)  1418. 
auoit  grandes  accointances  en  la  ville  de /terô  , aucc  ceux  qui  tenoient  le  party 
du  Duc  /fJAj&fouucntcnauoicdcsnouuellcs  ,car  il  y en  auoit  plufieurs  qui  m^WoBoui- 
contcndoicnt  à ce  que  ce  Duc  cuftlc  gouucrncmcntdu  Royaume , te  enfin  fi-  j^‘s™n5, 
rent  tantqu’ilscn  attirèrent  d’autres  à leur  cabale  en  grande  quantité  : Apres  1 
quoy  ils  mandèrent  au  Seigneur  de  Li/lt-adam  qu'il  vint  par  deuers  eux , & qu’ils 
le  mettroient  dedans.  A ccctc  nouucllc  ce  Seigneur  àe.  Lijle-adam  aflembla  tout 
ce  qu’il  peut  raraafier  de  gens,  tant  qu’il  fc  trouua  auoir  enuiron  fept  à hui&  cens 
combatans  en  fa  compagnie,  aucc  lcfqucls  il  vint  droit  à Paris  au  iour  précis 
quieftoitdit,  te  y arriua  vcrslcpoinâduiour:  Il  trouua  ceux  qui  le  deuoient 
mettre  dedans  tous  prefts  te.  difpofezà  la  porte  qui  auoit  elle  deiignce  pour  cet- 
te execution:  Ainfi  Lijle-adam  entra  dedans  Paris,  bien  qu’en  grand  doute  te 
crainte,  qui  n'eftoit  mie  mcrueille,  car  il  y auoit  bien  en  garnifon  dedans  Paris 
trois  mil  le  combatans  des  gens  du  Roy  & du  Comte  df-ArmagnM'i  fans  ceux  de 
la  Ville.  Lors iccluy  Seigneur  d cLi/le-adam  cheuauchaàtout  fcsgcnscntiranc 
vers  1a  grande  rue  SainclfAntoine , où  il  commença  à crier  F me  Bourgongne , ain-  Crjin  Bour- 
fi  que  firent  ceux  de  Paris  aucc  luy , qui  auoientefte  de  l'intelligence  de  le  faire  Ru,Buon‘- 
entrer  dedans.  Toft  apres  s’cllcua  vn  grand  bruit  dans  Paris,  te  n’y  eue  plus 
d’cntrctcncment  ny  ordre  en  aucun  des  gens  d’armes , finon  que  chacun  ne  pen- 
fa  plus  qu’à  fc  fauucr  au  mieux  qu'il  pourroit.  Dans  ce  trouble  te  effroy  plufieurs 
fc  rctiroient  vers  la  Bajhlle  Saine/  Antoine , où  le  Duc  de  Touraine  fut  prompte-  u D Un 
ment  mené  par  Tanneguy  du  Cbafiel  : Ainfi  fc  fauuoicnc  aucuns  en  fe  ren- /.«««. 
dant  en  ladite  Balblle  Sasncl  Antoine:  mais  vn  vaillant  homme  d’armes  nom- 
me Dantot  de  Gouy  leur  fit  alTcz  d’cmpcfchcmcnt  , en  rcnucrfanc  à terre  plu- 
fieurs de  ceux  qui  s’enfuyoient.  Le  Comte  d’ Armagnac , Raymonnet  de  la  Guerre , nnj‘n 
&:  le  Chancelier  furent  pris,  comme  aufli  Médire  Hector  de  Chartre  , aucc  pin-  llcttab:r.  r> 
ficursautrcsgrandsSeigncurs:  Ilycncneutbicn  en  tout  quatre  cens  de  pris,  ^«Henyde 
ians  aucuns  de  ceux  de  la  ville  qu  on  prit  apres  que  cette  première  conruuon  eut 
cfté  vn  peu  appaifcc.  Le  Seigneur  de  Lille- adam  te.  autres  grands  Sci  gneurs  allè- 
rent par  deuerslc  Roy,  lequel  nes’eftoit  bougé  de  fon  Hoitcl,  Se  là  luy  parlcrcnr, 
luyfircntgrandcrcucrcnce,&auccccnel'cmpefcherentcn  riciï,nc  aucun  de 
ceux  qui  le  feruoient  : car  U Rojj  eftoudu  tout  content  & drs  Bourguignons,  & des 
Armagnacs , & peu  luy  ehaloit , & luy  rjloit  tomme  indiffèrent , comment  tout  attijfi 
Chacun  qui  de  luy  auoitcognoi (Tance,  pointait  bien  i'çauoir  Teftatpitoyablc  83 
lamentable  où  il  le  trouuoit  pour  lors.  ->vrl^*dnd»  'tn«oHiq  mp  tvorr'norn 

11  y eue  à Pans  pour  ce  temps  de  grands  defordres commis,  car  on  prenoit 
fans  mcrcytouslcs  biens  de  ceux  qui  s’en  eftoient  fuystmcfmcs  les  habitans  dü 
Parisen  vfoicnt  ainli  ,Sc  furent  pout  b plus  grande  partie  tournez  en  vn  in- 
ftant  du  party  du  Due  Jean  1 1£  pout  la  plufpart  s'cncrc-accufoteht  les  vns  les  aui 
très,  pour  s’cntrc-pillçr  impunément.  Aufli-toft  que  lesmouuellcs  coururent 
te  s’efpandircntpar  le  pays,  efue  Paris  ef/ott  du  party  duDtk  feari  s tous  fes-^értj 
s’y  rendirent  promptement  s te  aulfi  plufieurs  ^yinnagnacr  abandonnei-cnc  diücd- 
fes  forterefles  des  cautions , qu’ils  tenoient , & entra  tf.  fefauua  grande  quantité 
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d’iccux  dedans  la  Baftiüe  Sainft  Antoine.  Ce  fut  par  vn  Dimanche  que  Paris  fut 
ainfi  furpris , enuiron  l’ilïuc  du  mois  d’Auril , l’an  mille  quatre  cens  8c  dix- 
huid. 

Le  Mercredy  cnfuiuanc  les  gens  du  Duc  de  Touraine  Dauphin , fils  du  Roy 
Charles  , qui  s’eftoient  retirez  dedans  la  Bajlille , comme  il  vient  d’eftre  dit, 
Sfiit  i»  ctMx  auec  aucuns  autres  qui  s‘y  eftoient  rendus  d’autres  garnifons,  firent  vnc  faillie, 
en  laquelle  ils  cuidoicnt  reprendre  la  ville;  car  tant  firent  qu’ils  regagnèrent 
la  rue  S aintt  Antoine  iufqucsà  l’Hoftcl  du  Louure:  Ils  eftoient  bien  quinze  cens 
combatans  de  bonne  eftoife  ; lors  il  y eut  grande  aflemblée de  ceux  de  la  ville 
auec  ledit  Seigneur  de  Lt/le-adam  8c  les  autres  gens  du  Duc  Jean,  qui  là  eftoient , 
8C  prit&porcalcfufditdcZ//^-dd'4wla  Bannière  du  Roy , puis  eftant  bien  ac- 
compagne il  alla  contre  les  gens  du  Dauphin.  Là  y eut  grande  bataille  donnée 
d’vncoftcA:  d’autre,  & s’y  comportèrent  ceux  de  Pans  fort  vaillamment  auec 
iceluy  Seigneur  de  Ltflt-adam  ,8c  tant  firent  qu’en  peu  de  temps  il  les  rechaflc- 
rent  iufqucs  à la  Bajhtle  : ce  qui  ne  fc  pafta  point  fans  qu’il  en  demeurait  de 
morts  fur  la  place  bien  trois  à quatre  cens,  fans  les  ble(Tez,dontil  y eut  grande 
r . quantité.  Apréscette  iourncc  les  gens  du  Dauphin  furent  réduits  en  bien  (im- 

pie cftat;  mais  nonobftant  îlstcnoicnt  encor  la  BafhUe.  Au  contraire,  les  gens 
du  Duc  Jean  8c  ceux  de  Pans , demenoient  grande  ioye;  car  gens  nouueaux 
lcurfuruenoientdeiour  eniour  àleurfecours, entre-autres  y vinrent  Heffor  de 
Saueufe  , 8c  Philippe  fon  frère  à tout  grande  puiflance,  lefqucls  on  logea  dans 
l'Hoftel  des  Tournelles  deuant  8c  proche  de  la  BafiiHe , pour  faire  frontière  & tenir 
ferme  contre  ceux  de  dedans , lefqucls  quand  ils  virent  qu’il  venoitdc  la  for- 
te de  plus  en  plus  fi  grande  puiftancc  contre  eux , 8c  qu’ils  ne  pouuoicnt  plus  ef- 
percr  de  rentrer  en  la  ville,  ils  commencèrent  à parlementer,  tant  que  leurTrai- 
tc  fut  fait,  à condition  qu'ils  fen  iroient  Jaufs  leurs  corps  & leurs  hnns.  Par  ainlî 
? rendirent-ils  la  Bajhlle  au  Seigneur  de  Lijle-adam , &:  s'en  allèrent  deuers  le  Dau- 

phin à Melun , où  il  cftoit.  Les  gens  dudit  Seigneur  de  Lifie-adam  firent  grand 
butin  dans  Paris , dont  ils  deui nrent  riches  cxccfiiuement  : A (Tez  toft  après  arri- 
ua  Jean  de  Luxembourg  à Paris , auec  le  S cigncur  de  FoJJ'eux , à tout  grand  foifon 
de  gensde  guerre. 

Hector  de  Saueufe  8c  Philippe  fon  frere  s’en  allèrent  à tout  leurs  gens  à Compie- 
gne , où  ils  portèrent  vn  Mandement  du  Roy  qu’on  leur  fit  ouuerture  : A quoy  ceux 
de  Cmpiegne  obéirent-,  partant  entrèrent  les  defi'us  dits  en  icelle  ville , & pareil- 
lement au  Pont  Satncle  Maixeme , à Cml,\  Cotfj , & en  plufieurs  autres  forteref- 
fesdu  pays.  Ainfi  furent  plufieurs  bonnes  villes &fortcrelTes  mifesesmainsdu 
Duc  Jean  en  confcqucncc  d’icelle  prife  de  Paris , mcfme  la  ville  de  Peronne , 
qui  ferenditau  Comte  Philippe  deCharolois  fils  d’iccluy  Duc,  lequel  y enuoya 
fesgens.  Or  il  y eut  grand  debac  en  icelle  ville  de  Peronne  entre  vn  des  Gou- 
uerneursou  Capitaines  dudic  Comte  de  charolois  nommé  Chantemele , & Htttor 
de  Saueufe,  tantquc  ledit  Heilor  chercha  ledit  Chantemele  pour  le  tuer,  donc  il 
fut  depuis  fort  hay  d’iccluy  Comte  de  charolois  pendant  long- temps.  Pendant 
que  le  changement  cftoit  nouucau  dans  Pans , comme  il  a cfté  veu  cy-  deuant , il 
y arriuoir  fouuenc  grands  defordres  en  icelle  ville,  car  les  habicanss'y  accufoicnt 
prefque  tous  les  vnslcsautrcs;  par  cfpecial  aucuns  mefehans  du  commun  s’en 
Sattapmau  mcfioienc , qui  pilloicnc  foubs  d mers  prétextes,  fans  mercy,  ceux  qu’ils  difoienc 
1*n‘  Kr  auo'r  tcnu  1e  party  du  Comte  a' Armagnac , 8c  lors  qu’on  haylloit  à Paris  aucun 
magnàc  tji  homme,  il  ne  falloir  que  dire,  //  a efle  Armagnac , 8c  tout  prefentement  6c  à l’hcu- 

rcmefmcil  cftoitcuéfurJc  carreau.  Entreautres  il  yauoicvn Bourreau  nommé 
Cape  lue  he  , qui  toufiours  auoic  tenu  le  party  du  Duc  Jean  , lequel  cftoit  cres- 
mauuais  homme  ,8c  tuoit  hommes  & femmes,  fans  commandement  deluftice 
parlcsrucs  de  Paris, tant  par  liaync,  comme  pour  auoir  le  leur;  mais  en  fin  le 
Duc  Jean  luyfic  couppcr  le  col,  ou  hafterel.  De  tels  defaroysy  eut  à Paris  en 
quantité , pour  ce  temps  qui  cftoit  trcs-piccux , 8c  tout  à fait  déplorable. 
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Le  Due  Iean  tefmoigna  grande  ioyc  quand  il  feeut  la  prifi  de  Paris , du  ny,d»r>ucit 
Comte  d’ Armagnac,  Se  encor  des  autres  bonnes  villes  Se  forterefles,  qui  s’e-  BoiuS  ^"r/< 
ftoienc  mifes  en  ion  obciflancc , donc  il  feeut  bon  gré  au  Seigneur  de  Lijle-adam  , fin,  [dl  vitii , 
Se  à ceux  qui  auoient  tramé &li  bien  conduit  cettcalfairc  à Ion  aduantage.  Toit  «&*/*»««. 
apres  il  fit  aflembléc  de  fes  gens,  Se  tant  cheuaucha  qu’il  vinc  aflez  prés  du  Pont 
de  charenton.  Ceux  du  pays  par  tout  où  il  paiVoievenoieneen  grande  ordonnan- 
ce au  deuanc  de  luy,&luy  portèrent  grande  reucrcncc,&  pareillement  les  au- 
tres Seigneurs  qui  cftoicnc défia  dans  Paris  : Il  lc%rcn>crcia  cous  aflez,  Se  leur 
promit  taire  de  grands  biens.  Ainiî  cheuaucha  ce  Duc,  tant  qu'il  encra  dedans 
Farts  fort  noblement  accompagné  , Se  en  belle  ordonnance.  Ceux  de  Paris 
crioicnctousà  vne  voix,  y tue  le  bon  Duc  de  Bourgongne , Sec  rioient  Noël  de  car-  rn,réid»D. 
refour  à autrciufques  à fonHoftel  d’/frrots  où  il  fc  logea,  y citant conuoyé  en  */'Bou,8- 
fort  noble  compagnie.  Après  que  ce  Duc  fuc  arriué  à Parts,  comme  il  vient 
d’cftrcdit,il  y eue  grands  Se  importans  confeils  de  tenus,  Se  grandes  ordon- 
nances faites,  comme  aufli  nouucaux  Officiers  nommez  Se  eltablis  -,  car  le  Duc 
Jean  allavcrslc  Roy  Charles, cnluy  faifant  grande  rcuercnce,  Se  le  Roy  fem- 
blablement  luy  fitparoiftrc  grande  chère:  Puis  ce  Duc  fît  publier  par  la  ville,  NatmrdfuUU 
qtttl  voulait  la  paix , & le  bien  du  Royaume , dr  contendoit  d chajfr  hors  les  ennemis  ^Duc*”  ** 
çr  effranger  s ,qut  mal  auoient  gouuerné  le  Roy  & le  Dauphin , Ceff  à fçauoir  le  Comte 
d"  Armagnac , & fes  gens , & que  le  Royaume  eftoit  gouuerné  par  Effranger  s , qui  effoit 
chofe  trratfonnalle.  Dequoy  ceux  de  Paris  furent  fort  efmeus  Se  enflammez,  a- 
prés  qu’ils  curent  entendu  ces  refolutions  de  la  part  du  Duc  Jean,  Se  n’eftoit 
mie  fils  de  bonne  heure  né,  qui  ne  difoitmalde  ces  Eftrangers,  comme  depuis 
il  apparut.  De  plus, ce  Duc  fictous  nouucaux  Officiers  dans  le  Royaume,  de  ^ÜJdlémmr 
fes  gens  & affidez  : entre-autres  il  déclara  le  Seigneur  de  Ljle-adam  Marefchal  «•‘Officim. 
de  France , Meffire  le  net  de  Pois  Admirai , Mclfirc  Robinet  de  Mailly  Pancticr. 

Et  fit  pareillement  des  Gouucrncurs  de  Paris  : Maiftre  Euffachede  Laijfre  fut  fait 
Chancelier , Maiftre  Philippe  de  M or  ut  Hier  premier  Prefident  : Bref,  il  aduança 
tous  fes  gens  aux  Offices  d«;  France-,  car  le  bon  Roy  Charles  eftoit  content  de 
tout  ccqucce  Duc  vouloitfaire  ,Se  n’y  apportoit  aucun  contredit.  Aflez  roft 
après  le  commun  de  Paris  fit  cfmotion , Se  s’amaflà  grande  alfemblée  de  menuës 
gens  qui  allèrent  aux  priions,  où  ilscuerenttouslesprifonnicrsquiauoientcfté 
arreftczlors  de  ladite prife  de  Paris.  Làfuttuéle  Comte  d' Armagnac,  Raymon-  Mafim,  de, 
net  de  la  Guerre,  \c  chancelier , Se plufieurs autres  grands  Seigneurs.  De  plus,  y 
fut  tue  Meffire  Hettor  de  Chartres  y Se  encor  y furent  maflacrcz  plufieurs  Bour- 
guignons qui  y cftopnt  détenus  pour  débat, ou  pour  debtes  : car  ils  n’efpar- 
gnerent  aucun  homme,  que  tourne  fuftmis  à mort.  Après  ils  allèrent  au  Petit 
Chaftellct , où  y auoit  nombre  de  prifonniers,  qui  bien  sappcrceurenc  qu'il  n’y  Poit  charte!» 
auoit  point  de  remède  en  leur  vie,  partant  ils  montèrent  à monc,  où  ils  refolu-  J 
rent  de  fe  défendre  bien&  vaillamment  le  plus  qu’ils  pourroient  : Ils  crioient  ” *’ 
tout  haut  Viue  le  Dauphin , Se  blcflercnt  aflez  du  menu  peuple  : mais  enfin  ils  ., 

furent  pris  par  force,  Se  les  faifoient  faillir  à val.  Se  d'autres  les  receuoient  fur 
leurs  piques  & baftons,&  les  marteloientôc  meurtriflbient , fans  en  auoir  au- 
cune pitié  ny  mercy . Ainfi  tuèrent  ceux  de  Paris  tous  les  prifonniers , dont  le 
Duc  Jean  fc  monftra  fort  en  colère  ,&  leur  en  feeut  mauuais  gré } car  il  auoit 
grande  enuic  d’auoir  par  le  moyen  de  ce  Comte  d 'Armagnac  toutes  les  forteref- 
fes que  fes  gens  tcnoicnr,&  pour  ce  en  fut  mal-contenr.  Ledit  Comte  d’Ar-'Corp,  men, 
magnac , Raymonnet  de  la  Guerre , & le  Chancelier  furent  laiflez  pendant  trois  ioürs  J* 

dans  la  Cour  du  Palais,  eux  trois  cnfcmble  liez  par  les  bras  tous  nuds,  là  où  les  «ni. 
voyoit  qui  vouloir  en  tel  &:  fi  piteux  cftat:  ce  Comtcauoitvnc  iambe  rompue, 

&fi  auoit-ilefté tranché d’vn  coufteau  parmy  le  corps,  en  guife  d’vne  bende 
depuis  les  efpaules  iufqucs  en  bas,  là  les  traifnoicnt  les  petits  enfans  de  Paris 
de  place  à autre , qui  eftoit  chofe  bien  cftrange  à voir , Se  de  confiderer  tels  Sci  J 
gneurs  cftrc  reduitsen  cet  cftat.  Le  commun  de  Paris  fut  par  plufieurs  fois,  8c  ' 
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à diucrfcs  rcprifcs  cfmcu,&nclcs  pouuoic-onappaifer,  iufquesàtempsquele 
Duc  Iran  s’cn  corrouça  contre  aucuns  des  plus  grands,  aufqucls  il  dit , qutl 
leur  ferott  coupptr  les  tefies , s' sis  faifoient  plus  ainfi  ,6c  pourcc  s’appaiferent. 

Heilor  de  Saueufi  laifl'a  dans  Compïègne  le  Seigneur  de  Cretiecarur  en  garnifon, 
aucc  plufieurs  autres  de  Tes  gens  auccluy,  mais  pat  le  moyen  de  Meflire  Cernât 
des  pennes  ( lequel  auoit  fait  ferment  de  ne  fi  point  armer  contre  le  Due  Jean ) cette 
ville  de  Compiegne  fut  reprife , à quoy  feruit  6c  s’employa  fort  le  Seigneur  de  Bef- 
fAri,)  fins  Ju  queaux  : ce  fut  par  vn  matin  quelle  fut  furprife  par  la  porte  de  Pterrefont  ; czt\c% 
Dauphin.  gcnj  Daupfnn  auoient  dedans  bons  moyens  6c  amis , comme  ilfut  bien  ap- 
parent. Là  fut  pris  ledit  Seigneurie  Creuecatur,  &c  le  Seigneur  de  Chteurc  ( qui 
auoit  cfpoufé  la  fœur  de  Hector)  Robinet  /Juger , aucc  plufieurs  autres  : 6c  y mou- 
rut vn  nommé  Boutry  qui  cftoit  à Hector  de  Saueufi.  Les  Dauphinois  s’en  eftans 
ainfi  rendus  les  mai  lires  y pillèrent  ceux  qui  auoient  tenu  le  party  du  Duc  Jean  : 
parquoy  la  ville  fut  fort  endommagée , 6c  outre  ce  y fut  lailfée  grofle  garni- 
fon, pour  faire  frontière  6c  reiiftancc  au  pays  d’autour.  Lcfdits  Seigneurs  de 
Creuccaeur  6c  de  Chteure  furent  menez  prifonniers  à P terre- font , là  où  les  retint 
le  Seigneur  de  Bofqueaux.  Orilyauoit  vndcsfrcresdu  Seigneur  de  Chteure  , qui 
long-temps  l’auoit  feruy,  & cftoit  fon  parent,  lequel  cuidatrouucr  moyen  de 
liurcr  ledit  chafteau  de  Pierre- font  aux  Bourguignons,  afin  de  deliurerfon frè- 
re: mais  il  fut  apperccu  6c  dcfcouuert  par  aucuns,  &:  luy  fit  le  Seigneur  de  Bof- 
queaux coupper  le  col.  Cette  confpiration  fit  empirer  les  affaires  defdits  Sei- 
gneurs de  Creuecatur6c  de  Chteure , mais  enfin  ils  furent  dcliurcz  à force  de  fi- 
nance. HeHorde  Saueufi  mit  grande  peine  à rauoir  la  ville  de  Compugne , 6c  fe 
tint  à ce  fuict  long-temps  au  chafteau  de  Monufort  aucc  grande  compagnée  , 
leur  faifant  forte  guerre , mais  il  n’en  peut  venirà  bout,  pour  les  grandes  affai- 
res qu'on  auoit  és  autres  lieux. 

Rit,urJ*  r if  En  la  mefme  année  que  Panse utefté  furpris  ainfi  que  defTus,  le  R.  Henry  d‘An- 
«Ftincc"0  &l(lerr( rcpafla  lamcrà  tout  grande  puiffancc,  &:  defeendit  ttHarfleur,  laquel- 
le ville  il  auoit  conquis  l’an  mille  quatre  cens  quinze  ;toft  après  ileommençaà 
conquérir  dans  le  pays  à force  villes  6c  fortereffes:  car  elles  fe  rcndoicnc  à luy 
fans  faire  grande  refiftance , parce  qu’elles  ne  voyoicnccfperance  en  aucun  fe- 
cours,  à caufedc  la  diflenfion  qui  cftoit  entre  les  Scigncursdc  France;  car  en- 
treautres  Prouinces,  dans  le  Duché  de  Normandie,  ceux  qui  deuoient  deffen- 
dre  les  bonnes  villes  6c  fortereffes  contre  les  Anglois,  cftoientoudu  party  du 
Dauphin , ou  du  Duc  Iean,  6c  auoient  mefme  guerre  les  vns  contre  les  autres  , 
parquoy  chacune  partic.auoità  fe  garder  de  deux  coftez:^|r  telles  chofes  fut  le 
Duché  de  Normandie  conquis  en  peu  de  temps.  Ce  Roy  Henry  vint  deuanc 
le  Pont-de  £ arche  par  delà  l’eau  de  la  Seine  vers  jQuennoy.  Dedans  cette  place  e- 
ftoit  le  Seigneur  ir6>d«/irauccquantité  de  fes  gens:  Lorsonfitgrandcafl'em- 
bléedcs  gens  d’armes  du  pays,  pour  refifter  contre  ledit  Roy  Henry,  afin  qu’il 
Pon/dTr Ax  U nc  Pa^a^  audit  Pont-de  t Arche , maisnonobftantil  y pafl'a  la  Seine , 6c  fe  rendit 
ce  Pont  audit  Roy  : qui  fut  vn  grand  dcfconfort&def-auantagc  à tout  le  pays, 
car  c’cftoit  vnc  des  clefs  de  la  riuierc  de  Seine.  Médire  Jacques  de  Hareeour  tenoie 
pour  lors  prifonnicr  le  Comte  de  Hareeour , à qui  il  cftoit  prochain  parent,  le- 
quel s’eftoit  retiré  de  Hareeour  pour  les  Anglois,  en  fon  cha  fléau  à' Aumale:  Là 
vint  ledit  Meflire  Jacques  de  Hareeour  vers  luy , ce  Comte  d’abord  luy  fit  gran- 
de chère  comme  à fon  parent,  6c  le  rcceut  dedans  fon  chafteau  aucc  tous  fes 
gens,  nc  fçachanc&ncfedoutantdccequ’il  vouloir  faire  5 incontinent  il  mie 
lamain  fur  luy , en  difanc , Monjiettr  ievout  fats prifonuterdu  Roy  : A ces  paroles  le 
Comte  deuint  bien  cfbahy , 6c  courroucé,  & dit,  Beau  coufin  que  voulez  vous  faire  f 
à quoy  Meflire  Jacques  rcfpondic,  Moniteur  ne  votes  en  de/flat fi , iay  ainfi  charge 
du  Roy  de  vom  mener  vers  luy.  Là  yeut  plufieurs  aucres  paroles  & reparties , apres 
lefquelles  ledit  Meflire  Jacques  le  fit  prendre  par  aucuns  de  fes  gens , puis  après 
Içrncna  au  Crouy,  où  il  le  détint  long-temps  prifonnier,&:cn  plufieurs  aucres 
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phccs.  De  plus  il  mie  garnifon  de  par  luy  à Aumale , ÔC  outre  ce  il  prit  tous  les 
biens  d’iccluy  Comte  à Ton  profit.  Aucuns  dirent  là-dcffusquc  tout  cela  s'e- 
ftoit  fait  du  contentement  du  Comte U' Aumale fils  dcce  Comte  de  Harecour : caril 
ne  fit  point  de  pourchas  nyd’inftance  pour  rauoir  Ton  pere,qui  fut  de  la  forte 
retenu  prtlbnnicr  depuis  ce  temps  iufques  à la  mort  dudit  Meflîrc  I acquêt. 

Aprcsqucce  Roy //«irycutainfi  reduiten  fon obcïffancc  le  Pont-de  l'Arche , 
il  s'en  alla  dcucts  jioue» , &:  fc  logea  au  mont  de  Satntte  Catherine.  Dedans  Rouen  frif. 
yauoit  greffe  garnifon  des  gens  du  Duc  Jean  de  Bourgongnc;cars’y  eftoient 
mis  Mcllïre  G uy  le  Bouteiller,  vn  de  fes  principaux  Capitaines , lcBaftard  deTian,1^'^0'*’ 
le  Seigneur  de  Joulongeon , Meflîrc  André  des  Roches , Langy  d'Arly,  Gérard  Baftard 
de  Brime u , 6c  pluficurs  autres  de  bonne  eftofte,  tant  qu’ils  faifoient  bien  douze 
à quinze  cens  combatans,  qui  fort  bien  s’y  gouuernerent.  Le  Roy  Henry  y mit 
le  fiegetout  autour, &y  fut  bien  rcfpacedeneufàdixmois.  Lày  eut  quantité 
d’efcarmouchcs  faites  par  ceux  de  la  ville  fur  les  Anglois,  aufqucls  ils  portè- 
rent grand  dommage,  ayanstoufiours  bonne  cfpcrancequc  le  Duc  Jean  les  fc- 
courcroir,  comme  il  leurauoit  promis:  mais  il  n’en  fit  rien;  caril  auoitd’aucres 
grandes  affaires  plus  preffantes  pour  la  guerre  qu’il  auoit  contre  le  Dauphin , par- 
tant il  fallut  enfin  que  ceux  de  Rouen  ferendiffentau  Roy  Henry  d’Angleterre  , 
à condition  que  les  gens  d'armes  s'en  irtient  Jauuts  leurs  vies  feulement  ,Jdns  rien  em- 
porter de  leurs  biens.  Us  furent  forcez  à vne  fi  dure  capitulation,  parce  qu'ils  n’a- 
uoient  plusaucunsviurcsjcarils mangèrent  leurs cheuaux,  6c  les  pauuresgens  CrmmU  f*mi. 
de  la  ville  eftoient  réduits  par  famine  à manger  chiens,  chats,  rats,  (ouris,  6c  "‘à’ 
telles  autres  chofes  ; qui  cftoitchofe  piteufe  a voir  :8c  en  mourut  bien  dedans  “ oucn' 
les  foffez  8c  par  lavillcdc  faim  dix  à douze  mille  , qu’on  feeut  de  certain.  Ou- 
tre ce  il  fallut  par  la  compofirion  que  ce  R.  Henry  t ut  vne  partie  des  plusnotables 
Bourgeois  de  Rouen  à fa  volonté.  Apres  que  /frMwfefutainfi  rendu  aux  Anglois, 
pluficurs  autres  villes  fc  rendirent  en  fuite  à eux  es  marches  deNormandie. Quant 
a la  garnifon  qui  cftoit  fortiede  Rouen , elle  fe  retira  deuers  le  Duc  Jean.  Le 
fufdit  Meffire  Guy  le  Boutei/ür  qui  cftoit  vndes  Capitaines  ou  Gouucrncurs  de 
Rouen  tant  que  le  fiegey  dura,fc  rendit  alors  du  partydu  Roy  Henry , 8c  luy  fit 
fermenté  le finir  loyaument , laquelle  chofeil  fit,  à caufc  dequoy  le  Roy  Henry 
luy  fit  de  grands  dons,  & luy  donna  la  Roche-guyon  auec  autres  Seigneuries  no- 
tables. Eft  à noter  qu’aucuns  des  Bourgeois  notables  de  la  ville  de  Rouen  fe  fie- 
rcntàccC7#r  le  Bouteiller , depuisque  ledit  Roy  Henry  eut  pris  leur  ville, & luy 
dirent,  que  s'il  leur  voulait  aider , ils  remettraient  Roücn  en  lamain  du  Roy  Charles , à 
quoy  ledit  Guy  fit  fcmblant  de  vouloir  entendre,  mais  il  le  reditau  Roy  Henry, 

6c  pource  y eut  plufieurs  d’iccux  notables  Bourgeois  de  Rouen , qui  curent  les  te- 
lles couppées,  de  quoy  ledit  Guy  fut  fort  blafmc  pour  cette  caufc,  8c  crahifon. 

Or  pendant  que  le  Roy  Henry  tenoit  fon  fiege  deuant  Rouen , Meflîrc  Jacques 
de  Harecour  6c  le  Seigneur  de  Moreuil  firentvneaffcmblcetres-grandc  pour  aller 
courre  fur  les  Anglois, &:  vinrent  iufques  a trois  lieues  prés  d'eux:Ledit  Roy  leur 
cnuoyaau  deuant  le  Seigneur  de Cornuaille  bien  accompagne,  lequel  rencon- 
tra les  deffufdits,  8c  fit  tant,  qu’il  les  mit  en  grand  def-arroy.  Là  fut  pris  ledit 
Seigneur  i/eA/or<w//8cplufieursautres  auec  luy:  quanta  Meflîrc  I acquêt  de  Here* 
tour  il  fc  lauua  par  le  moyen  d’vn  boncheual.  Enccttemcfmc  faifon  Philippe  de 
Saueufi,  qui  eftoità  Gournay  en  Normandie , à tout  deux  à trois  cens  combatans,  fie 
par  pluficurs  fois  grand  dommage  aux  gens  du  R.  Henry,  donril  emmena  despri- 
fonniers dedans  UditcviWe  deGoumay , en  fi  grand  nombre jqu’enfin  Ces  pri- 
fonniers  Anglois deuinrentmaifttes  euxmcfmcsduchafteau  de  Gournay,  qu’il$ 
tinrent  pendant  vn  iour,  mais  le  Bon  de  Saueufi,  qui  pour  lors  y cftoit  pour  Phi - 
lippes  fon  frère,  fit  tant  par  belles  paroles,  que  ces  gens  luy  rendirent  lécha- 
fteau , dont  il  y en  eut  depuis  qui  en  eurent  mauuais  marché.  Le  Roy  Char- 
les de  J-' rance 6c  le  Duc  Iran  de  Bourgongne  furent  long-temps  à Beauuau  , 8C  â- 
uoient  fort  grande  puiffance  de  gens  fur  le  pays  d'autour  , en  efperance  de 
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faire  leuer  le  fiege  de  Rouen , mais  par  le  difcord  qui  cdoit  entre  iceluy  Duc 
Jean, Il  le  Duc  deTouraine  Dauphin , rien  ne  s’en  fit  ,car  ces  deux  Princes  s'en- 
tremenoient  forte  guerre  l’vn  contre  l’autre.  Apres  que  le  Roy  d'Angleterre  eut 
pris  la  ville  de  Rouen , fait  faire  le  ferment  à ceux  de  la  ville , II  mis  nouueaux 
Officiers  de  pur  luy,  il  enuoya  fes  gens  au  pays  vers  Gournay , II  vers  le  Com- 
té d' Eu , où  tout  fe  rendit  à luy  fans  coup  férir-,  mcfme  fe  rendit  la  villcd’f  « , le 
chadcau  de  Mortche ou , le  Neufchaftel , Detncour , Gournay , le  plusieurs  autres  bon- 
nes villes  & fortercfTcs:depuisquoyfetint  en  la  ville  d 'Eu  vn  Cheualicr  An- 
glois  nomme  Meffire  Philippe  Lys , qui  faifoit  forte  guerre  dans  le  pays  de  Ft- 
meu.  LcRoy  Henry  conquit  cette  année  prefquc  tout  le  Duché  de  Normandie 
tout  à fonaife-,  cartrcs-peu  y auoitde  gens  qui  le  defendiffent , mcfmemcnt 
il  y eut  plufieurs  Normans  qut  fe  rendirent  Anglais , II  firent  le  ferment  à ce  Roy 
Henry.  Lionnel  de  Bournonuille  IL  Daniot  de  Gouy  fe  tenoient  alors  en  garnifon 
dans  Gifors,  d'où  ils  menoient  forte  guerre  aux  Anglois.  Or  aduint  que  les 
gens  du  Roy  Henry  c flans  logez  à Catliy-fontainc  au  nombre  d’enuiron  quatre  à 
cinq  cens,  dont  il  y auoit  la  plus  grande  partie  d'Jrlandou , iceluy  Lionnel  II  Da- 
niot de  Gouy  vinrent  frapper  de  nuiâfur  eux  en  icelle  ville,  où  ils  mirent  le  feu, 
puis  les  aflaillircnt  chaudement,  le.  les  ruèrent  ius  fie  defeonfirent  entièrement  ; 
après  lequel  exploit  ils  s’en  retournèrent  à Gifors  en  leur  garnifon.  Ainti  fou- 
uent  faifoit  ce  Lionnel  grand  dommage  aux  Anglais , le.  aucc  luy  Daniot  de  Gouy 
qui  efloit  fort  vaillant , & auffi  faifoit  le  Seigneur  de  Lifle-adam. 

AfTez  tod  après  y eut  grand  parlement  entre  ce  Roy  Henry  d’Angleterre  II 
Wxîiw !7u,  k R°y  parles  ,qui  fe  tenoit  pour  lors  auec  le  Duc  Jean  de  Bourgongne  à Pontot- 
dêÙxkojt  6-  fi  •’  Pourconclufion,  le  Roy  Henry  vint  deuers  Meulant,  là  où  il  fit  tendre  fes 
b Dnc {ont  tentes, II  pareillement  on  y tendit  celles  du  Roy  Charles.  Là  fe  trouua  ledit 
/non.  puc  auecleGonfcil  du  Roy  Charles , par  plufieurs  fois  qui  parlementè- 
rent auec  le  Roy  Henry , lequel  vouloit  auoir  Catersne  fille  du  Roy  Charles  en 
mariage  i outre  quoy  il  pretendoit  auoir  le  Duché  de  Normandie.  LcConfeilfe 
tint  longuement  fur  ces  demandes,  mais  enfin  rien  ne  s’en  fit  1 car  ledit  Roy 
Henry  vouloitauoirtrop  grand  aduantage  fur  le  Royaume,  ce  que  le  Duc  Jean 
ne  voulut  accorder  : aufli  auoit-il  touüours  volonté  de  traiter  auec  le  Duc  de 
Touraine  Dauphin , parquoy  fe  fcpara  ce  parlement  fin  s y rien  conclure, &fc  re- 
tira le  Roy  Charles  à S aine  i Denyscn  France , le  laRcyneauccluy. 

Le  Duc  Jean  auoit  grande  volonté  d’auoir  paix  auec  le  Dauphin  , pour  ce  y 
auoit  AmbalTadcurs  entre  les  parties  quitraitoient,  & en  efloit  la  Dame  de  Giac, 
Icfquelsarrcflercntparenfcmblcqueces  deux  Princes  feroient  contcns  de  ve- 
nir fiefe.  voircnfcmblc,poureux-mcfmcstrouucr  les  meilleurs  moyens  le  cx- 
pediensde  Paix.  Alors  donc  le  Duc  Jean  (qui  efloit  à Ponioifi)  partit  à noble 
compagnie  pour  venir  deuers  le  Dauphin  quicfloicà  Melun.  Ladite  Dame  de  G ut 
qui  $‘cn  entremet  toit  fort,  alla  aucc  le  D uc  Dan  iufquesic'orW,  à vnc  lieue  cn- 
uiron  de  Melun , du  codé  de  la  Brie  vers  Meaux.  Le  Dauphin  de  fôn  codé  vint  à 
tout  fa  puifTance;  le  Duc  Jean  alla  pareillement  atout  fes  gens,  & Rapprochè- 
rent point  ccs  deux  pui  (Tan  ces  plus  prés  dcdcmicljcuc  l’vncdcl'autrc  : Làs'af- 
Pai x faite  i fcmblcrent  les  Ambafladcurs  des  deux  codez  , le  tant  firent  que  la  Paix  fut 
Poiiiilyiefort  traitée  entre  ces  deux  Princes  durable  à toufîours,  &:  mralc  Dauphin  de  ù tenir, 
phm  aufli  fircnl  tous  les  grands  Seigneurs  aucc  luy.  Il  y euten  outre  de  fort  gran- 
vuc.ft.  4)*.  des  promefTes  faites  entre  les  deux  parties,  & permirent  les  deux  Princes  cha- 
cun aux  Seigneurs  de  fon  codé , d aller  frutr  (ans  aucune  reproche  contre  celuy  par 
qüi  U*  Paix  Jéroit  rompue  : c*cd  à fçauoir  , Que  û le  Dauphin  la  rompoit  quel 
permettait  à fis  gens  d'aller  firutr  le  Duc  Jean , ou  celuy  qmtiendroit  fon  parti , & ain- 
fivfir  réciproquement!  le  Duc  Jean.  Dequoy  on  fit  force  belles  Lettres  fcellécs 
des  Seaux  des  deux  parties  : Apres  ils  s!cncre-promirent  de  mettre  toute  peine 
fie  s'employer  4 chajjir  le  Roy  Henry  d'Angleterre  hors  de  France  , & ajfembler  i 
cette  fin  toute  leur puffance.  Ainfi  fut  la  Paix  faite  entre  le  Duc  de  Touraine  Dau- 
phin, 
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phin , &le  Duc  /m»  de  Bourgongne.  Chacun  creutlors  à la  bonne  foy  que  ce 
feroi  t choie  durable , mais  depuis  on  vid  bien  le  contraire , comme  cy-  apres  fera 
déclaré.  Tod  apres  que  la  Paix  fut  ainii  faite  entre  le  Dauphin  & le  Duc  deBour- 
gongne,  leurs  gens  s'aircmblerent  pendant  quelque  temps,  qui  menèrent  forte 
guerre  aux  Ang  lois  fur  les  marches  de  Normandie.  Alors  le  Seigneur  de  Ltfie- 
adam  perdit  la  ville  de  Pontotfe , qu’il  auoiten  garde,  laquelle  les  Anglois  furpri-  Smprifi  a, 
rent  par  vn  matin,  qui  fut  vn  malheur  grandement  preiudiciablc  aux  affaires  de 
F rance , car  c’cdoit  vne  ville  fort  notable , bien  garnie  de  viurcs , & fournie  d’au-  4 57. 

très  biens.  Les  Anglois  en  ce  temps  mirent  fiege  deuant  S.  Martin  ItGatliard,  de-  , 
dans  laquelle  place  cdoit  &igaui*de  fontaine  : mais  le  Sire  d tGamache  qui  cdoit  au 
Dauphin , vaillant  Cheualicr  de  fon  corps , alTembla  quantité  de  gens , aucc  lef- 
quelsil  alla  faire  leuer  ce  fiege;  auquel  exploit  il  y cutd  es  Anglais  tuez  à foi- 
fon , les  autres  fe  retirèrent  dedans  le  Mondier  de  la  ville  1 & leur  Chef  cdoit  vn 
Cheualicr  Angloisnommc  Médire  Philippe  Lis,  qui  c doit  fort  vaillantpcrfon- 
nage.  Après  que  Pontotft  eut  edé,  comme  de  dus , furpris  par  les  Anglois,  le 
Roy  Charles , la  Rcync  ,&C  Dame  Catenne  leur  fille  s’en  allèrent  à Troye  en  cham- 
pagne , là  où  les  mena  le  Duc  Iean  de  Bourgongne,  pour  les  mettre  arriéré  de  la 
guerre.  Le  Seigneur  de  Life -a dam  fe  mie  en  gamifon  dans  Beauuais  à tout  plu- 
iicurs  gens,  apres  qu’il  eut  ainii  perdu  Pontoife  : Là  il  s’oppofoit  & tenoit  fron- 
tière contreles  Anglois, afind’empefeher  leurs  courfes , & leurportoit  les  plus 
grands  dommages  qù  il  pouuoit.  Médire  I acquêt  de  Harrecour  d'autre  part  fo 
tenoit  à Crotoy , te  à Noyelle  fur  la  mer , & Hetfor  de  Saueufe  au  Pont-de-licmy , a* 
uec  le  Seigneur  de  Vvancour  & Louys  fon  fils,  là  où  ils  faifoient  guerre  aux  An- 
glois à' Eu  èc  de  Moncheau  fouuent  s'aflcmbloicnt  aucc  ledit  Mcüire  Jacques 

pour  endommager  les  Anglois . 

L an  mille  quatre  cens  Se  dix-neuf  fut  la  Paix  faite  entre  le  Duc  de  Touraine 
Dauphin , 3c  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  en  la  maniéré  qu'il  vient  d’edre  dit , 
dequoy  tout  le  pauure  peuple  de  France  demenoit  grande  ioye  : A lafaueurde 
laquelle  Paix  , les  gentils  - hommes  des  deux  partys  faifoient  conjointement 
forte  guerre  aux  Anglois , & bien  croyoit-on  lors  en  France  edre  en  grande 
vnion  &£  concorde  ; mais  en  bref  après  il  y furuint  plus  grande  tribulation  que 
iamais:car  le  Duc  Iean  fut  tué,  comme  il  fe  pourra  cy-aprés  voir.  Le  Dauphin 
cdoit  pour  lors  à Montereau-oit-faut-Yonne  ,là  où  il  auoit  adcmblé  toute  la  plus 
grande  partie  de  fa  puidancc.  Or  il  cdoit  gouucrné  en  ce  temps  par  les  Sei-  t,D»upUin 
gneurs  de  Barhafin,  Tanneguy  du  chaftel , le  Vicomte  de  Narbonne , le  Seigneur  ?*r  ?“■  i»«- 
dc  Gitery , Srpluficurs  autres  qui  point  n'edoient  du  Royaume  de  France,  & u,rnt ' 
neantmoinsmanioicnc&conduifoient  toutes  fes  affaires,  llyeutpartied’iccux 
qui  tramèrent  & machinèrent  latrahifon  de  mettre  à mon  le  Duc  Iean,&c  tant  firent  fnirtU^it 
que  le  Dauphin  fut  content  de  lt  mander,  çr  qu'il fufimùà  mort.  De  faiû,  il  chargea  Bourgongne, 
Tanneguy  du  chaftel  d’aller  deuers  luy , qui  cdoit  lors  à Bray-fur-Setne , à deux 
lieues  prés  de  Montereau  .àtouc  grande  puidancc  de  gens  d’armes,  & de  traiû. 

Quand  lachofccutedéainfi  pourparléc,  les  Gouutrneurs  du  Dauphin  ordonnè- 
rent que  le  Duc  Iean  feroitlogc  dans  le  chadcau  de  Montereau , & que  le  Dauphin 
feroit  cependant  loge  dedans  la  ville.  Or  ils  firent  fur  le  pont  plusieurs  barrières 
entre  laville&:  le  chadcau  ; puis  Médire  Tanneguy  s'en  alla  vers  le  Duc  J Pan  à 
Bray-fur-Seme  ,là  où  il  letrouua,luy  difant:  le  Dauphin  fe  recommandait  à 

luy  ,dr  U priait  qu'tl  voulu  fi  aller  druert  luy  a Montereau , pour  conclure  des  affaires 
de  France , é'  plufieurs  autres  cho fis.  Ce  Duc  fit  à T" annegur  grande  chcre  &C  grande 
rcucrence,  comme  encor  à ceux  qui  edoient  aucc  luy  j luy  difant;  ^il  irait  vers 
Monficurle  Dauphin.  Lors  ce  Duc  fe  hada  de  difner , puis  il  monta  à cheual  aucc 
tous  fes  gens,  & moult  faifoit  à Tanneguy  grand  honneur.  Et  bien,  luy  dic-il, 
nous  allons  vers  MonfieuAz  Dauphin  a voftre  fiance, penfant  qu'il  veuille  b ten  entrete- 
nir la  paix  quia  efié  faite  entre  luy  (fi  nous,  laquelle  nous  voulons  bien  tenir  ,&  le  fieruir 
tout  à fa  volonté.  A quoy  Tanneguy  rcfpondit  : Mon  trts-redouté  Stiqncur  u'ayex. 
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doute  de  rien,  cor  Monficur  eftbien  content  de  vous  ; dr  fe  veut  déformais  gouuerner  filon 
vous, (fi  outre  ce,  vous  assez,  auprès  de  luy  bons  «mu  qui  bten  vous  aiment  : Ainfi  s'cn  alla 
le  Duc/m»  à fa  more  en  la  compagnie  àu&izTanneguyduchafiel,  lequel  le  trahie, 
& cheuauchoit  en  grande  ordonnance  iufques  auprès  de  Montèrent , 6c  la  il 
rangeafes  gens  en  bacaille.  Or  il  y auoit  quelques  gens  du  Duc  lean  dedans 
le  chafteau,  pour  auifer&  difpoferle  logis , entre  Icfqucls  il  y cutvn  valet  de 
chambre  qui  bien  fc  douta  de  la  trahifon  ; parquoy  il  retourna  promptement  dc- 
jtiutrtifimii  ucrsle  Duc fon  maiftrc  , pour  luy  dire  : Mon  trei-redouté  Seigneur,  auifez  vofirt 
a,  U ctnjpir*-  >j'tns  faHte  voies  ferez  trahy , (fi  pour  Dieu  veuillez  y penfir . Adonc  le  Duc 
’ànni,4ent  il  Jean  dit  à Tanneguy  -,  Nous  nous  fions  a vofirt  parole , pour  Dieu  auifiz  bien  que 
mti minuit-  fiytz  feur  de  ce  que  vous  nous  auez  tlu , qu’il  foit  vérité,  car  vous  feriez  mal  de  nous 
trahir.  Et  T anneguy  luy  rcfpondic  : Mon  très  - redouté  Seigneur  , taymeroü  mieux 
tfire  mort , queufié  fait  trahifon  à vous , ny  à autre , n'ayez  aucune  doute , car  te  vous 
certifie  que  MonfiCur  ne  vous  veut  aucun  mal.  A quoy  ce  Duc  rcfpondit  : Nous 
iront  donc  à U fiance  de  Dieu  & de  vous.  Puis  en  ces  entrefaites  il  chcuaucha 
iufqucsau  chafteau , où  il  entra  par  la  porte  de  derrière,  lailTant  grande  partie 
defesgensen  bataille  hors  du  chafteau.  Aucc  le  Duc  defcendircnt  moult  de 
grands  Seigneurs  : Il  s’cn  allarepofcrcn  vnc  chambre  dedans  le  chafteau:  ce- 
pendant Tanneguy  alla  dcuerslc  Dauphin  .ôideuers  ceux  qui  citaient  aucc  luy, 
leur  apprenant  lavenuë  d'iccluy  Duc.  Là  y eut  grand confiitaire  &confcildc 
ceux  qui  conduifoicnt  la  trahifon.  Tantoft  apres  on  enuoya  vers  le  Duc  afin 
' qu’il  vintvoirle  Dauphin.  Quand  le  Duc  oüytqu’il  le  mandoit,  il  partit  pour 
»/r7<L>Ju'rlim  aller  deuers  luy  ; 6c  y allèrent  cinq  ou  fix  grands  Seigneurs  feulement  aucc  luy, 
jMomciuu.piusonn’y  laiiîà paficr  du  chafteau.  Or  quand  ce  Ducvint  pour  entrer  fur  le 
M-n* tU  Ponc  ’ trouua  Y auo>c  vnc  barrière  à l'entrée  du  pont , où  y auoit  bonne 
garde.  Lors  ce  Duc  paffa  pour  aller  vers  le  Dauphin  ,qui  citait  en  vn  petit  dé- 
tour, lequel  il  vintfalucr  fort  humblement  : Sur  quoy  prefentement  & pre- 
ftement  ceux  qui  citaient  ordonnez  pour  le  mettre  à mw/ eftoient  làtousprcfts, 
qui  frappèrent  fur  luy.  Quand  il  vid  qu’il  eftoit  trahy , il  cuida  tirer  fon  cfpée 
pour  fe  défendre  ; mais  rien  ne  luy  valut , car  il  fut  tantoft  abbatu  , 6c,  mis  à 
mort , dont  ce  fut  pitié  pour  le  Royaume  : car  par  fa  mort  aduinrent  depuis 
Archinibaud  pluficurs  mauxen  France.  Auccluyfuctuc  le  Seigneur  de  Nouille  freredu  com- 
AKtofc u ^ ^Û*X  » *ctluc^  coucha  fur  luy  pour  le  cuidcr  fauuer.  Après  ce  que  le 
anale  Duc.  Duc  Jean  cuc  ainfi  efte  mis  à mort,  ceux  qui  là  citaient  le  ietccrenc  du  haut 
du  pont  à val  : mais  depuis  par  l’admoncftcmcnt  6c  l’ordre  du  Dauphin  il  fut 
enterré  dans  le  cymeticrc  à tout  fon  pourpoint  6c  feshoufeaux  , là  où  il  de- 
meura de  la  forte  tant  que  la  ville  fut  conquife  parles  gens  du  Roy  Henry  d’An- 
gleterre. Aucclcdic  Duc  Jean  citaient  venus  le  Seigneur  de  Nouai/le,  le  Sei* 
Guillaume  de  gneur  de  Satnii  George, 6c  Mcflire  Charles  de  Lens , Icfquels  furent  pris,  aucc 
JT'cmTc  ^autresen  quantité.  Ce  Duc  Jean  ayancefté  tué,  ainfi  qu’il  vient  d’eftre  die, 
J.  Châii’c/dc  fes  gens  en  fccurent  auili-toft  les  nouucllcs.  Là  y eut  grand  ducii  fait  en  plu* 
Recoure*»-  fieurslicux,&  n’eftccluy  quipeuft  bien  penfer  le  grand  defeonfort  qu’il  y a- 
uoic  parmy  fes  gens.  D’autre  part  les  gens  du  Dauphin  faillirent  en  grande 
puillàncc  fur  eux,  & furent  promptement  mis  en  grand  defaroy;  car  il  n'y  a- 
uoit  plus  d’cntrctencroent  ny  ordre  gardé  entre-eux  , depuis  qu’ils  fccurent 
la  mort  de  leur  Seigneur.  Or  s'cn  alloit  chacun  d’iceux  le  mieux  qu’il  pouuoic 
fans  ordonnance.  Les  gens  du  Dauphin  les  chaiTercnt  6c  pourfuiuirent , car  ils 
citaient  tous  auifez  de  leur  fait, dont  ils  prirent  plufieurs,  qu'ils  cuerent  auant 
qu'ils  eurent  peu  regagner  Bray-fur-Seme  ilcsawes  fe  fauucrent  le  mieux  qu'ils 
peurent.  Cette  douloureufe  mort  fut  caufc  de  faire  recommencer  la  guerre 
de  plus  belle  6c  plus  fort  qu’auparauant  : 6c  chacun  ne  fongea  plus  qu'à  fe 
garnir  contre  fa  partie.  Pendant  tout  cela,  le  Roy  Henry  d'Angleterre  con- 
queftoic  coufiours  fort  fur  les  deux  parties  : par  ainfi  il  y auoit  trois  partys 
pour  lors  en  France  , qui  tous  contcndoienc  à conquérir  8c  démembrer  le 
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Royaume,  dcquoy  le  menu  peuple  eftoic  cxccfliuemcnt  trauaillé. 

Apres  la  more  d'iceluy  Duc  Iean  , Philippe  s Ton  fils  rcleua  toutes  les  Sei-  phîîîppe  »»». 
gncuncs  du  Duc  Ton  pcrc  , 8c  deuinc  par  ainii  Duc  de  Bourgohgne  : 11  fut  •ünpMfé» 
fort  courroucé  du  meurtre  de  Ton  pcrc,&  de  latrahifon  qu'on  luy  auoit  fait.  ®7iagn£c7<$* 
Ce  Duc  Philippe  auoic  efpoufé  Michelle  fille  du  Roy  charltt  de  France  , & ^'Anois. 
fccur  du  Dauphin  .laquelle  eftoic  Dame  de  haut  honneur  , humble  , courroi- 
fe  , belle  , 8C  bien  aimce  de  tous  les  Seigneurs  qui  conuerfoicnt  à la  Cour 
d’iceluy  Duc  j 8c  en  outre  du  pauurc  commun.  Or  quand  ce  Duc  Philippe 
eut  faifi  tous  les  tenemens  8c  Seigneuries  du  Duc  Iean  fon  pcrc,  il  manda 
tous  fes  Barons  pour  auoir  confcil , comment  il  fi  pourvoit  venger  du  Dauphin. 

Lors  on  luy  conseilla  qu'il  prit  alliance  auec  le  Roy  eh  Angleterre  , (fi  qu'il  luy  fit 
auoir  a femme  Caterinc  fille  du  Roy  Charles , & fieur  du  Dauphin , laquelle  ledit 
Roy  Henry  auoit  grand  defir  d'efioufir  : (fi  que  mieux  que  par  là  il  ne  fi  pouuote 
venger  du  Dauphin  : car  par  ce  moyen  il  firoit  chafii  de  France,  (ans  iamait  poffeder 
la  couronne . Ce  Due  Philippe  ayant  pris  cette  conclufion,  il  enuoya  deuers  le 
Roy  d'Angleterre,  & tant  y cutd’Ambafladcurs  entre  les  deux  parties,  qu’en- 
fin  Alliance  fut  faite  entre  iccluy  Roy  Henry  8c  ledit  Duc  Philippe.  Le  Duc  Phin- 
promu  de  Iturer  au  Roy  Henry  Caterinc  fille  du  Roy  Charles  , 8c  le  Roy  Henry 
promit  de  la  prendre  à femme , (fi  faire  Reyne  d'Angleterre.  Outre  ce  promit  que  lt 
Roy  Charles  iouyroit  tout  fin  viuant  du  Royaume  de  France  ; De  plus,  promit  ce 
Roy  Henry  de  lutter  au  Duc  Philippe  les  traiftres  qui  auoient  tué  fin  peu  ,fi  au- 
cuns efebeoient  en  fis  Pluücurs  autres  promefles  y eut,  8c  fermens  faits 

par  les  deux  parties  , afin  i entretenir  bonne  & ferme  paix  à toufiours  entre  eux. 

Outre  ce,  Us  s’entre-promirent  de  chajfir  le  Dauphin  hors  U Royaume  , auec  fit 
alliez,  fans  iamaù pouuotr pojfider  aucune  Seigneurie  en  France. 

Le  Comte  Philippe  de  Sainil  Paul,  fils  du  Duc  Antoine  de  Brabant  8c  neucu 
du  Duc  /M!»,efto  it  pour  ce  temps-là  à Paris , ail  il  cftoit  Lieutenant  du  Roy , SC 
gouucrnoit  la  ville  de  Paru  : car  ledit  Duc  Iean  l’y  auoit  laide  apres  la  prife  d’i- 
celle ville  de  Paris,  pour  la  gouucrner,&s’yconduifit  par  bon  confcil,  com- 
bien qu'il  fut  icuned’aage,  n’ayant  qu'enuiron  quatorze  ans,  & là  demeura  tant 
que  le  Roy  alla  a.  Melun. 

Au  fufdit  T raittecpxï  fut  fait  &r arrefté  entre  ledit  R.  Henry  & le  D uc  Philippe,  ctaJiiitm^ 
il  fut  ordonne  cnttcauiteschoCcsqueleRoy  Henry  finit  droit  heritier  du  Royau \.Artidn  *» 
medeFrancc  luy&  fes  hoirsapres  la  mon  du  Roy  Charles  de  France, &que  ta-  I^Angitt.  * 
nul*  Charles  Dauphin  n’en  iouyroit , ny  ceux  qui  de  luy  viendraient , (fi  qu'il  nefioit  & >• 
digne  de  tenir  Royaume  ,pour  lemauuais  cas  qu'il  auoit  fait  furie  Duc  Iean  de  Fourgon-  Bou,8- 
gne , dont  point  ne  fi  peuuoit  exeufir , combien  qu'il  fut  ieune  quand  le  cas  adutnt  : con  - 
fidcrc  auec  ce  qtfil  efioit  gouutrné  par  gens  eftrangers , combien  qu'ils  eujfint  eu  de  leurs 
amis  tuex.au  faccagement  (fi  carnage  de  Paris  ,parquoy  Une  leur  cialoit  quel  des-honneut 
le  Dauphin  encourufi,  pourueu  qu’ils  fudent  vengez  du  Duc  Iean.  Or  le  Dau- 
phin eflaya  depuis  beaucoup  de  s* exeufer  fur  faieunejfe , (fi  pour  ceux  qui  le  gtuuer- 
noient , difant  que  ce  rt  auoit  point  efié  de  fin  confintement , (fi  que  autant  en  eut-tl fait, 
du  Roy  Charles  fon  pour  ce  temps-là:  mais  cela  ne  peut  cftre  reccu  à exeufe  : 

&:  pour  cc  dura  la  guerre  long-temps  depuis,  comme  il  fe  pourra  voir  cy-aprcs: 
mefme  pour  plus  grande  apparence  le  Dauphin  mit  hors  d’auec  luy  ceux  qut  luy 
auoient  baillé  leconfiil  de  meure  à mort  le  Duc  Iean,  qui  s’en  allèrent  hors  le  Royau-  fri  u d*u» 
me  pour  quelque  temps.  pl,m* 

Apres  toutes  ces  Alliances  faites  cntrcleRoy  Henry  d’Angleterre  8c  le  Duc 
philippes  de  Bourgongnc,ilsauifcrent  de  conquérir  force  villes  8c  forteredes 
fur  les  gens  du  Dauphin  : 8c  commença  ce  Duc  Philtppes  à faire  grands  Mande» 
mens  par  tous  fes  pays,  &tour  fit  adcmbler  proche  Peronne.  Quand  ce  Duc 
Philippe  eut  ainfi  fait  grande  aflcmblécdegens,ilsen  bailla  lacorfduitc à /«•<»» 
de  Luxembourg,  qui  s'en  vint  loger  en  ladite  ville  de  Peronne , 8c  fes  gens  tout 
autour,  de  là  il  rira  droit  à Liban  en  Santers , là  où  il  fe  logea  en  la  ville,  8C 
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tous  Tes  gens  auecluy:  Auec  ce  Mcflirc /f4»  y auoit  d'autres  bons  Capitaines, 
Antoine  [h ht  entreautrcs  y cftoit  le  y idame  d'Amiens , le  Seigneur  de  Créé  , He£tor  de  Saueufe, 
£aCdc  Brim«  le  Seigneur*  Humbercour  Marcfchal  du  Duc  Philippe , 6c  d’autres  en  quantité. 
peur  de  Hum  Là  fut  prife  conclufion  par  iceluy  Mclfire  lean , 6c  ceux  qui  eftoient  auec  luy 
bacoutt.  4’ aller  mettre  le  fiege  deuant  vn  chaftcau  nommé  Muin  , fitué  à deux  lieues 
de  Corhie , lequel  caufoit  alliez  de  mal  aux  villes  & Amiens  6c  Corbte  , 6c  au  pays 
d’entour.  Maisenvnc  nuictdont  il  deuoit  le  lendemain  partir,  lAclùrc  Carados 
des  pennes  6C  Charles  de  Flauy  prirent  la  ville  de  Roy e en  Vtrmandou  , qui  auoit 
elle  donnée  au  Duc  Philippe  lors  de  fon  mariage  auec  la  fille  du  Roy  Charles, 
6c  entrèrent  dedans  bien  trois  cens  combatans.  Lors  cftoit  Gouucrneur  de 
Roye,  vn  nommé  Perchcual  le  Grand , lequel  efehappa  de  la  ville  , 6c  vint  vers 
Mcflirc  les»  iLihon  ,où  il  cftoit  quand  il  ouitnouuclles  de  ladite  prife  de  Roye. 
Tancoft  après  il  fit  fonner  les  trompettes,  puis  monta  à chcual  auec  tous  fes 
gens , 6c  chcuaucha  vers  icelle  ville  en  grande  ordonnance  , 6c  preftement 
mie  coureurs  fus  pour  aller  deuant,  lcfqucls  trouucrcnt  cncores  les  cfchcllcs 
dreflées  aux  murs  de  Roye  , par  où  les  Dauphinois  eftoient  montez.  Là  y eut 
grandes  cfcarmoucbcs  d’abord,  & gagna-on  fur  eux  les  faux- bourgs  qui  c- 
ftoient  clos  de  bonnes  murailles,  puis  incontinent  on  y mit  le  fiege.  Le  Sei- 
gneur de  Lijle-adam  Marcfchal  de  France  6c  Hettor  de  Saueuji  fe  logèrent  de- 
dans les  faux-bourgs  du  cofté  de  Compiegne , 6c  le  Seigneur  de  Croï  à vn  lieu 
allez  prés;  auec  luy  cftoit  le  Seigneur  de  Longueual , qui  pour  lors  feruoit  le 
Duc  Philippe , cju’il  feruit  long-temps  après.  Quant  à Mclfire  Jean  de  Luxem- 
bourg il  fut  loge  à vnc  lieue  prés  de  Roye  en  tirant  vers  Noyon:  Les  Flamends 
encor  outre  à vne  ville  nommée  Chempien.  Ainfi  fut  la  ville  de  Roye  alfiegée 
tout  autour,  6c  fi  cftoit  le  fiege  droitau  temps  de  Noël,  bien  vingt-quatre  iours 
auant  qu'ils  fc  voulurent  rendre.  Souucnt  y auoit  grandes  efcarmouchcs  fai- 
tes par  ceux  de  dehors  contre  ceux  dedans;  mais  enfin  ils  fc  rendirent  à con- 
dition quils  s'en  iroient  faufs  leurs  corps  & leurs  biens , de  quoy  Mcflirc  /ma  fut 
content , 6c  de  ce  leur  bailla  fauf  conduit  pour  s’en  aller  a Compiegne  : 6c  fut  He- 
iior  de  Saueufe  ordonne  pour  les  conduire , 6c  Mcflirc  Carados  6c  Charles  de  Fia - 
uy  ordonnèrent  leurs  affaires  pour  s’en  aller,  6c  partirent  parvnSamcdy  bien 
matin.  Enuiron  vnc  heure  après  que  les  Dauphinois  furent  partis  de  Roye , 6c 
que  les  gens  de  Mcflirc  Jean  eftoient  dedans  la  ville,  le  Comte  de  Hontiton 
6c  Cornuaille  vinrent  deuant  Roye , où  ils  venoient  pour  aider  à iccluy  Mcflirc 
lean  de  Luxembourg  i mais  quand  ils  aprirent  que  les  Dauphinois  en  eftoient  par- 
tis, 6c  qu’ils  ne  pouuoicnc  cftrc  qu’à  vne  lieue  loing , ilscommcnccrent  bien 
fort  à courir  après.  Ils  eftoient  bien  mille  combatans:  Or  tant  chcuaucha  ce 
Comte  de  Hontiton  6c  Cornuaille , qu’ils  atteignirent  les  Dauphinois  à trois  lieues 
prés  de  Compiegne , 6c  frappèrent  fur  eux  fortement , aufli  les  Dauphinois  ne 
s’en  donnoient  de  garde,  parquoy  ils  furent  bien-toft  mis  en  des-  arroy,& fu- 
rent tous  ruez  ius,  pris  ou  morts;  peu  s’en  cftans  efehappez.  Quand  Mcflire 
Carados  vid  cet  accidentel  fe  rendit  à Hector  de  Saueufe  : mais  Cornuaille  luyo- 
fta,  6c  frappa  Hector  fur  le  bracelet  de  fer  de  fa  main  à tout  fon  gantelet,  donc 
Hector  fut  trcs-mal  content,  mais  il  n’en  peut  auoir  autre  raifon  pour  l’heure, 
linon  qu'il  luy  dit,  Cornuaille , vous  feaues.  bien  que  ne  les  pouuez,  mettre  à finance, 
& qu'ils  ont  fauf-condutt  de  vofire  Capitaine  ? Auec  les  Anglois  montèrent  à che- 
ual  pluficurs  des  gens  de  Mclfire  lean  de  Luxembourg , quand  ils  virent  qu’on 
alloit  frapper  furies  Dauphinois:  Or  ce  fut  vne  chofc  qui  fort  les  greua-, car 
leurs  cheuaux  eftoient feiournez  6c  auoient  repofé  , pour  ce  ils  les  fuiuirenc 
plus  rudement  que  les  Anglois,  entre  autres  y alla  le  Baflard  de  Croï , Aube/et 
de  Folle  mile , le  Baillif  de  Fonqutfolle , 6c  des  gens  du  Seigneur  de  Longueual,  a- 
uec  plulieurs  autres.  Pour  cette  caufc  fc  courrouça  Mcflire  lean  de  Luxem- 
bourg tres-forr,  d’autant  qu’ilseftoient  foubs  luy  ,6c qu’il  auoit  baille fauf-con- 
duit  aux  Dauphinois,  6c  vouloir  que  le  Seigneur  de  Croï  luy  baiilaft  fonfre- 
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rc  baftard , te  le  Seigneur  de  Longuenal  le  baftard  de  Diuion  frère  de  fa  fem- 
me, mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire, & parce  les  cutMedirc  Jean  en  grande 
haine  long-temps  apres, dont  il  auint  depuis  grandes  tribulations,  comme  cy- 
aprés  fera  vcu.  En  fuite  de  cette  dcfconii^urc  ainü  faite  contre  la  foy  donnée, 
les  Anglois  fe  logèrent  à deux  lieues  prés  de  Raye  à tout  leurs  prifonniers  : vray 
cft  qu’iccluy  Jean  de  Luxembourg  alla  vers  le  Comte  de  Honttton , à qui  il  don-  .J  41 
na  vu  chcual,  puis  le  pria  qutl fit  bonne  compagnie  & fauorable  traitement  à Me  fi- 
fre Carados  & aux  autres  prifonniers  .-car  pour  vray  ledit  Medire  7m/»  eftoie  fort 
outre  de  ce  qu'ils  auoient  elle  pris  de  la  forte,  nonobftant  fon  fauf-conduit, 
combien  qu’aucuns  voulurent  dire  qu’il  le  fiçauoit  bien  ; mais  il  n'en  eftoie  rien: 
car  il  eftoie  Seigneur  qui  bien  voulait  tenir  ce  qu'il  promettait.  Apres  qu'iccluy 
Jean  Je  Luxembourg  eue  elle  deuers  le  Comte  de  Honttion , te  qu'ils  curent  fait 
l’vn  à l’autre  grande  chere,  il  fe  retira  en  fon  logis,  d’où  le  lendemain  il  par- 
tit, te  s'achemina  à tout  vnc  partie  de  fes  gens  vere  la  Fere-fiuroifie , en  fa  com- 
pagnie cftoit  Hettor  de  Saueufie,  Quand  Médire  Jean  arriua  à Lt  Fere  , il  adic 
garnifon  par  toutes  fes  forterefles,  te  mit  Hector  de  Saueufie  à Nouuion-le-cumte, 
te  les  autres  en  toutes  les  autres  places  pour  tenir  frontière  contre  la  ville  de  ....  . 

Crejpy  en  Laonnois , ou  cltoit  la  Mire , te  Poton  de  Samtraillt  atout  grand  nombre  vignolci,  Ht 
de  gens:  là  ils  fe  tinrent  iufqucs  au  Carcfmc,  que  le  Duc  Phihppcsv intàtout 
fa  puilfance , te  mit  le  liège  tout  autour  d’icclle  place  de  Crejpy.  Les  autres  ’ 1C  * 
gens  du  Duc  Philippe  apres  la  reddition  de  itojc  s’en  .allèrent  chacun  où  il  vou- 
lut en  fon  hoftcl,ou  ailleurs, iufques  après  la  Chandeleur,  que  le  Duc  Phi- 
lippe relit  grand  Mandement  pour  aller  à Troyes  en  champagne.  Quand  il  eutaf- 
femblc  tous  fes  gens , il  s’achemina  vers  la  ville  de  Sainlt  Quentin  en  Ferman- 
dois , te  fe  logea  dedansla  place.  Aucc luy  eftoie le  Comtek Fvaruic , le  Com- 
te de  Jgutn , te  le  Seigneur  de  An/ , qui  eftoie nt  Ambadadeurs  du  Roy  Henry  /ÂngUrcnc* 
d’Angleterre  , lcfquels  alloient  en  la  compagnie  de  ce  Duc  Philippe  à T rayes  vue 

en  Champagne  deuers  le  Roy  Charles  de  France,  pour  demander  Caterine  fille  *’ Boul£' 
du  Roy  Charles , pour  ledit  Roy  Henry,  lequel  la  vouloit  auoir  à femme  ; te 
l’eut  enfin  , comme  il  fe  pourra  cy -après  voir.  Or  allèrent  iccux  Anabada- 
deurs  toufiours  aucc  le  Duc  Philippe  iufqucs  à Troyes.  Quand  ce  Duc  dcllo- 
gea  de  Sainlt Quentin  , il  s’en  alla  loger  à Crecy /ùr  Seine:  Medire  Jean  de  Lu- 
xembourg conduifoit  fon  Auant- garde  , qui  s’alla  loger  à lieuë  te  demie  de 
Crejpy.  Il  y cutlàgrandc  cfcarmouche  faite,  tant  que  le  Bafiard  de  Haynaut  fut 
fort  blcfle  par  les  Dauphinois  , mais  nonobftant  il  n’en  mourut  point  : bien  fe 
comporta  cniceluyiour  ledit  Medire  Jean  vaillamment,  te  J'hthppe  de  Saueufie  g p„;/ï 
aucc  luy.  Le  Duc  en  fuite  dedogea  de  Crecy , te  alla  camper  prés  de  Crejpy  en  ir'cteTpyjMr 
Laonnou , où  il  mit  le  fiege  tout  autour,  à quoy  il  employa  bien  vingt  iours  de  /"Bou'g1"- 
temps,  auant  qu’ils  vouludentfe  rendre  -,  car  ils  eftoient  bien  huiû  ccnscomba-  §non*' 
tans  dedans  : mais  enfin  ils  fe  rendirent  à condition , qu'ils  s'en  traient  Jaufis  leurs 
corps  & biens,  linon  aucuns  qui  eftoient  des  pays  du  Duc,  lcfquels  deuoient  de- 
meurer prifonniers.  Ainfi  ce  Duc  rcduidtcnfonobcïlTance  Crefty  en  Laonnois 
au  commencement  de  fa  première  armée, & ceux  qui  eftoient  dedans  s’en  al- 
lèrent. Ce  Duc  en  fuite  htdcfmolirla  fortification  de  Crcfipy , laquelle  ceux  de 
Laon  abbatirent  : puis  le  Duc  s’en  alla  à Laon , de  là  droit  à Rhcims , en  fuite  à 
Chaalons  , puis  à Troyes  en  Champagne.  Vn  accident  arriua  lors,  c’cft  que  com- 
me entre  Troyes  te  chaalons  s’aduançoit  Jean  de  Luxembourg , ayant  aucc  luy 
Medire*  Robinet  de  Mai/ly  , qui  cftoit  grand  Pane  fier  de  France  , te  qu’ils  paf-  Ret,rt 

foicnc  par  le  milieu  d’vn  village  où  il  y auoit  amas  de  grandes  eaux,  & où  y a- 
uoit  des  folles  profondes  couucrtcs  de  bourbe  , ledit  Robinet  de  Mailly  fon-  pme- 
dit  te  tomba  dedans  vnc  grande  fode  à tout  fon  chcual,  là  où  il  fut  noyc,&  ncric  ïtince‘ 
tout  embourbe , tant  qu'on  ne  le  peut  refcourc  ny  fauuer , te  y demeura  bien 
trois  heures  dedans  auant  qu'on  le  peuft  rauoir. 

Vn  peu  deuant  ce  temps  la  H ire  tenoit  le  chafteau  de  Ceucy,  qui  eftoie 
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trcs-fort.Il  auoit  pris  grand  foifon  de  prifonniers, gentils- hommes  Vautres, les- 
quels ilauoit  referrez  dedans  ledit  chafteau.  Or  le  Seigneur  de  Maucour , Lion- 
net  de  Boutnonutlle , 6c  pluficurs  autres  auifcrencle  poinft  que/*  H ire  cftoit  ailé 
courre,  fie  par  aucun  moyen  firent  qu’ils  furprirenc  ce  chafteau,  & s'en  rendir 
rêne  roaiftres.  Apres  ils  mandèrent  Mcflîrc  Jean  de  Luxembourg  pour  luy  re- 
coucyV  4)é.  mettre  ce  chafteau , mais  il  y en  eucaucuns  qui  ne  furent  bien  contens  de  Je 
mettre  dedans , s’il  ne  leur  promettoit  de  leur  laifter  le  gain  du  butin  qu’ils  y 
auoicntfaic.  A cette  fin  le  Seigneur  de  Maucour  alla  le  premier  au  deuanc  du- 
dit Mdfirc  Jean  , luy  difânt  : Monfteur  ,lcs  compagnons  ne  font  mie  contins  devons 
mettre  dedans , que  ne  promettiez,  de  leur  laijfer  ce  qu'ils  ont  gagné.  Quand  Meflire 
Jean  oiiyt  ce  propos,  il  fc  courrouça  grandement,  refpondant  audit  de  Mau*- 
cour  : Traijlre  me  vculex.-vom  trahtr  f Alors  il  le  fit  prendre  par  fes  gens , 6c  s’il 
euft  eu  vn  Bourreau  prefent,  il  luy  euft  fait  couper  la  tefte , pour  le  grand  cou- 
roux  qu’il  auoit.  Toft  apres  iceluy  Lionnel  de  Bournonuille  fie  tout  ouurir  ,6c. 
Mcllirc  Jean  encra  dedans,  & eut  ainfi  l’obcifl'ancc  du  chafteau  de  Coucy  ,•  de- 
puis fut  ledit  de  Maucour dcliurc. 

Iceluy  Mcilîre  Jean  de  Luxembourg  auoit  efpoufc  Jeanne  de  Betune  fille  du  Vi- 
comte de  Meaux , laquelle  en  premières  nopccs  auoit  efpoufc  le  Comte  de  Marie , 
dontclle  auoit  vnc  fille, qui  cftoit  Comtefède  Marie , 6c  vne  de  Mcflîrc  leande 
Luxembourg,  qui  pour  ce  auoit  le  gouucrncmcnt  de  pluficurs  grandes  Seigneu- 
ries, villes  6c  forterefles,  dont  il  fit  long-temps  bonne  garde. 

Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fut  arriucà  T royes  6c  les  Ambafladeurs  du  Roy 
d’Angleterre  aucc  luy,  il  alla  deuers  le  Roy  Charles  fon  beau-perc, &dcucrs 
la  Rcync,  &:  firent  tant  qu’ils  furent  contens  que  le  Roy  Henry  c. ut  Catherine 
leur  fille  en  mariage,  & fut  cette  affaire  traitée  & du  tout  accordée  parle  Roy 
Charles  6c  fon  Confeil  : Puis  les  fufdits  Ambafladeurs  s’en  retournèrent  vers 
glet.  r*g. 4)9.  leur  Roy  Henry , pour  le  quérir  : afin  qu’il  vint  fe  marier  à Troyes  : Il  demeura  ce- 
pendant vers  icelle  Dame  Catherine  vn  des  Cheualiers  dudit  Roy  Henry , nom- 
me Meflire  Louys  de  Robertfart.  Le  Duc  Philippe  demeura  vne  partie  du  Ca- 
refmc  à Troyes :6c  depuis  tant  que  le  Roy  Henryy  vint.  Or  pendantfonfeiour 
il  enuoya  Meflire  Jean  de  Luxembourg  courre  deuant  vne  forterefle à fix  lieues 
de  Troyes , nommée  Alibaudiere , qui  faifoit  aflez  de  peine  au  pa^s  de  champa- 
gnt'  Quand  Meflire  Ican  y vint, il  pofavneembufchcàvnquartdclieuëprés, 
far  u,  Bour-  puis  il  enuoya  Hettor  de  Saueu/è  6c  Ferry  de  Matlly  à tout  quatre-vingts  comba- 
tans  courrc  deuant  le  chafteau  : Là  y eut  grande  cfcarmouchc  ; car  ceux  du 
f’ii.fau  tri-  chafteau  faillirent  dehors,  mais  incontinent  après  Meflire  Jean  vint  pour  auifër 
Uà-rmué,  &confidcrer  la  place;  mais  quand  il  vid  les  Dauphinois  dehors,  luy  qui  auoit  le 
cœur  vaillant,  frappa  de  l’cfpcron  pour  recongncr  les  Dauphinois  dedans,  & 
vint  chafler  fi  auprès  de  la  barrière  , que  fon  chcual  commença  à défrayer 
6c  deuenir  comme  cftourdy , tant  qu'il  fallut  que  Meflire  Jean  cheut  deflous 
fon  chcual , fur  quoy  il  y eut  grande  huée  faite;  car  les  Dauphinois  infultoienc 
fort  fur  iceluy  Meflire  Jean  , 6c  s'il  n’eut  eu  lors  prompt  fccours  , il  eut  efté 
pris , mais  fes  gens  le  rcleucrent  haftiuement , 6c  luy  remirent  fa  lance  en  fa 
main,  qu'il  auoit  perdue  en  tombant:  apres  quoy  il  marcha  encor  plus  auant 
vaillamment,  & aucc  peu  de  gens  rechaflà les Dauphinou dedans, puis  ietta  fa 
lance  dedans  les  foflez  du  boulcuart  après  eux  6c  à leur  troufle:  après  quoy  les 
afliegez  s’enfermèrent  tout.  Puis  ledit  Meflire  Jean  manda  fes  gens  qui  e- 
ftoient  pofez  en  embufehe , 6c  de  la  grande  colère  qu’il  auoit,  il  fit  aflaillirle 
boulcuart, fans  auoir  aucune  armure  fur  foy  pour  vn  aflaur,&  y fittant,que 
ce  boulcuart  fut  emporté  d’aflaut,  puis  il  y fit  mettre  le  fcu,dontce  boule- 
uart  fut  tout  cfpris,  tant  qu’on  n’y  pouuoit  plus  durer  : fort  genereufemenc 
fe  comporta  Meflire  Jean  de  J.uxembourg  en  cette  iournéc , flf  y fittres- vaillam- 
ment de  fa  perfonne.  Quand  ceux  du  chafteau  le  reconnurent  6c  expérimen- 
tèrent fi  vaillant,  ils  voulurent  fçauoir  fon  nom,4r  enuoycrcnt  le  requérir  de 
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faire  armes  contre  luy  : Il  manda  qu’il  en  cftoir  content:  puis  quand  ilsfccu- 
rcncfon  nom,  ils  n’en  voulurent  rien  faire.  Apres  ledit  Meflire  lean  de  Lu- 
xembourg s’en  retourna  à Troyrs  deuers  le  Duc  Philippe  t6ç  mit  fes  gens  aux  vil- 
lages des  enuirons  de  ladite  ville.  Enuiron  quinze  tours  apres,  le  Duc  Philip- 
pe renuoya  Meflire  le  on  de  Luxembourg  , le  Seigneur  de  Croi , le  Seigneur  de 
Lifte- Adam  Marcfchal  de  France  , Hector  de  J<i«r«y?,auec>pluficurs  autres  Sei- 
gneurs, pour  remettre  le  ficgc  deuant  icelle  place  d 'Alibaudiere.  Ils  yallerenc 
bien  à coût  douze  cens  combacans  de  bonne  eftofte,  6c  menèrent  plulîcurs  en- 
gins 6c  inftrumens  de  guerre , pour  abatre  les  murailles.  Or  quand  ce  vint  pour 
rcmcccrc  ce  liège.  Médite  lean . qui  autresfois  auoit  emporte  le  fufdit  bou- 
lcuart , comme  il  vient  d’eftre  die  , alla  pour  le  faire  aflaillir  derechef,  les 
Dauphinois  l’auoicnt  refait  plus  fort  que  deuant:  là  y eue  grand  alTauticarles 
Dauphinois  le  deflendoient  fortement.  Mcllirc  Jean  de  Luxembourg  y cfloitcn 
pcrfbnne;  qui  fort  alTailloit  auec  les  autres , 6c  Hetforde  Saueufi  combatoit  ce- 
pendant fur  voc efchclle  tore  vaillamment: cet  afiauc  dura  bien  deux  heures. 

11  y eut  plulîcurs  des  gens  de  Mefsire  le  an  de  blcd'cz  en  ccc  aflfaut , mcfmc 
de  la  perfonne  il  fuc  nauré  au  vifage,  donc  il  perdit  vn  œil  : Là  encor  fuena- 
urc  Henry  de  Caufour  gentil- homme  de  Bourgongne,  dont  il  mourut  depuis , 
ce  fut  en  combatant  fur  vnc  efchclle: plulîcurs  autres  il  y eut  de  mis  à mort. 

On  emmena  ledit  Médire  leande  Luxembourg  en  vn  chailcaupourlcguarir,  &c 
de  là  à Troye.  Puisle  Comte  de  Conuerfan  fcrc  dudit  Médire  Jean  vint  en  fa  pla- 
ce à Alibaudiere  , 6c  commanda  à ce  ficgc  tant  qu’il  dura  & que  le  chadcaufut 
rendu.  Deuant  cette  place  à' Alibaudiere  le  Seigneur^  Beauueir eut  vnœilcrc- 
uc.  Ledit  Comte  de  Conuerfan  de  alfeoir  de  grands  engins  deuant  Alibaudiere , 
dont  il  fut  fore  abbacu  en  peu  d’cfpacc,  une  qu’aprés  vnc  capitulation,  qui  a- 
uoit  elle  entre  les  Dauphinois  6c  Bourguignons , il  y eue  vn  grand  aflaut  donné 
autour  de  la  ville  , mcfmc  il  entra  bien  quatre  -yingts  hommes  dedans  les 
crins,  mais  endn  ils  furcac  chadez  dehors  par  force  : .cet  adaut  dura  bien  iix 
heures,  lequel  il  fallut  abandonner  pour  la  nuifl  qui  furuint.  Là  y eue  quan- 
tité de  gens  naurez  de  parc  6c  d’autre:  Endn  au  quatricfme  iourceuxducha- 
ftcau  fc  rendirent,/!*/}  leur  corps:  mcfmc  il  y eut  aucuns  gentils-hommes  qui 
eurent  leurs  chenaux,  puis  ils  s’en  allèrent  à Momie.  En  fuite  cette  forterede  fuc 
arfe  6c  toute  dcfoléc , puis  les  gens  du  Duc  Philippe  s’en  allcrcnc  à T/oye , 6c 
logèrent  au  tour  de  la  ville  6c  dedans ,, où  les  ramena  ledit  Comte  de  Conuer- 
fan. Adez  colt  après  le  Duc  Philippe  enuoya  le  Seigneur  de  LisU-Adam  Marcf- 
chal de  France,  le  Seigneur  de  Croy , 6c  Médire  Mauroy  de  Sut  net  Léger  à tout  ,> 

bien  mille  combacans  au  pays  vers  Toucy  ^ 6c  vers  le  Comté  de  Tonnere.  Qujqd  •-  h 

ils  vinrent  à dx  lieues  pies  Toucy , ils  drent  faire  des  efchcllcs  de  guerre, puis 
s’en  allerenrcouc  d’vnc  tice.de  nuid  pour  aflaillir  cette  place  de  Toucy  ; .Ils 
arriuerenc  douane  icelle  ville  senuiron  le.  .foleil  leuant.  Or  quand  le  Sci  - 
-gneur  de  Lis le- Adam  futarriuc  deuant,  il  y dt  des  Cheualurs , entre lefqucls le 
Seigneur  de  , Mcllirc  Boudon  de  Notefte,,  6c  Mcllirc  Lionne  l de  Bouryonnil-  La  viOt  Jt 
le  'furent  faits  cbeuahers  ,,puison  aflaillir  cette  ville,  dedans  laquelle  n’yauoit 
-que  les  bons.habitans  d’ordinaite  aucc  deux  pu  trois  gentils hommes  (qwJq-  iifmdai. 
mcnt,  parquoy  le  commun  f«t. bicn.clbahy  ornais  nonobftant  cela  ils  fe : ra- 
ffermi rcnc,  6c  bien  fc  défendirent, aufli  Iqfditefccfchellcs  cftoient  trop  coût- 
ées ,:parquoy.on  s’en;  retira  pour  Icfprefeoty&.pn  fc  logea  autour,  de  .la  ville» 
puis  on  de  faire  des  cfehelles  plus. longues,-,  6c  dcs.roarccauxdc  fer  pour  les 
laflailhr de  nouucau,  puis.au  troificlmc  iour  onyiliuracncorvn  grand aflaut ; 
mais  iis  fc  dcfendiccnténcori  mieux  .qu’ils  n !auoicnefaic?apremicr , cane  qu’ils 
rucrent  vn  gentil-homme  uofomcAugerde.lSaintl.Vvandriüe  .vaillant  homme 
de  guerre,  lequel  demeura  mort  dans  les  foflez,  fans  qu’il  fut  au  pofsiblcdes 
Bourguignons  de  le  rapporter  ^auec  ce  ils.  en  naurcrenc.afez  d’autres  : de  plus  il  * Ctp»u*t 
fut  tué  vn  Capitaine  des  JÜrtgons*  nommé  Jletbaiy  ,qui  auoit jautresfois  mené  x,n:  * tut,Tt 
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guerre  aux  Anglois,  donc  il  auoic  deftruit  plufieurs.  Quand  les  gens  du  Duc 
Philippe  virent  que  ces  bons  hommes  fe  deffendoient  fi  bien  , 8c  qu’ils  con- 
fidcrcrcnt  qu’ils  ne  les  pourroienc  auoir  d’aftaut,ils  fe  retirèrent  en  leur  logis, 
où  toft  après  leur  vint  nouuelles  que  leurs  ennemis  les  venoient  combacrc. 
Lors  le  Seigneur  de  Lisle-Adam  monta  à chcual  à tout  les  Picards  qu'il  auoic 
auec luy, & alla  au  deuant  d’eux  pour  lescrouuerfurlcschamps:lcs  Dauphinois, 
qui  auoient  leurs  efpies,  en  ouïrent  les  nouuelles,  8c  pource  qu'ils  n'eftoient 
allez  puiftàns  pour  attendre  lefdits  Picards , ils  fe  retirèrent  en  vne  forte  Egli- 
fc  nommée  Efiang-Saintt  Germain , à deux  lieues  prés  ü An  foire , là  où  les  alla  le- 
dit Seigneur  de  Lific-adamzfïicgt'c  ,zucc(cs  Picards  ,8cq  tint  le  fiege  dix-huiefc 
iours  ; 8c  tanc  fit,  que  ceux  qui  eftoient  dedans  icelle  Bglifi  de  S unît  Germain 
fe  rendirent  à fa  volonté , à condition  qtftls  s'en  iroient par  payer finance  : puis  a- 
prés  ccMonftier  fut  abbatu,  c’cft  à fçauoir  la  fortification  qui  cftoit  autour. 
De  là  le  Seigneur  dcLi/le-adam8c  les  Picards  feretirerenc  à Troye  devers  le  Duc 
Philippe , & là  trouucrcntle  Roy  Henry  d’Angleterre  auec  toute  fa  puiflanec,  qui 
y cftoit  venu  pourfe  marier. 

L’an  mille  quatre  cens  8c  vingt,  enuiron  la  Pentecoftc,  le  Roy  Henry  d’An- 
gleterre arriua  à Troyc  en  Champagne  à tout  bien  douze  mille  combacans  de 
bonne  eftoffe  ; fon  frère  Thomas  Duc  de  Clarencc  cftoit  auec  luy  ,auec  plu- 
fieurs autres  grands  Seigneurs  : de  plus  y cftoit  le  Ronge  Duc  en  fa  compagnie , 
lequel  eftoit  d’ Allemagne , & auoir  efpoulc  fafœur.  Quand  ce  Roy  Henry  ar- 
riua à Troye,\\  auoiccftc  défia  pourparlcdcfon  mariage  auec  Catmne  fille  du 
Roy  Charles  de  France  rdefortc  qu’il  la  fiança  au  grand  Monftier*  deTroye,ov 
yauoit  grande  aftcmbléc.dc  peuple  -,  entre- autres  y cftoit  la  Reyne  de  Fran- 
ce. Dix  iours  après  ce  mariage  fc  parfit , 8c  l’cfpoufa  ce  Roy  Henry.  Cette  Ca~ 
terine  fille  du  Roy  Charles,  8c  firurdu04<ÿ/«»,cftoitmoult belle  Dame, hum- 
ble, 8c  de  noble  acour.  Là  y eut  de  grandes  noblcftcs  , pompes,  8c  ceremo- 
nies faites  à ces  nopces  , & bien  haute  fefte  à fon  mariage  : Audi  y eut-il 
grandes  accointances  entre  ledit  Roy  Henry  Sc  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gnc.  Outre  ce,  fut  la  Paix  du  tout  confirmée  entre  le  Roy  Charles  8c  le  Roy 
Henry  d' Angleterre,  & pareillement  auec  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc.  Or 
comme  cy-deuant  a eftédit,par  lespromeflcs  qui  furent  là  faites,  ledit  Roy 
Henry  deuoit  pofleder  le  Royaume  de  France  , & en  cftrc  X heritier,  luy  dr  fies 
hoirs  après  la  mort  du  Roy  Charles  de  France ,fans  que  iamais  nul  viuant  du  cofié 
d'iceluy  Roy  Charles  y peufi  venir,  s'il  ne  ijfoit  du  Roy  Henry  dr  de  Caterine  fil- 
le du  Roy  Charles.  Ce  qui  fembloit  bien  eft range  à aucuns  du  Royaume  de 
France,  maisilsnc  pouuoicntauoir  ny  faire  autre  chofepourleprcfcnc. 

Enuiron  douze  iours  après  que  ce  Roy  Henry  eut  efpoufé  Caterme  fille  du 
Roy  Charles , Sc  que  toutes  lesfufdites  feftes  furent  paftecs,  le  Roy  Henry  fc 
mitcnchemin  pour  aller  vers  Sens  en  Bourgongnc  : Il  mena  auec  luy  le  Roy 
Charles , le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  , 8c  aufli  la  Reyne  fa  femme.  Il  s'en 
vint  donc  iufqucs  à Sens  où  il  mit  le  fiege  tout  autour  , 8c  leur  fit  lignifier 
qu’ils  rendirent  la  ville  au  Roy  Charles  : mais  ils  n’en  voulurent  rien  faire.  De- 
dans eftoit  de  la  pan  du  Dauphin  le  Seigneur  de  Routonuillters ,à  toutenuiron  trois 
censcombatans.  Là  fut  le  Roy  Charles,  le  Roy  Henry,  8c  le  Duc  de  Bourgon- 
gne fept  iours  auant  qu'ils  vouluftcntparlcmcnter  : mais  quand  ils  virent  qu’il 
y auoit  fi  grande  puiftance  , 8c  qu'ils  n’auroient  aucun  fecours , ils  voulurent 
trouuer  leur  T raité  ; partant  le  Roy  Henry  enuoya  CornuatHe  parler  à eux  : Quand 
ledit Comuatlle  ( qui  bien  appcrccut  qu'ils  eftoient  en  danger)  fut  venu  allez 
prés  de  la  pone  pour  parler  à eux , il  vint  à luy  vn  gentil-homme  qui  auoit  gran- 
de barbe , mais  quand  Cormiaille  le  vid , il  luy  dit , qu'il  ne  parlerott point  à luy  Pii 
h' auoit  fa  barbe  mieux  fat  te,  & que  ce  n’efloit  point  laguife  cr  coufiume  des  Anglois. 
Cela  fit,  qu’aufli-tofticcluy  alla  faire  fa  barbe,  puis  reuint  vers  ledit  Comuatlle  : 
8c  là  parlèrent  tant  que  le  Traité  fut  fait,  à condition  que  ceux  de  U ville  s' en 
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troient  faufs  leurs  corps  & biens , c*cft  à fçauoir  les  gens  d’armes , 6c  que  ceux  de 
la  ville  demeureraient  en  l'obeyjjance  du  Roy  Charles > ainli  en  fut-il  fait.  Le  Roy  Char- 
/r-rcutdelafortcl'obeïflancc  d’icelle  ville,  &:  entra  dedans  aucc  luy  le  K.  Henry, 
auecle  Duc  Philippe  ,6c  làfcioumcrcnthuid  tours.  Pendant  que  les  deux  Roys 
eftoicnt  logez  dans  cette  ville , il  y furuint  vn  grand  débat  des  Anglois  aucc  les 
gensduDuc  Philippe , mefmes  furent  les  gens  diceluy  Duc  rechaüez  iufques  ^p/u»!tboùe- 
fonHoftcl.  Parpluficursautrcs  fois  les  Anglois  prirent  débat  aucc  les  gens  du  guipnonter 
mefmc Duc,  dautant  que  les  Anglois  eftoicnt  les  plus  forts;  ce  qui  delplaifoit 
fort  aux  Picards  : mais  enfin  le  Roy  Henry  fit  défendre  à fes  gens  qu’ils  n’en  fi  fient  mt  puny. 
plus , &:  ne  les  attaquafient  dauantage.  Apres  que  le  Roy  Charles , le  Roy  Hen- 
ry ,&c\c  Duc  Philippe  curent  ainfifciourné  à Sens,  ils  en  defiogerent  & s’en  aile-  Mon. 
rent  vers  Montereau  où-faut-T onne , là  où  ilsmirentlc  fiege  tout  autour.  A Sens,  tcieiu- 
en  ce  temps  mourut  Maiftrc  Eujlachc  de  Laijhre  qui  eftoit  Chancelier  de  France. 

Quand  1 c Dauphin  &fonConfeil  fccurcnt  les  Alliances  qui  eftoicnt  faites  en- 
tre le  Roy  Henry  & le  Duc  Philippe , 6c  aucc  ce  qu’ils  virent  qu’ils  auoient  le  Roy 
Charles  vcrseux,& pour  eux,  ilsfurent  ainfique  touteft>ahis,&  bien  s'apper- 
ccurcnt  qu'ils  ne  pouuoienc  fors  que  garder  leurs  places,  pour  ce  mirent-ils  gran- 
de peine  à lesgardcr , par  cfpccial  celles  qui  eftoicnt  tenables,  6c  trcs-forc  les 
pourucurcntacgcnsde  mife. 

Lors  que  le  Roy  Charles , le  Roy  Henry  ,6c  le  Duc  Philippe  curent  mis  le  Gc- 
gcautourdc  Montereau, comme  dit  eft,  ils  y furent  bien  quinze  iours  : Ils  c- 
Ttoicnt  logez  droit  fur  lcsfofTczdclaville.  Oraduintquclciour  S.  Iean  Bapti- 
ftc  les  Anglois  6c  Bourguignons  commencèrent  à l’aflaillir,  lefqticls  tant  firent 
qu’elle  fut  emportée  a aflàut,&  y furent  pris  onze  gentils-hommes,  6c  fi  y en  •* 

cutcnuiron  autant  demorts,  fans  ceux quife  noyèrent  en  tafehans  de  fe  reti- 
rer, & fauucr  dedans  le chafteau.  Quand  cette  ville  eut  efté  prife  de  la  forte , 
lcsgcnsdu  Duc /’Wy/X's’cn  allèrent  droit  à la  combe  où  le  Duc  Iean  dcBour- 
eongne  eftoit  enterre,  fçauoir  danslc  Cymcticrcdc  la  ville  : Ils  y allumèrent 
des  cierges  tout  autour,  puis  mirent  vn  drapde  Monlticr  mortuaire  lur  icelle  s,4MW»o.ican 
tombe  :aprcs  on  manda  des  Preftrcs  pour  dire  Vigiles  là  auprès  :Puisapré$que  4e  Bour8- ,u* 
tout  eut  elle  appaifé  dans  icelle  ville,  6c  que  les  Dauphinois  furent  retirez  de-  ’ 

dans  le  chafteau,  les  Anglois  fc  logèrent  deuant  leur  pont,&  par  toute  cet -f»t  intrrT.ée 
te  ville.  Alors  on  déterra  le  corps  dudit  Duc  Iean , lequel  eftoit  enterre  à tout  ch»mcux A 
fon pourpoint 6c  fes houfcaux,& moult  cftoitcncor entier, &peu endommagé  Diion. 
de  pourriture , 6c  fi  y auoic  fix  à fept  mois  qu’il  y eftoit  mis,  dequoy  pluftcurs 
gens  furent  fort  emerueiltez  ; car  pour  vrayil  eftoit  encor  prefque  tout  entier. 

Là  y eut  grand  dueil  fait  par  les  gens  du  Duc  Iean,  quand  ils  virent  leur  Sei- 
gneur derund  ,6c  y fut  leur  dueil  tout  rcnouucllé.  Aulli-toft  il  fut  mis  dans 
vn  cercueil  de  plomb;  puis  fut  porté  à Diton  en  Bourgongne,  où  il  fut  enter- 
re : Mais  on  luy  fitauparauanc  vnferuiccfolemnel  dedans  l’Eglife  de  Montereau, 
où  le  D uc  Philippe  fon  fils  fetrouua  fort  notablement  accompagné,  ainfi  qu’on 
peut  voir,  & moult  fut  le  dueil  d’iceluy  Duc  Philippe  rcnouucllé,  quand  il  vid 
la  bière  du  Duc  Iean  fon  pere.  Apres  toutes  ces  befongnes,  le  Roy  Henry  fit 
fommer  le  Seigneur  de  Cuitery , qui  eftoit  Capitaine  du  chafteau  de  Monte- 
reau , qu‘il  le  rendift  ,ou  qu'il  feroil  mourir  Jcs  gens  qui  auoient  tflé  pris  en  la  ville  : 

Mcfme  ce  Roy  enuoya  les  onze  gentils- hommes  que  fes  gens  auoient  pris 
pri(bnniers,lorsquelaville  fut  emportée , parler  au  Seigneur  de  Guitry  fur  le 
bord  des  foftczdu  chafteau,  mais  ils  eftoicnt  cependant  bien  tenus  : 6c  là  pi- 
teufement  firent  requefte  audit  Seigneur  de  Guitcry  leur  Capicaine  , à ce  qu'il 
voulufi  rendre  le  chafteau , pour  efhre  caufe  de  leur  Jauuer  Us  vies  , luy  rcmonftrans, 
que  bien  P auoient  feruy,6C  aulfi  qu ils  voy  oient  bien  que  longuement  ils  ne  pouuoient 
durer  & tenir  contre  telle puijfance.  Mais  pour  toute  requefte  qu'ils  firent,  ledit 
Seigneur  de  Guttery  n’en  voulut  rien  faire.  Quand  ces  prifonniers  oüyrent  la 
rcfponfc , ils  en  furent  bien  clbahis , 6c  virent  bien  qu’ils  eftoicnt  morts.  Aucuns 
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requirent  là  de  (Tus  de  voir  auparauant  leurs  femmes,  6c  amis  qui  là  citaient; 
furquoyonlcs  leur  fut  quérir.  Là  y eut  de  piteux  regrets  au  prendre  congé, 
puis  on  les  ramena.  Le  lendemain  le  Roy  Henry  fit  dreflcr  vn  gibet  deuant  ce 
chafteau , là  où  il  les  fit  pendre  tous  l’vn  après  l’autre , dont  fut  iccluy  Seigneur 
fAng”  i"i*‘  dt  Gutttry  fort  blafmé  : car  il  tailla  pendre  fes  gens  pour  ce  fubiet,  fie  fi  il  ne 
f»u  mourir  lajffadc  rendre  cette  forterefle  au  bout  de  quinze  iours  feulement  après,  & s’en 
alla  fauf fin  corps  & fis  biens.  On  vouloir  accufcr  ce  Seigneur  de  Guitery  qu'il 
assoit  tfié  confientant  Je  la  mort  du  Duc  Jean  s 6c  de  ce  le  vouloit  combarre  vn 
gentil-homme  nomme  Guillaume  de  Biere,  mais  enfin  rien  n'en  fut , fie  s’en  alla 
ledit  Seigneur  de  Guitery  aucc  fes  gens  , 6c  rendit  ainG  ce  chafteau  de  Monte- 
reau  au  Roy  Henry,  lequel  y laillàdcfcs  gensengarnifon.  Deuant  cette  place 
fut  tue  Mclfire  Butor  de  Cray  frère  Baftard  du  Seigneur  de  Cray,  qui  citait  vn 
vaillant  Chcualier,  lequel  fut  frappe  d’vn  coup  de  vireton  parmy  le  col  lors  de 
la  prife.  Aulfi  ledit  Roy  Henry  pendant  ce  fiege  fit  prendre  vn  lien  valet  de 
pied ,pource qu’il  auoit  tuevn  de  fes  Cheualiers,  par  aucun  débat  arriuc  de 
nuiû  entre  eux,  lequel  valet  de  pied  futpendu  aucc  les  CaCdits  Dauphinois. 

Après  que  le  Roy  Henry  cutainfi  eu  l'obcifTance  de  Montereau , 6c  qu'il  l’eut 
garny  de  les  gens , il  prit  fa  route  vers  Melun , 6c  Ce  logea  à deux  lieues  prés  de 
cette  ville  : le  Duc  Philippe  fc  campa  à pareille  diftance  , dans  vnc  fortcrcftc 
nommée  Blandy . Le  lendemain  lefdits  Roy  &:  Duc, allèrent  à grande  compa- 
gnie confidcrcr  icelle  ville  , 6c  comment  ils  aftoyeroient  leur  fiege  : Après 
qu'ils  eurent  bien  aduifé pendant  deux  iours,ce  qu'ils  auoient  à faire, ils  dé- 
logèrent, & alla  leDucaucc  le  Comte  de  Hontmton\ogci  deuant  la  ville,  du 
cofté  deuers  Meaux  en  Brie.  Quant  au  Roy  Henry  ils’cn  alla  à Corb.-il  palier  la 
,puis  il  vint  planter  fon  fiege  de  l’autre  cofté  ; par  ainfi  fur  mis  le  fiege 
tout  autour  de  Melun.  Désleprcmir  iour  que  le  Duc  Philippe  eut  pofé  fon  liè- 
ge, les  Dauphinois  faillirent  fur  fon  camp,  & gagnèrent  TEftendart  dvn  Capi- 
taine nommé  Jean  de  Guigny , lequel  ils  emportèrent  dedans  la  ville  , mais  ils 
furent  aflez  tort  rccongnez  dedans  ■ Enuiron  huiét  iours  après  que  ce  D uc  eut 
alfis  fon  fiege  deuant  icelle  ville,  fes  gens  aftaillircnt  vn  bouleuart  qui  citait 
de  fon  cofte  -,6c  tant  firent  qu'ils  le  prirent  d’aftaut:  mais  il  y eut  beaucoup  de 
.,  fes  gens  bleftez  6c  tuez  pour  le  garder , tant  que  le  fiege  dura , entre  autres  y 
mourut  vn  vaillant  homme  d’armes  nommé  i^Aimar  de  P ionne-,  aulfi  y fut-il  tué 
vn  Capitaine  des  Anglois  nommé  Mclfire  Philippe  Lys,  dont  le  Duc  fut  tres- 
marry , d’autant  qu’il  l’aymoit  beaucoup , pour  la  prudence  qui  eftoit  en  luy. 
Le  Roy  tfV/n^fitcnclorre  fon  oft  tout  autour  de  grands  fie  larges  foflcz,fien’y 
auoit  quequatre  entrées, où  yauoit  bonnes  barrières, qu’ on gardoit  lanuièk, 
parquoy  Tonne  pouuoitfurprendrccccamp.  Co  fiege  fut  puilfamment formé, 
6c  y fut  le  Roy  Charles  grand  cfpacc  de  temps  deuant  fur  la  fin:  partant  il  y auoit 
grande  puiltancc , car  l’armée  du  Roy  Charles  y eftoit  aucc  celles  du  Roy  Hen- 
ry 6c  du  Duc  Philippe.  Ce  fiege  dura  dix-huiû  fcmaincs  entières.  Aucc  ledic 
Roy  Henry  eftoit  la  Reync  fa  femme  , qui  eftoit  logée  dedans  fes  tentes.  U 
y auoit  deuant  Melun  quantité  de  grands  engins  6c  inftrumcns  de  guerre,  par- 
Mine.ÿ-con-  quoy  cette  ville  fiit  fort  battue.  Or  auoit  ce  Roy  Henry  fait  faire  vnc  mine 
trtmine.  dertousles  folfcz  de  Melun , qui  palfoit  iufqucs  aux  murs  de  la  ville  : mais  les 
inn de alficgcz s'en  appcrccurent , 6c  contrcmincrent  alcncontre  , tant  quelle  fut 
gn»,,*Robeft"  percée.  11  y eut  en  fuite  de  grands  afiaurs  donnez  dedans  parpluficurs  fois, 
fu-rj,  Mim-  & y combatit  mcfmc  le  Roy  Henry  6c  le  Duc  Philippe , eux-deux  cnfemblefic 
conjointement  contre  deux  Dauphinois  : Plufieurs  cheualsirs  furent  faits  aux 
Arnaud  Guii-  combats  donnez  dedans  icelle  mine,cntrc  autres  y furent  faits  Cheualurs  Mclfire 
Barbara^*  o-  lti,n  de  Horne , le  Seigneur  de  Mammés,  aucc  plufieurs  autres.  D’autre  part,  de- 
pierredeBour-  dans  Melun  y auoit  de  bien  vaillantes  gens , dcfqucls  eftoit  le  principalCapi- 
Preànc*  lîm  la'nc  *c  Seigneur  de  Barbasuan  , vn  trcs-vaillant  Chcualier , qui  tres-bien s’y 
moTdtUvito.  gouucma.  Auec  luy  eftoit  Mclfire  Pierre  de  Bourbon  , aufqucls  le  Dauphin  fie 
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fon  Confcil  auoicnt  iuré  & promis  de  les  fccourir  , s'ils  en  auoient  mefiier  dr 
ht  foi  m pourcc  cinrcnr-ils  tant  que  viurcs  leur  durèrent , & mangèrent  leurs 
cheuaux  par  force  de  famine , comme  audi  des  chiens.  Apres  que  ce  llcge  eut 
duré  dix-huiâfemaines,  comme  dit  ed,lcs  viurcs  faillirent  en  la  ville,  par  ce 
Fallut-il  que  Barbai.*»  la  rendift  au  Roy  Henry , & fc  mit  en  fa  volonté,  auec 
tous  les  autrcsadicgcz,lcfqucls furent  menez  prifonniers  à Paris , ledit  Barba - 
x,an  fut  misdans  la  Bafitlle  Saincf  Antoine , où  il  fut  long-temps  prifonnier,  & 
luy  vouloit-on  bailler  charge  qu'il /fanait  quelque  chofi  de  la  trahifon  qui  auoit  ejlé 
faite  au  Duc  Jean:  mais  enfin  il  en  fut  trouué  non  coupable  , & pour  ce  fut 
feulement  détenu  prifonnier  fans  edre  mis  à mort:  depuis  il  fut  mené  par  les 
Arigloisau  Chafteau-Gaillart.  Pendant  qu’icelle  ville  de  Melun  fut  en  traité,  il 
y eut  vngcntil-hommc  du  Roy  Henry  nommé  Bertrand  de  C amont , lequel  fau-  » 

ua  vn  prifonnier  hors  de  la  ville , après  la  defenfe  faite  par  ce  Roy , qui  pour 
cette  caufc  luy  fit  trancher  la  telle , nonobdanc  qu’il  l'aimall  bien:  mais  il  vou- 
loir que  fes  commandcmens  fulTent  tends,  Se  ne  peut  dire  fauué  pour  aucune 
priere  des  Seigneurs.  En  cette  mefme  fcmainele  Seigneur  de  Lijle-adam  elloic 
reuenu  de  Sens  en  Bourgongne  , où  il  auoit  tenu  garnifon  , & vint  deuanc 
Melun  deuers  le  Duc  Philippe,  puis  il  alla  deuers  le  Roy  Henry  pour  aucuneaf- 
faire  qu'il  auoit  : Il  edoit  alors  Marefchal  de  France.  Or  quand  il  vint  vers 
ce  Roy  Henry , il  auoit  lors  vcllu  vne  robbe  de  blanc  gris  : Après  que  ce  Roy 
l’eut  falué,&  parlé  à luy, il  luy  demanda-,  Lijle-adam , tjl-ce  là  la  rebbe  de  Ma- u p,utitVSm 
refchal  de  France?  Etlc  Seigneur  de  Lt/le-adam  rcfpondic,7Vr/  cher  Seigneur,  ie  le-adim <*>/- 
l’ay  fait  pour  venir  depuis  Sens  iufques  icy . Et  en  parlant  il  regardoit  ce  Roy  K/c,iJV l' 
Henry  lors  adis  dans  fa  chaire  : Adonc  ledit  Roy  luy  dit  i Comment  ofiz-vous  ain/i  7 “ ‘ "8 
regarder  vn  Prince  au  vifage  ? Et  le  Seigneur  de  Lijle-adam  repartit  :Tres-redouté 
Seigneur,  ctft  la  gui fe  de  France,  & fi  aucun  n'ofe  regarder  ce  luy  à qui  il  parle,  on  le 
tient  pour  mauuau  homme , & traifire  , & pour  Dieu  ne  vous  en  défilai  fc.  A quoy 
ledit  Roy  rcfpondit,  ce  n'eftpas  noftreguifi.  Depuis  monllrabien  ce  Roy  qutil 
ne  faymoit point  : car  il  le  fit  arreder  prifonnier  à Paris , & mettre  en  prifon , en 
intention  que  tamaû  il  n'en  firtiroit  : ce  qui  ne  fc  fit  du  viuant  d’iccluy  Roy 
Henry , lequel  outre  ce  l’auroit  fait  mourir,  fi  ce  n’eud  edé  la  prière  du  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  , lequel  le  requit  fort , fpecialcmcnt  qu’il  ne  mourufi 
point.  Dcuant  Melun  îlfuruintvne  contention  entre  Mcflirc  Hué  de  Lannoy  ,&C 
vn  Unifier  d'armes  nommé  grand  Jean , &:  dit  Melfire  H né  aucunes  paroles  audit  ••*•*■* 
grand  Jean, dont  il  ditqu’il  fe  plaindroit  i\iY)uc Philippe l Et  vne  autre  fois  ,pre- 
fent  iceluy  Mdfirc  Hué  de  Lannoy , ledit  grand  Jean  fc  plaignit  au  Duc  de  l'iniure 
que  Hué  luy  auoit  dit  -.Sur  quoy  Hué  qui  edoit  armé,  & auoit  fes  gantelets  mis 
en, fes  mains,  prefent  iccluy  Duc  Philippe,  s'auança  en  difant  -,Tu  es  vn  tres- 
mauuais  garçon , en  ce  difant  frappa  grand  Jean  de  fon  gantelet  parmy  le  vifa- 
ge, edant  à genoux  deuant  le  Duc.  Dequoy  fut  le  Duc  Philippe  tres-mal  con- 
tent , & en  feeut  fort  mauuais  gré  à Hue  de  Lannoy , qui  en  fut  audi  fort  blafmé 
de  toutes  gens  : mais  enfin  le  Duc  luy  pardonna , à la  priere  des  Seigneurs  de  fon 
Hodcl,quil’cn  requirent  pluficurs  fois  : Sur  quoy  ce  Duc  proteda,  que  fi  ja- 
mais tel  outrage  eftott  fait  en  pre fente  de  fa  perfinne , tlpunhroit  ceux  qui  le  frroient. 

Durant  encor  ce  Gege  Atis  de  Bnmeu , qui  edoit  principal  gouuerneur  du  Duc 
Philippe  , mourut  à Paris  de  maladie  qui  luy  prit  au  camp,  donc  ce  Duc  fut 
grandement  marry,  car  il  edoit  fage , courtois,  & aiméde  toutes  gens. 

Après  toutes  ces  chofcs  ainfi  faites, & que  Melun  fut  réduit  en  l'obcïfian-  V, 

ce  du  Roy  Henry  d’Angleterre,  il  la  fit  bien  garnir  de  gens,  Sc  de  viurcs,  9c 
en  general  de  tout  ce  qu’il  y fallut  : puis  il  s'en  vint  à Paris  , où  il  amena  le 
Roy  Charles  de  France  auec  luy,  comme  audi  le  Duc  de  Bourgongne.  Quand 
ils  furent  arriuez  i Paris,  il  y eut  de  grands  appointemens  faits,  & s’y  fit  rc-  Arriu/f  d 
nouuellcr  ce  Roy  tous  tes  ferment  des  Seigneurs  de  France:  Outre  ce  fut -il  ap-  jjpj.  jl 
pointé  & refolu  que  iamais  le  Dauphin  ne  pojfedtroit  rien  du  Royaume  de  France , ic  Duc  a Pmi, 
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hjn  le  fit-on  appellet  à la  Table  Je  Marbre  ; mais  il  n’auoic  garde  d’y  venir.  Lors 
fjàtiu fut  fait  à Paris  quantité  de  nouueaux  Offices , tous  Je  par  ce  Roy  Henry  , com- 
bieJeMitbte.  mc  ayant  ic  gouucmemcnt  du  Royaume  : mcfmc  de  là  enauantoncommcn- 
stntumaimft  ça  à depofer  petit  à petit  les  gens  du  Duc  Philippe  des  Offices  de  France  ;en- 
Â’O&àm.  £rc  autres  le  Seigneur  de  Humbercour  qui  cftoit  BaiUif  J' Amiens  , fut  depofe  , 
comme  aulfi  le  Seigneur  de  LiJIe-aJam  Se  pluficurs  autres  : & fit  le  Roy  Henry 
Bailhf  d’Amiens  vn  Aduocat  nommé  Maiftre  Robert  le  tonne  , lequel  fut  vn 
rude  Iufticicr  tant  que  le  Roy  Henry  vcfquit  ; car  tres-opiniaftrement  Se  auec 
pafiïon  fouftenoit  la  querelle  des  ^Anglois  , Se  le  Roy  Henry  pour  ce  l'aimoic 
grandement , aulfi  faifoient  les  autres  Seigneurs  d’Angleterre  qui  dcmcuroicnc 
en  France. 

RitmrJuDac  Après  CCS  appointemens  faits  à Paris,  le  Duc  Philippe  retourna  en  FlanJre 
tmfapsji.  Se  Artois  vers  la  DuchefTc  Michelle  fa  femme  , & là  fc  tinc  grand  cfpace  de 
temps.  Melfirc  Iran  Je  Luxembourg  s’en  alla  à Reaurenoir , Se  fourme  les  forte- 
refles  pour  tenir  frontière  vcrc  le  Cotou  Je  Guife  en  Terrajfe. 

Enuiron  vn  mois  après  ledit  Roy  Henry  afsit  diuerfes  garnifons  tout  fur  la 
riuierc  de  Seine , puis  il  mit  de  fes  gens  dedans  la  Bajhlle  Samlt  Antoine , Se  à Pa- 
Hunf<cd  vue  ris  laifl’a  fon  oncle  le  Duc  de  Cloceftre,  pour  entretenir  &gouuerner  les  habi- 
c'»il Vmlrdt tans  £^  *CC^C  v*fic  : d’autre  part  ilenuoya  le  Duede  C latence  fon  frère  en  la  bâf- 
rai*"tUT  ' fc  Normandie , pour  y mener  guerre; puis  il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  vers 
Calais:  de  Parts  il  vint  à Amiens , la  Rcync  fa  femme  auec  luy.  Il  fut  fort  fc- 
ftoyc  en  icelle  ville  à! Amiens  par  le  fufdit  Maiftre  Robert  le  tonne, lequel  ila- 
uoic  fait  Bailli/  de  cette  ville,  puis  ildcfiogca  d’Amiens,  & s’en  alla  au  gifle  à 
Dourlens,  Se  de  là  à S.  Paul,  puis  il  tira  droit  chemin  à Calais,  Se  de  làpaila  en 
Hm"nAn';  Angleterre ,où  il  fut  hautement feftoyé , Se  la  Rcync  fa  femme  auec  luy  : pour 
giac»”  " lors  cftoit  ladite  Rcync  Catherine  enceinte  , laquelle  enfanta  affez-toft  après 
naifmntt  vn  clu‘  eut  nom  Henry , comme  fon  pere.  Quand  iceluy  Roy  Henry  pafla 
Henry  vi.  à Amiens  Se  à Sainél  Paul,  le  Roy  d 'EfcoJJe  cftoit  auec  luy,  qui  cftoit  lors  fon 
cletmc  ^ An  Pr‘f°nn‘cr-  Apres  que  ce  Roy  Henry  fut  repafleen  Angleterre , Se  qu’il  eut  mis 
dans  le  pays  de  France  en  pluficurs  lieux  les  gens,  quimenoient  fortcgucr- 
rc  aux  Dauphinois,  il  y eut  pluficurs  ScigneursdcFrancc,qui  furent  courrou- 
cez de  l’alliance  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  auoit  pris  fieftroiteaucc 
ledit  R.  //m»?  d'Angleterre:  mcfmcily  en  eut  pluficurs  qpiauparauantauoienc 
pb  tcnu  PartY  ^ ^uc  lt4n  ^on  pere  contre  le  Dauphin  , lcfqucls  fe  tour- 

uïfr*,  pin ■ nerent  contre  luy  : entre  lcfqucls  Mefsire  laïques  Je  H are  cour , fut  l’vn  des  prin- 
cipaux, qui  fe  tourna  de  la  forte  ,Se  déplus  attira  plufieurs  Scigneursauccluy, 
dans  la  refolution  de  mener  guerre  contre  ce  Duc  Philippe}  combien  qn'au- 
parauant  il  auoit  cfté  de  fon  confeil,  & bien  fon  amy  :mais  parce  que  le  Roy 
Henry  detenoit  les  terres  du  Comf1  Je  Tancaruille,  qui  appartenoicncà  la  fem- 
me dudit  Mefsire  laïques, Se  qu’il  ne  luy  voulue  rendre, il  fc  rangea  ainfi  du 
party  du  Dauphin,  outre  qu’il  fc  fioit  fort  au  chaftcau  de  Crotey , dont  il  cftoit 
Capitaine.  Auec  laïques  Je  Harecour  fc  tournèrent  aufsi  le  Seigneur  de  Ram- 
bure , Mefsire  Louys  Eourncl , Louys  Je  V vautour , Robert  Je  Saueuje , les  enfans  de 
Hcr/ehinc,  auec  quantité  d’autres,  de  Vimeu,  de  Ponthieu  , sê  d’ailleurs;  lcf- 
quels  faifoient  forte  guerre  aux  Anglois  par  mer  Se  par  terre , comme  encor 
aux  gens  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne. 

Le  Roy  d’Angleterre  auoit  lai  fié  en  France  le  Duc  de  Clarence  fon  frère  , 
qUi  cftoit  vn  beau  P rince,  & auec  ce  cftoit  renommé  d’eftre  vaillant.  Il  eftoit 
,,c"ce  Lieutenant  dudit  Roy  fon  frere  pour  la  guerre,  & auoit trcs-noblc compagnie 
d'Angloisàfafuitc,aueclcfquclsileftoitallcen/.ié4^ÇjVww»i»/r<i!r>,  en  tirant  vers 
Bauge,  Or  aduint  que  les  Dauphinois  feeurent  fa  venue, pource  ils  s’affcmble- 
rent  le  plus  qu’ils  fc  peurent  trouucr  enfemble,  pour  refifter  à l’encontre  d*i- 
çeux  Anglois  :cc  Duc  de  Clarenit  fccut  l'aflcmblce  des  Dauphinois  pareille- 
ment. Or  il  y auoit  vnc  riuierc  entre  les  deux  armées  qui  cftoit  fort  dange- 
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rcufc  À palfcr,  laquelle  ce  Due  s’efforça  de  pafTcr,&  en  effet  la  paffa  des  pre- 
miers à tout  enuiron  trois  à quatre  cens  hommes  des  plus  lcftcs  de  les  trou- 
pes , dont  le  relie  ne  peut  li-tofl  palier  , que  les  Dauphinois , qui  voyans  bien 
leur  pointe,  Se  qu'il  y falloir  bon  pour  eux)  vinrent  frapper  lur  les  Anglois  : 

Là  y eut  rude  bataille  d'vn  collé  &:  d'autre , mais  les  Dauphinois  efloient  fans 
comparaifon  plus  que  les  Anglois  : Finalement  le  mefehef  tourna  fur  iceluy 
Duc  qui  fut  tue  fut  1a  place , Se  auec  luy  le  Comte  de  J>*iu , le  Seigneur  de 
Rts  Marcfchal  d'Angleterre,  & plulicurs  autres  grands  Seigneurs:  de  plus  y 
fut  pris  le  Comte  de  Hontiton.  Grande  perte  y firent  les  Anglois  de  leurs  Ca- 
pitaincs,  mais  enfin  les  Dauphinois  furent  foultcnus  par  le s Anglois , qui  y rc- 
gangnerent  le  corps  dudit  Duc  de  Clarencc , Se  des  autres  Seigneurs  de  leur  *'B*'  • F"1" 
party  morts  en  ce  combat,  dont  ils  firent  grand  dueil,pour  la  perte  de  leurs  ’w* 
Seigneurs  qui  là  auoient  elle  tuez  -,  car  la  neur  de  la  Seigneurie  Se  NoblefTc 
d'Angleterre  y demeura  cette  iournée.  Quand  nouucllcs  curent  cflé  appor- 
tées au  Roy  Henry  d’Angleterre  de  fon  frère,  qui  ainfi  auoit  elle  tue  par  les 
Dauphinois  auec  plulicurs  autres  Princes  , il  en  fut  grandement  atcrifté , 

Se  publia  derechef  en  Angleterre  grand  mandement  de  gens  , pour  rcpallcr 
en  France,  où  il  retourna  enuiron  la  Sainél  Ican  Bapciftc  de  l’an  mille  qua- 
tre cens  vingt  Se  vn,  à tout  grande  puilfancc,  Se  vint  defeendre  à Calais:  de  r„,u,  ju  r,j 
là  ilcheuaucha  à Montrent,  puis  à Satnei  R tenter.  Lors  efloit  le  chaltcau  de  la  en 

Fietre  es  mains  des  Dauphinois , Se  l’auoit  Mc&irc  Jacques  de  H are  cour  gjrny  de  1 nce' 
fes  gens,  dont  efloit  Capitaine  de  par  luy  le  Baftardde  Belloy , lequel  le  rendit 
au  Roy  Henry , Se  y fut  mis  Nuatfe  de  Ronfler  s de  par  le  Duc  l’hslsppe  de  Bour- 
gongne.  Apres  ce  Roy  s’achemina  à Abbeuille,  de  là  à Rouen,  puis  à Vemon  , ■. 

au  pays  du  Perche , Se  alloitcn  intention  de  combatte  le  Dauphin , lequel  auoit 
nombre  de  gens  vers  Chartres , mais  il  ne  s'approcha  point. 

Le  Seigneur  de  Ltflt-adam  fut  en  cetcmpsarrefté  prifonnicr  à Parts  : ce  fut  zmfrifetttu- 
le  Duc  d ' Exceflre  qui  le  fit  prendre  de  par  le  Roy  d' Angleterre , dont  le  commun 
de  Paris  fut  fort  cfmcu , Se  s'afTcmblcrcnt  bien  mille  où  douze  cens  pour  le  9 i'tjmcon 
recourre i mais  ledit  Duc  àl  Exceflre  auoit  enuiron  fix-vingtscombatans,auec,/‘'p*M^:en, 
lefqucls  il  vint  frapper  fur  eux  ,en  leur  commandant^  parle  Roy  Henry  qu’ils  !‘“T  '‘**M  * 
fe  renraflent , Cr  leur  promettant  qu'on  feroit  influe  audit  Seigneur  de  Liflt-adam.  Il 
y en  eut  en  cette  occafion  plulicurs  de  blclfcz:  mais  enfin  le  Seigneur  de  Ltfle- 
adam  fut  mené  prifonnicr  en  la  Bafltlle  Samll  Antoine,  là  où  il  fuedetenutant 
que  le  Roy  Henry  vcfquir.  Ce  Duc  à' Exceflre  fe  gouucrna  bien  adroitement 
en  cette  befongne  dedans  Pans  contre  le  commun.  Aucuns  difoienc  là  delTus, 
qu  iceluy  Seigneur  de  Lillc-adam  auoit  parlé  contre  l'honneur  du  Roy  Henry , lequel 
pour  ce  l’auoit  pris  en  grande  haine  , Se  auoit  intention  de  le  faire  ou  laifTcr 
mourir  en  prifon. 

Quand  ce  Roy  Henry  paffa  par  Abbeuille,  le  Seigneur  de  Cohen  y fut  com- 
mis Se  biffe  Capitaine.  Or  aflcz-toR  après  que  ledit  Roy  fut  arriué  vers  Ver- 
non , Se  qu’il  palla  outre  pour  aller  combatte  le  Dauphin,  il  lefit  fçauoirauDuc 
Philippe  de  Bourgongne  , lequel  alTembla  ce  quoi  pouuoit  auoir  de  gens,  Se 
chcuaucha  droit  à Amiens , de  là  à Beauuats  : en  apres  il  fe  logea  dans  vn  grand 
village  nommé  Magny , puis  en  perfonne  il  al  la  promptement  vers  le  R.  Henry, 
dans  l’cfpcrancc  d’vnc  bataille:  maisquand  il  futarnuélcsnouuellcslcurvin- 
rent , que  le  Dauphin  Se  fes  gens  s’cftoicnc  retirez  deuers Tours.  Quand  le  Roy 
Henry  eut  nouuelles  qu’il  ne  feroit  point  combatu  ,il  fit  retirer  le  Duc  Philippe 
pour  garder  fes  pays,  lequel  Duc  s’en  alla  à Beannais : de  là  il  fut  droit  loger 
a Crotjfy , où  cllant  il  oirit  nouucllc  que  le  Seigneur  S'oflimont , Se  Peton  de  Sam- 
tr aille  auoient  pris  b ville  de  Sattsll  Rtquter  , par  le  confeil  de  Mcllire  Jacques  pr,f,j<sün(k 
de  Harecaur,  Se  qu’ils  luy  galloient  tout  fon  pays.  En  ce  voyage  le  Vtdimcà'  A-  Riquia , 
miens  eut  vnc  ïambe  rompuë  d’vn  cheual,  qui  le  iettaàbas , en chalfant apres '**•***' 
va  renard,  duquel  accident  il  fut  depuis  fi  long-temps  incommodé , qu’il  ne 
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fe  pouuoit  armer.  Apres  que  le  Duc  fut  venu  loger  à Crotjjy , comme  die  eft. 
Se  qu'il  feeut  les  nouucllcs  que  Sainct  Riquier  eftoie  pris  ,ilalTcmbla  fon  con- 
feil,  pour  fçauoir  comment  il  pourrait  faire  là-deltas:  lors  faconclufion  fut, 
qu’il  enuoy  croit  Jean  de  L uxembourg  au  pays, pour  fçauoirs'il  pourroitrien  trou- 
uer  fur  fes  ennemis:  Cependant  ledit  Duc  s’en  alla  à Amttns , pour  y requérir 
les  habitans,  qu’ils  luyfilTcnc  aide  d’Arbalcftricrs,  afin  d'ufdcgct  Sainft  Riquier: 
puis  il  s’aduança  tant,  qu’il  vint  loger  à Conci;  d’autre  fan  1 tan  de  L uxembourg 
alla  palier  à Ptquigm , d’où  il  s’en  vint  loger  à Dommart  en  Ponthicu , dilhmt  de 
deux  à trois  lieues  de  Sainlf  Riquier.  Apres  que  Melfire  Jean  eut  loge  là  vne 
nuiâ,il  s’alla  mettre  en  embufehe  en  vn  village, au  dclTus  de  Sainlf  Riquier, 
à tout  bien  cinq  cens  combatans  : puis  ilenuoya  fes  coureurs  deuant  icelle  vil- 
le, pour  en  obliger  à fortir  les  Dauphinois,  mais  ils  ne  faillirent  point.  Quand 
Jean  de  Luxembourg  vit  cela,  il  fe  retira  à Dommart , Se  le  lendemain  à AuJ/y  dc- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  manda  Archers  Se  Arbalcllrierspartou- 
Pont de Remy  tes  les  bonnes  villes  qu’il  tcnoit,&  les  mena  auec  luy  deuant  le  Pont-de Rtmy , 
f*’ 1,1  lequel  Louys  de  Vvamour  auoit  mis  es  mains  de  Meflire  Jacques  de  Harecour , qui 
Ujup  nou.  y auoit  mis  garnifon,  laquelle  grcuoit  fort  les  villes  d'Amiens  Se  à'Abbeutl- 
le.  Quand  ce  Duc  futarriué  deuant  le  Pont-de  Remy , ils  fe  logea  d’abord  dans 
la  ville,  Se  fes  gens  fe  logèrent  deuant  ledit  pont.  Adonc  ceux  de  L tjle  du- 
dit Pont-de  Remy  tirèrent  deux  ou  trois  fufécs  fur  les  maifons  de  la  ville,  qui 
eitaicnc  couucrtcs  d’eftcule* , Se  s'y  prit  le  feu  affez-toft.parquoy  la  ville  rue 
tuyau  de  bled,  toute  arlc  Se  dclolce.  Deuant  iccluy  Pont-de  Remy  le  Duc  demeura  cinq  ou 
lîx  iours:  puis  ceux  à' Amiens  y vinrent  à tout  cinq  ou  fix  grand  bateaux  char- 
chaumc.U  gcz  de  pluficurs  Arbalcftricrs.  Quand  ceux  de  ladite  T/flcfceurent  leur  venue, 
ils  s’enfuyrent , Se  abandonnèrent  cette  ijle  auec  le  chaftcau , d’où  ils  empor- 
tèrent les  biens , qui  citaient  dedans,  fur  quoy  preftament  on  palTa  l’eau  par 
le  moyen  d’vn  bateau , & entra-on  dedans , où  l’on  prit  ce  qu'on  y trouua  , 
puis  après  on  mit  le  feu  partout:  aufli  lit  le  Duc  defoler  l’Iflc &:  le  chaftcau 
d ’Eaucour,  Se  de  Moreutl,  dont  la  ruine  fut  faite  tout  en  vn  iour.  Apres  cet 
exploitée  Duc  Philippe  vint  loger  à Abbeuitle  à tout  fes  gens  , où  il  demeura 
trois  iours,  puis  il  alla  mettre  le  liège  deuant Sainlf  Riquier , Site  logea  premiè- 
rement deuant  le  chalteau  de  la  Fietre,  que  les  Dauphinois  auoient  bruflé,lors 
que  ce  Duc  palTa  pour  aller  au  fufdit  Pont-de  Remy,  Se  l'auoit  Nicaijè  de  Bou- 
jlers  rendu  aux  Dauphinois , auquel  on  l’auoit  baillé  en  gardo  , quand  le  Roy 
Henry  palTa  audit  Sainci  Riquier;  deuant  laquelle  ville  le  Duc  employa  tout  le 
rf«Sainû  mojs  d’Aouft,  & n’y  eftoit  le  liège  pofé  que  par  deux  endroits  , parquoy  les 
" Dauphinois  en  failloicnt  quand  il  leur  plaifoit  : vray  clt , que  dans  cette  place 

citaient  le  Seigneur  à'ojfemont , Poton  de  Saintraille , Se  plulîeurs autres  vaillans 
hommes  d’armes  Se  de  guerre,  qui  faifoient  bien  fix  cens  combatans.  Or  pen- 
dant que  le  liège  fut  deuant  ladite  place  du  Pont-de  Remy  , il  y eut  attinées 
ou  Lettres  de  deffy  faites  de  lîx  Dauphinois  contre  lîx  Bourguignons , pourrom- 
pre  chacun  trois  lances  Tvn  contre  l’autre  :&  fut  le  iour  pris  de  les  fournir  au 
deltas  de  Sainlf  Riquier,  là  où  alla  Jean  de  Luxembourg  à tout  fix  cens  hommes 
d’armes,  tous  gens  d’élite:  Le  Seigneur  Soffcmont vint  femblablementau  de- 
uant à tout  fes  gens  au  deltas  dudit  Sain  fl  Riquier  deuers  le  Pont-de  Remy.  Ils 
s*entrc-auoicnt  baillé  fauf-conduit  Tvn  à l’autre  pour  eux  & leurs  gens.  Quand 
Jean  de  Luxembourg  Se  le  Seigneur  d 'offemont  fe  furent  aflcmblcz  , ils  s'entre- 
mirent grande  reuerence  l’vn  à l'autre , Se  après  firent  armer  ceux  qui  deuoienc 
faire  leurs  armes.  De  la  partie  dudit  Jean  de  Luxembourg  citaient  MclTire 
Ltonnel  de  Bournonuille , le  Baftard  de  Roubais , Henriet  l' Alleman , vn  nommé  de 
î Jt  fix  Rtcour , Se  deux  autres  auec  eux.  Or  lors  qu’ils  furent  prefts  à employer  leurs  ar- 
/,*boui-  nies  Tvn  contre  l’autre , ledit  de  Rocour  eut  fon  cheual  tué  foubs  luy , d’vn  coup 
gujgnont.  porté  par  vn  .-parcü  accident  aduint  au  fufdit //rnwz /■ , donc 

iceluy  Médire  Jean  fut  mal  content,  &cuidoit  que  les  Dauphinois  tuartcnt  leurs 
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chcuaux.dcfaic  aduifé,  6c  à dcfl'cin  prémédite.  Là  yeuede  beaux  coups  por- 
tez , 6C  quantité  de  lances  rompues  de  chacun  codé  , fans  qu'il  y eue  aucun 
homme  bielle  de  partny  d'autre:  6c  parce  que  le  vcfpre  limant,  il  y en  eut 
de  chacune  partie  deux  qui  ne  peurent  s’acqui  ter  de  ce  qu’ilsauoicnr  entrepris. 

Après  cela  Jean  de  Luxembourg  s’en  alla  au  Pont-de  Htmjt  àcuccs  le  Duc  Philippe, 

6c  le  Seigneur  d 'Ojfauont  retourna  dedans  Saiuci  Rtquur , de  laquelle  place  les 
Dauphinois  faifoicnc  de  frequentes  fortics  fur  les  gens  d'iceluy  Duc  , dont  ils 
prenoient  pluficurs  prifonniers,  qu'ils  menoient  dedans  leur  ville  : entre  au- 
tres y fut  pris  Médire  * Edmond  de  Etmberc , lequel  fut  tenu  h long-cemps  pri- 
fonnicr , qu’il  mourut  en  prifon , & fi.  y fut  pris  Médire  Utn  de  Cremetasur,  auec  ' 

pluficurs  autres.  Vn  peu  auantque  ledit  fiege  fut  formé  deuant  Satncl  Riquter, 
les  Dauphinois  allèrent  courir  au  nombre  d'enuiron  trois  cens  combatans  iof- 
ques  à la  riuicredc  Couche , 6c  adaillircnc  le  Monfticr  de  Coneht  Jur  Couche ,où 
les  gens  de  cette  ville  s’cfloicnt  retirez,  6c  tant  firent iceux Dauphinois , qu'ils  EiiifiitCoa- 
mirent  le  feu  à ce  Mon(licr,où  ils  bruûercnt  pluficurs  d’icelle  ville, &lcsau-  ci’-v 
très  emmenèrent  prifonniers  à Saintt  Kujuter.  Alorscncor  clloit  lccbailcau  de 
Donner  plein  de  Dauphinois , qui  clloient  commandez  par  Peton  de  S tu mr aille , 

& faifoient  allez  de  peine  aux  enuirons  de  Montreuil , 6c  vers  Hedin.  Après 
que  le  Duc  Philippe  eut  elle  occupé  enuiron  vn  mois  deuant  la  ville  de  Saintt 
Riquier  ,6c  qu’il  vid  que  les  alliegcz  n'auoicnt  aucune  volonté  de  fc  rendre  , 

6c  auec  ce  qu’ils  n’ciloicnt  bloquez  que  de  deux  collez , 6c  pouuotcnt  de  tour 
en  iour  rcccuoir-  fecours  des  gens  de  /acquêt  de  Harecour  , il  ouït  nouucllcs  , 
que  par  le  foin  dudit  1 acquêt  de  Harecour  les  Dauphinois  s’aUembloicnt  pour  le 
venir  combatre.  Or  ayant  feeu  véritablement  que  fes  ennemis  venoient  pour 
luy  faire  leucr  fon  fiege:  il  prit  confcil  de  fes  Barons  , comment  il  pourroit 
faire  là-delfus  , la  conclufion  fut  d’aller  au  deuant  d’eux  outre  la  riuicrc  de 
Somme.  Adonc  il  enuoya  Philippe  de  Saueu/e,  6c  le  Seigneur  de  CreuecteurcLtout 
deux  cens  combatans,  pour  charger  fur  les  Dauphinois  : à ce  fuict  ils  allcrcnc 
palfcr  à Abbeutlle , où  ils  arriucrcnt  enuiron  àiourfailly  ,ilsy  feiourne rentiuf- 
ques  au  poind  du  iour  qu’ils  montèrent  à chcual , &:  chcuauchcrentcn  tirant 
vers  draine.  Quand  ils  furent  à deux  lieues  outre  abbeutlle , il  commençoiti 
élire  vn  peu  folcil  leuant:  lors  Philippe  de  Saueu/e  tnuo'jî'mc  douzaine  de  cou- 
reurs au  deuant,  lcfquels  clloient  conduits  par  le  Begue  deGronchéi.  A peine  ces 
coureurs  fe  furent-ils  aduancezl’cfpace  d’enuiron  trois  ou  quatre  traids  d’are, 
qu’ils  appcrceurcnt  les  Dauphinois , qui  venoyent  en  grande  ordonnance , pour 
gagner  la  Blanque-taque.  Adonc  ces  coureurs  fc  retirèrent  deuers  leurs  Capi- 
taines .maisauparauanc  ils  prirenedeux  Archers  Dauphinois , dcfqucis  on  apprit 
au  vray  qu’ils  alloicnt  combatre  le  Duc  Philippe.  Surquoy  Philippe  de  Saueufe , 

6c  ledit  Seigneur  de  Creuecotur  enuoyerent  hailiuemcnt  ces  deux  Archers  vers 
le  Duc  Philippe , auquel  ils  firent  fçauoir,  que  fes  ennemis  le  venoient  com- 
batre, 6c  qu’il  fe  hallali  de  palier  Abbeutlle,  pour  élire  au  deuant  d’eux.  Quand 
ce  Duc  entendit  les  nouuclles,  que  fes  chcuauchcurs  luy  rapportoient , fça- 
Uoitquil  deftogeajl  promptement  d Abbcuillc  Je  mttt  aux  champs  à tout fa  pui/Jàn- 

ce  .parce  que  les  Dauphinois  chcuauchoient  fort , pour  palier  à /a  Blanque-taqut\ 

6c  que  toufiours  les  calonnoit  de  prés  Philippes  de  Saueufe  auec  le  Seigneur  de 
Creuecotur , tant  que  les  Dauphinois  clloient  ia  allez  prés  de  U Planque-toque  , 
où  ils  chcuauchoienc  pour  palier  l'eau,  en  allant  vers  Hoyelle  Jùr  la  mer  : ledit 
Ducen  grande  ordonnance  les  pourfuiuit  tant  qucles  deux  Batailles  pouuoicnti 
s’entre- voir l’vne l’autre.  Alorsquclcs  Dauphinois  appcrceurcnt  la  Bataille  du 
Duc  Philippe  , ils  retournèrent  aux  plains  champs  , puis  vinrent  brufquement 
pour  le  combatre  à ce  fubiet  fc  mirent  en  bataille.  Le  Duc  Philtppefe  hailoit 
fort  de  les  atteindre ;&  tant  s’aduança  qu'ils  fe  trouuercnt  à deux  trattsd'arc 
Tvn  prés  de  l’autre  : Là  y eue  grandes  ordonnances  faites  de  chacun  collé,  6c 
y fut  ledit  Duc  Philippe  fait  Cbcualter  par  Mcllirc  J tan  de  Luxembourg  : puis/^cticuaUcr, 
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le  mcfme  Duc  Philippe  fit  Cheualier  Philippe  de  Saueufi  , 5c  plusieurs  autres. 
Audi  y en  eut-il  de  faits  de  la  part  des  Dauphinois , qui  firent  Chcualiers  Ri- 
gaut  de  Fontaines , Médire  Cilles  de  Çamaches , &C  autres.  Apres  ces  chofcs  ainfi 
faites,  ce  Duc  ordonna  enuirondeux  cens  combatansfur  vne  aide,  pour  frap- 
perfurles  Dauphinois  par  vn  collé,  5c  les  menoit  Médire  Mauroy  de  Satncl  Lé- 
ger , 5c  le  Bafiard  de  Coucy.  Todapréslcs  deux  Batailles  s’adcmblercnt  tous  à 
cheual  l’vne  contre  l’autre  ,&  vinrent  les  Dauphinois  charger  rudementfur  les 
gens  du  Duc  Philippe  : Là  y eut  frequente  rupture  de  lances  à Pademblcr , Se 
fiere  attaque  d'vn  codé  5c  d'autre.  Le  Duc  fe  comporta  vaillamment  de  fa 
perfonne  en  icelle  iournée,  tellement  que  par  le  dire  des  Dauphinois  il  n’y  en 
eut  aucun  de  fa  compagnie  qui  plus  les  greuad,  qu’il  fit  de  fa  propre  main.  Jean 
de  Luxembourg  s’y  conduifitaudi  genereufement , mais  il  fut  porté  à bas  de  Ton 
cheual , 5c  emmené  prifonnier  par  aucuns  des  Dauphinois  , bien  la  longueur 
d’vn  traiâ  d’arbale  dre , monté  fur  vn  petit  cheual , & depuis  il  fut  refeous  par  fes 
gens:  11  auoitrcccu  vn  coup  d’cfpée  au  trauersle  nés,  dont  il  eut  levifagefort 
detfair  5c  défiguré  ; ncantmoins  depuis  qu’il  eutedé  dcliurc,  il  rallia  plufieurs 
de  fes  gens.  Quand  fe  vint  au  choq  des  deux  batailles,  il  y eut  bien  les  deux 
parts  des  gensefu  Duc  qui  tournèrent  le  dos,  8c  fe  mirent  à fuir  vers  Abbe  utile: 
mcfme  il  y auoit  iufqucs  à des  Chcualiers  5c  Efcuycrs  de  Picardie , Flandre , 5c 
Artois  , qui  d’ailleurs  cdoient  reputez  d’edre  aficz  vaillans , lefqucls  toute  - 
fois  faillirent  en  ce  iour,dont  ils  furent  depuis  fort  blafmcz  par  leur  Prince  , 
qui  edoit  prefent  en  la  place.  Ils  s’en  voulurent  exeufer , à caufe  que  celuy 
qui  portoit  la  bannière  de  leur  Duc  s’enfuyoit,  5c  qu’audi  le  Roy  de  Flandre- 
Heraud  leur  certifioit , que  pour  vray  le  Duc  Philippe  efiou  pris  ou  mort , parquoy 
iis  en  cdoient  tous  dbahis  Se  condcrnez.  Ed  vray  que  ladite  Bannière  du 
Duc  edoit  parpromptitude  demeurée  en  la  main  d’vn  valet  quila  portoit,  par- 
ce que  la  chofe  auoit  cité  fi  précipitée 5c  hadéc,  qu’on  n’auoitcu  le  temps  de 
la  bailler  & confier  à aucun  gentil-homme  de  feruicc.  Or  ledic  valet  lalailTa 
cheoir  à terre,  pour  la  peur  qu’il  auoit  quelle  ne  fud  perdue  > & depuis  elle 
fut  ramadee  5c  recueillie  par  vn  gentil-homme  nomme  Jean  de  Rojimbos  , le- 
quel la  porta  long  cfpacc  de  temps , 5c  fe  rallièrent  autour  d'icclle  Bannière 
plufieurs  gentils -hommes  : mais  nonobdant  cela  , ils  s’enfuirent  comme  il 
vient  d’edre  dit,  iufqucs  à AbbcutUe  ,où  ils  cuidcrcnt  entrer  & le  mettre  àfau- 
ueté  , mais  ceux  d’icelle  ville  ne  les  voulurent  admettre  ny  rcccuoir  , bien 
qu’en  leur  compagnie  fud  le  Seigneur  de  Cohen  qui  en  edoic  Capitaine  fi £ 
Gouucmcur,  lequel  les  pria  adez  qu'ils  les  receujfeni  dedans , mais  ils  n’en  vou- 
lurent rien  faire  : Sur  quoy  on  pouuoit  fuppofer  que  fi  le  Duc  eufl  perdu  cette 
Iournée  , ils  fie  fajfient  rendus  Dauphinois.  Quand  ceux  qui  s’enfuyoient  ain- 
û virent  que  ceux  d 'Abbeuille  leur  refùfoicnt  les  portes, ils  s’en  allèrent  droic 
à Piquigny,  où  ilspadcrcnt  la  Somme.  Du  depuis  le  Duc  leur  fccut  tres-mau- 
uais  grc  de  cette  fuite, quand  il  l’apprit;  comme  audi  Jean  de  Luxembourg , 5 C 
plufieurs  autres  Seigneurs,  Se  par  long-temps  apres  on  lcsfumommoit  par  ri- 
féc  les  Chcualiers  de  Piquigny.  Pour  ce  qui  ed  dudit  Seigneur  de  Cohen  , il  c- 
doit  très-vaillant  homme  de  guerre , Se  fut  exeufé  en  cette  befongne , fur  ce 
qu’il  auoit  edé  bledc  dedans  Abbeuille , en  faifant  le  fourd-guet  à cheual  de 
nuiâ  , accompagne  de  huiû  ou  dix  hommes  , fur  lefquels  fe  ruèrent  quatre 
compagnons  au  coin  d’vne  rue,  lefquels  frappèrent  fur  ledit  ficur  de  Cohen  5c 
fes  gens, lequel  de  Cohen  fut  griefuement  bledc  en  ce  rencontre,  8c  outre  ce 
y fut  tué  vn  homme  de  confcil  nomme  Maidre  Jean  de  gueux , lequel  edoit 
monté  fur  vn  fort  cheual, qui  depuis  qu’il  eut  eu  vn  coup  à la  tede,  courut 
à toute  bride, à tout  fon  homme  dcdùs  luy  .tant  qu’il  rencontra  vnc  chaifne 
de  fer  tendue, où  par  la  grande  roideur  de  fa  courfe  il  abbatic  le  foudicn  ou 
pillicr  du  milieu  où  cette  chaifne  tenoit,  cequi  fit  cheoir  ledit  Maidre  Jean, 
duquel  coup  il  mourut  depuis.  Ceux  qui  auoient  fait  cette  noire  aéfcion 
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edoient  des  habirans  de  la  ville  , qui  s’enfuirent  aufli-tod  par  Je  moyen  de  _ 
leurs  amis  hors  d ' Abbemlle  , St  s en  allèrent  à refuge  au  Çrotoy  , vers  Médire  ' x 

Jacques  de  jjarecour ; mais  quelque  temps  apres  ils  furent  enfin  attrappez  &:fup- 
plicicz.  Ledit  de  Cohen  après  çc  fafeheux  rencontre  s’en  retourna  en  Ton  ho- 
ilcl  : pour  lors  on, ne  peut  fçauoir.ny  dcfcouurir  auvray  d’oùcét  afiaflinat  pro-  : 
ucnoit,car  la  ville  fc  trouuoit  fort  diuifcc& partagée  par  les  menées  de  Jacques  *’* 

de  H autour , lequel  y en  auoit  rencontré  St  attiré  plulicurs  à fon  party.  Aptes 
que  le  Duc  St  les  Dauphinois  curent  long-temps  combatp  par  cnfcmblc  , il  y 
eut  forte  mcllée  d’vn  collé  St  d'autre.  Aucc  iccluy  Duc  clloicnt  demeurez 
feulement  enuiron  cinq  cens  combatans,  lefqucls  firent  mcrueillcs,  tant  qu'ils 
mirent  les  Dauphinois  en  defroute  , lefqucls  commencèrent  à fc  retirer  vers 
S.  K voler  y , qui  cdoit  de  leur  party;  les  gens  du  Duc  les  prefièrent  fort  verte- 
ment, &cn  tuèrent  fut  la  place  bien  fept  à huict  vingts,  fans  ceux  qui  furenc 
pris, au  nombre  d’cnuiron  quatre-vingts.  Là  encre-autres  moururent  Médi- 
re Charles  de  Sain ff-Sauheu , le  Baron  à'  Jury , Gallehaut  do  Harjÿ , aucc  pluficurs  P»*n*d'Ar- 
aucrcs  gentils-hommes  de  marque.  Medire  Rigaut  de  Fontaine  y demeura  pri- 
fonnicr,  comme  audi  le  Seigneur  de  Confiant , Gilles  de  Gamaehes,  Louys  Ronrnel , 

Foton  de  Saint  raille , le  Marquis  de  Serre , St  plulicurs  autres,  iufqucs  au  nom-: 
bre  dclTùs  dit  : Dauid  de  Rrtmeu  ♦fit  lcfdits  Marquis  de  Serre , St  Louys  Bournel" 
prifonmers  defa  main.  Ce  iour  le  Duc  s’y  monllra  crcs-vaillant , chadant  a- 
ucc  le  Seigneur  de  Longueual  fes  ennemis  fi  auanc,  qu’vn  long-temps  apres  la 
dcfconficurcon  ne  fçauoit  où  il  clloic,ny  ce  qu’il  cdoit  deuenu  , dequoy  fes 
gens  edoient  en  grand  foucy  :mais  il  reuintenfin  vers  fonedendart,  apres  a- 
uoir  pris  de  fa  main  deux  hommes  d'armes  , lefqucls  depuis  il  rclafcha  fans 
leur  faire  payer  rançon.  Tout  edant  achcué,  on  raconta  au  Duc  comment 
fes  gens  s’en  edoient  fuys  du  combat , ainfi  qu’il  a edé  recite  cy-dcdus  , 

Se  qu’ils  l’auoicnt  lafehement  abandonne,  dont  il  fut  très -mal  content  ; Se 
leur  en  fccut  fi  mauuaisgrc,  que  fore  long -temps  après  il -n'en  pouuoit  oüyr 
pailcr.  Co  Duc  rentraen fuite  dans  AhbeuiUe  à tout  ce  qu’il  auoit  de  gens  a- 
ucc  luy  ,St  y fit  emmener  fes  prifonnicrs,ceux  d’icellc  ville  Juy  firent  grande 
St  ioyeufe  réception  ; la  il  feiourna  quatre  iours.  La  fufditc  Journée  arriua  ionmcede 
vn  Samedy  dernier  d'Aoud.  Ce  Duc  partit  apres  d ' Abbcutlle  pour  allcrà  Hef-  vi* 

dm , Se  padapar  deuant  S.  Riqmer:  lors  Jean  de  Luxembourg  fc  faifoic  porter  en 
vnc  litière  ou  brancart,  pourcc  qu’il  auoit  cdc  blcdc  en  icelle  Journée  , ainfi 
qu'il  a edé  dit  : le  mefmc  faifoit  le  Seigneur  de  Humbercour  pour  fcmblablc 
caufc.  En  ce  combat  lcDuc  perdit  des  liens  le  Seigneur  de  Vieuuille  fon  Ma- 
refihal , aucc  le  Seigneur  de  Maitly  gens  de  nom  , St  d’autres  enuiron  fept  ou 
huiél  feulement.  Le  Duc  arriua  donc  à JJcfdtn , de  là  il  vint  aLtfie  en  Flandre , 
oùillaida  fes  prifonniers  dedans  le  chadcau  de  cette  ville;  puis  s’en  alla  à Gund 
pardeuers  la  Duchede  Michelle  fa  femme, laquelle  luy  fit  grande  fedc&t  rc-  «*  ••  Gind. 
ccption.  Adez  tod  après  il  fut  arredévn  accord  SeTraité entre  ce  DucS;  le 
Seigneur  d’Offemont , portant  J^ue  ledit  d'ojfemont  rcndroit  la  ville  Sancf  Rs-  5.Riqui« 
quier  , auec  aucuns  prifintuers  qu’il  auoit , St  qùanfit  le  Duc  f croit  deliurer  le  Set-  ' 

gneur  de  Confiant  , Gilles  de  Gamaches  , Foton  de  Saintraille  , & Louys  Bournel. 

Après  cela  ledit  Seigneur  d’i ’jffemont  s’en  alla  à Pierrefons , qui  pour  lors  cdoit 
en  fa  main. 

En  ce  temps  le  chadcau  de  Donner,  qui  edoiten  la  main  de  Foton  de  Sain-  Ctmnrirfit 
traille  , fut  rendu  à Médire  Jean  Blondel  qui  en  cdoit  Seigneur.  Et  ne  relie-  /««Am»  d* 
rent  de  forteredes  icnans  parry  contraire  au  Duc,  que  Crstey,  StNoyelle  fur  U Douner- 
mer,  lefqucllcs  edoient  polTcdécs  par  Jacques  de  Harecour,  qui  faifoit  de  là  for- 
te guerre  au  Roy  Henry  , St  au  Duc  Philippe, 

On  mit  le  Seigneur  de  Cohen  dans  Rue  en  garnifon,&  le  Borgne  de  FoJfeux\  *VI 
Sainlt Ratifier,  d’où  ils  s'oppofoient  à (acquêt  de  H arecoun  parquoy  le  pays  de  meu 
Pontieu  cdoit  fort  grcué  tant  d’vne  partie  que  de  l’autre  : y ayanc  outre  ccla/Kd' ,r<* 
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«M.ütihpm  quantité  dcforterdfescn  Vimtu  tenans  lcparty  du  Dauphin,  auquel  ledit  lac- 
dt  qU(t  ffarecour  les  auoic attirées  : entre-autres  la  ville  de  G, t mâche , le  chafteau 

de  Rambure , Louroy , les  deux  chafteaux  à’ draine , &C  plufieurs  autres. 

I t L’an  mille  quatre  cens  vingt  6c  deux , le  Roy  Henry  d’Angleterre  tenoit  ficgc 
S»s?&  t 'rifi  deuant  le  ville  de  Meaux  en  Brie , deuantlaquellc  il  y auoit  grande  puifl'ance 
it  Meaux d’Anglois , 6c  autres  gens  de  guerre  de  France.  Dedans  Meaux  eftoient  Capi- 
* tainespour  1 c Dauphin  le  Bajlard de  Vauru,  6c  Pierron  de  Lupe , lcfquels  eftoient 
hommes  de  guerre  , & auoient  bonnes  gens  aucc  eux  , qui  bien  6c  vaillam- 
ment défendirent  la  ville.  Tandis  que  le  fufdit  Roy  cftoit  deuers  Meaux , ceux 
de  la  ville  crioicntplufieurs  vilcnmcs  aux  Anglots , entre-autres  il  y en  eut  qui 
pouffèrent  vn  afne  iufques  fur  les  murs  de  la  ville  , où  ils  le  faifoient  braire  a 
force  de  coups  qu’ils  luy  donnoicne-,  puis  ils  crioicnt  aux  Anglois,  Jgue  c'ejlott 
' • Henry  leur  Roy , & qu'ils  le  vinjfent  rejeoure.  De  telles  chofcs , 6c  autres , fc  cou- 

rouça  fore  iceluy  Roy  Henry  contre  eux , 6c  leur  en  fceutmauuais  gré , comme 
depuis  il  apparut:  car  il  fallut  que  ceux  qui  auoient  fait  cette  aétion  luy  fuffenc 
liurez, lcfquels  ce  Roy  fitpendrefans  nul  mercy .Pierre  de  Luxembourg  Comte 
de  Conuerfan  cftoit  pour  ce  temps  prifonnier  dedans  Meaux  : Il  auoit  cfté  pris 
en  allant  du  ficgc  de  Melun  à Brtenne  , ville  qui  luy  appartenoit  ; mais  il  fut 
tant  traité  par  ledit  Roy  , qu’il  fut  finalement  dcliurc.  Quand  ce  Roy  eut 
demeure  bien  cinq  mois  deuant  la  ville  6c  Marché  de  Meaux , ceux  de  la  ville 
tombèrent  endiffenfionlcs  vns  contre  les  autres,  & pour  ce  fubict  perdirent 
lcurvillc.quc  ledit  Roy  gagna,  8cfc  logea  en  fuite  luy  6c  la  plus  grande  partie 
de  fes  gens  en  icelle  ; parquoy  ledit  Marché  fut  fort  approché  6c  alfiegé  de 
tous  coftcz  par  les  Anglois.  Après  que  ce  Roy  eut  gagné  icelle  ville,  comme 
dit  cft  , il  emporta  de  fuite  vnc  Iflc,  qui  cft  allez  prés  du  Marché  , où  il  pofa 
plufieurs  de  les  gens  , 6c  encor  y fit  alfcoir  quantité  de  groffes  bombardes , 
dont  les  murailles  d’iceluy  Marché  furent  toutes  rafées  : de  forte  qu’il  ne  re- 
ftoitplus  à ceux  de  dedans  qu’vn petit  deuant  pour  fc  défendre  contre  \cs  An- 
glais, mais  leur  Roy  le  fit  affaillir;  l’aftaut  en  dura  bien  fept  ou  huiék  heures 
continuellement,  caries  Dauphinois  fc  défendirent  cres-vaillamment , 6c  tant 
combatirent , qu’ils  n’auoicnt  plus  aucunes  lances  dedans  ce  Marché , finon 
très- peu,  manque  dequoy  ils  fc  lcruoient  de  haftiers  de  fer  à faute  de  lan- 
ces, 6c  firent  tant  que  pour  cette  fois  ils  chafterent  lefdits  Anglots  hors  de  leurs 
foftez.  Par  plufieurs  autres  fois  ce  Roy  fit  recommencer  grandes  efearmou- 
ches  contre  les  Dauphinois  qui  reftoient  dedans  ledit  M archet  6c tant  le  fitap- 
prochcr  6c  attaquer,  qu’il  cftoit  enfin  en  fa  liberté  de  les  prendre  d’aft'aut , s’il 
euft  voulu  : mais  il  ne  le  fie  pas,  afin  de  les  auoir  mieux  à fa  volonté , 6c  aullt 
pour  en  tirer  plus  grand  profit.  Ledit  Roy  employa  en  tout  onze  mois  de- 
uant Meaux , &au  onziclmc  ceux  du  Marché  (qui  fc  voyoient  en  danger  d’e- 
ftre  emportez  d’aflaut , comme  il  vient  d’eftre  dit  ) requirent  de  traiter  aucc 
luy  : finalement  il  falluc  qu'ils  fe  rendiffent  à la  volonté  de  ce  R<y  , fans  aucune 
grâce  ny  compojitton,  combien  qu'ils  auoient  encor  des  viurcs  dedans  ce  Mar- 
ché bien  pour  trois  mois.  Apres  que  ceux  du  Marché  de  Meaux  fc  furenc  ainfi 
rendus  à la  volonté  dudit  Roy,  il  fit  prendre  le  Ba/éardde  J’ auru  qui  cftoit  l’vn 
des  principaux  Capitaines,  puis  le  fit  pendre  au  dehors  de  Meaux  à vn  arbre, 
qu’on  nomma  depuis  l'arbre  de  Vauru  ; c’cftoit  parce  que  ledit  Baftard  y auoic 
fait  pendre  plufieurs  pauures  Laboureurs.  Apres  que  ce  Roy  eut  fait  pendre 
ledit  Baftard , il  luy  fit  eftoquer  6c  pouffer  fon  eftendart  contre  fa  poitrine; 
ce  qu'il  fit  pour  la  haine  qu’il  auoit  contre  luy  , à caufc  des  fufditcs  vilaines 
paroles,  que  luy  6C  fes  gens  auoient  proféré  à fon  deshonneur,  & au  mefpris 
de  fes  gens.  Auec  ledit  Baftard  fut  auffi  pendu  fon  frere  , qui  eftoit  grand 
Seigneur, mais  il  n’auoit  mie  fi  grande  renommée  comme  ce  Baftard,  on  le 
nommoit  Denys  de  Vauru.  Plufieurs  autres  y eue  de  pris,c’eft  à fçauoir  Pierron 
de  Luppe,  aucc  fes  gens  , 6c  quantité  de  ceux  de  Vauru , mais  aucuns  efchap- 


dv  Roy  Charles  VI.  491 

pcrcnc  en  payant  rançon.  Tous  les  Bourgeois,  & autres  qui  cftoient  dedans  Je  * 
Marché  , furent  contraints  de  bailler  tout  ce  qu'ils  auoient  vaillant , fans  cn(“”u*m4* 
rien  retenir  : car  ceux  qui  faifoicnt  le  contraire , cfloicnt  traitez  fort  gricuc- 
menti  fie  tout  cela  tournoit  au  profit  du  Roy  Henty.  Ce  ne  fut  pas  tout , apres 
que  ces  Bourgeois  curent  ainfi  perdu  tous  leurs  biens,  on  en  contraignit  plu- 
sieurs de  racheter  leurs  maifons  : par  telles  exactions  ce  Roy  tira  Se  amafla 
grandes  finances.  Or  tout  le  mal  que  ceux  du  Marché  de  Meaux  curent,  leur 
prouint  par  la  pnfe  de  17 (le  cy-dcuant  dite;  Se  pour  ce  auoic  ce  Roy  propofe 
de  la  faire  dcfolcr,  quand  il  eut  gaigné  le  Marché.  Deuant  cette  ville  de  Meaux 
le  fils  du  Seigneur  de  Cornuaillc  eut  la  telle  emportée  d'vn  coup  de  canon  ; Il 
cBoit  coufin  germain  du  Roy  Henry  , qui  en  fut  fort  fafché  : Et  pour  cette 
caufe  iura  ledit  de  Cornuaillc,  (ju'il  ne  porterait  plut  Us  armes  en  France.  Pen- 
dant que  le  ficgc  edoit  deuant  Meaux  le  Seigneur  d 'Offemont , qui  tenoit  le 
party  du  Dauphin , alla  à toutenuiron  cinquante  hommes  d’armes , Se  fit  effort 
pour  entrer  dedans  la  ville:  de  faict  il  vint  iufqucsaux  fofTez,où  les  Dauphi- 
nois l'ateendoient  à vnc  poterne  , il  y eut  mcfmc  la  plus  grande  partie  de  fes 
gens  qui  entrèrent  dedans,  lcfqucls  en  perfonne  il  chafîoit  deuant  luy  , car 
il  edoit  vaillant  Chcualicr  : mais  le  guet  du  Roy  Henry  pourfuiuit  ledit  Sei- 
gneur d 'offemont  fi  rudement  qu’il  le  prie  , aucc  quatre  ou  fix  de  fes  gens 
quand  Se  luy,  les  autres  entrèrent, comme  dit  cil  cy-dcuant.  Par  cette  prife 
il  fallut  que  co  Seigneur  d 'Offemont  rendid  pluficurs  forterefles  qu’il  tenoie 
pour  le  Dauphin , fçauoir  Offemont , Pierre  fins , Merlan , Se  autres  : Et  outre  ce, 
il  iura  Se  promit  audit  Roy  Henry  ,qu'il  ne  s'armer  oit  plut  contre  luy  & (es  alitez., 
par  ainû  on  le  laifTa  aller.  Quand  le  Roy  Henry  eue  réduit  la  ville  Se  le  Mar- 
ché de  Meaux  à fon  obcïflancc,  comme  deflus  c(l  déclare  , il  le  garnit  fort  de 
viures  Se  gens  , puis  s’en  alla  à Parti , où  il  mena  Catertne  fa  femme.  Par  la 
reddition  de  Meaux  il  y eue  pluücurs  bonnes  villes  & forts  du  pays  de  Fran- 
ce qui  fe  rendirent  à luy,  entre-autres  la  ville  de  Compïègne , Gournay  fur  fron- 
de, Creffonfiac,  Mortemer , Se  pluficurs  autres:  car  tous  ceux  qui  dedans  icelles  -O' 

places  eftoient  pour  le  Dauphin  , s'en  allèrent  outre  la  riuicrc  de  Loire  , Se  ^ 

le  Roy  Henry  fît  par  couc  mettre  de  fes  gens  en  leurs  places. 

Cette  mcfme  année  lean  de  Luxembourg  fit  grande  afTcmblcc  de  gens  vers 
Encre , puis  tout  à coup  il  enuoya  le  ytdame  d'Amiens  ,Se  le  Seigneurie  S aucu- 
ne à tout  leurs  gens  prendre  place , Se  fe  camper  deuant  guennoy  auprès  Arai-  r-'Qïï.'f"0^ 
net. :1c  lendemain  il  les  fuiuit  en  perfonne  à tout  quantité  de  gens  Se  iliftm - 
mens  de  guerre,  Se  mit  le  fiege  tout  autour  du  chadcaudc  Jjtucnnoy  , lequel 
il  contraignit  enfin  defe  rendre  à fa  volonté  , excepté lè  Capitaine  de  cetté 
place,  qu’on  nommoit  V.valeran  de  Satncl  Germain , qui  fit  de  bonne  heurefon 
Traitté  particulier  à l’infceu  de  fes  compagnons , Scs’en  alla  fiuf  fin  corps  & 
aucune  partie  de  fis  biens:  quant  aux  autres  ils  furent  enuoyez  à Maidre  Robert 
U lonne,  qui  pour  lors  edoit  Bailhf  à' Amiens  , lequel  les  fit  iudicicr  , entre 
lcfqucls  fut  cxcccuté  vn  gentil-homme  nommé  Ltenard  de  Piepiigny , lequel  c- 
doit  parent  du  f'tdame  A Amiens  : mais  ce  Vidame  le  haïfToit,pource  qu’il  luy 
auoit  fourrage  fes  terres,  & pour  cette  caufe  ne  luy  voulut  aider,  ny  s’employer 
à le  faüucr.  Après  que  ledit  Jean  de  Luxembourg  eut  eu  l’obeiffance  du  cha- 
deau  dç  guennoy,  il  fit  mettre  le  feu  dedans , donecé-ebafteau  fut  ttfutcm- 
brafe  Se  dcfolé.  Puis  il  s’en  alla  deuant  Lturcy , qu’il  mit  en  fon  pouuoirr  de  ‘“'“f  *• 

là  il  fut  mettre  le  ficgc  deuant  les  fort  etc  fies  d’Araines,  qu’il  afliegeatoutau- j-Anina*f- 
tour:  ceux  qui  edoient  dedans  pour  Le' Dauphin  mirent  le  feu  dedans  la  vWYc^faùt. 
afin  qu’il  ne  s’y  logead  fi  à fon  aife,  mais  pour  ce  il  ne  laiffa  de  s’y  poder,8c 
y demeura  la  plus  grande  partie  du  Carcfmc  : Se  tant  y fur- il , que  lefdirèr 
forterefics  luy  furcnc  enfin  rendues,  icfquelles  il  fit  tout  ruiner  Se  abatre.  Les 
Dauphinois  qui  cfloicnt  dedans  s’en  allèrent  à compiegne  vers  le  Seigneur  de 
Gamychcj  *qui  en  edoit  çncor  Capitaine;  car  pour  ce  temps-là  la  ville  de  Meaux 
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n'cftoit  encor  rendue  aux  Anglois,  mais  lcficgc  feulement  y continuo  ic.  Pen- 
dant qu’iceluy  Jean  de  Luxembourg  tenoit  fiege  deuant  les  (ulditcs  lortcrcf- 
fes  à'Araines , le  Seigneur  de  Gamaches , 6c  PotondeSaintrail/e  firent  grande  af- 
fcmblce  vers  Compagne  pour  tafeher  d’en  faire  leuer  le  ficgc:à  ce  luict  ils  fc 
mirent  en  campagne,  prenans  leur  route  vers  Montdidien  puis  ils  vindrentè 
Pri/ij. via-  P ier repont , dont  ifs  emportèrent  d'abord  la  ville, qui  cftoit  elofe  de  pieux  Se 
repont.  foflez:  âpres  ils  cuidcrenc  prendre aufli  lcchaftcau,maisil  fut  bien  deftendu 
par  les  gens  du  Vtdame  tt  Amiens,  qui  cftoient  dedans.  Alors  ledit  Jean  de  Lu. 
xembour g auoit  partie  de  fes  gens  deuers  M ontdidier , qui  luy  firent  (çauoir,  que 
les  fufdits  de  Gamaches  6c  Poton  le  venoient  attaquer  en  fon  fiege  d'Araincs,- 
lesquelles  nouuellcs  oüycs.il  leur  enuoya  au  deuant  Hue  de  Lannoy , 6c  le  Sei- 
gneur de  Saueufe  à tout  enuiron  fix  cens  combatans  de  bonne  eftoffe,  pour  les 
combatre:  outre  ce  furent  bien  en  leur  compagnie  fix  ou  feptvingts  Anglots, 
que  Meflire  Raoul  le  Bouteilles  menoit.  Quand  les  dcflufdits  furent  tous  enfero- 
blc , iccluy  Mefiirc  Jeun  les  enuoya  au  loing , puis  il  s’en  retourna  à fon  fiege  : 
cependant  Meffire  Hue  cheuaucha  droità  Conny,  où  il  fc  logea,  puis  le  lende- 
main de  grand  matin  il  tira  vers  Moreuil,  ou  il  pafta  l’eau:  de  là  il  cheuaucha 
vers  Piernpont,  en  approchant  de  laquelle  place  il  apprit  par  nouuellcs  certai- 
nes , que  les  Dauphinois  cftoient  defia.dcdans , lefqucls  en  ayans  eu  le  vent  , 
s'artemblcrcnc  pour  fc  mettre  aux  champs,  mettansauparauant  le  feu  parcoure 
cctcc  ville  , puis  ils  s’allerenc  ranger  en  bataille  au  defius  de  ladite  ville  de 
Pürreponti  du  coftc  de  Montdidier.  Alors  les  Bourguignons  BcAnglots  iointsen- 
femblc  outre-paflcrenc  aufli-ioft  icelle  ville  , 6c  pourfuiuirent  rudement  les 
Dauphinois , tant  qu’il  y en  eut  aucuns  de  ruez  ius  : entre  autres  y mourut  vn 
homme  d’armes  nommé  Brunet  dcGamaches , qui  cftoit  fort  renomme,  &:  tenoit 
le  party  du  Dauphin.  Quand  les  fufdits  Bourguignons  ScAng/ou  eurent  parte  ou- 
tre, ils  fc  rangèrent  aulli  en  bataille  contre  iceux  Dauphinois  : Or  en  ce  ren- 
contre il  y eut  plufieurs  cheualters  faits  fur  le  champ  par  ledit  Hue  de  Lannoy , 
Guitlcbendc  qul  entre  autres  fit  Cheualters , le  Begue  de  Lannoy* , 1 acquêt  de  Bnmeu , Autoi- 
m»  fit» t ne  de  Rubempré , 6c  plufieurs  autres  auec  eux.  Là  furent  ces  deux  Batailles cam- 
T"enuL  pécs  à l’oppofitc  l’vne  de  l’autre  l’cfpacc  bien  de  deux  heures , fans  venir  au 
choq:  puis  les  Dauphinois  commencèrent  à fe  retirer  tout  doucement  , en  ti- 
rant 6c  filant  vers  Compiegne,  tout  à tret  8c  fans  aucun  defordre.  Quand  lcf- 
dits  Bourguignons  6C  Anglais  apperceurent  que  les  Dauphinois  s'en  alloientainfi». 
ils  enuoycrcnt  le  Seigneur  de  Saueufe  apres,  pour  les  pourfuiurc  , à tout  en- 
uiron quatre-vingts  combacans,  qui  les  fuiuirenten  grande  ordonnance  bien 
deux  lieues  ; mais  ijs  n'y  peurenc  rien  gagner  , car  les  Dauphinois  auoicnt  mis 
derrière  eux  leurs  meilleurs  foldats,  pour  faire  leur  arrière- garde,  &:  lcsfou- 
ftenir.  En  cctcc  befongne  il  y eut  trois  ou  quatre  Anglois  feulement  de  tuez, 
lors  dudit  paftaged'icelle  ville:  de  plus  y mourut  le  Brttond' Ailly , qui  par  long- 
temps ne  s’eftoir  armé  : bref  de  tous  lés  deux  coftcz  y demeurèrent  enuiron 
fept  ou  huid  hommes  au  plus  : mais  les  Dauphinois  y gagnèrent  vn  éftendart 
des  Anglois.  Après  cette  befongne  les  Bourguignons  6c  Anglois  fe  retirèrent  a 
graines  vers  Jean  de  Luxembourg , Se  les  Dauphinois  s’en  allèrent  à Compiegne , 
comme  dit  cft. 

Après  que  le  Roy  Henry  d’ Angleterre  eut  mis  Meaux  en  fon  obcïftance  , 
.-v  toutes  les  fortcrcflcs  tenans  le  party  du  Dauphin  depuis  Paris  iufqucs  à Crotoy 

fe  rendirent  à luy , comme  pourfruid  de  cette  conqueftc  : entre  autres  les  villes 
scir.tr,  a, vii  àcGamuches , S autel  Valéry  ,Rambures  & plufieurs  autres  jparquoy  il  ne  demeu- 
UmidusiuM  ra  que  Crotoy , où  Jacques  de  Harecour  Ce  tenoit,  8c  encor  Noyelle  Jùr  la  mer.  Or 
a.WAnglet.  toufiours  faifoit  iccluy  Mefiirc  Jacques  ftorte  guerre  au  Anglois  & Bourgui- 
gnons par  mer  8c  par  terre.  Les  Anglois  d’autre  part  fai  foie  ne  forte  guerreen 
champagne , au  pays  du  Perche  , Se  vers  la  riuiere  dé  Loire  . D’autre  coftc  se- 
ftoicnc  retirez  les  Dauphinois  à Gutj'e  en  Tseracbe , 6c  en  ptufiéurs  autres  forteref- 
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Tes  d'autour  , & là  menoienc  guerre  de  tous  codez  : les  autres  fe  tenoient  à 
Montagutllon  , à Monte  , & en  autres  places  dudit  pays  de  Champagne.  Iccluy 
Roy  Henry  fe  tenoit  alors  à Parts , où  il  attacha  fort  les  habitans  à fon  obeif- 
fancc  &C  artechon , parce  qu’il  y faifoit  obferuer  exactement  la  iuftice , & la  ren- 
dre dcuëment  à vn  chacun,  ce  qui  failoit  que  le  pauure  peuple  l’aimoit  gran- 
dement fur  tous  autres. 

Le  Duc  Philippe  eftoit  cependant  en  fon  pays  de  Bourgongn e,  où  il  fetinc 
long  temps, fans  retourner  en  Flandre  ny  en  Artois.  Or  pour  le  temps  qu’il 
y cltoïc,  la  DuchelTe  Michelle  là  femme  mourut  à G and  : c’eftoit  vnc  Dame  fort  Tr,jfu  a,  u 
honnorablc,  tres-aimée  de  toutes  gens  grands  & petits  j elle  eftoit  fille  du  Roy  Duchdfc  a* 
Charles  de  France,  &C  fœur  du  Dauphin-.  Ceux  de  G and  furent  bien  marris  de 
fa  mort , en  bailloit-on  grande  charge  &c  blafmcà  aucunsdes  gouucrncurs  /"/»■• 
dudit  Duc  Philippe > comme  audi  la  première  Damoifcllc  delà  Duchejjè  nommée 
Ourfe , qui  auoit  cfpoufé  ! acquêt  Copin  de  la  Vttjf utile , fut  foupçonncc  &:  accu- 
fcc  de  luy  auoir  auancc  fes  iours;  mais  nonobftant  on  n’en  feeut  oneques  la 
venté.  Le  Duc  Philippe  monftra  grand  ducil  du  deceds  de  ladite  Duchede 
Michelle , Sc  tefmoigna  d’en  edre  bien  attridé. 

En  cette  mcfmc  faifon  , il  y eut  à Gand  vnc  femme,  qui  donna  à entendre  rfv. 

qu’elle  cdoit  fœur  aifnéc  du  Duc  Philippe , de  forte  que  paraucunecondcfcen-"'jf"”nw> 
dance  on  luy  fit  grand  honneur,  laquelle  chofc  firent  fcmblablcmcnt  plusieurs 
des  Seigneurs  du  pays , cuidans  qu’elle  dit  vérité  ,mefmc  on  luy  fit  de  grands 
dons  telle  fe  faifoit  feruir  hautement,  mais  enfin  on  feeut  bien  qu'elle  abufoic 
le  monde  : fe  voyant  dclcouuertc  elle  s’en  alla  fi  bien  , qu’on  ne  feeut  poinc 
depuis  ce  quelle  cdoit  deuenue,  & la  vérité  de  fa  tromperie. 

En  ce  mcfme  temps  ou  enuiron  les  Dauphinois  firent  grande  ademblée  de 
gens,  & mirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Conne  fur  Loire  : Or  tant  y furent-  titgidt  Con- 
ils , qu’il  fallut  que  les  gens  de  cette  ville  prident  iour  de  fe  rendre  en  l’o-  ne. 
bcilfancc  du  Dauphin  i le  iour  fut  prisau  dix-huiûicfmcd'Aouft,  à condition 
qu’ils  ùureroient  bataille  au  Duc  Philippe  de  Bourgongne  Pii  y allait  au  tour  dejfufdit , où 
s'il  n’y  alloit , ils  rendraient  la  ville  aux  gens  du  Dauphin.  Quand  les  gens  dudit 
Duc  curent  ainfi  pris  iour  de  rendre  cette  ville,  ils  le  firent  audi-toft  fçauoir 
au  Duc, lequel  fit  incontinent  publier  partout  fes  Mandemens , pour  fe trou- 
uer  precifcmcnt  au  iour  dcdùs  die  contre  le  Dauphin  > mcfme  il  y manda  les 
Picards  , ôc  tous  autres  qui  le  voudraient  feruir  : Audi  enuoya-t’il  deuers  le 
Roy  Henry  , afin  qu’il  luy  enuoyad  de  fes  gens  à fonfecours  ; ce  Roy  luy  cn- 
uoya  le  Duc  de  Bethfort  fon  frère  à tout  bien  trois  mille  combatans ; auec  luy  Jj"®*  * 
eftoit  audi  le  Comte  de  Vvartuc.  °,t‘ 

Le  Duc  Philippe  attendit  quelque  temps  iccluy  Duc  de  Bethfort , & les  Pi- 
cards, à vne  bonne  ville  nommée  puis,  quand  tous  fes  gens  furent  af- 

fcmblcZjil  fc  trouua  auoir  fort  belle  compagnie, iufqucs  au  nombre  de  dou- 
ze mille  Combatans,  tous  gens  de  faitt.  En  fuite  il  cheuaucha  en  tirant  vers 
Conne  ,tant  qu’il  y arriua  au  iour  qui  eftoit  dit.  Il  auoit  là  intention  de  com- 
batre  le  Dauphin  & fa  puidànce,s’il  y fuft  venu:  mais  il  n’y  parut  point;  par- 
quoy  Conne  demeura  en  l’obeidancc  du  Duc  Philippe  , comme  elle  eftoit  an- 
parauant.  En  ce  voyage  lean  de  Luxembourg  conàu\(o\i  I Auant-gardcdu  Duc 
Philippe  , auec  laquelle  il  alla  courrc  iufques  à la  Chante  fur  Loire,  qui  en  ce 
temps  eftoit  tenu  parles  gens  du  Dauphin; en  quoy  fe  gouucma  iccluy  Médi- 
re lean  fort  gcncrcufcmcnt.  Après  que  la  iournec  eut  cfté  padee  que  Conne 
fe  deuoit  rendre , & que  le  Duc  Philippe  feeuft  au  vray , que  le  Dauphin  ne  le 
combatroit  point;  il  commença  à fc  retirer  en  allant  vctsTroye en  Champagne. 

Quant  au  Duc  de  Bethfort  il  pric  fa  rouiedcuers^/en  Bourgongne  en  tirant 
vers  Parts  , puis  if  alla  au  Bots  de  Vie- faine*  ,où  le  Roy  Henry  fon  frère  eftoit  »*].  riuttmui 
tres-maladc.  Le  Duc  Philippe  eftant  arriuéàTmyw , il  y feiourna  enuiron  hui& 
iours , puis  U padà  outre  en  tirant  vers  Paris  auec  fes  gens.  Or  en  venant  à 
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Brie-comte- Robert , il  luy  fut  dit  pour  nouueilcs  certaines  , que  le  Roy  Henry  femou- 
roit  : Apres  qu’il  en  eut  bien  feeu  la  vérité  ,il  enuoya  Hue  de  Lannoy  vers  luy  j 
U eftoit  lors  Maijhedes  Arbaleflriers  dcFrancc.  Quand  Hue  de  Lannoy  fut  venu 
vers  ce  Roy  Henry,  il  le  ttouua  trcs-accablé  de  maladie,  aufti-toft  il  fc  re- 
commanda fort  au  Duc  Philippe,  6c  le  pria  par  ledit  Hue  de  Lannoy  ,quilen- 
tretinjl  bien  & obferuajl  rehgieufement  les  fermons  & alliances  qu'il auoit  auec Us  An- 
glais : pareillement  ce  Roy  pria  fon  frere  ledit  Duc  de  Besbfort , & les  autres 
Seigneurs  de  fon  Confcil , qu'ils  fujfcnt  loyaux  enuers  ledit  Duc I’htlsppr  , cc  qu’il 
leur  recommanda  grandement  à diuerfes  fois , iufques  au  dernier  foufpir  de 
là  vie.  Après  qu’il  eut  ainfi  parlé  à Hue  de  Lannoy  , il  ne  tarda  plus  guicrcs  à 
trcfpalTcr  de  ce  ficelé.  Or  quand  ce  vint  enuiron  vne  heure  deuant  fa  mort, 
il  demanda  à fes  médecins  ce  qu'il  leur  fmbloit  de  fon  fatft  , & qu'il  leur  pnoit 
qu'ils  en  dijfent  vérité  : Lors  ils  luy  dirent , Tres-cher  Sire , pour  Dieu  penfes.au  fi~ 
lut  de  voftre  ante , il  ne  fe  peut  faire  que  vouiez,  encor  deux  heures  par  cours  de  natu- 
re. Adonc  il  commanda  à fon  ConfcfTcur  , qu’il  rccitaft  deuant  luy  les  fept 
rfeaumes  Penitent iattx  : quand  fc  vint  au  Verfct  Benigni  fac  Domine  6cc.  où  il  y 
a au  dernier  Mûri  Hierufalem , 6c  qu’il  oiiyt  nommer  Hierufalem  , il  fit  ccffer 
fon  ConfcfTeur,  puis  il  dit,  que  par  fon  ame  il  auott  proposé  de  vne  fois  conquérir 
Jerufakm  : (jr  faire  reedtfer , fi  Dieu  luy  eut  Life  la  vie.  Quand  il  eut  dit  cela  par 
occalion  en  pafTant.on  paracheua  le ifept  Pfeaumes-,  vne  heure  après  quoy,il 
rendit  l’amc  , dont  pluficurs  gens  furent  attriftez  , regrettant  fort  vne  telle 
TetfaeiTHen.  perte  ; car  c*eftoic  vn  Prince  de  haut  entendement,  qui  vouloir  grandement 
,5i«me  dJm"  gat^cr  >uftice  * parquoy  le  pauure  peuple  l’aimoit  fur  tous  autres  : de  plus  il 
^tcbapttudt  eftoit  trcs-cnclin  6c  foigneux  de  confcrucr  le  menu  peuple  , 6c  le  protéger 
vie-faine  u contrc  lcs  violences  infuportablcs  6c  grandes  extorfions  , que  la  pluipart  des 
gentils-hommes  leur  faifoient  lors  fouftrir  en  France  , Picardie , 6c  par  coût  le 
luuenai  dit  Royaume  : par  efpecial  il  ne  vouloit  plus  fouftrir  qu  iccux  nobles  les  contrai- 
Luud/dérnhr  gniffenc  de  prendre  le  foin  & gouuerncmcnt  de  leurs  chcuaux , chiens , 6c  oi- 
duditmm , (eaux  : laquelle  tyrannie  6c  violence  ils  cxcrçoicnc  impunément  en  ce  temps, 
MX- if*-  aufti-bien  fur  le  Clergé, que  fur  lemenu peuple, &auoientaccouftuméd’ain- 
ix  cn.vfer  en  toute  licence  : c’cftoic  chofc  bienraifonnable&  louable  à ce  Roy 
Henry  d’y  vouloir  remédier,  ce  qui  luy  ficacqucrir  la  bonne  grâce  6c  les  voeux 
du  Clergé , ainli  que  du  pauure  peuple.  Après  qu’il  fuctrcfpaflc,  il  y eut  grand 
ducil  fait  par  fes  gens , fpccialcraent  par  le  Duc  de  Bethfort  fon  frere,  deuers 
lequel  vint  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  , pour  le  reconforter  , 6c  aufti  pour 
conclure  cnfcmblcmcnc  fur  les  affaires  de  France.  Quand  ces  deux  Ducs  eu- 
rent parlé  enfembleje  Duc  Philippe  s’en  retourna  à Pans , où  il  s’arrefta  enui- 
ron quinze  iours , puis  il  s’en  alla  en  fes  pays  de  Flandre  6c  A' Artois.  Le  corps 
^An  Vît  fe'?  du  feu  Roy  Henry  fut  emmené  en  Angleterre  , 6c  auec  s’y  en  alla  Caterine  fa 
C vofuc,  de  laquelle  il  auoic  eu  vn  fils  nommé  Henry  comme  luy,  lequel  par  la 
mort  de  fon  pçrc  reloua  6c  recueillit  la  fucceflion  du  Royaume  d'Ânglecer- 
re  : fon  aage  eftoit  d’enuiron  quinze  mois  feulement  quand  fondit  pere  rref- 
paffa , qui  fut  au  mois  d’AoufL  Pour  lors  viuoic  encor  le  Roy  Charles  , par- 
quoy le  fufdit  petit  Henry  ac  fut  point  encor  déclaré  heritier  du  Royaume  de  Fran- 
ce s car  il  auoic  ainfi  efté  promis  6c  ftipulé  au  Traitcé  de  mariage  d’iccilc  Ca- 
terine-fille  dudit  Roy  Charles  > agréé  6c  paffe  du  confentcmcnc  du  Duc  Philippe 
de  Bourgongne , fçauoir  JjSuc  le  Boy  Charles  loiiyroit  fa  vie  durant  du  Royaume  , & 
qu' après  fa  mort  feulement  le  Roy  Henry  en  ferott  heritier  luy  & fes  hoirs , comme 
en  autre  lieu  cy-deuant  a efté  déclaré.  il 

Diuer/ei  tribu*  Depuis  l’an  mille  quatre  cens  & quinze,  que  la  bataille  à' Azàncourt  (c  don- 
Mwto ’tbn!»  na  , il  y eut  en  France  de  grandes  tribulations  , 6c  pertes  pour  le  fubiet  des 
MMmr.your  u,  Monnoyes  6c  Couronnes  . qui  ayans  au  commencement  efté  forgées  pour  dix- 
feulement,  commencèrent  infenfiblemcnc  à monter  à dix-neuf,  6c 
» Zù’V'mZ  Z à vingt  fols,  depuis  coufiours  en  montant  peut  à pecic  iufques  à neuf  francs. 
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auant  que  cette  cxcdfiuc  valeur  fut  réglée.  Pareillement  toute  autre  mon  - u vtI,ur ^ 
noyc  monta  au prorata,  chacune  à fa  quancicé.  Il  courroit  lors  vue  monnoye  Cuu'mine*. 
qu’on  nomtnoit  Fleurettes  ou  Fleurettes , qui  valloitdix-hui&  deniers, mais  en-  Howcuc*. 
fin  clics  furenc  remifes  à deux  deniers;  puis  on  les  deftendit  tout  à fait,  tel- 
lement qu’elles  n'eurent  plus  de  cours:  pourcc  il  y eut  plufieurs  riches  Mar- 
chauds  qui  y perdirent  grandement.  Aufli  du  temps  qu’icelles  monnoyés  a - g„cà»/  *lf, 
uoient  cours  pour  fi  grand  prix,  cela  cftoit  fort  au  preiudicc  des  Seigneurs  -,  /"r 

car  les  Ccnficrs  qui  leur  deuoient  argent,  vendoient  vn  feptier  de  bled  dix 
ou  douze  francs  , 6C  pouuoient  ainfi  payer  vnc  grande  ccnfc  par  le  moyenne 
la  vente  de  huiû  ou  dix  feptiers  de  bled  feulement , dequoy  plufieurs  Sei- 
gneurs &:  pauures  gentils-hommes  rcceurenc  de  grands  dommages  6c  pertes. 

Cette  tribulation  dura  depuis  l'an  1417.  iufqucs  à l’an  1411.  que  les  chofcsfe 
remirent  à vn  plus  iufte  poinâ,  touchant  les  monnoyés  : car  vn  efeu  fut  re- 
mis à vingt-quatre  fols.  Puis  on  fit  des  Blancs  doubles  de  la  valeur  de  huiâ  r.'Bfca»«4 
deniers,  6C  toute  autre  monnoye  fut  à l’equipolcnt  remifc,  chacune  à faiu- 
ftc  valeur  6c  quantité.  Or  en  icelle  année  que  les  Monnoyés  furenc  de  la  for-  Monnoye  in 
te  remifes  à leur  réglé  6c  légitime  valeur  , cela  fie  naiftre  quantité  de  procès  do“- 
6c  de  grandes  difienfions  entre  plufieurs  habitans  du  Royaume  ,à  caufc  des 
marchez  qui  auoient  efte  faitsdcslc  temps  de  la  fufdite  foible  monnoye, qui  au/uhnin 
pour  ce  temps  courroie , c’cft  à fçauoir  l’efeu  à vingt-quatre  fols , 6c  les  blancs 
pour  hui&  deniers,  comme  il  vient  d’eftre  die:  en  quoy  il  y auoit  grande  de-  tmjaaèeief, 
ccuance , tromperie , 6c  confufion  pour  les  acheteurs.  /“J- 

Toft  après  ledit  Roy  Henry  fit  forger  vnc  pccite  monnoye,  qu'on  nommoie 
Doubles , qui  valloicnt  trots  mailles,  en  commun  langage  on  les  appelloit  Ni  - Niqueu. 
quets . Il  ne  courroie  autre  monnoye  pour  lors;  6c  quand  aucun  en  auoit  pour 
cent  Florins , c’cftoit  la  charge  d’vn  homme  :c'c(loic  vnc  bonne  monnoye  pour 
fon  prix,  fi  ce  n’eut  efte  le  grand  empcfchcmcnt  & l'incommodité  quelle  fai- 
foit  a porter.  Outre  ce  , on  fit  forger  des  Blancs  doubles  eng/rz.  en  commun.  EnS,ei« 
Ainfi  par  plufieurs  fois  la  France  icftcnut  pendant  ces  mifcrables  temps  de  guer- 
re de  grands  changcmens  dans  le  faiét  des  monnoyés , donc  le  peuple  cftoit 
très-mal  content  6c  incommode  : mais  on  n’en  pouuoitauoir  d’autres.  Mefme 
il  fut  ordonné  par  le  confcil  de  ce  Roy  Henry  ,que  toutes  gens  qui  auoient -jaiffèt-  v*ijps,  piif, 
les  d’argent , les  bailleroient  chacun  a Jà  portion  pour  prix  raifonnable , afin  £ en  forger 
Monnoye.  Or  en  prit-on  en  plufieurs  lieux  à ceux  qui  en  auoient , fans  leur  payer  Monnoye. 
ce  que  la  vaiftclle  pouuoit  valoir  : laquelle  iniufticc  pratiqua  fpcciallcmcnc 
Maiftre  Robert  le  lonne , qui  pour  lors  cftoit  Batllif  d’Amiens  , où  il  eftote  fort 
haï  pour  cela  6c  autres  chofes  iniques , qu’il  faifoic  fous  la  faucur  6c  proceéhon  ' *y' 

dudic  Roy  Henry , qui  fort  l'aymoit,  6c  eut  encor  ledit  Robert  grand  gouucr- 
nement  6c  crédit  de  par  ceux, qui  après  ce  Roy  vinrent  en  auchorité  foubs 
Henry  VI.  fon  fils  : dequoy  plufieurs  Seigneurs  de  Picardie  , 6c  du  Bailliage 
d'Amiens  luy  portèrent  grande  enuie;  mais  nonobftant  il  fouftinc  bien  touf- 
iours  paflionncmcnc  le  parry  des  Anglois , tant  qu’il  peue  cftrc  obéi. 

Deux  mois  après  que  le  fufdit  Roy  Henry  d’Angleterre  fut  mort  , le  Roy 
Chartes  de  France  crcïpafta  aufii  de  ce  fiecle  , lequel  fut  enccrrcà  Samii  Dinysj,a 
en  France,  après  auoir  régné  l’cfpacc  de  quarante  deux  ans.  Il  fut  fort  aimé  s p3al  * »«. 
de  fon  peuple  toute  fa  vie,  6c  pour  ce  le  nommoit-on  ordinairement  Charles 
le  bien- aimé:  mais  il  fut  la  plus  grande  partie  de  fon  règne  crauaillé  d’vnc  faf-  «•<« 
cheufc  maladie,  qui  grandement  luy  nuifoit  ; car  par  fois  il  vouloir  frapper  ""'TT;**/* 
fur  tous  ceux  qui  fe  trouuoicnt  auec  luy.  11  commença  de  fc  reficncir  de  cette 
pitoyable  maladie  en  la  ville  du  Mans , toft  apres  fon  retour  de  Flandre , où  il 
eftoit  allé  à main  armée  , pour  réduire  6c  réprimer  les  Flamands  , qui  pour 
lors  fe  vouloient  rebeller;  vérité  eft  que  ce  trifte  accident  luy  commença  de  la 
forte  : Comme  iloyoitla  Méfie,  vn  de  fes  fcruiteurs  luy  vint  bailler  des  Heures,  ffu 

fur  quoy  incontinent  qu’il  eut  regardé  dedans  pour  les  reciter , il  fe  lcua  , R0y. 
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deuenant  &paroiffant  ainfi  comme  tout  trouble  &:  hors.de  fcns,puis  il  faillie 
foudain  en  furie  de  foa  oratoire,  & commença  à battre  tous  ceux  qu’ilrcncon- 
croit,  mefmc  il  frappa  l'on  propre  frère  le  Dued ' Orléans  , & pluficurs  autres 
qui  iàeftoicntprcfcns;  fur  quoy  aufli-toft  on  le  prit&rarrcfta,  puis  on  lcmc- 
nacn  fa  chambre.  Or  depuis  cette  malheureufe  iournec  il  n’eut  en  toute  fa 
vicgucrcs  de  bien,  ny  ne  porca  prcfquc point  de  fantc, combien  qu’il  vcfquic 
encor  long-temps  du  depuis , langui  liant  en  ce  déplorable  cftat , St  failoic  in- 
cclTammcnt  qu’on  prit  bien  garde  à.  luy.  Apres  qu’il  fut  tombe  dans  l’eftac 
que  ditcftjil  y cutd’cftranges  gouucrncmens  au  Royaume  de  France: car  il 
y auoit  pluficurs  Seigneurs  aefon  lignage,  qui  tous  contendoicnt  chacun  d’a- 
uoir  la  plus  grande  adminiftration  des  affaires  auprès  de  ce  Roy  malade:  pour 
cette  caufcfcmcutrenuiccntrc  eux, dont  la  dcftruâion  du  Royaume  arriua, 
comme  cy-deuant  a elle  raconte.  Cela  fie, que  lors  que  ce  Roy  Charles  mou- 
rut, il  laiffafon  Royaume  fore  troublé:  car  gcnsdecouscflrangcs  pays  y auoicnc 
lapuiffance&lc  maniement  de  tout.  Premièrement  les  Anglots  en  auoient  con- 
quis grande  partie,  & de  iourcniourconqueftoientlc  furplus.  Outre  ce,  leD. 
Philippe  choit  dclcurparty,  aucc  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  fes  alliez, 
qui  tous  s’cfforçoicnc  d’vfurpcr  le  Royaume  pour  le  nouueau  Roy  Henry  d' An- 

fleterrc  : car  ils  firent  que  ce  petit  Prince  fils  d’ Henry  y , St  de  Catenne  de 
rance , fille  d’iccluy  R.  Charles , faifir&  s’appropria  le  Royaume  auffi-toft  apres 
lamortduRoy  fonayeul  maternel  -,  Se  pour  marque  de  fonauthoritc  ils  luy  fi- 
rent prendre  en  fon  fcc!  les  Armes  de  France  qu’il  portoit  envn  cfculfon , St  les 
Armes  d' Angleterre  en  vn  autre.  Pareillement  en  toutes  les  Monnayes  qu’il  fai- 
foit  forger  en  ce  temps-là,  on  y mettoit  deux  efeuffons  iointspar  enfcmble, 
des  Armes  deffus  dites:  Se  fit  ce  Roy  Henry  défendre  que  les  Couronnes  qui  a- 
t toient  ejlé  forgées  du  temps  dudit  Roy  Charles  le  Bien-aime  n'eujfent  plus  de  cours , 
comme  fembUblement  toutes  les  autres  Monnayes  fabriquées  du  •muant  dudit  Roy , 
ordonnant  que  chacun  les  portafi  aux  forges  : Mais  nonobft^nt  que  par  pluficurs 
fois  il  euft  ainfi  efte  défendu,  & qu’auec  obligation  Royale  on  n'ozoit  plus  fc 
fcruirdelaMonnoye  cy-deuant  ditc,foubs  groffes  peines,  fi  ne  laiffoit-onde 
s’onferuir&d’cnvfcr  en  tout  plein  de  lieux.  Ce  prétendu  Roy  Henry  fit  encor 
forger  Se  donner  coursa  vnc  nouuelle  Monnaye  d’or , qu’on  nommoic-SV/»// , qui 
valoit  vingt-deux  fols  par ijîs  chacun  Salut , elle  eftoit  bonne  pourfou  prix.  De 
plus , il  fit  fondre  Se  mettre  en  vfage  des  Blancs  de  hm£l  deniers.  Ainfi  ne  couroic 
pour  lors,  par  tout  où  ce  Roy  Henry  eftoit  obey  ,dans  le  Royaume  de  France , 
autre  Monnaye  Royale  finon  celle  qu’il  auoit  fait  faire. 

Bien  que  cét  ut  heur  paroijfe  ajfe%  deftntcrefc,  $ peu  pafionné  dans  la  fuite 

de  fon  Hifloirc  ou  Mémoires,  y7r/?-cc  toutefois  qu'il  je  peut  iuger  en  quel- 
ques endroits  & pajfagçs , qu'il  panebe  •vn  peu  du  coftc  des  Bourguignons 
encline  a leur  party  : ^Aufti  fe  peut  il  conieéhrcr  parjon  file,  Q r de  quel- 
ques termes  (fy  mots  dont  il  <vfe,  qu'il  eftoit ‘Ticard  de  nation , Prouince  alors 
fuiette,  pour  la  plus  grande  partie , à la  Maifon  de  Bourgongne. 

vn  51b'  r J’  ’■’<  'te  H .vxrf  ' rr-iS  » * UUsS u*- 
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EXTRAICT  D’VNE  CHRONIQVE, 

OV  PLVSTOST  IOVRNAL, 

D’vn  Bourgeois  de  Paris , ou  Preftre , comme  i’e- 
flime , qui  a efcrit  les  chofes  aduenuës  en  ladite 
ville,  depuis  l’an  1409.  iufques  en  1449. 

C’cft  le  mcfmc  Tiltre  mis  au  deuant  d’vn  Exemplaire  efcrit  tout  de 
la  main  de  Mfe  Cl.  D vpvy  Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de 
Parlement,  Perfonnage  de  haute  vertu,  & d’vne  illuftre  recom- 
mandation * , qui  a aulTi  luy-mefmc  aucc  foin  & curiofité  faidt 
l’Extrait  fufdit.  Communiqué  par  M"cIac.  Dvpvy  Confcillcr^  irr  «'•  Prefi- 
du  Roy  en  fes  Confcils,  & Prieur  de  S.  Sauucur,  fon  F. 

Liurt  loÿ.r* 

Jl  ejl  de  plus  a obferuer  que  crlOVRNAL  de  phtfteurs  chojès  mémorables  arri-  1 
uées  durant  une  partie  des  Régies  des  Roy  s CHARLEsVl.  VII.  pere 

çy  fils,feruant  de  Mémoires  particuliers  pour  leur  HiJlotre,efl  attribué  par 
aucuns  à vn  Curé  de  Paris  Qj  Doéleuren  Théologie  : qu'on  peut  reconnaî- 
tre $ remarquer  en  plujieurs  endroits , ctvn  ejjmtjfôrt  pajüonné , ftdfauori- 
Jant  en  toutes  rencontres  auec  quelque  excès  le  partj  des  Bourguignons: 

Au  contraire  j il  Je  monfre  furieux  ennemy  de  ceux  qu’on  appelloit  Orlcan- 
nois,  ou  Armagnacs.  Outre  ce,  il  parle  fort  hardiment  >f$)  reprend  auec 
mejme  liberté  : De  forte  quon  pourrait  bien  intituler  cét  Efcrit  du  nom  de 
Chronique  Scandaleufc,  dorme  aime  autre  femblable  du  Roy  Loy  Y s 
X I.  cy-aeuant  imprimée. 


Journal  du  Régné  du  Roy  Charles  VI. 

A La  réception  de  Charles  VI.  à Paris  le  dix-fcpciefmc  Mars  mille  quatre  1408. 

cens  huift,  partout  où  il  paffoitoncrioit  tres-ioyeufement  No'cl,  Si  iet- 
toir-on  violettes  Sc fleurs  fur  luy , Sc  au  foir  foupoient  les  gens  emmy  les  rués 
par  tres-ioyeufccherc  , firent  feux  tour  par  tout,  & baflinoient  de  baflins  tour 
parmy  Paris.  Le  femblable  fut  fait  au  retour  du  camp  d’Arras  le  treizicfme 
d'Aouft  1414. 

Le  dix-hui&icfmc  Iuillct  enfumant, fur  la  nouuclle  de  l’cflc&ion  du  Pape 
Alexandre  V.  on  fit  moult  noble  fefte  à Paris,  comme  quand  le  Roy  y arrriua, 
irpartouslcs  Monfticrsonfonnoitmoultfort,&toutcnuiûauflî.  L’Vniuerfi- 
té  de  Paris  faifoit  auffi  Proccflïons  au  deccds  des  Papes  : mais  l’vnc  Si  l'autre 
couftumeeftpcrduc. 

Le  fepricune  d’Oftobre  mille  quatre  cens  neuf,  fut  pris  Iean  deMonragu  140p.' 
grand  Maiftrcd’Hoftcl  du  Roy  ,&  mis  au  petit  Chaftclct;  Sc  le  dix-feptiefme 
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dudit  mois  fut  mené  es  Halles  en  vne  charettc , ve  Au  de  fa  liurce , d'vne  houpe- 
landedc  blanc  6c  de  rouge , chaperon  de  mcfmc , vne  chauffe  rouge  6c  1 autre 
blanche,  dcsefperons  dorez,  les  mains  liées,  deux  trompettes  deuant  luy , 6c  luy 
futcouppéela  telle  : Après  fut  porté  le  corps  au  gibet  de  Paris,  & pendu  au 
plus  haut  en  chemife  atout  fes  chaudes  6c  efpcronsdorez,dont  la  rumeur  du- 
ra à aucuns  des  Seigneurs  de  Paris,  comme  Berry,  Bourbon,  Alençon,  &plu- 
fieurs  autres.  Depuis  en  1411.  le  vingt-fcpticfme  Septembre  il  fut  dépendu  de 
nuit,  & porté  à Marcouflis  auxCcleAins,  Jcfquclsil  auoit fondez. 

1 410.  Mille  quatre  cens  dix, vn  peu  auant  laTouflaints,lc  MiniArc  dcsMathu- 
rins  prefehant  deuant  le  Roy,  dit  qu’il  y auoit  des  traiAres  en  ce  Royaume  :1e 
Cardinal  de  Bar  qui  cAoit  prefcnr,le  dcfmcntit&  nomma  vilain  chien,  dont 
il  fut  moult  hay  de  l’ Vniuerûté  6c  du  commun. 

Le  Duc  de  Berry,  6c  ceux  de  fon  parry  portoient  vne  Bande, donc  ils  fu- 
rent appeliez  les  Bandez,  ou  ceux  de  la  Bande. 

1 4 1 1.  L'an  1411.  Compagnons  de  village,  qu'on  nommoic  Brigans , s'aflcmblc- 
renc  6c  fîrcntdu  mal  allez. 

Ceux  de  Paris  prirent  chaperons  pers,  &la  croix  S.  Andricu,&  au  milieu 
de  la  croix  vn  efeu  à la  fleur  de  lys  -,6c  en  moins  de  quinze  ioursyauoic  audit 
Paris  cent  milliers  qu’hommes , qu'enfans  lignez  deuant  6c  derrière  de  ladite 
croix, & nul n’efloit dudit  lieuquinel’auoic. 

Oudit  an  le  dixicfmc  Noucmbrc  , à Paris  fut  faite  Proccflïon  generale  à 
N.  Dame,  &:  là  deuant  tout  le  peuple  furent  maudits  & excommuniez  tous  les 
Armignacs,&:  tous  leurs  aidans&  conforcans,&  furent  nommez  par  nom  tous 
les  grands  Seigneurs  de  la  malditc  Bande,  c’cft  à fçauoir  le  Duc  de  Bcrty,le 
Duc  de  Bourbon, le  Comte  d’Alençon, le  Comted' Armagnac Connellable, 
l’Archcuefque  de  Sens,  &c.  6c  furent  excommuniez  de  la  bouche  du  Sainft 
Perc  , tellement  qu'ils  ne  pouuoicnt  cftrc  abfous  par  Prcftre  nul, ‘ne  Prélat, 
que  dudit  Sainék  Perc  , 6c  en  l'article  de  la  mort.  Ec  deux  ou  crois  fois  de- 
uant auoit  elle  faite  à Paris  telle  Proccflïon  , 6c  tel  cxcommunicmenc  fur  la 
faufle  Bande. 

1 4 1 z.  En  May  mille  quatre  cens  douze  , comme  le  Roy  fe  mit  fur  les  champs 
contre  les  Bandez  ,6c  allaaflîegcr  Bourges , où  eftoit  le  vioilDucde  Berry,  les 
Pariflens  ordonnèrent  les  plus  piteufes  Procédons,  qui  oneques  euflent  cflé 
veucs  d’aage  d’homme , 6c  furent  faites  par  l’cfpacc  de  trois  fcmaincs  , à fça- 
uoir le  30.  dudit  May  parceuxduPalais,fuiuisdcbientrence  mille  perfonnes 
tous  nuds  pieds  ; le  dernier  dudit  mois,  6c  le  premier  Iuin  par  les  Parroiflcs, 
les  Prc Arcs  porcans chacun  vn  cierge  en  la  main,  tous  pieds  nuds  , bien  deux 
ccnspctits  enfans  deuant  aufli  tous  pieds  nuds,  6c  chacun  portant  cierge  ou 
chandelle  en  fa  main;  tous  les  Paroifliens  qui  auoicnc  puiflance  , vne  torche 
en  leur  main, tous  pieds  nuds  femmes  6c  hommes:  le  dcuxicfmc  dudit  Iuin, 
iour  du  Sainét  Sacrement,  comme  on  a accouflumé  : le  troiflefme  a Sainftc 
Gencuiefue  par  toutes  les  Parroiflcs  &:  Ordres,  tous  nuds  pieds,  portans  com- 
me dcflus,cn  compagnie  de  plus  de  cinquante  deux  mille  perfonnes;  6c  y eut 
plusdequatre  mille  torches  allumées:  le  quatrième,  par  rVniuerfitc  à Sain- 
fte  Catherine  du  Val,  tous,  tantgrands  que  petits,  nuds  pieds,  portans  chacun 
vn  cierge  alume  en  main:  le  cinquieftne  par  ceux  de  SaindDenys  en  France, 
tous  pieds  nuds  ; alcncontre  defqucls  alla  la  Parroifle  Saind  Huicacc  pour  le 
corps  de  Sainâ  Huitace,  qui  cAoic  en  l’vnc  des  chaflcs  apportées  par  lefdits 
de  Sainâ  Dcnys,&  allèrent  au  Palais  : le  flxicfme,par  ceux  de  Sainâ  Mar- 
tin des  Champs  a Sainét  Germain  des  Prez , aucc  eux  pluficurs  Parroiflcs  de 
la  ville  6c  du  village, tous  nuds  pieds, auec  luminaire, comme  deuant -,6c  par 
autres  Parroiflcs  &EglifcsailIcurs:  les  fept  6c  hui&icfmc  par  les  ParroUficns 
autour  de  leurs  Parroiflcs  : le  ncuficfme,  par  plufleurs  Parroiflîens  tous  nuds 
pieds  auec  grand  reliquaire  6c  luminaire  a Boulongnc  la  petite  : le  dixicfmc, 
' >i 


□igltlzed  by  Google 


dv  Roy  Charles  VI.  499 

Proceffion  generale  tous  nuds  pieds,  & y vinrent  plufieurs  Parroifles  des  vil- 
lages d'entour  Paris,  &:dc  moult  loin  .comme  de  plus  de  quatre  lieues,  aulïï 
tous  nuds  pieds , chacun  ayaht  cierge  ou  chandelle  en  fa  main  : les  onze  & dou- 
ziefme  autour  des  Parroifles:  le  trcizicfme  par  ceux  de  S.  Maur  des  Foirez, 
pieds  nuds  à Noftrc-Damc  : le  quarorziefmc , par  ceux  de  Paris  à Samâ  An- 
toine des  Champs  : le  quinzicfme  autour  des  Parroifles  : le  fcizicfmc  par  les 
Parroiflesaux  Martyrs  &:  à Montmartre;  le  dix-fepticfmc,  parles  Parroiflcsdc 
S.und  Paul  Se  Saind  Huftace  , tous  nuds  pieds,  à Saind  Denys  en  France. 

Ceux  de  Meaux  vinrent  audit  Saind  Denys, & ceux  de  Pontoife  Se  de  Gon- 
nciTc , & de  par  delà , à Paris  en  procclfion  : le  dix-huidiefme  , par  le  Chafte- 
let  : le  dix-ncuficfmc,  aux  Parroifles  :1e  vingtiefme,par  aucunes  Parroifles  à 
Noftrc-Damc  de  Boulongnela  petite, en lamaniercqucdeuant.  Ettantcom- 
mc  on  fit  ces  Procédions  , il  ne  fit  iour  qu’il  ne  plcuft  très- fort,  que  les  trois 
premiers  iours. 

En  loft  du  Roy  deuant  Bourges  ,eftoient  plus  de  cinquante  mille  hommes 
àcheual. 

Vers  la  fin  de  Iuillct  ,1c  Duc  de  Guyenne  filsaifné  du  Roy  fait  paix  aucc  les 
Bandez,  par  le  moyen  & inlligation  des  faux  tvaiftrcs  priuez,  qui  cftoient  en- 
tour  le  Roy. 

Les  Communes  des  villes  qui  s’eftoient  cflcuccs  contre  les  Armignacs,  fu- 
rent contraintes  de  defloger  à grand  hafte  de  deuant  le  chafteau  de  Dreux , 
qu'ils  auoient  afliege , Se  venir  à Paris:  &:  ce  parla  rrahifon  d’vn  faux  Cheua- 
licr,quicftoit  Maiftre  gouucrncur  dcfdites  Communes,  lequel  prit  grand  ar- 
gent defdits  Armignacs  pour  faire  laiflerl'aflàur. 

L’Vniucrfitc  fit  tant  par  grande  diligence  Se  grand  fens, qu'ils  eurenttous 
ceux  par  eferit  qui  cftoient  de  la  maudite  &fauflc  rrahifon,  (dont  la  grcigneur 
partie  de  rous  les  grands  Seigneurs  cftoient , tant  gentils  que  vilains  ) tendans  à 
la  dcftruûion  du  Royaume , Se  cfpccialcmcnt  de  la  bonne  ville  de  Paris  , Se 
des  bons  habicans,&  le  fit  Içauoir  au  Duc  de  Bourgongne&  au  Preuoft  des 
Marchands,  qui  firent  tantoft  armer  la  bonne  ville. 

La  femainede  deuant  l’Afccnfion, qui  fur  en  May  mille  quatre  cens  trei-  j^, 
zc,  le  commun  de  Paris  s'arma, & alla  en  l'Hoftcl  de  Sainâ  Pauloùcftoit  le 
frère  de  la  Rcyne,  Guillaume  Duc  de  Bauicrc , rompirent  l’huis  de  fa  chambre, 

Se  le  prirent  aucc  treize  ou  quatorze  Dames,  ou  Damoifclles,  qui  bien  fça- 
uoient  la  trahifon,&  furent  cous  menez  au  Louure  pelle  mefle. 

Le  dernier  dudit  May  , Icponcdcla  Planche  Mibrayfiic  nommé  par  le  Roy 
lepont  dcNoftrc-Datnc,8£  frappa  le  Roy  d’vnc  hic  ou  morceau  de  bois  furie 
premier  pieu. 

Au  mcfmcmois  la  ville  prie  chaperons  blancs,  mcfme  le  Roy  & les  Princes, 
&auantla  fin  du  moiscous  en  auoient,  tant  hommesque  femmes. 

Pierre  des  Eflars,  qui  fut  exécuté  es  Halles  le  premier  Iuillct,  auoic  allez 
Offices  pour  fixou  pour  huift  fils  de  Comtes  ou  de  Bannerets  , car  il  cltoic 
Preuoft  de  Paris, grand  Boutcillcr  , Maiftre  des  caucs  Se  forefts  , grand  Ge- 
neral .Capitaine  de  Paris , de  Cherbourg  Se  de  Montargis,  grand  Fauconnier, 

Se  plufieurs  autres  O Ificcs. 

Le  quatricfmc  Aouft  , ceux  de  l'Vniuerfitc  vinrent  pardeuers  le  Roy  , Se 
comme  fi  le  Diable  les  euft  confcillcz  , propoferent  tout  le  contraire  de  ce 
qu'ils  auoient  deuant  confeillépar  plufieurs  fois:  Car  leur  première  demande 
fut, qu’on dcliuraft les  prifonnicrscoupablesdc  ladite  rrahifon.  En  apres, que 
tous  ceux  qui  conrrcdiroicnr  leurs  demandes  couchant  la  paix , fuflcnr  aban- 
donnez corps  Se  biens.  A flez autres  demandes  firent-ils,  mais  ne  propoferent 
point  pour  la  paix  de  ceux , qui  auoient  garde  à lcurpouuoir  la  ville , Se  auoient 
fait cmprifonncrlcfditsprifonnicrs pour  leur  démérite, Se  qui  cftoient hays  de 
tous  les  Bandez  iufques  à lamort.  Iceux  hays  cftoient  Maiftre  Ican  deTroyes 
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Iurc  de  la  ville , Concierge  du  Palais , &:  deux  de  Tes  fils  : lean  le  Gouais  8c  Tes 
deux  fils  bouchers:  Denilot  Caboche  boucher,  Se  Capitaine  du  pontdcCha- 
renton  : 8c  Denifoede  Sainâr-Yon  boucher , 8c  Capitaine  de  S.  Cloud;  qui 
furent  pfefens  à la  fufditc  propofition , laquelle  lcurfembla  moult  dure  cho- 
fc.  Et  s’en  vinrent  tantoft  en  l'Hoftel  de  la  ville  ,6c  là  aftemblcrent  gens , 8c 
leur  monftrcrcnt  comment  la  paix  qui  eftoit  traitée,  neftoit  point  à l'honneur 
du  Roy,  ne  du  Duc  de  Bourgongne  , ny  au  profit  de  la  bonne  ville  ,nc  des 
habitans.  Mais  ia  pour  ce  le  menu  commun, qui  ia eftoit  affcmblé  en  armes, 
8c  moult  defiroient  la  paix  , ne  voulurent  reccuoir  leurs  paroles  , mais  com- 
mencèrent tous  à vnc  voix  à crier,  La  paix , la  paix.  Et  peu  après  furent  aban- 
donnez les  corps  &c  biens  dcfdits  de  Troyes,  8c  autres  fufnommez  , lcfqucls 
fe  fauucrentle  mieux  qu’ils  peurent,  leurs  maifons  pillées  8c  defnuccs  de  tous 
biens, & leurs  biens  nus  en  la  main  du  Roy.  Et  prcfquc  tous  les  Officiers  du 
Roy , que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  ordonne , furent  oftez  8c  depofez. 

Le  ncufuicfmc  dudit  mois  fut  fait  Sire  Henry  de  Marie  Chancelier  de  Fran- 
ce, 6 c dépoté  Mai  lire  Huytace  de  Lettre,  qui  rauoiteftéenuirondeux  mois, 
8c  auoit  cfté  fait  par  les  fufdits  Bouchers, lcfqucls auoient  depofé  Meffire  Ar- 
naud de  Corbie,  qui  bien  auoit  maintenu  l'Office  plus  de  trente  ans. 

La  troificfmc  fcmainc  dudit  Aouft, [furent  commencez  Hucquez  de  drap 
violet,  par  ceux  qui  gouucrnoicnt,  où  y auoit  foifon  de  fcüillcs  d’argent,  8C 
en  eferit  d’argent,  U droit  ihcmtm  8c  auant  la  fin  du  mois  en  auoità  Paris  fans 
nombre,  8c  fpccialcmcnt  ceux  de  la  Bande  les  portoient. 

Le  diX'fepticfme  Feuricr  , fut  crie  le  Duc  de  Bourgongne  à trompettes 
parmy  les  carrefours  de  Paris , 8c  banny, comme  faux  traittre  meurtrier,  luy 
8c  tous  les  Tiens,  8c  abandonnez  corps  8c  biens , fans  pitié  8c  fans  mcrcy. 

Enuiron  le  mois  de  Mars  audit  an,  commença  à Pans  vne  maladie  populai- 
re , qu’on  nommoit  le  T ac  ou  le  Horion , qui  dura  trois  femaines  ou  plus , 8c 
plus  de  cent  mille  perfonnes  en  furent  attaintes  .mais  nul  n’en  mouroit. 

1414.  En  Aunl  mille  quatre  cens  quatorze,  fut  crié  parmy  Paris,  que  chacun  por- 
tail la  Bande , ce  qui  fut  fait. 

Le  troificfmc  Aoutt  , fut  commencée  par  les  Bandez  vne  confrairic  de  S. 
Laurent  aux  Blancs-manteaux,  8c  difoicnt,qucccttoit  la  confrairic  des  vrais 
8c  bons  Catholiques  enuers  Dieu  8c  leur  droiél  Seigneur;  8c  n’ofoit  homme 
ne  femme  ettre  au  Montticr,  ne  à leur  fette,  s'il  n’auoit  la  Bande,  8c aucuns 
furent  en  très-grand  danger  de  leur  bien  , pource  qu’ils  n’en  auoient  point. 

Le  trcificfme  Septembre,  vn  icunc  homme  ofta  la  Bande  àl’imagedcS.Hui- 
tacc, qu’on  luy  auoit  baillée, 8c  la  defehira  en  dépit  de  ceux  qui  luy  auoient 
baillée;  tantoft  fut  pris  fuft  tort  ou  droiâ,luy  fuc  le  poing  couppé  fur  le  Pont 
Allais,  & banny  à toufiours-mais. 

Entre  la  Saincl  Remy  8c  Noël,  furent  'bannis  toutes  les  femmes  de  ceux 
qui  deuant  auoient  cfté  bannis  , fans  mcrcy  , 8c  les  fît -on  accompagner  de 
Sergens  trcs-cruels,  au  pays  du  Duc  d’Orléans,  tout  au  contraire  du  pays,  où 
leurs  amis  8c  maris  cftoient  ; 8c  toutes  font  vitupérées  d’eftre  menées  à or- 
Uans , où  les  cnuoyoit-on  le  plus. 

Le  vingt- vnicfme  de  Feurier,  champ  de  bataille  fut  pris  entre  trois  Cheua- 
liersde  Portugal  8c  trois  Chcualicrs  François  à Sainft  Ouïmmaisen  vn  mo- 
*naÜ!*’n"  mcnt  lcs  Portugalois  furent  defeonf  ts  : les  François  de  Gafeongne  auoient 
’j/.Mautigon  nom,  François  de  Gringnos* , la  Roque,  6c  Morigon*. 

141J.  Le  vin^ticfme  Octobre  mille  quatre  cens  quinze, la  bataille  d’Azincourt 
fut  donnée,  où  demeurèrent  fur  la  place  bien  trois  mille cfpcrons dorez, en- 
tre autres  de  la  part  des  François,  & plu  (leurs  Baillifs  de  France , qui  auoient 
amené  les  communes  de  leurs  Bailliages. 

Le  Duc  Louys  de  Guyenne aifné  fils  du  Roy  mourut  à Paris  le  dix-huiélief- 
mc  Décembre},  fut  porté  du  Louure  fur  les  efpaulcs  do  quatre  hommes,  8c 
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n'yauoic  quclix  hommes  à chcual  deuant;  apres  les  quatre  Mendians  Se  les 
autres  Colleges  ; apres  fur  vn  grand  chcual  luy  Se  fon  page  fur  vn  autre  fut 
le  Cheuaher  du  Guet;  apres  grand  pièce  le  Preuoft  de  Paris  : apres  le  corps 
fut  le  Duc  de  Berry , le  Comte  d'Eu,  Se  vn  autre.  En  ce  poinét  fut  porte  à 
Noftrc-Damc  de  Paris,  Se  iàcnterrc  le  lendemain. 

Le  premier  iour  de  Mars,  l’Empereur  Sigifmond  entra  à Paris  par  la  por- 
te Sainct  Iacqucs , Se  fut  loge  au  Louure.  Le  dixiefme  dudit  mois  , il  don- 
na à difncr  aux  Damoifcllcs  Se  Bourgeoifesen  J’Hoftcldc  Bourbon,  Se  à cha- 
cune vn  ioucl  : il  fut  à Paris  cnuiron  trois  fcmaincs , Se  puis  paftaen  Angleterre. 

Aucuns  des  Bourgeois  de  Paris  entreprirent  de  prendre  ceux  qui  tenoient 
Paris  en  fubiction,  se  deuoient  ce  faire  le  iourdcPafqucs,qui  futledixneuf- 
uicfmc  Aunl  cnluiuanc  : ce  qui  fut  fccu  par  les  Bandez,  qui  les  emprifonne- 
rent,&  firent  exécuter  à mort,  les  iours  enfuiuans.  Vn  nomme  Dorgemont, 
Doyen  de  Tours  Se  Chanoine  de  Paris,  l’vn  defdits  prifonniers,fut  mené  en 
vn  tumbcrcl  (vne Chronique  ndiouftcqu'il  e/îoit  mitre)  aux  Halles,  Se  alhftaà 
l’execution  des  autres,  Se  apres  fut  ramené  dans  ledit  tumbcrcl  enprifon  au 
chaftcldc  Sainét  Antoine,  Se  cnuiron  quatre  iours  après  futprcfché  au  paruis 
Noftrc-Damc  , Se  condamne  en  chartre  perpétuelle  au  pain  Se  à l’eau. 

Le  lepticfmc  May  mille  quatre  cens  feize,  fut  crié  parmy  Paris  , que  nul 
ne  fut  fi  lurdy  de  faire  aftcmbléc  à corps  ne  à nopccs,  n’en  quelque  manière, 
fans  le  congé  du  Preuoft  de  Paris.  En  ce  temps  yauoit,  quand  on  faifoit  no- 
pccs , certains  Commiffaires  Se  Sergens  aux  dcfpcnS' de  l’cfpoufe, pour  gar- 
der qu’homme  ne  murmurait  de  rien. 

Le  hui&icfmc  furent  oftées  les  chaifnes  de  fer  qui  eftoient  à Paris,  & por- 
tées à la  porte  Sainét  Antoine.  Le  ncufuiefmc  furentoftées  les  armeurcs  aux 
bouchers.  Et  le  onzicfmc  fut  crié,  fur  peine  d’eftre  réputé  pour  traiftre,que 
tout  homme  , preftre,  clerc  ,ou  lay  portait  ou  cnuoyaft  toutes  fes  armeurcs, 

Quelles  qu’elles  fulfent,ou  cfpécs,  ou badclaircs,ou  hachetz,ou  autres,  au- 
it  chaftcl  de  Sainét  Antoine.  Le  quinzicfmc  futabbatuë  la  grande  bouche- 
rie^ qui  cft  dcuanc  le  grand  Chaftelct  : mais  elle  fut  refaite  en  Nouembre 
mille  quatre  cens  dix-huiét  ;)  les  bouchers  de  laquelle  allèrent  vendre  leurs 
chairs  fur  le  pont  Noftrc-Dame  , moult  clbabis  pour  les  franchifcs  qu’ils  a- 
uoient  en  ladite  boucherie,  lcfquellcs  leur  furent  toutes  oftées. 

Le  vingt-dcuxicfmc  furent  criées  deffenfes  d’auoir  aux  feneftres  fur  les  rues 
coffre,  ne  pots,  ne  hottes , ne  coites  en  iardin,  ne  bouteilles  à vin-aigre, & 
de  Ce  baigner  à la  riuicre  , fur  peine  de  la  vie. 

La  première  fcmainc  de  Septembre  fut  crié,  que  nul  Sergent  à chcual  de- 
meurait hors  de  la  ville  dcParis,fur  peine  de  perdre  fon  Office.  Item, que  les 
cftaux  de  boucherie  feroient  baillez  au  proufudu  Roy  au  plus  offrant  ,Se  que 
les  bouchers  n’y  auroient  plus  de  franchifc. 

Le  vingt-  ncufuicfme  May  mille  quatre  cens  dix-fept,futcric  entre  autres 
chofes  , qu’on  ne  marchandait  qu  a fols  &e  à liurcs  : Se  que  les  petits  Moutons 
d’or  fc  prendroient  pour  feize  fols  parifis,qui  n’en  valloient  pas  plus  de  onze 
fols  parilîs. 

En  Feurier  mille  quatre  cens  dix-huiû,  ils  femettoient  pour  vingt  folspa- 
rifis-  En  Iuin  mille  quatre  cens  dix-neuf,  ils  furent  criez  à vingt-quatre  fols 
parilîs.  Le  fepticfmc  Ianuier mille  quatre  cens  vingt-fix  ,à  douze  fols  parilîs, 
qui  deuant  valloient  quinze  (ois  (dit  l’Autheur)  Se  ce  d'autant  qu’ils  eftoient 
aux  armes  de  France.  En  Aouft  mille  quatre  cens  vingt- fept  ils  furent  du 
tout  déferiez. 

A l’ifluc  d’ Aouft,  le  Duc  deBourgongnes’eftant  cfmeu  pour  venir  à Paris, 
partout  où  il paftoit faifoit  crier  de  parie  Roy  Se  le  Dauphin, iSe  de  par  Iuv, 
qu’on  n’y  payait  nuis  fubfides,  dont  les  Gouuerneurs  de  Paris  prinrent  fi  grande 
hay ne  contre  luy , qu’ils  faifoient  faire  P rocelfions  prefeher  qu'ils  fçauoienc 
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bien  de  vray ,' qu'il.  Youloit  cftre  Roy  de  France  , Se  que  par  luy  Se  par  fon 
-cqnfeiLcftoicntles  Anglois  en  Normandie.  Et  par  toutes  les  rues  de  Paris  a- 
uoic.cfpics,  qui  leurs  propres  voi  fins  faifoient  prendre  & emprifonner. 

A l cntréc. d.c  Septembre  , les  Bourguignons  s’eftans  approchez  de  Paris, 
venoient  fourrer  Se  courir  iulques  aux  forbourgs , ou  faux- bourgs , prenoicnr  fié 
emmenoient  en  leuroft  tous  ceux  qu’ils  trouuoicnt:  fie  s’ils  cftoienc  de  qucl- 
querenom.ilscftoicntmis  à grande  rançon:  Se  s'ils  cfchappoicnr  par  aucune 
auanture',  Se  venoient  à Paris,  on  leur  mettait  fus  qu’ils  s’eftoient  fait  pren- 
dre de  leur  bon  grc,  fie  les  mettoit-on  en  prifon. 

Il  parle  au  mcïrue  endroit  d’vn  Garde  des  coffres  du  Roy. 

En  O&obre  fut  faite  vnc  groffe  taille  de  fcl  : car  peu  fut  de  gens  de  re  - 
nom  à qui  on  n’cncnuoyaft  dcuxfcpticrs  ou  trois;  aux  gros  vnmuid  oudemi- 
njuid  -,  fie  fi  le  conucnoit  payer  tantofl,  cnfcmblc  le  porteur;  ou auoir  fergens 
en  garnifon , ou  cftre  mis  en  prifon  : fie  couftoit  le  feptier  quatre  liurcs  de  dix- 
huid  fols  fix  deniers  pièce. 

Le  quatriefme  Samedy  de  Carcfmc  le  Rc&cur  de  l’Vniucrfité  fut  mis  en 
prifon , aucc  dix  ou  douze  Maiftres , pourcc  qu'il  auoit  rcmonftrc  au  Confeil , 
que  ce  luy  fcmbloit  bon  qu’on  fit  fcfteficfolcmniccà  Paris  .comme  on  fit  par 
toute  la  Chreftienté,  pour  la  création  du  Pape  Martin,1  qui  tant  auoit  cou- 
dé à faire. 

Elle  fut  faice  le  quatorzicfme  Aurilcnfuiuanr,  qu’on  comptoit  mille  quatre 
cens  dix-huid , parles  Eglifes  à Paris  fie  es  enuirons,  tres-fimplcmenr. 

Anciennement  les  gens  de  l’Hoftcl  du  Roy , au  commencement  de  May, 
alloient  au  bois  de  Boulongnc,  pour  apporter  du  May  pour  l’Hoftcl  du  Roy. 

Aucuns  gens  d’armes  du  Roy  furent  pleins  de  fi  grande  cruauté  fie  tyran- 
nie, qu’ils  roftirent  hommes  fie  enfans,  quand  ils  ne  pouuoicnt  payer  rançon; 
Se  quand  on  s’en  plaignoitau  Conncftableou  au  Prcuoft,lcurrcfponfccftoir, 
s’ils  n’y  fulfcnt  pas  allez  ; fi  ce  fulTent  les  Bourguignons  , vous  n’en  pacif- 
iiez pas. 

L’Autheuren  vn  autre  endroit  dit,  que  quand  on  feplaignoitaux  Seigneurs 
4cs  tyrannies  fie  exadions  des  gens  de  guerre  du  Roy  Charles  VII.  ilsdifoient, 
il  faut  qu’ils  viuent  où  que  foit,  fi  ce  fuffent  les  Anglois,  vous  n’en  parlafficz 
pas , vous  aucz  trop  de  bien. 

Le  vingt-ncufuicfmc  May  les  Bourguignons  entrèrent  de  nuid  dedans  Pa- 
ris introduits  par  ceux  de  leur  party  , crians  , Nojhe-Dame  , la  faix  , Vint  lt 
Roy  & le  Dauphin  , & la  faix.  L’Autheur  dit , que  les  Bandez  auoient  pro- 
pofé  de  prendre  fie  de  tuer  fans  mercy,par  toutes  les  ruesde  Paris,  ceux  qui 
n’eftoient  de  leur  bande,  fie  noyer  les  femmes  ; Se.  qu'à  cette  fin  ils  auoient 
enlcué  les  toillcs  des  marchands  par  force  Se  fans  rien  payer,  difans,  que c'c- 
ftoit  pour  faire  des  tentes  Se  pauillons  pour  le  Roy  : mais  c’cftoit  pour  faire 
desfacs,  pour  noyer  lcfdiccs  femmes. Outre  ceilspropofcrcnt.qu’auant  qucles 
Bourguignons  vinfTent  à Paris, ny  que  la  paix  fc  fift,  ils  rendroient  la  ville  au 
Roy  d’Angleterre , Se  tous  ceux  qui  pas  ne  deuoient  mourir,  deuoient  auoir 
vn  efeu  noir  à vnc  croix  rouge , fie  en  firent  faire  plus  de  feize  mille,  qui  de- 
puis furent  trouucz  en  leurs  maifons.  Auanc  qu’il  fut  iour  il  y auoit  à Paris 
plus  de  deux  cens  mille  femmes  ou  hommes  de  tous  cftats.mefmedcs  Moi- 
nes , principal lement  Mendians,fàns  les  enfans , portans  la  croix  Saind  An  - 
dri , ou  de  croie  ou  d’autre  matière. 

On  mettoit  aulh  à fus  aux  Bandez,  qu’ils  auoient  fait  faire  vnc  monnoyede 
plomb  en  tres-grande  foifon , qu’ils  deuoient  diftribucr  aux  Dizeniers  de  Paris 
félon  qu’ils  auoient  de  gens  en  leurs  dizaines  , qui  eftoient  de  la  Bande  ; Se 
n’en  deuoit  auoir  nul  autre  qu’eux  : Se  ceux  qui  n'en  n’euftent  point  eu  , de- 
uoient tous  cftre  mis  à l’efpce,  Se  les  femmes  Se  enfans  noyez.  Eftoit  ladite 
monnoyc  vn  peu  plus  grande  qu  vn  blanc  : en  la  pile  y auoit  vn  efeu  à deux 
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Liepards  l’vn  fur  l'autre , 6c  vnc  cftoille  fur  l’efcu  j en  la  croix  à vn  des  coins 
vne  cftoille,  6c  à chacun  bout  de  la  croix  vnc  couronne. 

Le  ncufuicfmc  luin  on  Ht  en  la  Paroifte  Saind  Huitace  la  confrairie  de  S. 
Andry , &:  chacun  qui  s'y  mcctoir,auoic  vn  chapeau  de  rofes  vermeilles , 6c 
tant  s’enmic,que  les  Maiftre  de  ladite  Confrairie difoientauoir  faitfaircplus 
de  foixante  douzaines  de  chapeaux  : mais  auant  qu’il  fut  douze  heures  , les 
chapeaux  furent  faillis,  6c  eftoic  le  Monftier  touc  plein  de  monde;  mais  peu 
y auoic,  hommes,  preftres,  ne  aucrc,  qui  n'cuft  fur  fa  telle  chapeau  de  rofes 
vermeilles. 

Ledit  vingt-neufuiefmc  May  furent  mores  par  l’cfpcc,  dans  Paris  emmy  les 
rues,  fans  aucuns  qui  furcnc  ruez  és  maifons,  cinq  cens  vingt-deux  hommes, 
6c  plulieurs  pris  6c  mis  és  prifons  du  Palais  6c  autres  de  la  ville  : 6c  depuis  à 
fçauoir  le  douzicfmc  luin  lcfdits  prifonniers  6c  plulieurs  autres  , iufqucs  au 
nombre  de  quinze  cens  dix-huid,quc  hommes  que  femmes,  furent  tuez  par 
le  peuple  , 6c  entre  autres  le  Conneftable  de  France, Comte  d’ Armagnac , 
Henry  de  Marie  Chancelier,  quatre  Eucfques,  dont  l’vn  cftoit  l'Euefqucdo 
Conllances  fils  du  Chancelier , 6c  deux  Prcfidcns  du  Parlement , 6c  vn  Ca- 
pitaine nommé  Remonnct  de  la  Guerre.  Les  corps  du  Conneftable  , du 
Chancelier , Eucfquc  de  Confiances,  Remonnct  de  la  Guerre  ,6c aucuns  au- 
tres furent  enterrez  à Saind  Martin  des  Champs,  en  la  cour  de  derrière  en  vn 
grand  fumier.  Après  la  redudion  de  la  ville  en  May  mille  quatre  cens  trcntc- 
iept , les  os  furent  oftez  de  là , 6c  enterrez  en  l'Eglifc  dudit  Saind  Martin.  Le 
Conneftable  fut  mis  dans  le  Chœur  à dextre  du  grand  Autel. 

Le  vingtiefmc  dudit  luin,  vn  Servent  condamne  à mort 
que  huid  ou  neuf  iours  auant  l’arriuce  des  Bourguignons  à 
commiflton  de  faire  tuer  tout  le  quartier  des  halles,  hommes, femmes 6c en- 
fans,  tels  qu’il  eut  voulu:  6c  qu’autres , aucuns  defqucls  il  nomma,  auoient 
ellé  commis  és  autres  quartiers  de  Paris,  pour  faire  le  fcmblable;  ce  qui  de- 
uoit  eftre  faic  la  femaine  que  lcfdits  Bourguignons  entrèrent. 

Vn  autre  recognut  aufti  à fa  fin  tant  de  trahifons  contre  le  Roy  & le  Royau- 
me, que  luy  8c  ceux  de  la  Bande  auoient  machinées,  6c  qu’ils  auoient  allian- 
ce aux  Anglois , que  fort  feroit  à croire. 

La  vigile  Saind  Iean  furent  remifes  les  chaincs  au  bout  des  rues. 

Le  troifiefmc  Iuillct  fut  faite  proceflîon:  toutes  les  Eglifes  s’alfemblercnt  à 
Noftrc-Damc,dc  là  vindrentà  Saind  Ieancn  Grcuc,&là  prindrent  le  corps 
de  noftre  Seigneur,  que  les  luifs  bouillirent, & le  portèrent  à Saind  Martin 
des  Champs. 

En  iceluy  temps  SoilTons  le  rendit  aux  Bourguignons  , 6c  fut  faite  iuftice 
d’aucuns  gros  Bourgeois  de  la  ville  qui  cftoient  Armagnacs,  & reconnurent  à 
la  mort,  que  dans  quatre  iours  cnfuiuans,ils  auoient  en  penfée  de  tuer  tous 
ceux  qui  eftoient  partifans  du  Duc  de  Bourgongnc,  6c  noyer  les  femmes  6C 
enfans. 

Le  vingt  6c  vnicfmc  Aouft  le  peuple  de  Paris  derechef  s’efmeut , pourcc 
que  tout  y cftoit  trop  cher , 6c  qu’on  ne  gagnoit  rien , pour  les  Armagnacs  qui 
eftoient  autour  de  Paris;  6c  ruèrent  cous  ceux  qu’ils  peurentàfçauoireftrc  de 
la  Bande, & comme  enragez  coururent  au  grand  Chaftclct, (lequel  ilscfche- 
lercnt  6c  dcfcouurirenr,  6c  mirent  àl’cfpéc  tous  ceux  de  dedans , dont  la  plus 
gTande  partie  fut  biffée  fur  les  carreaux. 

Us  firent  le  femblable  au  petit  Chaftclet:  de  là  ils  allèrent  au  chafteaudc 
Saind  Antoine , qu’ils  aftaillirenc  à force , 6c  ne  peurenc  eftre  appaifezpar  le 
Duc  de  Bourgongnc,qui  y alla  pour  cet  effet  en  grand  halle , accompagne  de 
plulieurs  Seigneurs  6c  gens  d’armes , 6c  fut  contraint  de  leur  liurer  cous 
les  prifonniers  dudit  chafteau  , pour  eftre  menez  au  Chaftelcc  , difans  que 
ceux  qu’on  mettoie  audit  chafteau  eftoient  touliours  deliurez  par  argent , 6c 
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les  boutoit-on  hors  par  les  champs  , Sc  faifoienr  apres  plus  de  maux  que  do- 
uant ; Sc  promirent  ceux  du  peuple  de  leurpart,quenulmalne  fcroicntaufdits 
prifonniers , qui  pouuoicnt  cftrc  enuiron  vingt , entre  lefqucls  y auoit  cinq 
Chcualicrs  cous  grands  Seigneurs.  Et  quand  ils  furent  prés  du  Chaftclet,  ils 
trouuerent  fi  grand  nombre  de  peuple,  qu’oneques  ils  ne  les  peurenc  fauucr 
qu’ils  ne  fuficnc  tous  martirez  de  plus  de  cent  playes  ; dont  le  Ouc  de  Bour- 
gongne  fut  moule  troublé,  mais  autre  chofe  n'en  ozafairc. 

En  ce  temps-là  rien  ne  pouuoic  venir  à Paris  qui  ne  fut  rançonné  deux  fois 
plus  qu'il  ne  valloit,  &:  toutes  nuiûs  guet , feux  Sc  lanternes  emmy  les  rues, 
garde  des  portes,  faire  gens  d’armes,  ne  rien  gagner,  Sc  tout  cher  outre  rai- 
son , de  quoy  le  peuple  fe  fentoic  trop  greué. 

Apréscc  ils  allèrent  en  l’Hoftcl  de  Bourbon, où  iis  mirent  à mort  aucuns 
prifonniers  ; ils  trouuerent  en  vnc  chambre  vne  queue  pleine  de  chauftéstra- 
pes,  & vnc  grand  Bannicre  comme  Eftcndart,  où  y auoit  vn  Dragon  figuré, 
icccant  par  la  gueule  feu  Sc  faim.  Si  furent  plus  meus  en  ire  que  deuanc,  Sc 
la  portèrent  coutparmy  Paris  les  efpées  nucs,crians,/'7«.  cy  la  Bannure  que  le 
Roy  et  Angleterre  auoit  envoyée  aux  faux  Armignats  , en Jignifanee  te  la  mm  dont 
ils  nom  dénotent  faire  moum.  Apres  la  portèrent  au  Duc  de  Bourgongne  : Sc 
quand  il  l’eut  vcuc,fut  mife  à terre  Sc  foulée  aux  pieds , & mife  en  pièces, 
qu’ils  mirent  au  bouc  de  leurs  efpées  Sc  de  leurs  haches.  Celle  mefmc  nuiû 
ils  tuèrent  aucuns  A rmignacs,  qu’ils  mirent  cous  nuds  fur  les  carreaux. 

Le  lendemain  aucunes  femmes  furent  tuées  Sc  mifes  fur  les  carreaux, fans 
couucrture  que  de  leur  chemife  ; Sc  à ce  citait  plus  enclin  le  Bourreau  que 
nul  autre, lequel  cua  vnc  femme  grofle,qui  n’auoit  aucune  coulpc:pourrai- 
fon  dequoy  , luy  Sc  deux  de  fes  complices  furent  dccolez  quelques  iours  a- 
prés. 

Vers  la  fin  dudit  Aouft,  la  Communede  Paris  alla  dcuancMonr-Ic-hery, 
Sc  y fut  enuiron  dix  ou  douze  iours , faifans  le  mieux  qu’ils  pouuoicnt,  &euf- 
fent  gagné  le  chaftcl , fe  n’eufienc  cité  aucuns  gentils-hommes  qui  les  mc- 
noicnc,  lefquels  voyans  que  la  commune  befongnoie  fi  bien, parlementèrent 


aux  Armignacs,qui  ne  pouuoicnt  longuement  tenir,  & prirent  grand  argent 
d’iccux.par  ainfiqu’ils  feroicnc  leuer  le  fiege.  Et  ainfi  firent-ils,  faifans  enten- 


dre aux  bonnes  gens  qu’il  venoie  vn  tres-grand  fecours  aux  afiiegez  , Sc  que 
qui  fe  pourroit  fauucr,  fi  fe  fauualt,  que  plus  ne  feroient  là  ; & ic^ partirent. 
Combien  que  qui  euft  laiflc  faire  les  Communes, il  n’y  euft  demeuré  Armi- 
gnac  en  France , en  moins  de  deux  mois.  Et  pour  ce  les  hâtaient  les  gen- 
tils-hommes , qui  ne  vouloicnc  que  la  guerre , Sc  ne  la  vouloicnt  mettre  à 
fin  ; car  bien  Içauoicnc  cous  combien  de  rançon  ils  deuoicnc  payer,  fe  pris 
citaient. 

L’Authcur  dit  que  le  Duc  de  Bourgongne  citait  le  plus  long  homme  en 
toutes  fes  hefongnes  , qu'on  peuft  trouuer  : car  il  ne  fe  mouuoic  d’vne  cité, 
quand  il  y citait , non  plus  que  fi  paix  fuit  par  tout , fi  le  peuple  par  force  de 
plaintes  ne  l’efmoüuoic. 

En  Septembre  audit  an  , fut  faite  à Sainû  Maur  des  foiTez  vne  paix  telle 
quelle, & fut  pardonné  aux  Armignacsles  maux  qu'ils  auoient  faits , Sc  û e- 
ftoic  tout  prouué  contre  eux,  qu'ils  citaient  confentans  de  la  venue  du  Roy 
d'Angleterre,  Sc  qu'ils  auoient  eu  grands  deniers  de  luy  : Item , de  l’cmpoi- 
fonnement  des  deux  aifncz  fils  du  Roy,&  du  Duc  de  Hollande, & débou- 
ter hors  la  Rcyne  de  fon  Royaume  : mais  il  conuint  mettre  tout  ce  à niant , 
ou  finon  ils  cullcnt  deilruit  tout  le  Royaume , Sc  liuré  aux  Anglois  le  Dauphin 
qu’ils  auoient  deuers  eux. 

Ledit  mois  , citait  à Paris  Sc  autour  la  mortalité  fi  très -cruelle  , qu’il  en 
trefpafiaen  ladite  ville, en  moins  de  cinq  femaines,  plus  de  cinquante  mille 
personnes , Sc  tant  qu'on  encerroit  quatre , ou  fix , ou  huiét  chefs  d’hoftcl  à 
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vne  Mcfle  à noce;  8c  conucnoic  marchander  aux  Prcftres  , pour  combien  ils 
la  chantcroicnc , 8e  bien  fouucnt  en  faloic  paver  feize  ou  dix-huiét  folsparifis, 

SC  d’vnc  Mcfle  bafle  quatre  fols  parifis.  Les  Cordonniers  de  Paris  , le  iour 
de  leur  Confrairie  conccrenr  les  morts  de  leur  mertier  , & trouuerenc  qu’ils 
citaient  trcfpaflcz  bren  dix-huict  cens , tant  Maifircs  que  Varices , en  deux  • < '1* 
mois.’  Ceux  de  l'Hoftcl-Dicu  , 8c  les  Folloycurs  des  Eglifes  aficrmoicnc 
qu'entre  iaNatiuitc  Noftre-Damc  8c  la  Conception,  auoient  enterre  plus  de 
cent  mille  perfonnes,  prcfquc  cous  enfans  8c  ieuncs  gens. 

En  Nouembre  le  Roy  fie  crier  à trompes,  qu’il  pardonnoit  à tout  homme, 
fuit  Armignac  ou  autre  , quelque  choie  qu'il  cuit  méfiait , linon  à trois  , le 
Prelident  de  Proucncc,  Mrc  Robert  le  Maçon  Chancelier  du  Dauphin  , 8c 
Rémond  Raguier. 

En  Ecuricr  fut  fiait  Prcuolt  de  Paris  Gilles  dcClamccy , natif  de  ladite  vil- 
le,-ce  qu'on  n'auoitoncqucs-mais  veu  d’aagc  d'homme  lors  viuanc,quc  delà 
nation  de  Paris  on  cuit  fait  Preuolt. 

Audit  mois  de  Feuner,  le  marc  d’argent  valoir  dix  francs  ,8c  en  Mars  en- 
fuiuant  quatorze  francs. 

Sur  la  fin  dudit  mois  de  Mars , pour  la  grande  chertc  du  bled , fut  crié , que 
nul  Moulnicr  ne  prifi  point  de  la  moulturc  qu'argent  :8c  l’année  enfumante, 
pour  obuicr  au  larrecins  des  Moulniers  , fut  ordonné  qu’ils  receuroicnt  le 
bled  par  poids , 8c  rendroient  la  farine  aulfi  par  poids. 

Le  onzicfme  Iuillct  mille  quatre  cens  dix-neuf,  la  Paix  fuc  faire  par  l'en-  1419. 
tremife  du  Duc  de  Bourgongne,  encre  le  Roy  8c  le  Dauphin,  & les  Anglois, 
en  vn  lieu  die  le  Ponccl , entre  Melun  8c  Corbeil , 8c  fut  iurcc  de  parc  8c  d'au- 
tre. Elle  fut  confirmée  le  dix-neufiefme  dudit  mois. 

Peu  après  le  meurtre  du  Duc  leandc  Bourgongne, pour  la  grande  cherté 
8c  faute  de  bois , fut  ordonne  le  Bois  de  Vinccnnes  a cftre  coupe.  Ec  en 
l’an  millcquatrc  cens  trente-  vn,  y eut  grande  difette  8c  cherté  de  boisa  Paris, 
qui  fut  caufc  que  le  Régent  abandonna  le  bois  desBruieres  aux  bonnes  gens  s 
ce  qui  fccourut  vn  peu  Paris. 

Oneques  à Pape,  ne  à Emperiere  , ne  à Roy  , ne  à Duc,  on  ne  fit  aucanc 
de  fcruice  apres  leur  trefpaflemcnc , n'aufli  folemne!  en  vne  cité,  comme  on 
fità  Paris  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne:  car  à Noftre-Dame  fut  fait  le  iour 
Sainét  Michel,  8c  y auoit  trois  mille  liurcs  de  cire  en  cierges  8c  torches  , 8c 
là  eut  vn  moult  piteux  fermon  , que  fie  le  Rc&cur  de  l’Vniucrfitc  Maifirc 
Ican  Larcher.  Et  après  ce  le  firent  toutes  les  Parroifles  8c  Confrairiesde  Pa- 
ris l’vne  apres  l'autre  , 8c  par  tout  faifoit-on  la  prefentation  de  grands  cier- 
ges 8c  torches.  Efioicnc  les  Monftiers  cncourtincz  de  noires  farges , & chan- 
toit-on  le  Suhutnite  des  mores,  8c  Vigiles  à neuf  Pfeaumes  8c  neuf  Leçons,  8c 
par  tous  lcfdits  Monftiers  efioicnc  après  mis  * * * * * du  bon  Ductref-  • 
parte , 8c  du  Sire  de  Noüaille , qui  fut  more  aucc  luy.  armoiries , 

Pendant  la  grande  cherté  qui  fut  en  cette  année,  le  plus  de  pauures  gens  '!.?/'  r,miu’ 
ne  mangeoientquc  pain  de  noix.  Et  à Pafqucs  fut  fi  grande  difette  de  chair, 
que  ce  iour  le  plus  de  gens  de  Paris  ne  mangèrent  que  du  lard  , qui  en  pou- 
uoic  auoir.  Auoient  pauures  Prefires  mal-temps,  qu’on  ne  leur  donnoit  que 
deux  fols  parifis  pour  leurs  Mefles. 

Pour  les  grands  maux  8c  cruauccz  que  commcttoicnc  continuellement  les 
Armignacs,ilconuincqu'ontraicafiaueclc  R.  Henry  V. d'Angleterre  .ancien 
ennetny  de  France  , maugrc  qu'on  en  eufi  , 8c  luy  fut  baillée  Catherine  fille 
de  France,  qu'il  efpoufa  à Troyes  le  dcuxicfmc  Iuin  mille  quatre  cens  vingt. 

Allant  audit  Troyes  pour  voir  le  Roy,  il  pafia  le  ncufiefmc  May  pardc-  1 
uant  la  porte  Sainâ  Martin  de  Paris , 8c  portoit-on  douant  luy  vn  heaume 
couronné  d’vnc  couronne  d'or, pour  rccognoi fiance, Se  porcoit  en  fa  deuife 
vne  queue  de  Renard  de  broderie.  A Charenton  luv  fuc  prefemé  quatre  cha- 
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riotccs  de  moule  bon  vin  de  par  ceux  de  Paris  ,donc  il  ne  tint  pas  grand  com- 
pte par  fcmblant.  "lijcl 

En  ce  temps  ,vn  efeu  d'or  de  dix-hui&  fols  valoir  quatre  francs  îdupluij  fie 
vn  bon  Noble  d’Angleterre  iiuiâ  francs:  mais  le  douzieftne  Aurii  mille  qua- 
tre cens  vingt  &c  vn  fut  cric  à Roüen  ,quc  l’cfcu  ne  vaudroir  que  tronce*  fols 
tournois,  & le  Noble  foixante  fols  tournois.  Et  le  fcpcicfme  lanuic*  r+tû-; 
furent  les  efeus  d’or  , qu'on  prenoit  pour  vingt-  trois  fols  ( dit  l’Autheur  ) 
criez  à dix-huicl  fols  ; ce  ( «ait-il  ) pource  qu'ils  citaient  aux  armes- de  Fran-. 
ce.  En  AouR  mille  quatre  cens  vingt-fept  ils  furent  du:  cour  déferiez-.. 

Les  Roys  de  France  fie  d’Angleterre  entrèrent  à Paris  le  premier  Décem- 
bre à grande  Noblcfle  : car  depuis  la  porte  Sainâ  Denys  iufqucs  à Nolbe- 
Damc  les  rues  citaient  encourtinées  fie  parées  moule  noblement , fieda  plus 
grande  partie  des  gens  de  Paris  qui  auoient  puiflancc  , furent  veltas.de-. rou- 
ge couleur.  Fut  fait  en  la  rue  de  la  Kalcndc  douant  le  Palais  , vn  mouirpt- 
teux  myflerc  de  la  paRion  NoRre  Sauucur  au  vif,  félon  qu’elle  cR  figurée  au- 
tour du  Choeur  de  NoRre- Dame, fie  duraient  les efehafiauts  enuiron  cent  pas 
de  long.  Us  furent  reccus  à tres-grande  ioyc  ; car  ils  enconcroicnc  par  tou- 
tes les  rues  procédions  de  PreRres  rcueRus  de  cbappes&de  furplis,  chantans 
Te  Deum  iaudamus , ou  Benedillm  qui  •vaut.  l.i.i 

Le  lendemain  les  Rcyncs  entrèrent  par  la  porte  Sainâ  Antoine, & furent: 
les  rues  tendues. 

Vers  la  fin  de  Décembre  la  chcrtc  augmenta  , le  fepeier  de  bon  bled,  va- 
loir trente-deux  francs  & plus , ccluy  d’orge  vingt-fept  fie  vingt-huit  francs, 
vn  pain  de  ferze  onces  à tout  la  paille  huiâ  blancs  , la  pinte  de  vin  moyen 
feize  deniers  parifis  au  moins,  qu’on  auoit  eu  meilleur  le  temps  precedent,  ou 
aufli  bon  pour  deux  deniers  parifis.  Après  la  S.  Martin  on,  elle  couRoirqua- 
trefols  parifis.  Et  àPafquc$cnfuiuanc,vn  bon  bœuf  couRoit  deux  cens  francs 
ou  plus , vn  bon  vccl  douze  francs , la  flèche  de  lard  huidk  ou  dix  francs , vn 
pourccl  feize  ou  vingt  francs,  vn  petit  fromage  tout  blanc  fix  fols  parifis  ; fie 
toute  viande  au  prix,  lour  fie  nuict  crioicnt  hommes , femmes,  petits  enfans 
par  Paris:  fl  élus  ! u meurs  de  faim,  fie  l’autre  de  froid.  Et  furie  doux  temps 
ils  mangeoicut  par  grande  faucur  les  pommes  fie  prunelles  vuidées  emmy  les 
rues  pour  les  porcs  Saind  Antoine  , par  ceux  qui  en  hyuer  auoient  fait  leur 
burrage  ou  dcfpcnfes  dcfditcs  pommes  fie  prunelles  : mangeoient  aufli  des 
trongnons  de  choux  , fie  des  herbettes  des  champs  fans  pain  fie  fel , fie  fans 
cuire.  Etquand  le  tueur  de  chiens  en  auoit  tué, les  pauures  gens  le  fuiuoient 
aux  champs,  pour  auoir  la  chair  ou  les  tripes,  pour  les  manger. 

Aucuns  des  bons  habitans  de  Paris  achetèrent  trais  ou  quatre  maifons, 
donc  ils  firent  hofpitaux  pour  les  pauures  enfans  qui  mouraient  de  faim , fie 
auoient  potage, bon  feu,  fie  bien  couchez.  En  moins  de  trais  mois  auoit  en 
chacun  hofpi  cal  bien  quarante  1 iûs,ou  plusque  les  bonnes  gens  auoient  donnez. 

Le  vingt-ncuficfme  Iuin  mille  quatre  cens  vingt  fie  vn , à la  porte  S.  Hon- 
norc,fut  veue  fous  le  pont  en  l’eau  vne  fourcc  comme  de  fang,vn  peu  moins 
rouge  , dequoy  les  gens  qui  y alloient  furent  moule  cibahis. 

En  ce  temps  efloit  vne  grofle  murmure  à Paris,  pour  le  cryfie  rabais  de  la 
Monnoyc:car  tous  les  gros,  ceux  du  Palais  fie  duChaRcllcc  fc  faifoicnc  payer 
en  forte  monnoyc,  fie  touc  le  Domaine  du  Roy  comme  fermiers  d’impoRsfie 
fubfides-,  fieneprenoienc  le  Gros  que  pour  quatre  deniers  parifis  fuiuant  ledit' 
cry , fie  le  mctcoienc  en  toutes  chofes  aux  pauures  gens  pour  feize  deniers 
parifis, comme  il  valoit  auanr  ledit  cry.  Si  fc  courrouça  le  commun , pour  le- 
quel appaifer  les  Gouucrncurs  firent  crier , que  le  terme  des  maifons  pre- 
mier venant,  fe  payerait  en  douze  Gros  pour  vn  franc , qui  efioic  à feize  de- 
niers parifis  chacun  Gros  , comme  on  auoit  accouRumc  : fi c cependant  on  y 
remédierait  le  mieux  qu’on  pourrait.  Et  que  la  derniere  fcmainc  d'AouR 
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chacun  qui  cenoic  nuifon  à louage  , ou  qui  deuoic  cens  ou  rente  , allait  par 
deuers  Ton  hofte  , confier  ou  rentier  , pour  fçauoir  en  quelle  monnoyc  il  fe 
voudraient  faire  payer  apres  la  Saind  Remy;  Etoiiyelcur  rcfponfc,  ferait  re- 
ceu  à renoncer  audit  loilagc  , cens  , ou  rente.  Dont  le  peuple  fe  contenta. 
Le  croiûcfmc  Nouembre  enfuiuant , fut  cric  à deux  deniers, donc  le  peu- 

file  foc  fort  opprefle  fit  grcué  : car  pour  vn  franc  il  luy  conuenoit  payer  liuid 
fanes  : de  manière  quo  pluficurs  renoncèrent  en  ce  tempsà  leurs  propres  hé- 
ritages pour  la  rente. 

Le  vingt  - troifiefiuc  May  mille  quatre  cens  vingt  fit  deux  les  Gros  furent 
déferiez, fie  cnioint  de  les  porter  aux  Changeurs  pour  ce  ordonnez  j à raifon 
dequoy  y eut  grand  murmure  de  peuple, qui  ypcrdoit  moule,  poutec  que  le 
meilleur  ne  leur  valoit  qu’vu  denier  ou  vn  tournois.  Et  fuc  fait  ledit  defery 
pour  Gras  tres-mauuais,  que  le  Dauphin  ou  les.Armignacs  faifoicnc faire  en 
ion  nom,  fit  les  enuoyoicnc  à Paris , fie  autres  villes  non  tenant  leur  party. 

l.'Authcur  blafmc  fore  le  PreGdent  de  Moruilliet , comme  grand  tyran, 
très  cruel  fit  rigoureux  au  faid  de  la  Police.  U fuc  dcfâppoincé  de  toutes  Of- 
fices Royales  en  Ianuicr  mille  quatre  cens  trente- deux  , fie  fut  ordonné  en 
fon  lieu  comme  Commis,  Mailire  Robert  Piedefer. 

Le  cinquicfmc  Décembre  nafquit  en  Angleterre  Henry  , furnomme  de- 
puis V I.  fils  du  Roy  d’Angleterre  fie  de  la  fille  de  France;  On  en  fit  feuxdc 
ioyes,fit  fonna-on  par  touc  Paris  le  vinge-deuxieûne  du  mcfmc  mois. 

Apres  la  Tiphainc  on  fit  crier , qu’vne  petite  monnoye  nommée  Noircis, 
qui  ne  valoit  qu’vnc  Poideuinc, vaudrait  vne  Maille-tournoifo. 

Le  vingt- ncufiefme  May  mille  quatre  cens  vingt-deux,  ladite  Reyne  d’ An- 
gleterre vint  à Paris, fie  portoit-on  deuanc  fa  litière  deux  manteaux  d'hermi- 
nes , dont  le  peuple  ne  fçauoit  que  penfer,  finon  que  c’eftoic  figne  quelle  e- 
ftoit  Reyne  de  France  fie  d’Angleterre. 

Le  darrain  iour  d’Aouft  trcfpaûa  le  Roy  d'Angleterre  au  Bois  de  Vincen- 
ncs,  fie  fuc  audit  lieu  tout  more  pour  l'ordonner , comme  à tel  Prince  afficrc , iuf- 
ques  au  quatorzième  Septembre.  Ce  iour  apres  difnet , fut  porté  à Saind 
Denys  en  France,  fans  encrer  à Paris.  Le  lendemain  fut  fait  fon  Soruice  au- 
dit Saind  Denys,  fit  toufiours  y auoit  cent  torches  ardans  en  chemin, com- 
me aux  Eglifes.  De  Saind  Denys  fut  porté  à Poncoifc,  & de  làà  Rotien. 

Le  Roy  Charles  V I.  trcfpaftà  à Paris  en  l’Hoftcl  de  Saind  Paul  le  vingt 
fit  vnicfme  Odobre,  il  fuc, comme  il  eftoic  dcccdé, dedans  fon  lid  le  vifage 
defcouucrt  deux  ou  crois  iours,  la  croix  auprès  de  fon  lid,  fit  bel  luminaire , fit 
là  le  voyoic  chacun  qui  vouloir.  11  fuc  ordonné  audic  Hoflel,  fit  mit-on  cane 
pour  l’ordonner , comme  pour  attendre  aucuns  des  Scigncursdu  Sang  de  Fran- 
ce , pour  l’accompagner  à mettre  en  terre , iufqucs  au  iour  Saind  Martin  enfui- 
uant; (à  tel  iour  fit  à celle  heure  il  eftoic  encre  à Paris  au  retour  de  fon  Sacre) 
mais  oneques  n’y  alla  nul  du  Sang  de  France.  L’ Autheur  die  que  ce  Roy  eue 
plus  noble  compagnie  à fon  Sacre,  qu  a fon  cnccrremcnt , tout  au  rebours  de 
Charles  V.  fon  pere  , qui  eut  aulfi  noble  compagnie  ou  plus  à fon  enterre- 
ment , qu’à  fon  Sacre  : car  il  fut  porté  enterrer  par  Ducs , fit  Comtes , fit  non 
d'autres  gens;  fit  y auoit  plus  de  Prélats,  Chcualicrs  fit  Efcuycrs  de  renom, 
qu’il  n’y  auoit  à accompagner  Charles  VL  à fes  darains  iours  de  couccsgcnsme 
nul  Seigneur  y fut,  que  le  Duede  Betfort  frere  du  Roy  Henry  V.  d'Angleterre, 
fit  les  (eruircurs  du  feu  Roy.  Le  menu  commun  de  Paris  crioic  aucc  grands 
fit  parfonds  foufpirs,  quand  on  le  portoit,  H«  très-cher  Prince,  rimais  » Aurons 
fi  bon  temps , iamats  ne  te  •verrons  : Md /dite  Jiit  U mort , i ornais  n‘ tarons  que  guerre, 
puis  que  tu  nous  as  laifiesv  : Tu  vus  en  repos , nous  demourons  en  toute  tribulation  (fi  dou- 
leur, fitc.  L'Eucfquc  de  Paris  attendit  le  corps  à l’entrée  dudit  Hoftcl,  pour  luy 
donner  de  l’eau  benoifte,  au  partir  dudit  lieu  : fit  tous  les  autres  entrèrent  de- 
dans, Ceft  à fçauoir  tous  les  Mendions , l’ Vniuerûcé  en  fon  cftac , tous  les  Col* 
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loges,  le  Parlement*  le  Chaftelec,  6c  le  commun:  6c  quand  tout  fut  aflem- 
ble.fiit  apporté  le  corps  hors  l'Hoftel,  6c  fut  porte  tout  en  la  manière  qu'on 
porte  le  corps  Noftre  Seigneur  à la  fefte  Sainft  Sauueur-,  6c  vn  drap  d’or  fut 
luy, porte  à quatre  perches  ouà  fixi  6C  io  portoient  les  fcruitcurs  fur  leurs ef- 
paulcs,  qui  eftoient  bien  trente  ou  plus.  11  eftoit  haut  comme  vne  toife, lar- 
gement couché  enuers  en  vn  lift  , le  vifage  dcfcouuert , ou  fa  réftèmblance 
couronnée  d'or,  tenant  en  vne  de  fes  mains  vn  Sceptre  Royal , 6c  en  l’autre 
vne  manière  de  main  faifant  la  benediftion  de  deux  doigts,  qui  eftoicnc  do- 
rez, âcft  longs  qu'ils  aduenoientà  la  couronne.  Tour  deuancalloienclcs  Mcn- 
dians,rVniuerfité,  après  les  Eglifes,  après  Noftrc-Dame,&  le  Palais  apres 
( ecft  la  SainûcChappclleJldquels  chantoicnc,  & non  autres://*»»,  là  auoit 
fept  crofles  que  d’Euefqucsqued’Abbez.  Eftoient  les  Preftrcsât  Clercs  tous 
d’vn  rang:  les  Scigneursdu  Palais,  le  Chancelier,  lePreuoft,&lcs  autres,  de 
l’autre  rang.  Deuant  y auoitdeux  cens  cinquante  torches, que  les  pauures  ferui- 
teurs  portoient,  tous  vcftus  de  noir.  Vn  peu  deuant  y auoit  dix-huifterieursde 
corps :Jttm , y auoit  trente-quatre  croix  de  Religions,  6c  d’autres.  Après  le 
corps  alloit  touc  feul  le  Duc  de  Bctforc,  qui  feul  fatfoit  le  dueil.  A Noftre- 
Damc  y auoitdeux  cens  cinquante  torches  alluméesi  là  furent  dîtes  Vigiles, 
& le  lendemain  bien  matin  la  Melle:  après  icelle  fut  porté  comme  deuantà 
Sainft  Denys , 6c  le  feruicc  fait  il  fut  enterré  prés  fon  pere  6c  fa  merc.  Il  y 
alla  de  Paris  plus  de  dix-huift  mille  perfonnes,  6c  fut  faite  à tous  vne  donnée 
de  huift  doubles , valans  lors  deux  deniers  tournois  la  piece  ; n'y  ayant  pour 
lors  plus  grande  monnoye,  ne  plus  petite,  fi  Ce  n’eftoie  or;3ton  donnaàdifhcr 
à tous  venans:  Et  quand  il  fut  enterré  & couuert,&que  l’Euefque  de  Paris 
qui  auoit  fait  l'Office , eut  dit  les  Commendaces  des  trcfpalTcz  , vn  Héraut 
cria  hautement  que  chacun  priaft  pour  fon  ame,  6c  que  Dieu  voufift  fauucr 
6c  garder  le  Duc  Henry  de  Lanclaftrc  Roy  de  France  6c  d’Angleterre  , 6c 
en  faifant  ce  cry,  tous  les  fcruiceursdu  feu  Roy  tournèrent  fans  defius  delTous 
leurs  malTcs,  verges, & cfpées,  comme  ceux  qui  plus  n’eftoient  Officiers.  Le 
Duc  de  Bctforc  au  rcuenir  fit  porter  l’efpée  du  Roy  de  France  deuant  luy  , 
comme  Rcgcnc,  dont  le  peuple  murmura  fort. 


Journal  du  Règne  du  Roy  CHARLES  VII. 

c*  f .«  fuît  T^*  N Ianuier  il  fit  fi  afpre  froid,  6c  gela  fi  terriblement,  qu’en  moins  de  trois 
a»"™/*  A-/  tours  le  vin-aigre  6c  le  verjus  geloient  dans  les  celiers  , & pendoient  les 

chutes  vil.  glaçons  es  voûtes  des  caues:  la  riuicre  de  Seine,  qui  grande  eftoit, fut  toute 
prifc,  les  puits  gelèrent,  & les  coqs  6c  gclincs  curent  les  crcftcs  gelées  iuf- 
ques  à la  celle:  dura  celle  afpre  gelce  dix-fepe  iours. 

En  Fcuricr  firent  ferment  tous  ceux  de  Paris,  Bourgeois,  menagiers, char- 
tiers,  bergiers  , vachers , porchers  des  Abbayes, les  chambrières, & les  Moi- 
nes mefrnes,  d’eftre  bons  6c  loyaux  au  Duc  de  Bctfort  Rcgcnc  , de  luy  obéir 
en  coûtât  par  tout,  & de  nuire  de  touc  leur  pouuoir  à Charles  qui  fcdifoitRoy 
de  France , & à tous  fes  alliez  & complices. 

1413.  Vers  la  fin  de  Iuillet  mille  quatre  cens  vingt-trois,  fut  ordonné  par  l’Euef- 
que  de  Paris,  que  nulle  femme  ne  feroic  au  Chœur  du  Monfticr  , quand  on 
feroic  le  diuin  Office  , 6c  que  nul  homme  bigame  ou  fans  couronne  ne  tou- 
cheroitaux  reliques,  ny  à quelque  chofe  qui  fut  facrecou  bcnifte,ny  nefer- 
uiroitlc  Prellre  à l’Autel: mais  ce  ne  dura  guieres. 

En  Feurier  venoient  à Paris  les  loups  toutes  les nuifts,  6c en prenoit-on cel- 
le fois  trois  ou  quatre,  qu’on  porcoit  par  les  quartiers  pendus  par  les  pieds  de 
derrière,  6c  donnoit-on  de  l’argent  grand  foifon. 
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En  ce  temps  toutes  gens  qui  auoient  maifons,  y renonçoienr , puis  qu’elles 
cftoicnt  chargées  de  rentes;  car  nuis  des  ccnficrs  ne  vouloient  faire  grâce  à 
leurs  debteurs,  tant  citait  la.foy  petite,  Se  par  celle  defaute  de  fov  on  cuit 
trouuc  à Paris  de  maifons  vuides  Se  croifées  faines  Se  entières  plus  de  vingt  - 
quatres  milliers, où  nully  ne  habitoit. 

Ou  mcfmc  temps  eftoie la  Rcync  de  France  Izabel  demouranteà  Parisen 
l'Hoftcl  de  Sainâ  Paul;  mais  cllccrtoic  11  pauurcmcncgouucrnéc,  qu'elle  na- 
uoic  tous  les  iours  que  huiÛ  feptiers  de  vin  tout  au  plus,  pour  elle  te  fonci- 
ncl.  ( L’ Autheur  parlant  de  la  venue  Se  arriucc  du  Cardinal  de  V ineeltre  à Pa- 
ris, dit  qu’il  auoic  plus  grand  tincl  aucc  luy , que  le  Régent  de  France  fonne- 
ueq.  ) Ne  le  plus  de  ceux  de  Paris  qui  leur  cuit  demande , où  cft  la  Rcync,  ils 
n’en  cuficncfceu  parler:  cane  en  tcnoic-on  peu  de  compte,  qu'en  peine  en  cha- 
loir-il  au  peuple , pource  qu’on  difoit  qu’elle  citait  caufc  des  grands  maux  Se 
douleurs,  qui  pour  lors  citaient  fur  terre. 

Le  huiéticfmc  Septembre  1414.  le  Duc  deBccfortvinc  à Paris,  qui  fut  paré  1414. 
par  tout  où  ildcuoit  palier, & les  rues  nettoyées.  Ceuxde  la  ville  allcrcncau 
deuant  de  luy  vertus  de  vermeil,  & vnc  partie  des  ProcelGons furent iufqucs 
outre  laChappcllc  Sainct  Denys,  Se  quand  ils  rencontrèrent , ils  chantèrent 
hautement  Te  Deum  l.md^mm , Se  autres  louanges  à Dieu;  Douane  le  Chafte- 
lct  auoic  vn  moule  bel my Itère  du  vieil  Se  nouuel  Tert amène, que  les  enfans  - 

de  Paris  lircnc , Se  fut  fait  fans  parler  , comme  fi  ce  fulTcnc  images  cnleuécs 
contre  vn  mur.  Apre*  il  allaàNortre-Dame,où  lcsproceifionsquin'auoicnt 
pas  elle  aux  champs,  Se  les  chanoines  de  ladite  Eglife  le  rcccurent  moule 
honnorablemcnc,  chantans  hymnes  Se  louanges,  Se  îouoic-on  des  orgues  Se 
des  trompes,  Se  fonnoicnc  toutes  les  cloches.  Aucc  ledit  Duc  de  Betfort  c- 
ftoic  fa  femme  fœur  du  Duc  de  Bourgongne  nommée  Anne  :cllc  eftoie  bien- 
flimec  du  peuple  de  Paris,  Se  trcfpalu  audit  Paris  en  l’Ho'rtel  de  Bourbon  le 
trcizicfroc  Nouembre  mille  quatre  cens  trente -deux  , aagée  feulement  de 
vingt-huiû  ans;  & fur  enterrée  auxCelcftins,  Se  fon  cœuraux  Auguftins.  El- 
le al  Joie  roufiours  apres  fon  mary  quelque  parc  qu’il  allait.  Le  foir  on  fie  pat 
tout  Paris  feux  Se  très-grande  ioye. 

Celle  année  y eut  fi  grande  vinée,quelafurtaille  fut  fi  chere,  qu’on  vendoic 
deux  ou  trois  queues  vuides  vnc  queue  de  vin , Se  mirent  pluficurs  leurs  vins 
en  caucs  qu'ils  firent  enfoncer  : Se  fut  le  vin  à fi  grand  marché  auant  1a  fin 
des  vendanges,  qu’on  auoit  la  pinte  pour  vn  double,  dont  les  trois  ne  valloienc 
qu’vn  blanc,  Se  pour  vn  denier  enuers  la  Sainft  Remy. 

Cette  année  fuc  faire  la  dance  Macabre  aux  Innoccns. 

Enuiron  la  Sainét  Ican  mille  quatre  cens  vinge-fix  , furent  les  eaux  fore  1416. 
grandes  par  toute  la  France , Se  la  riuiere  de  Seine  crcucdcmcfurément  : pour 
ce  fut  faice  Procertion  generale  moult  folemnellc  Se  piteufe;  les  Parroifles  al- 
lèrent à Nollrc-Damc,&:  portèrent  la  charte  de  la  Vierge  Marie, c’eft  à fça- 
uoir  par  le  Pont  qui  cil  derrière  l’Hortcl  Dieu  (auiourd’huy  petit  pont)  puis 
par  la  rue  première  d'entre  le  petit  Chaftcllcr;  de  là  allèrent  par  deltas  le 
pont-neuf  (c’ert  le  poncSainél Michel:)  car  il  fut  baillé  à habiter  mille  trois 
cens  nonante  cinq  , comme  dit  Io.  G ail.  eh  fes  Decif.  Parlam.  Se  après  par 
le  grand  pont , ( pont  au  change  ) Se  reuinrent  par  le  pont  Noftre-  Dame  en  la 
grande  Eglife,  Se  là  chantèrent  vne  Méfie  de  la  Vierge  Marie  moult  deuo- 
cemcnt,&  fit-on  vn  moule  piteux  fermon. 

En  celle  année  fut  faite  vne  Ordonnance  de  par  le  Preuort  de  Paris,  & de 
par  les  Seigneurs  du  Parlement , que  nul  Sergent  à cheual  ou  à verge  , s’il 
n’ertoit  marié, ou  s’il  ne  fc  marioic , n’ofiîcieroic  plus  : Se  fut  le  terme  deux 
marier  depuis  la  Toufiàints  iufqucs  à guajimtdo , ou  après , fans  paficr  l’Af- 
cenfion. 

En  Iuin  mille  quatre  cens  vingt-fept , la  riuiere  de  Seine  fuc  fi  très-  gran-  14x7. 
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de  , quelle  alla  iufques  au  fixicfmc  degré  de  la  croix  de  la  Grcue  , 3c  l'ifle 
Noftrc-Damc  fut  toute  couuerte,  3c  on  euft  bien  mené  barreaux  aux  orme* 
tcaux  qui  font  fur  la  riuicre  deucrsSainfl  Paul,  & lesmaifons  d'entour  cne- 
ftoicm  pleines  iufqucs.au  premier  eftage  : ce  qui  nettoie  trop  grand’  meraeillej 
car  depuis  la  ray-Auril  iufques  au  neufuiefmc  dudit  Iuin  ne  finade  plcuuoir, 
6c  toujours  iufqucs  à céluy  iour  faifoit  très  - grand  froid  , comme  à l'entrée 
de  Mars,  3c  n’outt  point  trouné  audit  iour  vne  vigne  en  fleur:  mais  nonobttant 
ce  celle  année  fut  moult  largement  fruiét  3c  bon  , 3c  At  aufli  bel  Àoutt  qu’il 
fit  onques;  car  les  bleds  furent  bons  SC  abondamment. 

L’Authcur  ditquc  le  Rcgcntenrichiflbittoufiours  fon  pays  d’aucune  chofe 
de  ce  Royaume,  & fi  n’y  rapportoit  rien  qu'vne  taille,  quand  il  reuenoit. 

L’Authcur  raconce  vne  plaifante  fable  , qu'il  tient  neantmoins  pour  hi- 
ftoirc.dc  l'origine  3c  première  venue  en  la  ville  de  Paris  des  coureurs  &im- 
potteurs,  appeliez  communément  Egyptiens,  en  aucuns  lieux  Boëmiens  : la- 
* quelle  ett  aufli  .recitée  par  Muntter  en  fa  Cofmographie, qui  monttre  qu’au- 
parauant  cette  manière  de  gens  n'ettoit  point  cognuc  en  France.  Ildit  qu’ils 
ettoient  cent  ou  fix  vingts  hommes  /femmes  & enfans,  lcfqucls  on  ne  laifia 
point  entrer  dedans  Paris,  mais  par  iutticc  furent  logez  à laChappelle  Sainfl 
Denys,  où  infinies  perfonnes  de  Paris  alloient  pour  les  voir. 

Lç  dix-fcpcicfmc  Aoutt  douze  d'iceux  vindrent  en  la  ville , qui  comptèrent 
merueillcs.  Aucunes  des  femmes regardoient  és  mains  des  gens , & difoicnt  ce 
queaduenu  leur  ettoie,  ou  à aduenir  ,3c  mirent  contentions  en  piufieurs  ma- 
riages ; car  elles  difoient , T a femme  Va  fait  coup  : où  à la  femme , Ton  mary  t'a 
fait  coupc:  Sc  qui  pis  cftoit,  en  parlant  aux  créatures,  par  art  magique,  ou  par 
habileté  vuidoient  les  bourfes  d’argent , 6c  mettoient  l’argent  en  leur  bour- 
fes,  comme  on  difoir.  La  nouuelle  en  vint  à l’Euefquc  de  Paris , lequel  y al- 
la , 3c  mena  auec  luy  vn  frère  mineur , lequel  fit  là  vne  belle  prédication , en 
excommuniant  tous  ceux  3c  cellesquicc  faifoicnr , & qui  auoient  crcu  3c  mon- 
ftré  leurs  mains,  & conuint  qu'ils  s’en allaitent. 

Enuiron  la  my- Septembre  courut  vne  trcs-mauuaife  maladie,  qu’on  appel- 
loir  U Dance , iulques  à la  my-Noucmbre  ou  plus,&  n’ettoit  nul  ne  nulle  qui 
aucunement  ne  s’eh  fentitt  dedans  ledit  temps. 

1 4 1%.  Le  vingt  Sc  vnicfmc  Iuin  mille  quatre  cens  vingt- huifl  , fut  la  plus  lom- 
ptucufcfctte  faite  au  Palais  à Paris  qu'hommeeuftoneques  veu.  Toute  perfon- 
ne  de  quelque  cttacqu'ellcfùtt,ettoit  receuëàdifnerfelonfoncttat:car  le  Ré- 
gent,^ fa  femme , Sc  les  Chcualicrs  furent  ferais  en  lieu  3c  de  viande  félon 
leurettat.  LeClcrgé  premièrement,  après  Doflcurs  de  toutes  fcicnccs,  le  Par- 
lement , après  le  Prcuoft  de  Paris , 3c  ceux  du  Chaftclct , apres  le  Preuoft  des 
Marchands  Sc  les  Efcheuins&c  Bourgeois  3c  Marchands  enfcmble,  & après  le 
commun  de  tous  cttats  3c  furent  bien  à ccluy  difner  que  vns  que  autres  plus 
de  hui&  milliers  feans  à table,  3c  on  y beuc  de  vin  bien  quarante  muids. 

En  ce  temps  pour  la  cherté  de  vin,  piufieurs  fe  mirent  à brader  ceruoife  , 
3c  auantlaTouflaints  en  eut  bien  à Paris  trente  bradeurs , 3c  fien  amenoit-on 
tous  les  iours  en  charrcces  de  Sain  fl:  Denys  6c  d'ailleurs  : on  la  crioit  parmy 
Paris,  comme  on  a accouftumé  de  crier  le  vin,  Sc  n'ettoit  celle  de  Paris  qu'à 
deux  doubles,  Sc  celle  de  Sainfl:  Denys  à trois  doubles  : & cftoit  le  Quatrief- 
.me  de  ceruoife  à Paris  à fix  mille  fix  cens  francs,  6c  ccluy  du  vin  n'ettoit  mie 
. à la  troifiefme  partie.  L’Authcur  ditqu’en  l’an  milicquatreccnstrentre-qua- 
tre,  auquel  le  vin  fut  fort  cher , on  ne  pouuoit  finer  de  ceruoife  qui  vaufift, 
pour  les  fubfides  qui  furent  deflus  mis:  car  il  ne  fe  vendoit  ceruoife  qui  ne 
payaftfcpc  blancs  par  femaine,  fans  le  Quatricfme  6c  Fimpofition  : 8c  qu’en 
mille  quatre  cens  quarante  fept  auant  la  my-May  cftoit  le  vin  à Paris  fi  cher, 
que  le  peuple  ne  beuuoit  que  ceruoife , ou  bochec , ou  bière  , ou  cidre , ou 
peré  ou  telles  maniérés  de  bruuaigcs. 
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En  Aouh  furcnc  faites  piufieurs  ordonnances  pour  le  faiâdes  rentes. 

En  Aurti  raille  quatre  cens  vingt-neuf  vint  à Paris  vn  Cordclicr  nomme  Fr.  1 419. 
Richard  homme  de  tres-grande prudence  , Se  deuot,  qu'on  difoii  chrc  venu 
depuis  peu  de  Icrufalcm , lequel  prefehaaux  Innoccns  par  hmâ  jours  confc- 
cutifs;  commcnçoit  cnuiron  cinq  heures  du  matin,  & durait  lufqucs  encre  dix 
SC  onze,  6s  y auoit  toufiours  quelques  cinqou  fix  mille  perfonnes.  Elloit monte 
quand  il  prefehoit  fur  vn  haut  cfcharfauc,  qui  choit  prés  de  tuile  Se  demie  de 
haut.  11  fitaufli  vnfermonàBoulongnc-ia-pctùe,au  reuenir  duquel  furent  les 
gens  de  Paris  tellement  tournez  en  dcuotion, qu’en  moins  de  trois  ou  quatre 
heures  on  euh  veu  plus  de  cent  feux,  en  quoy  les  hommes  ardoient  tables  & 
tabliers,  cartes,  billes,  billars,  boules  Se  fcmbiables  chofes  : Se  les  femmes 
les  atours  de  leurs  tehes,  comme  bourreaux , truffe , pièces  de  cuir  ou  de  ba- 
leine, quelles  mettoienten  leurs  chapperons pour  ehre  plus roides  au  rebras 
d’auant.  Les  Damoifcllcs  laillcrcnt  leurs  cornes  Se  leurs  queues  , & grand  foi- 
fon  de  leurs  pompes.  La  grand  Chronique  en  l’an  mille  quatre  cens  dix-fepr, 
dit  que  les  Dames  Se  Damoifcllcs  delà  Cour mcnoicnr  grands  Se  cxceilifs chats 
& cornes  merueil Icufcmcnt  hautes  & larges,  âcauoicnt  de  chacun  cohé  cnlicu 
de  bourlcts,  ce  fcmbloit , deux  grands  orcillicrs  fi  larges  , que  quand  elles 
vouloicntjpâflcr  l’huis  d’vn  chambre  , il  falloic  qu’elles  le  toumalfcnt  de  co- 
hé Se  baifTafTent  , ou  elles  n’eulfent  peu  palfer.  Fit  aufli  ardre  ledit  Fr.  Ri- 
chard piufieurs  Madégotres , ce  font  Mandragores:  auiourd’huy  le  vulgaire  les 
appelle  Mandcgloircs,  que  maintes  fottes  gens  gardoient  en  lieux  de  repos  , 
&auoient  fi  grande  foy  en  celle  ordure,  qu'ils  croyoient  fermement  que  tant 
comme  ils  l’auoient  ( mais  qu’il  fuh  bien  nettement  en  beaux  drapeaux  do 
foye  ou  de  lin  enuelopé  ) iamais  tour  de  leur  vie  ne  feraient  panures,  llditau 
départir  que  l'an  enfumant,  on  verroic  les  plus  grandes  racrucilles,  qu'on  euft 
oneques  veuës , Se  que  fon  Maihre  Fr.  Vincent  le  tcfmoignoic  félon  l'Apo- 
calypfe , Se  l’cfcriture  de  Sainâ  Paul , Se  aulfi  le  tefmoignoic  Fr.  Bernard  vn 
des  bons  prefeheurs  du  monde, qui  en  ccluy  temps  choit  en  prédication  de- 
là les  Alpes  en  Italie,  où  il  auoit  plusconucrty  de  peuple  à dcuotion , que  tous 
les  prefeheurs , qui  depuis  deux  cens  ans  deuanc  yauoient  prefehe.  Le  Diman- 
che deuanc  fon  partcmenc  fut  dit  parmy  Paris,  qu’il  deuoit  prefeher  au  lieu 
ou  bien-pres  où  Sainâ  Denys  auoit  chc  dccolc.  fi  y alla  plus  de  fix  mille  per- 
fonnes de  Paris  , Se  partit  la  plus  grande  parue  le  Samedy  au  foir  à grands 
tourbes  pour  auoir  meilleure  place  le  lendemain  couchèrent  aux  champs  : 
mais  fon  fait  fut  cmpcfchc;  comment  ce  fut , à tant  m’en  tais  : dont  les  bon- 
nes gens  furent  moult  troublez.  Plus  ne  prefeha  pour  celle  faifon  à Paris  : 

Se  luy  conuint  partir.  Peu  apres  il  fe  mit  auec  les  Armignacs  , chcuauchant 
auec  eux.  Se  faifoit  tourner  les  villes  Se  Citez  par  fon  langage:  de  quoy  ceux 
de  Paris  aduertis , le  maudiffoicnc  de  Dieu  Se  de  fes  Sainâs , Se  recommence* 
rent  en  dépit  de  luy  tous  les  ieux  qu  il  auoit  deifendu  , Se  laiflercnt  vn  me- 
riau  d’ehain  où  choit  empraint  le  nom  de  I e s vs.  Se  prindrenttretous  la  croix 
Sainâ  Andry. 

Ou  mcfinc  temps  s’efleua  la  Pucellc  vers  la  riuicrc  de  Loire. 

On  difoit  qu'elle  auoit  dit  à vn  Capitaine  Anglois,  qu’il  fcdcpartihdufie- 
ge  deuant  Orléans  auec  fa  compagnie,  ou  mal  leur  viendrait  Se  honte  à tous, 
lequel  la  diffama  moult  de  langage , l’appcllant  nbaude  Se  mauuaifc  ; Se  elle  luy 
dit  que  maugrc  eux  tous  ils  partiraient  bien  bref;  mais  il  ne  le  verrait  ià,& 
fi  feraient  grande  partie  de  fes  gens  tuez  : ce  qui  aduint;  car  il  fe  noya  le  iour 
deuant  que  l’occifion  fut  faite.  Se  depuis  fut  pefehe.  Il  futdcfpecé  par  quar- 
tiers , boüilly  Se  embaufmé,  Se  apporte  à Paris , Se  apres  fut  emporte  en  fon 
pays  pour  enterrer.  En  vn  autre  endroit  il  defcrit  plus  particulièrement  cette 
façon  de  faire  des  Anglois  : car  il  dit  qu’ils  dcfpcçoicnt  les  corps  par  pièces  , 
les  faifoient  cuire  en  vnc  chaudière  tant&  largement, que  les  os  laiflbicnt  la 
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chair,  puis  ils  nettoyoient  les  os,  les  embaufmoient  fie  mectoient  eu  vu  coftre 
pour  porter  en  Angleterre , Se  faifoient  enfouyr  les  tripes  , chairs  fie  eauë  où 
le  corps  auoit  boüilly , en  terre  fainttc.  Nos  François  en  faifoient  de  mcfracs 
es  voyages  d’outrc-racr.  Voyez  Guillaume  dcNangis. 

Le  ûxiefrae  luin  nafquircnt  à Aubcruillicrs deux  enfans  monftrucux.s’cn- 
tretenans  par  le  ventre  -,  ils  auoient  deux  teftes , deux  cols , quatre  bras  S e qua-, 
tre  iambes , mais  n'auoicnt  qu’vn  ventre  fie  vn  nombril.  Ils  furent  baptifez , 
fie  vcfquircnt  apres  le  baptcfmc  vne  heure.  Leur  pcrc  fc  nommoit  lean  Dil- 
cret,  la  mere  Gillette, laquelle  en  deliura  faine  fie  fauue. 

En  la  mcfmc  femainc  rut  ne  en  la  Chanuerrerie  derrière  S.  Ican  vn  vccl 
qui  auoit  deux  telles,  hui  A pieds,  fie  deux  queues. 

La  femainc  enfuiuanre , fut  né  vcrsS.  Huiftace  vn  pourcclcc , qui  auoit  deux 
teftes, mais  il  n'auoit  que  quatre  pieds. 

Le  dixicfmc  Iuillct  le  Duc  de  Bourgongnc  vint  à Paris  , fie  n’y  demeura 
que  cinq  iours,  pendant  lcfquels  y eut  moult  grand  confcil,  fie  fut  fait  Pro- 
cclfion  generale,  fie  vn  moult  bel  Sermon  à Noftrc-Dame.  Au  Palais  fut  pu- 
bliée la  Chartrc  ou  Lettre  , comment  les  Armignacs  traitèrent  iadis  la  paix 
en  la  main  du  Légat  du  Pape, fie  tout  eftoit  pardonné  d’vn  cofté  fie  d’autre:, 
firent  le  Dauphin  fie  le  Duc  de  Bourgongnc  de  grands  fermens , fie  receu- 
rent  le  précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur  cnfemble , aucc  le  nombre  des 
Cheualicrs  de  nom  d’vn  lez  fie  d’autre,  qui  en  ladite  Lettre  ou  Chartrc  mirent 
leurs  fings  Se  féaux.  Et  apres  comme  le  Duc  de  Bourgongnc  voulant  Se  de-; 
firant  la  paix  du  Royaume  , Se  accomplir  fa  promcfic , fe  fubmit  à aller  en 
quelque  lieu , que  le  Dauphin  fie  fon  Confcil  voudroicnr  ordonner , fie  fui- 
uant  ce  , comparut  luy  dixicfmc  en  la  place  ordonnée  ; fie  cftant  à genoux 
deuant  le  Dauphin , fut  traillrcufcment  meurtry.  Après  la  concluûon  de  la 
Lettre  grand  murmure  commença.  Se  tel  auoit  grande  alliance  aux  Armignacs, 
qui  les  prit  en  tres-grande  haine  : le  Duc  de  Bethfort  Rcgent  fit  faire  filcn- 
cc,  fie  le  Duc  de  Bourgongnc  fc  plaignit  de  la  paix  ainfi  cnfrainte  , fie  de  la 
mort  de  fon  pcrc. Et  adonequesonfit  leuer  les  mains  au  peuple, que  tous  fc- 
roient  bons  fie  loyaux  au  Regcnt,  fie  au  Duc  de  Bourgongnc.  Et  lefdits  Sci-  * 
gneurs  leur  promirent  par  leurs  foys  , garder  la  bonne  ville  de  Paris. 

En  Aouft  ou  Septembre  les  Armignacs  firent  eferire  Lettres  fccllécs  du 
fccl  du  Comte  d’Alençon  , qui  difoient  : vous  Freuojl  de  Paris  ,&  Preutft 

des  Marchands , & Efcheuins , les  nommans  par  leurs  noms,  fie  leur  mandoicnc 
des  faluts  par  bel  langage  largement , pour  cuidcr  efmouuoir  le  peuple  l'vn 
contre  l'autre , fie  contre  eux.  Mais  on  appcrccut  bien  leur  malice, fie  leur  fut 
mandé  que  plus  ne  icttaftent  leur  papier,  fie  n’en  tint-on  compte. 

Le  huiâiefmc  Septembre , iour  de  la  Natiuité  Noftrc-Damc , les  Armi- 
gnacs donnèrent  vn  cruel  aftaut  aux  murs  de  Paris  , entre  les  portes  Sain& 
Honoré  fie  S.  Dcnys  , enuiron  heure  de  grande  Mcflc  , entre  onze  Se  dou- 
ze, fie  dura  bien  iufqucs  à quatre  heures  après  difner  ilaPuccllc  fut  blcftcc  en 
la  iambe  d'vn  traiû  d’arbalcftc,  fie  ccluy  qui  portoit  fon  Eftendart  fur  nauré 
à mort  entre  les  deux  yeux.  En  eux  en  allant  ils  boutèrent  le  feu  en  la  gran- 
die des  Matburins  emprés  les  Torcherons,  fie  mirent  dedans  ledit  feu  de  leurs 
gens, qui  morts eftoient  à l'aftaut, grande  foifon, comme  faifoient  lcsPayens 
à Rome  iadis.  Et  maudifloient  moult  leur  Pucclle,qui  leur  auoit  promis  que 
fans  nulle  faute  ils  gagneraient  à ccluy  aftaut  la  ville  de  Paris  par  force  , fie 
qu’elle  y ferait  celle  nui£t.  Se  eux  tous. 

Le  Rcgent  enuiron  trois  ou  quatre  iours  après  vint  à Paris , fie  enuoya  de 
fes  gens  à Saint!  Denys  ,d'où  les  Armignacs  eftoient  partys  : ledit  Regcnt  fie 
les  Parifiens  curent  à grande  indignation  ceux  de  Sainét  Dcnys,  pourcc  que 
ft  toft  scftoicnt  rendus  aux  Armignacs  fans  coup  fcrir,fie  en  furent  condam- 
nez en  groftes  amendes. 
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Le  dernier  iour  dudit  Septembre,  vint  à Paris  le  Duc  de  Bourgongne  à 
moult  belle  compagnie,  6c  tant  grande  qu’il  conuint  qu’on  les  logeai!  es  mai- 
fons  des  mcfnagicrs,&:  en  mailbns  vuidcs,dont  moult  auoit  à Paris,  &auec 
porcs  6C  vaches couchoicnt  leurs  chcuaux.  Il  auoit  dcuantluy  dix  Hérauts, 
tous  vcllus  de  cottes  d'armes  du  Seigneur  à qui  chacun  cftoit , 6c  autant  de 
trompettes.  En  celle  pompe  ou  vainc  gloire  alla  à Sainélc  Auoye  faire  fes 
oblations, & de  là  à Saint!  Paul. 

Les  iours  enfuiuans  furent  tenus  pluficurs  confeils,tant  qu’enfin  à la  Rc- 
qucrtc  de  l’Vniucrftté,  du  Parlement,  &c  de  la  Bourgeoise  de  Paris  fut  or- 
donné , que  le  Duc  de  Bethfort  feroit  Gouucrneur  de  Normandie , 6c  le  Duc 
de  Bourgongne  Rcgcnt  de  France  : Ainfi  fut  fait.  Mais  moult  laifloit  enuis  le 
Duc  de  Bethfort  l^Regcncc , G faifoit  fa  femme , 6c  les  Anglois  ne  furent  plus 
amis  de  ceux  de  Paris. 

Le  dix-fcpticfmc  OtVobrc  le  Duc  de  Bourgongne  partit  de  Paris  , après 
auoir  fait  crier  comme  vue  manière  d’appaifer  gens  Gmples,  que  G onvoyoit 
que  les  Armagnacs  venoient  aflaillir  Paris,  qu’on  foydefendirt  le  mieux  qu'on 
pourroit. 

Le  dixicfmc  Ianuicr  furent  exécutez  aux  halles  dix  larrons  &c  brigans.  Le 
onziefme  eftoit  vn  très -bel  icunc  Gis  d’enuiron  vingt-quatre  ans,  lequel  fut 
dcfpoüillé,&  preft  pour  bander, pour  le  décoller;  quand  vnc  icunc  Glledef- 
dites  Halles  le  vint  hardiment  demander  *,  6c  tant  Ht  par  fon  bon  pourchas, 
qu’il  fut  remené  au  Chaftclet,&:  depuis  furent  efpoufcz  cnfemble. 

Pour  la  defaute  d'huile  on  mangeoit  du  beurre  en  celuy  Carefmc,  com- 
me en  charnagc. 

Aucuns  des  Grands  deParis, comme  de  Parlcmcnt&duChartcllcc, Mar- 
chands, &c  gens  de  mcfticr,Grent  coniuration  de  mettre  les  Armignacs  dans 
la  ville,  &:  dcuoientcllre  Ggnez  de  certains  Ggncs,  quand  les  Armignacs  y cn- 
treroient  ; 6c  qui  n’auoit  ce  Ggne  cftoit  en  péril  de  more.  Frère  Pierre  Dallée 
Carme  , qui  cftoit  porteur  6c  rapporteur  des  lettres  d’vn  lez  6c  d’autre  , fuc 
pris  ,6c  moult  en  accula  par  géhenne  qu’on  luy  Gc.  La  femainc  de  la  pailion 
on  en  prit  plus  de  cent  cinquante,  6c  la  vigile  de  Pafqucs  fleuries  on  en  dé- 
capita ûx  aux  Halles,  aucuns  furent  noyez  , aucuns  moururent  par  force  de 
géhennes , aucuns  Gncrcnt  par  cheuance, aucuns  s’enfouyrent. 

L’Authcur  remarque,  qu’oneques  depuis  que  le  Comte  de  Salccbry  fut  tue 
deuant  Orléans, ne  frirent  les  Anglois  en  place,  6c  allèrent  touliours  depuis 
ce  iour  en  déclinant.  Il  ne  veut  pas  dire  , depuis  la  venue  de  la  Pucclic, 
comme  diroit  vn  François  : mais  il  dit  en  vn  autre  endroit , que  ce  fut  puni- 
tion diuinc,de  ce  que  pendant  le  Gegc  d'Orléans  le  Comte  de  Salccbry  Gc 
piller  l’Eghfc  de  Noftre-Damc  de  Clcry,  6c  mourut  tort  apres  d’vn  coup  de 
canon.  Et  pour  les  pillcries  6c  facrilcgcs  depuis  commis  es  Eglifcs  de  Lufar- 
chc,  Chelles  S.  Bautour,  Saine!  Maur  des  foflez autres  lieux. 

Celle  année  y auoit  foifon  de  rofes  blanches  au  iour  de  Pafqucs  flourics, 
qui  furent  le  huiéücfmc  Auril,cant  cftoit  l’année  haftiue. 

Le  vingc-Gxicfmc  dudit  mois  mille  quatre  cens  trente  , les  Gouucmeurs 
de  Paris  Grent  faire  feux  de  ioye  ,faifans  entendre  au  peuple  que  c’cftoitpour 
l’arriuée  du  ieunc  Roy  Henry  d’Angleterre  à Boulongne,  aucc  grand  foifon 
de  fouldoycrs  , dont  il  n’eftoic  rien,  6c  G n’auoienc  du  Duc  Bourgongne  au- 
cunes nouuelles.  Et  neanemoins  il  n’eftoit  femainc  qu’on  ne  l’atccndift  de- 
puis Ianuicr.  Et  difoient  les  Gouucmeurs  , 6c  faifoicnc  dire  de  iour  en  iour 
qu'il  venoit,  6c  amenoie  aucc  luy  vn  Légat  du  Pape  pour  faire  la  paix  entre 
les  Roy$,&  neanemoins  n’eftoit  de  luy  nulle  nouuelle.  Et  amuferenc  les  Pa- 
riftens  par  ces  arciGccs  iufques  au  quacorzicûne  Auril  mil  quatre  cens  trente- 
quatre,  qu'il  vint  à Paris.  Or  cela  fc  faifoit  pour  repaiftre  les  Pariftens  d’v- 
nc  vainc  cfpcrancede  fecours  , lcfquels  citaient  comme  aur  dcfefpoir  dexe 
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qu’ils  ncgagnoicnt  rien , 8c  voyoient  bien , quelque  chofc  que  diflent  lefdits 
Gouuemcurs, qu’aucun  Seigneur  ne  failbitnulfcmblant  de  lccours,  ne  d'au- 
cun traité  -,  8c  aulfi  cftoicnt  cltonncz  de  ce  que  les  Armignacs  auoicnc  le  meiL 
leur  par  tout  où  ils  venoient. 

Le  troiGcfme  Septembre,  iour  de  Dimanche,  furcnc  prefehées  au  Paruis 
Noftrc-Damc  deux  femmes, dont  la  plus  aagée  fe  nommoit  Pcronnc,  8c  c- 
ftoit  de  la  balTc  Bretagne  , 8c  difoit  que  Dame  Icannc  qui  s’armoit  aucc  les 
Armignacs  cftoit  bonne  , 8c  que  ce  qu’elle  faifoit  cftoit  bien  lait , 8c  félon 
Dieu.  Elle  rccognut  auoir  deux  fois  rcccu  le  Corps  noftrc  Seigneur  en  vn 
iour.  Iuroit  Sc  dftermoit  que  Dieu  s’apparoifloit  fouucnt  à elle  en  humanité, 
8c  corporellement  ,8c  parloit  à elle  comme  amy  fait  à autre  i 8c  que  la  dar- 
rainc  fois  qu’elle  l’auoit  veu  , il  cftoit  long  vcftu  de  robbe  blanche  , 8c  d'v- 
nc  hucquc  vermeille  par  dcftbus  ; dcfqucls  propos  elle  ne  fc  voulut  oneques 
rcuoquer.  Parquov  ccdit  iour  de  Dimanche  elle  fut  iugee  à cftrc  arfe,  8c  le 
fut,&  mourut  en  ce  propos.  L’autre  femme  fut  deliuréc  pour  celle  heure. 
Elles  auoient  cfté  prifes  à Cotbcil  demy  an  deuant, & amenées  à Paris. 

• Le  quatorzieftnc  iour  d’Auril  audit  an,  pour  la  grande  cherté  de  tous  vi- 
urcs,  8c  pour  les  mauuaifcs  gagnesqui  pour  lors  à Paris  cftoicnt, fut  nombre 
que  par  cauc  ou  par  terre  , fc  partit  bien  douze  cens  perfonnes  , fans  les  en- 
fans,  pourcc  qu’ils  n’auoicnt  dequoy  viure,&pcriflbicnt  de  faim. 

Le  trcntiefmc  Mav  mille  quatre  cens  trente  8c  vn  , Icannc  la  Pucclle  fur 
bruftec  à Roücn.  Fut  fait  vnprcfchcmentellccftantcn  vn  efehaftaur,  vcftuc 
en  habit  d’homme,  par  lequel  luy  furent  déclarez  par  le  menu  deuant  tout 
le  peuple, les  grands  maux  quelle  auoitcommis,&  les  faillies  erreurs  quelle 
auoit  eues  conttcla  foy,  dequoy  elle  ne  s’effroya  point;  ains  rcfpondit  hardi- 
ment aux  articles  qu’on  luy  propofarnonobftantque  les  Clercs  de  l’Vniucrfitc 
de  Paris  qui  là  cftoicnt, humblement  la  prudent  qu'elle  fc  repentift  8c  reuo- 
quaft  de  fon  erreur,  8c  que  tout  luy  feroit  pardonné;  oufinonclle  feroit  de- 
uant tout  le  peuple  àrfe,  8c  fon  ame  damnée,  luy  monftrans  l'ordonnance  8c  la 
place  où  le  feu  deuoit  cftrc  fait.  Quand  elle  vid  que  c’cftoit  à certes , elle 
cria  mcrcy  , 8c  foy  reuoqua  de  bouche , 8c  fut  veftuc  en  habit  de  femme. 
Mais  aulH  toft  elle  recommença  fon  erreur  comme  deuant , demandant  fon 
habit  d’homme.  Et  tantoft  elle  fut  de  tous  iugée  à mourir , 8c  liée  à vnc  at- 
tache qui  cftoit  fur  l’efchaftaut , qui  cftoit  fait  de  plaftrc.  Le  feu  y fut  mis, 
dont  clic  futbien-roftcftouftcc,&  fa  robe  toute  arfe.  Puis  fut  le  feu  tire  ar- 
rière, 8c  clic  fut  veue  8c  confidcréc  de  tout  le  peuple  prefent,  8c  rccognuc  qu’elle 
cftoit  femme,  pour  ofter  toutes  les  doutes  dudit  peuple  afliftant.  Puis  quand  ils 
l’eurent  allez  & à leur  gré  veuë  toute  morte  ,1e  Bourcl  remit  le  feu , dont  el- 
le fut  toute  confomméc  8c  réduite  en  cendre,  laquelle  fut  toute  icttcc  en  la 
riuicre,pour  les  forcelerics  qui  s'en  fùflcntpcuenfuiurc.  Depuis  maintes  per- 
fonnes , qui  cftoicnt  abufez  d'elle  , creurent  fermement  que  par  fa  fainfte- 
tc  elle  fc  fuit  efehappée  du  feu , 8c  qu’on  euft  arfe  vnc  autre  , cuidans  que  ce 
fuft  clle-mefme.  En  l’an  mille  quatre  cens  quarante, le  Parlement  8c  l’Vni- 
uerlitc  firent  venir  à Paris  vnc  femme  fuiuant  les  gens  de  guene  ,quc  plu- 
licurs  croyoicnt  cftrc  Ieanne  la  Pucclle;  & pour  cette  caufe  auoit  cfté  à Or- 
léans tres-honorablcment  rcccuc  ; laquelle  femme  fut  monftréeau  peuple  au 
Palais  fur  la  Pierre  de  Marbre  en  la  grande  cour,  8c  là  fut  prefehée ,8c tou- 
te fa  vie  8c  tout  fon  eftat,fic  rccognut  quelle  n’eftoit  pas  pucclle  , 8c  qu’elle 
auoit  cfté  mariée.  Allez  auoit  là,  8c  ailleurs,  qui  difoient  que  ladite  Ieanne 
la  Pucclle  eftoitMartyre,  Si:  pour  fon  droit  Seigneur-:  Autres  difoient  que 
non , 8c  que  mal  anoit  fait  qui  tant  l’auoit  gardée. 

Le  iour  Sainâ  Martin  le  bouillant  quatricfme  Iuillet , fut  faite  Proceftion 
generale  à Sainû  Martin  des  Champs  , 8c  prelcha  vn  Iacopin  Maiftrc  en 
Théologie,  & Inquifitcur  de  la  Fov,  lequel  prononça  derechef  tous  les  faifts 
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Sc  erreurs  de  ladite  Pucelle,  &:  fa  fin.  Dit  aulfi  qu’elles  eftoient  quatre  dont 
les  trois  auoient  efte  prifes,  à fçauoir  cetcc  Pucelle,  Peronne,  Se  fa  compa- 
gne, Se  vnc  nommée  Cathenne  de  la  Rochelle  , laquelle  cft  aucc  les  Ar- 
mignacs;  Se  dit, que  quand  on  lacrc  le  Corps  noftrc  Seigneur  elle  voir  mer-  * 
ucillcs.  Lcfquelles  quatre  femmes,  F.  Richard  le  Cordclicr  auoit  ainfi  gou- 
ucrnccs  , car  il  eftoie  leur  bcau-pcrc  ; Se  bailla  le  iour  de  Nucl  à lareuiau  à 
la  Pucelle  trois  fois  le  Corps  noftrc  Seigneur,  Se  à Peronne  deux  fois  par 
leur  tcfmoignagc  &c  confclüon,&  d’aucuns  qui  prefens  fiirent;  dont  il  eftoie 
moule  à reprendre. 

En  Aouft  enfuiuant , en  vnc  deffaite  des  Armignacs  deuant  Bcauuais  fut 
pris  entre  autres  vnmefehant  nomme  Guillaume  le  Berger,  qui  fa.foit  les  gens 

idolâtres  en  luy,  Se  chcuauchoic  de  colle  , Oc  monftroit  par  fois  fes  mains 
pieds  ,&  code,  qui  eftoient  tachez  de  fang,  comme  S.  François. 

Henry  V I.  Roy  d'Angleterre  entra  dans  Paris  par  la  porte  Sainft  Denys 
le  dcuxicfmc  Décembre  : A l’entrcc  de  la  ville  par  dedans  , eftoient  le  Pre- 
uoft  des  Marchands  , Se  les  Efeheuins  , cous  vcftus  de  vermeil , chacun  vn 
chapcl  en  fa  telle  i &:  comme  le  Roy  entra, ils  luy  mirent  vn  grand  ciel  d'a- 
zur feme  de  ficurs  de  lys  d'or  fur  la  telle  , Se  le  portèrent  fur  luy  les  quatre 
Efeheuins  , en  la  forme  &c  maniéré  qu'on  fait  à noftrc  Seigneur  à la  Fefte- 
Dicu  -,  Se  plus  , car  chacun  cnoit  Noël  par  où  il  palloic.  ( Il  fcmble  que  cét 
Autheur  trouue  ce  ciel  vnc  chofe  nouucllc.  ) Deuant  luy  auoit  les  neuf  Preux 
Se  les  neuf  Preuës,&  après  foifon  deChcualicrs  Se  Efcuyers;  Se  entre  autres 
Guillaume  le  Berger , qui  eftoie  lié  de  cordes  comme  vn  larron.  Item , après 
douane  le  Roy  auoit  quatre  Eucfques  , celuy  de  Paris , le  Chancelier , de 
Noyon,  Se  vn  d’Angleterre;  Se  après  eftoie  le  Cardinal  de  Vinccftre.  Item, 
encore  deuant  le  Roy  y auoit  vingt-cinq  Hérauts  Se  vingt-cinq  Trompettes! 

Il  regarda  moult  les  trois  Sereines  du  Ponceau  Sainél  Denys,  au  milieu  des- 
quelles y auoic  vn  lys  icttanc  vin  Se  lai&;  Se  là  bcuuoic  qui  vouloit.  Deftus 
auoit  vn  petit  bois, dans  lequel  eftoient  des  Sauuagcs  faifans  clbaccmens  en 
pluficurs  manières, Se  ioüans  des  efeus  moule ioyeufement.  Deuant  la  Tri- 
nité y auoit  fur  efehaftauts  le  Myftcrc  depuis  la  Conception  Noftre-Damc, 
iufqucs  à ce  que  Iofcjph  la  mena  en  Egypte  , pour  crainte  du  Roy  Herodei 
Se  duroienc  lefdits  efehaftauts  depuis  vn  peu  par  delà  Sainâ5auucur  , iuÇ. 
ques  au  bout  de  la  rut:  Dcrnctal , où  cft  la  fontaine  de  la  Rcyne.  De  là  vint 
à la  porte  Sainû  Denys,  où  on  fie  la  décollation  dudit  Sainâ  i Sc  à l’entrée 
de  ladite  porte  les  Drapiers  prinrent  le  ciel , Se  le  portèrent  iufqucs. aux 'Ind 
noccns,  où  fuc  faite  vnc  chalfe  d’vn  cerf  tout  vif.  Et  là  prirent  les  Efpiciers 
le  ciel, iufqucs  deuant  le  Chaftelct , où  auoit  encontre  ledit Ghallcict  à ve- 
nir de  front , le  Lift  de  Iullicc.  Là:  auoit  vn  enfant  de  la  grandeur  dcawge 
du  Roy,  vcllu  en cftat Royal, houfle  vermeille  . Se  chappcron. fourré  , deux 
couronnes  trcs-richcs  pendans  fur  fa.  telle.  Afon  collé  dexcrc  eftioit  toue-lo 
Sang  de  France  , comme  Anioù,  Berry  j Bourgongno  , Bec.  Se  vn  peu  loihg 
d’eux  les  Clercs, Se  après  les  Bourgeois.  A feneftre  eftoient  tousilcs  grands 
Seigneurs  d’Angleterre,  qui  cous  faifoicqtuianierededonàer  confeil  au  Rôy, 

Se  chacun  auoit  vcllu  fa  cotte  de  fes  armes  ( Se  eftoient  de  bonnes  gens  qui 
ce  faifoicnr.  Là  prinrent  les  Changeurs  le  ciel , Se  le  portèrent  iufqucs  au 
Palais, où  le  Roy  baifa  les  reliques.  Les  Otfcurcs  pnnrpnt  te  ciel.  Si  le-pot^ 
terent  par  les  rues  de  la  Calèndc  Se  de  la  vieille  lurie  , iufqucs  deuant  Sainél 
Denys  de  la  Chartrc.'Là  prinrent  le  ciel  les  Merciers  , quL  lé1  porte  rcntiufî» 
qnes  à l’Hollcl  d’Aniouyfil  tenoit  depuis  le  coin  de  la  Coutellerie  iufqucs  à 
la  Verrerie, de  long  de  la  rue  de  A^où  les  Pcletiers  leprinrenci&lcporterenc 
iufqucs  dcüant  Sainô  Antoine  le  Petit.  Après  le  prirent  les  Bouchers  , qui 
le  portèrent  iufqucs  à VHoftcl  des  Toumellcs.  Quand  ilsfurcnt  deuant  l’Ho- 
ftcl  de  Saind  Paul,  la  Rcyne  4e  Francc  llabcl  eftoie  aux  fenéftrcs,  aucc  el- 
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le  Dames  & Damoifellcs  ; le  Roy  qui  eltoit  fils  de  fa  fille, eflant  à l’endroit 
d’elle, ofta  fon  chaperon  &:  la  falua,&:  elle  s*cnclina  vers  luy  moult  humble- 
ment, & fc  tourna  d’autre  part  plorant.  Là  prinrent  les  Sergcns  d’armes  le 
ciel , car  c’eft  leur  droiét  , & fut  baille  au  Prieur  de  Sainâc  Catherine , dont 
ils  font  les  fondeurs. 

Le  feiziefine  dudit  mois  iour  de  Dimanche  vint  le  Roy  Henry  du  Palais 
Royal  à Noftre-Damc:  bien  matin  à pied  accompagne  des  procédions  de  la 
ville,  qui  tous  moult  chantoicnt  mclodicufcracnt.  En  ladite  Eglifc  auoit  vn 
efeharfaut,  auquel  on  montoit  à grands  degrez  larges , tout  peint  & couucrt 
d'azur,  & feme  de  fleurs  de  lys:  par  là  monta  le  Royôc  fa  compagnie,  & des- 
cendit dans  le  Chœur  , où  il  fut  facrc  de  la  main  du  Cardinal  de  Vinccltre. 
Apres  il  alla  au  Palais  , & difna  en  la  grande  Salle  à la  table  de  marbre , & 
tout  le  remenant  parmy  la  Salle  çà  & là;  car  il  n’y  auoit  nulle  ordonnance  , 
pource  que  le  commun  de  Parisyeftoit  entré  des  le  matin,  & fi  grande  pref- 
fc  y eut,  que  l’Vniuerfité,  ne  le  Parlement,  ne  lePreuoftdcs  marchands  ne 
Efcheuins  n’ozoicnt  plus  entreprendre  de  monter  à mont , daucanc  qu'ils  en 
auoient  efte  rcbouccz  arrière  par  le  commun  deux  ou  crois  fois  fi  fièrement , 
qu’ils  trébuchèrent  l’vn  fur  l'autre  bien  quatre-vingt  ou  cent  à vne  fois  : routes- 
fois  enfin  après  que  le  peuple  fut  cfcoulc , ils  montèrent  i mais  tour  eltoit  fi  plein 
en  la  Salle  , qu'à  peine  trouucrenc-ils  où  ils  peufient  s’aficoir  : neanemoins 
s’aflircnt-ils  aux  tables,  qui  pour  eux  eftoienc  ordonnées,  mais  ce  fut  aucc  Sa- 
uetiers,  Mouflardicrs  , Aides  à maçons  , & telle  forte  de  gens  , qu’on  cutda 
faire  leuer  ; mais  quand  on  en  faifoit  leucr  vn  ou  deux , il  s’en  aficoit  fix  ou 
fepe  d’autre  codé.  Ils  furent  fi  mal  feruis  que  perfonne  ne  s’en  loiioic-,  car  le 
plus  de  la  viande,  cfpecialcment  pour  le  commun  ,cftoit  cuite  dés  le  Icudy 
deuanc,  qui  moult  fembloic  effrange  chofe  aux  François:  car  les  Anglois  e- 
ftoient  chefs  dp  la  befongne,  & ne  leur  chatoie  quel  honneur  ily  cuit,  mais 
qu’ils  en  fufl'cnt  deliurez  : mcfme  les  malades  de  l'Hoficl-Dicu  difoient  qu’onc- 
ques  .fi  pauure  ne  fi  nud  relief  de- tout  bien  ils  ne  virent. 

Le  lendemain  du  Sacre  on  fie  vne  petite  ioufte  ; mais  pour  certain  main- 
tesfois  on  a veu  à Paris  enfans  de  bourgeois,  que  quand  ils  fe  marioicnt,lcs 
Orfeures,  Orbàteurs,  Sc.  autres  gens  de  ioyeux  meftiersen  amendoicnrplus, 
qu'ils  ne  firent  du  Sacre  du  Roy  & de  fes  iouftes , & de  tous  les  Anglois. 

Le  vingt  & vnicfmcdudit  mois  iour  Sainét  Thomas  fut  dite  vne  Melle  fo-, 
lemnclle  en  la  grande  Salle  du  Palais,  le  Roy  citant  en  eflat  Royal , & tout 
le  Parlement  en  citât,  c'en  à fçauoir  à chapperons  fourrez  & manteaux.. Ai 
prés  la  Méfié  luy  firent  plufieurs  demandes , lcfqucllcs  il  leur  oétroya  ; 6c  aulU 
firent  certains  fermehs.  .1 

Le  Roy  fut  à Paris: iufqucs  au  lendemain  de  Noël  jqu’ilen  partit  fans  fai- 
re aucuns  biens,  à quoy  on  s’attendoit,  comme  deliurcr  prifonniers,  & faire 
chcoir  malctotcs;  &c  neantmoius  ne  fit-on  oneques  à Paris  autant  d’honneur 
à Roy  , comme  on  luy  fit,  voire,  véu  le  peu  de  peuple, les  malcs-gàngncs,le 
cœur  d’hyuer,  & la  grande  cherté  de  viures  & de  bois.  > 

En  lanuicr  il  gela  fi  afprcmcnc,  que  la  glace auoic  plusde  deux  pieds d’ef- 
pois,£c  bien  y apparoir:  car  onalloit  pardefius,onycharpentoit  pieux., pour 
mettre  au  deuant  des  moulins , afin  qu’au  dégel  la  glace  ne  les  endommageait , 
&on  y leuoit  engins  pourfrapperlefditspicux;maisoncquesnC5’eh:dcmcnic. 

Le  vingtiefme  Feuricr  oudit  an  arriua  le  Cardinal  dé  Sainéte  Croix  Légat 
du  Pape  pour  faire  paix  entre  les  deux  Rois  , lequel  en  fie  très  - grandement 
fon  deuoir,  de  manière  que  tous  deux  luy  promirent  fe  foubmetere  du  tout 
à ce  qui  ordonné  en  feroit  au  gcahd  Concile  , qui  deuoie  eltre  celle  année 
àBafiev  Au  partit  de  Paris  il  alla  par  dcücrs  les  autres  Seigneurs  Cbrcfiiens; 
■ Le  douziefme  Auril  enfuiuant  les  Armignacs  prindrenc  la  ville  de  Charcrc; 
pat  le  moyen  d!vn  marchand  d’Otlcans , lequel  ayant  promis  leur  liurct  &î 
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fournir  dix  ou  douze  charretées  de  fei , dont  ils  auoient  grande  faute  , vint 
ledit  lour  de  bon  matin  à toutes  les  charrettes , en  chacune  dcfquclles  y auoic 
deux  grandes  queues,  Se  en  chacune  queue  deux  hommes  bien  armez,  & ou- 
tre prés  chacune  charrette  y auoit  deux  hommes  d’armes  , habillez  en  char- 
tiers.  { Cefar  de  Naples  Capitaine  Impérial  cuida  par  pareille  rufe  furprendre 
Turin  mille  cinq  cens  quarante-deux.  Voyez  Lang.  liu.  ÿ.  Perigueux  futainfi 
pris  par  le  Sieur  de  Lengoifranis.  ) La  porte  de  la  ville  citant  ouuertc,  ayans 
mis  deux  ou  trois  charrettes  dedans,  ils  en  arrêtèrent  vne  fur  le  pont-leuis, 

&c  tuèrent  le  limonier  par  ce  moyen  fut  le  pont  arrête.  Lors  iffirenteeux 
qui  ctoicnt  dans  les  queues  a tout  grotés  haches  , Se  tuèrent  les  portiers  5 
& tantôt  les  gens  de  guerre  qu'ils  auoient  mis  celle  nuift  en  embufehe  es  vil- 
lages d entour  accoururent  Se  entrèrent  en  la  ville  , de  laquelle  ils  fe  rendi- 
rent maitres. 

Le  vingt- ncufuicfmc  Iuin  mille  quatre  cens  trente  - deux , vers  Laigny  Se 
Meaux  il  grefla  fi  terriblement,  qu’il  fut  trouué  greflequi  auoit  feize pouces  4 5 
de  tour.  r 

Enuiron  O&obrc  oudit  an  fut  fait  a Auxerre  vn  Concile  pour  traiter  de  la 
paix  des  deux  Roys,  ou  pluficurs  Seigneurs  de  toutes  les  deux  parties  furent, 

& aurti  de  par  le  Duc  de  Bourgongne.  Us  rcuindrent  enuiron  la  my-  No  - 
uembre , fans  auoir  rien  fait  que  dcfpcndre  largement  : mais  on  fit  entendre 
au  peuple  que  très-bien  bclbngnc  auoient  : Se  quand  le  peuple  fccut  la  véri- 
té, fi  commença  à murmurer  moult  fort  contre  les  députez. 

Sut  la  fin  de  Mars  fut  fait  vn  Concile  à Corbeit , où  eftoient  le  Cardinal 
de  Sainûc  Croix  ,1  Eucfquede  Paris, & pluficurs  autres  Euefques , Seigneurs, 

6 C grands  Clercs  d’vne  parc  Se  d’autre. 

En  Iuin  enfuiuant  mille  quatre  cens  trente-trois  fut  fait  derechef  vn  Cbn-  143  3. 
feilau  mcfmclicu  , mais  l’Eucfquc  de  Teroüanne  Chancelier  du  Roy  d’An- 
gleterre en  France,  ne  voulucpaflcr  le  traité  quideuant  aiioic  cfté  accorde  par 
ledit  Cardinal  Se  par  l'Archcucfquc  de  Rheims  Chancelier  du  Roy  Charles 
V 1 1.  & autres  Scigneurs.donc  chacun  fe  départit,  comme  par  maltalcnt,  & 
s en  alla  ledit  Cardinal  au  Concile  de  Bafic.  Ledit  Archeuefque de  Rheims 
monllroic  à famanicrc  qu'il  futmoult  courroucé  de  ce  que  la  chofe  ainfialloit. 

En  ladite  année  mille  quatre  cens  trente-trois  grande  môrralité  fut  de  bof- 
fc  Se  épidémie  , que  puis  celle  de  l’an  mille  trois  cens  quarantc-huict  ne  fut 
veue  fi  grande  , Se  commença  dés  le  mois  de  Mars , & dura  iufques  à bien 
prés  de  l'an  mille  quatre  cens  trente-quatre. 

Le  dcuxicfmc  Aouft  mille  quatre  cens-trente  quatre  fe  troublèrent  en  la  1 4 34. 
Normandie  les  Anglois  enuers  aucunes  communes , Se  en  mirenc  bien  à l'efpée 
douze  cens  pres  S.Sauucur  d Yuc:&  quand  on  difoic  à Paris  qucc’cftoitpi- 
tie,  aucuns  dilbicnt  que  bien  l’auoient  deferuy.  Aucuns  Angloisdifoicntque  r1  ' 
ç auoic  efte  .1  bonne  caille  , Se  que  les  vilains  vouloient  dcltourbct  les  gen- 
tils-hommes à faire  leur  volonté. 

Le  fcpticfmc  Oélobrc  fur  les  deux  heures  apres  midy  s’efleuà  le  plus  ter- 
rible vent,  qu’on  euft  point  veu  depuis  cinquante  ans,  Se  dura  iufqufcs  entre 
dix  Se  onze  de  nuift.  En  ce  pou  de  cemps  il  fit  cheoir  à Paris  maifons&che’i 
minces  fans  nombre, & aux  champs  abbatit  infinis  noyers  Se  autres  arbres,  Se 
dedans  lé  bois  de  Vinccnnes  plus  de  trois  cens  foixanté  des  plus  gros  qui  y 
fulTcnr.les  racines  contre-mont.  Présla  maifonde J’Aûthéur  il  fit  chcoirvne 
vieille  fallc , dont  il  ictca  trois  grofles  pierres  détaille  pefantes  comme  vn  caque 
d’eau  ou  de  vim,  plus  de  quatorze  picdrloing  : outre  té1,  il  leua  tout en  lait 
vne  poutre  de  ladite  fiillc  longue  de  quatre  toifes  , St  fut  affile  cinq  ou  fix 
toifes  loing  de  là  fur  les  murs  d'vn  iatrdin  , chacuiv  bout  portant  fur  l'vn  dès 
murs,  fans  aucunement  jeeux  grcuer,  commet vingtffiôfnrtics  l'culTcnt  affi- 
fc  le  plus  doucement  que  faire  fe  pcuc.  b i:  . . .. 
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Le  dernier  Décembre  oudit  an  la  gelée  commença  forte  à merueilles , 8c 
dura  vn  quart  d'an  neuf  îours  moins  fans  point  dégeler  fi  neigea  bien  qua- 
rante ioursfans  celTcr  ou  de  iour  oudenuid.  Il  fuc  commandé  de  par  le  Roy 
qu’on  ToHalt  hors  des  rucs,fi£  fuc  abandonnée  la  place  de Grcue  pour  l’y  porter  à 
tombereaux  : mais  on  n’en  fçauoit  tant  oder , que  le  lendemain  n’en  cuit  comme 
deuant,  fiiconumc  la  mettre  aval  les  rues  en  grands  tas  comme  meules  de  foin. 
La  gelée  recommença  en  la  fin  de  Mars  ,8c  ne  fut  iour  qu’il  ne  gcladiufqucs 
à Pafques,  qui  furent  le  dix-fcptiefmc  Auril  : les  vignes  qui  clloicnt  en  va- 
lccs,  les  marais,  8c  les  bourdelais  des  treilles  des  iardins  furent  tous  gelez  : 
moururent  audi  tous  les  figuiers , lauriers  grandsfic  petits, la  plus  grande  par- 
tie des  ccriûçrs , 8c  le  bel  pin  de  Saind  Vidor  , qui  cdoic  le  plus  bel  qu’on 
feeud  en  France  i les  amandiers  ne  fiourirenc  point  que  peu , ou  néant.  On 
trouuoiten  celle  année  bien-tard  éscoursombragcufcsdcfTousfiensdc  grands 
glaçons,  8c  furent  trouucz  en  vn  arbre  creux  par  compcc  fait  fept-vingts  oi- 
lcaux  8c  plus  morts  de  froid. 

Le  quatorziefmc  Auril  enfuiuant  vint  à ParislcDucdcBourgongncimoulc 
noble  compagnie  de  Seigneurs  &:  de  Dames,  & amena  auccluy  fa  femme  fil- 
le du  Roy  d’Arragon  , fie  vn  bel  fils  ifl’u  de  leur  mariage , trois  beaux  icuncs 
iouuenccaux , qui  n’edoientpas  de  mariage,  fie  vnc  belle  puccllc,  dont  le  plus 
vieil  n’auoit  pas  plus  de  dix  ans.  Ilauoitcn  fa  compagnie  trois  chariots  cou- 
uerts  de  drap  d’or,  fie  vnc  litière  pour  fon  fils  de  mariage,  car  les  autres che- 
uauchoienc  tres-bicn:  pour  fa  gouuernance  de  luy  fie  fes  gens  auoit  bien  cent 
chariots , fi c quelques  vingt chartctes  ( ie  penfc  qu’il  faut  fix-vingts  ) qui  font 
onze  vingts,  tous  chargez  d’armcurcs,  artillerie,  chair  filée,  poiflon  falé,  fro- 
mages, vin  de  Bourgongnc,  8c  toute  autre  proucance  pour  temps  de  guerre 
. ou  de  paix  : chacun  çharioc  auoit  tous  les  iours  quarante  fols  panfis,  8c  les 
charrctcs  deux  francs. 

Il  fie  fa  Pafquc  à Paris,  fie  cint  court  planierc  à tous  venans.  Le  lendemain 
qui  edoic  le  dix-hui&icfmc  l’Vniuerlité  propofa  .deuant  luy  fur  le  faid  de  la 

Pa«.  [y  j:  . . j 

Lcvingcicfmc  les  Damoifcilesfic  Bourgeoifcsde  Paris  allèrent  prier  moult 
piteufoment  à la  DuchclTc, quelle euft  la  paix  du  Royaume  pourrccomman- 
déc,  laquelle  leur  fit  rcfponfc  moult  douce  8c  benigne  en  difanc,  Mes  bon- 
nes amies , c’cft  vnc  des  chofes  de  ce  monde  , donc  i'ay  plus  grand  dçfir , 8c 
dont  ic  prie  plus  Monfcigncurfic  iour  8c  nuid,  pour  le  très-grand  befoinque 
ie  voy  qu’il  en  cft,  8c  pour  certain  iefçay  bien  que  Monfeigneur  en  a tres- 
a;  grande  volonté  d’y  expofer  corps  &:chcuancc.  Si  L’en  remercièrent  moult,  prin- 
drent  congé  , 8c  fc  dcparcirenc.  Le  vingt  fie  vnicfmc  fe  départit  de  Paris  le 
Duc  8c  fa  femme,  pour  fc  trouucr  à Arras  au  Confcil. 

1 4 j y.  En  Septembre  mille  quatre  cens  trçntc-cinq  la  ville  de  Saind  Denys  en 
France  fut  démantelée  par  les  Anglois,  8c  faite  ville  champcftrc. 

La  Rcyne  Ifabcl  veufue  du  Roy  Charles  V I.  trcfpaila  en  l’Hoftel  de  S. 
Paul  le  vingt  - quatriefmc  dudit  Septembre  , fut  trois  iours  que  chacun  la 
voyoit  qui  vouloir, & après  fut  ordonné  comme  il  apparcenoit,  &:  gardée  iuf<- 
ques  au  x j.  Odobrc,  qu’elle  fut  apportée  à Noftre-Damc  à quatre  heures  a- 
prés  difncr,  y ayans  quatorze  fonneurs  deuant  le  corps,  8c  cent  torches:  n’y 
aupir  compagnie  de  femme  d’eftat  que  la  Dame  de  .Bauicre,  fit  quelques  Da- 
moifclles  apres  le  corps, qui  eftoit  en  haut  lcué  fur  lcscfpaulesdc  feize hom- 
mes vcftus  de  noir.  Sa  rcprefcntationcfinit  moult  bien  faite,  fie  tenoit  vnfcc- 
pçré  royal  en  la  main  dextre.  Furent  dites  fes  vigiles , 8c  fut  Prélat  l'Abbé  de 
Stc  Gencuicfuç  ; 6c$' y trouucrcnt  toutes  les  Procoflions  de  Paris:  Le  lendemain 
apfcs  la  Mcflefuc  o)i fe  fur. la  riuicre  en  vn  batel,ipour  cftre  portée  enterrer 
a SaindDenys;  caç  on  nç  l’pfa  porter  pat  terre,  pour  les  Armignacs,  dont  tous 
les  villages  d'entour  Paris  clloicnt  pleins.  . 
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L’Authcurparlancdu  brullcment  des  bleds  Se  autres  grains,  pilleries&ran- 
çonnemens  faics  par  les  Anglois  fur  la  fin  du  Carcfme  és  cnuirons  de  Pon- 
coife,  dit  que  coure  cette  maléfice  & diabolique  guerre  fouftcnoicnt  Se  main- 
tcnoitfnt  trois  Euefqucs  , c’cft  à fçauoir  le  Chancelier  du  Roy  Anglois  en 
France  homme  crcs-crucl , qui  cftoit  Euefquc  de  Terouenne  ; l’Euclquc  de 
Bcauuais,  qui  auparauant  cftoit  Euefquc  de  Lifieux;  Se  l’Eucfque  de  Paris  : 

&pour  certain  par  leur  fureur  fans  pitié  on  fatfoità  fecrct  Se  en  appert  moult 
mourir  de  peuple  par  noyer  ou  autrement,  fans  ceux  qui  mouraient  par  ba- 
taille. 

Les  Gouucrneurs  firent  faire  en  ccluy  Carcfme  le  ferment  fur  peine  de 
damnation  de  rame, fans  efpargncr  Preftre  ne  Religieux,  qu'ils  feraient  bons 
Se  loyaux  au  Roy  d’Angleterre  , Se  qui  ne  le  vouloir  faire  perdoit  fes  biens 
Se  cftoit  banny  , ou  auoit  pis  : firent  auffi  porter  à chacun  la  croix  rouge  fur 
peine  de  la  vie  ,Se  de  perdre  le  fient  Se  tous  les  Gouucrneurs  portoient  vne 
grande  bande  blanche  toute  pleine  de  croifcttcs  rouges. 

Les  François  rentrèrent  en  la  ville  de  Paris  le  Vendredy  d’apres  Pafqucs  1436. 
le  huiûicfmc  Auril  mille  quatre  ccnstrenrc-fix  conduits  par  le  Comte  deRi- 
chcmont  Conneftablc  de  France,  le  Baftard  d’Orléans,  le  Sieur  de  Lific-a- 
dam&  autres,  Se  furent  introduits  par  les  gardes  delà  porte  Sainft  Iacques,& 
entra  le  premier  ledit  Sieur  de  Lifle-adam  par  vne  grande  cfchcllc  qu’on  luy 
auala,  Se  mit  la  bannière  de  France  dellus  ladite  porte,  crianc  V tJ/e-gagnée  : 
la  porte  fut  rompue  à force  pour  donner  entrée  aux  autres.  Comme  le  peu- 
pleenfceut  la  nouuellc,fi  print  tantoftla  croix  blanche  droite,  ou  la  croix  S. 

Andry.  Vn  bon  Bourgeois  nommé  Michel  de  Lalicr  ( il  fut  fait  peu  après 
Preuoft  des  Marchands)  Se  aucrcs  pluficurs  qui  eftoient  caufe  de  ladite  en- 
crée, firent  armer  le  peuple.  Se  allèrent  droit  à la  porte  Sainâ  Dcnys,oùils 
fe  trouucrcnt  quelques  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  la  ville  ou  des  villa- 
ges, qui  tant  auoient  grande  haine  aux  Anglois  & aux  Gouucrneurs  :lcfqucls 
auffi  de  leur  coftc aficmblcrcnt  leurs  Anglois, & fircnttroisbataillcsjcnl'vne 
le  Sieur  de  Huillcbic  Anglois  1 en  l’autre  le  Chancelier  Se  le  Preuoft;  Se  en 
l’autre  Içan  Larcher  Lieutenant  du  Preuoft.  Ledit  Preuoft  fut  enuoyé  au 
quartiers  des  Halles  , lequel  ils  craignoient  moult:  le  Chancelier  alla  par  la 
grande  rue  SainûDcnys,&:  Larcher  par  la  rue  Sainû  Martin,  Se  n’auoit  ce- 
luy  qui  n’cuft  bien  en  fa  compagnie  deux  ou  trais  cens  hommes  tous  armez  • f » 
ou  Archers,  crians,j4//>//  George , S ai  net  George , traiftres  Fr  an  fois  'vous  tous  mort}. 

Ainfi  allèrent  à la  porte  Satnd  Denys , où  le  peuple  cftoit  aftcmblé , lequel  leur 
ictta  quatre  ou  cinq  canons  , dequoy  ils  furent  moult  efbahis , Se  au  pluftoft 
qu'ils  peurents’enfouirent  tous  vers  la  porte  Sainft  Antoine, & fe  boutcrenc 
dedans  la  forterefte.  Tantoft  après  vindrent  parmy  Paris  les  Seigneurs  Fran- 
çois auffi  doucement  comme  fi  toute  leur  vie  ne  fe  fuffent  point  meus  hors 
de  Paris , qui  cftoit  vn  bien  grand  miracle  : Se  difoic  le  Conneftablc  en  en- 
trant dans  la  ville  aux  habitans , Mes  bons  amis  , le  bon  Roy  Charles  vous  re- 
mercie cent  mille  fois  , & moy  de  far  luy , de  ce  que  fs  doucement  vous  luy  sues,  ren- 
du fa  matflrejft  Cité  de  fin  Royaume  , & s' aucun  a mefprins  par  deuers  Monjieur 
le  Roy  » fin  abfint  Oti  autrement , il  luy  ejl  tout  pardonné  : Se  tantoft  fans  def- 
cendre  fit  crier  à fon  de  trompe  , que  nul  ne  fuft  fi  hardy  fur  peine  d’eftre 
pendu  de  foy  loger  en  hoftel  de  bourgeois , ne  de  mefnager,  outre  fa  volon- 
té, ne  de  rcprouchcr,  ne  de  faire  quelque  dcfplaifir  , ou  piller-  perfonne  de 
quelque  cftat , non  s’il  n’eftoit  Anglois  Se  fouldoyer.  Tous  les  Anglois  qui 
furent  trouucz, furent  mis  à rançon  Se  pillez.  Se  auffi  plufieurs  mefnagers  Se  î f J 
bourgeois,  qui  s’eftoient  retirez  aucc  le  Chancelier  dans  la  porte  Sainû  An- 
toine : mais  oneques  perfonne  de  quelque  fcftat  Se  langue  qu'il  fuft  ,«nc  tant 
euft  mal  fait  contre  le  Roy  , n’en  fut  tue. 

L'Autheur  parlant  en  cet  endroie  de Topprefüon  que  les  Gouucrneurs  An- 
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glois  faifoicnt  aux  PariGcns , die  que  nulle  perfonne  n'ofoic  ilfirhorsdc  Paris 
fans  conge , ne  rien  porter  fans  pafTeport  tant  fut  peu  de  chofc , Se  difoit-on , 
Vous  étiez,  en  tel  heu , revenez,  à telle  heure  , eu  ne  revenez . plus  ; Se  nul  n’ofoit  al- 
ler fur  les  murs  fur  peine  de  la  hart . Et  qu’il  cftoit  mort  adonc  en  France 
plus  de  feptante  fix  mille  Anglois. 

Le  lendemain,  iour  de  Samedy,  vint  tant  de  biens  à Paris, qu'on  auoit  le 
bled  pour  vingt  fols  parifis,  qui  le  Mcrcredy  deuant  coufloiu  quarante  huict 
ou  cinquante  fols  pariiis.  Et  fut  le  vieux  Marché  de  deuant  la  Magdeleine 
ouucrt  pour  vendre  le  bled, qui  plus  de  dix-huiâou  vingtansauoit  elle  fer- 
me. Et  tous  viures  raualercnt  au  cas  pareil. 

Ceux  qui  tenoient  la  Baftille  compofcrcnt  par  finance  , qu’ils  s'en  iroient 
fains  Se  fauues  par  fauf- conduit , Se  vuiderent  la  place  le  douzicfmc  dudit 
Auril. 

Le  Vendredy  enfuiuant**  * iour  dudit  mois,  pour  la  grâce  que  Dieu  auoit 
faite  à la  ville  de  Paris, fut  faite  la  plus  folemnelle  Proccffion  , qui  fut  faite 
pâlie  auoit  cent  ans  : Car  toute  l’Vniuerfitc  petits  & grands, allèrent  àSain- 
£lc  Catherine  du  Val  des  Efeoliers  , chacun  vn  cierge  ardant  en  fa  main,  e- 
ltans  plus  de  quatre  mille , fans  autres  perfonnes  que  Preflres  ou  Efeoliers,  & 
oneques  cierge  ne  dcflcignit  depuis  les  lieux  dont  ils  partirent  ,iufques  à la- 
dite Eglifc,cc  qu’on  tenoit  à droit  miracle  , car  il  faifoit  vn  temps  pluuicux 
Se  venteux. 

Le  Dimanche  enfuiuant  fut  faite  Proccflion  generale  , en  laquelle  furent 
portées  les  ChafTes  de  Sain&c  Gcncuicfue  Se  Sainéf  Marceau.  Après  ce  fît- 
on  Prcuofl  des  Marchands,  Efeheuins,  Se.  Preuoil  de  Paris  nouucaux.  L’Au- 
theur  dit , que  l’Offertoire  de  la  Mefp!  du  iour  de  la  redudion  de  la  ville, 
comme  l'c  fufl  droite  Prophétie  , admonefloit  allez  d’en  faire  tous  les  ans 
louange  à noflrc  Seigneur:  car  il  dit,  Erit  vobû  lue  dus  memonalts , àlltlnjr* , cr 
dur. » f<J}um  eetihr.ihtu  Jolemnem  Domine  in  progenies  veftrns , legutmum  ,fernpiter- 
num  dur»  , atieluya , atitluyn. 

Au  mcfmc  temps  fut  fait  à Paris  vn  emprunt  très  - grand.  Se  cfpccialcmcnc 
fut  tres-grief  fur  ceux  qu’on  cuidoit  qu’ils  aimafTent  mieux  les  Anglois  que 
les  François  ; tourcsfois  furent  peu  de  mefnagers  qui  n’en  payaflcnt  peu  ou 
grand. 

En  la  fin  de  Iuin  mille  quatre  cens  trente- fept , on  fut  vingt- deux  iours 
fans  dire  MefTe  ny  autre  fcruice  en  l’Eglifc  des  Innoccns , ny  enterrer  corps 
au  cimetière  d’icelle:  cela  vint  de  ce  que  vnc  caimande  ayant  affcnc  vnpcu 
de  faqucnoiiillc  vncaimandauvifagc,cllc  luy  fît  vnc  tres-petite  cfgratigncu- 
rc , dont  vn  bien  peu  de  fang  illit  s ils  en  furenc  tous  deux  vingt-deux  iours 
en  prifon , pendant  lcfqucls  oneques  l'Eucfque  de  Paris  ne  voulut  réconci- 
lier l'Eglife,  s’il  n’auoit  certaine  fomme.  Or  les  deux  pauurcs  gens  n’auoienc 
pas  tant  vaillant  en  toutes  chofcs,  comme  ladite  fomme. 

Lcvingt-ncuficfmeNoucmbrc  ouditanfurcrié  à fon  de  trompe  que  le  Par- 
lement du  R . Charles , qui  depuis  fa  départie  de  Paris  auoit  elle  tenu  à Poitiers , 
Se  fa  Chambre  des  Comptes  à Bourges , fc  tiendraient  déformais  au  Palais  royal 
à Paris  en  la  forme  accouftumcc,&:  commenceraient  le  premier  Décembre, 
ce  qui  fut  fait:  & furent  rappeliez  aucuns  Bourgeois  par  douceur  , qu’on  a- 
uoit  mis  hors  apres  l'cxpulfion  des  Anglois , pource  que  moult  leur  eftoient 
fauorablcs  pour  leurs  Offices , ou  autres  caufcs , Se  leur  fut  tout  pardonné  tres- 
doucemcnt  fans  reproche,  ne  fans  mal-mettrc  eux  ne  leurs  biens. 

En  Septembre  mille  quatre  cens  trcntc-huiâ: , les  Gouucrncurs  de  Paris  pour 
le  Roy  Charles,  firent  à Paris  la  plus  cftrange  Taille, qui  oneques-mais  euft 
c (lé  faite.  Car  nul  n en  fut  excepte  , de  quelque  eftat  qu’il  fufl , Euefque, 
Abbé, Prieur,  Moines,  Nonnains,  Preftre  bénéficié,  ou  fans  Bénéfice , Ser- 
gens, Clercs  des  Parroifles,  neutres  quelconques.  Et  fut  premièrement  faite 
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fur  les  gens  d'Eglife  , Se  apres  fur  les  gros  Marchands  , Se  payoienc  l’vn 
quatre  mille  francs,  l’autre  trois  mille,  deux  mille,  huiâ  cens,fix  cens, cha- 
cun félon  fcs  moyens.  Autres  moins  riches  payoienc  cent  francs  , foixance  , 
cinquante  ,quarance,  Se  le  moindre  vinge  francs.  Les  petits  citaient  au  def- 
fous  de  vingt  francs,  Se  ne  payoienc  moins  de  dix.  Des  plus  pccics  nul  ne  paf- 
foic  cent  fols, ne  moins  dcquarancefolsparilîs.  Apres  cccte  douloureufc Tail- 
le, en  firent  vneaucre  tres-deshonncfte.-car  ils  prirent  aux  Eglifes  les  ioyaux 
d’argent , comme  encenfiers  , plats , burettes  , dre.  Se  la  greigneur  partie  de 
tout  l'argent  monnoyc  des  Confréries. 

En  Octobre  cnfuiuanc , fut  le  chaftcl  de  Montereau  rendu  aux  François 
par  compoficion,&  fut  accordé  que  les  Anglois  s’en  iroienc  fauues  leurs  vies, 
comme  cltrangiers  conqucrans  terres  ; car  ils  n’cltaicnt  pas  venus  en  France 
de  leur  auâorité.  Et  tous  ceux  de  la  langue  Françoife  le  rendirent  à la  vo- 
lonté du  Roy  ; Se  la  plus  grande  partie  d'iccux  François  reniez  furent  pen- 
dus , les  autres  allèrent  en  longs  pèlerinages  la  corde  au  col.  De  laquelle 
compofition  ceux  de  Paris  fc  tinrent  bien  mal-contens  , parce  qu'on  auoic 
ainfideliuré  les  Anglois;  & ne  firent  pour  la  reddition  duchaflel  ioye  ne  feux, 
comme  ils  auoicnc  fait  pour  la  prife  de  la  ville  par  afl'aur. 

Le  Roy  Charles  VII.  vint  à Paris  le  douzicfmc  Nouembre,  Se  à l’entrcc 
de  la  Baltide  Sainâ  Denys  , par  où  il  entra  tout  armé  , &,Ic  Dauphin  aagé 
d’enuiron  dix  ans  armé  de  mcfme,  les  Bourgeois  luy  mirent  vn  ciel  fur  la  te- 
lle, & ainfi  le  portèrent  iufqucs  à la  porte  aux  Peintres  dedans  la  ville.  Tout 
fut  tendu  à ciel  depuis  ladite  porte  aux  Peintres  iufqucs  à Nollrc-Damc  de 
Paris,  finon  le  grand  Ponc.  Quand  il  fut  deuanc  l’Hoftcl-Dieu  , on  ferma 
les  portes  de  ladite  Eglife  de  Nollrc-Dame  , Se  vint  l'Eucfque  de  Paris  , Se 
apporta  vn  Liurc  ,fur  lequel  le  Roy  iura  comme  Roy,  qu'il  tiendroit  loyau- 
mcnc  Se  bonnement  tout  ce  que  bon  Roy  faire  deuoic.  Après  furent  les  por- 
tes ouucrtcs.  Se  entra  dedans  l'Eglifc  , Se  logea  au  Palais  pour  celle  nuiâ, 
en  laquelle  fit -on  moult  grande  ioye  , comme  de  balEner , faire  feux  em- 
my  les  rues , dancer  , manger  Se  boire  , Se  fonner  inftrumens.  Il  partit  de 
Paris  le  trbificfmc  Décembre, fans  ce  que  nul  bien  il  fit  à la  ville  pour  lors. 
Se  fcmbloit  qu’il  n’y  fuft  venu  feulement  que  pour  la  voir.  Il  alla  en  Berry, 
où  il  fc  tint  prefquc  toufiours  , ne  tenant  compte  de  l’Idc  de  France  , ny  de 
Paris.  Il  retourna  à Paris  le  ncuficfme  Septembre  mille  quatre  cens  crentc- 
neuf. 

Le  vingt-cinquiefmc  dudit  Nouembre,  fut  fait  vn  moult  folcmnclScruice 
à Sainâ  Martin  des  Champs  pour  le  feu  Comte  d‘Armignac,qui  auoit  cfté 
tué  dix-neuf  ans  dcuant,&  y eut  bien  dix-fept  cens  cierges  allumez,  Se  de 
torches  à la  value  : mais  on  n’y  fit  point  de  donnée, dont  ons’elbahit  moult. 
Ce  Scruicc  fit  faire  le  Comte  de  Perdriel  ou  de  la  Marche , maifné  fils  dudit 
Comte*.  Se  y fut  le  Roy  ,& Charles  d'Aniou  ,&tous  ceux  de  Noftrc-Damc, 
Se  des  Colleges  de  Paris, tous  rcueftus,&:  difna  le  Roy  audit  Sainâ  Martin. 
Après  le  Scruice  dit , furent  portez  les  os  dudit  Comte  à Noftrc-Damc  des 
Champs , accompagne  de  grand  luminaire  Se  de  gens  veftus  de  noir  , Se  là 
furent  laiflez  iufqucs  au  vingt- fepticfme  dudit  mois  , auquel  iout  ils  furent 
emportez  en  Armignac. 

En  ladite  année  mille  quatre  cens  trente-huiâ , en  Automne,  la  mortalité 
fut  fi  grande  , efpccialcmcnt  à Paris , qu’il  fe  mourut  bien  à l’Hoftcl-Dicu 
cinq  mille  perfonnes , Se  parmy  la  cité  plus  de  quarante-cinq  mille  , &:  prin- 
cipalement des  plus  forts  Se  ieunes.  Entre  autres  mourut  l’Eucfque  de  Paris, 
nommé  S/re  I acquêt  , homme  tres-poropeux  , conuoitcux  , Se  plus  mondain 
que  fon  cftat  ne  requeroit.  Et  au  mcfme  temps  venoient  les  loups  dans  Pa- 
ris par  la  riuicre,&  mangeoient  les  chiens.  Se  aucunes-fois  des  enfans. 

En  celuy  temps  , y auoit  fi  cher  temps  à Roüen  de  bled,  & autres  viurcs , 

Vuu 


4 }9- 


1440. 


jii  lOVRNAL  DV  REGNE 

qu’on  crouuoit  tous  les  iours  eramy  les  rues  les  petits  enfans  mores  , que  les 
chiens  ou  les  porcs  mangeoient , 8c  tour  par  la  cruauté  de  l’Archcucfquc, 
homme  plein  de  fang,  8c  de  Melîire  Simon  Morbier , qui  auoic  cfté  Prcuoft 
de  Paris , qui  efleue  leur  auoic  tant  de  males-toftes  que  nul  ne  pouuoic  vi- 
ure  en  ladite  cité  dcRoücn  s’il  n’eftoit  à eux, ou  s’il  n’eftoie  moult  riche  par- 
auant. 

Enuiron  la  fin  de  Iuin  mille  quatre  cens  trente-neuf,  quelques  compagnies 
de  gens  de  guerre , conduits  par  le  Comte  de  Perdriel , pour  leur  mauuaifc 
vie  , pillcries  , meurtres  , 8c  rançonnemens  , furent  nommez  les  Efcorchcurs , 
lcfqucls  aufli-toft  qu’ils  arriuoienc  en  quelque  lieu  , contraignoicnt  foy  ran- 
çonner à eux  à grande  finance, ou  ils  degaftoienc  tous  les  bleds, qui  cncores 
eftoient  tous  verds , gaftoient  les  vignes , coupoicnt  les  arbres  chargez  de 
fruifts.abatoicnt  les  maifons  couuertes  de  tuiles.  Depuis  ce  nom  fut  commu- 
niqué aux  autres  gens  de  guerre  ; mcfmcmcnt  à ceux  du  Dauphin  ( qui  fut 
depuis  Roy  Louys  XI.)  lors  qu’il  fit  la  guerrt  au  Roy  Charles  VII.  fon  pe- 
re.  Dcfqucls  parlant  l’Authcur  en  autre  endroit,  dit, que  ces  Efcorchcurs 
rencontrans  quelqu'vn,s’il  cftoit  de  leur  party  il  n’eftoit  que  defrobé  de  tout 
ce  qu'il  auoit  : 8c  s’il  cftoit  d’autre  party, ils  le  defroboient  & tuoient , ou  le 
metcoicnc  en prifon , dont  iamais  il  n'ifloir , tant  cftoit  ciré , gehenne , misa 
grande  rançon  que  iamais  ne  la  pouuoic  payer;  &:  par  celle  caufe  mouroiten 
leurs  prifons.  Jteih,  ils  mangeoient  chairs,  œufs,  fromage  8c  laid  en  Karef- 
me, comme  en  autre  temps.  Il  dit  plus  bas  , que  les  foldars  du  Rov  oftoicnc 
les  enfans  nouucaux,  aufli-toft  qu’ils  eftoient  nez,  de  leurs  mères,  8c  les  euf- 
fenc  pluftoft  laide  mourir  fans  baptefme , que  iamais  pere  & mere  les  cuflcnc 
eus  fans  grande  rançon.  Item , ils  prenoient  les  petits  enfans  qu’ils  trouuoicnc 
parmy  les  chemins  aux  villages , ou  ailleurs , 8c  les  cnfcrraoienc  en  huches, 
8c  là  mouroienc  de  faim, ou  autre  mef-aife,  qui  ne  les  rançonnoit  de  grande 
rançon.  Item , quand  vn  preud’homme  auoit  vne  ieunc  femme, 8c  ils  le  pou- 
uoient  prendre,  8c  il  ne  pouuoic  payer  la  rançon  qu’on  luy  demandoie,  ils  le 
cirannoient  8c  tourmenroicnc  moult  gricucmcnt;  8c  les  aucuns  mccroient  en 

Jurandes  huches , 8c  puis  prenoient  leurs  femmes  , 8c  les  mettoient  par  force 
ur  le  couuerclede  la  huche  où  le  bon-homme  cftoit , 8L  crioient  : Vilain  , 
en  dépit  de  toy  ta  femme  fera  violée  cy- endroit,  8c  ainfi  le  faifoient.  Et 
quand  ils  auoient  fait  leur  malc-œuurc , ils  laidoient  le  pauure  périr  là  dedans; 
s'il  ne  payoic  la  rançon  qu'ils  dcmandoienc.  Et  en  mille  quatre  cens  quaran- 
te-trois, donna  le  Dauphin  à fes  gens  de  guerre  furchacune  vache  qu’ils  pren- 
droient , vn  demy  efeu , 8c  fur  chacun  cheual  vn  efeu.  Et  qui  vouloir  vendan- 
ger, il  conucnoic  qu’il  rançonnaft  fa  vigne  à grande  rançon. 

Le  vingc-quatricfinc  Aouft  fut  pris  en  la  riuicrc  de  Seine  dcuanc  les  Ber- 
nardins, vn  poidon  qui  auoic  entre  queue  8C  telle  fept  pieds  8c  demy  de  Roy 
largement. 

En  ccluy  temps  furent  les  loups  fi  enragez  de  manger  chair  humaine,  que 
fur  la  fin  de  Septembre  ils  eftranglerenc  8c  mangèrent  quatorze  perfonnes 
que  grands  que  petits, entre- Montmartre  8c  la  porte  Sainû  Antoine.  Ec  s’ils 
trouuoicnc  vn  troupeau  de  belles , ils  alTailloicnt  le  Berger  8c  lailToicnt  les 
belles.  Et  le  fcizicftnc  Décembre  oudit  an,  ils  vinrent  loudainemcnt,&ef- 
tranglcrent  quatre  femmes  mefnageres  ; 8c  peu  de  iours  après  ils  en  affolèrent 
dix-fept  entour  Paris, dont  onze  moururent  de  leurs  morfurcs. 

Sur  la  fin  de  ladite  année , s’efmeut  difeord  8c  guerre  entre  le  Roy  8c  le 
Dauphin  fon  fils,  mais  ils  furent  accordez  , 8c  fuc  la  paix  criée  parmy  Paris. 

Le  vingt- huiâiefmc  Iuillcc  mille  quatre  cens  quarante  , par  le  Traité  fuc 
conuenu  , que  toutes  les*  places  que  le  Duc  de  Bourbon  , qui  auoit  cfté  à 
l’aide  du  Dauphin  , auoic  prifes  durant  ladite  guerre  , feroicnc  rendues  au 
Roy. 
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Les  gens  de  guerre  du  Roy  citaient  fi  grands  larrons  , & faifoient  tant  de 
tyrannies  au  pauure  peuple , que  les  Roys  étrangers  djfoicnc  aux  Marchands 
François  allans  en  leurs  pays,  que  le  Roy  de  France  eftoie  le  droit  ourmeaux 
larrons  de  Chreftienté» 

Le  14.  lanuicroudic  an  .encra  Charles  Ducd’Orlcans  àParis,  venant  d'An- 

Slctcrrc  où  il  auoit  elle  prifonnicr  par  l'cfpacc  de  vingt-cinq  ans, fit  plus.  A fa 
cpartic  les  Panfiens  luy  donnèrent  de  beaux  dons  ; fie  cncorcs  conuinc-il 
faire  vnc  taille  pour  luy  aider  , dont  le  Cierge  paya  la  moitié  , pource  qu’il 
promit  par  la  foy  de  fon  corps , de  faire  paix  entre  les  Roys  de  France  fit  d’An- 
gleterre. 11  retourna  à Paris  le  quinzicfmc  Octobre  mille  quatre  cens  qua- 
rante-vn  ,pour  prendre  vne  bcchcc  fur  la  pauure  ville , fit  puis  s’en  alla  en  ion 
pays, fans  nul  bien  faire  pour  la  paix , ne  pour  autre  chofe. 

L’Autheur  dit  que  Maiftre  Denys  de  Moulins  Patriarche  d Antioche,  Ar- 
chcucfquc  de  Thoulouze  , Euefquc  de  Paris  , fie  du  grand  Confeil  du  Roy 
Charles  VIL  eftoie  trcs-pcu  piteux  à quelque  perfonne,  s'il  ne  rcccuoit  ar- 
gent ou  don  équipolcnt.  Se  difoit-on  qu’il  auoit  plus  de  cinquante  procès  en 
Parlement  ; car  de  luy  n’auoit-on  rien  fans  procès.  Il,  ou  fes  fuppolls  inuen- 
tcrcntvnc  pratique  bien cllrange,  pour  tirer  argent;  c’cft  qu'ils  faifoient  cicct 
les  hoirs  de  tous  ceux  qu'ils  fçauoicnt  cftrctrcfpaflcz,fi£  y cuft-il  dix  ou  dou- 
ze ans , pour  rendre  compte  de  leurs  Teilamens  , & pofe  qu’ils  les  euficnc 
bien  accomplis,  fie  le  prouuaftcnc,  fi  ne  pouuoicnc  - ils  cheuir,  s'ils  cantoft 
n’apportoient  lefdits  Teilamens,  quelque  long  temps  qu’il  y euft:  Et  cncorcs 
qu’ils  les  apportaient , fi  leur  couftoit-il  argent  par  la  iùbtilc  cautclc  dudit 
Eucfque,ou  de  fes  gens. 

Sur  la  fin  de  May  mille  quatre  cens  quarante  fie  vn  , premièrement  on  fit 
à Paris  de  très-grands  Emprunts  à tous  ceux  de  Parlement,  de  Chaftelcc,&: 
de  toutes  les  Cours  de  Pratique , fur  peine  de  tous  perdre  leurs  biens  j 5 c le 
conucnoit  payer  ou  élire  mis  en  prifon  , 6 c auoir  Sergens  en  fon  hoftcl  en 
garnifon,  qui  tout  gaftoicnt,fi£  faifoient  tres-outrageufe  dclpenfe.  Après  cc- 
luy  Prcll  furent  aflis  à crcs-grofic  raille  , dont  nul  du  peuple  n’efehappa  , fi c 
très- grcucment  furcnc  aiïis  : car  qui  n’auoit  payé  deuant  que  vingt  fols,  il 
payoit  quatre  liurcs.ccluy  de  quarante  fols  à dix  francs,  &c.  fie  fi  n’en  auoit 
poinc  de  mcrcy  : Car  qui  eftoie  refufant , fes  biens  eftoicnc  vendus  emmy  la 
rue , 5 c fon  corps  en  prifon. 

Peu  de  iours  apres  vint  le  Roy  i Paris  luy  fie  fon  fils,  fie  manda  l’Vniucr- 
fité  , leur  demandant  aide  d'argent  pour  payer  fes  gens  qui  eftoient  deuant 
Poncoife.  Apres  parla  aux  Bourgeois  , qu’il  auoit  fi  très-  gricucment  taillez 
n’auoit  cncorcs  pas  vn  mois;  fie  leur  demanda,  que  comment  que  ce  fuit,  ils 
luy  fiiTent  bicn-toft  vingt  mille  efeus.  Depuis  il  eut  volonté  de  prendre  couc 
l’argent  des  Confrairics  de  Paris , fie  difoient  les  faux  Confcillcrs  , que  trop 
y auoit  Confrairies  à Paris  de  la  moitié  ; fie  tant  firent  par  leur  grande  mau« 
uaiftic,  que  la  plus  grande  partie  d'iccllcs  furent  appeticécs  de  la  moitié  ou 
plus  : Car  à la  plus  grande  partie  où  on  difoit  trois  ou  quatre  Méfies,  deux  à 
note , fie  deux  balles , on  ne  chanta  qu’vnc  balle  ; fie  où  il  y auoit  vingt  ou  tren- 
te cierges,  que  trois  ou  quatre  pointes,  fans  torches,  ne  fans  honneur  à Dieu. 

Le  dix-ncuficfmc  Septembre  oudit  an  , Pontoife  fuc  prile  par  force  d'af- 
faut  fur  les  Anglois  : le  fiege  y auoit  cita  mis  des  le  quatricfmc  Iuin.  Les 
gens  d’armes  emmenèrent  vne  partie  des  prifonniers  à Paris,  accouplez  deux 
à deux  de  très-forts  chcucfircs,  tout  ainfi  comme  on  mène  chiens  à la  chaf- 
fe,  fans  chaperons  tous  nuds  telles,  vertus  d'vn  pauure  haillon,  fans  chauflcs 
ne  foulicrs  la  plus  grande  part.  Tous  ceux  qui  ne  fe  pouuoient  rançonner, 
furent  menez  en  Grcue  vers  le  port-au-foin  , liez  pieds  fie  mains  , fie  noyez 
voyant  tout  le  peuple.  Les  autres  furcnc  mis  en  diuerfes  hoftcllcries  de  la  vil* 
lc,cfquclles  logeoient  lcfdits  gens  d’armes. 
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Le  cinquiefmc  May  mille  quatre  cens  quarante-deux,  fur  les  neuf  heures 
de  nui&  commença  la  plus  grande  pluye  , qu'oneques-mais  d’aagc  d’homme 
euft elle  veuc  , &:  dura  iufques  au  iour  fi  tres-abondamment , qu’es  plus  lar- 
ges places  de  Paris  elle  alloit  és  Monfticrs  , 8c  dedans  les  celliers  par  dertus 
le  fcüil  des  huis  hauts , 8c  leuoit  les  queues  de  vin  iufques  au  plancher.  Le 
iour  precedent  furent  veus  entre  Ville -Iuifuc  8c  Pareil  plus  de  quatre  cens 
corbeaux,  qui  s’entre- battirent  de  becs  .ongles,  8c  ailles  fi  tres-forr,  que  fi- 
rent oneques  gens  en  bataille  mortelle  -,  &c  en  la  place  cfpandirent  foifon  de 
leur  fang , faifans  horribles  cris  8C  effroyables. 

Le  onzicfmc  Oûobre  cnfuiuant,fut  la  rcclufe  nommée  Icanne  la  Voirie- 
re  , mife  par  l’Euefquc  de  Paris  en  vne  maifonnette  toute  neufue  dedans  le 
cimetière  des  Innoccns , 8c  fut  fait  vn  bel  Sermon  deuant  elle  , 8c  deuant 
moule  grand  foifon  de  peuple. 

En  mille  quatre  cens  quarante-trois  furent  défendues  toutes  Prédications 
dés  deuant  la  my-Aouft  iufques  à la  Conception  Noftre-Damc  en  Décem- 
bre. 

L’Authcur  dit,  qu’en  ce  temps  les  Gouuerncurs  8c  Seigneurs  de  France, 
ne  s'amufoient  qu’à  ioücr  aux  dez  , ou  charter  au  bois,  ou  danfer,  8c  ne  fai- 
foient  mais  comme  on  fouloit , ne  iourtes  ne  tornois,nc  nuis  faiôs  d’armes, 
pour  peur  des  horions  -,  bricf.cftoient  tous  deuenus  comme  femmes  : car  ils 
n’cftoicnt  hardis  que  fur  les  pjuurcs  Laboureurs , & fur  les  Marchands , qui 
crtoicnt  fans  nullcs  armes. 

Le  vingt- deuxiefine  Feuricroudit  an  1443-  fut  crié  à Paris,  que  nul  ne 
prift  plus  quelque  monnoye  que  ce  fuft,  ne  de  Bourgongnc  , ne  d’Angleter- 
re, ne  de  Flandres, ne  de  quelque  autre  pays,  que  celle  qui  auroit  vn  chap- 
pclct  autour  de  la  croix  ou  de  la  pile,dequoy  le  peuple  fut  fort  grcuc,&:  ce 
luy  fut  vne  des  grandes  tailles  qui  auoit  ertc  faite, parte  auoit  grand  temps: 
car  il  n’y  auoit  pour  celuy  temps  que  celle  monnoye  défendue,  & luy conue- 
noit  la  nouuellc  acheter. 

Le  quinziefine  May  mille  quatre  cens  quarante  quatre  pour  la  bonne  ef- 
perance  qu’on  auoit  de  paix  entre  les  Rois  de  France  & Angleterre,  futfai- 
tc  Proceflion  à Paris,cn  laquelle  l’Euefquc  de  Paris , celuy  de  Bcauuais , &:  deux 
Abbezportcrent’le  corps  de  notfre  Seigneur  .depuis  S.  IcanenGrcuc  fur  leurs 
efpaulcs:  de  là  allèrent  aux  Billctcs  querre  le  Sainft  Ganiuet,&  de  là  furent 
portez  aucc  la  Sainûc  Croix  & autres  Reliques  fans  nombre  à Sain&c  Cate- 
rinc  du  Val  des  Efcolicrs,y  ayant  deuant  plus  decinq  cens  torches  allumées, 
8c  de  peuple  bien  neuf  ou  dix  milles  perfonnes,  fans  ceux  de  l’Eglifc.  Après 
les  reliques  auoit  tout  le  myrtere  du  Iuif , qui  crtoit  lié  en  vne  charrctc  , en 
laquelle  y auoit  efpincs,  comme  ce  on  le  menaardoir.  Après  venoient  la  Iu- 
fticc,  fa  femme  & fes  cnfàns:  parmy  les  ruës  auoit  deux  efehaffauts  de  tres- 
piteux  myrteres  , & furent  les  ruës  parez  comme  à la  Sainâ  Sauueur. 

Le  troificfme  Iuin  furent  criées  les  Trcfiies  d’entre  IcfditsRoys  pour  vingt- 
deux  mois,  à commencer  du  premier  dudit  Iuin  , 8c  fur  la  mer  du  vingt- 
fixiefme:  elles  furent  rcnouucllécs  pour  vn  an  , à compter  du  premier  Auril 
mille  quatre  cens  quarante  cinq. 

Fut  grand  débat  pour  la  beneiffon  du  Landy  , qui  fut  fait  celle  année  de- 
dans la  villedc  Sainû  Denys,&  n’auoitcftc  puis  l’an  mille  quatre  cent  vingt- 
fix , entre  l’Eucfquc  de  Paris  8c  l’Abbé  dudit  Sainâ  Denys  , lequel  difoit  la 
ville  ertre  à foy  de  forndroit,  8c  qu’à  luyappartcnoit  la  beneiffon  : l’Euefque 
difoit  que  paffé  trois censans  l’auoient  faite  fes  dcuanciers  Euefqucs  ,8c  qu’il 
la  feroit.  Quand  l’Abbc  vid  cecy , luy  fit  faire  deffenfes  fur  grortc  peine  de 
faire  ladite  beneifibn  , 8c  l’Euefque  de  Paris  alla  en  vn  autre  corté  du  Mar- 
ché, & fit  faire  la  beneiffon  par  vn  Maiftre  en  Théologie  nommé  Mairtrelean 
de  Loliue  Parifien. 
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Le  douziefmc  Iuillct  enfumant  fut  fait  procclfion  generale, &reporté  le  corps 
de  Sainû  Cloud  en  la  ville  dudit  Saine! , dont  il  auoit  elle  apporté  pour  les 
guerres,  bien  auoit  feize  ans,  & auoit  elle  ccluy  temps  cngardcàSaind  Sym- 
phoricn  derrière  Sainâ  Denys  de  laCbarcre  en  vnc  chafic  : le  vmdrcntqucr- 
rc  les  bonnes  gens  des  villages  d'entour  Sainû  Cloud  en  Proccflion. 

Le  quatneune  Septembre  à Paris  céderont  les  fermons  tufques  au  treizief- 
me  Mars , qui  fut  le  Dimanche  deuant  Remis  palmsr.  La  caule  fut  pource 
qu’on  fit  vnc  grolTe  taille,  où  on  vouloir  aderuir  tous  les  fuppods  de  l'Vni- 
ucrlitc  : fi  alla  le  Rc&eur  pour  deffendre  8c  garder  les  libériez  8c  franchifcs 
de  ladite  V niucrfité , parler  aux  Ellcus , l’vn  dcfqucls  mit  la  mainfur  lcReâcur  : 
parquoy  les  fermons  cédèrent. 

En  celuy  temps  fut  apporte  à Paris  le  Circoncis  de  nodre  Seigneur  , 8C 
ceux  qui  l’apportèrent, difoicnt  que  le  Roy,  le  Dauphiné  Charles  d’Anjou 
auoient  impetre  Lettres  du  Pape  Eugène,  que  tous  ceux  qui  prendroientvne 
Lettre  qu'ils  baillcroient,fcroicnt  abibusdepeinc&dccoulpe  à l'heure  de  la 
mort:  laquelle  Lettre  coudoit  trcs-chcr,  car  les  riches  en  payoienr  quarante 
fols  panlis,  les  moyens  trente  deux  ou  vingt  fols  , 8c  les  pauurcs  à la  value  : 
8c  taxoient  ces  Lettres  à iournéc  d'vnouuner  deux  fols  pour  iournee,  le  riche 
à vingt  ou  à trente  iournécs,le  moins  riche  à moins  :8c  difoicnt  que  l’Euefquc 
de  Paris  leur  auoit  oûroyc  de  ce.fairc  en  la  Dioeele;  parquoy  le  peuple  prit 
par  deuotion  plus  de  cinq  cens  de  fes  Lettres  : 8c.  quand  ils  eurent  emporte 
la  Sain&c  Relique,  l'Eucfquc  de  Paris  fit  commandement  par  toutes  IcsPar- 
roidcs  de  Paris,  que  tous  ceux  qui  auoient  pris  lcfdites  Lettres,  les  luy  por- 
tadent  fur  peine  d’Excommunication,  ce  que  pluficurs  firent  -,  mais  ne  peu- 
rent  depuis  les  retirer.  Autres  quedeurs  de  Pardons  vinrent  à Parisaumcfme 
temps , Se  y firent  grande  cueillctc  d’argent. 

Le  dcuxicfme  Aoud  mille  quatre  cens  quarante  cinq  fut  fait  vnc  Proccf- 
fion  gcncrallc  à Paris,  pour  la  réception  du  Cloud  &c  de  la  Couronne,  à No- 
dre-Dame  des  champs,  où  ledit  iour  ils  furent  apportées  de  Bourges,  par  le 
pourchas  de  l’Abbé  de  Sainû  Denys  en  France,  d'où  ils  auoient  edéempor- 
tez  , au  temps  que  les  Anglois  gouuernoient  le  Royaume  , à celle  fin  qu'ils 
ne  les  emportad'ent  en  leur  pays.  Le  lendemain  furent  portez  à Sainét  Ma- 
gloire  par  très- honorables  Procédions  , 8c  là  furent  celle  iournee. 

Le  troificfmc  dudit  mois  l'Abbé  de  Sainâ  Denys  8c  tout  le  Conuent  rc- 
uedus  de  chapes  de  drap  d'or  ou  de  foyc,&auec  eux  toutes  les  Parroidcsde 
Paris  à Baniercs  8c  Croix , 8c  très-grand  foifon  de  pcupleauec  grand  nombre 
de  torches  allèrent  audit  Saind  Magloire  , où  fut  dite  vne  Méfie  , après  la- 
quelle ils  emportèrent  lcfdites  Reliques , 8c  furent  conuoyez  mfqucs  hors  la 
ville  par  l’Abbé  dudit  S.  Magloire  vedu  8c  orne  comme  Eucfquc  , 8c  tout 
fon  Conuent  reuedu  de  chapes. 

En  celuy  temps  fut  fait  Chancelier  de  France  le  frète  à l’Archidiacre  de  Paris 
8c  Archeucfque  deRheims,tousdeuxenfansde  feu  Mc  Iacqucs  louuenncl. 

En  celle  année  fut  la  plus  terrible  maladie  de  la  vérole  depuis  lamy-Aoud 
iufqucs  apres  la  Sainû  Andry,  qu’on cuit  oneques  veuc,efpecialement  fur  pe- 
tits enfans:car  à Paris  on  encud  veu  durant  celuy  temps  plus  de  fix  milliers, 
8c  moult  en  mourut.  Pluficurs  hommes  8c  femmes  en  furent  audi  attaints. 

Vint  à Paris  vnieuneCordelier  de  la  nation  de  Troyes, nommé  Iean  Crète 
aagé  de  vingt  &vn  an  ou  enuiron,  lequel  fut  tenu  pour  vn  des  meilleurs  Pref- 
chcurs  qui  oneques  euft  efté  à Paris  depuis  cent  ans:  8c  vrayementon  ne  vid 
oneques  homme  lire  pluftod  qu’il  difoit  fon  fermon  , 8c  on  ne  le  vid  iamais 
faillir  de  reuenirà  fon  proposai  fembloit  proprement  qu’il  feeuft  tout  le  vieil 
Tcftamcnc  8c  le  nouuei , & toute  la  légende  dorée  , 8c  tous  les  anciens  li- 
ures  de  toutes  nations  du  monde}  par  tout  où  il  prefchoit,le  Monfticrcftoit 
tout  plein  de  gens. 
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En  l’an  mille  quatre  cens  quarante  - fix  vint  d’Efpagne  vn  ieune  homme 
qui n’auoic  que  vingt  ans,  lequel fçauoic  tous  les  fept  arts  liberaux  ,parletcf-  . » 

moignage  de  tous  les  Clercs  de  rVniuerfitéde  Paris; il  cftoit  maiftre  en  arts 
fie  en  médecine,  Doûcur  en  Théologie, en  loix,fieen  decret;  parloit  Latin 
trop  fubtil,  Grec,  Hébreu  , Chaldaïquc,  Arabique  Se  tous  autres  langages. 

11  difputaauCollcgc  de  Nauarre  auec  plus  de  cinquante  des  plus  parfaits  Clercs 
de  l’Vniucrfité  , Se  plus  de  trois  mille  autres  Clercs  , Se  rcfpondit  fi  bien  à 
toutes  les  queftions  qu’on  luy  a faites,  que  c’cft  vnc  droite  mcrucille  à croi- 
re qui  ne  l’auroit  veu  : Item,  il  cftoit  Chcualicr  en  armes  fie  en  fait  de  guer- 
re, nul  plus  appert,  fie  ioüoitmcrucilleufemcnt  bien  d’vncefpéc  à deux  mains; 
car  quand  il  voyoit  fon  cnnemy,  il  ne  failloit  point  à faillir  fur  luy  vingt  ou 
vingt-quatre  pas  en  vn  faut.  Plus  il  fçauoit  louer  de  tous  inftrumens , chan- 
ter fie  defehanter  mieux  que  nul  autre, peindre  fie  enluminer  mieux qu’hom- 
mc  qu’on  feeuft  à Paris  ny  ailleurs,  Se  vrayement  fi  vn  homme pouuoitviure 
cent  ans  fans  boire,  manger  6c  dormir,  il  ne  fçauroit  apprendre  ce  que  ledit 
ieune  homme  fçait. 

Sur  la  lin  de  May  oudit  an  fut  cric  parmy  Paris, que  les  ribaudes  ne  por- 
teroienc  plus  de  ceintures  d’argent , ne  colcts  renuerfez  , ne  pennes  de  gris 
en  leurs  robes,  ne  de  menu  ver,  & qu’ils  allaflcnc  demourer  es  lieux  ordon- 
nez , comme  elles  cftoient  au  temps  pailc. 

En  ladite  année  enuiron  le  mois  de  Décembre  fut  dccolé  Maiftre  Pierre 
Matière, pour  les  contcns  Sediuifions qu’il  auoit  mis  entre  le  Dauphin  6c  le 
Duc  de  Bourgongne , par  fa  grande  mauuaiftic  6c  defloyauté. 

Sur  la  fin  d'Auril  mille  quatre  cens  quarantc-huiâ:  vint  à Paris  vnc  Damoi- 
fcllc,  qu’on  difoit  eftre  amie  du  Roy,  6c  bien  y apparoiftoic;  car  cllcmcnoic 
auffi  grand  cftat,  comme  vnc  Duchcflc  ouComtcfl'c,fiealloitfievcnoit  bien 
fouucnt  auec  la  Rcync,  fans  ce  qu’elle  euft  point  honte  de  fon  péché  , dont 
la  Reync  auoit  moult  de  douleur  en  fon  cœur  : le  Roy  luy  donna  le  chaftcl 
de  Beauté , qui  cftoit  le  plus  bel  6c  ioly  , 6c  le  mieux  aftis  , qui  fut  en  toute 
l’Iflc  de  France.  Elle  fe  faifoit  nommer  U belle  yfgttes , elle  décéda  le  neufief- 
me  Feurier  mille  quatre  cens  quarante  neuf.  Or  poureeque  le  peuple  de  Pa- 
ris ne  luy  fit  telle  rcucrcncc  , comme  fon  grand  orgueil  demandoit , elle  ne 
le  peut  celer,  6c  dit  au  départir  que  ce  n’eftoient  que  vilains , 6c  que  fl  elle 
euft  cuidé  qu’on  ne  luy  eut  fait  plus  grand  honneur, elle  n’y  eut  ja  entré,  ne 
mis  le  pied. 

Meflire  Guillaume  Chareticr  Eucfque  de  Paris,  fut  facré  Se  beny  àSainft 
Vi&or  lez  Paris  le  vingt-dcuxicfmc  Iuillet  ,6c  lcquatricfmc  Aouft  partit  du- 
dit lieu  fur  vn  cheual  blanc,  alla  à Sainfte  Geneuiefue,  6c  de  là  fut  porté  à 
Noftrc-Damc  de  Paris,  où  il  fut  receu  fort  honnorablemcnt. 

Cellcannéc  il  commanda  à fefter  les  feftes  de  Sain&c  Geneuiefue  & Sainûe 
Catherine,  comme  le  iour  du  Dimanche. 

En  ladite  année  mille  quatre  cens  quarancc-huiét  à la  Tou(Taints,la  Seine  fut 
fl  petite,  qu’on  venoit  de  la  place  Maubert  à Noftre-Dame  de  Paris  , 6c  de 
deuant  les  Auguftins  iufques  au  Pont  Sainâ  Michel  en  quatre  ou  cinq  en- 
droits; on  pouuoit  aller  au  Palais  par  la  porte  de  derrière , à l’aide  de  quatre 
petites  pierres,  fans  mouiller  les  pieds. 

Sur  la  fin  de  Mars  audit  an  furent  prins  aucuns  caimands  & caimandes  qui 
furent  conuaincus  d’auoir  cmblé  petits  enfans,  6c  à l’vn  auoircreuc  les  yeux, 
à autres  coupé  les  iambes,  aux  aucres  les  pieds.  On  pendit  vn  homme  &vne 
femme  ( il  eft  marqué  au  liure  en  marge,  que  ce  fut  la  première  femme,  qui 
ayt  efté  pendue  à Paris, dont  foit  mémoire)  &difoit-onquc  lefdits caimands 
6c  caimandcs  auoient  fait  entre  cuxvne  Roy  fie  vnc  Rcync. 

Le  quatorziefme  Auril  mille  quatre  cens  quarante  neuf  furent  publiées 
vncs  Lettres,  que  le  Pape  Nicolas eftoit  paifiblcracntdcmouré  en  la  Papali- 
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te  du  bon  gré  de  Félix  Duc  de  Sauoye , lequel  fut  ordonné  Cardinal  &c  Lé- 
gat ; pour  lcfquelles  nouucllcs  on  fit  grande  ioyc  à Paris  , &:  feux  parmy  les 
ruës,  comme  à la  Sainft  Iean  : fut  faite  aulli  vn  autre  iour  Procclïion  gene- 
rale à Saind  Vi&or,  & y eut  bien  dix-mille  petfonnes,  Se  ne  fit-on  rien  à Pa- 
ris ce  iour-là  ne  plus  qu'au  Dimanche. 


Euejèjues  de  'Taris  nomme%  çjr  mentionne % au  fufdit  humai. 

ME  ss  ire  Iean  CourtecuüTe  Maidre  en  Théologie,  efleu  le  17.  Décembre  1410.  U 
ne  fut  tout  cét  an  aucunement  pofl’c  (leur  de  Ton  Euefehé,  & alla  demeurer  à S.  Ger- 
main des  Prez , ne  fc  tenant  pas  bien  afleuré  en  fon  Hoftcl  à Paris , d’autant  qu'il  n'edoit  en 
la  grâce  du  Roy  d’ A ngletet  re. 

Icandc  Vienne  fait  Euefquc  de  Paris  le  9.  Oélobre  1413.  au  lieu  de  *•*  ******* 
lequel  fut  fait  Archcuefquc  de  Roiien. 

Meilitc  Nicole  Ftallon  efleu  pat  le  Chapitre  ,&  reeeu  le  a8.  Decembrc^atî.mais  il  en 
fut  déboute  ,pourcequ'ain(î  plaifoit  auxGouucrneurs. 

Médire  Iacqucs  ***  grand  Ttclbticr  de  IUieims,  fut  fait  Euefquede  Paris , & confirmé 
nonobd ant  l'cflcûion  dudit  Frallon , Se  fit  fa  feile  le  premier  Iuin  1417.  Il  mourut  de  pelle  le 
a.  Nouembre  1 438 . depuis  lequel  iour  fut  la  ville  fans  Euefque  , iufques  au  11 . F euricr  oudit 
an  , qu’on  fit  Meflire  Denys  de  Moulins  Archcuefquc  de  Tnoulouzc  : Il  tint  l'vn  & l'autre 
Bénéfice,  & cfloic  dugrand  Confeil  du  Roy  Chaires  V 1 1.  fut  reeeu  le<>.  Oélobre  1440.  & 
trcfpaflaleij  Septembre  1447. 

Médire  Guillaume  Charctier  Chanoine  de  Nodre-Damede  Paris  >fut  dieu  après  ledit  de 
Moulins  le  6.  Décembre  oudit  an. 

f Treuojls  de  Paris. 

Pierre  des  Eflars  en  l'an  1409.  & dés  auparauant , le  3.  May  1408.  fut  fait  Preuoft  de  Paris , 

Îat  la  deditution  de  Médire  Guillaume  de  Tignonuillc,  Il  fut  depofé  l’an  1410  &en  fon 
ieufut  ordonné  Médire  Bruncaude  S.  Clcr,  à la  fufeitationdes  Bandez.  Depuis  il  tint  leur 
party,&  fut  remis.  Fut  décapite  à Paris  aux  Halles  le  premier  Iuillet  1413. 

Le  Borgne  de  la  Heufe , lequel  edant  allé  en  Picardie , fut  change  le  4 Aoud  1413 . fut  re- 
mis peu  de  iours  après. 

Tanneguy  du  Chadcl  Breton  fut  fait  Pmiod  de  Paris  pour  l’abfcnce  dudit  de  la  Heufe, 
& fut  dcpolc  incontinent  après  le  retour  flccluy.  Depuis  il  fut  remis,  par  la  deditution  du- 
dit de  la  Heufe  lexf.  Septembre  audit  an  1413. 

André  Marchant  Pteuod  de  Paris,  fut  depofé  par  les  Bandez  le  13.  Oélobre  1414. 

Le  fufdit  Tanneguy  du  Chadcl  fut  fait  Preuod  par  ladeditution  dudit  Marchant,  & ne 
le  fut  que  deux  tours 

Ledit  Marchant  fut  remis  en  la  Preuodé  ,& derechef  depofé  lcip.  Feutier  enfumant. 
Ledit  du  Chadcl  remis  pour  la  troificlme  fois. 

Médire  Guy  de  Bar  ,dit  le  Veau  de  Bar  , ic  ncfçay  s’il  fucceda  immédiatement  à Tanne- 
guy du  Chadcl,  lequel  s’enfuit  de  Paris  quand  les  Bourguignons  y entrèrent,  qui  fut  le  19. 
May  1418. mais  ic  trouuc  qu'il  fut  depolé  delà  Preuodé  en  Scprentbrccnfuiuant. 
lacqucs  Lamben  Efcuyer  fait  Preuod  de  Paris  par  la  dédit  ution  dudit  de  Bar. 

Ledit  de  Bar  remisen  Nouembre  oudit  ani4i8.fut  depofé  derechef  en  Feutier  enfuiuanr. 
Gilles  de  Clamccy  natifdc  Paris  .fait  Pteuod,  au  lieu  dudit  de  Bar. 
SircIeandelaValléeChcualtcrfieurdcVvalcdin,futordonnéGardedcla  Iudicede  la 
Preuodé  de  Patisen  Mars^to. 

Pictrcdit  le  Barrat , al.  Vvartat , fut  inditué  Preuod  de  Paris  au  commencement  d'Aoud 
1411.  fut  depofé  en  lanuicr  ou  Feurier  enfumant. 

.**«•«•  dcChampluifant  .quiauoitede  Baillyde  Vermandois, fut  fait  Pteuod 
de  Paris, par  la  deditution  dudit  de  Barrat,  ou  V varrat,  fut  depofé  en  Decembrci44i. 

M*  Simon  Mothicr  Chcualier,  fut  efleu  Preuod  de  Paris,  au  lieu  dudit  de  Champluifanr. 
Ledit  Gilles  de  Clamccy  Chcualier , fut  fait  Garde  ou  Commis  de  la  Preuodé,  la  premiè- 
re fcmaincdeIuini43i.pourrabfence  du  Preuod  (qui  n'cd  point  nommé)  & iufques  1 
tant  qu'il  fudreuenu. 

McflitePhilippedcSernant  Chcualier, feigneur dudit  lieu,&  de  la  More, fut  fait  Pre- 
uod de  Patistincontincnt  après  larcduéliou  de  la  ville  ,en  Auril  1437.  apres  Pafqucs. 

Ambr ois  de  Lorc  Baron  de  luile  Preuod , il  décéda  en  M aÿ  1446. 
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Ican  de  Touceuille  Chcualicr , fut  ordonne  Preuoft  par  le  deceds  dudit  de  Lore  le  feptief- 
inc  Aouftoudiran. 

Preuojls  des  Marchands  ft)  EJcheuins  de  la  ville  de  Paris. 

Pierre Gcntian  Preuoft  des  Marchands: Il  s'enfuir  de  Paris  aucc  les  Bandez  ou  Armi- 
gnacs  .fur  la  fin  de  Feurier  1411. 

Andriet  Defpernon , misau  lieu  dudit  Gcntian. 

Ledit  Gcntian  remis  par  les  Bandez  fur  la  fin  de  Septembre  , ou  au  commencement 
d'0&obrct4!}. 

Perrin  Ogcr Changeur, Sc  Guillaume Ciraflc  Charpentier, faits  Efchcuins  par  Iefdits 

Bandez, le  4.  Aouft  precedent. 

Lcfdits  Ogcr  & Ciraflc , 3c  Iean  Marcel  furent  depofez  le  17.  Auril  1415. 

Pierre  de  Grand-rue,  Andriet  Defpernon,  & Ican  de  Louuiers  ordonnez  Efchcuins  par 
le  Duc  de  Guyenne  fils  aifné  du  Roy  Charles  VI.au  lieu  defdits  Ogcr,  Ciraflc,  & Marcel. 

Philippe  de  Breban  Preuoft  des  Marchands,  Iean  du  Prc  Efpicicr,  Eftienne  de  Bonpré 
Pelletier  , RegnautPidoye  Changeur,  & Guillaume  Dauflcrre  Drapier  Efchcuins,  furent 
faits  le  10.  O&obrcouditan^ij.  par  les  Bandez  ( dit  l’Authcur)  fans  Mandement  du  Roy, 
ne  du  Duc  de  Guyenne  Regent,&  fanslefccu  des  Bourgeois  de  Paris,  dont  furent  moult 
clbahtslcs  Preuoft  des  Marchands  & Efchcuinsqu’ondepofa, 

Lcditde  Breban  fut  demis  dclaPrcuoftélcS.oup.  Septembre  1417.  Dauflcrre  fut  décapi- 
té en  Iuini4i8.  par  les  Bourguignons. 

Eftienne  de  Bonpuis  mis  Preuoft  des  Marchandsau  lieu  dudit  de  Breban , & ne  le  fut  que 
cinq  iours  -,  car  il  fut  depofé  le  u.  dudit  Septembre  1417. 

Guillaume  Ciraflc faifeur de cofrcsôc  de  bancs  fut  fait  Preuoft  des  Marchands,  au  lieu 
dudit  de  Bonpuis,  fut  depofé  par  les  Bourguignons  en  luin  1418.  ic  croyqueccft  le  mcfmc 
qui  auoit  efte  Efchcuin  l’an  141  3. 

Sire  Noël  Marchant  misau  lieu  dudit  Ciraflc. 

Mc  Hugues  le  Coq  inftitué  Preuoft  des  Marchands  le  16.  Décembre  1410. 
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GuillaumcSanguin  Preuoft  des  Marchands,  Imbert  des  Champs  Mercier  icTapiflicr, 
lolin  de  Ncufuille  Poiflonnier , Iean  de  Dampicrrc  Mercier,  & Remon  Marc  Drapier  Ef- 
heuins  furent  faits  la  première  femainede  Iuillet  1419.  au  lieu  d‘autrcs,qui  furent  changez. 
Ledit  Sanguin  en  fut  mis  hors  le  13.  Iuillet  1431.  Etvnpeu  deuant  on  auoit  changé  deux 


defdits  Efchcuins. 

M»  Hugues  Rapniot  * * « « * en  Parlement,  fut  fait  Preuoft  des  Marchands  au  lieu  du- 
dit Sanguin.  Il  fut  depofé  en  Iuillet  1434. 3c  on  changea  aufli  deux  Efchcuins,  lefquels  l’Au- 
theur  ne  nomme  point  ,ny  ceux  qui  furent  mis  M leur  lieu. 

Michel  de  Lalicr  Preuoft  des  Marchands,  Connct  de  Ncufuille,  Iean  de  Grand-ruë  , Iean 
deBclloy  ,&  Picrc  de  Langrcs  Efchcuins,  tous  quatre  natifs  de  Paris,  furent  faits  inconti- 
nent apres  lareduélion  de  la  ville , en  Auril  1437 . apres  Pafqucs. 

tskfonnoyes,  outre  celles  mentionnées  en  l’Extraiél  cy-dejjus. 

Saluts  d’or  valoicnt  11.  fols  parifisde  bonne  monnoyc. 

Charles  V 1 1.  en  May  1437.  lesfiterieri  vingt  fols  parifis,  & peu auparauant  ils  valoicnt 
vingt- quatre  fols  parifis. 

Dourdcre,  pièce  d’or  non  fin,  valant  feize  fols  patifis,  depuis  fut  criée  d quatorze  fols 
parifis. 

Blancs  de  Bourgongnc,  appeliez  Lubres. 

Plaque,  monnoyc  de  Bourgongne,  valant  douze  deniers  parifis 
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Tout  au  commencement  de  l’Hiftoirc  de  Iuuenal  des  Vrfins , pag.  i. 
où  il  cft  parlé  de  la  mort  du  R.  Charles  V.  dit /r  Sage,  en  1380. 

EXTRAICT  DES  MEMORIAVX 

DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES. 

OuiViCA,tertiadieDecembris,anno  Domini  1368.  j 3 6 8. 
de  prima  die  Aduentus  Domini,  quaft  ctt'o  post  me- 
diam  noüem  , ilia  hora  qua  cantabatur  in  Ecclefia 
Parifienfi  & ait  ù Ecclefns  illud  Inmtatorium , Ecce  NaiiTancc  dtt 
vcnitRcxoccurramusobuiamSaluatorinoftro, 
nattes  fait  pnmogenitus  Domini  nojlri  /?<£/<  Caroli 
Modem i , cum  maximo  gaudio  lotîtes  dm t ans  Pari- 
fienfs  : & die  Mercuri/ fexta  Decembris  poil , vide- 
licet  in  fefto  beau  Nicolai  , in  Ecclejia  beati  Pauli 
Apojloh  tuxta  Partf.  hora  tertia  qua  Spirilles  f anches 
defeendit  fuper  Apojlolos , baptifatus  fuit  dillus  pri- 
mogenttus , de  tenait  cum  fupra  fontes  Dominas  Momorennaci  Dominus  Carolus  pro- 
pres manibus , aftjlentt  ibi  Comité  de  Dompnomartino  Domino  Carole , Dominis  Car- 
dinal! Beluacenfi  baptifante , Archiepifopo  Senonenfi , Domina  Regina  Ebroictnji prx- 
fentibus,  vnà  cummagno  numéro  Epijinporum  & Abbatum,  de  cum  maxtmamulinudine 
plebis  acclamante  cum  gaudio  magno  Noë,  Noë,cf  quividit  tejlimontum  perhibuit. 

Sabbatho  die  13.  Marti/  1371.  hora  poil  mediam  nottem  quafi  per  duos  horas  ante  ï 57  i. 
diem  natus  fuit  Jecundo  genttus  Domini  nojlri  Régis  Caroli  in  domo  fancli  Pauli pro-  Nji(rince 
pe  Pariftus , & Lune  If.  die  Marti/  po fl , baptifatus  fuit  in  Ecclejia  prxditta  fanfti  Pau-  Leuyt  Due 
Is  , hora  11.  & tenait  eum  fupra  fontes  Dominus  Ludouicus  Cornes  Stampenjis.  Et 
Nota^  quod  prxdtfl us  Contes  non  tenait  eum  fupra  fontes  per  fencc  pro  /?*  fed  noksi- 

Xxx  ij 
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Annotations  svr  l’Histoire 

& pro  Domino  Duce  Andegaui*  auunculo  difti  Domine  putrt  , r.v  « quoi  haberet 
nome»  ipfius  , quod  babet  diffus  Cornes  : & baptifaui,  eum  Dominus  Archiepificpus 
Rtmenfis  Dominas  Johannes  de  Credomo  , & duodecm  Epifcopp  indu, ijontif, cals, er 
in  mit,  ris  , (ficappis , & crocis:  & fie  eft  nomen  eius  Dominas  Ludouicus  de  Iran- 
cia,<y  tenait  cumeofupra fontes  Dominas  Confiabulanu s Francs*  Dominus  Bcrtran- 
dus  de  Gucfclin  , qui  pojl  baptifmùm  ipfius  Domini  Ludoutpt^  fupra  fontes  et  nudo 
tradtdit  cidem  enfem  nudum , dteendo  fie  galhc'c , Monfcigncur , ic  vous  donne  cet- 
te cfpcc , &:  la  mets  en  voftre  main,  & prie  Dieu  qu’il  vous  domr  autel  & u 
bon  cœur,  que  vous  foyez  encor  ailfli  preux,  & aufli  bon  Chcualicr,  comme 
fut  oneques  Roy  de  France  qui  portail  efpce.  ^imen  , Amen , Amen. 

0 Dominas  Rex  Francs * Carolus  quintus  diemfiaum  claufit extremam  tn  domofua 

Vocata  p alliée  Beauté  Japra  Materna»,  tuxla  nemus  Jhcenarnm , Dominic*  fie  cm  a 
Charles  V.  ftxt*  die  Septembres  anno  j}8  o.  qui  Anna  s <fF  17 . anqus  fut  ùgm  ,hqra  vndettma  an- 
te mtndiem,  & die  Lun*  immediatYfiqunrti  bene  ma»e  corpus  eiufdem'Regfffui,  dc- 
latum  in  Ecclefia  fanai  Antonjj  prope  Far, fias  , & tbifieti, , requiem  a diffa  d,e 
Lun * vfque  ad  diern  Lun*  fiqutntofU  £$.  diern  dich  menfis  SeptembrisfqU*  die  post 
prandiam  diflum  corpus  conditum  & ornai  uni  more  regali  fohto  fuit  delatum  cumma- 
~nis  folcmnitate  & pmefiiombus  in  ficclefiam  Parifitnfem , tfitb,  reeeptum > Vf  morts 
^eft  ; & il n Vigiliis  & oralionibus , idifiis  & alu  s exequns  célébrât, s , tUud  corpus  die 
. Mar  fis  fequentis  pofi  méridien,  fuit  porta  ta»,  & delatum  cum  fiolemni  taie  qaq  dciuit  , 

ad  Ecclefiam  fana 1 Dionyfij  in  Francia  , vbi  idem  cornus  pofi  ctlebrationem  VtgtUu- 
ram , orationum , Mijfarum  dr  aliarum  obfequiarum  , ibidem  Jolemniter  célébrât  arum  , 
die  Mercuru  fequentis  est  inhuma tum  ; cuius  anima  parCat  Deus  requicfcat  in  pa- 

cc.  Amen.  ' Qu, bus  feriose  ficperaflis,  Dominus  Ludouicus  films  Regis  Francorum 
Dux  Andegauenfis  & Turonenfis  ac  Cornes  Cenomanenfis  .propter  fubatatem  Domino- 
,ut  rum  Regis  C aroli  & Ludouici  filiorum  difti  Domini  Caroli  defunfh  adcptns  fuit 
_Re-  pojfefiionem  regiminis  eiufdcm  Regni.  Et  pofimodum  dit  Lu»*  prima  Ofipbris  l}8o. 
idem  Dominus  Regens  exiftens  in  palatio  regali  Parfi  fuam  pofefiioncm  conttnuando 
volent  ,&  defiderans  procedere  fuper folio  Regni  boni  regiminis , légitima  firuttniopn- 
cedendo , ereautt  & publicauit  Cancellarium  ex  délibérât,  ont  fui  magm  Consili/  Domt- 
u>U,d,o,t-  „um  Miloncm  de  Dormanno  Epifiopum  Rcluacenfem  .qui  in prafentia  Confit/ pr*- 
c^ncV  fiitit  eadem  die  in  mambus  difti  Domini  Regentis  folitum  iuramentum.  Et  die  Manu 
udkx^!  immédiate  ftquenti  Dominus  Ludouicus  Regens  prxdiffus  certis  duSus  caufis  & 
ration, bus,  maturâ  plurtum  fut  Consili/  fuper  hocprahabuàvtilitate,  honoreque  & fecu- 
ritate  Regis  dr  Regni  cire a hoc  per  ipfium  prapenfatis , voluit , deliberauit  & ordmauit 
quod  diffus  Dominus  Rex  Carolus  non  agiatus  pro  agiato  teneretur  ,dr  quod  tanquam 
Rex  aria  tus  facrarctur,  & ipfo  facrato  quod  Rrgnum  exporte  ipfius  & pro  ipfo  regere- 
AuZt  tur,  & omni*  bxc  agenda  fièrent  & agerentur.  £u*  omnia  & fingula  ipja  die  d, chu 
Dominus  Dux  Andegauenfis  prafens  in  Parlamento publicari , ratificari , conccreLirt  & 
auftorifari  voluit , è"  pracepit  : & fie  aflum  fuit  ,pr*fentibus  ibi  & conuocatis  Domi- 
nabus  Regin  a Blanc  ha,  dr  Duciffà  Aurt  lianenfi , Dominis  Ducibus  Bituricenfi , Burgun  - 
di*,&  Borbonenfi , Comitibus  Sarepontis,  Dompnimartini , Mardi * , & de  Brena , 
vna  cum  plursbus  a lus  Baronibus , militibus , & nobilibus;  neenon  Archiepifcopis  Re- 
menfi,  Scnonenfi , Rotbomagenfi  &Turonenfi;  Epifcopis  Parifienfi , Nouiomenfi  , Bel- 
uacenfi,  Laudunenfi  , Ungonenfi , Andegauenfi , Agennenfi , & Meldenfi  ; vna  cum 
plus, bus  aliis  Pr*latis& perfonis  Ecclefiafiicis  ; neenon gentibus  Parlamentt  Pr.efident. 
dr  aliis  gentibus  Compotorun, , Consiliariis  , & Thefaurariis  fiuper  domamo  Franc,*  ; 
Prapofito  Parifienfi , Prxpofito  Mercatorum& Scabints  villa  Panfienfis :vna  cum  plu- 
ribus  aliis  perfonis  Aduocatis&  Procur*toribus,Cltricis&  Burgenfibus,&  ahis  perfonis 
: - notabihbus  propter  prxmijf*  ibidem  congregatis  dr  euocatis.Et  deinde  die  fiquenti  fuit 
cr dï nutum  quod  dictus  Dominus  Carolus  Rex  Jic  agiatus  factaretur  Domini ca  10.  die 
menfis  Oilobris  f bpradiffi . F aflum  & feriptum  tn  Caméra  Comp.fexta  diediffi  men- 
fis Oflobns  anno  1380.^ fupra  du  h.  Pofimodum  vero  dtfla  dits prorogata fuit  vfque  ad 
Ht  ùtit.  diern  Dominicam , qu.e  fuit  quartusdies  Noucmbrisitfo.  fepediffo  ,qua  die  fuit  cum 


Uuyi  Duc 
d’ Amo»  Rc 
genten 
cc. 
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dv  Roy  Charles  VI. 

magna  folcmnitate  confecratus  dr  coronatus  in  ciuitate  Remenfi , prout  eft fteri  confue- 
tum.  - 

Page  3.  ligne  II.  qu'on  deuoit  mener  le  Ry  à Rheims pour  eftre  faire , tec. 

Le  Roy  Charles  VI.  déclaré  Maicur  a Z1  aage  de  dou-ge  ans , pour  cftrc  facrc  1 î 8 ° * 
& couronne,  & le  Royaume  gouucrnc  en  fon  nom , par  le  con-  ».oaobi«. 
fcil  & aduis  de  Tes  Oncles,  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  Je  deuxief- 
me  Oclobre. 


CE  iour  furent  aflemblcz  en  Parlement  Moniteur  Louys  Rcgcnt  le  Royau- 
me Duc  d’Anjou  te  de  Touraine  te  Comte  du  Maync  , Meilleurs  les 
Ducs  de  Berry , &deBourgongnc  frères  germains  dudit  Moniteur  leRcgenr, 
le  Duc  de  Bourbon , tous  oncles  du  Roy  noftre  Sire  qui  cil  à prefent  : Ma- 
dame la  Reync  Blanche,  Madame  la  DuchciTe  d’Orlcans  ; le  Comte  d’Eu  , 

Mcflire  Charles  d’Artois  fon  frère  , le  Comte  de  Tancaruille  , le  Comte  de 
Harcourt,  le  Comte  de  Sanccrrc  , le  Comte  de  Brcne  , Mcflire  Charles  de 
Nauarrcaifnc  fils  du  Roy  de  Nauarrc  -,lcs  ArcheuefqucsdcRoüen , de  Rheims 
&C  de  Sens;  les  Eucfqucs  de  Laon,  de  Beauuais,  d’Agen,  de  Paris,  de  Lan- 
grcs,de  Baycux,  de  Thcroucnnc,d’Eurcux,dc  Meaux,  & de  Chartres,  auec 
plufleurs  autres  Prélats  te  Barons  t te  en  la  prcfcncc  dcfdits  Seigneurs  , Pré- 
lats te  Barons,  fut  dit  te  expofe  par  la  bouche  de  Mcflire  Ican  Dcfmarcfts  , 
jïuc  combien  que  le  Roy  noflre  Sire  qui  eft  à prefent  fut  mineur  d'ans  par  b couftume 
de  France,  & ne  fut  que  de  l'aage  de  douze  ans , neanmoins  pour  le  bien  de  b cho/i 
publique  , & pour  le  bon  gouuernement  du  Royaume  > dr  pour  nourrir  bonne  paix  dr 
union  entre  le  Roy  noftre  Sire  dr  fis  Oncles  diffus  nommez , ledit  Monfieur  le  Régenta 
•voulu  & confenty  que  le  Roy  noftre  Sire  , qui  eft  à prefent , fou  facré  dr  couronné  à 
Rheims  en  b maniéré  accou fumée  . & ce  faict  qu'il  ait  le  gouuernement  & adnani-jfj0/ 
ft ration  du  Royaume , dr  que  ledit  Royaume  foit  gouucrnc  en  fin  nom  par  U conftil  dr  jonnei  /•«*« 
aduis  de  fefdits  Oncles  Meffeigneurs , en  tant  que  chacun  touche,  dr  pource  dr  à cette  AcAout*u'u 
fin  ledit  Monfieur  le  Regent  b aagé  & pour  tel  réfuté. 

Page  y.  ligne  y.  le  principal  qui  auoit  confie  à mettre  Aides  fus , Ceftott  le  Car- 
dinal d’Amiens , tec. 


Ex  Roberto  Gaguino  de  Francorum  gcflis  in  Carolo  fexto. 


ER  at  Cardinalis  * quidam  Romanus , Ambiancnfts  appellatus , qui  autor  fue-  1380. 

rat  augendi  confus  dr  tribut i : dr  feutré  altquando  Carolum  , dum  adhuc  uiueret  * Vocabaïur 
pater , t racla  uerat  i quam  rem  tune  recordatus  Carobs , ad  Sauofium  qui  propé  aftabat , . lui* 

Ecce  iam,  innuit,  Sauoft,de  hoc  faccrdotc  liberi ertmus : quo verbo territus Am-  a, 


bianenfis  confeftim  per  Duacum  Auenionem  fi  reetpit , exportato  ingenti  thefauroquem  ehu' &e,ît 


„ ...  Prjclcs  Cutuf 

ftbiex  pub  h co  contraxerat.  illud fiqutdemnonvnquam  compertum  eft  inter  Francos plus  iuuammum 

damm  in  Rempublicam  inuehi  dum  Sacerdotù  confilio  res  agitur,quàm  c'um  prudens  ali- 
quis  ex  ftculi  nobilitate  rebus  gerendis praficitur  : ille  emm  nefeio  qua  infatiabilt  am- 
bitione  omnia  ftbi  vendicat  : hic  populs  mifertus  (feommunitatis  det riment um  ,Jùum 
ejfe  rat  us,  Reipnblict , vt  pot  eft , bene  confultt . Ille  fifium  & pompam  ex  dignitateme-  obiin+.Apri- 
tiens , co  audacius  dsuiti.u  congerit,  quo  minus  vltionem  timet  Ecclefiaftica  Isbertate  ÜI 
. proteélus  : hic  autem  opes  fu.is  cum  Republie  a coniuntf  as  ejfe  non  ignoras , ex  publico 
inemmodo priuatum  quoque  auguratur  : nam  qui  res  fu.is  ex  Retpublica  ftato  confie- 
rai, illas  fue  hacnequaquam  ftare  pojfe  intclligit. 
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Traduction  dudit  Extrait  de  Robert  Gaguin. 

QV  e lqv^e  Cardinal  eftoit  nomme  d'Amiens  , qui  caufc  auoir  elle  de 
croiftre  les  Tailles  &c  tributs , 6c  aucuncfois  cruellement  auoit  traité 
Charles  VI.  fon  père  cftant  encore  viuant , dont  maintenant  Charles  memoratif 
commença  à dire  à Sauoify  qui  prés  de  là  eftoit  :SauoiJy  ,àcette  heure  Jerons  dé- 
livrez. de  ce  Preflre ; de  laquelle  parole  le  Cardinal  cfpouucnté,  haftiuementpar 
Doüay  fe  retira  en  Auignon,  où  il  emporta  grands  deniers  qu’il  auoit  amaflé 
du  bien  du  public.  Certes , entre  les  François  aucuncfois  a elle  expérimente , 
plus  de  dommage  cftrc  porte  à la  chofe  publique , quand  les  chofcs  font  gouuer- 
nces  par  le  confcil  d’vn  Prcftrc,quo  quand  aucun  homme  prudent,  de  la  No- 
blcft'c  du  fieclc  cft  eftably  au  gouucrncment  des  chofcs: car  le  Preftrepar  ie 
nefçay  quelle  infatiable  ambition  approprie  & attrait  tout  à foy  : mais  l'autre 
ayant  du  peuple  compaflion  , 6c  penfant  que  le  commun  dommage  cft  le 
ficn  , félon  fon  pouuoir  pouruoit  bien  au  prolit  de  la  chofe  publique.  Le 
Preftre  de  dignité  recueillant  pompe  & honneur  mondain,  de  tant  plus  har- 
diment anulfc  les  richeflcs,  comme  moins  craint  vengeance  & punition,  fous 
la  protcûion  de  la  liberté  Ecclcfiaftiquc  : mais  l’autre  fçaehant  fes  nchclfcs 
élire  coniointcs  auccla  chofe  publique, du  dommage  public  il  prophetife  ÔC 
preuoit  le  particulier  : car  qui  fon  eftat  conlidcre  par  ccluy  de  la  chofe  pu- 
blique, bien  entend  que  fans  elle  ne  peut  en  feureté  demeurer. 

Page  8.  ligne  2.6.  Mejiire  Robert  de  Beaumanoir : Ce  Seigneur  eftoit  forty  d’v- 
i g o ne  des  premières  Maifons  de  Bretagne, 6c  acquit  la  réputation  de  vaillant  cr 
1 ^ °’  gentil  chevalier  .comme  eferit  des  Vrfins  pendant  toutes  ces  guerres.  Il  eftoit 
fils  puifné  de  lean  de  Beaumanoir  Marcfchal  de  Bretagne  , & de  Tiphame  de 
chenu  lié  : c’eft  luy  qui  appella  en  prcfcnce  du  Duc  de  Bretagne  fon  Prince  à 
Nantes  Pierre  Tournemine  , frère  du  Seigneur  de  la  Hunaudaye , en  com- 
bat fingulicr,  comme  il  cft  plus  amplement  traite  fous  l’an  1386.  6c  eut  auan- 
tage  fur  luy.  Le  mefme  de  Beaumanoir  fut  vn  des  Miniftres  6c  plus  aftidez 
partyfans  d’ Olivier  de  ClijJôn  Conncftablcde  France  fon  parent, contre  le  Duc 
de  Bretagne  lean  IV.  Il  mourut  le  fcizicfmc  Iuillct  1407.  fans  hoirs, &cuc 
pour  heritiers  les  enfans  de  fa  fœur  leanne  de  Beaumanoir  , femme  de  Charles 
de  Dinan  Baron  de  Montafilan.  La  Maifon  de  Beaumanoir  cft  en  luftre  au- 
iourd’huy  au  pays  du  Maine  , où  font  eftablies  les  branches  des  Marquis  de 
Lauardin  6c  Vicomte  de  la  Chapelle. 

Pag.  1 1.  lig.  7. S'ils  nauoient  en  Pape  vn  Romain  ,& mefmement  celuy  eju'ils  ap- 
peüoient  Vrbain  &cc. 

Litrera  Cardinalium  treelecim,  Juver  EleCtione  violenta  Vrbani  VI* 
in  Papam , mijja  ad  vniuerjos  fidèles. 

1381.  1 T NIversis  Chrifti  fidelibus  , miferatione  diuina  Ioannes  Epifeopus 

V Preneftini  Cardinalis  titulo  Sanûi  Stephani  in  Cclio  monte,  Bertaudus 
titulo  Sanebe  Ccciliz  Romz  Bafiliex  duodccim  Apoftolorum , Hugo  titulo 
San&orum  quatuor  Coronatorum,  Guido  titulo  San&x  Crucis  in  Icrufalem, 
Ioannes  titulo  San&i  Marcelli,  Petrus  titulo  San&i  Laurentij  in  Lucia,  Ge- 
r ardus  titulo  Sandi  démentis  Prclbytcri  P.  Sandi  Euftachij  ,Gui/lelmus  San- 
di Angeli,  Petrus  Bcatx  Marix  in  via  lata,  Petrus  Sandx  Marix  in  Cofinc- 
din  Diaconus , Sandx  Ronunx  Ecclelix  Cardinales  , facientes  vitra  duas 
partes  Cardinalium  omnium  in  vrbe  exiftentium,  tempore  obitus  fandxme- 
morix  domini  Gregorij  Papa  X I.  &c  eo  tempore  quo  fui  fuccelforis  debuit  in 
eadem  vrbe  eledio  cclebrari  Anagnix  pro  nunc  , quem  locum  ad  infra  feri- 
pta  omnia  peragenda  tanquam  idoneum  elegimus , prout  nobis  fuit  licitum 
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exidcntium  , abfentibus  Reucrendiflimis  in  Chrido  Patribus  dominis  Petro 
Epifcopo  Portucnfi  , Francifio  titulo  San&r  Sabinx  , Simone  tit.  Ioannis  & 
Pauli  Prclbyteris, /<*«£*  tir.  Santti  Gcorgij  ad  vélum  amcnum  Diacono,  ca- 
dcm  mifcratione  ciufdcm  San&x  Romanx  Ecclcfix  Cardinalibus , tamen  pro 
nodra  parte  vt  vcllent  hic  conuenirc  vnà  nobifcum  littcratoric  rcquificis, 
Apodolica  fcdc  vacante  , Salutcm , & in  Domino  vinculum  charitatis.  Exi- 
gu Janilx  & Caiholtc.t  ftdet  pitrtt.u , exigu  (fi  Catholici  (fi  Chrs/hani  populi  deuotio 
flutans , exigii  totius  Eccltfiaflsci Jhtus  (Lira  profefiio  & ftlus  antmarnm  chrifts  f- 
delium  Jiugulor um  , vt  et  qux  dtfsmultta  in  fide  macultm  , fubuerjioncm  in  Chrifii- 
(olt  populo  .flttus  Ectltjitflui  entruationcm , te  euidentia  animtrum  inciderent  péri  cu- 
it , notsfietntur , omnibus  annuntientur  in  popults , (fi  iuxtt  doclnnam  Entngelirtm 
fuper  tell  a prxdiccntur , ne  in  difentum  filentium  tn  errorem  derelinquat  qui  po  ter  tnt 
erudin , & bi  ad  quos  ex  officio  pertinet  fubiaceant  reprehenjîoni  Det  per  Prcpbettm 
dicentem , Prophetx  tui  viderunt  tibi  falfa  , & dulta  , nec  aperiebant  iniqui- 
tatem  tuam  , vt  te  ad  pœnitentiam  prouocarenc.  Cum  igiturnuper  Apojhlsco  fede 
vacante  per  vbttum  janilx  (fi  pu  recordationis  demint  Grcgorij  Papx  X I.  <]ui  de 
n.enfe  Marti]  proxmc  prxtento  in  vrbe  Romt  dit  tu  fuum  cLufit  extrtmum , Nos  pro 
eleltione  futurs  Summi  P ont  i fit  ù , vt  suris  cr  n.cris  eft  celelranda  tn  Concltui  in  Apc- 
flolico  Ptlatio  , tn  tjuo  idtm  fanclx  tnemori.t  dominas  Grcgorius  obierat  deputato  , 
vnà  cum  p^xfixtis  dominis  abfentibus  conuenijfmus , of/icttLs  vrbts  cum  magna  n ul- 
tsludine  populi  pro  magna  parte  armât  i , etitm  ad  etmpanarum  pulfationem  fiel ans 
propttr  hoc , congregati  Inftsli  more  totum  ab  extra  (fi  ab  intus  ctrcumdantcs , fere  Pa- 
Ittium  (fi  tmplentes , (fi  terrors  tant  vehementi  minas  Eccltfix  fiperadder.tes , quod  n:- 
Ji  elsgtremus  , (fi  fine  mort  Romanum  vel  Italien  ns , Hatim  sncsdtremur  in  jirujla  , 
etitm  congru  o fpatio  temporù  tn  quo  fait  cm  de  perfina  dcitbtrarc  pojjèmus , penitusno- 
'bis  fuit  ratio  i contra  voluntatem  (fi  propofitum  nofrumad  eligendum  Italie  uns , fubito , 
(fi  ex  abrupto  per  violent  sam  (fi  metum  rnortis  cogérant  issu  tt  os  , pr opter  quod  ad  eui- 
tandum  rnortis  dumtaxat  periculum  ,quod  in  rumore  populi  tam  furent is  nobis  procul- 
dubio  nnmmcb.it  aliter  non  falturi , vt  etiam  tune  palans  inter  nos  dsxsmus  Bartho- 
lomxum  tune  Barcnfem  Archicpifcopum  in  Papam  duximus  eligendum  , exiftt- 
mantes  ipfism  cui  tam  nefaria  intrusio  Jicuti  (fi  pene  toti  Clero  (fi  populo  nota , etiam 
talis  ejfe  confient  ix  ,quod  eam  nu  Hat  en  ns  acceptant , ac  ipfe  proprix  faillis  immemor, 
omni  pur  a confientia  procul  pulfa , ambitionis  vel  inaudttx  ardore  fuccenfus  ,prxfenta- 
tione  eleclionts  huiufmodi  ab  illis  qui  tune  ex  nobis  in  vrbe  remanfrant , etiam  per 
officialium  (fi  populi  diuerfts  minas  (fi  fus  importunas  rcquijhior.es  extort  a , contra 
Canonum  fsnÙiones , (fi  in  maximum  fcandalum  Cleri  & populi  cbrifstni  , ac  extra 
perniesem , cillions  huiufmodi  Inet  nuïlx  (fi  inualsdx  ipfo  sure  confenfit , neenon  met» 
acipfsus  metus  tau  fa  adbuc  proculdssbio  perdurant  sbus  ,in  vrbe  ipft  intronisât  us  (fi  co- 
ronatus , de  faltoic  Papam  &:  Apodolicum  nominaui  t , qus  à fanclis  Patribus  ex  su- 
re commuai  apofiatisatus , anathematisatus  Antichriflus , (fi  totius  Chrifianitatis  si- 
tu for  potius  (fi  merito  defrultor  nominatur ; ntmpe  cum  if  a fut  tam  nefaria  intrufo 
in  Papatu  sans  fc  fie  dsuulgata  per  orbem  veluti  tam  notoria  , quod  iam  altcubi  celari 
non  potefi , cum  eo  tempore  facta  fuerit  quo  maior  adefi  in  vrbe  populi  multitndo , vt- 
deltcet  tempore  Fafhali  ,quod  errons  quamplurimum  puüultre  sncspiunt  ,(fi  chefs  fi- 
dehum  Chrifianorum  iliaque  art  conficitntix,  ipfeque  dtutius  exp  éclat  us  , ac  in  fecreto 
cbarsiatiui  admonitus , immemor  falutis  proprix  ,ficum  in  prxcipttium  cupiens  trahere 
Clerum  (fi  populum  vniuerfum  ad  cor  redire  non  curet , fed  inanem  (fi  tranfitoriam 
mundi  glorsam  faluti  proprix  (ficunltorum  Cbrifli  fideltum  anteponens , ansmo  objlina- 
to  fat  agit  totam  chriftianitatem  ficandalisando  ipfism  Papatum  tyrannice  occuparc 
qui  per  ofitum  non  inrrauit.  Nos  non  valentes  prxmiffà  faluis  confient  iis , amplsus  fub 
difitmulatione  tranfire  ,ad  vefiram  (fi  omnium  Chrifit  fidelium  notitiam  prxmiffà  om- 
nia , licet  ipfit  tam  fibi  quant  pene  toti  Clero  & populo  exiftant  notoria , deduccntes  ip- 
fism  anatbematicum  intrufism  in  Papatu  , nulla  elelisone  canon  te  a precedente , totius 
Chrifianitatis  inuaforem  , qui  caput  tpfitu  chrifianitatis  inuadere  non  formidat  de - 
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ftructorcmque , qui  vt  fub  fua  occupât  ione  tyrannies  tfficere  fatagit  vt  ftrc  Sacr ameu- 
ta déficient, & »e  cbrijltcola  populus  vero  Pafiore  carens  , per  abrupto  ducatur , tndem- 
nis  ,publicamus  ,&  et  iam  dcnunciamus.  Vos&vejtrûm  fingulos  nihilominus  folemni- 
ter  (fi  publiée  ferie  prxfentium  exhortantes , & objectantes  per  vifeera  miferi cords .e  le- 
fu  Chrifii , vt  de  utero  eidem  feelefio  v'tro  qui  Dei  Ecclefiam  (fi  ffonfam  non  erubuit 
inuadere , vclitis  aliqualtter  adbxrere , neceius  faÜis , mandat is , monitts  arque  diefis , 
qu.e  omni  funt  fialfa  Jimulatione  imbut  a , aliqualiter  obedire , cum  sam  eundem  per  nc- 
firas  Patentes  Litteras  exhortât i (fi  obfecrati  fuerimus  , (fi  per  prxfentes  exhortamur 
(fi  obfecramus  fiolemniter  (fi  publier  , per  eadem  vifiera  , vt  de  fine  cogitans  , ad 
quem  iam  ipfum  trahit  plenitudo  dierum , ad  Deum  , (fi  puram  confcientiam  dirigat 
aciem  mentis  fua  ,ipfamque  Beati  Pétri  Sedem  fanftijùmam , quam  fine  canonico  titulo 
occupât,  liberam  (fi vacantem, omnino dimittat  ,'snsignia  deponat  Papalia  ,(fi  ab  admi - 
ni  II  rat  ione  Jpiritualium  (fi  temporalium  Papa  tus  (fi  rat  ione  Ecclesta  ab  fi  méat  m dila- 
te , (fi  aliter  Deo  & Ecclefa  fua  fanélx  Catholica  per  frultus  vtra  poenitentix  fatis- 
facere  ftudeat  iuxta  pojfe.  jfifuod  fi  fecerit , gratiam  Dei  , gloriam  rnundi , (fi  laudes 
Cleri  (fi  pepuli  vniuersi,  ac  exterarum  parnarum  per  iura  communia  fibt  impositarum, 
(fi imponendarum ,remifitonem cum  mtfiricordiofa  indulgentia  mifcricorditer  obtinebit ; 
aliter  indignât  ionern  Dei  omnipotentts  (fi  beatifiimorum  Pétri  (fi  Pauli  Apofiolorum  , 
S anétor  umque  omnium  non  immérité  incurfurus , nofque  dtuinum  & humanum  consi- 
lium  (fi  auxilium , cum  Christi  jponfa  (fi  omnium  Chrisltanorum  commuais  iuris  per 
ipfum  proculdubto  viole tur,  inuocabtmus , aliifque  vtemur  remediis  per  canon icas  fxn- 
et  ione  s concefiù , abindeinantea  nullam  ficm  de  mifericordia  habit  unis . Datum  Ana- 
gnix  rcckoracus  prouinciarum  Campanix  & Maricinix  , quetn  locum  proptet 
probitatem  & fidelitatem  conftanciiïîmam  magnifia  viri6'<i;M«/  Comicisfun- 
dorum  & dickarum  Prouinciarum  Rcttoris,  &fingularem  deuodonem  quam 
ad  Romanam  Ecclcfiam  , fidem  Catholicam,  & ad  nos  gcrcre  comprobatur, 
tanquam  magis  fccurum  & idoncum  nobis,vt  fupra  ad  prxmifla  omni  a per- 
agenda  duximus  cligendum.  Anno  à N aciuitace  Domini  millcfimo  trcccncc- 
fimo  fcptuagcûmo  ockauo , die  nona  Augufti  primx  Indidk.  fub  noftris  pro- 
priis  ûgillis  pendentibus  , di&a  Sede  Apoftolica  vacante. 


Littcra  corumdem  Cardinalium  ad  Regcs,&  Principes ,fuper 
di£ta  elc&ionc  Bartbolomai  in  Papam  Vrbanum  V 1. 
per  impreflionem. 

VN  i v.  Mifcrationc,dr.  vcfuprà.  Vrget  nos  ChriHi  charités , vrget  nos  zxlus 
fidei  , vrget  nos  Pétri  nauicula  , quam  confinais  concujfam  flufttbus  cernimus 
proceUafo  in  xquore  N au  ta  pyratico  circumdante , vrget  Area  fioederis  Domini  qux  no- 
uorum  Pbtltfihxerum  impetu  Jjraclitarum  erepta  de  mantbus  prophanù  Sacerdotibus 
peccalo  pepuli  m mmifiertum  ttmpore  efi  relut  a , vrgent  nos  vafit  facra  qux  ab  lerufa- 
lem  ad  Babylonem  portata  funt , quibus  temerariam  mannm  iniecit  Princeps  Babylo - 
nias , BaUhafar ficut , vt  eis  ad  vfus  proprios  potiatur:  vrget  Domini  inconfutilis  tu- 
nica , qux  tam  forte  non  vm  traditur  ,immo  h xcp amenda  fi  foret  pro  Minijhris  S a fa- 
na exhibe  tur:  vrget  pudux  fponfx  Chrifii  calamites , qui  vim  quam  patiturxgfi  feren - 
tes , nos  omnes  iam  de  tardif  ale  arguent  impellit  ad  debitum , ne  ob  déficit  um  obfcquÿ 
botter um  pateat  incurfibus  (fi  infieltcibus  ma  ni  bus  attrecianda  linquatur:  vrget  vitra 
hxc  omnia  fingularts  ilia  a ffect to  quam  vos  erga  orthodoxe  obferuat ionern  fidei  ha- 
bere  cognoutmus , vt  ea  qux  his  temporibus  noutfitmc  lapfis  in  vacatione  Romanx  Et - 
tlefiu  occurrerunt , Scrcnitaci  Rcgix  nota  fiant , ne  forte  vulgaris  opinio,  qux  verita- 
tis  ignare  errorem  fitpe  partant , vos  in  bac  parte  traheret  ad  ilia  fiorfan  optnanda  qux 
nec  veritatem  fàpiunt  ,nec  fidei  Catholtcx  fe  coaptant.  Non  enim  reuocamus  in  dubium 
qui»  ficut  veri  faits  magifier,  (fi  rerum  omnium  prouidus  difjenfator , vos  prx  alu  s 
volutt  Regale  confie» dire  folium  ,Regnique  Sceptrum  t encre  ,Jic  dm n lamentabtlem  ca - 

fitm 
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Jum  ipftus  Ecclefis  fonfa  fus , matnfque  reftrs  , & fdelium  omnium  ptr  prsfentù 
Scripturx  pagtnam , pu  pro  Ut.  gellx  mendtco  teftmonio  mittcndam  dae  mimas  , 
fenferitis  rqità.  certe  relira  comptftone  tnouebuntur , mens  excitabitur , Regia  jh fat  sur 
*oppoftio  gementt  matrinon  dcerittam probat  filsj prafdtum  ,/mmo  Jub  c emmuras  .aL  efini, 

C api  t/s  s llius  protégé  sur . N alla  igitur  vos  obumbratx  reritaris  jiducat  falltrata  opi- 
nio , nstlL a firtfturà  prxter  basse  ctrtos  reddat , r.ulla  Nunciorum  multiplicata  concertes 
/offris fuis , fiffi  tamencompofsisfermontbus,  Regias  ftc  sures  demulceat , (juin  fèdenti 
arido  fuper  farculo  , & ad  ntl  alsudprx  lamente  fi  s lucltbus  iam  -vacant  t fukueniat  ra- 
pts main  oculusfiq  hoc  cernentis , ne  raptoris  if  fus  fatietur  t aliter  ingluutts  (juin  fl» 
baculo  atteratur.  fgitar  mat  rts  but  us  rern  seuls  qui  vhn  quant  patttur  vnà  cum  tpfa. 
pattmur , nec  tmmento  incejfanter  rfqtte  ad  hoc  tempus  diftulimus  in  bac  re  procèdent 
ad  affus  debttos , metu  tujlo  nufquam  à nobis  abfente.  Sed  ne  tant  flagitiofs  fui  tris 
occultatio  mentes  fidelium  for  fan  faceret  titubare  : Chrifti  cuius  rts  agttur  timoré  an- 
tepofito , hominum  -vos  terronbus procul pulfs,rolentes potiusvbi  necefitashoc  exiger, 
in  mantbus  hominum  tncidere , quant  dtrclsnquert  legem  Domini  Dei  noftri , ad publi- 
cattonem  procefsmus  infra  fcnptam. 

> 

Littèra  diclorum  Cardinalium  ad  Vniuerfitaccm  Parificnfcm. 

MIseration  e diuina  Collegium  fan&x  Roman  a:  Ecclcfix  Cardi- 
nalium,  dilcctis  filiis  RcttorijMagiftris,  Doûoribus  , Sc  Scholanbus 
Vniucrfuacis  Parificnfis  , Saluccm  : &:  poft  Licccrarum  gloriofa  ccrcamina  x-  ' 
ternx  fœlicitacis  brauium  adipifei.  Scrttfjf  nos -vobu  recolnnw ptr  dtlellum  (hum 
Ioanncm  de  Ginguicurtc  , in  facra  Tneologia  Baccbalaurto  , ta  qux  per  infanum 
populum  mi/crabilu  -vrbts  Roms , tiufque  Officiales  ptrfdos  dira  tyrannsde  , aufuque 
facrileço  beüuarum  fsuientium  more , dum  poft  obttum  felicù  record.) noms  demint  Gre- 
gorij  Papx  vndccimi , adfuturi  Eleffores  Pontifcù  curartmus , tam  in  perfinas  no- 
ftrxs  quàm  bons , enormi  acluum  multiplicatione  infeliciter  patrata  funt , rt  per  ipfo- 
rum  rjfrsnatam  rnalitiam  ahquis  in  Sede  Apoftolica  intrudtretur , prout  rei  exitus  lu- 
cide demonftrauit . flac  itaque  occaftonc  habet  Pétri  Sede  s ftjforem  Apoftatieum  r- 
nics  Domini  tunics  inuaforem , fatorem  trroneorum  dogmatum , & vtritatis  totius 
contemptorcm.  llunccertè  non  tradidit  canonica  Eleclio,  hune  Spiritus  Domini  non 
rocauit , hune  non  ftabtliuit  confenfits , hune  truculenta  rabies , & fs  tu  timor is  ineuft- 
fto  in  Apoftolica  Sede  intruftt.  Ne  igitur  intruftts  ipfte , qui  & datus  in  fenfum  repro- 
bum  terrent  faftus  appétit  or  ftffus , & propria  ftalutis  contemptor  per  fuam  obftinatam 
rnalitiam  çr  obftinationtm  iniquam  ftdtles  altquos  fuper  negotio  faceret  dubitare  , ad 
publscationtm  quandam  procefimus , ficut  ptr  dileffttm  filtum  Pccrum  de  Corbeia 
Secretàrium  Regium  prxfentium  portitorem  informabimini  plenius , euius  relatibus  fi- 
dem  petimus  adbiberj.  Datum  Anagnix  duodecimo  Kalcnd.  Septembres  anno 
Domini  millcfimo  trcccnccfîmo  fcpcuageûmo  o£tauo.  Apoftolica  Sede  va-  1378. 
came. 

Page  11.  ligne  10.  Or  aduint  que  le  Pape  Vrbain  VI.  efriuit  vne  Lettre  à /V- 
niuerfté  de  Parts,  bien  gracteuft , en  les  exhortant  qutls  luy  voulujfent  obéir  ,&cc. 

Btdla  mijfa  fier  Vrbanum  Sextum  intrujum , 

<tt/Vniucrfitatcm  Parificnfcm. 

V R b a n v s Epifcopus  feruus  feruorum  Dei , dilcûis  filiis  Reûori , Ma- 
giftris  , Dottoribus  , Scholaribus , ac  Vniucrfitati  ftudcncium  Parifiis, 

Saluccm  ,&  A poftolicam  bcncdiûioncm.  Inter , immo  fupra  esteras  fudenttum 
Vntuerf  tâtes  in  qutbns  feientiarum  gemma  reflendet,  vtftra  Pariftnfs  relut  quod-  «loge  delV- 
dam  (ÿdus  radiat , & pufts  procul  ignorantis  ac  erroris  tenebrù , doclrins  fus  lumint  dt 
circumlueet.  Ex  ipfa  nempe  feu  ex  quodam purtftmo  fonte ftmptr  fini  rerique  dogma-  ' " 
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lh  ri  unis  projluxcrunt , qui  per  tnnumeros  alueos  pronius  Récurrentes  falfarum  opinio - 
num  limum  afiruxerunt , quidem  fonds  clant.xtem  nulU  vnquam  quantumhbet 

impetuoft  vis  pluuix  turbidauit.  V obis  itaque , filij  dileûiflimi , qui  ex  hoc  Umptdtf- 
firno  fonte  dulcifitmxs  bttérarum  aquxs  auido  haufiu  elicids  congaudemus.  N obis  & 
fanclx  Roman x congratu/amur  Ecclefu , cui  talta  ligna  fruclus  producenda  dulcifsi- 
mos  , ficus  décor  fus  a quorum  in  tam  ingenuo  viridario  fummus  Parons  rerum  plan* 
tauif  ; quidm gaudeamus ,vt  exultet  finritus  nofier  quando  intra  felicia  cafira  Ptri- 
ficnfis  jïudtj  tôt  doflifsimos  ac  magnanimes  veritatis  & orthodoxx fidei  pugiUes  intue - 
mur.  Sxuiat  H xredeorum  prauitas  quantum  potefi  ,euacuct  contra  tam  muntdfsima  ca- 
fira phare  iras  fuas  turba  fchi finança.  Nam  funt  milites  alumni  noftri  ad  refiftendum 
promptifsimi , veritatis , & fidei  thorace  muntti , habentes  probat ifsima  Jficula , quibus 
hofiium  prxcordia  pénétrent»*.  Habcnt  & faces  ardentifsimas  cbaritatts , quibus  illo- 
rum  machina  con fondant ur.  flabent  & ficaturientis  fonds  vndas  quibus  eorum  facuU 
prodnus  exdnguantur  , vt  nec  ilLud  prxtereamus  , cutus  fols  recordadone  plurimum 
confolamur , quodque  nuper  cum  ingend  gaudio  fide  dtgnorum  relatione  perceptmus  , 
quemadrnodum  nos  aduerfus  eorumdcm  H xredeorum  atque  Schifinaticorum  afferttonem 
fubdolam  contra  nosimpudic'e  loqutndum  ,nonnullas  fan  tins  ,veras  ,ac  falubcrrimas , 
& qualcs  profefsionem  vefiram  de  cet  fin  nofirum,  immo  memoratx  fidei  fauorem  , & 
veritatis  defenfionem  fintentias  pubhce  tenuiftis  ,& tas  contra  quofiumque  contrarium 
profitentes  defenfaftis  : pro  quibus  Vniucrfitatcm  vefiram  meritis  in  Domino  laudibus 
profiq  uent  es  deuodonem  vefiram  requirimus , & exhortamur  attendus,  ac  per  afierfio- 
nem predofifsimi fanguinis  IefùChrifii,cuius  in  hoc parte  res  agitur  obficramus  quan - 
tum  caufim  iufiidamque  nofiram  toti  mando  notoriam , quam  diSi  Pfiude-chrifiiani 
veri  fat cllites  Andchrifii  obnub tiare,  acfchifma  perniciofifsimum  in  Dei  Ecdefiafuf- 
citare  moliuntur , fufeipere  immo  iam  fufeeptam  velitis  defenfire  tanquam  legitimi  cer- 
tatores , & ne  inconfutilss  veri  lofephi  t unie  a lanietur  ,fub  diuinx  potendadextrx  vos 
mttrum  inexpugnabilem opponads  ,hofliumquemultitudinem  nullatenus  formideds  ,fub 
fignis  militantes  vichicibus  veritatis,  qux  licet  quandoque  talium put antium  fufiads 
argument  or  um  coloribus  impugnetur,  vinci  tamen  non  potefi , & illorum  muldtudine 
nequit  conculcari.  Nihilenim  felicius  quant  pro  veritate  bcllare  ,nulli  clariores  trium- 
phi , nu/la  pinguiora  fiolia  reportaturi , quam  qux  veritas  defenfa  pollicetur.  Eia  trgo 
Athlctx  magnanimi,  ac  veritatis  & orthodoxx  fidei  deuotiflimi  defenfores, 
contra  illorum  impugnatores  & hofies  felicius  infurgads , vt  proinde  , prxttr  xternx 
mercedis  prxmia , bumanarumque  laudum  praconia , nofiram  & Apofiolicx  Sedis  be- 
ntdittionem , & gratiam , ac  exaudidonem  in  vtfiris  peddonibus  tanquam  bene  mé- 
rité reporteds.  Datum  Romx  apudSanûam  Mariam  in  trans-Tybcrim,vndc- 
cimo  Kalend.  Décembres,  Pontificatus  noftri  anno  primo.  Subfcriptio  : Di- 
lettis  filiis  noftris  Rc&ori,  Magiftris  , Doûoribus  , Scholaribus , ac  Vniucr- 
fitati  ftudij  Parificnfis.  Sic fignatum , Curix. 

Prafjiai  quatuor  epiftolai  txfcribi  curauit  ex  MS.  Gtmtticeujî , di • »8.  luni]  i6$i.  & com- 
mumeauit  Domnm  F.  Lucas  Dachcrius  Bcntdiüimu  Congregatiouit  S . Mauri  iu  GaUia. 


. . : 


,bv/2c.4  tüiii  , t ifT  fbin 

rotàxrisbaft  jjirihWcV  su 
vtiiÂ  ■ * •' 


t tr 


oW 


vv, 


Y Y V 


Digltfted  by  Google  ■ 


dv  Roy  Charles  VI. 


J39 


Mémoire  de  quelques  Pièces  qui  fc  trouucnt  & peuuent  rccouurcr 
dans  vn  MS.confcruécn  l'Abbaye  d cjumkres  fur  Seine  en  Nor- 
mandie, lcfquclles  font  à l'intelligence  & explication  du  Schif- 
me,dont  l’Eglifc  fut  affligée  pendant  cinquante  années , qu’il  du- 
ra,&occupa  tout  le  Regnedu  Roy  Charles  FI.  caufant  beaucoup 
d'affaires  & d’extrêmes  diuifions  en  France , donc  l’Hiftoire  de 
ce  temps-là  cft  fréquemment  remplie  : on  n’en  rapporte  icyquc 
le  Catalogue  pour  efpargncr  la  grofTeur  du  prefent  Volume.  Ce 
Recueil  cft  diuife  en  quatre  Tomes:  voicy  les  titres  des  Chapitres 
inférez  dans  le  premier. 

Pag.  Eclaratio  Comitis  Flandnnjis , in  gratiam  V rbani  V I. 

9.  \ 3 13.  Affertio  11.  Cardmalium Vlcramont.  contra  elechonem  Vr- 

bani  VI. 

1 6.  Affertiones  Doflorum  Parifenfum  contra  eamdcm. 

18.  Allegationes  Pétri  de  Barreira  Cardinale  Epijcopi  Eduenf.  pro  eleclione 
Clcmentis  V 1 1.  ad  Régent  Francorum  Carolum  FI. 

15».  Allegationes  Legati  R.  Franc,  ad  Comitem  Flandr.  contra  eleâionem  Vr- 
bani  VI. 

14.  Prognojlicationcs  contra  KarolumVI.  Regem  Franc. 

31.  Condomenfts  Epifeopi  epijlola,# ■)  traclatus  Régi  Franc,  anno  1393.  oblatus , 
ad  'uni totem  rejhtuendam  in  Ecclefa , tollendum  Scbijma/in  ij.  partes  di- 

Jtinflus,  valdc  diffufus  cft. 

33.  Epiflola  Fniucrftatis  Parifienfis  de  eadem  re,ad  Cardinales. 

50  Epiflola  fermone  Gallico , de  impenjb  ad  F niuerft totem  Pariftenfem  labore , 
protollendo  Sebifmate. 

56.  Epijlola  Karoli  V I . Rtgis  Francia  ,ad  Cardinales  ^posl  mortemBonxfl- 
cij  I X.  anno  1404.  vt  elechonem  differrent. 

J9-  Raimondi  Bernard  Confiliarij Regis  Franc.Oratio  adCafarem,ad  pro- 
bandum  ius  Clcmentis  VII.  contra  Vrbanum  V I. 

61 , Pétri  Abbatis  propoftiones  Régi  Arragon. fâche , vt  eum  ad  njiam  ccjiio- 
nis  ampleclendam  inclinant , in  caufa  Bcncdi&i  XIII.  Papa  Schifmatia. 

3.  Çonfilium  de  modo  procedendi  ad  elechonem  nom  Pontifias  ,vbi  contcndentct  Int-Tomo, 
cejjerint. 

6.  Edilhtm  Caroli  Régis  de  collationibus  Beneficiorum per  Ordmarios  fdeiendis 
tempore  Schifmaris  palliée  an.  1398. 

30.  Aliud  Edulum  eiufdcm  de  eadem  re  anno  * 1389.  «4/ 

z.  Mémoire  baille  à Monfîcur  Adrien  Corlin  pour  le  fai£t  des  liber-  inj.Tomo. 
tcz  de  l’Eglifc  Gallicane , quant  à la  difpofition  & referuation 
des  Bénéfices.  Ce  traité-efl  ample.  ‘ 1 

8.  èdichwi  Regis  Caroli  V I.  ejuo  vctitumreddi  pontifiais  colle  floribus  pecunias 
pro  vacationibus  Beneficiorum. 

11.  Decret um  Pralatorum  Panf.  fattum  area  collationem  beneficiorum  an. 1406. 
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17.  Edifium  Karoli  Revis  an.  140 6.  modum  imponcns  exaflionibus  (0  anna- 
tis  {0  impoftis  Ecclcfus  Regni  per  Papam. 

18.  Lit era  eiujdcm  an.  i+ü.Juper  Bénéficia  per  Ordinarios  conferenda  : Item, 
prohibent!- pecunias  efferri  extra  Rcgnumfub colore  Annatarum. 

in+.Tomo._  TraÛatus  ofiendens  quod  Papa  non  habet  potefiatem  fupra  Principes  aut  alios, 
quantum  ad  temporalia. 

Partie  des  Pièces  que  dciïus  ont  elle  raifes  au  long  dans  le  Recueil  des  Prem ta  du 

Libériez,  de  l'Eglift  Gallicane , réimprimées  & augmentées  de  beaucoup  l'an  itfji. 

Voicy  vne  Table  Chronologique  feruant  a comprendre  d'abord  l'Hifioire  pitoya- 
ble de  ce  fameux , mais  déplorable  Schifme , en  voyant  par  icelle  la  fuite  du 
dîners  Pape  ejleus  en  pareil  temps , concurrens  à mefme  primauté , (dp  sen- 
tre-nommans  Antipapes  , par  les  diuerfes  faflions  des  Cardinaux  , con- 
traires les  vns  aux  au  très,  entre  lejqucls  cette  furie  ufe  diuifon  e fclatta  durant 
tant  d’années, que  l’Eglife  en  fut  toute  partagée , tant  aux  chefs  qu’aux  mem- 
bres, (jbp  malhcurcujcment  fcandali^ée  chc%  les  infidèles. 


le  Siège  fut  tn 
Auignoci  74. 
«ni. 


GREGOIRE  XI.  François. 

L’an  7.  de  fon  Pontificat  1375.  il  laifla  Auignon  , 6c  retourna  à Rome , 
& aptes  fa  mort,  qui  fut  l’an  1378.  le  Schfmt  commença. 
A 


A VE  N I O N EN  S ES. 

Clim£NT  VII.  appelle  Rebertns , iiTu 
des  Comtes  de  Conçue  , créé  l’an  137S. 
mort  1394. 

/ * % 

•Benoist  XII.  ouX  1 1 1.  appelle  Petrmt 
de  Lun»,  Efpagnol  crée  1394.  1110111414. 
Il  eftoir  homme  doâc  , le  fut  depofe  à 

Pift  1409. 


ROMANI. 

V n b a 1 N VI.  appelle  Bartolomaus  Butil- 
lus  Pragnanui  Neapolitain  , Archeucf- 
que de  Barry  , créé  1378.  mort  1389. 

/ A v 

Boni  face  IX.  appelle  Peirut  de  Tho- 
macellu  Neapolitain  , créé  1389.  mort 
1404. 

/ — ; » 

Innocent  VII.  appelle  Cofmatus  Me - 

lioratus  Snlmonenfis  , créé  16.  Kalcndar. 

Noucmb.  1404.  mort  1406.  8.  Id.  No- 
ucrab. 

V  , 

•Grégoire  XII.  appelle  Angélus  de 
Corrano  Vénitien, creci4o£.  mort  1417. 

Sentence  l'an  1409.  au  premier  Concile  de  Pift  contre  ces  deux  , fçauoir  Grégoire  XII. 
& Renedtl ? XIII.  & fut  efleu  par  le  Concile  , Alexandre  F.  l’an  1410.  appelle  Pttrus  de 
Candia  . qui  mourut  peu  aptes  : 6c  le  Concile  efleut  Iran  XXIII.  appelle  Balthafar  de 
Cejfa,  qui  transféra  le  Concile  de  Pift  à Confiance  1415.  où  il  fut  depofe.  Grégoire  XII.  cé- 
da volontairement , & le  Concile  efleut  l'an  1416.  Martin  V. 

Le  fufdit  Schifme  fut  en  l'Ëglife  durant  30.  ans,  fçauoir  depuis  1378.  iufqucsài4iS. 

L'an  1409.  fe  tint  le  Concile  de  Pift , transféré  i Confiance  l’an  1415.  & l’an  1414 . fut  te- 
nu le  Concile  de  Situe. 

Page  ij.  ligne  1 9.  Le  Roy  fît  bénir  l’Oriflamme  par  l’Abbé  dt  Saintt  Denys,  à" 


Il  y eut  erandes  contentions  entre  et  s deux, 
fçauoir  Grégoire  XII.  feant  à Rome , 
^•Benoist  XII.  ««XIII.  appt  dé 
Pierre  de  la  Lune,  feant  à A Mignon. 


j g j 1 age  13.  ligue  19.  l. c Jioy  /u  venir  i N^iuiaiainc par  i si 

' ’ h bailla  à Pierre  de  Villcrs  &c.  & page  aj.  lig.  ij.  idem. 
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Extrait  d’vnc  groflc  Hiftoirc  Latine  MS.de  la  vie  de  Charles  V I. 
cftant  en  la  Bibliothèque  de  Monficurdc  Thou,dont  l’Autheur 
a elle  contemporain , qui  reprefente  les  mcfmes  rencontres  que 
Jean  I menai  des  Vrfms,zutc  des  circonftanccs  plus  amples,  fol.  10. 

S O L v T o confiüo , Rex prxdecejfiorum  fiuorum  morem  fieruans  ,menfe  Augufit , 18. 

die , ad  Ecclefiam  Beau  Dionyfij  F ranci. t pecultaris  Patron t , accefit , cum  auun- 
eulo  arque  regni  proccribus  ,/èqucnt/que  bec , vextllum  gloriofifiimum , Martyria , quod 
Auriflamma  dteitur , in  fignum  expeditionia  proxima  accepte  per  hune  modum.  Cire a 
htram  namque  det  tertiam , venerabilia  Abboa , & contient  ut  Ecclejix , copia  fiericia  in- 
duit , iuxtà  fianlli  Clement ta  Capellam  Regem  altquantulum  expelfauerunt  pede  fixo  , 
quern  cum  eminua  ab  au  b deficcndentem  conjpextjfent , indiuidux  Tri  ni  ta  ti  alu finit  vo- 
cibut  decantando , cum  ad  Ecclefiam  cum  Jolemnt procefiione  perduxernnt  : Cum  autem 
ad  ait  are  bcncdtllorum  acccfitjfit , oratione  peralta , Regale  epitogium  exuit , & in  ob- 
fiequtum  torttm  prompta  antmt  deuotione , crinibut  re fi  lut  ta , zona  partterque  difein- 
âu s,/?  multum  obtulit  reuerenter.  Accedena  tnde  ad  criptam  fxpefatorum  finHorum, 
Jàcrofincla  pignora  in  ficrimis  eleclrinit  contenta  ,tn  vint  a fufeipiena  ,cum  Abbott  s au- 
xilio , mer  a cor  dit  alacritate  ,fiuper  eorundem  ait  arc  detulit , cum  corpore  etiam  beatifi- 
firni  I.u doute t , ac pofi modum , de  eminentiore  loco , in  xltarit  facie  co/locautt.  <_Abbas 
autem  in  pontifica/ibut  exi/lena  MiJJam  conue  ni  ualem  celcbrautt  ,tntcrquc  Mijfix  fiole  m- 
nia  collattonem  facient , & Martyrum  rtltquioa  fiaptenttfitmc  recommandant  , vt  erat 
in  fiacrit  lit  teins  érudit  ut , & in  fiera  pagina  exccUcntifitmut  profitjfior , de  uotionem  Ré- 
git y fidelitatem  militum , mullit  budtbut  extollens , notabtliter  commendauit.  HÜ  er- 
go  rite  peraltit  , cum  rex  de  mantbua  eiua  videlicet  vexi/lum  fiufictpijfict , illud  Petro 
de  Villaribus  domus  Rcgix  Magiftro,  non  tuueni,  xtatt prima  florente ,fied vin 
emeritx  mihtix  , Çrfidct  non  dubtx  , cum  pacifico  ofeulo  tcadidic  defierendum  : û 
iam  exalta  xtatia  milet  erat  ,ficd  vegetum  tngenium  in  viuido  pctlore  vigebat , vire- 
batqtte , integris  fienftbua , atque  ideo  bonam  virium  fiurum  confiummattoncm  in  pro- 
ximo  adeffie  cxijhmant , Ulud , perccpta  priùs  Euchariftia,  deuottfiime  fiuficepit  : & 
fie  repofitis  fitcrofinclix  reltquti> , & firuitio  per  alto , ad  nemora  Vtccnarum  rediit. 

Et  pour  rapporter  en  mcfmc  lieu  ce  qui  cft  mentionné  ailleurs  de  l’ Ori- 
flamme. Page  57.  ligne  34.  Le  Ry  bailla  l'Oriflambe  à Guy  de  la  Trimoüille, 
&c.  La  mcfmc  Hiftoirc  Latine  que  dcfliis  , pag.  31.  b. 

Secunda  die  Augufii , Rex  ad  fianltum  Dtonyfium  more  prxdecejfiorum  Regum  venit, 
Auriftammam  fiuficepturua , vel, vt  beidiua  vcxillum  Bcati  Dionyûi  Fran- 

cia pieu  bris  Patroni  : quod  tamen  peractia  myflcrita  modo  & forma  aliàt  perhibitit , 
penet  fi  retinuit , donec  illud  Guidoni  dtclo  de  b Trimoüille  , obtentu  Domina  Duels 
Burgundix  , credidit  defierendum , tandem  tamen  * * * * deplicandum. 

Page  1 6.  ligne  13.  la  Reyne  Ieanne  de  Sicile , 6cc.  adopta  Louys  Duc  d’An- 
iou  , & en  fit  fin  héritier , 6cc.  Et  page  11.  ligne  to.  le  Pape  Clément  VII. 
r ordonna  ér  déclara  efirc  Roy  de  Sicile  & de  Naples,  & le  couronna  en  Roy  ,6c c. 

Extraift  de  X Inuentairt  des  Ticresdu  Trefor  det  Chartei ,gudé  à la  Samüe  Chapelle  de 
Paris, fait  par  M ,a Pi.  Dupuj,  Se  The . Godefroy  viuans  Confeillcrsdu  Roy  en  fes  Confeils, 
&HiftoriographesdeFrance>cnfuitcdclaCommt(fioncxprertedu  Roy  Louys  X II  I.  qui 
leur  fut  adrcflcc  pour  cclubicc,  en  datte  du  11.  May  1(15.  Auquel  trauail  ilsontvacquc  pen- 
dant pluficurs  années  de  flûte,  aucc  incroyable  peine  & grande  allidutté>&  s’en  (ont  à la 
fin  dignement  acquittez. 

Dans  la  Layette  de  Louyt  Duc  d'Anton  $£  Comte  du  Maine , depuis  Roy  de 
Sicile, frère  du  Roy  Charlea  V.  dit  le  Sage, numéro  4. 

Lettres  de  Ieanne  Reyne  de  Ierufalcm  Sc  de  Sicile  , Dame  du  Duché  de 
Lapoüillc  , Princcflc  de  Capoiic,  Comicflc  de  Proucncc  , Folquaquicr,  6 C 
Picdmont  ; Par  laquelle,  fc  voyant  fans  enfant  maflc  , & rrauerfee  par  Bar- 
thélémy de  Bar  inuafeur  du  Sainû  Siège  , déclaré  Anccchrift,  6c  priuée  du 
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fai  St  de  fes  Eftacs,  les  ayant  donne  à Charles  de  la  Paix , autrement  de  Duras. 
fon  fubict  ; elle  adopte  pour  fon  fils  naturel  , &:  légitime  Loup  Due  à'/tmou 
frère  du  Roy  de  France, & apres  luy  fes  enfans,  ordtne genitura  feruato,  pour 
fucccdcr  en  fon  lieu  au  Royaume  de  Sicile  Se  autres  Terres  ,atra  F arum  aux 
Comtez  de  Proucncc,  Forcalquicr,&  Piedmont,&  à toutes  fesautres  Ter- 
res; Se.  ce  pour  le  bien  de  l’Eglifc  diuifee  par  Schifmc:  Ce  Don  fait  ducon- 
fentement  du  Pape  Clément  VII.  qui  cftoit  en  Auignon  pendant  le  Schif- 
mc  , & apres  la  pcrmiflîon  qu’il  auroit  baille  à ladite  Reync  de  faire  ladite 
difpofition,  laquelle  cft  inférée  dans  lcfditcs  Lettres  de  Don.  Ceux  qui  accc- 
ptoient  pour  ledit  Duc  Louys  citaient  le  an  Euefque  d’Agen  , George  de  Mar- 
lio  Chambellan  , Se  Pierre  de  Mur/ù  fes  AmbalTadcurs  enuoyez  pour  cet  cf- 
fe&.  Fait  au  Chajlel  de  l'Oeuf  prés  Naples  1380.  Iuin  fccllc. 

Voicy  le  Teftament  de  ladite  Icanne  I.  Reyne  de  Sicile , en  fin  Chajleau 
proche  de  Naples  l'an  13S0.  le  vingt -neuf cjmc  Iuin, en  faueur 
de  Louys  I.  Duc  d'Jniou. 

I Oh  ann  a Dei  gratia  Hicrufalcm  , &:  Siciliæ  Regina , Ducatus  Apu- 
liar  , Se  Principatûs  Capux  , Prouineix  , bc  Folcarqucrij  , ac  Pedi- 
montis  Comitifla , Sec.  Sane  pufatum  Dominum  Ludouicum  Dueem  Ande- 
gauenfem  in  noftrum  legitimum  filium  adoptauimus , recepimus  , admifmus , in- 
Jlituimus  , dr  ordinauimus  : adoptamus  , recipimus  , admhttrnus  , injlituirnus  , dr 
etiam  ordinamus per  prafentes  : Statuentes  dr  ordinantes  tjuod  ip/è  Dominas  Ludo- 
uicus  nojler  légitimas  flius  omnibus  & ftngulis  priuilegiis,  Itbertatibus , iuribus , tm- 
munitatibus  , iujlitiis , dominationibus , nobilitatibus , dignitatibus , hononbus , pré- 
éminent tts  & prarogattuis  gaudeat  dr  vtatur  , qutbus  filtj  legitimi  adoptiui  vti  & 
gaudere  poffunt  dr  debent  quomodocumque  & qualitercumque  , tam  de  iure  commuai 
qudm  de  quocumque  iure  alto  Jpeciali . Jguem  diéïum  legitimum  filtum  vbertLus 
materais  & intimés  profequi  captent  es  affeftibus , quem  inter  nojlra  prxcordia  praro- 
gatiua  dilefftonis  interna  merit'o  debemus  amplelli  , ex  caufts  fuperiùs  deftgnatis  dr 
aliis  , vtilitatem  , drfenfionem  dr  tranquillitatem  Romana  Ecclefu  pralibata , nojlri 
Status  Regij  Regni ~, Terrarum  dr fubdttorum  no/lrorum  pacifici  manutentioncm  acprotc- 
tlionem  & alias  Rempubl.  concernentibus , quas  in  nojhro  relia  confiderationis  examine 
itéras,  euidentes , necejfarias  arque  iujlas  feimus , habemus,  tenemus  dr  reput  amas  , ipfim 
eumdem  Dominum  Ludouicum  Dueem  legitimum  Jilium  nojhumadoptiuum  ,hcci  ab- 
fentem  , tanquam  prafentem  , pet  entera  dr  requirentem  per  Procuratores  , & Nanties 
Jupraditfos  Procuratorio  nomine  ,& pro  parte  ipftus  Domtni  L udouici  legitimi  filij  no- 
jlri , de  aulforitatéque  & beneplacito prafati  Dominé  nojlri  Papa  démentis  , dr  vi- 
gore  fuarum  Litterarum  prxfcriptarum,  nojlrajue  Reginalis  plenitudmepotejlatis , etiam 
de  conftlio  & confenfu  pr.tdtclts,  deliberationcque  diligent i ,prouida  dr  matura,  camper- 
finis  fupr adiHis  dr  aliis  mttltis fidelibus  nojlris  pra  habita  dr  pramijfa  ,pro  eut  dent  i & 
commuai  vtilitate  Regni,  Terrarttm , VaJfaUorum  dr  fubditorum  nojlrorum , ac proui- 
Jione  fupraferiptorum , ex  nojlra  certa  feientia,  libero  propofito  ,prxuifa  dr  certtorata , non 
in  duel  a per  aliquem  vcl  aliquos  fraude , deceptione , dolo , circumuentione , vi  vel  me- 
tu , Je d de  mer  a , libéra  ac Jpontanea  voluntate , ac  proprio  motu , nojlris  iüifque  melto- 
ribtts,  modo  & forma , qutbus  tam  de  iure  quàmconfuetudine  ac  alias  ,po(]'umusdr  va- 
lemus  in  futurum  Regem  Sicilis  haredem  dr  fuccejforem  nojhum  ( poil  obttum  tamen 
nojlrum)  & eo  déficiente,  Ludouicum  ipftus  Dominé  Ludouici  nojlri  legitimi  flij 
natum , & eodem  Ludouico  nato  Jûb/ato  de  média ,quemcumque alium  legitimum  fi- 
lium dr  naturalem  difti  Dominé  Ludouici  Ducts  legitimi  filfi nojlri,  inter  eos  ordine 
gcnnurafêntato,  in  Regno , Terris , locis,  dr  Dominiù  citra  F arum , ac  in  Comitati - 
bus  Promneta,  F oit  arquer  fi  dr  Pedimontis , neenon  in  omnibus  dr  fi ngu  lis  Terris  ,lfi- 
cis  dr  Dominiù  eorundem  ad  nos  dr  antecefforcs  nojlros ptrttnenùbus  dr  JpcB antibus, 
iii  7ï  i 


i 


Digltized  by  Google 


dv  Roy  Charles  VI. 


S 43 


perlineréque(fi  fpe£lare  debentibus , (fi  valent ib  us  quomodocumque  (fi  qualitercumqut , 
tenore  prxfeenttum  nominamus , pronunciamus , declaramus , factmus , infiituimus  (fi  or- 
dinamus , ac pro  future  Rege  fucceffeore  (fi  h.erede  nofiro  péri  decejfùm  nojhrnmin  Regno, 
Comitatibus , Terris , lecis  (fi  Dominas  noflri  s omnibus  (fi  fingulis  fupraflriptis  ,•  or- 
dinamus  , habcmus  , traffamus , tenemus  (fi  reput amus  : hobebimus , tenebimus  , rra- 
ilabimus  (fi  reputabimus , (fi  ac  fi  nojler  effet  Irgitimus  films,  naturalis  haberi , teneri 
omnibus  vaffallis  feubditffeque  nofhis  & quibufeumque  a/iis  perjinis  cuiufcnnquc  status 
feu  conditionts  ex  fiant , traclari  ac  reputari  volumus  (fi  mandamus.  Et  ampltits  prx- 
fentium  tenore  fatemur , attefeamur,  (fi  adnotitiam  vntuerforum  deducimus , ijuod prx- 
fatus  Sanftifetmus  in  Cbrifto  Pater  (fi  Dominas  no  fier  Dominas  Clemcns  Papa  VII. 
claufeulam  de  fuccefione  Regni  S s ci  lu  loquentem  in  Infeudatione  facla  clara  memoria 
domino  Carolo  I.  ipfius  Regni  Régi , qua  cauetur  quod  nullus  in  di£lo  Regno  feuccede- 
re pofesit,  nife fit  de  defecendentibus  à dicto  domino  Carolo  (omnibus aliù  tn dicta  In- 
feudatione contenus  in  feux  firmitate  manentibus  ) de  nofiro  pleno  affenfu  pari  ter  (fi  con- 
fenfu , exprefè  per  fuas  Apoflolicas  Lit  feras  fuperius  defcript.ts  reuocauit  ,(fiviribus  va- 
cuauit  ; tpfamque  dicte  Claufeulx  reuocationem , (fi  etufedtm  iurium  vacuationem  feailas, 
fie  (fi prout  in  ipfes  Apofeolicis  Litteris  tontine tur , ex  nunc  etiam  quantum  in  nobts  eft 
approbamus , rattficamus , (fi  rat, es  (fi  gratus  babemtts , ipfefeque  affentimus , eifdem  prx- 
ft antes  nofirum  beneplacitum  ,vo!untatem  pari  ter,  (fi  confenfum,  vt  ex  confis  fuperius  ex- 
prefjfitù  prxdt£Iaomnia(fi  fingula  pofl  nofirum  obiturn , vti  prxdiciumefi , faut»  plénum 
fortiantur  ejfectum.  Dantes  ntbtlommus , & etiam  transferentes  tenore  prxfeentium  in 
eumdem  dominum  Ludouicum  legitimum  filium  nofirum , (fi  tins pofieros , ac prxdi- 
tlos  feuos  Procuratores , (fi  Nunctos  prx fentes  recipientes  (fi  fitpulantes  nomine  dic'ti  do- 
mini  Ludouici , (fi  pro  ipfeo  ac  fins  pofleris  ex  nunc  in  cafeu  obttus  noflri  prxditti  Re- 
gnu m , Comi talus , T erras  , loca  (fi  dominia  prx dt cia , ac  omnia  (fi  fingula  Jura  com- 
petent ia  quomodohbet  in  Regno , Comitatibus,  Terris , loti  s ,< (fi  dont  ni  ns  antefatisinfuper 
dcclaramus , ordinamus  , (fi  volumus  ,de  auéloritate  (fi  bcueplacito  prx  fini  domini  noflri 
Fapx , ac  etiam  nofira  Reginah  auüoritate , ad  eundem  D.  Ludouicum  nofirum  legiti- 
mum filium  ,fiu  Ludouicum  eiufedem  domini  Ludouici filsj  noflri  natum , ac  eorum 
pofieros , Regnum  .Terras , loca , & domini  a ci  Ira  F arum  Comi  ta  tus  Prouincix , For- 
calqueriique , (fi  Pedimontis , T erras , loca  , (fi  dominia  eorumdem  ad  nos , (fi  prxde- 
ceffàres  noffros  quomodocumque  pertinent  ia  (fi  fpeftantia , (fi  pertinere  ac  ffettare  va- 
lent i a (fi  debenlia  jpeclare , (fi  pertinere  debere , pefi  obiturn  tamen  nofirum  , (fie . Da- 
tum  & a£tum  in  Caflro  nofiro  Oui  propc  Ncapolim,anno  à Natiuitatc Do- 
mini millcfimo  trcccntcfimo  oeluagefimo  , Indiâionc  terris,  die  pcnultima 
menfis  lunij , Pontificatus  Sanchflimi  domini  nollri  Papx  prxdi&i  anno  fe- 
cundo,  prxfcntibus  viris  magnificis  lacobo  Magno,  Regni  noflri  SicilixCa- 
merario  Mincrbini,&  Antonio  Çafcrtano  Comicibus,  neenon  Ludouico  de 
Conflantio  Milite  Ncapolitano  , locumtcncntc  ciufdem  Magni  Camerarij, 
Confiliariis , & Magiflro  Angclucio  de  Furno  de  Raucllo,  Sccretano,fidc- 
libus  nofiris  dilcâis  tcflibus  ad  prxmifTa  vocatis,  fpcialitcr  & rogatis. 

Bulle  de  confrmation  dudit  Don , faite  par  le  Pape  Clement  VII.  de  tout  ce 
qu'auoit  donne  ladite  Reyne,  tant  pour  la  Sicile  qui  cfl  tenue  en  fief  de  l’Egls- 
fc:  ce  qu'il  faic  auclontate  Apoftohca , que  pour  la  Proucncc,  Forcalquicr,&  le 
Piedmont  reputez  mouuans  de  /*£w/>/rf.  l’Empirccftant  lorsvacquant,  & cccn 
vertu  tant  de  la  fupcrioritc  qu’il  a fur  l'Empir  c.quàmex  potefiate  ,quâ  eodem  va- 
cante Imperio,  Imperatori  fuccedit , & dans  ladite  confirmation  la  difpofitiond’i- 
celle  Reyne  cy-deffus  y cfl  au  long  inferée.  Aut  mon.  u.  K al.  Augufi.  an.  z.fiub 
plumbo. 

Dans  la  mcfme  Layette  de  Loups  Duc  d’Aniou.  nom.  y. 

C Le  me  n s Epifcopus  fehius  feruorum  Dci , cariffimo  filio  Ludouico 
Duci  Andegauenfî , Salutem  & Apoftolicambencdiclioncm,&:c.  .^tfare 
pro  parte  tua  nobts  fuir  humtltter  (application  , vt  cum  Regnum  (fi  Terra  arrà  F arum 
prxdicla  iure  dire £h  Domtntj  ad  prxfatam  Romanam  Etclefiam  finllare  nofecantur  ,di- 
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dique  Comi  talus  Prouincu , Folcarqutrij  & redimontis  ab  Imptrto  t entant ur  in feudum, 
ipfumque  Imperium  vacet  ad prajèns , nomination! , prenuntiationi , déclaration i ,fa- 
Ûtom , injltiuttom , ordinatio/nbus , tranfiatiom  (fi  douât ioni  pradUtu , ac  omnibus  (fi 
Jingults  ah  U tn  eodem  Injhrumento  contenta  , quoad  Regnum  (fi  Terram , aulloritate 
Apojlolica , (fi  quoad  Comitatu*  Prouincia  ,\  Folcarquery  & Pedmontis , pradUla  tam 
ex  fuperioritate  quant  ad  ipfum  Imperium  habere  dignojcimur , quant  ex  ponjlate  qua 
eodem  vacante  Imptrto , Imper  a ton  fuccedtmu) , ac  et  tam  eadem  aucloritate  Apojlolica 
robur  confirmations  adticere  cum  fuppletione  defectuum  ,fi  qui  forj'an  interuenertnt  in 
prxmtfiu  de  benignitate  Apojlolica  dtgnarcmur.  Nos  ttaque , qui  adoptai  ionem  pr  a dictant 
per  alias  nojlras  Littéral  confirmauimus , huiujmodi  Juppltcatiombus  inclinait  , nomi- 
nalionem  ,pronuntiationem , declarationem  ,inJlitutionem  , ordinal tones , tranfiationem 
& donat  ionem  pu  dictas , ac  omnia  (fi  fmgula  alia  in  pradido  Injlrumento  contenta, 
cm  quomodo  hbet  concernent  ia , rata  & grata  habentes  , ilia , quoad  Regnum  auit on  tâ- 
te Apojlolica , ac  Comitatis  prxdiffa , ex  Juperioritate  (fi  potejlate  prédictif , neenon  il - 
litu plemtudine  potejlatis , quam  Chrijlus  Rex  Regum  & Dominai  Dominant ium  nobis 
licet  tmmeritis , in  perfionam  Beati  Pétri  concept,  de Jratrum  nojlrorum  confilioC-  af- 
fenfu,  ex  certa  Jcientia  confirmamus , (fi  prejentts  fcripti  pat  roc  in  io  commun  tmui  ,Jup- 
pLntes  quemeunque  dtfcllum:  Jî  quis  forjan  interuenerit  in  eifdem  , (fie.  A£ta  fuc- 
runt  hzc  in  Caftro  Oui  prope  Neapolim  , in  quo  diûa  Domina  Rcgma  in- 
habicabac  , anno  à Natiuitatc  Domini  millcfimo  trcccntcfimo  oétuagefimo  , 
Indichonc  tcrtia.die  pcnultima  Mcnfis  Iunij,Pontificatus Sanâiffimi  Domi- 
ni noftri  Papz  prxdidi  anno  fccundo:  Przfcntibus  magnifico  Sc  honorabi- 
libus  viris,  Antonio  de  Larat,  Comité  Cafcrtano,  Ludouico  de  Conltantio, 
Milite  Ncapolitano,magni  Camcrarij  przdidiRcgni  Sicilix  locum  tenente, 
ConGliariis  &:  Magiftro  Angclucio  de  Furno  de  Raucllo  , Rcginali  Sccrcta- 
rio,teftibus  ad  prxmilla  vocatis,  fpecialitet  Sc  rogacis. 

En  confcqucnce  desquelles  Lettres  d'adoption  (fi de  don  voicy  vnc  déduction 
du  droid  de  Charles  V III.  aux  Royaumes  de  Naplcs,Sicilc,&:  Arragonrmis 
par  cfcrit  en  l'an  1491.  du  commandement  dudit  Roy,  Sc  rédigé  de  l’ordon- 
4 ‘ nancc  de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris  ; par  Leonard  Baronnet  Maiitrc  en  icel- 

le Chambre. 

C'clt  le  Cas  contenant  la  Gcnealogie,  Sc  les  Moyens  cy-apres  déclarez  , 
par  lefqucls  appert  du  bon  droit  que  IcTrcs-chrefticnRoy  de  France  Charles 
VIII.  de  ce  nom  a au  Royaume  de  Sicile, 

Pour  l’clucidacion  6c  claire cognoiflance du  droit  dcfl'ufdic  qu'a  le  Roy  noltre 
Sire  audit  Royaume  de  Sicile, clt  à prefuppofer  Sc  Içauoir  que  l' Empereur  Frede- 
rn,  qui  tenoit  le  Royaume  de  Sicile  de  l’Eglifc  Romaine  fut  priué  d'iccluy  Roy- 
aume par  le  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  dcJ-yon,  Sc  rcuint  ledit  Royaume  es 
mains  de  ladite  EglifeRomaine,&  déclara  ledit  Pape  Innocent  qu’il  vouloir  pour- 
châties  1 ait  uo‘r  dudit  Royaume  par  le  Confcil  des  Cardinaux , ainfi  qu’il  eft  textuellement 
•'AnicHfnr,  contenu  au  cVofivtxc  ad  Apojlolica,  Scc.de  ludions,  Scc.m  Sexto.  Après  la  priuation 
Loa?  dcflùfdite  > 1e  PaPc  Vrbain  IV.  enuoia  Mcfiagers  à Monfeigncur  Charles , Com- 
M^Rtyâumn  te  d'Anjou  Sc  deProuencc,  fils  Sc  frere  de  Roysdc  France,  à ce  que  fousccr- 
ta‘ncs  Pa&*on* d voulf.lt  accepter  6c  reccuoir  ledit  Royaume  de  Sicile;  &:  a- 
p*ft  cfi  cm  cm  Pr®s  Ictrefpas  dudit  Pape  Vrbain , le  Pape  Clement  IV.  en  accomplillanc  ce  que 
l \.fcuet*y&  auoit  elle  commencé  par  ledit  Vrbain , donna  Sc  bailla  ledit  Royaume  de  Si- 
J&’f’Zatfih s c‘lc  > aucc  1e  Domaine  , la  Seigneurie  Sc  les  appartenances  d’iccluy  à perpe- 
•n  drfsHt  d'i.  tuel  héritage  audit  Monfeigneur  Charles,  Comte  d’Anjou,  Sc  à fes  hoirs  maf- 
‘dvJfwd*  ^cs  & Pomcllcs  en  ligne  dire&c  : &:  s’ils  mouroient  fans  hoirs , voulut  le  Pa- 
truut.  pe  dellufdit  que  vn  des  enfans  du  Roy  de  France  Succédait  & cuit  ledit  Royau- 
me de  Sicile  foubs  le  cens  annuel  de  huiét  mille  onces  d’or  Sc  certaines  pa- 
ûions  -,6c  defiors  fut  ledit  Monfeigncur  Charles  rcccuen  foy  Sc  hommage  du- 
dit Royaume  par  ledit  Pape  Clément  : Sc  fut  ce  fait  à Peroufc  , au  mois  de 
Mars,  le  premier  an  du  Pontificat  d’iccluy  Pape  , lequel  Sc  Semblablement 
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fcize  Cardinaux  fc  foubfcrirenrdcdanslcs  Lettres  dcfdics  don  Se  inféodation, 
dont  parle  Jean  André  au  chapitre  ad  Apoftolica  Sec.  deflus  allégué.  Ledit  Royau- 
me de  Sicile , apres  ladite  priuacion  dudit  Frédéric , fut  occupé  par  Conrad  fon 
fils , Se  aufii  par  Manfrede  Prince  de  Tarente  fon  autre  fils , auquel  plufieurs 
Prélats  adhérèrent.  Se.  donnèrent  faucur;  pour  laquelle  caui'e  ledit  PapeC/r-  - : 
ment  IV.  par  Sentence  prononcée  en  fon  Palais  de  Viterbe,  depofa  onze  E- 
uefques  qui  auoienc  adhéré  audit  Manfrede , & efté  à fon  couronnement,  ain- 
fi  que  le  met  Guillelmus  Durand,  in  Spécula  ,Tttulo  de  accufattombus , §.  deponitur 
autem  quts.  Finalement  aucun  temps  après , ledit  Monfeigneur  Charles  d'An- 
jou vainquit  Se  occit  ledit  M anfrede , ainfi  que  recite  ledit  Jean  André  au  lieu 
defiufdit,  Se  parce  ledit  Charles  fut  vray  Roy,  Se  paifible  dudit  Royaume  de 
Sicile. 

Ledit  Charles  Premier  Roy  de  Sicile  eut  vn  fils  appelle  Charles  Second  de 
ce  nom,  lequel  comme  vray  Roy  fucceda  à fondit  père  audit  Royaume  de  Si- 
cile , Se  cfpoufa  Marie  fille  du  Roy  de  Hongrie  , de  laquelle  il  eux  fix  fils , 
dont  l’aifné  fut  Roy  de  Hongrie  ; le  fécond  nommé  Louys  de  Marfeille  fut  frere 
Mineur,  Se  Archcucfquc  de  Thoulouzc;  l'autre  nommé  Philtppes  fut  Prince  de 
Tarenic;&  l’autre  nommé  Robert , qui  après  fondit  pere  fut  comme  fucccftcur 
vray  Roy  dudit  Royaume  de  Sicile.  Ledit  Roy  Robert  vray  Roy  Se  Seigneur  du- 
dit Royaume  de  Sicile  eut  vn  fils  nommé  Charles  Duc  de  Calabre  , qui  de 
fa  femme  eut  deux  filles,  Ccft  à fçauoir  Jeanne  Se  Marie  -,  Se  dcccda  auant  le- 
dit Roy  Robert  fon  pere,  détaillant  fcldi  tes  deux  filles  Jeanne  Se  Marie.  Le  Papo 
Clément  VI.  vnique  Se  paifible  fouuerain  Euefque  enuoya  deux  Cardinaux  a- 
uec  ladite  Jeanne  audit  Royaume  de  Sicile,  commandant  à tous  les  habitans 
d’iceluy  Royaume  qu’ils  eulfent  Se  tinrent  ladite  Rcyne  Jeanne , comme  leur 
vraye  Dame  Se  Rcyne:  ce  qu’ils  firent;  Se  lors  ladite  Rcyne  Jeanne  donna  ou 
vendit  audit  Pape  Clément  la  Cité  à’Autgnon , laquelle  depuis  ce  temps  eft  de- 
meurée *J’Eglife  de  Rome.  Et  depuis  ladite  Rcyne  ainfi  reccué  pailiblcau- 
dit  Royaume  de  Sicile  cfpoufa  , après  la  mort  de  fon  premier  mary  André  , 

I.ouys  Prince  de  Tarente, lequel  au  nom  de  fadite  femme  régna, & fut  vray 
Roy  : Se  eux  deux  comme  vrays  regnans  donnèrent  de  grands  Priuileges  en 
Prouence.  Ledit  Louys  trcfpafta,  Se  fut  ladite  Rcyne  Jeanne  mariée  en  tierces 
nopces  auec  I acquêt  fils  du  Roy  de  Maiorque,  lequel  certain  temps  après  dc- 
ccda , Se  fut  icelle  Reync  mariée  auec  Monfeigneur  othon  de  Brunfuuig  Al- 
lemand, qui  la  deftendit  en  fondit  Royaume  , tant  parauant , que  depuis  le 
trefpas d'elle, contre  Charles  de  Duras  autrement  dit  de  la  Pas,,  dont  fera  parlé 
cy-apres.  Et  ainfi  par  ce  que  dit  eft  appert  clairement  Se  eft  notoire  par  tout 
le  monde  que  ladite  Reync  Ieanne  aefté  vraye  Reyne  Se  Dame  dudit  Royau- 
me de  Sicile,  à caufc  de  Charles  d'Anjou,  premier  de  ce  nom, pere  de  Char- 
les d’Anjou,  le  fécond , qui  fut  pere  du  Roy  Robert,  ayeuld’icellc  Rcyne  Jean- 
ne, tant  au  moyen  du  Tcftaracnt  dudit  Roy  Robert  au&orifc  par  l'Egltfc  ,quo 
par  l’au&orité  Se  ordonnance  du  Pape  Clement  VJ.  dont  cy-dcflus  a efté  par- 
lé: Se  fut  ladite  Jeanne  tenue  Se  reputeé  pour  Rcyne  Se  Dame  audit  Royau- 
me de  Sicile , en  Prouence , Piedmont , Se  en  autres  Seigneuries.  Or  il  aduint 
que  Charles  de  Duras  diû  de  la  Pas,  ou  de  la  Paix,  perfecuta  icelle  Rcyne,  iuf- 
ques  à l’enclorre  Se  l'afEegcr  en  la  Cité  de  Naples.  Et  adonc  icelle  Reync 
voyant  qu’elle  n’auoit  point  d’enfans , Se  eftoit  ifluc  de  la  Mai/ôn  d’Anjou  , Se 
que  ledit  Charles  de  Duras  la  perfecutoit,  refoluant  en  fon  entendement  que 
Monfeigneur  Louys  Duc  d’Anjou , frere  du  Roy  de  France  Charles  V.  Se  iy  cul 
du  Roy  René:  eftoit  de  mcfmc  Maifon;  du  congé  Se  licence  dudit  Paper£- 
ment  VJ.  ou  VI I.  elle  adopta  ledit  Monfeigneur  Louys  Duc  d'Anjou  en  fon  Jr 

fils,  Se  le  fit  fon  heritier  vniuerfel , Se  luy  donna  toutes  fes  Seigneuries,  en  le  Louys”.  o«\ 
faifant  deflors  Duc  de  Calabre,  & manda  par  fes  Lettres  patentes  à tous  fes 
fubiets,  tant  audit  Royaume  de  Sicile  , que  en  Prouence,  Se  fes  autres  Sei- 
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gneurics,  que  apres  Ton  trefpas  ils  luy  obeïftent,  comme  à fon  vray  fils  adop- 
tif heritier  & donataire,  & letinftcnr  pour  leurvray  Seigneur  :6c  ce  leur  man- 
da fcmblablemcnt  ledit  Pape  Clément  Fil.  lequel  approuua  6c  confirma  les 
chofcsdcflufdites  par  Tes  Bulles  patentes , données  en  Auignon  l'an  mille  trois 
1 3 8 1.  cens  quatre-vingt  6c  deux , foubfcrites  dudit  Pape  6c  de  dix-fept  Cardinaux, 
comme  par  icelles  Bulles  peut  plus  à plein  apparoir. 

Après  ladite  Adoption  6c  Inftitution , 6c  don  dudit  Duché  de  Calabre  , 
confirmation , 6c  autres  chofcsdcffufdircsainfi  faites, ledit  Monfeigneur  £007/ 
Duc  d'Anjou,  aduerty  que  ledit  Charles  de  Duras  auoit  affiché  ladite  Rcyne 
I canne, (c  prépara  6c  mit  en  armes,  du  contentement  & conge  dudit  Pape  Clé- 
ment F 1 1.  pour  aller  fecourir  SC  deflfendre  ladite  Reyne  , 6c  y mena  grande 
multitude  de  gentils-hommes  6c  grands  Seigneurs , entre  lefqucls  eftoit  de 
noble  mémoire  le  Comte  de  Sauoyc,  appelle  le  Comte  verd , ayculdu  Papc/V- 
lix.  Mais  auantque  ledit  Monfeigneur  Loup  d’Anjou  6c  fonarméc  fulfcntar- 
, riuez  audit  Royaume  de  Sicile  , ledit  Charles  de  Duras  prir  ladite  Rcyne 
Jeanne , l’empnlonna,  6c  puis  la  fit  eftrangler:  6c  ce  cil  véritable. 

Ledit  Monfeigneur  Louys  dAnjou  arriué  audit  Royaume  de  Sicile  conquit 
maintes  Citez, Seigneuries  & Villes,  6c  fut  rcccu  6c  tenu  comme  vray  Roy 
de  Sicile  par  pluficurs  Nobles  d’iceluy  Royaumc,&cn  conquérant,  ainfi  que 
le  plaifir  de  Dieu  fut,  il  treljpafia.dclaiirez  deux  fils,  c’cft  à fçauoir Louys  1 1. 
de  ce  nom,&  Charles  appelle  Prince  de  Tarcnte.  Ledit  Louys  1 1 . pcrcduRoy 
Lou;i  h.r<7  Eené,  & comme  heritier  6c  fuccefieurde  fondit  feu  pcrc,  entra  audit  Royau- 
dt suite.  me  au  douziefme  an  de  fon  aage , de  l’autorité  du  Sainél  Siège  Apollolique, 
6c  confentemcnt  dudit  Pape  Clément  ,6c  eut  l’obeiftance  prcfque  de  tout  ledit 
Royaume  , qu’il  tint  par  long  temps,  excepté  laCitédcCayctei&àla  parfin 
le  Roy  Jean  d’Arragon  donna  en  mariage  fa  fille  Yoland  audit  Roy  Louys,  com- 
me vray  Roy  de  Sicile,  laquelle  Tolandi ut  nommée  &appelléc  Rcyne  de  Si- 
cile: 6c  d'elle  eut  ledit  Roy  Louystzois  fils,c'eftàfçauoir£0«/r///.cLcccnom, 
René  6c  Charles,  6c  deux  filles,  c'eli  à fçauoir  Marie  , qui  fut  mariée  aucc  le 
Roy  de  France  Charles  FII.  6c  Toland.  Ledit  Roy  Louys  II.  de  ce  nom,  après 
la  mort  dudit  Charles  de  Duras , fut  perfecuté  audit  Royaume  de  Sicile  par  Lan- 
telot , fils  d’iceluy  Charles,  lequel  Lancelot  eftoit  intrus  en  certaine  partie  d’ice- 
luy Royaume,  6c  contre  fon  ennemie  intrufion  fe  dépendit  ledit  Roy  Louys 
par  long-temps  comme  vray  Roy  de  Sicile.  Ledit  Louys  il.  d’Anjou  fut  par 
le  Pape  Clément  FU.  6c  par  le  Pape  Benedifl  autrement  dit  de  Luna , approu- 
uc  6c  confirmé  Roy  de  Sicile  , cnfcmble  l’adoption , inllitution  6c  donaifon 
dcftufdite  faites  par  la  Rcyne  Jeanne,  dudit  Louys  dAnjou , pcrc  d’iceluy  Louys 
II.  de  ce  nom  , comme  peut  à plein  apparoir  par  les  Bulles  fur  ce  faites.  En 
après  ledit  Roy  Louys  II.  pere  du  Roy  René  d’Anjou  , fut  à Pifc,où  fc  tenoie 
le  fainél  Concile,  auquel  fut  efieu  en  Pape  Alexandre  F.  6c  par  ledit  Concile 
fut  ledit  Roy  Louys  conftitué  gouuerneur  6c  deffenfeur  de  l'Eglife,  &cn  ap- 
prouuant  l’inflitution,  filiation  6c  donaifon  de  ladite  Reyne  Jeanne  ,futiccluy 
Roy  Louys  déclaré  par  ledit  Concile  vray  Roy  de  Sicile,  6c  de  nouucau  inuefty 
6c  inféodé  d iceluy  Royaume  ; comme  appert  par  Bulles  datées  de  l’an  mille 
1409.  quatrc  ccns  & neuf,  foubfcrites  dudit  Pape  Alexandre  F.  6c  de  treize  Cardi- 
naux de  chacun  College , tant  Italiens  que  François. 

Semblablement  le  Pape  Jean  XX III.  eut  6c  approuua  ledit  Roy  Louys  1 1. 
pour  vray  Roy  de  Sicile,  6c  tel  le  déclara  à Boulongne,  6c  comme  vray  Roy 
luy  donna  la  Rofe , 6c  iceluy  Roy  comme  Gonfanonnier  & deffenfeur  de  tEglifi  , 
accompagna  & mena  ledic  Pape  Iean  , fous  l’obeifiance  duquel  eftoit  ledit 
Royaume  de  Sicile.  En  haine  de  ce  , le  Roy  Lancelot  aduerfaire  dudit  Roy 
Louys,  chafta  de  Rome  ledit  Pape  Iean  ; lequel  au  grand  & fainél  Concile  de 
Confiance  approuua  toutes  les  chofcs  defius  dites  en  faueur  dudit  Roy  Louys , 
6c  ic  tint  pour  vray  Roy  de  Sicile  ; &:  fut  par  Sigijmond  Roy  de  Hongrie  rc- 
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ccu  comme  Ton  compagnon  Roy,  Se  firent  de  grandes  alliances  enfcmblepac 
le  moyen  de  Mcilïrc  Cutllaume  de  Senete  , vaillant  Cheualier  , Se  Dodeur  en 
Loix,  Se  Chancelier  de  Prouence.  Et  ainfi  qu'il  pleut  à Dieu  , ledit  Roy 
Louys  fina  Tes  derniers  iours  à Angers  , détaillez  trois  fils  , c’eft  à fçauoir 
Louys , René , Se  Charles  ; lequel  Louys  aifné  fut  audit  Royaume  de  Sicile  en 
l'aagc  de  douze  ans , Se  eut  partie  dudit  Royaume  contre  la  Rcync  1 cannelle, 
foeur  dudit  feu  Lancelot,  laquelle  occupoit  iceluy  Royaume.  Le  Pape  Martin 
V,  de  ce  nom  , voyant  les  grandes  guerres  Se  cfclandrcs  qui  auoient  elle  au- 
dit Royaume  de  Sicile  entre  les  Roys  Louys  J /.Se  Lancelot , Se  qui  pourroient 
cncorcs  élire,  deuement  certifie  du  bon  droid  que  le  Roy  Louys  JJ/,  frère 
dudit  Roy  René,  auoit  en  iceluy  Royaume,  fit  certaine  Ordonnance  Se  Dé- 
claration , à ce  que  fans  preiudicc  du  droid  acquis  audit  Roy  Louys  I J I.  Se 
à fes  fuccclfcurs,  ladice  /tonnelle  tiendroit  ledit  Royaume  de  Sicile  fa  vie  du- 
rant , Se  manda  quelle  full  couronnée  , Se  que  apres  Ton  trcfpas  ledit  Roy 
Louys  full  vray  Roy  dudit  Royaume  de  Sicile.  Ledit  Pape  Martin  apres  l'Or- 
donnance dciïus  dite  ainfi  par  luy  faite,  voulant  déclarer  fon  intention  tou- 
chant ledit  Royaume  , Si  le  droid  que  y auoit  ledit  Roy  Louys  J 1 1.  déclara 
que  fon  intention  n’elloit  point  d'auoir  baillé  ledit  Royaume  , Se  le  droid 
que  y auoit  ledit  Roy  Louys  à ladite  /tonnelle , linon  fa  vie  durant  tant  feule- 
ment i en  ordonnant  SC  décernant , du  confeil  Se  aflenrement  de  Mclïci- 
gneurs  les  Cardinaux,  que  après  le  tr<Jp.ts  d'elle , ledit  Royaume  de  Sicile  de  la  pof- 
/éjiion  d’ iceluy  , au  et  la  T erre  deçà  le  F are  , reuint  franchement  dr  entièrement  audit 
Roy  Louys  1 1 1.  & à fis  heritiers , posé  qu'ils  r.'eujfint  acquis  autre  drotii  que  celuy 
qu'ils  y auoient  > Se  qu’il  n'entendoit  aucunement  defroger  aux  odroys  Se  in- 
féodations faites  d iceluy  Royaume  au  Roy  Louys  /’ rentier , Se  au  Roy  Louys 
Second:  mais  vouloicquc  lcfdits  odroys  Se  inféodations  dés  à prefent,  comme 
dés  lors,  dcmcuralTcnt  en  leur  force  Se  vertu  ; &quc  ledit  Royaume,  après  le 
trcfpas  de  ladite  Reyne,  paruint  audit  Roy  Louyt  J I /.  Se  a fes  heritiers  nez 
Se  à naillrc,  en  les  inuctlilTant  en  la  perfonne  de  Maillrc  Nicolle  Perrigault, 

Procureur  dudit  Roy  Louys  lit.  Et  en  outre,  ordonna  ledit  Pape  , du  con- 
feil Se  alTcntemcnt  dcfdics  Cardinaux  , que  fi  ledit  Roy  Louys  III.  dccedoit 
fins  hoirs  de  fon  corps,  que  Monfeigneur  René  d’Aniou  fon  frère , dr  fes  heritiers  s 
dr  eux  defaillant , Monfeigneur  Charles  d'Aniou  frere  dudit  Roy  Louys  III.  luy 
fuccedajfcnt  ; en  déclarant  derechef  les  Donatfons  , Inféodations  , Se  Inuelti- 
turcs  delfus  dites  , élire  de  valeur  perpétuelle  , nonobllant  quelconques  do- 
nations, déclarations.  Se  autres  chofes  quelconques  faites  tant  par  ledit  Pa- 
pe Martin,  ou  autres,  à ladite  Rcync  Jeannelle;  8e  lcfqucllcs  iceluy  Pape  rc- 
uoqua  Se  déclara  de  nulle  valeur,  Se  pour  non  faites.  Ce  fut  donné  Se  fait  à 
Florence  l’an  mille  quatre  cens  dix- neuf , aucc  la  foubfcription  de  la  main 
propre  dudit  Pape  Martin , Se  de  treize  Cardinaux. 

Relie  de  voir  quel  droid  Alfonfi  foy  difant  Roy  d’Arragon  , pretendoit  rnimfuut 
audit  Royaume  de  Sicile  , Se  à quel  tiltre  il  l’occupoit.  Premièrement , il  j'An,g00ne<i« 
ell  à fçauoir  que  ledit  Alfonfi  pretendoit  fcul , Se  Ce  fondoit  auoir  droid  au-  R»;**™'  * 
dit  Royaume  de  Sicile,  fous  couleur  d’vnefcincc  Se  nulle  donaifon  qu’il  di- 
foit  luy  auoir  elle  faite  par  ladite  /cannelle , laquelle  auoit  occupé  , Se  occu-  leanne  IL 
poit  par  voyc  de  faid  ledit  Royaume  de  Sicile,  après  le  crcfpas  de  feu  Lan- 
celot fon  frere, lequel  fcmblablcment  l’auoit  occupé  comme  dit  ell,  dont  s’e- 
floient  cnfuiuis  maux  innumerablcs  , pour  les  guerres  continuelles  qui  y a- 
uoient  elle  faites  par  les  Roys  Loups  J.  / 1.  Se  / 1 1.  Pour  à quoy  obuicr.  Se 
aux  guerres  Se  aux  maux  qui  fe  fulTenc  enfuiuis  , ledit  Pape  Martin  voulut 
que  ladite  /cannelle  tint  ledit  Royaume  de  Sicile  fa  vie  durant  feulement. 

Ledit  Alfonft  pour  cuider  fonder  ledit  droid  par  luy  prétendu  dudit  Royau- 
me de  Sicile, difoit  que  ladite  Dame  /cannelle  fentant  ledit  Roy  Louys  II  I. 
venir  par  mer  à grande  armée  Se  puilïance  audit  Royaume  de  Sicile , SC 
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au  nom  dudic  Roy  la  Cite  de  Naples  élire  affiegée  par  le  Capitaine  appelle 
Sforce  : Elle  aduertie  que  ledit  alfonft  clloit  aucc  certaines  gallccs , cftans 
en  l'Ifle  nommée  Trinacric,  requit  ledit  Alfonft  qu'il luy  aydaft  contre  ledit  Roy 
Louys , dr  qu'elle  luj  donnerait  ledit  Royaume  , & tout  ce  quelle  auott  après  (a  mort. 
Et  de  faiû,  ledit  Alfonft  difoic  qu'elle  luy  en  auoit  fait  aucune  donaifon  fous 
certaines  conditions  6c  maniérés  non  obfcruces  : Et  furiccllc  donaifon  ledit 
Alfonft  fondoit  le  droiél  par  luy  prétendu  audit  Royaume  de  Siale.  Or  n’a- 
VS Aucun 4"  uo,t  IttunteUe  aucun  droiû  en  iceluy  Royaume  au  temps  de  ladite  donai- 

Jniit ah  roj.  fon , parquoy  elle  ne  pouuoit  donner  ce  quelle  n’auoit.  En  outre  pofé  , non 
AumeOe Na-  toutesfois  confcflc,  que  ladite  ltannelle  euft  peu  faire  aucune  donaifon  dudic 
Royaume  de  Sicile  audit  Alfon/c , line  pouuoit-il  foubs  ombre  de  ce  prétendre 
aucun  droiû  audit  Royaume  de  Sicile  , parce  que  fi  toit  qu'il  fut  en  ladite 
Cite  de  Naples, en  commettant  vice  d’ingratitude,  il  machina  contre  ladite 
Rcyne  ltannelle  de  la  prendre  6c  faire  prilonniere  , 6c  l'amener  au  Royaume 
d’Arragon  ; laquelle  confpiration  fut  defcouuerte  , 6c  conuinr  à ladite  Rcy- 
nc  s'enfuir  en  la  Cite  d’Auerfc,  pour  illec  élire  en  feurcté  : Et  lors  ledit  Al- 
fonfe  s'enfuit  au  Chalteau  neuf,  6c  prie  prifonnicr  le  grand  Sencfchal  de  la- 
dite Reync , laquelle  manda  à fon  aide  ledit  Capitaine  Sforce , qui  entra  en 
ladite  Cité  de  Naples,  donc  il  chafia  les  Catalans , &:  en  prit  aucuns  prifon- 
niers,  en  rccompcnfe  dcfqucls  fut  deliuré  le  grand  Sencfchal  , 6C  renuoyé  à 
ladite  Reyne;  laquelle  voyanc  l’ingratitude  dudit  Alfonft , 6c  qu'il  auoic  mé- 
rité d’cllre  priué  du  droiâ , s'aucun  pouuoit  auoir  audit  Royaume  de  Sicile, 
foubs  ombre  de  ladite  donaifon,  manda  les  Barons  6c  Nobles  dudit  Royau- 
me de  Sicile , 6c  de  leur  confcntement  elle  reuoqua  6c  adnulla  de  toute  fa 
pleine  puiflance  la  donaifon  6c  affiliation,  s 'aucune  auoit  faite  audic  Alfon- 
ft. Semblablement  ledic  Pape  Martin  , en  inféodant  6c  receuant  ledit  Roy 
Louys  III.  en  foy  6c  hommage  dudit  Royaume  de  Sicile  , caflà  6c  adnulla 
tout  ce  que  par  ladicc  ltannelle  auoit  cfté  fait  en  faueur  dudit  Alfonft.  Adonc 
Loujrs  II I.  voyant  ladite  ltannelle  quelle  auoit  elle  deceuc  par  ledit  A lfin/c  ,xcdu\(ant  à 
fi  mémoire,  que  ledit  Roy  Louys  111.  qui  ciloit  allé  de  la  Cité  de  Naples  à 
tucfArU Rir.  Rome  vers  le  Pape,  elloit  dclcendu  de  la  Maifon  d’Aniou  , donc  elle  auoic 
finhirtànAu  cu®  na*fkncc>&  1e  t>on  droidb  qu’il  auoit  audic  Royaume  de  Sicile;  &quc 
RtjAumt  de  luy,  fon  pcrc , 6c  fon  aycul  auoicnc  ellé  par  rres-long-cemps  à defendre  leur 
droicl  : elle,  du  confcntement  des  Nobles,  Barons,  & Comtes  dudit  Royau- 
me , mefmcment  des  plus  grands  6c  de  la  plus  faine  partie  d’icciuy  Royaume , 6c 
auffi  du  confcntement  dudic  Pape  Martin , après  l’infcodation  par  iceluy  Pa- 
pe audic  Roy  Louys  III.  dudit  Royaume  de  Sicile  , l’affilia  , prit  6c  receuc 
en  fon  fils;&:  prirenc enfemble  elle  6c  ledit  Roy  Louys  II/,  confédérations, 
alliances , conucncions  6c  affiliations  ; 6c  lors  ledit  Alfonft  s'en  alla  dudic 
Royaume  de  Sicile,  toutesfois  il  laifla  gardes  és  Chaftcaux  Neuf,  & de 
l’Oeuf.  Tantoll  après  ledit  Roy  Louys  entra  en  la  Cite  d’Auerfc  , où  ladite 
ltannelle  elloic,  6c  fe  tint  aucc  elle  par  cinq  ans  ; 6c  toufiours  fut  de  tous  6c 
chacuns  dudit  Royaume  nommé  6c  appcllé  Roy  de  Sicile  ; 6c  à la  parfin  ac- 
compagna ladite  Reyne  en  la  Cité  de  Naples , 6c  après  fut  au  Duché  de  Ca- 
labre: illec  eftanc  il  fut  marié  du  vouloir  de  ladite  Rcyne  leanne/le,  laquelle 
le  fie  Lieutenant  general  <jr  Gouutrneur  dudit  Royaume  , 6c  par  Lettres  Patentes 
manda  qu’on  luy  obeift  comme  à fon  vray  fuccef/èur.  Certain  cemps  après  il  crcf- 
palla,  viuant  ladire  Kcqnc  leannelle , laquelle  acercenée  de  la  déclaration  défi* 

R enfoatAn-  fus  dite  d’iceluy  Pape  Martin,  6c  de  l’infeodation  qu’il  auoit  faite  dudic  Royau- 
ùîflüm/l tr  mc  Sicile  audit  Roy  Louys  1 1 1.  6c  à fes  fucce fleurs  , confideranc  que  le- 
l canne  1 1 ./in  dit  Monfcigneur  René  d' Aniou  Duc  de  Bar  , qui  elloit  frère  immédiat  dudic 
R°y  L'**ys  II  I.  6c  fils  dudit  Roy  Louys  II.  & du  Sang  Royal  de  France, 
vtAfi,,  su  efloit  le  vray  heritier  6c  fucceflcur  dudit  Roy  Louys  1 1 /.  fon  frere  ; 6c  que 
c'u-  les  habitans  dudit  Royaume  de  Sicile  dcfiroicnc  auoir  ledit  René  en  leur  Roy 


dv  Roy  Charles  VI. 


J49 


1 4 3 î* 


Se  Seigneur.  Elle  fie  fon  Tcftamcnt,par  lequel  elle  inftitua  iceluy  Roy  René 
Ton  heritier  Se  fucccflcur,  tant  audit  Royaume  de  Sicile,  que  en  tous  les  au- 
tres pays,  & Seigneuries  ; lequel  Tcftaincnc  fut  fait  à Naples  au  chafteau  de 
Capoüc,lc  Mardy  fécond  iour  de  Feurier  mille  quatre  cens  trente-cinq.  fie 
à ce  furent  prefens  vingt  - quatre  Tcfmoins  , Se  deux  Comtes  , Se  Médire 
Martin  Belle  D odeur  en  Loix,  trois  Chcualicrs  dudit  Royaume  de  Sicile, 

Médire  Vital  de  Cabans  , pluficurs  Chcualicrs  , Se  Doâcurs  , Se  Maiftres 
d’ Mortel  de  ladite  Rcy  ne , Se  pluficurs  Capitaines  Se  Bourgeois.  Après  que  ladi- 
te Rcyne  leannelle  fut  trcfpalTéc , les  Comtes,  Nobles,  Se  les  Citez  de  Naples, 

Se  de  Laigle,  Se  pluficurs  autres  enuoyerent  Ambaflade  folemnelle  en  Fran- 
ce Se  Bourgongne  par  deuers  ledit  René,  à ce  qu’il  s’en  vint  audit  Royaume 
de  Sicile;  car  ils  le  vouloicnt  auoir  en  leur  vray  Roy.  Et  apres  pluficurs  al- 
lées Se  venues  , ils  emmenèrent  audit  Royaume  de  Sicile  iceluy  Roy  Renés 
lequel  enuoya  AmbalTade  au  Pape  Eugene  auanc  fa  fufpenfion  , pour  i’infeo- 
dation  dudit  Royaume  où  il  en  lcroit  befoin;  laquelle  inféodation  obtint  le- 
dit Roy  René , Se  luy  en  fut  oftroyé  Bulle.  Depuis  iceluy  Roy  René  venant 
dudit  Royaume  de  Sicile  , fut  à Florence  où  cftoir  ledit  Pape  Eugene  , qui  R mU'Antut 
l’inueftit  d'iccluv  Royaume  de  Sicile;  Se  de  ladite  Inuertiture  Se  Inféoda- 
tion  luy  bailla  fes  Bulles  : Et  ce  fait , enuoya  ledit  Roy  René  audit  Royau-  **mté*&*fht 
me,  dont  il  euft  cfté  paifible  , fi  n’euflent  elle  la  malice  , tirannic , les  gucr- 
res  , tribulations.  Se  inuafions  dudit  Alfonfe , lequel  fans  caufe  inuada  ledit 
Royaume  de  Sicile,  Se  brulla  grande  partie  de  la  Cité  de  Naples,  & fit  met- 
tre le  feu  par  tout  où  il  peut.  Se  mit  à faquemain  ce  qu’il  peut  : Se  fans  titre 
par  fa  fureur  inuada  , occupa  , fie  tirannifa  le  bon  Se  iurte  droiû  dudit  Roy 
René  s Se  qui  pis  eftoit , chercha  toutes  les  voyes  obliques  qu’il  peut , pour 
cuider  trouucr  aucun  titre  alors,  afin  que  foubs  ombre  d’iccluy  il  continuait 
fes  inuafions  fie  tirannics.  Toutesfois  apres  que  le  Roy  René  fut  party  pour 
s’en  venir  dudit  Royaume  de  Sicile  , ledit  Alfonfe  fit  tant , que  par  moyens 
exquis  il  eut  inféodation  d’iccluy  Royaume.  Et  ne  fuffifoit  pas  audit  Alfonfe  ® 
de  vouloir  par  inuafion  fie  tirannic  vfurper  ledit  Royaume  de  Sicile  , qui  ap-  R.jJt  Sicile 
partenoit  auditif»*.’ mais  aufli  auec  ce  il  vfurpa  fie  inuada  à l’efpcc  ; fie  par  vc-  * 

nin  , contre  toute  raifon  diuine  fie  humaine  le  Royaume  d’Arragon  , qui  ‘ 1 ' 

femblablemcnt  appartenoit  à iurte  titre  héréditaire  audit  Roy  René  s Se  n’y 
auoit,ne  y eut  oneques  rien  ledit  Alfonfe.  Et,qu’ilfoit  vray,faità  noter  5e  tel- 
le crt  la  rcellc  vérité,  que  Madame  Toland, mère  dudit  Roy  René , eftoit  fille 
du  Roy  lean  a’Arragon , fie  ledit  vfurpatcur  dudic  Royaume ,crtoit fils 

de  la  lueur  dudit  Roy  lean  d’Arragon:  parquoy,  après  le  trcfpasd’iccluy  Roy 
Jean,  ledit  Royaume  d’Arragon  appartenoit  à ladite  Dame  Toland  , comme 
fa  fille  fie  vraye  héritière:  fie  après  le  trefpasd'clle  il  appartint  femblablemcnt 
audit  Roy  René  comme  fon  fils  fie  heritier  en  ligne  dircéVe  , fie  non  pas  au- 
dit Alfonjè  vfurpatcur  , qui  n’eftoit  que  en  ligne  collateralle  , fie  n’y  pouuoic 
fuccedct:  tantqu’il  yeufteu  heritier  en  ligne  dircûc.  Et  comme  ainfi  l’oit  que 
ledit  i ^Alfonfe,  vfurpatcur  du  Royaume  d’Arragon , n’euft  rien  audit  Royau- 
me de  Sicile  deçà  le  Far,  ainfi  que  cy-dcrtusacrté  déduit, iceluy  vfurpatcur 
n'a  femblablemcnt  aucun  droiâ  en  iceluy  Royaume  delà  ledit  Far:  fie  pour  Sîc:i e+fié- 
ce  monftrcr  crt  à fçauoir,  fie  telle  eft  la  vérité,  que  l’Iflc  de  Sicile  outre  fie  de  ^U,elu- 
là  ledit  Far,  vulgairement  appcllée  Trinacric  , appartient  à l’Eglife  Romai- 
ne; fie  pourec  que  du  temps  du  Pape  Rontface  Vlll . fie  du  Roy  de  Sicile  Char- 
les d’Aniou,  le  Roy  Pierre  a'Arragon  vint  en  ladite  Iflc  de  Sicile  appcllée  Tri- 
nacrie  , Se  de  fait  l’occupa  : ledit  Pape  Bonifiée  Se  le  Roy  Charles  enuoyerent 
leurs  armées  contre  Frédéric,  qui  apres  la  mort  dudit  Roy  Pierre  fon  père,  par 
continuation  de  vice  detenoit  ladite  Ifle  de  Sicile:  fie  eftoit  MonfcigneurÆo- 
éfr/DucdcCalabrc  fils  dudit  Roy , fie  le  conduâcur  de  l’armée  de  fondit  pere. 

Se  du  Pape.  Eteftans  les  armées  deflufditcs  l’vnedeuant  l'autre,  fut  entre  lcf- 
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dits  Roy  Charles  Se  fon  fils  Robert , d’vnc  parc  , &c  ledit  FreeUric  d’autre  , fait 
Traité , quifucenuoyé  par  notables  Mcftagcrs audit  Pape  Bonifaec , par  lequel 
Traité  fut  mariée  Dame  Alienor, fille  dudit  Roy  Charles , auec  ledit  Frédéric, 
lequel  ne  deuoit  ioiiyr,  finon  feulement  fa  vie  durant  , de  iadicc  I Ile  de  Sici- 
le appclléc  Trtnaerte , Se  fut  appclléc  la  Petite  Sicile , afin  que  le  nom  Se  tiltrc  du- 
dit Roy  de  Sicile  ne  fut  cnerué , Se  que  d’icelle  Ille  feroic  fait  hommage  au- 
dit Roy  de  Sicile  Charles , fous  l’Eglifc  Romaine-,  Se  que  ledit  Frédéric , fa  vie 
durant,  fcroitappcllé  Roy  de  la  pente  Sicile,  laquelle  après  fon  trcfpasrcuicndroit 
audic  Roy  Charles  Se  à fes  fuccdTeurs  , comme  ces  chofes  Se  autres  appofées 
audit  Traite  pcuuent  plus  à plein  apparoir  par  Lettres  d’iceluy  Traite,  iurc 
Se  fccllé  par  le  Roy  Charles , Robert  fon  fils,  Se  par  ledit  Frédéric , faites  &:  paf- 
fées  au  Chafteau  de  Naples , 1 an  de  l’Incarnacion  i;oz.  lcdix-neuficfmc  iour 
d’Aouft.  Et  ainfi  par  ce  que  die  cft,  appert  clairement, quelcdit>/^0/7/?vfur- 
patcur  n'auoic  aucun  droit  audit  Royaume  de  Sicile, ne  en  Iadicc  IllcappeV 
icc  Trinacrie  Se  pente  Sicile,  ne  deçà  ne  delà  le  Far  i mais  appartenoit  le  tout 
audic  Roy  René,  comme  dit  cft.  Ledit  Roy  René  eut  vn  fils  appelle  lean , qui 
fut  Duc  de  Calabre,  vaillant  Se  fage,  lequel  cfpoufa  la  fille  du  Duede  Bour- 
bon, dcfqucls  Se  de  mariage  illit  vn  fils  appelle  Nicolas.  Ledit  Roy  Alfonfe  , 
en  la  fin  de  fes  ieurs  .voyant  qu’il  n’auoic  point  d’hoirs  légitimes,  faifantfcru- 
pulc  de  confidence,  de  ce  qu’il  auoit  ainfi  occupé,  fansdroiû  ne  tiltrc, ledit 
Royaume  de  Sicile,  & que  iceluy  Royaume  appartenoit  iuftement  audit  Roy 
René, enuoya  vers  luy  notable  Ambafiàdc , à ce  qu’il  luy  cnuoyaft  ledit  lean  Duc 
de  Calabrcfon  fils;  car  il  l’adoptcroit&  feroit  l'on  heritier , luy  baillcroit&T 
dcliurcroit  ledit  Royaume  de  Sicile.  Lcdic  Roy  René  fc  doutant  de  l’inconuc- 
nient  dudit  lean  Duc  de  Calabre  fon  fils  vnique,  Se  qu’il  fuft  empoifonné , dif- 
féra de  l'enuoyer  audit  Roy  Alfonfe,  lequel  après  ledit  refus  laiflà  ledit  Royau- 
me de  Sicilcà  fon  baftard nommé  Fernand,  quiiufqucscya  vfurpe  ledit  Royau- 
me, Se  occupé,  fans  ce  qu’il  y euft  aucun  droicL  Lcdic  D uc  Jean  de  Calabre , en 
conquérant  par  armes  le  Royaume  d’Arragon  , mourut  vers  Bareelonne , vi- 
uant  ledit  Roy  René  fon  père , lequel  lean  lailfa  fondit  fils  Nicolas , qui  fut  fiance 
auecMadamc  Anne  de  France , fille  aifnéc  du  Roy  de  France Louys  XJ.  peredu- 
dit  Roy  Charles  V lll.  Se  trcfpafià  ledit  Nicolas  auanc  qu’il  euft  cfpoulc  ladite 
Dame  Anne,  furuiuant  ledit  Roy  René  fon  aycul,  lequel  adopta  en  fon  fils  Charles 
d’Aniou  fon  neueu  , Comte  du  Maync,  fils  de  fon  feu  frère  Charles  d’Aniou, 
fils  puifné  dudit  Roy  Louys  de  Sicile  1 1.  du  nom  , Se  infticua  ledit  Roy  René 
fondit  neueu  Charles  fon  heritier  vniucrfel,  & luy  donna  ledit  Royaume  de  Si- 
cile, ladite  Comte  de  Proucnce  &:  fes  autres  pays.  Se  Seigneuries  , comme 
plus  à plein  peut  apparoir  par  Lettres  d’affiliation , adoption , infticucion , Se  do- 
Reyaume  nation  dudit  Roy  René.  Lcdic  Charles  d'Aniou, apres  le trefpas dudit  Roy Rc- 
cJutlcsd'An.  nf  fon  oncle,  fut  paifible  poficflcurdc  ladite  Comté  Se  pays  de  Proucnce,  & 
ion  jtantutu.  cjiacun  appcllé  Roy  de  Siale,  Se  pour  tel  tenu  Se  réputé.  Iceluy  Char- 

Tr flament  le  les  de  Sicile  Roy  trcfpafià  fans  hoirs  de  fon  corps  , Se  voyant  que  fes  prede- 
Svtii*cefl‘euB  Roys  Se  Rcync  de  Sicile  cftoicnc  venus  de  la  Maifon  d’Aniou,  donc 
siale,  inflt.  il  eftoit  fcmblablcmenc  iflu,  comme  déduit  a efté  cy  -defius  ; Se  que  luy  Se 
Lou^/xfo- ^CS  Prc^cceficurs  cftoicnc  fcmblablcmenc  defeendus  du  très -noble  Sang 
cliario  vin,  Royal  de  France  ; mcfmcmcnt  ledit  Louys  d’Aniou  premier  de  ce  nom,  fon 
/i»  filtfubt  grand  ayeul,  qui  eftoit  fils  du  Roy  lean , Se  frère  du  Roy  Chartes  F.  Pour  cette 
,Rj>yèumt.  " caufe , Se  en  rémunération  des  grands  biens  & honneurs  que  iceluy  Roy  de  Si- 
cile Charles  Se  fefdits  prcdccciïcurs  auoient  eus  de  la  Couronne  de  France; 
Se  que  la  Reync  Manc  femme  du  Roy  Charles  VII.  père  Se  mère  dudit  Roy 
Louys,  eftoit  feeur  dudit  Roy  René  , Se  tante  d’iceluy  Roy  de  Sicile  Charles  ; 
Iceluy  Charles  infticua , Se  fie  fon  heritier  vniuerfel  ledic  Roy  Louys  X /.  Se 
Moniteur  le  Dauphin  , fils  vnique  d’iceluy  Roy  Louys  de  France  , Se  à pre- 
fcnc  Roy  de  France;  Se  leur  donna  ledic  Royaume  de  Sicile  , ladite  Comcé 
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de  Prouence  , cnfcmblc  tous  fes  autres  Royaumes  , pays , Se  Seigneuries  , 
comme  plus  à plein  peut  apparoir  par  les  Lettres  d’inftitution  Se  donation 
fur  ce  faites , &c  autentiquement  pallccs. 

Enfuie  1 ‘Jnuentaire  fommaire  de  plusieurs  Bulles,  Lettres  Se  enfeignemens 
conccrnans  ledit  Royaume  de  Sicile,  pour  vérifier  le  bon  droit  cy-ddïus  dé- 
duit, que  le  Roy  noftrc  Seigneur  a en  iceluy  Royaume  t lequel  Inucntairca 
cite  fait  par  Maiftre  Uenard  Barronnat  Confcillcr  dudit  Seigneur,  & Maiftre 
de  fes  Comptes,  par  l’ordonnance  dudit  Seigneur,  Se  de  Meilleurs  de  fcfdits 
Comptes,  le  vingt-fcpticfmc  iourde  Ianuicr,  mille  quatre  cens  quatre  -vingt  i 491. 
onze,  au  chaftel  Se  portail  d'Angers  : lefqucllcs  Lettres  ledit  Baronnat  , par 
l'ordonnance  dcfiufditc  , a apporté  en  la  Chambre  des  Comptes  , Se  en  fon 
Trefor  à Paris. 

Tiemierement : Lettre  de  la  Rcync  Jeanne  adre fiant  aux  Princes , Marquis  , 1 j 8 o. 

Barons,  Cheualiers,  Nobles  , Vniuerlttcz  , Se  Communautez  du  Royaume  ?" 

de  Sicile,  leur  fignifiant  comme  cllca  adopte  en  fils, &inftitué  après  elle  hc-  ne*?*Louyj 
ritier  Se  fuccolîeur  du  Royaume  de  Sicile,  de  l’authorité  Se  licence  du  Pape  1 .DuUAai 
Cltment  Vil.  Monfeigneur  Louys  d'Aniou  dclfufdit  premier  de  ce  nom  , en  "*• 
leur  mandant  de  luy  faire  hommage,  Se  obéir  à luy  après  elle  , Se  tenir  pour 
Roy  Se  Seigneur,^.  Donné  au  chaftel  de  l’Oeuf,  l’an  de  la  Natiuitc  noftrc 
Seigneur  mille  trois  cens  quatre-vingt , le  pcnultiefme  de  Iuin  , Se  feellées 
du  grand  feel  de  ladite  Dame,  Se  par  deux  Notaires  Apoftoliques. 

Autre  Lettre  de  ladite  Dame  donnée  au  Chaftel  de  l’Oeuf,  l’an  de  la  Na- 
tiuitc noftre  Seigneur  mille  trois  cens  quatre-vingt,  le  pcnultiefme  iour  de 
Iuin, lignée  par  deux  Notaires  comme  delTus,  par  lcfquellcs  elle  approuue  les 
dons  Se  concertions  qu'ellea  faitsdudit  Royaume  à Monfeigneur  Louysd' An- 
iou  1 Se  fupplcc  tous  dclfauts  qui  pourraient  élire  cfdites  Lettres. 

Lettre  de  ladite  Dame  donnée  foubs  fon  Seel , Se  foubs  la  foubfcripcion 
de  deux  Notaires  Apoftoliques  au  Chaftel  de  l’Oeuf,  l'an  mille  trois  cens 
quatre-vingt,  pcnultiefme  iour  de  Iuin  ; par  laquelleelle a adopté  en  fonfils 
légitime  ledit  Seigneur  Louys  d’Aniou.  En  ladite  Lettre  cft  inférée  la  teneur 
d’vnc  Bulle  dudit  Pape  Clament  , donnée  en  Auignon  le  iour  des  Calendes 
dcFcuricr,l’an  fécond  de  fon  Pontificat,  par  laquelle  il  donne  licence  & au- 
torité à ladite  Dame  de  adopter  en  fils  ledit  Seigneur  d’Aniou. 

Item , Lettre  de  ladite  Dame,  par  laquelle  elle  inftituë  après  elle  fon  he- 
ritier Se  fuccclfcur  audit  Royaume  ledit  MonficurLo*//  d’Aniou.  Donnecau 
Chaftel  de  l’Oeuf,  l’an  de  la  Natiuitc  noftrc  Seigneur  mille  trois  cens  qua- 
tre-vingt, le  pcnultiefme  iourde  Iuin.  En  ladite  Lettre  cft  inférée  vnc  Bul- 
le dudit  Pape,  par  laquelle  il  donne  licence  à ladite  Dame  de  inftitucr  ledic 
Seigneur  Roy  heritier  &fucccrteur  dudit  Royaume. 

Lettre  de  ladite  Dame,  par  laquelle  elle  ratifie  les  adoption  Se  inftitution 
de  Roy  & heritier  dertufdirc,  Se  confent  que  incontinent  que  ledit  Seigneur 
Louys  fera  audit  Royaume  de  Sicile , il  s’en  farte  couronner  Roy.  Donnée  à 
Naples , l’an  de  la  Natiuité  noftrc  Seigneur  mille  trois  cens  quatre  - vingt  Se  j j 8 r, 
vn,  le  quatriefmc  iour  de  Iuin  , foubs  fon  feel , Se  foubfcrite  d’vn  Notaire 
Apoftolique. 

Lettre  de  ladite  Dame,  par  laquelleelle  mande  aux  Princes  &:  Vaflaux  du 
Royaume  faire  hommage  d’iceluy  audit  Seigneur  Louys.  Donnée  au  chaftcau 
de  i’Oeuf,  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt,  le  pcnultiefme  iourde  Iuin. 

Autre  Lettre  de  ladite  Dame  donnée  le  pcnulticfmciourdcIuindclTufdic 
audit  chaftcau  de  l’Oeuf,  par  laquelle  elle  fait  donation  du  Duché  de  Cala- 
bre audic  Seigneur.  Donnée  fous  le  feel  de  ladite  Dame  , Se  foubfcrite  de 
deux  Notaires,  en  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingt. 

Procuration  de  ladite  Dame  Rcync  Jeanne  , par  laquelle  elle  donne  puif- 
fance  au  Comte  de  Cafertede  paftcr  certains  pa&s&conucntions  faites  entre 
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elle  te  ledit  Seigneur  Louys , touchant  le  Royaume;  donnée  à Naples  au  cha- 
ftcl  de  l'Oeuf  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingt  & vn  , le  vingt  - hui&icfmc 
iour  de  May. 

Tranfcrit  d’vnc  Lettre  de  ladite  Dame  , par  laquelle  clic  promet , qu’in- 
continent que  ledit  Seigneur  fera  deuers  elle  , clic  fera  publier  l'adoption , 
inftitution  , te  donation  quelle  luy  a fait  dudit  Royaume  , te  l’en  fera  cou- 
ronner Roy.  Ledit  Infiniment  donne  en  Auignon,  l’an  mille  trois  cens  qua- 
tre-vingt te  deux. 

Lettre  de  ladite  Dame  , par  laquelle  elle  proroge  le  terme  de  la  venue 
dudit  Seigneur  deuers  elle  îufques  à certain  temps.  Donne  au  challcl  de 
l’Oeuf  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingt  te  vn. 

Lettre  de  la  Rcync  Icannc  donnée  au  chartcau  de  l’Oeuf,  l'an  de  la  Na- 
tiuité  mille  trois  cens  quatre-vingt,  le  pcnulticfmc  Iuin.  Par  laquelle  elle 
mande  aux  Princes  te  vaflaux  du  Royaume  de  Sicile  , qu’ils  fartent  le  fer- 
ment de  feauté  audit  Monfcigncur  Louys  d’Aniou. 

Vn  Inftrumcnt  du  ferment  dé  feauté  fait  au  Roy  Louys  1 /.  par  plurtcurs 
Seigneurs  du  Royaume  de  Sicile  , foubfcrits  audit  Serment.  Donné  à Na- 
ples le  quatorzicfmc  iour  de  Iuillct,dixicfmcIndi£lion, mille  trois  censqua- 
tre-vinge-fepr. 

Lettre  des  Gouucrncurs , te  de  plurtcurs  Nobles  du  Royaume  de  Sici- 
le , du  ferment  de  feauté  fait  par  eux  au  Roy  de  Sicile  : Donnée  à Saind 
Nicolas  du  Part  l’an  mille  trois  cens  quatre  • vingt  te  quatre. 

Lettre  de  Procuration  de  ladite  Dame  Rcync  Jeanne  , donnée  au  chartel 
de  l’Oeuf,  par  laquelle  elle  conrtituc  Procureur  Sire  AngeLu  du  Font , pour 
fc  tranfportcr  deuers  ledit  Seigneur  Duc  d’Aniou  , afin  de  ratifier  les  pro- 
mertes  faitespar  la  Reyne  auxCommirtaircs  enuoyez  par  elle  audit  Seigneur, 
en  l'an  mille  trois  cens  quatre -vingt,  le  huiâiefme  lui  lier. 

Tranfcrit  de  Lettre  de  Procuration , par  laquelle  ladite  Rcync  Jeanne  con- 
ftituc  fon  Procureur  le  Comte  de  Cafcrtc  , pour  ratifier  te  approuuer  cer- 
tains pacis  , conuentions , promefles  , te  obligations  faites  te  partecs  entre 
Mcflcigncurs  George  de  Marie  , te  autres  Ambafladcurs  dudit  Seigneur,  tou- 
chant le  Royaume  de  Sicile:  Données  à Naples  l’an  mille  trois  cens  quatre- 
vingt  te  vn  , foubfcriptc  de  deux  Notaires  Apoftoliques. 

Tranfcrit  d’vnc  Lettre  de  ladite  Rcync  Jeanne , par  laquelle  elle  nomme, 
tient,  te  déclaré  ledit  Seigneur  Louys  Roy,&  fucccfleur  audit  Royaume  ;& 
mande  à tous  te  chacuns  Ducs  , Comtes , Princes , tec.  d’iccluy , de  faire 
hommage  audit  Seigneur  Louys,  tec.  Donné  au  chaftcau  de  l’Oeuf,  l'an  mil- 
le trois  cens  quatre  - vingt. 

J ton  , Bulle  du  Pape  clement  VU.  par  laquelle  il  confirme  l’Adoption 
que  ladite  Reyne  Jeanne  a fait  dudit  Seigneur  pour  le  Royaume  de  Sicile, 
&c.  Donnée  en  Auignon  le  douziefmc  iour  des  Calendes  d’Aouft,  le  deu- 
xicfme  de  fon  Pontificat. 

Jtem , Autre  Bulle  dudit  Pape  Clement,  par  laquelle  il  confirme  audit  Sei- 
gneur la  Donation  que  ladite  Reyne  Jeanne  luy  a fait  du  Duché  de  Calabre  : 
Donnée  en  Auignon  le  dixiefme  iour  des  Calendes  d'Aoufl , te  le  dcuxicf- 
me  de  fon  Pontificat. 

Jtem,  Autre  Bulle  dudit  Pape  Clement  VU.  par  laquelle  il  fait  inuefti- 
turc  te  Donation  de  nouueau  audit  Seigneur  , dudit  Royaume  de  Sicile  : 
Donnée  en  Auignon  le  cinquicfroc  iour  des  Calendes  de  Iuin  , l’an  de 
j 3 , l’Incarnation  noftre  Seigneur  mille  trois  cens  quatre-vingt  te  cinq  , te  du 
ueïpJsr.m  Pontificat  du  Pape  l’an  fepticfmc  , paflee  en  la  prefence  , te  du  confcntc- 
licenced  ado-  mcnt  qUinzc  Cardinaux , qui  ont  foubfcript  leur  confcntemcnt  en  ladite 

pt€f n |. 

rm  l'Adêputn,  UUllÇ.  ri  . 

Vne  autre  Bulle  dudit  Pape  Clement  VU . par  laquelle  il  fait  donation  du 
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Royaume  de  Sicile  à Monfcigncur  d'Aniou , aycul  du  Roy  qui  cflà  prcfcnc: 

Et  cft  dartée  ladite  Bulle  en  Auignon  de  l’an  de  l’Incarnation  noftre  Sei- 
gneur, mille  trois  cens  quatre  - vingt  Se  deux,  Se  du  Pontificat  quatricfme  : 

&:  en  ladite  Lettre  cft  inférée  vne  Lettre  dudit  Monfcigncur  d'Aniou,  con- 
tenant l'hommage  qu’il  fait  dudit  Royaume.  Ladite  Bulle  paflec  en  la  pre- 
fencc  de  quatorze  Cardinaux, qui  ont  foubfcrit  leur  confentcmcnt  de  ladite 
donation. 

Certains  Chapitres  fur  les  Alliances  &:  Ligues  à faire  entre  le  Roy  Lmys , 
iadis  fils  du  Roy  de  France  ,d’vne  part,  Se  Melïirc  Huguts  luge  a Arborée , 
d'autre  part  .contre  le  Roy  d’Arragon,&:  fes  Alliez. 

Autre  Bulle  du  Pape  Clement  , comme  il  donne  licence  à ladite  Dame, 
que  nonobftanc  certaine  Conftitution  faite  par  le  Pape  Clement  IV.  &:  qu  el- 
le aïtmepces  ,&  neueux  , elle puifle  nommer, déclarer,  & inftitucr  fon  heritier 
Se  fucceft'eur  audit  Royaume  ledit  Monfcigncur  Louys  a"  Anton  : Donnée  en 
Auignon  les  Calendes  de  Fcuricr,an  fécond  de  fon  Pontificat. 

Lettre  par  laquelle  vingt-quatre  Barons,  Chcualicrs,&  Capitaines,  donc 
les  féaux  font  appofez  en  ladite  Lettre  , ont  déclaré  que  le  Duc  Otto»  de 
Brunfuuig,  qui  cftoit  prifonnier  Se  enferre  au  chaftcau  de  Mue, du  comman- 
dement de  Charles  Je  Duras  , Se  depuis  cflargv  par  le  grand  Conncftable  du 
Royaume  de  Sicile  , auquel  cflargiffemcnc  il  pafta  les  metes , Se  fut  pris  par 
autres ; cftoit  quitte  de  fa  première  prifon:&  en  cas  de  débat  eftoient  prefts 
d'en  défendre  la  queftion  pour  luy,  en  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  quatre. 

Bulle  du  Pape  Martin  V.  par  laquelle  il  déclare,  inftitue  , Se  ordonne,  que 
après  le  trcfpas  de  la  Reyne  Icanne , ledit  Royaume  foit  &:  appartienne  au 
Roy  Leurs  1 II.  Se  à fes  heritiers  après  luy,  &:  par  laquelle  aufti  il  fait  inféo- 
dation dudit  Royaume  audit  Roy  Louys  IJ/.  Donnée  à Florence  l’an  mille 
quatre  cens  dix-neuf,  Se  du  Pontificat  dudit  Pape  l’an  troificfme. 

Autre  Lettre  dudit  Pape  clement,  donnée  en  Auignon  l'an  de  fon  Ponti- 
ficat quatricfme,  par  laquelle  il  donne  dilation  audit  Roy  Louys  I.  de  payet 
le  cens  de  huiék  mille  onces  d'or , deubs  par  luy  à l’Eglifc  chacun  an , iufques 
à ce  qu’il  aura  rccouuré  le  Royaume  paifiblemcnr. 

Bulle  d'iccluy  Pape  Clement , par  laquelle  il  confirme  l’inftitution  en  hcri-  c«i iprounh» 
tier  dudit  Seigneur  Louys  audit  Royaume  , faite  par  ladite  Dame  : Donnée ?Mr 
en  Auignon  l’onzicfmc  iour  des  Calendes  d’Aouft,  an  fécond  de  fon  Pon- 
tificat. 

Bulle  du  mcfrac  Pape  Clement  deftus  dite,  par  laquelle  il  confirme  lescon- 
uentions  &:  pa£b  entreuenus  entre  ladite  Dame  Reyne  , Se  ledit  Seigneur 
Louys  pour  le  faiék  dudit  Royaume  : Donnée  en  Auignon  le  douzicfmc  iour 
des  Calendes  de  Iuillet,  Se  de  fon  Pontificat  l’an  troilicfme. 

Lettre  du  Pape  Clement  deftus  dit,  donnée  en  Auignon  l’an  troificfme  de 
fon  Pontificat , par  laquelle  il  auûorifc  l'Ordonnance  Se  permiflîon  que  la- 
dite Dame  Reyne  a faite  , de  faire  couronner  ledit  Seigneur  Roy  Louys  /. 
quand  il  fera  deuers  elle  au  Royaume. 

Bulle  d’iccluy  Pape  Clement  donnée  en  Auignon  , l’an  de  fon  Pontificat 
fepticfmc.par  laquelle  il  difpenfc  auec  le  Roy  Louys  II.  d’aller  petfonncllc- 
ment  audit  Royaume , iufques  à ce  qu’il  ait  quatorze  ans. 

Autre  Bulle  dudit  Pape, par  laquelle  il  remec&  quitte  audit  Roy  Louys  /. 
cinquante  mille  marcs  d’efterlins  , en  laquelle  il  cftoit  tenu  à l'Eglifc:  Don- 
née en  Auignon, l’an  de  fon  Pontificat  quatricfme. 

Bulle  dudit  Pape  Clement  de  l’an  fcptiefmc  de  fon  Pontificat , donnée  en 
Auignon,  par  laquelle  il  donne  terme  au  Roy  Louys  fils  dudit  Seigneur  , de 
non  payer  le  cens  de  huiét  mille  onces  d’or  par  an  à l’Eglifc , iufques  au  ter- 
me de  trois  ans,  après  ce  qu’il  aura  tant  acquis  audit  Royaume,  qu'il  en  foit 
nouucau  Roy. 
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Autre  Bulle  d’iccluy  Pape  Clement  donnée  en  Auignon,l’an  defon  Ponti- 
ficat 7.  par  laquelle  il  donne  le  bail  & gouucrncmcnc  du  Royaume  de  Sici- 
le à la  Rcync  Marie , pourcc  que  le  Roy  Lonys  Ton  fils  efloit  moindre  d’ans. 

Bulle  dudit  Pape  donnée  en  Auignon  , l'an  troificfmc  de  Ton  Pontificat, 
par  laquelle  il  confirme  la  prorogation  du  terme  que  ladite  Dame  a donné 
au  Roy  Louys  J.  d’aller  audit  Royaume. 

Bulle  dudit  Pape  Clément  donnée  en  Auignon  , par  laquelle  il  donne  au- 
torité audit  Roy  Louys  I.  de  relaxer  au  regard  dudit  Royaume  les  peines  cor- 
porelles qu’ils  ont  commifcs. 

Autre  Bulle  du  Pape  C/cment  donnée  en  Auignon  , l’an  de  fon  Pontificat 
fcpticfmc , par  laquelle  il  difpcnfc  audit  Roy  Louys  II.  d’aller  en  perfonne  au- 
dit Royaume , iufqucs  à ce  qu’il  ait  l’aagcdc  dix-huit  ans. 

Bulle  par  laquelle  ledit  Pape  Clement  VU.  donne  licence  à Dame  Jeanne 
Rcync  dudit  Royaume  de  Sicile , de  adopter  en  fils  ledit  Seigneur  Louys 
d'Aniou  I.  de  ce  nom:  Donnée  en  Auignon  les  Calendes  de  Fcurier,  an  fé- 
cond de  fon  Pontificat, 

Bulle  du  Pape  Alexandre  donnée  à Pifcl’an  defon  Pontificat  premier,  pour 
citer  &:  éuoqucr  par  deuant  luy  Mcffirc  Lancelot  de  Duras. 

1409.  Bulle  dudit  Pape  Alexandre  donnée  auditlicu  dcPifc,l’an  de  l’Incarnation 
noftrc  Seigneur  mille  quatre  cens  neuf , par  laquelle  il  fait  Inféodation  & 
Inucftiturc  dudit  Royaume  au  Roy  Louys  1 1. 

Deux  procès  ou  Bulles  par  le  Pape  Jean  X X 1 1 1.  donnez  à Saint  Pierre 
de  Rome;  l’vn  le  troificfme  des  Ides  d’Aouft.l’an  de  fon  Pontificat  fécond, 
par  lequel  il  cite  Mcffirc  Lancelot  à fe  voir  déclarer  priué  du  Royaume  , &c. 
L’autre  donné  auffi  à Rome , par  lequel  il  déclare  priué  dudit  Royaume  ledit 
Mcffirc  Lancelot  &c  les  heritiers,  iufqucs  à la  quatriefrac  lignée,  & auffi  le  dé- 
clare excommunié. 

Bulle  dudit  Pape  Jean  donnée  à Saint  Pierre  de  Rome, l'an  de  fon  Pon- 
tificat quatricfme  , par  laquelle  il  déclare  , que  pour  la  donation  qu'il  a faite 
à Mcffirc  Lancelot  dudit  Royaume, il  n’entend  preiudicicr  à la  donation  fai- 
te d'iccluy  Royaume  au  Roy  Louys  1 1. 

Bulle  du  Pape  Nicolas  de  la  publication  de  la  Sentence  donnée  contre 
Mcflirc  Iacejues , fils  du  Roy  d’Arragon  , détenant  le  Royaume  de  Sicile  : de 
fon  Pontificat  l’an  quatricfme. 

Bulle  dudit  Pape  A'  uul.u  .comment  iour  fut  alfigné  à donner  trois  Senten- 
ces contre  ledit  laiejucs  fils  du  Roy  d’Arragon,  s'il  ne  delaifioit  ledit  Royau- 
me de  Sicile:  l’an  quatricfme  de  fon  Pontificat. 

Bulle  du  Pape  Clement , par  laquelle  il  fait  & inftituc  Louys  Duc  d’Aniou 
Roy  du  nouucau  Royaume , appelle  le  Royaume  d’Andrie , compofé  de  toutes 
les  terres  qu'il  tenoit  en  Italie,  autres  que  celles  du  Royaume  de  Sicile  ; & 
n’y  fait  de  refcruations,forsde  Rome, & de  fon  patrimoine  1 duquel  Royau- 
me il  fait  ledit  Lonys  Roy , & le  luy  donne  pour  luy  &c  fes  hoirs  par  la  maniè- 
re, & fous  les  conditions  contenues  en  ladite  Bulle. 

Bulle  dudit  Pape  Eugène , par  laquelle  il  oftroyc  au  Roy  d'Arragon  , qu’il 
puific  prendre  & faire  leuer  des  Tailles  audit  Royaume  de  Sicile  , outre  les 
Tailles  ordinaires,  nonobftant  fon  ferment. 

inatfliiurt  Vne  autre  Bulle, par  laquelle  le  mcfmc  Pape  Eugène  odroyc  au  Roy  d’Ar* 
aaatâjt  fAr  r3g0n  l' Inucftiturc  du  Royaume  de  Sicile  pour  fes  enfans  nez  ou  à naiftrede 
î^Eugcnc.  ligne  tranfucrfale,  en  defaut  de  fes  heritiers  mafles  en  droite  ligne. 

Relaxation  & quittance  de  cinquante  mille  efterlins  d’argent,  en  quoy  le 
Roy  Louys  cftoit  tenu  au  Papc,&  à l'Eglifc, comme  il  efloit  contenu enl'In- 
feodation  du  Royaume. 

Vne  Lettre  du  Pape  Nicolas  , par  laquelle  le  Pape  inhibe  & defend  aux 
Barons, Communautcz  du  Royaume  de  Mallorque  , qu'ils  n’obcïfTcnt  à lac- 
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ques  & Alfonfi  d’ Arragon  au  Royaume  de  l’Idc  de  Sicile, donnée  apndrrbtm 
veterem  qutnto  Idus  Augufli , Peut  t fie aths  anuo  quarto. 

Jtem/V ne  Inhibition  faite  par  le  Légat  du  Pape  contre  Alfonfi  fils  de  Pier- 
re Koy  d Arragon , pour  raifon  du  Royaume  de  Sicile. 
c.  ?c  aucre  Lettre,  par  laquelle  les  Orateurs  dudit  feu  René  Rov  de 

Sicile,  le  font  tranfportcz  par  deuers  le  Pape  ru  II.  pour  le  droiél  que  a'uoit 
ledit  Rêne  audit  Royaume  de  Sicile  , dattée  du  quatrième  iour  de  Ianuicr 
nulle  quatre  cens  foixantc. 

Item,  Le  Teftament  de  la  Rcync  Ieannclle  fait  à Naples , au  chaftcau  de  A*ptU,  i, 
Papoue,  le  fécond  iour  de  Feuncr  mille  quatre  cens  trente-cinq , par  lequel  l?uJ,I1L 
Teftament  ladite  1 tanne  Ile , en  enfuiuant  l’Ordonnance  & Déclaration  du Pa- 
pc  Martin,  adopta  Louys  in.  d Aniou  en  fon  fils  , & le  fit  fon  heritier  vni-,,e  ««-M». 
uerfel  tant  audit  Royaume  de  Sicile  , que  en  fes  autres  pays  , terres  Se  Sei- 
gneuries. 1 ' 

Item,  Le  Teftament  dudit  René  Roy  de  Sicile, fait  à Aix  le  vingt  &deu- 
xiefmc  iour  de  Iuillct.l’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt;  par  lequel  Tefta-  1 * 8 °- 
ment  iceluy  Roy  René  fait  Se  inftituc  fon  heritier  vniucrfel  en  tous  fes  Royau-  g 
mes, Duchez  Comtez  Vicomtcz, Baronnies, Dignitez,  & Scigneunes,fons«/- 
ncueu  C barlts  d Aniou  Duc  de  Calabre  , Se  Comte  du  Maine  , tant  de  fuc- 
ccilions  comme  d’acqucfts  faits  par  luy  & fes  prcdcccflcurs. 

Item,  Le  Teftament  dudit  Roy  de  Sicile  Charles  d’Aniou  , fait  à Marfcil- 
lc  le  dixicfmeiour  de  Décembre  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  Se  vn.par 
lequel  Teftament  le  Roy  de  Sicile  cWe/inftitua  fon  vniucrfel  heritier,  & pour 
le  tout  en  fes  Royaumes  , Comtez,  Vicomtcz,  Baronnies  Se  autres  pays  , Se 
Seigneuries  ,1e  Roy  Louys  x I.  Roy  de  France  fon  coufin  germain  , & après 
fon  trefpas  Monfieur  cW«  lors  Dauphin  , & à prefent  Roy  de  France  , & 
apres  eux  leurs  fuccelfcurs  defeendans  de  la  Couronne  de  France. 
r Lc  Codicille  dudit  Roy  de  Sicile  Charles  , fait  audit  lieu  de  Mar- 

1 , onz,«““e  iour  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  quatre  - vingt -vn, 

par  lequel  il  ratifie  l’Inftitution  deflus  dite  par  luy  faite  d’iccluy  feu  Roy 
Louys  X 1.  de  dudit  R oy  Charles  VIII.  de  France  fon  fils,  à prefent  régnant 
fnmerfaux  fuCCcffcurs  dcfcenda™  dc  1*  Couronne  de  France, en  fes  heritiers 

Cy  finit  le  cas  tel  qu’il  eft,  du  droid  que  le  Roy  peut  iuftement  quereller 
Se  demander  au  Royaume  de  Sicile. 

Jnfîruâion  dnfée  en  Juin  iyn î.  pour  le  mefme  fuiet  que  dcjfus , fçauoir  le  droicl 
de  France  fur  la  Sicile , & /’  Arragon. 

F X C r ^f,S  Ittftr"ftUHs  baillées  au  Sieur  de  Boifly  Comte  de  Cara-  . c 1 < 
jfe  u/5  .Concilier  & Chambelan  du  Roy  , grand  Maiftre  de  France  : A • «i.  eu»* 

1 Eucfquc  de  Paris,  Se  Maiftrc/4rÿ*«o/W,Prefidcntà  Paris,  Ambafladeurs 
pour  le  Roy , pour  capituler, accorder  Se  conclure aucc  les  SicBrsdcChunres, 
le  Chancelier  de  Flandres  ,&  autres  AmbalTadcurs  du  Roy  Catholique,  fur 
tous  les  differents  cftans  entre  lcfdits  Princes.  A Noyon  en  Iuin  , mille  cinq 
cens  leizc.  { , . • v » 

Et  pour  entendre  le  droiô  que  le  Roy  a audit  Royaume  de  Naples  ; eft  îj  Sicile  <v  N’j. 
ftauoir  que  l’Empereur  Eridertc,  qui  tenoiten  fief  iceluy  Royaume  de  l’Egli-  plc’’ 
le  de  Rome, fut  priue  d iceluy  par  Innecent  I V.  au  Concile  de  Lyon  , & le 
remit  en  1 Eglifc  lufqucs  a ce  qu’il  auroit  pourueud’iceluy  par  leconfcildes 
Cardinaux , a quelque  bon  perfonnage.ainfi  qu’il  eferit  InC.ad  Aoo/lohc*  dire 
ludu,  Sec.  Et  depuis  lc  Pape  Vrhain  IV.  inueftit  dudit  Royaume  Charles  Com- 
te  d’Amou  Se  de  Proucnce  fais  Se  frère  du  Roy  de  France,  fur  certains  pafts. 
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Après  le  décès  d’iccluy  Vrbain,  Clement  /r.parachcuace  qu’  l'rbain auoi t com- 
mence , fie  infeuda  derechef  iccluy  Royaume  audit  Comte  Charles  perpétuel- 
lement pour  luy  Se  fes  hoirs  qui  dcfccndroicnt  d’iceluy  en  droiétc  ligne  de 
loyal  mariage,  tant  malles  que  femelles  : fie  au  defaut  d’iccux  voulut  que  l’vn 
des  enfans  de  France  y fucccdafl  , ainfi  qu’il  appert  par  l’Inucftiture  donnée 
à Peroufe , quart»  Kalend-  Marty*  Ponttfeatus  tpjiua  Clemcntts  artrto  prime.  De  la- 
quelle fait  mention  Ican  André  In  nouella  in  tl.c.  ad  Apojlolica  Sec.  nonobftant 
lesquelles  Priuations  fie  Inféodations  Manfred  Se  Conrard  enfans  d’iceluy  Fré- 
déric s’efforçoient  indcuëmcnt  d'occuper  iccluy  Royaume  , y ayans  quelques 
Prélats  en  iccluy  Royaume  qui  leur  fauorifoient  fie  tenoient  la  main.  A cette 
caufc  ledit  Pape  Clément,  citant  à Viterbe  depofa  iccux  Prélats, ainfi  quedic 
le  Spéculateur  In  tttulo  de  accufatione  fecundoloco , deponitur  autem  quis.  Et  depuis 
ledit  C'/w/«d’Anioudcffic auprès  de  Naplcslcdic-M^/rr^Separ  ainfi  fut  vray 
Sieur  fie  poffcflcur  d’iceluy  Royaume.  Ledit  Charles  1.  Roy  de  Sicile  fie  de  Na- 
ples alla  de  vie  a trcfpas  , delai  liant  fon  fils  qui  fucceda  à iccluy  Royaume  , 
fie  fut  tenu  fie  repute  vray  Sieur  fie  poiTelTeur  d’iceluy  , lequel  prit  à femme 
Marte  fille  du  Roy  de  Hongrie,  de  laquelle  ileut  pluficurs enfans  : le  premier 
nommé  Charles  fut  Roy  de  Hongrie:  le  fécond  fut  frere  mineur  Eucfqucde 
Thouloufe  , qui  pour  lors  n’cfloit  Archcuefchc  , fie  cil  eferit  in  Catalovo  San- 
ilorum.  Le  tiers  lut  Robert  qui  fucceda  au  Royaume  de  Sicile  fie  de  Naples  : 
fie  l’autre  fut  Prince  de  Tarcntc.  De  Robert  Roy  de  Sicile  fie  de  Naples  def- 
ccndit  Charles  qui  fut  Duc  de  Calabre,  lequel  eut  deux  filles,  c’clt  à fçauoir 
Jeanne  fie  Marie,  Se  mourut  auant  fon  père,  furuiuantes  les  deux  filles  -.Marte 
fut  mariée  ( viuant  ledit  Robert  Roy  de  Sicile  fie  de  Naples  fon  ayeul  ) à Louys 
de  Duras.  Et  d’iceluy  clt  defeendu  en  loyal  mariage  Charles  père  de  Ladtjlaus , 
Se  Ieanne  1 I.  leanne  focur  de  ladite  Marte  Se  fille  primogenite  d’iceluy  Char- 
les Duc  de  Calabre,  lut  mariée  aucc  André  fils  du  Roy  de  Hongrie  fon  cou- 
fin, fie  l’inlticua  ledit  Robert  par  fonTeftament  fon  heritier  vniucrfcl, de  lau- 
ûoritc  de  l’Eglife:  par  ainfi  fut  icelle  leanne  Reyne  de  Sicile  fie  de  Naples. 
Et  après  le  décès  d’iceluy  Andréas , auquel  ladite  leanne  furuefquit , le  père 
d’iceluy  André  as  Roy  de  Hongrie  entra  au  Royaume  de  Sicile  fie  de  Naples,  fie 
en  chafTa  icelle  leanne , laquelle  eut  recours  au  Pape  Clement  y.  qui  pour  lors 
efloit  en  Auignon,  lequel  Papeenuoya  deux  Cardinaux  en  lacompagnéed’i- 
ccllc  Jeanne  audit  Royaume,  pour  remontrer  qu’icelle  Jeanne  cdoit  lcurvrayc 
Dame,  fie  que  pour  telle  l’eulTcnt  à tenir  fie  rccognoiflrc : ce  qu’ils  firent, fie 
bailla  icelle  leanne  dés  lors  à iccluy  Pape  clement  la  Cite  de  Auignon,  laquel- 
le l’Eglifc  a depuis  retenue.  Si  fe  remaria  icelle  leanne , Se  prit  en  mariage  fon 
coufin  Louys  Prince  de  Tarcntc  , lequel  à caufc  de  fa  femme  fut  Roy  d’i- 
celuy Royaume  de  Sicile  Se  de  Naples.  Après  la  mort  d’iceluy  Louys,  icelle 
Jeanne  prit  à mary  Jacques  fils  du  Roy  de  Maillorquc, appelle  l’ Infant.  Après 
le  décès  d’iceluy  Jacques  ladite  leanne  eut  à mary  Meflire  Othon  de  G afin  de 
Brunfuuig  Allemand  , lequel  furuefquit  fa  femme  : laquelle  Jeanne  , ainfi 
qu’il  appert  parce  que  deflus,  fut  Reyne  de  Sicile  Se  de  Naples,  fans  aucun 
doute,  tant  par  le  Tcftamenr  de  fon  père  confirme  par  l’auâorité  de  l’Egli- 
fe,  que  par  la  déclaration  faite  depuis  du  Pape  Clement  V.  ainfi  que  dit  eftey- 
defius.  Toutesfois  durant  fon  Règne  Charles  de  Duras , fils  de  fa  fœur  qui  cftoit 
fon  vaffal,  commettant  fclonnic.fie  venant  directement  contre  fon  ferment, 
donna  pluficurs  affrétions  à icelle  leanne  , fie  la  pourfuiuitde  forte  qu'il  la  te  - 
noit  elofe  Se  enfermée  dedans  la  ville  de  Naples.  A cette  caufc  icelle  leanne 
confiderant  qu’elle  n'auoit  aucuns  enfans,  de  plus  l’ingratitude  fie  felonniede 
fon  neucu , fie  quelle  cftoit  extraite  de  la  maifond’Aniou,appella  Louys  Duc 
d’Aniou , frere  du  Roy  Charles  V.  Se  iceluy  adopta  en  fils , le  faifant  Duc  de 
Calabre  , fie  l'inftituant  fon  heritier  vniuerfel  : fie  ncantmoins  luy  donna  pat 
donation  entre  vifs  iceluy  Royaume  île  tout  par  auCtorité , confentcment , fie 
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approbation,  &:  confirmation  du  Pape  Ciment  y il.  de  ce  nom  , ainfi  qu’il 
appert  par  les  Bulles  données  en  Auignon  l'an  mille  crois  cens  quatre- vingt-  •f’ 

deux , foubfcritcs  d’iceluy  Pape 8e  de  dix-fepe  Cardinaux.  Et  ainfi  que  iccluy  /^""Tcîé- 
Louysi c preparoit  pour  aller  mettre  hors  de  captiuitc  ladite  Jeanne  ,c\\ii  cftoïc  ment  vu. 
enclofecn  la  ville  de  Naples  par  iccluy  Charles  Ion  ncueu;  ledit  Charles  pritccc-i4s 
te  Jeanne,  Se  la  fit  cftranglcr.  Peu  après  arriua  audit  Royaume  iccluy  Louys , 
où  il  fut  reccu  par  pluficurs  Cirez,  Villes,  Se  nobles  gens  dupais,  du  confen- 
temenr,  Se  au&oricé  d’iceluy  Pape  Ciment  y 1 J.  mais  peu  après  il  mourut 
détaillant  deux  fils,  Ceft  à fçauoir  Louys  il.  Se  Charles  Prince  de  Tarante  :1c- 
qucl  Louys  fils  primogenit  Se  fucccll'cur dudit  Royaume  allacn  iceluy  Royau- 
me en  l’aagc  de  douze  ans  , & ce  du  confentement  Se  audorité  dudit  Pa- 
pe Clement  y II.  Se  eut  l’obcilTancc  Se  fidelité  de  tout  le  Royaume,  fors  de 
la  Cite  de  Gaieté.  Par  vn  long-temps  il  tint  iccluy  Royaume  pacifiquement: 
finalement  il  prit  à femme  Telande  fille  vnique  de  lean  Roy  d’Arragon  , de 
laquelle  il  eut  pluficurs  en  fa  ns  , c’cftà  fçauoir  Louys , René , Charles , Marie  Rey- 
nc  de  France,  femme  du  Roy  Charles  y 1 1 . SeTolandc.  Et  fut  tenu  iceluy  Louys 
comme  vray  Roy  de  Sieste , Se  inuefty  tant  par  les  Papes  Clement  Se  Benedief , 
que  depuis  au  Concile  de  Pife  par  le  Pape  Alexandre  y.  Se  fut  crée  Confalon- 
nier&  Dejfenfcur  de  l' Eglifi , Se  fut  approuué  vray  Roy , Se  inuefty  de  nouucau, 
en  approuuant  l'Adoption  &:  Indication d'icelle  Rcyne  I canne  , ainfi qu’ilap- 
pert  par  les  Bulles  datées  à Pife  mille  quatre  cens  neuf,  foubfcritcs  d’iceluy 
Pape  Alexandre,  Se  de  treize  Cardinaux,  tant  Italiens  que  François. Toutes-  1405». 
fois  iccluy  Royaume  eftoie  fous  l’obcïflance  dudit  Pape  Alexandre  i cr  tout  ccqui 
fut  fait  rcfpcdiuement  au  temps  des  Schifmcs  par  les  Papes  & pais  qui  citaient 
de  leur  obcilTance,fut  ratifie  Se  approuué  par  le  Concile  de  Confiance , Se  depuis 
par  le  Pape  lean  XXII I.  fut  tenu  Se  approuué  vray  Roy  d'iceluy  Royaume  , 

Se  comme  tel  bailla  la  Rofe , Se  accompagna  iccluy  Pape  comme  Confalonnier 
Se  y ajfal  de  iEglife.  Finalement  pour  tel  fut-il  tenu  , cenfé  Se  réputé  pat  le 
Concile  de  Confiance  : û feroit  du  depuis  iccluy  Louys  II.  Roy  de  Sicile  Se  de 
Naples  allé  de  vie  à trcfpas,  delai  fiant  pluficurs  enfans,  c’cfi  à fçauoir  Louys, 

René  Se  Charler:  lequel  Louys  primogenit  Se  fucccficur  audit  Royaume  y alla 
&:  eut  vne  partie  du  Royaume  : ^ l’autre  partie  leannete  ou  Jeannclle  fille  de 
Charles  de  Duras , Se  foeur  de  Ladfiaiis.  Depuis  le  Pape  Martin,  ejui  fuit  elettua 
in  concordta  au  Concile  de  Confiance,  preuoyant  deuoir  aucnir  guerre  audit 
Royaume  entre  \cc\xx Louys  Se  lannette , par  le  confcil  des  Cardinaux,  ordon- 
na que  iccluy  Louys  III.  après  lcdecésd’icelle  Ieannette  aurait  entièrement 
ledit  Royaume  ; Se  dés  lors  lecrea,infiitua,  Se  ordonna  Roy,  fans  preiudicc 
de  fes  Inféodations  ,Se  autres  droits  qu’il  y prctcndo#,lcfqucls  demeuraient 
en  leur  force  Se  vigueur.  Et  outre  ce  , qu'icelle  Jeannette  au  preiudicc  d’i- 
ccux  Decret  Se  Ordonnance  ne  pourrait  en  nulle  manière  autrement  difpo- 
fer  d'iceluy  Royaume, lequel  il  vouloit  Se  ordonnoit  totalement  rcuenir  au- 
dit Louys  III.  Se  à fes  enfans;  Se  en  defaut  d’eux,  à iccux  René  & Charles  fes 
frères  fuccclEucmenc,  ainfi  que  plus  amplement  appert  par  les  Bulles  don- 
nées à Florence  ficundo N onas  Decemhrss  anno  1419.  cum fubfirspttonc  Martini  y.  inutfiitunda 
& tredecim  Cardtnaltum  manu  propria.  Or  iaçoit  que  le  droid  du  Roy  foie  tout 1 44  l4l,‘ 
clair  Se  cuident , tant  par  le  droid  qu’ont  eu  audit  Royaume  par  cy-dcuant 
ceux  de  la  Maifon  d’Aniou  , comme  efi  dit  cy-dcflus,  Se  par  la  fuccefiion  Se 
tranfport  que  la  Maifon  de  France  a eu  daccux  de  ladite  Maifon  d’Aniou, 
que  par  les  Inucfiiturcs  Se  pofiiefiion  qu’en  ont  eus  feus  de  bonne  mémoire 
les  Roys  Charles  y III.  Se  Louys  X U.  de  forte  qu’il  ne  feroit  bel'oin  d’en  dif- 
puter.  Ncantmoins  quand  les  Ambaftadeurs  du  Roy  Catholique  voudraient 
encrer  en  difputc  ,on  leur  pourra  remonfirer  ledit  Droit!  par  les  Fai&s,  Gé- 
néalogies, Inucfiiturcs  raifons  contenues  cy-defius,&aucrcsqucles  Am- 
bafiadeurs du  Roy  par  leur  prudence  Se  difcrecion  verront  efire  requis  Se  nc- 
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ceffairc  pour  parucnir  à l’intention  dudit  Sieur  ,&  félon  qu’ils  verront  8c  con- 
noiftront  que  les  autres  entendront  & affermiront  les  matières  ,8c  feront  four- 
nis de  pièces-,  car  félon  les  propos  qu'ils  tiendront,  il  fera  befoin  de  déduire 
le  droit!  du  Premier  Charles , que  fut  inuefty  par  le  Pape  Vrbatn  ; ou  commen- 
cer à Louys,  qui  eut  le  droiû  de  l canne  heritiere  de  Robert,  ou  à celuyquicuc 
le  droict  de  1 cannelle , 8c  l’inucftiture  du  Pape  Martin.  Et  fi  ledit  Roy  Catho- 
lique vouloir  prendre  fur  ce  droid  au  Royaume  de  Naples,  par  ledroiûpre- 
tendu  par  Alphons  Roy  d’Arragon  : finalement  fe  pourra  réfuter  lcdroiûqu’i- 
celuy  Alphons  pretendoit,  par  le  moyen  de  ladite  1 cannelle , tant  par  la  reuo- 
cation  caufce  Jur  ingratitude , que  par  la  Bulle  du  Pape  Martin  V.  Aufli  quand 
ledit  Alphons  y auroit  eu  droit! , il  en  aurait  difpofc  au  profit  de  Ferrand  fon 
aux  fils, auquel droidauoient  fucccdclcscnfansdudit /Vrrj//<j(,lcfquelscnauoicnt 
t*A?Ryfc-‘  difpofc  au  profit  du  feu  Roy  Loups XI 1.  que  Dieu  abfolue , Sc  de  fes  fucccftcurs 
à la  Couronne  : 8c  derechef  n’y  pourrait  aucune  chofc  prétendre  ledit  Roy 
Catholique.  Carcncorcs  que  les  enfans dudit  Ferrand n’en  euflcnc  difpoféau 
profit  dudit  feu  Roy  Louys  X II.  fit  de  la  Couronne-,  ncantmoins  encores  n’y 
auroit  rien  ledit  Roy  Catholique:  car  il  y a encor  des  enfans  defeendus  dudit 
Ferrand.  Et  fi  ledit  Roy  Catholique  vouloir  fonder  fon  droid  fur  les  pades 
8c  conucnanccs  faites  entre  feux' de  bonne  mémoire  le  Roy  Louys  XII.  der- 
nier dcccdc,  8c  le  Roy  d’Arragon,  tant  moyennant  le  mariage  de  Madame 
u r/>v  (icTm,t*ne  /•'<’/.v,quc  auparauant  : SerarcfponduSc  remonftrcqu’il  ne  le  pou- 
£5or«  X 1 1.  uoit  faire  au  pretudtce  de  Jon  fuccejjlur  à la  Couronne , confidcrc  la  teneur  du  Tc- 
»'m  ftuttJtr  ftament  8c  Déclaration  depuis  fait  par  Charles  d'Aniou  , Comte  du  Maync  , 
Rofaumt  dT  Roy  de  Naples  & Comte  de  Prouence,  dernier  malle  de  la  maifon  d'Aniou, en 
Kapia.»"  pie-  tous  lefdits  biens , lequel  fit  fon  heritier  vniuerfcl  le  Roy  Louys  XI.  8c  apres 
fucccffcurs  à U ^UY  Roy  Charles  F 1 1 J . fon  fils, 8c  fucccfliuement  leurs  fucccftcursà  la  Cou- 

Couronne  de  ronnede  France,  ainfi  qu’il  appert  tant  parfonTcftamcntquerxjwrwa  futurfur 
Itlnce'  ce  fait.  Et  fsc  ifta  bona  fùbtacercnt  rcjhtuttoni , cr  in  preiudictum  inftitutorum  forent 
data:  8c  le  feu  Roy  Louys  XII.  n’en  pouuoit  difpofer  au  profit  dudit  feu  Roy 
d’Arragon,  8c  au  prciudice  de  fon  fucceflcur  à la  Couronne  : mais  quand 
mcfmc  il  ferait  trouué  qu'icelles  Conucnances  feraient  bonnes , 8c  deuroienc 
fortir  leur  effet, à tout  le  moins  la  moitié  ferait  8c  appartiendrait  au  Roy, en 
enfuiuant  lcfdites  Conuenanccs.  Que  fi  les  Ambaffadeurs  dudit  Roy  Catho- 
lique voulorcnt  entrer  en  difputc  fur  le  droid  prétendu  par  la  Couronne  de 
France,  par  le  moyen  de  ladite  inftitution  faite  par  Charles  d’Aniou  , 8c  deba- 
tre  les  Tcftamcns , tant  d'iccluy  Chartes , que  de  René  fon  oncle  , il  leur  fera 
rcfpondu,  que  c’eft  alléguer  le  fait  d’vu  tiers,  Sc  qu’iceluy  tiers  (qui  cftàdi- 
rc  le  Pape)  8cle  Roy  font  bien  d’accord:  8c  d'autre  parc, dijpoftttones Tejlamcn- 
taris  habent  locum  in  dtFlo  Regno  Neapolttano,  quod  tllud  Regnum  turc  fripto  régit ur. 
Or  lefdits  Tcftamcns  n’ont  point  efte  impugnez  par  ceux  qui  y auoient  inte- 
reft.  Qm  plus  cft,  la  maifon  de  France  T Halo pro  hxrede  a prcfcric  ledit  Royau- 
me ; car  elle  l’a  poflede  résiner  sut  ciuiliter , par  plus  de  vingt  ans,  à compter 
du  temps  que  le  Roy  Charles  y alla  : De  plus  pour  la  corroboration  du  droid 
de  la  maifon  de  France,  ils  ont  les  inueftitures  faites,  tant  aufdits  feuxRoys 
inueftiturrt  Charles  V l II.  que  Louys  X I /.  8c  en  outre  ils  ont  le  tranfport  fait  par  les  cn- 
chatic»  vui.fi*®*  de  Ferrand  audit  feu  Roy  Louis  : ex  jutbus  omnibus  confiât  clarifiimi  du  droit 
(j-Louys  xil  du  Roy,  ioint  les  autres  raifons  à plein  déduites  cy-deffus  ,8c  que  lefdits  Am- 
baftàdcurs  fçauront  très- bien aduifer.  Secundo  il  prétend  le  Royaume  d’Arra- 
Atragon.  gOIÎ>  |cs  ç;omtcz  dc  Ccrdagnc  8c  de  Rouffillon,Cataiongne,  Maillorquc 8c 
Minorquc,  luy  compcter  8c  appartenir  par  le  moyen  de  Toland  feule  fille  8c 
heritiere  de  Uan  Roy  d’Arragon , mcrc  du  Roy  René,  qui  fit  fon  heritier  c/wr- 
les  d’Aniou,  dernier  mafic  de  la  maifon  d'Aniou  , lequel , comme  a efte  dit 
cy-deffus  j difpofa  de  fes  biens  au  profit  de  la  maifon  de  France. 
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PA  r M y les  olferuations  far  les  Mémoires  de  Philippe:  de  Comines  , conce- 
nans  l’Hiftoire  des  Roys  Louys  jft.  & Charles  rill.àc  l’Imprimerie 
Royale  en  1649.  m fol.  Luire  7.  pages  49a.  493.  &:  fuiuantes , cft  inféré  vn 
ducours  feruanc  encor  à la  îuftification  fufdite  , intitulé  , Droifl  des  Ross  de 
France  an  Royaume  de  Sicile , & fs  Comttz.  de  Prouence , de  Forcalauier , & Terres 
aduetntes:  Tiré  du  Trefor  des  Chartes  de  la  ville  d'Aïx,l'an  1484.  & pris  fur  vne 
ancienne  copie  e fente  en  ce  temps-là . Suit  pour  plus  grande  intelligence  de  ce  que 
demis  cette  Table  Généalogique.  * 

. \ 


Table  Généalogique  des  Roys  de  Naples  & Sicile, 
de  la  Aîatjon  de  France. 


Première  Branche  des  Comtes  à' Anton. 

Le  Royaume  de  Sicile  deçà  le  Far,  c’cft  le  Royaume  de  Naples  : U le  Royaume  de  Sicile, 
delà  le  Far,  c cil  l’Ijle  de  Sicile,  autrement  nommé  le  Royaume  de  Trinacrit. 

1.  Charles  1.  Comte  d’Aniou,  ftere  du  Roy  S.Lov  y s,  couronne  Roy  de  Naples  A- 
de  Sicile,  Pan  1166.  * r , 

■ 

».  Charles  II.  Roy  de  Sicile,  l‘an  1185.  <>  • 

- — . A . .. 

j.  Robert  Roy  de  Sicile,  l'an  1J09.  j.  I e a h Due  de  Duras.  ‘ 

/ ■ — — . —A-  ■■  h ^ -A-  - 

4.  Cit  a r LES,  Duc  de  Calabre,  décédé  4.  Lovys  Comte  de  Grauine.  ' 

l'an  i$»8. 

■■  ■ ~ 1 ■ .■■.!  I 1^  — ■ - A-  | - 

5.  I e a N N « I.  Reyne  de  Sicile  , l’an  j.  Charles  III.  dit  de  la  Peux  , Roy 

lHS-  c de  Sicile,  l*amj8o. 

6.  Ladislavs,ou  Lance  lot, Roy  «.Ieanne  II.  Reyne  de  Sicile  l’an  1414'. 

de  Sicile,  l'an  ij8tf.  Elle  mourut  l’an  1455.  * j~* 


Annotations  fur  la  Table  que  deflfus. 


* Il  fut  inuefiy  & roc  tu  à foy  & hommage  dudit  Royaume  par  le  Pape  Clement  I V. 

h L’*n  r30î‘  ’l  conumt  auec  Frideric  d’Arragon,  Roy  del’/fle  de  Sicile,  que  ledit  Royaume 
luy  reuiendroit  apres  le  decedi  dudit  Frideric. 

« Ce  fut  elle  qui  donna  ou  vendit  le  9.  Juin  1)48.  au  Pape  Clement  VI.  laviüed’Auiruon  : 
& adopta  dr  injlitua  fou  heritier  au  Royaume  de  Sicile  Louys  I.  Duc  d'Aniou  , ffere  du  Roi 
Charles  V.  ce  qu’elle  fit  du  ctnfcntimtnt  du  Pape  Clement  V 1 1.  r»  l'an  i)8». 

J C’tficeUt  qu’on  appelle  lcannelle,  qui  adopta  Alphonfe  Royd'Arragou  fon  heritier  au  Royau. 
me  de  Sicile  : mail  depuis  elle  reuoqua  ladite  Adoption,  à caujt  de  l’ingratitude  d’iceluy  Alphonfe. 
Et  adopta  Louys  I II.  Duc  d'Aniou  : lequel  eftane  decedi  fans  enfant , Par  fon  Tefiamtnt  en 
l’an  1415.  elle  injlitua  fon  heritier  andit  Royaume  René  d’Aniou  , Duc  de  Bar  , frere  dudit 
Louys. 


Seconde 
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Seconde  Branche  îles  ‘Ducs  d'Aniou. 


i 


i.  Lov  y s I.  Duc  d'Aniou,  frère  du  Roy  Char  lis  V.  fur  adopté  & inftuuc  heritier 
au  Royaume  de  Sicile,  en  l’an  138a.  par  1 1 a n h t I.  Reyne  de  Sicile. 

A- 

1.  Lov  r s 11.  Roy  de  Sicile,  l'an  1385.* 
t A. 

3.  Lov  ys  111.  Roy  de  Sicile,  3.  R en  ■' Roy  de  Sicile,  3.  C h a r l es.  Comte  du 


l’an  1417.  b 


l’an  1434.  « 


Maine. 
.JL 


4.  C 11  a r l es  IV.  Roy  de  Sicile  l’an  1480.  a 

Annotations  fur  ladite  Genealogie. 

* L'an  1409.  il  fut  confirme  Roj  de  Sicile  fer  le  Pepe  Alexandre  V.  & encore s depuis  per  le 
Pape  Iean  X X 1 1 1. 

b L'en  1419.  le  Pepe  Martin  V.  ordonne  qu'il  finit  Roj  de  Sicile  épris  le  deceds  de  U Repue 
Ieannc  1 1.  & icelle  le  fit  rtconnoifire  pour  tel. 

* Ladite  Rejne  Icanne  ll.finjhtua  fin  heritier  eu  Rojeume  de  Sicile,  épris  le  deceds  de  fonfrert 
Louys  1 II.  per  leTeftamentqu'cRe  fit  à Naples  /’<*«  1435.  & *"  fut  mueftj  per  le  Pepe  Eugène. 
Puis  en  l’en  1480.  il  infiitua  fon  heritier  eudit  Rojettmc  fon  neueu  Charles  IV.  Roj  de  Sicile, 
fils  de  fin  frere  Charles,  Comte  du  Meme. 

d II  mfiitue  fin  heritier  eu  Rojeume  de  Sicile  le  Roj  Louys  X I.  tir  fis  fucctffeurs  Roj  s de 
Frence. 

Page  11.  ligne  dernière.  Ladite  Marguerite  fut  mariée  eu  Duc  de  Bourgongne  Phi- 
lippe le  Hardy  ôcc.  Et  page  40.  fur  la  fin.  Le  Comte  de  Flandres  trefpajjd  , duquel 
Philippe  le  Hardy  auoit  cjpousé  la  fille  & heritiere  &c.  Parmy  les  preuucs  des  Mé- 
moires de  Flandre  recueillies  par  le  R.  P.  Galland  Preftre  de  l’Oratoire  , & 
données  au  public  l’an  1648.  in  fol.pag.  168.&  fuiuantcs,fcpcutvoiraulong 
le  Traité  entre  le  Roy  Charles  P ' I.  & Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  , & Ji 
femme , touchant  Lille , Doüay , & Orchtes  ,leiy  Ianuter  1386.  par  lequel  a défaut  de 
majles  le  Roy  a droici  de  rentrer  en  la  peffton  & touyffince  dcjdites  villes  & leurs  cha - 
Jlelenies:  Lcfquelles  par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  r.endatcduiy.  A- 
uril  1569.  auoient  efte  détaillées  à Louys  Comccdc  Flandre, en confideracion 
du  mariage  dudit  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  fon  frere, aucc  Mar- 
guerite de  Flandres  mais  à condition  auffi  de  reuerfion  à la  Couronne,  à def- 
fauc  de  majles  : fu  iuant  quoy  le  Roy  Louys  X /.  &:  apres  luy  fes  fucceflcurs,  cutiu- 
ftc  & légitimé  droi&dc  reprendre  en  Van  1476.  lcfditcs  Seigneuries  ainfi  quit- 
tées par  fcsprcdccdfcurs,  lcfquelles  luy  reuindrenr  par  la  mort  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgongnc  tué  deuant  Nancy, le  y.  Ianuier  veille  dcsRoysdc 
cette  mcfmc  année, ce  Duc  n’ayant  laifle  d’enfans  qu’vne  fille  nommée  Ma- 
rie de  Bourgongnc,  mariée  en  1477.  au  Duc  Maximi/tan et Auft riche  dieu  depuis 
I.  de  ce  nom  Empereur , pere  de  Philippe  /.  Archiduc  d’Auftrichc. 

r*agc  34-  lig-  9-  & t.6 . Mejsire  Iean  des  Marcs , qui  ejlott  vn  bien  notable  hom- 
me , Conjeiller  cr  Aduocat  du  Roy  en  Parlement , c T fut  mené  aux  halles , où  il  eut  la 
trfte  coupée  ,a  la  grande  defplaifancc  de  plufeurs  gens  de  bien.  V oicy  ce  qui  fe  trou- 
uc  dans  la  Çhambrc  des  Comptes  concernant  ledit  Jean  des  Mares. 
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Ex  fccundo  Regiftro  Chartarum  Camcra:  Computorum, 

incip.  1361. 

MA  c 1 s t e r Iohanncs  de  Marctüs  Confliarius  & Aduocatus  Domtni  Regis 
tn  Curia  Parlamenti , gratis  fîbt  fafta per  Dominum  Regem  de  nobilitationefua 
& Guillemet .e  vxoris  fus , cum  omni  pof croate  ipforum  de  legitimo  matrimonto  procu- 
randa  per  Lit.  Reg.  dit.  menfc  Martio  1363. 

M agi  fer  Guillclmus  de  Marcfiis  jrater  dtcH  M agi  fri  Iohannis,cf  Gilcta  eius 
vxor,  & eorum  Itberi  nobtlitati per  Lit.  Régis  datas , vt  fuprà.  fol.  14. 

Dominas  Iohanncs  de  Marc  (iis  Doffor  Legum  : Donum  fibi  ftllum  per  Dominum 
Regem  de  quadam  pifearia  fojfatorum  fafforum in quodam  iardtno diilt  Donum  Iohan- 
nis  , pro  fortifications  Suburbtj  de  Cronccys  prope  & iuxta  ciuitatem  Treccnfcm. 
per  Lie.  Reg.  dot.  Rothomagi  menfe  Atiguflo  1369 . fol.  73. 

Dominas  Iohanncs  de  Marcfiis  miles  Confliarius  Regu.  Amortifatio  fex  arpento- 
rum prati  à Domino  Rege  in  Franco  Allodio  mouentium  in  loco  Mayance  nuncupato, 
fttuatorum  in iufitia  O"  prapofitura  Pruuincnfi  ,fub exifimationedecem librarum  annui 
redditus , velcirciter.  ,Qux  pr ata  diffus  miles  dédit  çr  elcemofinauit  Rchgtofs,  Abbati 
& Contient  ut  de  Ioyaco  prope  Pruuinum  ,pro  augmentations  fundationu  vmus  Mijfe 
ibi  per  eundem  mihtem  perpelu'o  fundata , 6cc.  per  Lit.  Regis  dat.  menfe  Decembri 
\yj7.  fol.  vin. «x.  verfo. 

Page  44.  lig.  19.  Le  Roy  Louys  de  Sicile  enuoya  vers  fa  femme  , file  du  Comte 
de  Blou , 6CC.  c’eftoit  Marie  fille  de  Sainit  Charles  de  chafillon , dit  de  Blois , Duc 
de  Bretagne , de  par  Jeanne  de  Bretagne  fa  femme , laquelle  cfponfa  Louys  de 
France  Duc  d’Aniou  6c.  de  Touraine,  Comte  du  Maync,  fécond  fils  de  Char- 
les V.  Roy  de  France  , lequel  Louys  fut  aufli  depuis  Roy  de  Hierufalcm  , 6c 
de  Sicile, Comte  de  Proucncc,Forcalquicr,&:  Picdmont,par  ledonqueluy 
en  fit  Jeanne  J.  Rcyne  de  Naples.  Ce  mefrae  Louys  auoit  cité  accordé  des 
l’an  133t.  auec  Jeanne  d’Arragon  dcuxiefmc  fille  de  rierre  Roy  d'Arragon, 
mais  ledit  Charles  de  Chaf  illon  dcltourna  ce  mariage  , pendant  que  le  Roy 
Jean  cftojt  prifonnicrcnAnglctcrrc,&:luy  donna  par  diîpenfe  du  Pape  fadi- 
tc  fille  puifnéc  Marie  , auec  vingt-cinq  mille  liurcs  de  rente  ; pour  l’aflîcte 
defquellcs  il  luy  tranfporta.les  Seigneuries  de Guyfe , Maycnc , ÔCChailly  ,6c  au- 
tres. Cette  Princcflc  cltoit  fort  gcncrcufc,  6c  de  grande  cntrcprifc;  clic  ob- 
tint 1383.  du  Pape  Clément  V J l.  le  Bail  & gouucrnemcnt  du  Royaume  de 
Sicile  pendant  la  minorité  de  Louys  JJ.  fon  fils  aifné,  auquel  elle  acquic  d’ail- 
leurs la  Principauté  de  Tarentc,  cedant  en  rccompcnfcd’icellc  à Jean  de  Fran- 
ce Duc  de  Berry, les  Comtcz  à'Efampes  6c  de  Gien  fur  Loire, auec  les  Cha- 
ftcllenics  de  Dourdan  6c à'Aubtgny fur Nyeure , qui  luy  auoient  efté  données  par 
Louys  Comte  d'Eltampcs  ; 6c  encore  la  Seigneurie  de  Lunel  en  Languedoc  : 

Efchangc  qui  futconfirmépar  le  Roy  Charles  V I.  au  mois  d'Aoult  de  ladi- 
te année  1383.  citant  auec  fon  Armée  en  Flandre.  La  mcfmc  Rcyne  fit  aufïi 
condamner  par  Arrcll  en  l'amende  de  cent  mille  liurcs  Pierre  de  Craon  Sei- 
gneur de  la  Ferti-Bernard  6c  de  Sablé,  d'autant  qu’il  auoit  retenu  les  deniers  Frsjjftrtvtl. 
quelle  cnuoyoit  par  luy  au  Roy  Louys  I.  fon  mary.  Elle  eut  encor  vn  autre  4 ° 
grand  procès  à caufc  de  la  Comté  de  Roncy , que  fon  mary  auoit  achetée  d’T- 
jibeau  qui  en  eltoit  Comreflc  , femme  de  Louys  de  N a mur  : Mais  enfin  cette 
Comté  fut  adiugèe  par  retraiét  à Simon  de  Roncy  Comte  de  Braine,  en  ren- 
dant les  deniers  payez.  Ccpcndarft  ledit  Pape  C/ement  V I J . enuoya  pierre 
de  Turcy  Cardinal  vers  le  Roy  Charles  V J.  pour  luy  annoncer  la  dcfolationdu 
Royaume  de  Sicile  , & comment  la  femme  de  défunt  Charles  de  Durits  s'ef-  ch«i 
forçoit  de  le  conquérir  par  armes  : Dcquoy  ladite  Reync  Marie  de  Bretagne  rftnts  » u 
aduertic , alla  trouuer  iceluy  Roy  Charles  FJ.  6c  luv  demanda  aide  6c  confcil  '^’ïroi<* 
en  cette  affaire.  Le  Roy  fut  d’aduis  qu'elle  fc  tranfportall  en  Auignon  pour,/,,,» 
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Annotations  svr  l’Histoire 

y faire  couronner  fon  filsaifné  Louys-,  &:  auant  fon  départ  il  le  créa  folemncl- 
lement  Chevalier , aucc  Charles  fon  frère  , appelle  depuis  Comte  du  Moine  : 
Ce  qui  fe  fit  en  grande  pompe  &:  magnificence  le  premier  May  mille  trois 
13  S?,  cens  osante- neuf, dedans  l’Eglifcde  Sainct  Denys , où  Ferry  Cafitnel  lors  E- 
ucfquc  d’Auxerre  célébra  la  Mcflé,cn  prcfcncc  du  Roy  de  France;  de  ladite 
Rcync  Marie  , des  Ducs  de  Bourgongne  , Touraine  , & Bourbon , Pierre  de 
Nauarre,  Henry  de  Bar , Ken 0 ut  de  Tryc , Renaut  de  NantoüillcC;  de  la  Com- 
tefic  de  Sainft  Paulfccur  du  Roy  d1  Angleterre, des  Dames  de  Coucy,  Beau- 
fault,  Bry  ,laRiuicre,Bretueil,  Hofl'cuillc  , la  CholJcticrc,  & autres.  De  là 
cette  Rcync  Marri-  prit  le  chemin  d’Autgnon,  où  cllcfc  rendit  aucc  fefdits  deux 
fils  : Et  y fut  l’aifnc  d'iccux  couronne  Roy  de  Sicile  par  iccluy  Pape  Clement 
V IJ . auquel  il  iura  d'efire fidele  tant  qu'il  viuroit.  Bref,  cette  Rcync  durant  le 
temps  de  fa  viduité  fut  non  feulement  vn  exemple  de  continence,  &:  bonne 
vie  : mais  aufli , comme  eferit  T Autheur  de  F Hiftoirc  Latine  de  Charles  VI.  Elle 
furpafia  toutes  les  Dames  cîr  Prtnceffès  d’autborité founcraine  en  circonfietfton , & tndtt- 
Jlrte  au  maniement  des  affaires  ; car  elle  vfa  fi prudemment  des  reuenus  de  la  Prouence, 
Anton , & du  Maine  l'tjpact  de  •vingt-deux  années , qu'elle  conduifit  toufiours  la  guer- 
re de  Naples  pour  fon  fils  aifné  , & l'entretint  en  efiat  Royal  à fis  propres  dtfiens 
Outre  quoy,  ceux  de  fin  Confieil  plus  fieret  ont  affèuré  qu'elle  ajfimbla  encor  plus  de  deux 
cens  mille  efeus  d'or  en  fis  trejors , le/qucls , efiant  proche  de  la  mort , elle  r eue  la  à fon- 
dit fils  : Et  comme  luy  efionne  de  cette  grande  (omme , luy  eut  demandé  doucement } 
pourquoy  elle  ne  l’auoit  pas  au  temps  pafle  fecouru  plus  largement  en  fcsnc- 
ccllitez  î Elle  luy  en  rendit  notablement  la  caufi,  difant  : Qujcllc  craignoit  touf- 
iours qu’il  ne  fuft  pris  prifonnicr;  & afin  de  ne  rechercher  point  cà  & là  fa 
rançon , clic  auoit  retenu  par  deuers  elle  ce  trefor.  Elle  moutut  à Angers  le 
t 4 douzicfmc  Noucmbrc  1404.  ôc  fut  inhumée  en  l'Eglifc  de  Sainft  Maurice, 
deuant  le  grand  Autel. 

* D’elle  le  voit  dans  la  Layette  de  Louys  Duc  d’Aniou,  gardée  au  Trefor  des 
Chartes  de  France,  numéro  6.  vnc  pièce  porcant  ce  titre,  lettres  par  lefqucltes 
Marie  Reyne  de  Icrufalem  & de  Sicile , &c.  ayant  le  Bail  & Garde  de  Louys  1 1. 
Roy  de  Sicile , & de  Charles  fis  en  fans , reconnoifi  que  de  grande  fomme  de  vaif- 
fcllc  d’or  & d’argenc  que  fon  défunt  mary  auoit  auant  qu’il  entreprit  fon 
voyage  d'Italie  pour  le  faiét  de  fa  conqucfte  ,dtt  en prefincedu  Roy , que  fon- 
dit marv  en  auoit  rendu  partie , mais  qu’il  en  reftoit  encore  à rendre  la  fom- 
me de  quatre-vingt  quatorze  marcs , deux  onces  , &c  onze  cfterlins  d’or  , &c 
mille  feptantc  - cinq  marcs , fept  onces  eftrclins  d’argent  ; és  parties  qui  font 
Jpccifiées  efdites  Lettres  , qu'elle  promet  refiituer  au  Roy  à fa  volonté , le  fieistefme 
g Mars  1384.  fccllé. 

* 4 Quant  à ce  qui  regarde  ledit  Sainét  Charles  de  cbafiillon , mary  d'iccllc 
Rcync  Marie  : voicy  vn  Extraitt  de  la  chambre  des  Comptes , qui  le  concerne, 
trouué  dans  vn  Compte  de  Maiftrc  lean  £*//f«rRcccucur  general  des  Aydcs, 
ordonnées  pour  la  prouifion  & defenfe  du  Royaume  , pendant  les  années 
1371.  & 1371.  fol.  100.  où  cft  porté  ce  qui  s’enfuit. 

Frere  Raoul  de  Querquignou  Chapelain  Commenfil  de  nofire  Saincf  Pere  le 
Pape  , de  l'Ordre  des  F reres  Mineurs,  par  Mandement  du  Roy  donné  au  Bois  de 
1 3 7 1 • ^ incennes , le  dernier  Iuin  mille  trois  cens  fiptante-vn , fatfant  mention  comme  no- 

fire Sain  fl  Pere  le  Pape , ait  naguieres  à certains  Prélats  commis  par  fis  Lettres , cer- 
taine inquifîtion  cfire  faite  de  la  vie  & miracles  de  feu  Monfieur  Charles  de  Blois 
iadis  Duc  de  Bretagne , laquelle  inqtu fi  lion  nfpouuoit  cfire  faite  fans  grands  fiais  & 
’tl.mijjioni  mi  fs * contribuer:  A donné  nulle  fiancs  a'  or , le (quels  il  veut  efire  baillez,  audit  Frere 
Raoul,  commis  à admintfirer  les  Tefmoms  , & Procureur  de  ladite  négoce  , tant  en 
Gourde  Rome  comme  ailleurs,  cy  mille  francs  >par  vertu  dudit  Mandement , & Re- 
connoiffance  dudit  Frere  Raoul.  Donné  le  quatorziefine  lui  Uct  mille  trots  cens  fc- 
ptante-vn.  L’Enqucftc  faite  pour  la  Canonisation  de  ce  Prince , cft  en  l’Abbaye 
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de  Cluny.  André  du  chefne  Géographe  du  Roy,  parmy  les  Prcuucs  du  Liu. 

V.  de  l’Hiftoirc  delà  Maifon  de  chafiillon  fur  Marne , imprimée  à Pans  1621. 
pag.  ift.  fur  la  fin, die  quelle  luy  a elle  communiquée  par  le  iieur  Ménard 
Lieutenant  en  la  Preuoilé  d’Angers, Se  en  rapporte pluiieurs Extraits. 

Page  f 9.  lig.  19-  Car  rouget  le  fit  adtourner  en  prefenee  du  Roy , en  cm  de  gage  de  1 j 8 6. 
bataille,  &c.  Le  duel  de  Jean  de  Carrouges  Chcualicr  contre  laïques  le  Cru  Ef- 
cuycr,cft célébré  pour  auoir  efté  permis  par  la  Cour  de  Parlement,  laquelle 
donna  Arreft  le  ncuficfme  Feurier  mille  trois  cens  nonanre-fix  au  profit  du- 
dit de  Carrouges  contenant  la  taxe  à luy  faite  de  fix  mille  liurcs  furies  biens  de 
laïques  le  Cru , lequel  auoit  cllé  vaincu  au  combat  parce  Chcualier  ,pourrai- 
fon  de  l’adultère  commis  par  ledit  le  Gris  à la  femme  dudit  de  Carrouges. 

Pag.  6 1.  lig.  6.  Le  Cardinal  de  Luxembourg , Sec.  C’eft  Sainél  Pierre  de  Lu- 
xembourg enterré  aux  Cclcftins  d’Auignon-,  dontcccyfc  trouuccnla  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris.  A Monfeigneur  Pierre  Cardinal  de  Luxembourg,  j 
deux  mille  liurcs  que  le  Roy  luy  a donnez, , pour  luy  aider  à Jùpporter  les  grands  frais 
&■  mijstons , qu’il  luy  conuttndra  de  faire  pour  aller  & entrer  honorablement  en  Cour 
de  Rome , où  il  a propos  d'aller  faire  (a  demeure  dr  rejidence.  Par  Mandement  dudit 
Seigneur  du  vingt- quatriefme  A uni  13S6. 

Extrait  du  Compte  de  Jean  Chanteprime  Rcccucur  general  des  Aydes  , 
pour  la  guerre,  depuis  le  premier  Feurier  1383.  iufqucs  au  dernier  luillct  13S6. 
fol.  vii  “ xiij.  il  y a vn  Luire  particulier  de  la  vie  de  ce  Sainlt , imprimé  diucrjcs 
fus. 

Vige  ij . le  Seigneur  de  la  Riuiere.  Bureau  Seigneur  de  la  Riuicrcprc-  1388. 

mier  Chambellan  des  Roys  Charles  V.  Se  Charles  y 1.  qui  cfpoufa  Marguerite 
Dame  d' Anneau  prés  Chartres.  Il  mourut  le  feizicfme  Aoull  mille  quatre 
cens,&  fut  enterré  en  l’Eglifc  Sainâ  Dcnys,aux  pieds  de  Charles  r .fumant 
l'Ordonnance  du  mcfmc  Roy  .qui  pour  confidcration  des  tres-grands  & no- 
tables fcruiccs  reccus  de  luy  pour  la  fingulicrc  affèétion  qu'il  luy  portoic, 
ordonna  ainfi  de  fon  viuant  -,  6c  le  Roy  Charles  Fl.  le  confirma  , Se  aufli  les 
Ducs  de  Berry,  de  Boutgongne  ,d’Orlcans,  6c  de  Bourbon. 

Mcfmc  page,  lig.  26.  Le  Roy  fit  voir  & vifiter  les  Ordonnances  anciennes  ,6cc. 
Ordonnance  de  Charles  V I.  faite  à Vernon , en  Feurier  mille  trois  cens  qua-  1388. 
tre-vingt-huift  ,cn  prefcncc  du  Roy,  des  Ducs  de  Touraine, & de  Bourbon, 

6c  aucc  eux  le  Confcili  c’eft  à fçauoir  M.  de  Cliflon  Conneftablc,les  Euef- 
ques  de  Noyon  , Se  d’Auxerre  , M.  de  Coucy  , le  Vicomte  de  Melun  , M. 
Enguerran  Deudin,  Guillaume  des  Bordes,  M.  de  Nouyanr,  6c  M.  de  Chc- 
ureufe. 

Premièrement  Monfeigneur  de  Bourbon  Chambrier  de  France  , Monfei- 
gneur  d'Alcbrct  Grand  Chambellan  , Monfeigneur  de  Cliflon  Connefiable , M. 
de  Coucy  Eouteiller,  de  Rencual  Panetier,  Louys  de  Giac  Efibancon , le  Cha- 
ftcllaindc  Beauuais  JVueu , d’Iury  Cheualser  Trenchant , de  Coufant  Grand  Mai- 
Jlre  d' Ho  fiel , Louys  de  Sauccrre  (JMarefchal  de  France  , Mouton  de  Blainuil- 
le  Marefchal  de  France  , de  Ialigny  Maifire  des  Arbaltfiriers  , des  Bordes  pour 
l'Orifiambe , Iean  de  Vienne  Admirai,  Chambtllan  , M.  de  la  Riuiere  Premier  , 

6C  autres  plufieurs  Maifites  d'Hoflel , Monfeigneur  de  Coufent  Grand  Maifire 
d'Hofiel , Meflire  Philippe  des  EflarsquicontinucIlcmcntdcrncurcraàlaCour, 

Se  aura  la  charge  principale  de  l'Hofiel,  6c  aura  à rcfpondrc  au  Roy  du  fatt&: 
de  la  charge  de  tous  les  Officiers  dei'llofiel,  Meflire  Arnoul  de  Pifcux,&c.  Et 
feruiront  deux  des  Mafires  d'Hofiel  par  mois  aucc  ledit  Meflire  Philippe  6cc. 

Mai/hes  des  Riqncfies,  Laïcs  Se  Clercs  , defqucls  il  y aura  à la  Cour  vn  Clerc  Se 
vn  Laïc  feruant  par  mois,  6C  aura  le  Laïc  trente  fols  par  iour,  6c  le Clerc vingt 
quatre  fols  pour  toutes  chofcs.  Secrétaires,  Notaires , Chcuslitrs d'honneur , Mef- 
firc  Emard  de  Poiéliers,  Mahicu  de  Montmorency,  8cc.  6c  feruiront  deux 
à la  fois  par  mois,  mangeans  en  fallc&c.  Meflire  Enguerrandde  Lagnv  Mai- 
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ftre  Fauconier , Maiftre  Renaud  F uron  Phyficien.  Efcuyers  d.' honneur , deux  à court 
feruironc  par  mois.  Huiftiers  d’armes,  que  ils  ayent  leurs  harnois  Se  lances  , Se 
gcrronc  deuanc  le  Roy , Se  ne  feront  que  deux  à court  par  mois.  Serons  d’ar- 
mes auront  lances  Se  harnois,  Se  gerront  douant  le  Roy , Terniront  par  mois  &:  au- 
ront comme  les  Huiliers  larmes.  Panetiers.  Sauuage  de  Icucourt  Premier , Gaf- 
fot  de  Bouconuillicr  Sec.  Valets  Trenchans.  Renaut  d’Argennes  Premier  Sec. 
Efehançons.  Anfel  de  Lille  Premier  Sec.  Clers  d’ E fehançonm rie , Sommeliers  d'Ef- 
chançonnerie , BariUiers , Gardes  huches , Aide  d' Efehançonnene , Efcuyers  de  Cutfine, 
Potagers , Efcuyers  du  corps , premier  Marefchal,  Palefrenier , le  Pouruoyeur  de  l‘Ho- 
ftelfle  Roy  des  Rtbaux. 

1388.  Page  70.  ligne  14.  Ledit  Maiftre  Jean  luuenaldes  Vrftns  inftituc  audit  Of- 
fice de  Garde  de  la  Preuofté  des  Marchands  de  Parts , trouua  que  les  affaires , droi&s, 

Se  priuileges  de  la  ville  , auoient  efté  détaillez  , Se  délibéra  de  trouucr  les 
moyens  de  les  remettre  fus.  L'Autheur,  Eucfquc  de  Laon,  au  Difcours  de 
'l'Office  de  Chancelier  de  France,  qui  commence,  fia,  H a.  Ha,  nefeio  loqut , 
ejuta puer  ego  fum , qu’il  adreftè  à Ton  frere,  le  Baron  de  Traigncl , Chancelier 
de  France. 

Nous  auons  eu  vn  Pcrc  , dont  Dieu  ayt  l'ame  , qui  cftoit  vn  tres-mau- 
uais  diftimulatcur,  Se  G ne  auoit  comme  poinc  de  attrempance,  ou  patience, 
quand  il  voyoit  vnc  chofc,  qui  cftoit  contre  le  Roy  , Se  le  bien  public  , Se 
au  prciudicc  d’iccux  , fuppofc  qu’il  n’y  eut  peu  ou  feeu  mettre  rcmede  : &: 
quandonl’aducrtilToitcn  diC^nt, qu’il  y auoit  grand  dommage pour  luy, Cr fis  enfans, 

Cf  qu’il  valloit  mieux , qu'il  Lvff'all  pajjcr  le  temps , tel commetl ejloit ,il  rcfpondoit 
qu'il  le  faudroit  refondre  ,&  que  fa  comble  xion  & condition  cftoit  telle  , & que  iln'a- 
Tf*Unt  j<. ij.  uott  point  de  doute , que  luy  cf  fis  enfans  n'euffent  afftz  , en  alléguant  ce  vers  du 
Pfeaume , Junior  fui , étant»  fenut , & non  vidi  iuftum  derthclum , nec  femen  etus 
quarens  panent.  Et  en  vérité  c'eftoit  vn  vaillant  courage  de  homme,  Se  qui  eut 
de  grands a(Tauts,&:  patiemmcntlcs  portoit.  Sonperc  Pierre  Juuenal  des  Vrjins 
le  lailfa  ieunc  cftudiant  à Orléans , Se  s’en  alla  apres  que  les  guerres  furent 
faillies,  à Naples  vers  la  Rcync  de  Naples,  pour  fçauoir  s’il  pourroit  recou- 
urcr  des  terres  de  Juuenal  des  Vrftns  fonayeul.  Se  en  porta  les  lettres  Se  titres 
qu’il  auoit  deçà.  Et  au  pays  auoit  guerre  , Se  y fut  quatre  ans  au  fcruicc  de 
ladite  Dame  en  armes , Se  depuis  y eut  accords.  Et  fut  en  vn  voyage  deflus 
Se  contre  les  Sarrafins,  Se  là  mourut.  Or  demeura  noftredit  Seigneur,  Se  Pè- 
re, ieunc,  qui  fut  Liccntic,  puis  apres  s’en  vint  à Paris.  le  luy  ay  ouy  dire  , 
que  s'il  euft  fieu  ville  au  monde , où  il  cuti  peu  apprendre  plus  de  lien  (jr  de  honneur 
que  à Paris , il  y fuft  allé.  Et  fut  par  aucun  temps  endroift  Canon, & forteftu- 
dioic  ; Se  pourcc  qu’il  cftoit  bien  enlignagé , Se  auoit  du  Tien  de  par  famere, 
Monfeigncur  de  N ornant , qui  cftoit  grand  Maiftre  d.'  floftel  du  Roy , de  (ira  de  l’a- 
uoir  pour  fa  nièce,  qui  de  prefenteft  Madame  noftremere.  Et  combien  qu’il 
euft  volonté  d’eftre  homme  d'Eglifc,  toutesfois  il  fc  maria.  Lors  le  Preuoft: 
de  Paris  auoit  la  garde  de  la  Preuofté  des  Marchands  : car  depuis  les  Mailles  il  n’y 
en  auoit  point  eu.  Et  auoit  ledit  Preuoft  de  Paris  trop  à faire  à gouucrner  les 
deux  : pourcc  fut  aduifé  qu'on  y commettrait  quelque  homme  de  bien  , qui  aurait  la  . 
garde  de  la  Preuofté  des  Marchands.  Et  fut  cftcu  par  leConfcil  noftredit  feu  pc- 
re,  lequel  mit  les  chofes  en  tres-noble  police. 

Page  7t.  ligne  dernière.  Le  Cardinal  de  Tbury  , Pierre  Cardinal  de  Turey 
du  titre  de  Sain&c  Sufanne,EucfquedcMaillczaisfutengrandecftimcpour 
fa  prudence  auprès  de  l’Antipape  Clément  VII.  qui  le  déclara  fon  Légat  au 
Royaume  de  Naples, ayanteu depuis  lemcfmc  cmploy  fous  Alexandre  V.  en 
France,  au  fuiet  de  la  leuéedes  Décimes.  Ciacconio  Se  autres  marquent  fon 
deceds  fous  l’an  1412.. 

Page  7j.  ligne  7 . Le  Roy  voulut  aller  à S.  Denys , audit  lieu  cftoit  venue  la  Reyne  de 
Sicile,  & y amena  fit  deux fi  h,  lefqucls  le  Roy  à grande  folemnité fit  Cheualiers,  Sec. 
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Les  Ceremonies  qu  furent  obfcruéts  en  l'ordre  de  cette  Cbeualeric  donnée  par  le 
Roy  Charles  VI.  à Louys  ft)  Charles , Princes  de  la  maijond' Anton 
Jcs  coufins  , font  defo-ites  dans  vn  ancien  MS.  dont ‘Voicy  la  teneur. 

LE  bruic  de  cette  ceremonie  fut  porté  de  toutes  parts  en  Allemagne  & 
Angleterre,  afin  d'y  conuicr  tous  les  courages  généreux  de  fc  rendre  au 
premier  lour  de  May  .qu'cllecftoitafllgnéccn  l’Abbaye  de  Saind  Dcnysjau- 
qucl  iour,  qui  fut  vn  Samcdy , le  Soleil  crtant  fur  le  déclin  de  fa  journée, le 
Roy  fc  rendit  en  ladite  Abbaye  : peu  après  Louys  Roy  de  Sicile  fortant  de 
Paris,  accompagné  d'vne  grande  fuite  de  Princes, Seigneurs  & Barons, aucc 
Charles  fon  frcrc , jeunes  Princes  & de  tres-grandc  cfpcrance  , qui  ne  paroif- 
foient  pas  toutesfois  en  leur  eftat  ordinaire,  parce  qu'ils  deuoient  garder  l’or- 
dre au  milieu  des  Chcualicrs , Sc  y monter  par  les  marches  du  Nouitiat.  Ils 
eftoient  donc  vertus  d’vne  longue  toque  barant  fur  les  talons  , qui  cftoit  de 
grifetc  brune  , n’ayans  fur  eux  ny  fur  leurs  chenaux  aucune  chofc  d’or  , mais 
lur  la  croupe  de  leurs  chcuaux  l'on  auoitmis  vnc  pièce  de  pareil  drap  plié  &: 
attaché  de  lej^  fclle,  afin  de  reprefenter  l’vfjgc  des  Chcualicrs  errans:  &cn 
cétcrtat  arriuez  àSain£t  Dcnys  ils  fc  retirèrent  en  fccrct  préparé  pour  s’y  bai- 
gner ; puis  fur  l’entrée  de  la  nuift  allèrent  fc  prefenter  au  Roy  , qui  leur  fie 
accueil , & delà  dans  l’Eglifc  en  l’eftat  qui  fuit:  car  ayans  quitté  l’habit  cy- 
dertus , ilsfurcnt  rcueftus  de  ceux  qui  appartenoient  à leur  Chcualeric  nouucl- 
lc . Ils  fecouurircnt d’vne  doublcrobe  de  velours  cramoify  doublée  de  menu 
vair,l’vnc  dertous  l’autre,  ronde  &:  barant  iufqucs  aux  pieds,  l’autre  en  forme 
d’vne  chape  Impériale  trainanc  fur  la  terre.  En  cét  habit,  & fans  auoir  de  cha- 
perons , ils  furent  conduits  à l’Eglifc  auec  grande  coropagncc , qui  marchoit  do- 
uane,ou  lesfuiooient.  Les  Ducs  dcBourgongnc&dcToursaccoftoicntlcdit 
Roy  Louys:  &c  3prés  auoir  fait  leurs  prières  aux  tombeaux  des  Martyrs,  ils  fe 
retirèrent  au  mcfmc  ordre,  pour  fouper  à la  table  du  Roy  ; la  Rcync  mere  , 
les  Ducs  de  Bourgongnc&  de  Tours,  aucc  leRoyd’Armenic,tcnans  la  droite 
du  Roy  ; Lonys  Roy  de  Sicile  Sc  Charles  fon  frere  à la  gauche.  Les  tables  crtans 
lcuéeSjle  Roy  fc  retirant , les  Chcualiers  nouucaux  retournèrent  au  mcfmc 
eftat  que  dertus  dans  l’Eglifc  , pour  y pafler  la  nuidk  en  oraifon  , fuiuant  la 
courtumc:  mais  parce  que  leuraage  ne  pouuoit  porter  cette  fatigue,  après  y 
auoir  prié  quelque  peu  , furent  conduits  à la  chambre  , afin  d’y  repofer.  Le 
iour  paroirtant , les  directeurs  des  Princes  les  rendirent  derechef  &cnmefmc 
eftat  dans  l’Eglifc  , pour  y entendre  laMcffc,quifut  ceicbréc  par  l’Eucfquc 
d’Auxerre, artirté dcRcligicux.  LcRoydefa  part  au(C  s'y  rendit, n'ayant  pas 
vnc  fuite  fi  grande;  mais  deux  de fes  Gardes  du  corps,  tenoient  dcuantluy  cha- 
cun vnc  cfpee  par  la  pointe , &:  fans  fourreau , fur  le  haut  & les  gardes  dcfqucllcs 
pendoient  des  cfpcrons  d’or.  Le  Roy  couucrt  de  fon  Epitogc  , marchoit 
en  fuite  fuiuy  des  jeunes  Princes , & après  auoir  attendu  les  Princcflcs  , &C 
Dames  quelque  temps,  & la  Mcflc  folemncllcmcnt  chantée  , rEuefque  offi- 
ciant prefenta  les  Chcualicrs  futurs  au  Roy  ; & eux  de  genoux , luy  deman- 
dèrent la  grâce  de  chevalerie , preftant  à cette  fin  le  ferment  entre  fes  mains.  Ils 
furent  donc  rcccus  à mcfmc  temps , &c  accolez  d’vn  Baudrier  militaire  , & 
leurs  cfpcrons  d’or  attachez  par  M.  de  Chauuigny  , commandé  de  ce  faire  : 
Puis  reccuans  du  Prélat  fa  bcnediûion  , ils  furent  reconduits  au  difner  du 
Roy.  Lefurplus  de  la  Ceremonie, qui  duralong-temps,fe  partant  en  feftins, 
tournois  , & ballets  , que  nous  obmertons.  Ils  auoient  efté  menez  après  la 
mort  de  Louys  Duc  d’Aniou  leur  pcrc,par  la  Rcync  Marie  fa  vcfuc,à  la  Coût 
du  Roy  Charles  VI.  pour  les  faire  Chcualicrs,  fuiuant  la  courtumc. 

Page74>  ligne  1 6.  Le  Duc  de  Berry  prit  à femme  U Jillc  duCotute  de  Bologne , iCC. 
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Icannc  II.  Comtcflc  d’Auucrgnc  Se  de  Bologne  , fille  vni que  de  Ican  II. 
Comte  d’Auuergne,&  d’EIconor  de  Comminges. 

Froiflart  en  Ton  Hiftoirc  fait  mention  dé  ce  mariage,  dont  ne  fortit  aucu- 
ne lignée,  non  plus  que  de  la  féconde  alliance  quelle  prit  auec  Georges  Si- 
re de  la  Trcmoillc  , Baron  de  Sully  Se  de  Craon, Grand  Chambellan  de 
France. 

Page  74.  ligne  19.  /,<r  DucbeJJè  d‘ Athènes , Sec.  Icannc  d’Eu  fille  de  Raoul 
Comte  d’Eu  Se  de  Guincs , Conncftablc  de  France, & de  Icanne  de  McIIo, 
auparauant  vefue  de  Gaucher  Duc  d’Athènes , aurti  Conncftablc  de  France. 
Page  76.  ligne  37.  Et  à U Me/Jè  couronna  le  Paye  en  Roy  de  Sicile  Louys , SCC. 


Extrait  d’vn  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,c  a parchemin,  cou  - 
uert  de  bazanne  verte,  qui  porte  en  eferit  fur  le  dos  x”'  Armoire, cot- 
te xtiij  ' xvij . contenant  pluficurs  copies  de  Titres,  & A&cs  con- 
ccrnans  les  Seigneuries  & affaires  de  la  JAfaifon  Ducale  dsi  mou  , 
communiqué  parM .deVion  S1  d'Heivuual  Auditeur  des  Comptes, 
page  iz.  verf. 

Cy  enflât  l’Ordonnance  (jfyr  AfjJkrc  du  Sacre  cjr  C oronation  d^oy  Loysl  I. 
de  Sicile,  Duc  il  Aniou  *0  Comte  de  Proucnce , faite  à Auignon  par  no  sire 
Saine } Pere  le  Pape  Clément  V 1 1 ..le  lourde  TotfJJaints  1389.  prefens  le 
Roy  de  France , le  Duc  de  Touraine  Jon  frère , (ÿf  plufeurs  de  leur  Jdng  (éy 
lignage. 


Premièrement  ou  Palais  d’ Auignon , en  la  Chappcllc  du  Pape  dehors 
le  Cucur,  droit  à l’entrée  dudit  Cucur  à la  part  délire  , fttt  fait  vn  grand 
efehaufaut bien  haut,  où  l’en  montoitàhuiâdcgrcz,ouqucl  auoitvn  petit  li& 
& courtines.  Et  en  celuy  efehaufaut  droit  atouchant  du  Cucur  de  la  Chapelle, 
futaftïfc  laRcyncJWarK  de  Sicile  mere  dudit  Roy  Leyt,Sc  ledit  Roy  Loys  cm- 
prés elle, lequel, en  fignedepurté  Se  innocence, fut vcftu de  blanc  d’vne  co- 
te longue  à boutons  deuant & derrière  iufqucs  au  pys,&  par  deflus  auoitvn 
mantcl  fendu  deuant , Se  vn  latz  en  manière  de  vn  Hofpiralicr  , Se  eftoient 
•j/.Samjr,  ladite  cote  Se  mantcl  de  famit*  blanc,  comme  dit  cft,  fourré  d’hermine. 

Et  quand  le  Pape  fut  venu  en  ladite  Chapelle,  Scaffis deuant  l’Autel  envne 
dtmjfjt.  charrc  reueftu  en  Pontificat, ledit  Roy  Z-^defeendit  dudit  efchaufauc  où  il 
eftoit,&lc  menoit  &tcnoit  l’Archcucfquc  d'Arlc,  Chambellan  du  Papc,& 
deuant  Se  apres alloient  pluficurs  Scigncurs,Comtcs&Chcualiers:é£vcnanc 
vn  petit  près  du  Pape  il  fe  agcnoilla,  Se  après  fc  leua  , Se  vint  bien  prés  , Se 
s’agcnoilla  autrcsfois,&bai(a  les  pieds  du  Pape,  Se  puis  les  mains  :6c  après  le 
Pape  fc  leua  Se  embraftâ  ledit  Roy  Loys , Se  le  Roy  Loys  luy,&  ainfi  le  Pape 
le  baifa  en  la  bouche.  Se  puis  le  print  par  la  mainacftre&:  le  menai  l’Autel, 
Se  le  Cardinal  de  Sain&  Marcal  ,ou  Martial  Diacre,  Prieur  des  Cardinaux, 
cftoit  à la  feneftre  du  Pape. 

Ledit  Roy  Loys  mit  les  deux  mains  fur  l’Autel , Se  tenant  ainfi  les  deux 
mains  fur  l’Autel  leut  [l’hommage  que  les  Roys  de  Sicila  font  à l’Eglife  , qui 
cft  en  cette  forme  Se  paroles. 

Ego  Ludouicus  Dei gratta  RexSicilU .plénum  ligiurn  homsgium  vajfalagium  fa- 
tiens  EcileftJt  Roman. t , pro  regno  Sictlia  & tôt  a terra  ijitx  eU  citra  F arum  ufejue  ad 
confinia  terrarnm  ipfitss  Ecclejix  , excepta  annale  Beneuentata  cum  roto  territono  ér 
omnibus  dt(brt£hltts& pertinent iù  fuis  ,fecundum  anliijuos  fines  territorij  d?  pertinen- 
ts arum  df dt/lrtflus  ctui  faits  cittfdem , per  Romanttm  Pontificem  dtJlinÜas  ,vcltmpoJle- 
rum  dijlingttend.it , ab  bac  hora  inantea Jidelis  tro  & obediens  Beato  Fetro,&  Domi- 
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vo  meo  Clcmenti  VII.  fotfque  foccejforibtts  canoniti  intranet  bus , Sanclxque  Apoflo- 
licx  Rotn-mt  Eccltjix  non  ero  in  conjilro  aut  c on  fin  fit  , vei folio  , tjtto  vitam  perdant 
vd  mtmbrum , aut  capiantur  mal*  captions . Conftimm  quodmthi  credtturi  font  per  fi  ant 
per  nunctos  foos  ,fiue  per  ht  ter. ts  ad  eorumdamnummc  feiente  non  pendant.  Et  fi  Jeter o 
fieri  ,ve/  procarari , fine  trait  art  aliquid  quod fit  in  eorum  détriment  um  ,illud  pro  pojfi 
tmpediam , & fi  rmpedire  non  pofitm , tllud  eis  Jignificare  curabo.  Papatum  Romanumfr 
RegaliaSancli  Pétri , tam  in  regno  Siciltt  c T terra  prxdidis , quant  alibi  exifient'uad - 
iutor  eu  ero  ad  retinendum  & defendendum  ac  recuperandum , & récupérât  a manutt- 
nendum  contra  omnem  bominem.  Vniuerfas  (fi  fingulas  conditions  contentas  in  prx- 
finti  infirumento  ,fiu  literis  foper  tpforum  regni  (J  terra  conctjitonc  confettis  ,&  Om- 
ni* & fingula  qux  continentur  tn  codent  Infirumento , feu  Literie  plenarte  adtmplebo 
(fi  inuiolabiltter  obfiruabo  , nccvllo  vu  quant  t empare  veniam  contra  ilia.  Sic  me  Deux 
adiuuet , &hxc  fancta  Dei  Euangelia. 

Et  iccluy  hommage  leu,  iura  Si  mit  les  deux  mains  fur  vnliure,  Si puis  le 
Pape  le  baifa  en  la  bouche.  Apres  le  Pape  fc  agcnoüilla  deuant  l’Autel,  & le- 
dit Roy  Loys  fe  agcnoüilla  aulli  au  coite  deltre,aucc  les  Diacres  Cardinaux, 
& furent  commencées  les  Litanies  pat  le  Soudiacrc  du  Pape  en  cette  maniè- 
re. Kyrie  pleïfion  Sic. 

Ettoufioursle  Roy  de  France  prefent  Si  les  dclfufdits  Seigneurs  de  fon  fang 
Si  lignage.  Et  où  il  dit:  Vt  hune  famnlum  tuum  in  Regem  eligere digntris : Si  les 
deux  autres  vers  après,  Vt  cum  bcnedictre  (fi  fiublimare  digntris  ; Vt  eum  ad  Regni 
fojligium  perducere  dignerù.  le  Pape  mefme  les  dit. 

Et  accomplies  ainfi  lcfditcs  Litanies, le  Cardinal à' Aigrefciiil premier  Prc- 
ftre  Cardinal  dit  ce  qui  s’enfuit. 

Pater  nofitr.  Et  ne  nos , Sic.  Sed  libéra , Sic.  Saluum  foc  firuttm  tuum.  Deus  meus 
ficrantem  tn  te.  Efio  ci  Domine  turris  fortitudinis.  A fade  inimici.  N Uni  proficiat 
mimions  in  eo.  Et  filsus iniquitatis , 8iC.  Domine  exaudi  orationcm  meam.  Et  ilamor 
meus  ad  te  ventât.  Dominas  vobifium.  Et  cumfiiritu  tuo.  Oremus. 

Prxtende  quxfomus  Domine  fomulo  tuo  Ludouico  Régi  nofiro  dexteram  exlefiis  au - 
xilÿ , vt  te  toto  corde  perquirat , & qux  digne  pofiulat  aj/èqui  mereatur . Alia  Oratio. 

Actions  s nofirxs  quxfùmus  Domine  ,Sic. 

Item,  Apres  fut  ledit  Roy  Loys  mené  en  vnc  Chappcllc  ou  Rcueftiaircdu 
Pape,  Si  le  Roy  de  France,  Si  tous  les  Seigneurs  dcflufdits  le  conuoicrent: 
& là  fut  le  Cardinal  d'Ofiie  rcucllu,  Si  pluficus  Prélats  entour  luy,  deuant  vn 
Autel  qui  cltoic  parc  trcs-richcmcnt. 

Là  le  Chambellan  du  Pape  lcua  le  mantcl  du  col  dudit  Roy  Loys , lequel 

mantcl  elt  audit  Chambellan  de  fon  droift. 

Après  fut  mis  ledit  Roy  Loys  deuant  ledit  Cardinal,  Si  citant  en  pieds  luy 
fut  déboutonnée  fadite  cotte  deuant  8i  derrière , Si  toutes  fes  cfpaulcs  defeou- 
uertes,  Si  en  ccluy  citât  ledit  Cardinal  d ’o/lie , a qui  appartient  de  fon  Offi- 
ce facrcr  Pape,  Empereur  , Si  Roy  de  Sicile  , Si  non  autres  : premièrement 
cnoint  les  mains  audit  Roy  Loys , Si  puis  le  pis, Si  derrière  aulli.  Si  lcselpau- 
les  apres,  difant  les  Oraifons  qui  s’enfuiuent. 

Domine  Deus  Omnipotcns  ,cuius  cfi  ommspotcfias  (fi  dignitas , te  fopplici  deuotto- 
ne  atque  humilhma  precc  depofiimus , vt  bttic  fomulo  tuo  Ludoutco  Régi  nojlro  profie- 
rum  Regix  dignitaeù  concédas  ejficfum , vt  in  tua  difiofitione  confittuto  ad  defenden- 
dum EccUjim  tuam  fan  U am  nihilii  prxfinti a officiant  , futur*  ntbil  obfifiant  , fi  d 
infpirante  Spmtus  fitnttt  dono  populum  fobditum  xquo  tufiitix  libramine  regere  valcaf, 
(fi  in  omnibus  operibns  Cuis  te  Jimper  timeat , tibique  iugiter  placere  contendat.  Per 
Dominons , icc.  Alia  Oratio. 

Deus  Dei  filins  Iesvs  Christvs  Dominas  nofier , qui  a Pâtre  oleoexults- 
tionis  vnefus  cfi  prx  participtbu*  fou  , ipfi  per  prxfintem  facri  vnguinis  tnfufionem 
Spmtus  Paracliti  fiupcr  caput  tuum  infondtt  benedictionem  , eandemque  vfque  sdtn- 
teriora  tordis  tui  penetrare  fociat , quatenus  hoc  vtfibili  & tract abtlt  dono  tnuifibtlta 
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participait , & temporali  rtgno  iujlis  mijerationibw  executo  xternaliter  et  conregnare 
mer  taris.  £)ui  Joint  Jine  ptccato  viuit  & glorifiât ur  chm  Deo  Pâtre , SCC. 

Et  cc  fait, fut  torché  ou  efl’uyc  de  pain,  c'eft  à fçauoir  de  la  mie  par  IcsE- 
uefqucs  qui  eftoient  prefens,  là  où  il  auoic  cité  enoinc. 

Cc  fait  fut  boutonnée  Se  remife  ladite  cote  blanche  en  foncftat,&  fut  le- 
dit Roy  Loys  ramené  au  Pape  qui  l'attendoit  en  fonlicgefolemneldeuantr  Au- 
tel, Se  toujours  l’accompagnoient  le  Roy  de  France  Se  les  Seigneurs  defluf- 
dits.  Et  quand  ledit  Roy  Lejs  fut  deuant  le  Pape,  il  s'enclina  douant  luy  : Se 
do  là  fut  mené  en  fondit  efehaufaut,  Se  le  Pape  alla  à fachacrc. 

Oudit  efehaufaut  fut  ledit  Roy  Loys  dépouille  de  cette  cotte  blanche,, & 
fut  vcftu  de  tunique  Se  dalmatiquc,  comme  Soudiacre  Se  Diacre  ,6c  chaude 
de  ce  mefmc,  tretout  à fleur  de  lys  aux  armes  de  Sicile  , c’eft  à fçauoir  les 
lambeaux  feulement  :6c  par  deflus  auoit  vnc  cftolc  très- riche,  donc  il  eftoic 
ceinc  parmy  les  reins  , Se  par  de  (Tu  s les  cfpaules  venoit  ladicc  cftolc,  & pen- 
doic  en  bas  à deux  coftcz,  en  la  manière  des  Empereurs. 

Etainfl  ledit  Roy  Loys  veftu  Se  appareillé,  furent  oudit  efehaufaut  lcDuc 
de  Touraine,  le  Duc  de  Bourbon,  Meflire  Henry  de  Bar , Se  Mcllire  Pierre  de 
Nauarre,  auqucls  furent  baillées  les  chofcs  qui  s’cnfuiuenc. 

Primo  : audit  Meflire  Henry  l’cfpéc  à tout  fon  fourrel,  audit  Meflire  Pierre 
de  Nauarre  la  pomme  d’or  à vnc  pccice  croix  deflus,  audit  Monfleur  de  Bour- 
bon le  Sceptre,  qui  eftoic  à vnc  petite  double  fleur  de  lys,&  audit  Monficut 
de  Tourainc  la  Couronne  en  fes  deux  mains.  Et  ainfi  par  ordre  dcfccndircnt 
de  Tefehaufaut,  Se  fc  mirent  à venir  dcuerslc  Pape,  & le  Roy  apres  eux.  Et 
le  Pape , tantoft  qu’ils  entrèrent  en  la  Chappcllc  , Se  les  vid  venir  , il  fc  lcua 
de  faditc  chacre , Se  vint  à l’Autel  pour  commencer  la  Mefle  Se  dire  le  Con- 
fiteor.  Et  toutesfois  il  attendit  ledit  Roy  Loys  venir,  auant  qu’il  commençait: 
SC  quand  le  Confiteor  fut  dit,  le  Pape  vint  àl’Autcl  ,fur  lcqucllc  DuedeTou- 
raine  Se  autres  Seigneurs  dcflùfdics  mirent  Se  poferent  l’efpcc , pomme , Sce- 
ptre & Couronne  dcflùfdits  à la  part  deftre,&:  à la  parc  fencftrcfuftlcTiairc 
dont  les  Papes  font  couronnez  , lequel  Tiairc  pour  folcmnité  de  ladite  Co- 
ronarien Se  prcfence  du  Roy  de  France  fut  fur  ledit  Autel. 

Après  lcÀ>r/f  eleifin  de  la  Mefle  Se  l’Hymne  Angélique  dit,  le  Pape  ditl’O- 
raifon  qui  s’enfuie. 

B eus  omnium  Regnorum  prête  H or  ,da  Jëruotuo  Ludouico  Régi  nejlro  triumphum  ’iiir- 
tutis  lux  Jcienter  extollcre , vt  qui  tua  conjlitutiene  efl  Rex , tuo  fimper  munere  fit  po- 
te ns.  Per  Dominum , Sec. 

Ainfi  après  l’Epiftrc  dite  Se  l’encens  fait  au  Pape  Se  deuant  l'Autel , par 
l’Eucfquc  des  Cardinaux  comme  il  cft  de  couftumc,tou$  les  Cardinaux vin- 
drcnc  faire  la  rcucrcncc  au  Papc,&  tantoft  que  le  Prieur  des  Cardinaux  eut 
fait  la  rcucrcncc  Se  baifé  premier  le  Pape,  ledit  Roy  Loys  baifa  après;  Se  ce 
fait  s’en  vint  & fut  mené  en  fon  efchaufFaut,&lc  Pape  alla  en  fa  chacre,  Se 
le  Roy  de  France  en  la  ficnnc. 

Ainfi  continuée  la  Mefle  iufqucs  à allcluya  , le  Pape  lors  fc  partit  de  fa 
chacre  Se  vint  deuant  l’Autel , où  il  fuft  aflis  en  fon  Siège  , Se  le  Roy  de 
France  eftanc  auprès  de  luy. 

A celle  heure  le  Duc  de  Touraine , Se  autres  Seigneurs  deflus  dits  , vin- 
drenc  au  Roy  en  fondit  cfchauflàut  le  quérir , Se  l’amenèrent  Se  accompa- 
gnèrent deuant  le  Pape  , où  il  fùft  à genoux  : &:  J>nmo  fut  prinfc  fur  l’Autel 
par  vn  Diacre  Cardinal , Se  baillée  au  Pape  l’cfpce  à tout  le  fourreau  , Se  le 
Pape  la  tira  hors  du  fourreau  Se  la  tint  en  fa  main,  & la  baillant  au  Roy  dit  ce 
qui  s'enfuit. 

xtceipe  gladium  de  Jàcro  a! tari  fumptum  per  manus  nojhas  licet  indignas,  virtute  fa- 
mé n (J  autfor itate  Santtorum  Apoftolorum  conjurât  as  regaliter  tibi  concejfum , nojhxque 
benedUHonis  oJJicio,&  defenftone  Saneix  Dei  Ecclejix  diuinitiu  ordinal  um , advindiffam 
. male - 
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malefiaCtorum , Ixudem  ver'e  bonorum  ; (fi  mémento  de  que  Pfalmifta  prophetauit , di- 
etns  : Acctngere  gladto  tuo fuper  fémur  tuumpotentifiime,  vt  in  hac,pcr  tandem  ,vim  aqui- 
ta  fis  exerce ns,  molem  iniquttatts  patenter  de/lruot , (fi  finffam  Dti  Ecclefiam  eiufiqne 
fidelespropugne s & protegxs , nec  minus  fub fi  Je  fialfios , qu'am  Chrifitani  nominis  ho- 
fies  execres  & dijpergas  , viduas  & pupilles  cimenter  adiuues  (fi  de  fendus  , defilata 
refiaures  , refiaurata  conferues  , vlcificaris  intufia  , confirmes  bene  difpofita  , quatenas 
hxc  agendo  virtutum  triumpho  ,gloru,  iufiitixque  cultor  egregius  cummundi  S j /«sto- 
re, cuius  typum  gens  in  nomine , fine  fine  regnarc  merearis , qui  cum  Deo  Pâtre,  (fie. 

Apres  le  Pape  le  fie  leuer  fur  pied,  & luy  ceignit  le  fourreau  , & fit  met- 
tre l'cfpéc  dedans , & tirer  apres  & brandir  par  trois  fois , & puis  l’eftoya  & mit 
au  fourcl,  te  dit  le  Pape  ce  qui  s’enfuit  en  luy  ceignant  ladite  cfpce. 

Accingere  gladio fuper fémur  tnum  potenti/ime , (fi  attende  quodSanth  noningla- 
dio , fed per  fidem  vicerunt  Régna. 

Et  ce  fait,  fe  agcnoUilla  derechef  deuant  le  Papc,&  le  Pape  luy  bailla  le 
Sceptre  en  la  main  délire , te  en  la  fcneltre  la  pomme  d’or. 

Après  lcschofesdeflufdites,  par  ledit  Roy  de  France  fut  prife  la  Couron- 
ne fur  l’Autel  te  baillée  au  Pape,  lequel  la  mit  audit  Roy  Loys  fur  la  telle,  & 
dit  ces  Oraifons. 

^dccipe  fignrnn  glorix  diadema  Regni , In  nomine  Patris , (fi  Filij , (fi  Spiritus  fan- 
ffi , Amen  ; vt  Jpreto  antiquo  hofie  ,Jpretifque  tant  agit  s vitiorum  omnium ,ficiufiitiam, 
mtfericordiam , (fiiudiciumdiligas,  (fi  ita  mifericorditer  ac  iufie  (fi  pii  viuas , vtab  ipfi 
Z>.  N.  I.C.  in  confortio  fanftorum  attrni  coronam  Regni  accipias.  Jput  cum  Pâtre , &c. 

Profiice  quafumus  omnipotent  Deus ferenis  obtutibus  hune  gloriojum  famulum  tuum 
Ludouicum  Regem  nofirum  ; vt  ficut  benedixifii  Abraham  , ifisac  , (fi  Iacob  ,fic  i/li 
largiaris  bencdilHones Jpiritualts  gratia  ,eumque  plenit  udine  tua  pote  ntt. t irrigare  at- 
que  perfundere  digne  ris,  vt  tribus  s ci  de  rore  cali  (fi  de  pinguedine  terra  abundantiam 
f riment  i , vint , (fi  olei , (fi  omnium  frugum  opulentiam , & ex  largitate  di  ut  ni  mune- 
ris  longatta  tempora , vt  illo  régnante  fit  fianitas  corporis  in  patria  ,pax  in uhl.it a in 
Regno  ,&  digntt as  gloriofia  regalis  palais/  maximo  Jplendore  Regia  potefiatis  otulis  lw- 
minttm  luce  clarifiima  corufiare  , atque  filendefcere  quafi  Jpltndidifitmi  fulgoris  maxi- 
mo perfufit  lumine  vides  tur.  Tribut  ei  omnipotent  Deus , vt  fit  fort  ifiirnus  prit  t If  or  pa- 
tria (fi  confolator  Ecclefiarum  , atque  ceenobiorum  fmUorum  maxima  pietate  regalis 
munificentia , atque  vt  fit  fortifiimus  Rex  ,fitque  inimicis  fuis  fatis  terribilis  maxima 
fortitudine  Regalis  potentia , optimatibus  quoque , atque  prxcelfis  proceribus  ac  fidelibus 
fui  regni  fit  rnunificus , (fi  amabilis , (fi  pins , (fi  ab  omnibus  timeatur , atque  diligatur, 

(fi  po fi  gloriofia  tempera  atque  fielicia  vit  a prafentis  gaudia  in  perpétua  beatitudme  ha- 
bit are  mereatur.  Per  Domtnum , Sic. . 

Benedic  Domine  qttafumus  hune  Regem  nofirum  Ludouicum  quem  ad  falutem  populi 
nobis  à te credimns ejfie conceffùm , fisc  annis ejfemultipltcem,falubri  corporis robore  vigen- 
tem , ad  fine  11  ut em  optatam  peruenire  felicem , fit  nobis  fiducia  obtinere  gr.it  ia/n  popu- 
lo quam  Aaron  in  tabernaculo , Helifaus  in  fiuuio , Ezachtos  in  lefto , Zacharios  vetu- 
lus  impetranit  in  templo  : fit  nobis  regendi  aufferitas , qualcm  Iofut  fufeepit  in  cafiris, 
Cedeon  fumpfit  in  praliù , Petrus  accepte  in  claue , Paulus  efi  vfus  in  dogmate  , (fi  ita 
Pafiorum  cura  tuum  proficiat  in  ouile,ficut  I fiat  profitât  in  firugt  (fi  Iacob  dilatants 
efi  in  grege.  £>god  ipfi prxfiare  digneris , qui  viuis  & gloriaris  Detn  per  omnia  fiacula 
fiaculorum , &c. 

Deus  Pater  aterna  glsri a fit  adiutor  tuus , (fi  proteclor  (fi  omnipotent  benedicat  tibi , 
preces  tuas  in  cunflis  exaudiat , vitam  tnam  lortgit udine  dierum  adimpleat , thronum 
regni  tui  iugiter firmet , (fi  gentem  popalumque  tuum  in  sternum  confier  uct , (fi  inhni- 
cos  tuos  confiufitone  indust , (fi  fuper  te  fiant! tficatio  Cbrifii  fioreat , vt  qui  tibi  in  unis 
regnum  (fi  ipfi  in  calis  conférât  premium.  Per  Domtnum , SCC. 

Ce  fait  &:lors  que  le  Roy  eut  la  Couronne  en  telle, il  baifa  le  Pape  en  la 
bouche  ,&  tous  les  Diacres  Cardinaux  qui  cftoicnc  enuiron  le  Pape,  & apres 
par  deux  Diacres  Cardinaux  fut  mené  à tous  les  Cardinaux  en  leurs  lièges  fai- 

Cccc 
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rc  la  reuerence , Sc  les  baifa  tous  l'vn  apres  l'autre  en  la  bouche. 

Apres  par  lcfdits  deux  Cardinaux  Diacres  fut  ramené  dcucrsle  Pape, le- 
quel Si  le  Roy  de  France  , Sc  ledit  Roy  Loys  entre  eux  deux  furent  fur  pied 
par  vnc  petite  efpacc. 

Et  lors  que  Y Alléluia  Ce  commença  , fut  mené  ledit  Roy  Loys  à fondit  cf- 
chafaut  par  lcfdits  Seigneurs  Royaux  de  France  8c  le  Chambellan  du  Pape, 
la  Couronne  en  la  telle,  aucc  le  Sceptre  8c  la  Pomme  en  fes  mains,  & l'efpéc 
fe  portoit  deuant  luy  par  ledit  McfTirc  Henry  de  Bar. 

. Auquel  efehafaut  il  fut  rcccu  pat  la  Reync  qui  le  baifa  , Si  puis  fe  feit  en 
fa  chacre,  Sc  les  Seigneurs  dellufdits  retournèrent  en  leurs  lieux. 

L’Euangilc  dit,  venant  l'heure  de  l’offrande, lcfdits  Seigneurs  Royaux rc- 
uindrent  à l’efchafaut  pour  mener  le  Royàoffrir,  Sc  Moniteur  MelCr cchar- 
/«,  frère  dudit  Roy  Loys , porta  l’oflxandc,  qui  futd’vn  bien-riche  Rcliquicre, 
lequel  cd  du  Pape  à touGours-mais  pour  cftrc  fur  l'Autel,  en  mémoire  de  la- 
dite Coronation. 

A laquelle  heure  le  Roy  ne  portoit  point  le  Sceptre  ne  la  Pomme  d’or  ne 
l’cfpce,  mais  luy  eftoient  portez  par  lcfdits  Seigneurs  Royaux,  excepte  qu’il 
auoit  touftours  laCouronne  fur  la  telle,  Si  ainli  offrit  ledit  Reliquierc:  Sia- 
prés  il  print  fon  Sceptre  Si  fa  pomme  8c  vint  à fon  efehafaut , Si  là  demou- 
ra  iufqucs  à tant  que  le  Pape  ot  laué  fes  mains , Si  luy  donna  à laucr  le  Roy 
de  France. 

SccrctaMirta:.  Sufiipe  Domine  preces & hojlias  Ecclefue  tua profalute  famuli  tut 
Ludouid  Régis  nojlri  Jupplicantis , Cr  in protetttonc  fidelsum  populorum  antigua  brachtj 
lui  operare  miracula , vi  fupcralis  p.icis  inimiâs  ,fecure  tibt  feruiat  Chrijliana  Isbcrtas. 
Fer  D omnium  nojlrum , Sic. 

Apres  fut  ramené  deuant  l’Autel  par  lcfdits  Seigneurs  Royaux  ledit  Roy 
Loys , & là  fut  mis  entre  les  Diacres  Cardinaux , Si  là  futen  pied  fans  fa  Cou- 
ronne en  telle  , ne  fans  fes  autres  ordres  dclfuldits  , mais  les  tenoient  auprès 
l'Autel  en  pied  les  Sieurs  dellufdits  chacun  par  ordre,  comme  dit  ell , Si  là 
demoura  en  cet  citât  iufqucs  à ÏAgnus  Dei,  que  le  Pape  s’en  alla  en  fa  chacre, 
comme  cil  de  coultumc  , Si  ledit  Roy  demoura  à l'Autel  entre  les  Diacres 
Cardinaux,  iufqucs  à temps  que  noltre  Sainét  Pcrcot rcccu  noltrc  Seigneur, 
Si  après  communié  les  Diacre  Si  Soudiacre  Cardinaux.  Poil-communion. 

Omnipotent  fempi  terne  De  us , prétende  f. ovula  tuo  Ludouico  Régi  nofiro  arma  cale- 
flia , vt  pax  Ealeji a nulla  turbetur  tempefiate  bellorum.  Per  Dominum , Sic. 

Après  ce  le  Diacre  Cardinal  vint  prendre  le  corps  de  noltrc  Seigneur  fur 
l’Autel  Si  le  bailla  au  Soudiacre,  comme  ell  de  coultumc  à porter  au  Pape,  Si 
deux  Diacres  Cardinaux  menèrent  le  Roy  deuant  le  Pape  , Sc  à celle  heure 
le  Pape  communia  de  fa  main  , Si  puis  après  fut  mené  le  Roy  à l'Autel  par 
lcfdits  Diacres  Cardinaux  prendre  Si  rcccuoir  le  Sang  de  nollrc  Seigneur. 

Ce  faitluy  furent  retournez  fa  Couronne  en  la  telle,  Si  le  Sceptre  Si  Pomme 
delTufdits  en  fes  mains  , Sc  fut  mené  deuant  le  Pape  qui  citait  en  fa  chacre 
après  ledit  Roy  de  France  ,8c  là  demoura  iufqucs  dite  la  Me(Te,puis  fut  me- 
né en  fon  efehafaut , Sc  là  luy  fut  mis  vn  mantcl  ouucit  deuant , fermé  fur 
les  cfpaulcs , aufditcs  armes  de  Sicile  , Sc  ainfi  demoura  là  , iufques  à ce  que 
le  Papcfut  dcucllu. 

Puis  fut  ramené  deuant  le  Pape,  Sc  le  Pape  Si  le  Roy  de  France  fe  lcuc- 
rent  contre  luy,  Si  luy  donna  le  Pape  laBcncdiétion  ,Sc  au  faillir  de  la  Cha- 
pelle ledit  Roy  Loys  alloit  en  fondit  ellat  deuant,  Si  le  Pape  alloit  après  , 8c 
le  Roy  de  France  après. 

AinG  fut  ledit  Roy  Loys  menéenvne  chambre  Si  dcucllu  de  fefdits  habits. 
Si  après  vertu  en  habit  Royal  de  veluau  vermeil,  furcot,  Si  mantcl, Si  le  Roy 
de  France  pareillement 

AinG  vindrent  à difncr  le’ Pape,  le  Roy  de  France,  Sc  ledit  Roy  Loys.  Le 
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Pape  fut  feui  à fa  table,  comme  cft  de  couftumc  , Si  le*j  Roys  defliifdits  fu- 
rent tous  <êuis  àvnc  autre  table, Si  le  Roy  de  France  premier, fie  le  Roy  Loys 
apres:  lequel  Roy  Loys  audit  diluer  fut  feruy  par  ceux  qui  s'enfument:  DePa- 
nctier  pat  le  Sire  De/tiret , d’Efehançon  par  le  Comte  de  Geneue,  de  Tren- 
chant  deuant  luy  par  le  Sire  de  Coucy , & de  Maiftrc  Queux  par  le  Defpot 
de  Romanie  Meflire  Henry  de  Bretagne.  Et  tous  firent  & portèrent  très-grand 
honneur  audic  Roy  Loys  , lequel  en  toutes  choies  à la  Melle  fie  au  difner  oc 
II  belles  maniérés  fie  contenances , que  mcrucilics. 

Autres  Bencdiâions  fur  le  parlement  du  Roy  afin  d'entrer  en  mer  à Mar- 
feillc  ,pour  aller  à Naples  en  fa  conqueftc  dudit  Royaume:  lcfqucllcs  Béné- 
dictions furent  faites  par  le  Cardinal  de  Thutin, Légat  de noftreSainâ  Père 
le  Pape,  lé  to.  Iuillct  r 390.  Et  premièrement. 

La  Bcncdi&ion  de  la  Galce  dudit  Roy,  &tout  lenauirede  fa  compagnie. 

Adiutorium  mfirum  , Si c.  Oremus.  Propt  tiare  Domine  fippluationibus  nofiris , 
& bened'tc  f nouent  ifiam  de x ter*  tua  fan&a , &■  tmnes  qut  in  eu  vthentur  ,Jicut  di- 
gnatus  es  henedicere  Arcom  N oc  ambulante»)  in  diluuio  , Abraam , iftoc  , & lai  oh  : 
parrtgc  tts  dexteram  tuam  fient porrcxtfii  Beuto  Petro  ambulant i fuper  mare , & mute 
ftnltum  Angelum  tnum  de  colts , qui  liberct  & cufiodt.it  ram  femptr  à perte ult s vni- 
uerfit , cum  omnibus  qus  in  ea  erunt  ,cr  mes  fatnulos  tuos  repulfis  aducrfitattbus  port* 
Jemper  curfuque  tranqutllo  tuearis  ,tr an  faits fqnc  ritéque  ptrfeUis  negastis  omnibus  t te- 
rtio tempore  ad  propria  cum  omnium  gaudio  reuocare  dtgneris.  Per  Domtnitm , Sic.  Et 
afiergat  totam  cum  aqua  bette  dt  H a. 

Benediûio armorum  Se  vcxilli  bcllicj.  Adiutorium , Sec.  Oremus. Signaculumdr 
lenediitio  Dei  omnipotent is  Patris  ,(fr  Fils/ , & Spin  tut  fanth  fit  fuper  hkc  arma,  & 
fuper  induentem  ta  ,quihut  ad  tuendom  iufiitiam  tnduatur:  regarnit  te  Domine  Dent , 
vt  ilium  protégés  & de  f endos . ,£>mi  viuit  Cr  régnas , Sic. 

Dent  omntpotens,  tu  cuius  manu  -Victoria  plena  couffin  , qut  que  etiam  Dauid  ad 
expugnandum  rcbeüem  Goiiam  vires  mirabiles  tnbutfis , clément i sut  tuant  humtli  puce 
depofeimus , vt  lue  arma , Sic. 

Page  79.  ligne  39.  Pierre  dt  la  Capreufe:  Pierre  de  Cheureufe  Clicualicr , if- 
fu  d'vne  noble  & ancienne  famille  de  Cheualeric  ,qui  prend  fon  nom  de  la  peti- 
te ville  de  Cheureufe  fi  tuée  en  la  Vicomté  de  Paris. 

Page  84.  lig.  ij.  Le  Roy  voulant  aucunement  appanager  fon  frère  Louys , luy  bail» 
la  la  Duché  d' Orléans , Sic.  Se  page  89.  ligne  zo.  En  ce  temps  le  Roy  bailla  à 
eMonfiigneur  d'Orléans  Pterrefons  & la  Ferté-Mtlon. 


i)9o. 


1391- 

*)9i. 


Lettres  du  Roy  Charles  V.  par  Icfquelles  il  ordonne  que  fin  ficondfils  Louys,  Appemug«$. 
(jfr  les  autres  fils  qui  luy  pourront  naifire,  auront  chacun  en  Appennage  1374. 
dotrge  mille  liures  tournois  de  Terre,  attec  filtre  de  Comte,  &r  quarante  mil- 
lefrancs  en  deniers  ; Sa  file  aifiée  Marie  cent  mille  francs  en  mariaqe  , {0 
les  autres  filles  chacune  fiixantc  mille  fi-ancs , (y  non  plus.  ^Au  Chajlel  de 
Melun  l'an  mille  trois  cens  fip  tante  quatre, au  mois  d'Oclolnr. 

CHARLES  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , A tous  prefins  & d venir  1 
Les  Roys  ellans  en  bonne  fanre  , doiucnt  nourrir  Si  accroiftrc  amour. 

Si  tranqq}llitc  entre  leurs  cnfans,ofter  d'entre  eux  coure  matière  de  diuiüon 
Si  de  conten5  , &, ordonner  de  leurs  Partages  & Appennages  en  telle  manière, 
qu’ils  n’aycncoccafion  d'auoir  queftions  ou  débats enfemble.  Et  pour  ce  *afin 
que  nosenfans  foicnc  en  bon  accord  Si  vnion , Si s cncraymcnc  parfaitement, 
fi  comme  ils  doiuent,  fans  auoir  difTenfions  aucunes  à caufc  de  noftrc  fuc- 
ceflion , ou  aucrement , apres  noftrc  deccz  ; Nous  voulons  & ordonnons  que  comme 
nofirt  très -cher  & ai fni  fils  Charles  doyc  cftrc  Roy  de  France  apres  nous , Si  fuccc- 
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dcr  en  noftre  Royaume  , Sc  en  nos  Domaines , Droids , NoblcfTcs , & Sei- 
gneuries Royaux, comme  noftre  droit, vray,&loyal heritier, noftre  trcs-cher 
Sc  aime  fils  Louys  aye  pour  tout  droiâ  de  Partage  ou  Appennage  à luy  apparte- 
nant en  nos  Terres  Sc  Seigneuries,  pour  raifon  de  no  (h  e douane  dite  i'uccef- 
fion  , ou  autrement,  félon  les  vicils  Vfagcs,  Obfcruances,  Sc  Coultumcs  de 
noftre  Royaume, douze  milleliuresdeTerre  au  tournois, auec titre  de  Com- 
té ,Sc  quarante  mille  francs  en  deniers,  pour  luy  mettre  en  citât.  Item,  Vou- 
lons Sc  ordonnons  que  OWarie  noftre  fille  foit contente  de  cent  mille  francs, 
que  nous  luy  auons  ordonné  donner  en  mariage , auec  tels  eftoremens  Sc  gar- 
nifons  , comme  il  appartient  à fille  de  Roy  de  France  , pour  tout  droiâ  de 
Partage  ou  Appennage,  qu’elle  pourroic  demander  en  nos  Terres  Sc  Seigneu- 
ries deuant  dites.  Item,  Que  Tfahel  noftre  fille  ait  pour  tout  droiâ  de  Parta- 
ge ou  Appennage,  comme  deflus  ell  dic,foixante  mille  francs,  Sc  tels garnifons 
Sc  eftoremens  comme  il  appartient  à fille  de  Roy.  Item,  Ordonnons  que  s’il 
aduenoit  par  le  plaifir  de  Dieu  que  nous  eufiions  autres  enfans,  chacun  des 
fils  ait  pour  tout  droiâ  de  Partage  ou  Appennage  comme  defTus  , douze  mille 
liurcs  de  Terre  au  Tournois,  auec  titre  de  Comté,  Sc  quarante  mille  francs 
en  deniers,  pour  les  mettre  en  eftat:  Et  chacune  des  fi  Iles  foixantc  mille  francs 
pour  fon  mariage  ,a\icc  tels  garnifons  & cftorcmens  comme  il  apparcicnc  à fil- 
le de  Roy  : Lcfquclles  nous  mandons,  voulons,  Sc  ordonnons  cltrc  alfifcs,& 
les  garnifons  Sc  eltorcmcns  qu’ils  doiuent  auoir  , baillez  Sc  dcliurez  , Sc  les 
fommes  de  deniers  payez  par  noftrcdit  fils  à Louys , Marie  ,Sc  7fabel,Sc  autres 
nos  enfans, s'il  plaifoic  à Dieu  à les  nous  donner.  C’cft  à fçauoir  aux  fils  , û 
toit  qu’ils  feront  aagez  , Sc  aux  filles  quand  elles  feront  mariées  , fans  refus  , 
delay, contredit, fraude, ou  malice  quelconque. Toutcsfois  eft-il  noftre  en- 
tente,que  fi  nousauions  baille  autres  Terres  pour  Partage  ou  Appennage  à no- 
ftredit  fils  Louys  , ou  autre  fils  , fi  nous  les  auions  , ou  aflifcs  les  Terres  , ou 
baillé  les  eftoremens , ou  payé  les  fommes  de  deniers  defTus  dites  -,  tout  ce 
que  fait  en  aura  cité  par  nous  , tienne  lieu  pleinement  à noltrcdit  aifné  fils  , 
Sc  en  demeure  quitte  Sc  deliurc  , tout  ainfi.fi  comme  il  mefmes  l'auoic  fait. 
Et  par  les  Partages , Appennages , Sc  Mariages  deflus  déclarez  Sc  ordonnez , vou- 
lons que  nofdits  enfans  nez  Sc  à naiftre  foient  contcns , fans  ce  que  ils  puif- 
fent  réclamer  aucun  droiâ,  ne  demander  autre  chofe  en  nos  Terres  Sc  Sei- 
gneuries, ou  conqucfts  faits  ou  à faire, à noftre  aifné  fils  defTus  dit.  Item,  Si 
par  aduenture  en  noftre  prefente  Ordonnance  auoic  aucun  defaut  en  forme, 
oucnfubflancc,fclon  les  Vfagcs,  Couftumcs,& Obfcruances  de  noftre  Roy- 
aume: Noua , de  noftre  certaine  fcicnce, pleine  puiftânce,&  auâorité Royale 
fupplcons  iccux  defauts  entièrement  -,  Sc  voulons,  décernons,  Sc  ordonnons 
qu'elle  vaille , tienne , Sc  ait  fon  plein  cftcâ , tout  ainfi  comme  fi  les  folcmni- 
tcz  à ce  necefTaircs  &conuenables  y euffent  cité  gardées  depoinâenpoinâ, 
nonobflant  quelconques  Coultumcs , V fages , Stilcs , Sc  Obfcruances  à ce  con- 
traires : Et  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  cftablc  à toufiours  , nous  auons  fait 
mettre  noftre  Sccl  à ces  prefentes  Lettres.  Donné  en  noftre  Chaltcl  de  Me- 
lun, au  mois  d'Oâobre,  l'an  de  l’Incarnacionnoftre  Seigneur  mille  trois  cens 
foixante  Sc  quatorze  , & de  noftre  Règne  le  onzicfmc.  Ainfi  ligne  , Par  le 
Roy  en  fon  Confeil , P.  Blanches.  Die  Ventru  feptima  Fcbruarij , anno  Dominé 
miUeJhno  quadrsngentefimç fexageftmo  quinto , Originales  Littera  Regis  Carte  fuperius 
exarata , allat a fait  in  hanc  Cameram  Compotorum  Regis  per  Magtftrum  Iÿoconem 
Budc  ,Thefaurarium , & Cuftodem  C art  arum  Régi  arum , & per  ’JMagifiros  dtclorum 
Compotorum  ordinata  fuit  hic  regifhari  , tum  tjuo  quidem  Originali  reddtto  Prafato 
Magijho  Droconi  Budé  repofitura  loco  fuo  in  Tbejauro  di  if  arum  Cartarum.  Coüatio 
fit  anno  & die  pradtefis  per  nos.  Signé  Badoiiilier , Sc  Bourlter. 

Parmy  les  Mémoires  de  Jean  du  Tt/let  Greffier  du  Parlement , des  Appenna- 
ges des  Puifncz,  fc  void  Tlnucntaitc  qui  fuit. 
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Lettres  du  Roy  durits  V I . par  Icfqucllcs  il  donne  en  Appennage  à fon fre-  i 3 8$. 
rc  Loups , Se  à fes  Defiendans  mafles  le  Duché  de  Touraine,  &c  les  Comeez  de 
Valois, &:  de  Beaumont  fur  Oylc.  A Lille  en  Flandre  l’an  1386.  au  mois  de 
Nouembre. 

Lettres  du  mcfmc  Roy , par  Icfqucllcs  il  donne  en  Appennage  à fondit  fre-  x 39 1. 
re  Duc  de  Touraine  , Se  aux  hoirs  malles  qui  dcfccndronc  de  luy  en  loyal 
mariage  , pour  Se  au  lieu  dudic  Duché  de  Touraine,  le  Duché  d'Orléans: 

Sauf  Se  referué  audit  Roy  Charles  , Se  à fes  fucccflcurs  Roys  de  France  , la 
foy  & hommage  lige,  les  Souucrainctc  ,RclTort,  Se  autres  Droiûs  Royaux. 

A Paris  l’an  1391.  le  4.  Iuin. 

Lettres  dudit  Roy  , par  lcfquelles  il  donne  en  accroilTcmcnc  d 'Appennage  *39  4- 
le  Comte  d’Engoulcfmc  à fon  frère  Loups  Duc  d’Orléans,  Comte  de  Valois, 

Se  de  Beaumont, & à fes  hoirs.  A Paris  Fan  1394.  le  6.  Octobre.  Ledit  Roy 
Charles  Ce  referue  audic  Comté  d’Engoulefme  les  Refl'ort , Souucrainetc  , Se 
hommage  lige,aucc  tous  autres  Droifts  Royaux, qui  ne  peuuent,&nc  doi- 
uent  élire  mis  hors  de  la  Couronne  de  France. 

Lettre  du  Roy  Charles  y I.  par  laquelle  il  donne  en  accroiflement  d 'Ap-  1404. 
pennage  à fon  frère  Loups  Duc  d'Orléans,  le  Droidt  qui  luy  pouuoit  apparte- 
nir à Soûlons , Se  en  autres  Seigneuries , l’an  mille  quatre  cens  quatre  Je  vinet- 
deuxiefmc  de  May.  6 

Retranchement  d 'Apptnnagt  de  Loups  Duc  d’Orléans , fait  par  Charles  VI.  1407. 
fon  frère  après  la  mort  d’iccluy,  1407.  Nouembre. 

Extraits  diuers  concernant  les  A ppennages . 

Et  premièrement  d’vnc  Table  de  l’Inucncairc  des  Regillres  des  Ordon- 
nance du  Parlement. 

Don  à Loups  Duc  d’Orléans,  fils  Se  frere  des  Roys  Charles  V.  Se  V I.  de 
Chafteau-thierry  pour  le  tenir  en  Pairie,  à la  charge  du  retour  à la  Couronne, 
lors  que  fa  lignée  dircéke  faudra.  Appennage, fol.  xy.  b. 

Accroiflement  d’ Appennage  audit  Duc  d’Orleansdela  Baronnie  de  Coucy, 
du  Comté  de  Soiflons,  Se c.  fol.  17.  a. 

Extrait  d'vn  mémoire  du  Greffier  du  Tillct,  touchant  les  Appennages  des  en- 
fans  de  France;  mis  par  cfcric  enuiron  l’an  iytfy.  c’ell  autre  chofe  que  ce  qui 
cil  imprimé.  • 

Le  Roy  Charles  V.  ordonna  à Loups  de  France, fon  fécond  fils , douze  mille 
liurcs  tournois  pour  vnc  fois , pour  drefler  fon  cftat  : Se  que  s’il  auoit  autres 
puifnez  chacun  en  eut  autant;  depuis  le  Roy  Charles  VI.  fon  frère  luy  bail- 
la les  Duché  d’Orléans,  Comeez  de  Valois  &:  Beaumont  fut  Oife  ,Se depuis 
encor  luy  donna  autres  fupplcemcns  , qui  furent  rcuoquez  après  la  mort  de 
ce  Duc , comme  cxcelfifs. 

Le  mcfme  du  Tillct  en  vn  autre  endroic. 

Les  Lettres  d 'Appennage  de  Louys  de  France,  auquel  Charles  VI . fon  frere 
bailla  les  Duché  de  Touraine  , Comtez  de  Valois  Se  Bcaumonc  fur  Oife  , 
portant  ces  mois,  pour  lup , fis  hoirs  ma  fies,  çfr  defiendans  de  [dit s majles:  données 
a Lille  en  Flandre  mille  trois  cens  quatre  vingt  fix,  au  RcgiftrccottéF  ,fol.  1386. 
171.  Or  ces  mots  & les  mafles  defiendans  des  mafles  ne  font  inutiles  ; car  autre- 
ment les  mufles  defiendans  des  femelles  n’eftimeroient  élire  exclus. 

Extrait  d’vn  Traité  des  Appennagestdes  put  fiiez,  de  France  , mis  par  eferit  de- 
puis Fan  mille  fix  cens  dix -neuf,  par  le  Procureur  General  du  Roy  , en  la 
Chambre  des  Comptes. 

L’Appennagedes  fils  puifnez  de  France  futrcglé  par  l’ordonnance  de  Char- 
les y.  de  l’an  mille  trois  cens  feprante  quatre,  au  mois  d’Oétobre  , citant  au 
Rcgiflrc  de  la  Chambre  , cotte  D.  fol.  103.  à fçauoir  douze  mille  liurcs  de 
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rentes co  Terres  pour  chacun  ,aucc  quarante  mille  liures  pour  leur  équipage. 
Nous  trouuons  par  ledit  Rcgiflrc  D.  fol.  87.  que  ledit  Charles  venant  à la 
Couronne  co  l'an  mille  trois  cens  foixantc  fie  dx,  retrancha  l'Appcnnagc  de 
Philippe  Duc  d'Orlcans , fon  oncle  , comme  rrop  grand  Se  immenf  e:  fie  fur 
ce  fut  padëe  vnc  Tranfaétion  entre  ledit  Roy  fie  iccluy  Duc  d’Orlcans,  fie  la 
condition  y fut  appelée , que  les  femelles  ne  fuucderotent  au  Duché  a‘ Orléans:  bien 
pourroit  ce  Duc  engager  fondit  Appcnnagc  pour  adijgnat  fie  douaire  fie  pour 
fa  rançon;  mais  fans  doute foit  pour  doilaire  continue  par  l’Appcnnagc,  (oit 
pour  dot  pour  fes  hiles, le  Roy  lorsregnantou  fes  fucccllcurs  pourronttouf- 
iours  rentrer  en  leur  domaine  aliène,  ou  pour  mieux  dire  engage, en indem- 
•!  nifanc  les  douairières,  ou  les  heritiers  des  filles  pour  leur  dot. 

Page  By.  ligne  ji.  y n fils  Baftard  au  ou  dre.  Ican  Baftard  de  Foix  l’vn  des  fils 
naturels  de  Gallon  III.  furnommé  Phabus  Comte  de  Foix.  Les  titres  de  cet- 
te maifonraporccutquil  lut  affedionne  aucc  tant  de  paiTion  par  fon  père , qu’il 
le  voulut  inilitucr  fon  heritier  au  Comte  de  Foix,  fie  offrit  cent  mille  francs 
auRoy  Charles  VI.  pour  luy  permettre, mais  lcRoy  ny  voulut  apporter  con- 
fentementau  prciudiccdes  légitimes  heritiers , dont  le  principal  rut  Mathieu 
de  Foix  Vicomcc  de  Caflclbon. 

Page  88.  ligne  17.  Me  fine  Tùre  de  Craon.  Pierre  de  Craon  Seigneur  de  la 
Fertc  • Bénard  fie  dcSablc  , fils  de  Guillaume  furnomme  le  Grand,  Vicomte 
de  Chafleaudun.  Voyez  André  du  Chefne  en  fon  Hifloirc  de  la  maifon  de 
Chaflillon  liurc  p.chap.  14.  page  y?}. 

j.»  Connerti  Pugc  89 . ligne  1 1 . Craon  cjut  auoit  blejsc  le  Connejlable , fut  appelle  à Ban , dre. 
bie  de  ciiflon , Au  Trefor  des  Chartes  a elle  autresfois  collationnée  vnc  Sentence  du  Prcuoll 
bUfuf+r  u dc  Paris,  citant  en  laLayette  cottce  Credonj  Dominum  ut/xtxj.  par  laquelle 
Æ”."0"  ^ confifeation  des  biens  du  Sieur  ieCratn , qui  auoit  outragé  Melfirc  o/iuier 
de  Clijjbn  Conncflablc  dc  France,  cil  adiugée  comme  pour  crime  de  les*  Mate  fié.  Ce 

3ui  fort  pour  monflrer  fa  grande  dignité  fie  conlidcration  dc  cet  Office,  fie 
eplus  ledit  deCr.it»  Se  fes  complices  font  condamnez  à banifTcmcnc  fie  con- 
fifeation dc  biens.  tous  ceux  qui  ces  pre/entes  Lettres  verront , Jehan  Seigneur 
de  F oie  ut  lie , Cheutlter , ConfetUer  du  Roy  nojlre  Sire , & Garde  de  la  Freuojlé  de  Fa- 
ris  , Salut.  Sçauoir  faifons  que  après  la  demande  ou  requefte  à nous  auiour- 
d’huy , fie  autresfois  faite  en  Iugcmcnt  ou  Chaflclet  de  Paris , par  le  Procu- 
reur du  Roy  noflredic  Seigneur  oudit  Chaflclet , pour  fie  au  nom  dudit  Sei- 
gneur^ l’encontre  de  Médire  Pierre  de  Craon,  Mc  Aire  Bonabcs  de  Tulle , Mef- 
fire  lehandc  ChampcheuricrCheualier , Guillaume  dc  TufTe , Pierre  de  Tref- 
fo,  lehandc  H ubuies,  Poncelet  le  Maire,  fie  Adam  d’AncluzEfcuycrs  : Ichan 
Golfcr,  Iacquet  Gonflum,  Hennequin  Queux  dudit  Médire  Pierre  , Ichan 
fon  anroudicr,Se  Macc  Coquin  tous  fes  feruiteurs  fie  familiers  : Difantquc  ia- 
çoit  ce  que  la  petfonne  de  noble  fie  puidant  Seigneur  Monfeigneur  oliuier 
Seigneur  de  Cltchon  fie  de  Bcllcuille,  Conncflablc  de  France,  fut  fie  foicàcau- 
fe  de  fon  Office  dc  Conncflablc  Se  autrement  perfonne  fi  priuilegiée,  noble 
fie  notable , que.aucun  noble  dece  Royaume,  ne  autre  fous  didimulation  n’en 
puit  prétendre  ignorance:  fie  par  ce  ayt  cité  fie  foit  en  ladnguliere  protection 
fie  fauucgardc  du  Roy  noflredic  Seigneur  ; duquel  à caufc  fie  pour  le  moyen 
dc  fondic  Office  il  reprefente  la  perfonne , comme  fon  Lieutenant  ou  fait  de 
la  guerre  : ncantmoins  le  iour  du  Sainét  Sacrement  dernièrement  pafTé , à heu- 
re obfcurc  fie  fur  la  nuiû  daguet,  fie  cncrcprinfe  ,empcnfcz,  fans  detfianccs  pre- 
cedcns,ainfi  comme  ledit  Monfeigneur  Je  Conncflablc  venoic  de  la  Cham- 
bre fie  Hoflcl  du  Roy  , appelle  f Hoftel  de  Sainü  Pol , fie  luy  cflanc  cncorcs  és 
mcccs,  circuice  fie  fins  d’iccluy  Hoflcl  Royal,  ledit  Médire  rierre  de  Craon  fie 
fes  complices  cy-dedus  nommez, garnis  d'armures  inuadblcs,  c’efl  à fçauoir 
haufbergeons  d'acier  fie  dc  fer , capelines,  efpccs  fie  dagues,  par  maniéré  dc 
hodiiiee  fie  dc  adcmblée  damnablc  auoicnc  batu,  villcné  , fie  naurc  cruelle- 
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menti  fang  &i  playes  ledit  Monfeigneur  lcConncftablcen  pluGeurs  parties  ujitAc Cnon 
de  Ton  corps.  Et  p'çurce  que  ces  choies  auoient  cfté  &eftoicnt  faites  par  le- 
dit  de  Craon  , fcldits  complices  fauteurs  Se  mal-faitcursdamnabicmcnt,  8c  en  ,^ndhble* 
commettant  crime  de  hze  MaitjU , porc  d’armes  Se  aficmblccs  damnablcs,  en  deCÜiTon.ar- 
moins  hon.rrant  8c  vilipendant  la  puiflancc Royale, en  enfraignant  téméraire- . 
ment  ladite  fauucgarde , Se  au  très- grand  deshonneur,  blafme  Se  vitupère  de  fté..  : 
ce  Royaume , de  la  choie  publique  ,&  dudit  Monfeigneur  le  Conneftablc  8c 
fon  Olfice.  Si  comme  iccluy  Procureur  du  Roydifoic:  II,  ces  choies  confide- 
rées,  lesquelles  il  auoit  trouuccftrc  vrayes  par  bonne  information  precedente 
Se  autrement,  par  certaines  confclTions  faites  fur  ledit  cas  paraucuns  qui  na- 
guercs  auoient  Se  ont  elle  exécutez , comme  coupables  duait  crime.  Auroit 
lait  appcllcr  &:  adiourner  aux  Droits  du  Roy  noftrc  Sireoudit  Chaflclet  ledit 
Mefli te  Pierre , les  compl iccs  Se  malfaiteurs  dcllus  nommez , comme  coupables 
dcfdits  Crimes  : Se  contre  eux  auoit  tant  procédé  , qu’il  auoit  obtenu  contre 
eux  trois  defauts  au  Grefte  dudit  Chaftclct  : Se  iccux  obtenus  , auoit  iceux 
fait  appcllcr  par  quatre  quatotzaincs  es  lieux  & places  accouftumczà  faire  ap- 
peaux Se  cuocations  en  cas  de  ËannilTcmenc  co  la  ville  Se  Preuofte  de  Paris  : 

A toutes  lcfqucllcs  euocations  8c  appeaux  iccux  malfaiteurs, ne aucunsd’cux 
n'eftoiciu  venus  ne  comparus,  mais  auoient  elle  tenus  8c  reputez  de  nous  pour 
contumax  Se  dcfaillans.  Concluant  Se  requérant  iccluy  Procureur  du  Roy  , 
pour  Se  au  nom  dudit  Seigneur  à l’encontre  des  dcllus  nommez,  afin  que  par 
vertu  dcfdits  defauts,  Se  des  vfageSc.  ftile  de  ce  Royaume  de  France, & mef- 
mement  de  la  Cour  dudit  Chaftclct,  dont  l’en  vfoit  en  tel  cas:  Ledit  Mefli- 
rc  Pierre  de  Craon,  Mcflîre  Bonabes  de  Tulle,  Mcllîrc  Ichan  de  Champehe- 
uricr,  Guillaume  de  Tulle,  Pierre  de  Treffo,  Ichan  de  Hubines,  Poncelet 
le  Maire , Adam  d' Aucluz,  Ichan  Godet,  Iacquct  Gofium,  Hennequin  Queux 
dudit  Médire  Pierre , Ichan  fon  antouficr,  3c  Macé  Coquin,  & chacun  d’eux 
fuftent  par  noftrc  Sentence  Se  Iugcment  bannis  à toufiours  dudit  Royaume 
de  France, 8clcurs  biens  confifqucz  au  Roy  noftredit  Seigneur:  difant  iceluy 
Procureur  du  Roy , que  ainfi  le  deuions  dire,  faire  Se  prononcer , Se  nous  en  re- 
quérait droit.  Et  nous,ouyc  ladite  rcqucfte,8ccuë  confiderationàla  matiè- 
re fuictc,  8c  à l’vfagc  8c  ftile  dudit  Chaftelet  dépendant  dcfdits  defiauts  8ce- 
uocations  fudîfammcnc  alcguez  en  cette  partie  par  ledit  Procureur  du  Roy. 

Et  toutconlideré  ce  quifaifoicàconfidcrer,  adiouftcc  en  cette  partie  les  folera- 
nitez  en  tel  cas  accoutumées , les  deftus  nommez  malfaiteurs  3C  chacun  d’eux, 
apres  ce  que  d’abondant,  nous  iccux  Se  chacun  d’eux  eufmes  fait  appcllcr  à 
haute  voix  par  Ichan  du  Bois  ancien  Sergent  à verge  Se  Audiancier  du  Roy 
noftrc  Sire  audit  Chaftclct:  Se  que  ceux  ainfi  appeliez,  comme  direft,  ne  au- 
tres pour  eux  nevindrent  ne  comparcurcnt,  mais  euHent  8c  furent  de  nousrc- 
putez  Se  tenus  pour  dcfaillans.  Bannifmcsûcbannifibnsàtoufioursperpetuel- 
lcment  du  Royaume  de  France,  Se  confifquons  leurs  biens  enuers  ledit  Sei- 
gneur, comme  pour  crime  de  U^eM  aiejlé  par  noftrc  Scntcncc,Iugcment&i  droit:  s»»B«nnifle- 
cn  faifant  commandement  de  par  le  Roy  noftrc  Siréàtous  les  fubicts&bien-  umJmkwI 
veillans,  que  en  quelque  lieu  Se  place  que  eux  ou  aucuns  d’eux  pourront  trou-  •*>»'.  ««« 
ucr  prendre  ou  appréhender,  hors  heu  Satntt  .les  de  (Tus  nommez  malfaiteurs,  j°^f“tl0n 
les  aucuns  ou  aucun  d’eux,  ils,  iccluy  ou  ceux  prennent  & amènent  prifon- 
niers  audit  Chaftclct  ou  ailleurs,  es  prifonsdu  Roy  noftrc  Sire, les  plus  pro- 
chaines qu’ils  pourront  trouucr.  Et  en  outre  par  icelle  mcfme  Sentence  8c  Iu- 
gemcntfifmcs  âefaifons inhibitions  ScdcfFcnfesà  tous, que  Icfdits malfaiteurs, 
ne  aucun  d’eux  ne  retraitent  ou  reçoiucnt,ne  jamais  à nul  iour,  durant  ledit  , 

Ban , leur  preftent , ou  donnent  ne  fafient  prefter  , ou  donner  par  eux  ne  pat 
autres  confeil,  confort  ne  ayde  en  quelque  manière  que  ce  foie,  fur  peine  de 
la  harc.  En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  faite  mettre  à ces  prefentes  le  Seel  de 
la  Preuoftede  Paris  .Ce  fut  fait  en  1 ngement  audit  Chaftelet  U Lundyî.6. iour  d’ Aoufi 
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2.6.  Aoujl , l’an  de  guce  titille  trois  cens  quatre-vingt  clous*.  Signé , Frefhes.  Et  fur  le  reply  , 

1 3 5»  1.  Triplicata.  Et  [telle  en  cire  verte  fur  double  queue. 

Apres  le  fufdie  excès  aiafi  fait  de  guct-à-pens  à Paris  par  Pierre  de  Craon  , 
à o h u ter  de  Cltjfon  Conncftablc  de  France  ;iccluy  de  Craon  fe  retira  en  Breta- 
gnc.  Pour  raifon  dequoy  le  Roy  Charles  V I.  s’y  achemina  l’an  mille  trois 
cens  nonante- trois,  pour  y faire  la  guerre  au  Duc  qui  protegeoit  ce  meur- 
trier, à caufc  de  l’inimitié  qu'il  auoitconccuë  concrc  ledit  Conncftablc:  Mais 
au  partir  du  Mans,  le  Roy  fut  furpris  d’vnc  maladie  qui  troubla  fon  fens,  fi c 
partant  ne  peut  cffe&uer  fon  entrcprifc.  Voicy  vne  Infcription  qui  fc  lit  au 
delTous  d’vn  Tableau  d’iccluy  de  Cliflon,  OMagnttudtne  anim  Jeruire  Régi , 
quant  Rcgulo  dignior , adopttuo  Domino  quant  naturali  acctpttor , tmplacabilt  odio  Du- 
ra Are  mort  ce  pcriijj'et , ntji  Car  oh* * V 1.  eum  ad  inftniam  vfque  depertijfet. 

Il  fc  void  toutesfois  ( nonobftanr  la  grande  amitié  que  luy  portoit  le  Roy 
fon  Maiftre)  que  par  Arrcft  du  Parlement  donné  en  l’an  mille  trois  éens  no- 
uante-vn,  le  Roy  y affiliant , ledit  olsuier  de  cltjfon  Conncftablc  de  France 
fut  banny  du  Royaume  à perpétuité, 8c  à cent  mille  marcs  d’argent, pour ex- 
torfions  faites  en  fa  charge  de  Conneftable,  dont  il  fut  priuc  pour  lors.  On 
difoit  qu'il  s’eftoie  enrichydedix-fcptccnsmilleïrancs  au  feruice  du  Roy. 

Ledit  Oltuicr  Seigneur  de  Ctijfon  fut  Comte  de  Porhoct  : Il  rcccut  l’efpée 
de  Conncftablc  apres  que  Guy  V.  du  nom  Seigneur  de  la  Tremoile,  fi c En- 
guerrand  de  Couty  l’eurent  refufée  : Ilauoic  cfté compagnon  d’armes  du  géné- 
reux Bertrand  du  Gut filin  , fi c bien  qu'il  fuft  comme  luy  remply  de  generofi- 
té, toutesfois  les  Ducs  de  Berry  ôc  deBourgongne  oncles  du  Roy,  qui  gou- 
uernoient  l’Eftat  ne  l’ayans  agréable  , le  firenc  defapointer  de  fa  charge  : il 
mourut  l'an  1407.  Philippe  d'Artois  Comte  d’Eu  fut  pourucu  de  l’Office  de 
Conneftable  l’an  mille  trois  cens  nonantc-dcux , pendant  ladifgracc  d’iceluy 
de  Ch  fon.  Et  apres  fa  mort,  en  mille  trois  cens  nonante-fept,  en  fut  pour- 
ucu Louys  de  Saucerre , quideccdal'an  mille  quatre  cens  deux, fie  eut  la  fcpul- 
ture  de  fon  corps  à Saine!  Denys  en  France  ; auquel  fucccda  en  la  mcfme 
charge  Charles  Sire  d'Albret  , tué  à la  Bataille  d’Azincourt  mille  quatre  cens 
quinze. 

Page  9J.  lig.io.  La  Ducheffè  et  Orléans  nommée  Blanche  l’Ancicnnc  , alla  de 
vie  à trtfpqjjemcnt , Sec.  Elle  cfloit  veufuede  Philippe  Ducd’Orlcans  fi c de  Tou- 
raine, Comte  de  Valois,  &c.  fils  Se  frcre  des  Roys  Philippe  FI.  die  de  Valois , 
fie  Iean  1 /.lequel  Duc  mourut  l’an  mille  trois  cens  nonante-vn.fiecft  enterré 
aux  Cclcftms  de  Paris  en  la  Chapelle  d’Orléans  : Quant  à cette  Princefle  fa 
femme , elle  mouruc  le  fepticfmc  Feurier  mille  trois  cens  nonante  - deux,  a- 
uant  Pafques,  cftant  aagee  de  foixance- quatre  ans , fie  fut  enterrée  à Sainâ 
Denys, auprès  de  Marte  de  France  fa  feeur  aifnée.  Le  Roy  fut  prefent  à fon 
feruice  funèbre. 

Page  100.  lig.  j.  & dit  audit  I autrui , Allez- vous  en  mon  amy , 8e  vous  mes 
bons  Bourgeois.  St  j ‘en retournèrent , 8ec. 
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tl  refiftoità  la  volonté  des  P rinces,  qui  lors  eftoient , qui  vouloient  faire  beau- 
coup de  chofcSjVcuc  la  maladie  duRoy.  Et  depuis  en  y eut  vn  entre  les  autres, 
qui  voulue  auoir  vnegrolTc  fomme  de  l’argent  du  Roy , comme  de  trente  mil- 
le efeus*,  00  plus:  Et  s'adrefla  au  Seigneur  de  la  Rimere.  Madame  noftrcmere 
cftoicniepce  du  Seigneur  de  Mouianr:  Et  deflors  commencèrent  les  bons  gou- 
uernemens  Se  police  du  Roy  & Royaume  à décliner.  Et  Dieu  fçaie  les  hai- 
nes 5c  malacilJanccs  que  ledit  Seigneur , fie  autres  , conccuoicnt  contre  no- 
ftrcdic  feu  pcrc  , difans,  que  à luy  ne  à ceux  de  Paris , ne  appartenait  ^otnt  à faire 

ce 
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(e  qu'ils  f si  fuient , 8c  dclibcrcrcnt  de  deftruire  noftrcdit  feu  Seigneur  8c  père: 

Car  le  Roy  nonobftanc  fa  maladie  , 8c  parauanc  auoit  très  - grande  fiance  en 
luy,  8c  ceux  de  Pans  : Ec  très- volontiers  lcsoyoïc  8c  veoit  : Et  s’il  enlt  vou- 
lu voler  auec  le  vent  qui  vcncoic,il  euft  eu  Se  fait  ce  qu’il  euft  voulu.  Ec  luy 
difoic-on,&  faifoic-on  dire  par  les  amis  , que  il  dlfitmûlafi , CT  il  suroit  des  pro- 
fits largement,  mais  iamais  ne  l’cuft  fait.  Et  pour  ce  induifircnc  bien  de  tren- 
te à quarante  tcfmoins,  de  depofer  faux  contre  luy,  pour  le  faire  mourir.  Et  fut 
information  faite  par  deux  Commiflaires  du  Chaftclct,  8c  les  cas  baillez  par 
déclaration  à Mai  lire  les»  Andriguet  Aduocaten  Parlement,  à propofer  con- 
tre luy:  Car  les  Aduocatsdu  Roy  tant  de  Parlement  que  de  Chaftclct,  ne  s’en 
voulurent  charger,  fçaehans  que  les  chofes  eftoient  fauflcs  8c  concrouuécs , Si 
fu t affirme  audit  Andrtguet , que  les  cas  eftoient  prouucz  par  Information.  Or  vn 
foir  ,lcs  deux  Commiflaires  allèrent  foupperà  l'Efchiquier  en  la  Cité,  8c  mirent 
leur  Information  fur  le  bouc  de  la  table,  laquelle  chcuc  à terre  : Et  y eut  vn 
chien  qui  l'emporta  en  la  ruelle  du  lie!  de  lachambreoù  ils  eftoient.  Après  foup- 
per ils  s’en  allèrent, & cuidoit  chacun  dcfdics Commiflaires,  que  fon  compa- 
gnon l’cuft.  Le  feigneur  de  l'hoftelfe  coucha:  Sa  femme  en  entbmt  en  la  ruel- 
le du  lift  trouua  ladite  Information  à fes  pieds , 8c  la  bailla  à fon  mary , lequel 
demanda  de  la  chandelle,  Si  vid  dedans, que  c'cftoirconcrc  noftrcdicpcre  : 8c 
fe  leua, Si  prit  vnc  torche,  8c  s'en  vint  en  l’Hoftcl  de  la  ville, Silc  fit  efueilicr, 

8c  luy  bailla  ladite  Information,  & la  leur,  & fut  bien  clbahy:  toutesfois  con- 
fort.iun  cor  fuum  : car  c’eftoirchofc  faulïc  & controuuée.  Ec  le  matin,  voicy  vn 
Huiflier  d'armes  qui  vient , 8C  l’adiournc  J comparoir  en  perfonne  , au  Bois  de 
Vincenne  ,ou  le  Roy  e/loir,  à dsx  heures}  lequel  y alla  accompagne  de  bien  deux 
cens  Bourgeois  de  Paris  : Et  propofa  Andriguet.  Or  noftrc  père  qui  fçauoit  ce 
qu'on  deuoit  dire  contre  luy  ,rcfpondit  fur  le  champ: ce  qu’on  cuida  empef- 
cher,mais  le  Roy  le  voulue  oüyr.  Quand  il  eut  propofe  fes  defenfes,  le  Roy 
mcfmcs  fclcua , 8C  dit,  Jgue  fon  Preuofi  des  Marchands  efioit prend' homme.  Et  l’en 
enuoya:  Toutesfois  le  grand  Seigneur*, que  il  ne  faut  ia  nommer,  8C  fes  Al- 
licz , auoient  délibéré  de  le  faire  mourir  le  lendemain  au  Halles. 

Page  roi.  ligne  y.  Maifire  Nicole  de  Clemangis  Do&cur  célébré  de  la  Faculté  u.  Bou’tg. 
deThcologicdclaMaifonde  Nauarre  à Paris,  natif  de  Chaalons,  8c  Archi-  1393. 
diacre  de  ftayeux , qui  compofa  vn  Traité  De  lefiat  de  l'Eglife , de  fon  temps , 8c 
fut  Secrétaire  de  l’Antipape  Benoifi  XIII. 

Page  ioj. ligne  3.  Et  leur  dit , Vous  eftes  tel, Se  tel;  Puis  bien  doucement  leur 
pardonna. 

Ledit  ^Autheur , au  mcjmc  Difeours  de  l'Office  de  Chancelier  de  France. 

Eten  aduint  que  les  faux-tefmoings  furent  à confcfïe  au  Penltenticr  de  Pa-  *394* 
ris,  qui  ne  les  voulue  abfoudrc,  8c  les  enuoya  à l’Eucfque,  lequel  les  enuoya  au 
Légat  du  Pape,  qui  eftoità  Paris,  qui  leur  bailla  certaine  pénitence,  Se  entre 
les  autres , que  le  iour du  Vendredy  fai  ntt  ils  fufTcnr  nuds,  feulement  cnuelop- 
pez  d’vn  drap,  8c  luy  vinlTcnt  crier  mercy.  Et  ledit  iour  il  les  trouua  à l’entrce 
de  l'Hofteldela  Ville,  Si  luy  prièrent  à gcnoüils,y<re  il  leur  voulufi  pardonner  le- 
dit  cas}  8c  leur  demanda  leurs  noms , & qui  ils  eftoient . Mais  ils  rcfpondircnt  que 
par  leur  pénitence  ils  7.' if  oient  point  tenus  de  fe  nommer.  Lors  il  die , qu'il fçauoit 
bien  leurs  noms}  8c  auflifaifoit-il  : caril  les  auoit  feeu  par  l’Informacion  qui  luy 
futportée, 8c  les  nomma, Si  leurpardonna.  Ileucpluficurs  foisautres  affauts, 

8c  le  voulut-on  plufieurs  fois  defappointer  : mais  fa  preud’hommic  Si  loyauté  le 
faifoienc  mettre  hors  des  périls. 

Enlamcfmcpage  roy.  ligne  16.  Mai/hes  Pierre Datlly , & Gilles  des  Champsqui 
ej! oient  deux  folemnels  Dalle  ors  en  Théologie.  Ce  qui  fuit  fe  crouue  du  premier 
en  la  Chambre  des  Comptes.  0 
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A Maiftrc  rierre  d'Ailly  Doûcur  en  Théologie  6c  Aumofnier  du  Roy  ,cinq 
francs  d’or  à luy  ordonnez  6c  taxez  ^ar  chacun  iour  qu’il  vaquerait,  allant,  de- 
meurant, 6c  retournant  du  voyage  ou  le  Roy  l'enuoyoic  lors  vers  noftre  Sain& 
Père  le  Pape  6c  le  College  des  Cardinaux,  pour  certaines  greffes  befongnes  que 
ledit  Scigncurauoidors  moule  à cœur , par  Lettres  du  Roy  du  treizielme  May 
*3  mille  trois  cens  o&antc-trois.  Extrait  du  Compte  dt  Mucc  Hcron  Receveur  gene- 

ral des  Aydef  pour  le  fa  ici  de  la  guerre , 1388. 

1 3 9 4*  Quant  à Gilles  des  Champs  il  eftoit  natif  de  Roüen  ; Il  fut  Confeffeur  du  Roy 
Charles  V I.  6c  créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  XXIII.  Il  fut  aufliEucfque  de 
Couftancc  en  Normandie,  6c  mourut  l’an  mille  quatre  cens  dix-huiét,  le  quin- 
zielhic  de  Mars. 

Page  106. ligne  4.  Mefitre  Raymond  de  Turaine.  C’cft  ce  Raymond  Comte  de 
Bcaufort,  Vicomte  de  Turcnc , fils  du  Vicomte  Guillaume  1 1.  & d • Aliéner  de 
Hifloindt  U Cominge , lequel  cft  û célébré  enl’Hiftoirc , apres  lamort  de  Charles  de  Duras  mil- 
Mti/ina r Tu.  ic  trojs  ccns  nonantc.  Il  fie  la  guerre  à Louys  1 1.  d’ Aniou  Roy  de  Naples , Com- 
ftXYoftd"  tc Proucncc,  &:  à Charles  Prince  de  Tarcntc,  & 1 Clcment  Vil.  Antipape 
tMs* 7-  69  & 1394.  depuis  il  fut  abfous  durant  le  Schifme  par  BenoiJiXlII.  1397.  Il  eutpour  * 
fille  vnique  de  Marie  d’Auuergnefa  femme , Antoinette  ComtclTc  de  Bcaufort, 

V icomtcffe  de  Turcnc , femme  de  le  an  le  Meingre  dit  Bouctcaut , Marefchal  de 
France. 

Page  107.  ligne  ry.  Simon  deCramault  Patriarche  d'Alexandrie.  CePrclatna- 
tif  de  Poitou  ,paruintà  lafaueurdcfonfrcrc  Pierre  de  Cramaulr,  aux  premières 
dignitczdc  l’Eglifc  de  France:  Car  il  fut  Chancelier  de  Jean  de  France  Duc  de 
Berry , Eucfquc  d’ Agen , de  Béziers , de  Poi&icrs , d’Auignon , 6c  de Carcaffon- 
ne,&cnuoyc  Ambaffadcurcn  Au  i gnon  vers  le  Pape , ayant  affiftc  «u  Concile  de 
Confiance  : Enfin  il  fut  Archcucfque  6c  Duc  Se  Rhcims , Cardinal  du  Saind 
Siégé  , 6c  mouruc  l’an  mille  quatre  cens  vingt- fix  : Le  lieu  de  fa  fepulture  cft 
en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Sainâ  Pierre  à Poi&icrs. 

Page  114.  ligne  8.  Le  Comte  Roland , comme  Procureur  du  Roy  d'Angleterre , ef 
poufs  Madame  ifibcau  SCC. 

***  ra  Aatus  Matrimoni  j Régis  Anglia , & Domin  xjfalrellis  Francia:, 
d.aid  n.  Roy  Datum  p.  Mardi  npy. 

MUrei label  fil-  . 

U mtfnit  du 
Re?  Chulej 

VI. 


EDovard  de  Vveruuicke  Comte  de  Rutelande  & de  Corke  & Admirai  d'An- 
gleterre .Thomas  Comte  de  N otingham  Marefchal  d' Angleterre  Seigneur  de  Mon- 
bray  & de  Segrane  , & V milan  Lefirop  chambellan  du  Roy  nofire  Sire  & Seigneur 
de  Man , faijons  fçauoir  à tous  : Que  pour  confideration  8c  en  efpcrancc  que  les 
très- grandes  & comme  innumcrables  cfclandrcs,maux,  inconucnicns, dom- 
mage 6c  cifufion  de  fang  humain , qui , ainfi  comme  il  eft  notionné , font ad- 
uenus  es  temps  paffcz,à  caufe  & par  les  defeors , débats , diffentions  & guer- 
res d’entre  noftrcdit  Seigneur  le  Roy  6c  fes  predeccffeurs  d’vne  part , 6c  le 
très-haut  & tres-puiffant  Prince  foncoufinde  France  & fes  antccelfeurs  d’au- 
tre part,  ccffcnt:  &:  qpc  mieux  plus  brief  8c  conuenablcment  puiffent  lcfdi- 
tes  parties  de  6c  fur  ce  venu  à vnc  bonne  conclufion , paix  6c  accord  cftre  6c 
durer  es  temps  aduenir  longuement  entre  eux  6c  leurs  fucccffcurs,  lien  d’af- 
finité 6c  de  lignage,  6c  y eftre  nourries  enfemble  , leurs  Royaume , terres  6C 
Seigneuries,  6c  lubiets  , amitié  , conucrfation  6c  vnité  , forclofçs  diuifions , 
haines  & mautalcns.  A cfté  procédé  à traitter  6c  pou'rparlcr  du  prefent  mariage 
accordé,  6c  qui  au  plaifirde  Dieu  6c de  Sainéle  Eglifefe  fera&  fera  folennifé 
entre  6c  de  noftrcdit  Seigneur  leRoy  ,&  la  tres-haute  & noble  PrincefTe  Da- 
me If  belle  aifnce  fille  à fondit  coufin  de  France  : 6c  pour  ces  caufes  6c  con- 
fiderations,  6c  les  autres  très-grands^  bons  appaifemens  6c  profits, qui  parce 
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moyen  font  à l’aide  de  Dieu  difpofccs , non  feulement  aufdiecs  parties  & à 
leurs  Royaumes,  terres,  Seigneuries  6c  fubgicz , mais  aufli  à toute  Chreftien- 
tc,  au  bren  6c  vnion  de  l'Eglifc  vniucrfelle  , 6c  à la  confufion  des  mefcrcans 
6c  aduerfans  de  la  foy  Catholique  , ont  par  & entre  nous  Comtes  & Cham- 
bellan deuant  dits,  pour  6c  au  nom  de  nqllrcdit  Sire  le  Roy  ,6c  par  vertu  de 
la  pafômcc  par  luy  à nous  attribuée  6c  oâroycc  en  cette  partie  par  ces  Let- 
tres contenans cette  fomme: 

Richardus  Dei  grati*RexAngliz&  Franciz,&  Dominus  Hibernix, om- 
nibus Chrifti  hdelibus,adquos  prxfcntcs  litterz  pcruencrint , falutem , 6c  fi- 
dem  indubiam  prxfentibus  adhibebunt.  Plafinator  hominum  ipfee  Deus  matrimo- 
nij  ,pia , bona  confideratione  profeiciens , primo  domino  lertm  dédit  ,qu a dr  eius  jr tie- 
nt ur  bonis  , dr  fpeciem  contt  nu  are  t in  pofterù , adtutorfi ftbi  dati  légitima goudens  con- 
iunefione  feub  ftnccra  dileflionù  ac  Animx  dr  corports  vnitAte  : ex  cuius  /égales  comun- 
Ctionis  foedere  plerumquc  proue  nit  Deo  grata  feobolis  procréât io  , linealis  fuccefio  , con- 
fanguineorum  bine  & inde  laudabihs  alligantia  , ornons  filiditas  in  dtlcfits  , & dtf- 
.cordatibus  via  pacis.  Hoc  dum  interna  conftderotionis  octtlo  renouamus  appetentesprx- 
diiio  profit u a nobis  dr  noftra  Reipub/ico  ,pro  cuius  tempore  diuinis  nutibus  euenire  ,di- 
uulgante  famo  ,celobri  dr  credibthum  perfinarum  crebra  relatione  no  (iris  auribus  incul- 
eante,(]UAntain  procaciftma  nobis  Domina  Ifabella  primogenita  D.  QttaW  char  tftmi 
confanguinei  noftri  Francia  refloreat gener ofa  nobihtos , vigeat  dr  morum  honeftos  ,licet 
Jitb  an  ni  s adhuc  teneris  fueritconftttuta  ,ipfam  ad  lattdem  Dei&  prxdifforum  bonorum 
expie  tionem , feumma  médian  te  gratta  peroptamus  b obéré  coniugem  diuini  dr  humant 
Domus  pari  ter  dr  confertem  : bine  eü  quod  de  fidelttate  , prudentia  d-  circumjpettione 
tarif tmorum  confanguineorum  noftrorum  Edouardi  Comitit  Rotelandi , Thomz  Co- 
mité Marefcholli  & Notingbamio , ac  Willz  Leftrop  Combetlarij  noftri  dr  eorum  cuiuf- 
übet plenarie  confidentes,  ad  contrahenda  fponfalia per  verba de  futuro  ,feu  matrimo- 
nium  per  verba  de  prxfenti  cum  ÿrxdttfa  Domina  , quocunque  modo  conuenienriùt  & 
ordinatius  de  iure  fteri  poterit,  c r in  eodem  iure  ftonfalium , & in  ftonfam  feu  matri- 
montj , vt  in  vxorem  nomine  noftro  confentiendi , ac  verba  ftonfaltorum  feumatrimo- 
nif  de  prxfenti  per  ipfam  vice  mutua  proferendi , & confenfum  in  nos  peripfam  prxben- 
dum  recipiendi  & acceptandi , neenon  ad  traefandum  cum  Procuratoribus , parentibus, 
dr  amicit  eiufdem  Domine  dedote,dotahtio,  donations pr opter  nuptius,  ac  eius  in  bac  par- 
te conftituendù , & eorum  fingulorum  qualitate  & quant itate  , ac  etiam  de  termina  , 
locis  , dr  modis  feolutionum  dr  fatisfactionum  de  etj'dem , ac  etiam  quanto  tempore  ex- 
penfts  parentum  & amicorum  debeat  fetftentari.,  neenon  ad  quem  locttm  prxdtüa  Domi- 
na , dr  quando  , ac  cuius  expenfis  , & fub  qua  forma  , per  parentes  cr  amicos  debeat 
tranfenitti , conueniendi  & concordandi,  & ea  que  fie  trattata , conuenta  , dr  concor- 
data  fuerunt , quatenus  ad  nos  attinet  omnimoda  fecuritatc  honefta  & légitima  no- 
mine noftro  ftrmandum  ,fimilimque  fecuritatem  nomine  noftro  petendi  , ftipulandi  , 
dr  recipiendi , iurxndique  in  animam  noftram , quod  contrallum  buiufenodi  ratum  ba- 
bebimus , nec  poteftatem prxfentem  eis  datam  reuocabimus  a/iquid,  vel  faciemus  , aut 
procurabimus , per  quod  contractai»  buiufenodi  feu  eius  débita  confetmmatto  incafet , quo 
per  dictas procuratores  ,feu  eorum  aliquem  ,fic  vt  promit titur,  contrahi  contigerit  quomo - 
doltbet  poterit  impedtri  : ac  etiam  ad  petendum  fecuritatem  debttam  & fufficientem  à 
parentibus  dr  amicis  dittx  Domino  ifabeBx , quod  ipfa  à contraffu  buiufenodi  nullate- 
nus  variabu  : exteraque  omniadr  fingula  faciendi,  exercendidr  expedtendi  quxinprx- 
mifis,  dr  circa  necejfaria  fuerint  vel  opportuna , dr  quod  qualitxs  buiufenodi  negotq  dr 
na frira  exigqnt  & requirunt , dr  quo  nos  faciemus  ,feu  f acere  pojfemus  ,ft perfonahter 
ibi  prx fentes  ejfemus  , etiam  fi  mandat  uni  exigant  quantumeunque  fteciale  prxditfos 
Edouardum,  Thomam  , dr  Willam , ac  quemlsbet  eortimdem  per  fe  dr  tnfolidum 
noftros  veros , légitimas , dr  indubitatos  procuratores , negotiorum  geftores  , dr  nuntios 
fpeciales,  organumque  vocis  noftro  in  prxmifis  & eorum  fengulis  facimus  ,ordmamus, 
creamus  & conftituimus  perprxfentes , promittentes  in  verboregio nos  gratum erratum 
perpetuis  temporibus  habituros  quidquid  per  procuratores  noftros  proditios , vel  ipforum 
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j li  quon  , afium , geftum , feu  procuratum  fuerit  in  prxmiftis  dr  ftngults  prxmijforum  , 
tpfofjue  procuratores  dr  nuntios  noftros , & ctrum  quemhbet  ah  omni  outre  fatisdandt 
expreftè  tenore  prxfentium  releuamus.  In  quorum  omnium  & fingulorum  tefttmomum  , 
arque fdtm  pttniorcmjm  noftros  patentes  fieri  f camus,  &figttli  noftri  magni  appenftone 
muntri.  Datum  apud manerium  noljrum  de  Chilc  nominc  Langcley,  jo.dic 
Decembris,anno Domini  i39y.8eRcgninoftri  19.  D’vnc  parc.  EtparfiAurc 
les  nobles  Se  puiflans  Princes  , les  Ducs  de  Berry  , de  Bourgongnc  , a’Or- 
leans,  fie  de  Bourbon  oncles  fie  frère  à fon  coufindc  Franco  delîuldits , D’au-^ 
(te  parc , pour  Se  au  nom  d’iceluy  ,8e  par  l’auchoricc  fie  pouuoir  par  luy  à eux 
donné  fie  actribuc  en  cette  partie  par  les  lettres  ^donc  la  teneur  enfuir. 

Carolus  Dei  gracia  FrancorumRex,  Vniucrfis  prefentes  liteeras  infpcûuris 
falutem.  Inter  protoplauftos  per  matrtmonij  fatdus  à futur  no  rerum  omnium  eonditore 
primxuis  temponbus  ordinatum , nedum  generis  humant  propagatio  légitima  fuecejferit 
in  mundo , verum  et  sam  inter  Regts  & populos  hojlis  antiqut  verfùtiam,  interdumai 
inuicem  diftidentes  , difeordix  in  toncordiam , guerrxque  & dtjjèntiones  in  packs  amee- 
nitatem  de  facili  fuerunt  fttpifeime  commutât x.  Nos  tgitur  attendent  es  quod fetenifei-m 
mus  Princeps  cartfsimus  confanguineus  nofer  Ricardus  Rex  Anglix , prout  nohis  ntt- 
per  per  folemne s fuos  Amhaxiatores  ,procuratores  dr  nuntios  inf  autre  voluerit  cum  ta- 
rifsima ftlia  nofra primogenita  Ifabcllis  franeix  ',  hcet  nondum  annos  pubertatis  at- 
tingat , effreitur contugalt vinculo  foctari, fuper quoiam  inter  ipfes  diiti  confanguinei  no- 
ftri Ambaxiatoresdr  procuratores  ex  vna  parte,  dr  nos  dreertos  à nobis  Deputatos  ex  at- 
tira, certi  t rachats  dr  modt  prolocuti,  certaque  capitula  in  feriptis  r cisela  fuere , fré- 
tantes in  illo per  qutm  ortinia  bona  fuccedunt  per  negotia  huiufmodi  ,fi  fine  proffero  con- 
cludatur  falutem , pacem , dr  profperitatem  vtrifque  populis , nobis  & conjangutneo  no - 
slro  fibditis , bonumque  maximum  toti  Chrijlianitati  futuris  temponbus  prouenire  s & 
ob  hoc  cupientes , quantum  in  nobis  ell , ejfciluofts  in  iis  operum  eff  cactus  impendtre, 
potifsime  cum  ad  noftram  de  prxfenti  notttixm  deuenerint , ipfum  confanguineum  no - 
ffrum  fitos  denuo  folemne  s Ambaxiatores , Procura  tores  dr  nuntios  ad  noftram  pro  con- 
tinu atione  proceffus  huiufmodi  dr  ipftu t negotij  complemento  prxfentiam  de f inare.  No- 
tum  facimtu  quod  de  Carîfstmo  patruo  dr  Gemtano  no  fris  Ioannc  Btturicenfum , Phi- 
lippo  Burgundix , Ludouico  Aurclianenfum , dr  Ludouico  Borbontnn  Ducthus , in- 
tégré , plene , ac  etiam  ftrmifeime  merito  conft dentés , vt  eorum  médian  te  conftlio , qui 
diitx  primogenita  noflrx  tant  propinqui  nexu  ftnguinis  coniuniti  funt , traitants  tpfe 
faut  n te  Domino  valeat  fclici  concluftone  firmari  : ipfes  pat  ru  os  & Germanum  noflros , 
ac  très  vel  duos  ip forum  injôlidum  noftros  veros  & induisit  a tos  Procuratores , negotio- 
rumgeftores , dr  nuntios  Jpeciales  fteimus , conflit uimus , ac  etiam  ordinamus  per  prx- 
fentes  , eifque  dr  tribus  aut  duobus  ipforutn  damus  , attrtLuimus  , dr  concedtmus  ple- 
nam  dr  Isberam  poteftatem  , dr  mandat um  fteciale  trait andi  nomine  noftro  pro  diifo 
primogenita  noftra  ftonfalia  per  verb a de  futur 0,  vel  matrimonij  per  verha  de  prxfen- 
ti cum  diifis  N un  t iis  dr  Procuratoribus  diiti  confanguinei  noftri , nomine  ipftu  s é" pro 
ipfi , prout  commodités  ,ftrmius  dr  conuenientius  de  iure  fieri  poterit , & per  vtrofque 
Procuratores  fupradiitos,  ac  inter  eos  concordat  um  fuerit  & contient  tint , verha  ft>  on  fa- 
it orum  de  futuro  feu  matrimonij  de  prxfenti  per  ipfes  Procuratores  & Nuntios  diiti  con- 
fanguinei noftri  nomine  tpfius  proferrï , petendi  dretnfenfum  in  tpfamftliam  noftram  per 
eos  diiti  conftnguinei  noftri  nomine, prxbendum , accipiendum , & recipiendum  cum  ipfif- 
que  procuratoribus  dr  nuntiù  eiufdem  confanguinei  noftri , de  dote , dot  ait  1 10 , don  atione 
propter  nuptias , ne c.  non  de  arrù  & exterù  in  bac  parte  conftttuendù , eorumque  quali- 
tate  dr  quant itate  >•  ac  etiam  de  termina , locis , dr  modis , folutioni,  & fatisf ait  ions 
de  iifedem , dr  quanto  tempore prxfata  ftlia  noftra  nobifeum  manebit , ac  vhi , dr  quan- 
do  cuiufque  expenfts  , & fub  qua  ferma  tranfinitti  debebit  conueniendi  dr  trait  andi , 
traifata  etiam  dr  concordata  fuper  iis  inter  ipfes  patruos  dr  germanum  noftros  , dr 
très  vel  duos  ip  forum  ex  vna  parte,  dr  diitos procuratores  & nuntios  diiti  confangui- 
nei noftri  ex  altéra  quatenus  nos  tangit  omni  fecuritate  legi tinta  dr  hornfta  nomine 
noftro  firmandi , ftmilemque  fecuritatem  abeifdem  procuratoribus  dr  nuntiùuprxfati  con - 
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fanguinei  nofiri petendt , fiipulandi , rtcipiendi  ab  ipfifqut  procuratoribus  dr  nuntiss , 

quod  idem  confanguineua  no/lcr  à ditto  contraciu  ,fi  De»  promu  lente  ipfum  firmari  con- 
tt gent  , nullatenus  deuiabtt  ,fecurttatem  pctendt , cateraque  omnta  dr  fingula  f attend t , 
gtrends , & exerccndi  au*  in  pramifits , & ter  ta  pramtjja , necejjaria  fuerunt  ,feu  quo- 
modohbet  opportun a , cr  qua  tanti  ncgotij  qualités  exiget  , oc  etiam  quod  nos  facere- 
mtts , & facere  pofièmm  Ji pr.efentes  perfonaltttr  ejfemut , etiam  fi  mandat um  magis  fie- 
ci  ale  exigèrent,  promit  tentes  in  verbo  Regis  nos  ratum  gratum  & firmum  perpetuo  ha- 
bit uros  quodcumque  per  di£ios  Patruos  <jr  Cermanum  nofiros  , & très  vel  duos  ip - 
forum  infolidum , i_sftîa  ,gefia , concordats , promijfa , firmata , & promifia  fuerunt  in  . .. 
prxmtfiis  & quolibet  prtmt forum , ac  contra  ta  feu  torum  aliqua  non  venire , nec  in  tu 
vartarc , quodque  dicta  (Usa  nofira  hutufinodt  contra  flum fi  ipfitm  concluds  con figent, 
ratum  & gratum  habebtt  ,dum  ad  annos  de  ut  n tri  t pubertatis  ipfifquc  procura  tores  no- 
firos , nec  potefiatcm  ci  s per  nos  per  prafintes  attributam  nuüo  vnquam  tempore  reuo- 
catam.  Volumus  infupcr  quod  dtcli  Patrui  & Gcrmanus  nofiri,de  perfonis,  de  généré 
noftro  , & de  confiltariis  nofiris  quales  quan  toque  numéro  fibi  placuerint,  ac  quoties 
value  tint  fccum  euocent  qut  dtchs  negotits  eifdem  afitfiant,  & ea  fanant  qua  fibi  du- 
xcrint  intungenda.  JOgibus  mandamus  vt  eis  in  lus  partant  tanquam  nobis.  In  quo- 
rum te/limontum  nojhutn  prafentibus  Littcris  fecimut  apponi  figillum.  •Datum  Pari- 
fiis  die  décima  nonaOdobris.anno  Domini  millclimotrccentcfimo  nonagefi- 
mo  quinco , 6c  Rcgni  nodri  dccimo  fcxco. 

D'autre  part  ont  cfté  faites  6c  contractées  fiaflçail  les  Sc  cfpoufaillcs  de  nodre- 
dit  Seigneur  le  Roy  & de  maditcDamc  IJabtUt  aifnée  fille  à fondit  coufin  de 
France:  6c  alerte  caufe  Nous  dits  Comtes,  6c  Chambellan  pour  & au  nom 
de  nodredit  Seigneur  le  Roy,  & par  vertu  de  nodre  pouuoir  dclfus  tranfcrit,a- 
uons  accordé,  promis,  cnconucnancc , &:  iurc -.accordons,  promettons , cn- 
conucnançons,  & iurons,  que  noftrcdit  Seigneur  le  Roy  prendra  ladite  Mada- 
me Ifabcllt  à femme  6c  cfpoufc  par  loyal  mariage  , 6i  dés  maintenant  nous , 
pour  6c  au  nom  de  noftrcdit  Seigneur  le  Roy  , 6c  par  vertu  dudit  pouuoir  , 
l’cfpouferons  par  paroles  de  prefent,  &parmy  ce  lefdits  Ducs  deffus  -nommez, 
pour  6c  au  nom  de  fondit  coufinde  France  ,6c  de  ladite  Madame  ifabcllt  leur 
nicpcc,  ont  accordé  6c  promis  , accordent  6c  promettent  que  ladite  Dame 
lfabtlle  prendra  à mary  fcefpoux  noflre  Seigneur  le  Roy  auant  dit,  6c  des  main- 
tenant l'efpoufcra  par  paroles  de  prefent  en  la  perfonne  de  nous  auant  dits 
Comte  &:  Chambellan  : & fur  ce  ont  eflé  obtenues  difpenfations  futfifanres 
d’vn  codé  6c  d'autre.  Item  , que  fondit  coufin  de  France  , à l’cnuie  6c  pour 
contemplation  duditmariage , 6c  pour  ladite  Madame  ifabclle  fa  fille , 6c  les  en- 
fans  qui  idront  6c  feront  procréez  d’iccluy  mariage  6c  les  defeendans  d’eux, bail- 
lera &:  payera  à nodredit  Seigneur  le  Roy  oùà  fonccrtainmandcmentlafom- 
mc  de  fept  cens  mille  francs  d’or , en  la  valeur  qui  ont  cours  en  France  de 
prefent  6c  félon  le  marc  d’or  par  cette  fomme,  c’cd  à fçauoir  trois  cens  mille 
francs  à l’annuel  & folcnnifation  dudit  mariage,  6c  cent  mille  francsà  la  fin 
de  l’an  apres  icelle  folcnnifation  : 6c  ainfi  dés  lors  en  auant  cent  mille  francs 
d’an  en  an  iufqucsà  plein  payement  d’iccux  huid*  mille  francs,  lefquclsfon- 
dit  coufin  de  France  donne  6c  odroye  à faditc  fille  , pour  6c  en  lieu  de  tous 
partages,  apariagcs,fuccc(Tions  de  perc&dc  mcrc, &:  autres droids quelcon- 
ques qu'elle,  fcscnfans,&:  les  defeendans  d’eux,  leurs  hoirs  fucccilcurs,&:ay  ans 
caufe,  pourroient  demander,  reelamet , 6c  auoir  en  meubles , ou  héritages , 
au  Royaume  de  France,  ou  autre  parc.Pourueu  toutes  voycsquecenc  porte 
aucun  preiudicc  à nodredit  Seigneur  le  Roy,  ne  à fes  hoirs,  fucccflcurs,  neayans 
caufe.  Quant  au  droid  6c  querelle  que  nodredit  Seigneur  le  Roy  maintient 
à prefent  &:  fondit  coufin  de  France  au  contraire,  pour  luy,fcs  hoirs,  6c  fuc- 
cefTeurs , 6c  ayans  caufe  : &:  parmy  ce  que  dés  fi  tod  qu’elle  fera  aagée  de  douze 
ans  accomplis,  elle  de  l’authorité  de  nodredit  Seigneur  le  Roy  .renoncera  à tous 
lefdits  partages , apanages , fuccefïions , 6c  autres  droids  quelconques  pour  elle, 
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fcfdits  enfans , dcfccndans , hoirs , fucccflcurs , Se  ay ans  caufc , Se  à cc  l’authori- 
fcra  fans  aucun  contredit,  rcfiisou  dclay,  noftredit  Seigneur  le  Roy  par  la  meil- 
leure &c  plus  feurc  manière  que  faire  fc  pourra , Se  Noufdits  Comtes  Se  Cham- 
bellan auons  promis  Se  enconucnancié , promettons  Se  enconucnançons  des 
maintenant  és  noms  que  deflus  que  noftredit  Seigneurie  Royauthoriferaladi- 
te  Madame  Jjibelle,  des  11-  toft  qu’elle  fera  oudit  aage  de  douze  ans , Se  fi  - roft 
qu'il  en  fera  requis  pour  faire  ladite  renonciation,  Se  la  luy  fera  faire  par  les 
mcillcures&  plus  faines  forme  &:  manière  que  fairefe  pourra  ; pourucu  toutes 
fois  quecc  ne  porte  aucun  preiudiceà  noftredit  Seigneur  le  Roy , ne  à fes  hoirs, 
fuccciïcurs , ne  ayans  caufc  : que  ntfau  droift  Se  querelle  que  noftredit  Seigneur 
le  Roy  maintient  à ptefent  Se  fondit  coufin  au  contraire  pour  luy , fes  hoirs , fuc- 
ccflcurs , Se  ayans  caufc  : Se  referué  auflî  à ladite  Dame  ifabelle  que  fl  au  temps 
aduenirla  Duché  de  Bauicre,ouautrcs  terres  aflifes  hors  le  Royaume  de  Fran- 
ce, du  cofté&  ligne  de  la  ttps.noT>lc&:  très-haute  Princeflc  Madame  fa  merc 
luy  efeheoient  par  la  fuccclEon  des  parens  de  fadi  te  mère , elle  y pu  ifle  fucccdcr, 
non  contre  liant  la  renonciation  dcflufdite.  item,  lefdits  Ducs  accordent,  o- 
ftroyent,confcntcnt,  promettent,  & enconucnanccnt  es  noms  que  deflus,  & 
fcmblablcmtfht  N oufdits  Comtes  Se  Chambellan  es  noms  dcflufdits  accordons, 
oftroyons,  confentons,  promettons.  Se  enconucnançons,  que  fi  apres  la  fo- 
lcnnilation  dudit  mariage,  noftredit  Seigneurie  Roy  alloit  de  vie  à trefpaflc- 
menc  fans  enfans  procréez  d’ictluy  mariage,  & que  ladite  Madame  iJàbtUt  le 
furucfquit,clleeftant  fous  aage &aagicc  de  douze  ans  accomplis  ,1a  fomme  de 
cinq  cens  mille  francs , ou  ce  qui  auroit  elle  payé  de  la  fomme  de  fcuiâ  cens  mil- 
le francs , ouu;c  la  fomme  de  trois  cens  mille  francs,  fera  rendu  &reftitué  à la- 
dite Dame  I/ibtlie:  Et  s’il  aduenoit  qu’elle  trcfpaflaft  fansenfans  procréez  dudit 
mariage , Se  que  noftredit  Seigneur  le  Roy  Ja  furucfqui  t,  ils  feraient  tenusà  ren- 
dre Se  reftituer  à fondit  coufin  de  France , ou  à ccluy  qui  pour  le  temps  feroit  fon 
hoirie  fucccflcur,  ou  à lcurccrtain  mandement  la  fomme  de  quatre  cens  mille 
francs,ou  ce  qui  feroit  lors  payé  de  la  deuat  dite  sôme  de  huifi  cens  mille  francs, 
outre  la  fomme  de  quatre  cens  mille  francs  ; Se  pour  ces  relt  i tutions  faites  es  cas  , 
Se  par  lamaniercqucditcft,noftrcditScigncurlcRoy  fc  obligera  & Nous  dits 
Comtes  Se  Chambellan  es  noms  que  deflus  ,cn  auons  dés  maintenant  obligez 
noftredit  Seigneurie  Roy,  fes  hoirs,  fucccflcurs,  Se  ayans  caufc,&  tous  fes  biens, 
meubles  ,Se  immeubles  prcfcns&aducnir.  J rem,  s’il  aduenoit  que  ladite  Ma- 
dame //Sée/ür  trcfpaflaft  auantnoftredit  Seigneur  le  Roy,  & que  de  cc  mariage 
demeuraient  filles  fans  aucun  malle,  & apres  cc  noftredit  Seigneur  le  Roy  eut 
enfans  malles  d'vnc  autre  Dame,  confiderantquc  aucune  reftitution  n’cft or- 
donnée cftre  faite  delà  fomme  dcflufdite  aux  filles,  fi  elles  ycftoicnt,fc  à l'hoir 
malle  deuoit  appartenir  l'hoirie  du  Royaume  d'Angleterre  -,  Se  en  ce  cas  noftre- 
dit Seigneur  le  Roy  feroit  Se  fera  tenu  de  approuuer&  pouruoir,  approuue- 
ra  Se  pouruoira  icelles  filles  honorablement  félon  leurs  cftats  ,Se  fi  comme  il 
appartient  à filles  de  Roy.  Jum  , pour  ofter  toutes  queftions  Se  débats  qui 
pourraient  foudre  ou  temps  aduenir,  les  enfans  malles  Se  femelles  qui  feront 
procréez  oudit  mariage  , ne  ceux  qui  defeenderont  d’eux  , ne  pourront  ia- 
mais  auoir,  demander, ne  reclamer  aucun  droit  de  fuccelfion , ne  autre  quel- 
conque ou  Royaume  de  France,  ne  en  la  dignité  royale, fuppofé  que  le  casad- 
uint  que  eux  ou  aucun  d’cuxfuflcnt  ou  fuft  les  plus  prochains  ou  prochainen 
degré  de  lignage  -,Se  dés  maintenant  Noufdits  Comtes  &:  Chambellan  ésnoms 
que  deflus  auons  promis, Se  promettons  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  pro- 
metrra  Se  s'obligera  pour  luy  fes  hoirs  fucccflcurs  , Se  ayans  caufe  , lefqucis 
nous  auons  és  noms  que  deflus  obligez  Se  aftraints  à ce  que  n’en  feront  ia  - 
mais  aucune  a&ion  ne  demande  : pourucu  toutesfois  que  ce  ne  porte  aucun 
prciudiçc  à noftredit  Seigneur  le  Roy,  ne  à fes  hoirs  , fucccflcurs  , ne  ayans 
caufc.  Quant  au  droift  Se  querelle  que  noftredit  Seigneur  le  Roy  maintient 
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à prefcnt,  8C  fondit  coufin  de  Franccau  contraire  pour  luy,  fes  hoirs,  fucccf- 
feursayans  caufc.  Inm  , Que  fi  toft  que  ledit  mariage  fera  Iblcmnifc,  ladite 
Madame  Ifobtllt  aura  acquis  Ion  doûairc  ou  annuité  de  vingt  mille  Nobles 
d'Angleterre  de  reuenu  par  an , dont  elle  ioüyrapailiblemcnt,pour  en  faire  fa 
volonté  8c  plaifir;  8c  lequel  douaire  & annuité  luy  fera  aflîs  bon  8c  futfifant  à 
le  prendre  par  fa  main,  aufli  franchement  8c  grandement  queleprit  &cutonc- 
ques  Rcync  d'Angleterre.  Et  fi  ledit  noftre  Roy  alloit  de  vie  à trefpartctncnt, 
ladite  Dame  lfabtUc  furuiuantc , eftant  aagée  de  douze  ans, elle aurait  8c  pren- 
drait, aurai:  prendra  fondit  doiiaire  ou  annuité,  8C  en  ioùyroit  & ioilyra  pai- 
fiblcmcnt  toutefa  vie  durant,  tant  comme  elle  fetendroit  8c  rendra  de  rema- 
rier , fuppofe  qu'elle  s'en  vinfic  demeurer  en  France,  8c  qu’il  y euft  guerre, 
que  Dieu  ne  veüillc,  contre  noftredit  Seigneur  le  Roy  8c  fon  coufin,  ou  leurs 
(ucccficurs.  Item, Les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  d'Orléans,  & de  Bour- 
bon fufnommcz,fe  font  faits  & font  forts  au  nom  8C  pour  leur  Seigneur,  que 
ladite  Dame  ifibeüe  fa  fille  venue  à l’aagcdcdouze  ans  accomplis,  confentira 
lcdic  mariage:  Et  s’il  aduenoit  qu’elle  le  contredifift,  fondit  coufin  de  France 
ne  pourroit  en  ce  cas  aucune  chofc  demander  ne  rauoirdelafufditc  fomme  de 
huiét  mille  francs , mais  ferait  tenu  de  la  prépayer  fi  elle  ne  l’cftoit , 8c  demour- 
roit  audit  cas  entièrement  au  profit  de  noftredit  Seigneur  le  Roy.  Et  fcmblablc- 
ment  fi  delà  partie  de  noftredit  Seigneur  le  Roydemouroit  que  lcdic  mariage 
ne  fuft  parfait  8c  confommc , Nom  Comtes  & Chambellan  fufdits  auons  vou- 
lu , accordé ,8c confenty , 8C  o&royé , voulons , confcntons,  accordons,  SC  o- 
flftoyons  que  noftredit  Seigneur  le  Roy  fera,  & foie  tenu  de  rendre  8c  reftitucr, 
8c  de  faiû  rendra 8c  reftituera  à fondit  coufin  de  France, ou  à celuyqui  pour  le 
temps  fera  fon  hoir  8c  fucccficur  autres  huiél  cens  mille  francs,  lcfquel les  fem- 
mes ont  elle  eftimees  8c  ordonnées  cfdits  cas,  pour  les  dommages,  interdis, 
frais 8c  dcfpcns  dcfdiccs parties.  Hem  ,Qac  noftredit  Seigneur  le  Roy  8c  les 
prochains  Seigneurs  de  fa  Couronne, 8c  defon  lignage,  feront  tenus  8c  s’obli- 
geront expreflément  des  maintenant,  8c  noftredit  Seigneur  le  Roy  le  fêta  par 
eux  faire  8c  promettre , 8c  eux  en  obliger , donner  8c  bailler  leurs  Lettres  en  for- 
me conuenable  Se  fuffifantc.  Que  fi  noftredit  Seigneur  le  Roy  crcfpaiïbic  auanc 
la  confommation dudit  mariage, ladite //4^r/ franche 8c  dcflicc  de  tous  liens 8c 
empefehemens  de  mariage ,8c autres  obligations  quelconques, ferait  8c  fera , 
cnlcmble  tous  fes  ioyaux,  meubles,  8c  biens  rendus  8c  reftituez  à fondit  pere , ou 
à fon  hoir  ou  fucceflcur  qui  pour  le  temps  ferait.  Et  femblablcment  s’il  aduenoit 
que  noftredit  Seigneur  le  Roy  mouruft  apres  laconfommation  dudit  mariage, 
ladite  Madame  IJobcl,  s’il  luy  plaifoir,s'cn  pourroit  rcuenir  8c  retourner  en  Fran- 
ce franchement,  8c  apporter  tous  fes  ioyaux  , meubles,  8c  biens,  fans  qu’elle 
fuft,  ou  peuft  élire  détenue,  liée,  ne  obligée  , ne  que  aucun  empefehement 
luy  fuft  mis  en  là  perfohne,  ne  en  fcfdits  biens.  Item , Que  fondit  coufin  de  Fran- 
ce fera  tenu  de  veftir , cnioelcr , 8c faire  mener,  accompagnera  fes  frais  8c def- 
pens  ladite  Dame  iftbtl  fa  fille  honorablemcntfclon  fon  eftat,iufqucs  à Calais, 
où  elle  fera  receuë  par  noftre  Seigneur  le  Roy  fufdit,ainfi  qu’il  appartient.  Tou- 
tes lefquellcs  conuenances , promcfics , traitez , accords , oûroys , poinéts , arti- 
cles, 8c  autres  chofcs  defius  touchées , 8c  chacunes  d’icelles , les  Ducs  de  Berry , 
de  Bourgongne, d’Orléans,  SedeBourbon  fufdits,  pour  8c  au  nom  de  leur  Sci- 
. gneur,  8c  par  vertu  dcicurpuifiance  defius  cncorporée,  ont  8c  Nom  Comtes 
8c  Chambellan  fufdits,  8c  par  vertu  de  noftre  pouuoir  defius  eferit,  auons  pat 
no^  8c  leurs  Foys  8c  fcrcmcnsfur  ce  baillez  les  vns  aux  autres,  fait,  vouln , con- 
fenty .accorde,  palfé  .octroyé,  promis  8c  enconuenancié  1 8c  par  la  teneur  de 


cent  : 8c  aufii  Nous  Comtes  8c  Chambellan  defius  eferits , au  nom  que  defius 
les  faifo  ns,  voulons , confcntons  8c  accoadons , partons , oûroyons , promettons 
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Sc  cnconucnancons,  Sc  qu'elles  foient  Sc  feront  faites,  entérinées  6c  accom- 
plies, ayent  6c  tortillent , auront  6c  fortiront  plein  & entier  effe&  de  poinâcn 
poinà , fans  enfraindre , 6c  fans  qu'il  foit  ou  puiflejlrc  fait , dit , allégué , ou  ve- 
nu par  quelconque  caufe , couleur , ou  occafîorixpie  ce  foit,taifiblcmcnc,  cx- 
prcflérocnc , ou  autrement , comme  qu'il  foit,  ou  au  contraire , ores , ne  au  temps 
aucun.  Et  que  noflrcdit  Seigneur  le  Roy  & fondit  coufin  de  France,  entant 
qu’il  touche &peutrcgardcrchacun  deux, les  ratifieront, approuucronr,loc- 
ront , gréeront  6c  confermcront , 6c  les  feront  promettront  ,cnconucnanccront 
&iureront  en  parole  de  Roy,  & par  leurs  foy  6C  loyautez  pour  eux , leurs  hoirs, 
fuccelfcurs & ayans  caufc,  6c  les  feront  faire,  tenir,  entériner,  6c  accomplie 
entièrement  6c  à plein,  Sien  obligeront  eux,  leurs  hoirs,  fucccflcurs  &:  ayans 
caufc  , enfemble  leurs  biens  meubles  6c  immeubles  prefens  6c  aduenir  quel- 
conques ils  foient , 6c  quelque  part  qu’ils  foient  fituez  6c  alhs  ; lcfqucls  les 
Ducs  de  Berry,  de  Bourgongnc,d’Orlcans,  6C  de  Bourbon  dc(Tufdits,ont  es 
noms  deuant  dits,  Sc  Noufdits  Comtes  6c  Chambellan  és  noms  que  deflus  , 
auons  oblige  &:  obligeons  , hypotecquons , obligent  6c  hypothèquent  pour 
toutes  ceschofcs&c  chacunes  d’icelles, élire  faites  , entérinées  6c  accomplies 
pleinement,  fans  enfraindre,  & en  donneront  & bailleront  noflrcdit  Seigneur 
le  Roy  6c  fondit  coufin  de  France  leurs  Lettres  fccllccs  de  leurs  Seaux,  auec 
Infirmons  publics,  qui  fe  mettronten  la  meilleure  &:  plus  feure  forme  Sc  ma- 
nière que  faire  fe  pourra,  toutes  6c  quantes  fois  que  requis  en  feronr.  En  tcf- 
moing  de  ce,  Nous  Comtes  de  Ruthcland  6c  de  Notinghan,&  Chambellan 
dcflufdit,  auons  fait  mettre  nos  Seaux  à ces  Lettres.  Données  & faites  à pf- 
ris  U neufiefme  tour  de  Mars  F a»  de  grâce  1393.  fccllc  de  trois  Seaux. 

Page  1 if.  ligne  14.  En  cette  année  le  Marefchal  de  Boucicaut  tnt  leGouuernement 
de  Gennes pour  le  Roy.  Page  1 17.  fur  la  fin , Les  Gtneuois  enuoyerent  à Paris , cr  fe 
Jiufmirent  de  tous  pomets  à la  Seigneurie  du  Roy.  Et  page  133.  ligne  4.  Le  Mar ef- 
chal  Boucicaut  <]UI  ejloit  à Gennes , appaifa  plujiturs  diutfms  qui  ejloient  entre 
eux , 6cc. 

Extraiâ  d’vn  A&edcdcliurancc  de  plufieuts  Titres  concernans  les  droidts 
du  Roy  Franfois  I.  aux  Royaumes  de  Naples  & Sicile,  au  Duché  de  Milan,  au 
Comte  d’Aft,  & à la  Seigneurie  de  Gennes,  mis  es  mains  des  Députez  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  à Bayonne  l’an  mille  cinq  cens  trente , le  trcntc-vnicfmc  May. 

Vnc  Procuration  de  Antoine  Adorne  Duc  de  Gennes , faite  en  la  prcfcncc, 
&du  contentement  des  dix-huiû  Anciens,  & autres  Officiers  de  Gennes , pour 
faire  lcfermcnt  de  fidelitéaux  Ambafladeursdu  Roy,  félon  la  forme  contenue 
en  l’Article  infère  en  ladite  Procuration,  dattéc  de  l'an  mille  crois  cens  quatre- 
vingtfcizc,lc  quatricfme lourde  Nouembre  : Auec  autre  Infiniment  conte- 
nant le  Serment  que  par  les  Procureurs  de  Gennes  nommez  en  ladiceProcura- 
tion  a cflé  fait  aux  Ambafladeursdu  Roy,  datte  defditsiour&  an. 

Vn  autre  Infiniment,  par  lequel  leditDucde  Gennes  en  la  prcfence  dcfdits 
Anciens,  Officiers, & grand  nombre  de  peuple,  confcfTc  tenir  la  Seigneurie 
de  Gennes  au  nom  de  précaire  du  Roy,&  ncantmoins  en  baille  la  pofTeffion 
réelle  aux  Ambaflâdeurs  dudit  Seigneur  Roy, par  le  bail  du  Sceptre  de  ladite 
Seigneurie,  des  clefs  des  portes,  6c  font  les  Armes  du  Roy  mifes  6c  appofées 
en  ladite  Ville  d’vn  coflé  ,& les  Armes  de  l’Empereur  de  l’aucre.  Et  fucmisl’vn 
dcfdits  Ambaflâdeurs  en  la  place  & fiege  Ducal, donc  fe  lcua  ledit  Duc,  dat- 
te du  vingc-fcptiefmc  de  Nouembre  1396. 

Autre  Infiniment,  contenant  la  rcduâion  de  la  Ville  & Seigneurie  de  G Ai- 
nes à l’obeiflancedu  Roy  ,foubslesConuenances  à plein  contenues  audit  In- 
firment, datte  du  vingt-cinquicfme  iour  de  Iuin  mille  quatre  cens  cinquan- 
te-huiâ. 

Vne  Lettre  de  ratification  de  Louys  Sforce  Duc  de  Milan  , de  l’Accepta- 
tion &:  Traité  faits  par  fon  Ambafladem  furllnfeudation  faite  audit  Duc,fcs 
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femme  , Se  enfans  par  le  Roy  Louys  Onzicfmc  des  Villes  Se  Seigneuries  de 
Germes  Se  Sauonne  , dactccs  du  vingt -cinquicfmc  iour  de  Ianuier  mille  quatre 
ccnsfoixante-quatre.  Fait  à Angoulcfmc  le  fcpticfme  de  May  mille  cinq  cens  ^ 

trente.  Ainfi  ligne  Franfois  ,Se de  fon  Secrétaire,  Breton . 

Extrait  £vn  Difeours  du  Droift  du  Roy  Henry  II.  aux  Seigneuries  ft) 

Efiats  de  Nice,  Sauqye,  ‘Tiedmont , Brefjc , Gennes,  Pife,  & Lacques, 
fait  far  le  Greffier  du  Tillcc  enuiron  l'an  mille  cinq  cens  cinquante-  huicl. 

QV  an  t aux  Seigneuries  de  Gennes  6c  Sauonne , il  eft  certain  que  par  Trai- 
te fait  à la  requefte  dcsGcncuois  auecleRoy  Charles  VI.  l’an  mille  trois 
cens  nonantc-fix  ,1a  Seigneurie  de  Gennes  fut  réduite  à l’obciflancc  dudit  Roy 
Se  de  fes  fucccflcurs  Roys  de  France.  Le  fleur  Antoine  Aiorne  Duc  de  Gennes , fut 
fait  Gouuerncur  d’icelle  Seigneurie  pour  ledit  Roy.  Et  aumefme  an  enDe- 
ccmbrc,  Monficut  Louys  Duc  d’Orléans  frère  d iccluy  Roy  Charles  VI.  par  le 
Contrat  de  fon  mariage  aucc  Va/cnnnt  deuenu  Comte  d’ Ail  ou  de  l'Aftifane, 
tranfporta  pour  le  prix  de  trois  cens  mille  francs  d'or  audit  Roy  les  ville &cha- 
ftcl  de  Sauonne,  Se autres  droiâs  Se.  lieux  qu’il  tcnoit  au  pays&  Seigneurie  de 
Gt  innés,  pour  les  vnir  auec  icelle. 

Par  autres  Traitez  faits  par  lcfdits  Gencuois  auec  le  Roy  Charles  VII.  ht 
années  mille  quatre  cens  cinquantc-fcpt , Se  mille  quatre  cens  ci  nquante-huiâ, 
ladite  Seigneurie  de  Gennes  Se.  la  ville  de  Ssuonm  furent  réduites  en  l’obeïf- 
fdftce  dudit  Roy  Charles  VII.  Se  de  fes  fucccflcurs  Roys  de  France.  Et  en  Dé- 
cembre mille  quatre  cens  foixante , l’Ambafladcur  de  Sauonne  ayant  pouiioir 
Se  charge  fpecialc,  fit  ferment  de  fidelité  audit  Roy. 

Le  Roy  Louys  X 1.  l'an  mille  quatre  cens  foixante-quacre  , par  Traite  fait 
auec  Franfois  sforee  Duc,  Se  Blanche  Marre  Ducheflc  de  Milan  fa  fci#ne , leur 
inféoda  Se  les  inucftit  dclditcs  Seigneuries  de  Gennes  Se  Sauonne.  Audi  ils  luy 
en  firent  les  foy , Se  hommage , en  ayans  eu  la  pofleflion  Se  ioüy flancc. 

Apres  que  le  Roy  Louys _X II.  fut  venu  à la  Couronne ,Se  eut  recouuert  Ion 
Eftat  de  Milan,  vfurpé  parles  Sforus , il  reprit  lefditcs  Seigneuries  de  Gennes  Se 
Sauonne  : Audi  les  eut  pour  quelque  temps  le  feu  Roy  Franfois , qui  les  quitta 
par  les  Traitez  rigoureux  faits  aucc  l'Empereur  depuis  la  Iournéc  de  Pauie  : 

Mais  cela  ne  peue  faire  aucun  preiudice  audit  Roy  Henry , lequel  prétend 
droiâ  aufdites  Seigneuries  de  Gennes  Se  Sauonne . à caufe  du  Duché  de  Milan  ,à 
luy  appartenant  de  par  la  Reyne  Claude  fa  mere  , decedée  auant  ladite  Iour- 
néc  de  Pauie.  Partant  la  fucceflion  eft  efeheue  audit  Roy  Henry  #qui  n'en  a 
peu  eftre  priué  par  la  difpofition  Se  quittance  dudn  Roy  fon  perçA^ 

La  Seigneurie  deFlorence  l'an  mille  quatre  cens  cinq,  acqiflPIs  Ville  Se 
Eftat  de  Pife  de  Meflire  Gabriel  Marte  V icomtc , fils  du  feu  Duc  de  Milan  le  an  tifi. 
Gale*)  Vicomte  : Se  pour  le  droiâ  prétendu  par  ledit  Roy  Charles  VI.  en  ladi- 
te Ville  Se  Eftat  de  Pife  , ladite  Seigneurie  de  Florence  par  Traité  accorda 
tenir  lcfdite  Ville  Se  Eftat  de  Pife  dudit  Roy  , au  deuoir  d vn  Courfier  ren- 
dable  par  chacun  an  en  ladite  ville  de  Gennes. 

Extraie}  (Tvn  Recueil  des  Droits  du  mefme  Roy  Henry  1 1.  au  T)ucht  de 
Milan,  (t)  a la  Seigneurie  de  Gennes,  ft)c.  far  le  Chancelier  Oliuicr. 

AV  regard  de  la  Seigneurie  de  Gennes , ce  n’eft  point  fief  de  l'Empire,  SC 
dont  il  foit  befoin  obtenir  inueftiture  de  l'Empereur:  car  Ceft  vne  Sei- 
gneurie, dont  les  habitans  eftoient  libres , iufques  à ce  que  fe  retrouuans  af- 
. foiblis  Se  cfpuifez  par  les  guerres  continuelles  qu’ils  auoient  eues  contre  les 
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Vénitiens  rcfpacc  de  quatre-vingts  ans  ; ils  vindrent  à fc  donner  à Philippes 
Marte  Vifeomte,  Duc  de  Milan,  Se  à Tes  fucccflcurs.  Lequel  Duc  lors  cftoit 
tenu  pour  le  plus  riche,  Se  le  plus  puifiant  en  armes  , Se  le  plus  aduifé  Prin- 
ce de  toute  l’Italie , qui  les  rcceut  en  fa  main,&  Seigneurie, & dont  il  a iouy 
iufques  à fa  mort:&  confcqucmmcnt  apres  fa  mort  char/et,  fils  de  Louys  Duc 
d’Orlcans,qui  cftoit  le  plus  proche  en  degré  de  confanguinité  dudit  Philip- 
pe, Se  depuis  le  Roy  Louys  XII.  fils  dudit  Charles  fc  font  dits  Se  portez  Sci- 

Î;ncurs  de  Gennes , Se  Ducs  de  Milan.  En  ont  iefdits  feu  Roy  Louyt  XII.  Se\c 
eu  Roy  ioiiy  iufques  à ce  que  par  force  ils  ont  elle  fpoliez  : Se  fi  faut  noter 

3uo  ledit  Duc  Philippts  ayant  cité  fait  Seigneur  dudit  Gennes  par  la  maniéré 
euant  dite,  afin  de  le  faire  plus  fort,  fe  mit  fous  l’hommage  de  France  , Se 
fit  la  foy  Se  ferment  de  fidelité  au  Roy  Louys  XI.cn  l’an  mille  quatre  cens  foi- 
Xante  Se  dix-fept,  tanc  de  ladite  Seigneurie  de  Gennes,  de  Sauonne. 

Outre  le  droit  dclfus  dit  prétendu  parle  Roy  en  ladite  Seigneurie  de  Gen- 
nes, il  fe  trouuc  que  des  l’an  trois  cens  quatre-vingts  creizc  Charles  PL feo,  Sei- 

fncur  de  Gennes , par  fes  Lettres  patentes  voulut  Se  confcntit.quc  Charles  VI. 

l.oy  de  France,  Se  fes  fuccclTcurs  Roys audit  Royaume  fuficnt&demeuraf- 
fenc  à iamais  Seigneurs  naturels  de  fa  ville,  cite  Se  territoire  de  Gennes:  &en- 
uirontroisans  apres,  l'an  trois  cens  quatre-vingts  feize,  le  quatricfmc  Nouem- 
bre  Anthoine  Adorne , Duc  de  Gennes , en  la  prcfcncc,  Se  du  confentcmcnt  des 
dix-huiâ  anciens  & autres  Officiers  de  Gennes,  fit  le  ferment  de  fidelité  aux 
Ambafiadeurs  du  Roy:  Se  le  vingtiefme  Nouembre  fuiuant  audit  an  , en  la 
prcfcnce  defdits  Anciens  & Officiers,  & grand  nombre  de  peuple,  \cà\t  Adon- 
ne confcfia  tenir  ladite  Seigneurie  de  Gennes  *\inom  précaire  du  Roy;  en  baiN 
la  la  pofleflion  reele  aux  Officiers  dudit  Seigneur , par  le  bail  du  Sceptre  de 
ladite  Seigneurie,  & des  clefs  des  portes  :&  fut  mis  l’vn  defdits  Ambafiadeurs 
en  la  place  Se  Siège  Ducal,  duquel  ledit  Adorne  fc  leua. 

Il  fc%ouue  par  fcmblable  , que  des  l’an  mille  quatre  cens  cinquante  SC 
fept,  les  habitansde  Gennes  s'eftoient  misen  l’obeïfiancc  du  Koy  Charles  VII. 
qui  eut  ladite  fubietion  Se  obcïfiance  pour  agréable.  Se  en  bailla  fes  Lettres 
d’agrcemcnt.  Et  l'an  mille  quatre  cens  cinquante-huiâ  , Iefdits  habitans  fi- 
rent au  Roy  l'hommage  Se  ferment  de  fidelité  , auquel  an  fut  auffi  pafie  vn 
Traité  entre  le  Roy  Se  fefdits  fubiets  de  Gennes,  touchant  plufieurs  Articles 
accordez  entre  eux. 

A&c  de  Prife  de  pofleflion  de  la  Seigneurie  de  Germes  par  les  Am- 
bafladeurs  de  Charles  VI.  Roy  de  France, 
l’an  le  4.  Nouembre. 

IN  nominc  Domini  Amen.  Cum  in  paltù  initis  dr  firmatis  inter Jpeftabilemdr 
magnificum  mthtem  Dominum  Francifcum  Dominum  Cajfcnatici  dr  Vignayci 
Cambcllanum  Regium  , dr  honorabilem  virum  Arnoldum  Boucher  y Thefaurarium 
guerrarum , Amhaxiatores  , & Procura  tores  generales  , ac  Nuntios  faciales  Screnif- 
Jimi  Pnneipts  & Domini  Domini  Karoli  Dei  gratta  Francorum  Regu,  Domini  Ciuita- 
tu  Ianuz  & diftrtttus , ex  vna parte:  dr  itlujhem  dr  magnificum  Dominum  Antho- 
niotum  Adurnum  Ianucnfcm  Ducem  dr populi  defenforem , ac  Confilsum  Anciano - 
rum , dr  Officia  Prouijionù  & Pacis  Ciuitatu , & communù  Ianuz , ex  parte  altéra. 
De  tjutbus  patlis  confiât  publico  Inflrumento  recepto  & abbreutato  per  nos  Antonium 
de  Credentia  Notariun^pubhcum  & Canccllariun  communia  Ianuz, dr  Symonem 
Symus  ettam  Notarium  pubhcum , fub  an  no  dr  indttttone  prafinttbm  , dr  dit  quart  a 
prajentts  mers  fs  N ouembru , inter  calera  contmeatur  ,quod  dtclus  magnifie  us  Dominus 
Dnx , Confilsum  Ancianorum  , dr  Officia  proutfionù  dr  Paeù  confit  tuer  tnt  fe  precario 
amine  pofitdtre pro  prafato  Strtnifiimo  Principe  & Dmtno  Domino  Karolo  Deigra- 
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f/j  FrancorUm  Rege , & fuccefforibtu  fuis  in  Regno  Ciuitatem  Ianuz , territorium , per- 
tinent i as  dr  dtfhrtclum , dr  omma  jurai» pr.t futur»  firent fitmum Regem  tranflata , prout 
plentiis  in  dttto  Inflrumento  apport/ , dr  pradicft  Jpectabilis  dr  magnifient  miles  D ami- 
nus  Francifcus  Dominus  Cajfènatict  dr  Vignayei  CambeUanus  Rtgius  ,ac  honorabtlis 
•vir  Arnoldus  Bouchcrij  Thefaurarius  guerrarum  , Ambaxiatores  , dr  Procurarorcs 
generales  dr  Nunc/j  /pécules prxfati  JerenifSimi  Regis, iux  ta  formam  Lit  ter  arum  Regia- 
rumjigillo  Regto  in  caud a duplici  cera  crocea  more  Canccllarix  Francix  Jigtllatarum,  da- 
tarum  Partjius , die  tjuarta  ollobris , anno  Domtni  millefimo  treccntejimo  nonagejimo 
fixto  , dr  Rtgnt  tpfsus  Domini  Regis  anno  decimo  fepttmo.  Requtfiertnt  dr  voluennt 
Jibi  tradi.nomine  Regio  pofjcfiionem  corporalem , vel  quafi prafataCtuitatjs , territorij, 
pertinent taru/n  dr  dtjlrtttàs , dr  iurium.  Eccequod prafatus  iUufiris  dr  magm ficus  Do- 
minus  Dominus  Antoniotus  Dux  & populi  de fen for , Confilium dr  Officia , nomma , quo- 
rum funt  bac , Laurcncius  Marocelus,  Prtor,  Anconius  de  Paulo  , Nicolaus  de 
Prédis,  Obertus  Scarzaficus,  Nicolaus  de  Paftino  de  Banaro  , loannes  To- 
difcus  de  Monzano,  Anconius  de  Fontancgio,  Not.  Léo  Faxanus  , Barcho- 
mus  Falainonica,  Petrus  Scocus , Dexcomus  Buftarenus,  Antoniusdc  Balc- 
cari, loannes  Bonnus  de  Pulcifcra,  Machcus  de  Nigro,  Bcrnabos  Dencucus, 
Ludouicus  Panzanus,  Manfredus  de  Gropallo,  8c  Machcus  de  Carlo  : & no- 
mina  Officialtum  Officij  o£to  prouifioftis  ,quiemnes  interfuerunt  fùnthxc  ,D.  Gcorgius 
Honeftus  Legum  Dolfor,  Dommus  Seguramus  de  Nigro  luris  vtnufque  Doc  for  , 
Lucianus  Pauicius,  Dominicus  Larcharius,  DD.  Luc  ht , OpecinusdcCazana, 
Manuel  de  Giufulphis,  Thomas  Cachaneus,&  Pccrus  de  Parfio  : nomma  vero  Of- 
fieixhum  didi  Officij  olfo  pacis, qui  etiam  interfuerunt,  funt  hoc,  Anconius  Bercharius 
Prior , D.  Anconius  Iuftinianus  Miles , loannes  dcTranijSccphanusCacancus, 
Manuel  de  Voloio,  Dominicus  de  Auria , Damianus  Adurnus,  de  Lucianus  Spi- 
la  quondam  Cepriani  ext/lentesin  Sala  magna  noua  Palattj  Ducalis  ,m  prxfentia  populi 
Csuitatts  Ianuz  ibi  conuocati  fono  campanadr  voce  prxconum , de  mandata  prxdtitorum 
Domini  Ducis  dr  Confilij , dr  in  ditto  Palatio  congregati  in  innumerabth  multitudine, 
volontés  diSlx  requiftioni  annuere  tanqnam  tuflx , dr fteere  qux  tenentur  dr  debent  inob- 
feruationem  dtclorum  paeforum , tradidtrunt  corporalem  pojfefitonem  ,Jèu  quafi  dittorw» 
Ciuitatis , territorij , pertinentiarum  dr  dtfhi£lus,dr  turtum  prxfatis jpeiiabth  D.  Fran- 
eifeo  Arnoldo  Domine  (fi  vice  dtlh  ferentfimi  Domini  Regis,  D.  Ianu x,&  fùc- 
cefforum fuorum  in  Regno , iis  modo  dr  forma , Videlicet  quia  prxfatus  magntfeus  Do- 
minus Dux  habens  in  propriis  manibus  feeptrum  regiminis  dtclx  ciuitatis , in  Jignum 
verx  iraditionis  dilfx  pojfefiionis , vtl  quafi  in  prxfentia , confilio , voluntate  ,&  con- 
fenfu  dtclorum  Conftltj , dr  Officiorum , dr  in  prxfentia  dicli  populi , ipfum  feeptrum 
pofuit  in  manibus  ditforum  Dominorum  Procuratorum  Regtorum , Domine  Rtgto  prxdi - 
£lo,dr  iUud  eis  tradidit  ,dr  fubfiquenter  acctptis  clauibus  port  arum  dictx  ciuitatis , il- 
laa  eifdem  tradidit , dr  in  manibus  ip forum  pofuit , in  Jignum  verx  pofjifioms  & tra- 
• dit  ion  ts  ipfius  poffefitonis,  feu  quafi  dr  apponi  dr  erigi  fecit  fupra  turnm  Palattj  com- 
muntt  Ianuz, dr  ad  Cancella  ipjrns  Palattj  vexilla  ordtn.ua  ficundum  formam  dtlio- 
rum pacl-.rum , in  quibus  funt  ab  vno  latere  ptena  arma prxfati  Domtni  Regis  Fran- 
cix  , CT  arma  Imper  tj  ab  alto.  Et  qui  magnifions  D.  Duxrecedens  de  folito  loco  Ducali  , 
inquo  fedebat  fdittos  Dominos  Procura  tore  s Rtgios  prxfentes,  (fi  fhpularstes  nomme  prx- 
füi ferentfimi  Regis  dr  fuccefforum  fuorum  in  Regno , pofuit  ad Jèdendum  in  tpfo  loco 
Ducali , dr  de  prxdtflis  omnibus  prxfati  Domini  Ambqxiatores  dr  Procuratores  Regij , 
nomine prxfati  ferenifiimi  Regis  Domtni  Ianux  dr  fuccefforum  fuorum  in  Regno  : ae 
diSi  magnifient  Dominus  Antoniocus  oltm  Dux , confilium  Ancianorum  , cr  Officia 
prxdtcïa  nomine  communia  Ianuz  mandauerunt  dr  rogaucrunt  confia  deberc  publtcum 
Jnfirumentum  dr  Infirumentavniusdreiufdem  tenons  per  nos  Ioanncm  Sicardi  A- 
pofloltca  dr  Imperiali  auiloritatt  Notarium  , Secre/arium  Regium , dr  tUuflns  Domi- 
ni Ducis Aurelianenfis  , Simoncm  Symus  Beluacenfis  dioecefis  Notarium  Imperia - 
lem  , dr  Anconium  de  Crcdenna  Notarium  , dr  Communia  Ianuz  Camellanum. 
A&urn  Ianux, in  aulx  magna  noua  F àlattj communia  Ianuz , anno  Dominiez  Na-» 
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tiuitatis  13 96.  indiâionc quarca/ecundùm curfum  lanux, die  Lunx viccfima  fc- 
ptimamcnfis  Noucmbris,paulopoft  tcrtias,prxfcncibus  fpeCtabili  miliceDo- 
mino  loanne,  Domino  de  Foncanis,CambcllanoRegio,Gubcrnarorc  Aften- 
fi : egregiis  viris  Domino Karolo , Marchionc  dcCarrcfto,&  Domino  Stépha- 
ne, Marchionc  Malafpina  de  Barcio  : egregiis  milicibus  Dominis  Stfredo  de 
Arciis,  octhone  de  Rufthonibus,  Sl  Ludouico  de  la  Pulla:  egregiis  legum  Do- 
minis  Bartholomxo  de  Scardabonibus  de  Viterbio,  Vicario  Domini  Guberna- 
toris  AftenGs , Se  Domtnuo  de  Imperialibus , Domino  Magiltro  Nicoht  Ange- 
ls Phyfico  Dominico  de  Prementorio , Antonio  Rege  Conrado  MaxJmo  Notario 
Se  Communis  lanux  Canccllario,  Opecino  Rotario , SL  loanne  Paledo  ciuibusAft. 
Se  plaribus  aliis  teftibus  ad  prxmifta  vocatis , fpccialicer  Se  rogatis.  Ego  Ioan- 
nes  Sicardi  de  Sigoerio  V épine,  dure,  publicus  Apoftoleca  dr  Impériale  automate  No- 
tarim  , ac  fercnifttmi  Domini  noferi  Domine  F rançonne  Régis  , & idujlris  Principes 
Dominé  Ducis  Anrelianenfi s Secretarius , prxmiftis  omnibus,  vnà  cum  fnper nominal ts 
teftibus , & Simone  Symus,  m Antonio  de  QtcàcnùxNotareo ,publtcis infraftri- 
ptis  prxfens  mterfui , & perdilfos  Dominos  Ambaxiatorts , dr  Procurât  or  es  Regios , ac 
Dominum  A ntoniotum , olim  Ducem  , Conftlium  , & Officia  feeperditum , vnà  cum 
antedichs  Notariés  rcqmjîtm Infirumentune recepi.quod  in  meo prothocolo  abbreuiaui: 
droites  ardues  regiis  negotiis  occupât  us  detum  prxftns  1 nftrumentum  per  fidelem  Sub- 
it il  ut  um  meum  euratum  feribi , CT  in  banc  pubùtam  format n rédigé  feu  fataque  dili- 
genté collations  hic  manu  propria  me  fuhfcripfi , & ftgnum  meum  appofut  con/uetum  in 
teftemoneum  omnium  prxmijjorum.  Ego  Simon  Symus  Cltricus  Beluxcttf  dieectf.  au- 
tomate Impériale  Notarius  pubis  eus,  pramiftü  omnibus  dr  fingulu , vnà  cum  teftibus  & 
Magiftrk  loanne  Sicardi  Notario  Jùprà  ,&  Antonio  de  Crcdcncia  Notario  infra- 
fer tptù , prxfens  interfui  t dr  per  fipradsclos  dominos  Ambaxiatores  , dr  Procurât  ores 
Regios , ac  dominum  Anconiotum  Adurnum  olim  Ducem , Conftlium  dr  Officia , vnà 
cum  ante  declù  Notariée  rcquijitm,  I nftrumentum  recepi , quod  in  meo  Prothocolo  abre- 
uiaui.  Et  fat  a diligent i codât  une  de  prxfenti  Inftrumento , hic  manu  propria  me  fub- 
feripfi,  & ftgnum  meum  appofut  confuetum , tn  fidem  & teftimomum  omnium  prxmif- 
forum.  Ego  Antonius  de  Crcdencia  quondam  Conradi  pubbeus  Impériale  autori - 
tau  Notarius , dr  communie  Ianuz  Cancedarius  Juperfcriptus , omnibus  dr  ftngulis  prx- 
miftu  interfui, dr  vnà  cum prxdictù  loanne  Sicardi , dr  Simone  Symus  Notariés 
prxfens  prxferiptum  I nftrumentum  compofui:  Ideo  me  fubferipfe  & public aue  cum  fi gno 
& nomme  mois  in  Inftrumentis  apporte  fobtis , ad  vbereorem  roborationis  plénitude nem 
omnium prxmijforum.  Extraétum  ex  Thefauro  Charcarum  Regis,  &:  collatio  fa- 
éka  cum  Liccris  originalibus , per  me  Cuftodem  ac  Thcfaurarium  diÛarum 
Charcarum,  anno  Domini  millclimo  quingentefieno  viccfimo  nono  , die  vn- 
decima  mentis  Oûobris.  Signé , 1.  Rude.  Collatio  prsefentis  Copia:  tria 
folia  pergameni  feripta , ifto  non  comprehcnfo  continencis  iccrum  faûa  fuit 
ordinationi  Caméra:  Compotorum  cum  originali  domino  noftro  Régi , de 
fpcciali  cius  mandato  & iulTu  miflo  , loco  cuius  retenta  fuit  eadem  copia 
qux  per  prxfatam  Cameram , Procuratorc  ipfius  Domini  in  eadem  Caméra 
requirente,  ordinata  fuit , valcre  SL  fortiri  clfcCtum  tamquam  originale  : Di- 
Cta  Collatio  fa&a  per  nos  Ioannem  Rude , eiufdcm  domini  Conliliarium , fua- 
rumque  Charcarum  Thcfaurarium , & Petrum  Cbeuatier  eiufdcm  domini  No- 
taVium,  Sl  Secretarium,  ncc  non  eiufdem  Camerx  Grapharium  fubfcripcos, 
die quarca  Aprilis, anno  Domini  millcfimo  quingentefirao  viccfimo  nono,  an- 
te Pafcha.  Signé,  P.  Cbeualier,  SL  /.  Budc. 

Nicolas  Camuscat  Chanoine  de  l’Eglife  de  Troycs,dans  tes  Mémoires  ou  Mef 
langes  H iftoriquts  qu’il  a donné  au  public  l’an  mille  fix  cens  dix-  neuf , Sl  fait  im- 
primer en  icelle  ville  in  8°.  pages  t.  3.  3. 14.  SL  1 6.  a inféré  au  long  les  A êtes 
fuiuans. 

Lettres  des  Florentins  recherchans  l'alliance  Sl  protection  du  Roy  Charles 
VI.  du  premier  Décembre  mille  trois  ccnî  nonantc-fix. 
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Autres  Lettres  des  Florentins  fur  le  Traité  de  l’alliance  Se  protection  à eut 
accordée  par  ledit  Roy  Charles  VI.  le  trcnticfme  Décembre  mille  trois  cens 
nonantc-lix. 

Traité  du  cranlporc  Elit  par  les  Genevois  de  la  ville  Sc  Seigneurie  de  Gcnntt 
au  mefmc  Charlts  VI.  Sc  à ics  fuccclTcurs , le  onzicfme  Décembre  mille  trois 
cens  nonance-fix. 

Ratification  d'iceluy  Traité  de  Gennes  3.  Paris,  de  mefmc  date. 

Inftrudion  donnée  aux  CommilTaircs  enuoyez  pat  le  Roy  , pour  prendre 
poflciGon  de  ladite  ville  &:  Seigneuries  de  Gennts. 


Jnucntdire  des  Titres  qui  fe  trouuent  au  Trcfor  des  Chartes  du  Roy , tou- 
chant la  Cejîion  & Transport  du  Domaine  cr  Souueraineté  de  la  Cité  de  ‘ 
Gennes  , du  Territoire , (jfr  des  appartenances  , à Charles  V I.  ft)  Char- 
les VII.  Roy  s de  France , g)  à leurs  fuccejfeurs  , par  les  Ducs  le  Confeil 
de  ladite  Cité , es  année t mille  trois  cens  nonante-Jix  & mille  quatre  cens  cin- 
quante huiét. 


I,  A Cte  par  lequel  ceux  de  Gennes  pu  Antoniot  Adorne Duc  de  Gennes,  Sc 
XX  les  Nobles  dudit  Eftatfe  donnent  au  Roy  de  France  ,& traitent  aucclcs 
Ambalfadcurs  dudit  Seigneur  Roy,  fçauoir  Pierre  Eucfque  de  Meaux,  François 
Seigneur  de  CluÛcnage,&  de  Vignay.&^/rrre  £ rouble.  Ils  declarcnc  le  Roy 
pour  leurScigncur.  Qtr.il  aura  à 6V/ui»vnGouuerncurdcdelà  les  monts , c’cft 
à dire  vn  François.  Que  la  Commune  de  Gennes  fera  ferment  de  fidelité  au 
Roy , & à fes  fucccfl’eurs.  Le  Roy  de  fa  part  accepte  ladite  Donation  : Pro- 
met de  les  défendre  : Et  de  ne  les  point  contraindre  pendant  le  Schifmc  de 
l’Eglifc  , de  changer  leur  opinion.  Sauf  le  Droiû  qu’a  l'Empereur  fur  Gen- 
nes ,Sc  ce  qui  en  dépend  , &c.  mille  trois  cens  nonantc-fix.  Signé,  fix  Origi- 
naux, Sc  cinq  Copies  collationnées , qui  contiennent  les  Ratifications  ncccf- 
faircs  , Sc  les  Procès  verbaux  delà  Translation. 

i.  L'Aâc  par  lequel  Loups  x I.  donne  à François  S force  Vicomte  Duc  de  Milan, 
Sc  à Blanche-Marte  fa  femme , tante  dudit  Seigneur  Roy  , Sc  à leurs  enfans  les 
Villes  de  Gennes  Sc  Sauonne  ,Sc  ce  qui  en  dépend,  pour  les  tenir  en  fief  deluy: 
Cequi  fut  accepté  par  les  Ambalfadeurs  dudit  Duc,  fondez  de  Procuration 
infcrcc  aufditcs  Lettres,  nulle  quatre  cens  foixantc-trois , fcclléc & fignéc. 

j.  Ratification  faite  par  ledit  Duc  de  Milan  du  Traité  de  Paix  Sc  Alliance 
faite  entre  le  Roy  de  France  & luy,en  Octobre  mille  quatre  cens  foixantc- 
vn  -,  Sc  y adioufte  quelques  Articles  , que  ledit  Duc  ne  pourra  traiter  aucc  le 
Sieur  Philtppes  fils  du  Duc  de  Sauoye  ,Sc  aucres  qui  furent  accordez  à Noyon 
enprefcnce  de  Jean  Sieur  de  Monrauban  Admirai  de  France  , Anthoine  du 
Loin  * Senefchal  de  Guyenne , Charles  de  Melenn  Baron  de  Laudis , lo.  de  Mon-  • 
te/Jedon  Sieur  dcBazoges  Bailly  de  Roiien , Georges  Hauart  Seigneur  de  laRo- 
ficrc,Maiftrc  des  Rcqucftcs.  Fait  à Milan,  mille  quatre  cens  foixante  qua- 
tre. Copie. 

4.  Ratification  faire  par  ledit  Duc  de  Milan  du  Fief  de  Gennes  cy-deflus, 
Numéro  deux,  1464.  Copie. 

Quatre  pareilles  Ratifications  de  ladite  Blanche, de  mefmc  datte, fccllccs. 

5.  Scrmcns  de  fidelité  faits  par  ceux  de  Rtpari a Or/enns , audit  Duc  de  Mi- 
lan, en  fuite  delà  Donation cy-dcffus.  Numéro  1. 1467.  Signé. 

6.  Confirmation  du  Fief  de  Gennes  tel  que  defiius , z.  faite  par  le  Roy, 

en  faueurdc  G aléas  Marie  Sforce  , Vicomte  Duc  de  Milan,  fils  defdits  Fran- 
çois Sforcefc  de  ladite  Blanche  , le  vingt -cinquicfme  Mars  mille  quacre  cens 
foixanre-fepe. 

7.  Lettres  patentes  du  Roy  , par  lcfquelles  il  loiie  Sc  approuuc  l’EflcéÜon 
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fticc  par  ladite  Blanche  Duchcflc  de  Milan  de  la  perfonne  de  Ton  fils  Galets , 
pour  tenir  Gcnnes  &c  Stuonne  , 8c  ce  qui  en  dépend  , voulant  qu'il  en  ioüyfle 
fuiuant  le  Don  cy-dcllus  fait  à fes  pcrc&  racrc,  mille  quatre  cens  foixantc- 
fept.  Scelle. 

8.  Traité  nouucau  d’ Alliance  8c  rcnouucllcmcnt  d’autres  plus  anciens  en- 
tre le  Roy  , 8c  ledit  Duc  Galeas  de  Milan  , qui  contient  auflî  vnc  nouuclle 
Infcudation  de  Gennes  8c  de  Stuonne, mille  quatre  cens  feptante-rrois.  Signé, 
8c  vnc  Copie.  Par  ce  Traité  ledit  Galets  cil  obligé  d’alfilier  le  Roy  contre  le 
Duc  de  Sauoye , contre  lequel  il  fait  guerre. 

9.  Pouuoir  donné  par  le  Roy  Loups  X J.  à Iean  Tiercelin  fon  Chambellan, 
de  fc  rrouucr  à Lyon  pour  traiter  le  rcnouucllcmcnt  des  Alliances  auec  le 
Duc  de  Milan  1473.  Scellé. 

jo.  Plainte  de  ceux  d’Auignon  touchant  vnc  Exaction  nouuclle  faite  par 
les  Génois  dciouc  ce  qui  fc  tiroit  d'Aigucmortcs  8c  s'apportoit  à Gennes 
Exijiente  Domino  Cinitatis  Amnïon.  I Uujlnjitmo  Robcrto  Dei  gratta  lerujtlem 
& Stcilia  Rege  , & Proutncu  , & Forcalquertj  Comité  , Sellée  fùb  plumbo  , 8C 
lignée. 

11.  Trois  pièces  attachées  enfcmblc,  la  première  eftvn  Pouuoir  donné  par 
Gajfus  de  Dronjîaco  Chcualier,  Cornes  Tertteus , Marefthal  du  Royaume  de  Sici- 
le, & Lieutenant  à Gcnnes  pour  Robert  Roy  delcrufalcm  &dc  Sicile,  du con- 
fentement  du  Confcil  des  douze  Sages  de  Gennes  : à Nicolas  de  Fltjco  8c  au- 
tres, pour  fupplicr  le  Roy  de  France  de  vouloir  ofter  quelque  Impofition  qui 
fe  leue  en  fon  Royaume  fur  les  Marchandées  de  ceux  de  Gennes  , mille  trois 
cens  trente  trois  , Icelle  8c  fignc.  Les  deux  autres  font  Pouuoirs  de  ceux  de 
Gennes  à mefmcs  fin  , des  ans  mille  trois  cens  crente-lix  , 8c  mille  trois  cens 
trente-fept.  Scellez. 

il.  Copies  collationnées  dcfditcs  trois  Prôcurations. 

13.  Accord  entre  le  Roy  8c  ceux  de  Gennes  , touchant  les  marques  8c  au- 
tres Articles  pour  le  faiét  de  la  Marchandée , mille  trois  cens  rrcnte-huiék. 
Signé. 

14.  Inltru&ion  baillée  par  le  Roy  à i^ileaume  Boiftel  Maiftrc  des  Requc- 
ftes  ,cnuoyé  de  fa  part  en  Auignon  pour  le  faiét  du  Traité  entre  ceux  d cGen- 
nes , touchant  le  voyage  d’outre* mer, mille  trois  cens  feptante- vn , fcellce , 8C 
vnc  Copie  collationnée. 

ij.  Traité  des  Nobles  de  la  ville  de  Gennes  auec  le  Roy  Charles  VJ.  Le 
Roy  aydera  de  Gens  de  guerre  lefdits  Nobles  pour  les  rendre  Maiftrcs  de  la- 
dite Seigneurie  de  Gennes.  Qu'il  fera  edeuvn  d'entre  eux  pour  cftre  Chef  au 
nom  du  Roy , pour  faire  8c  ordonner  ce  qui  fera  pour  la  defenfe  de  la  Ville. 
Que  le  Roy  maintiendra  les  Nobles  enuers  8c  contre  tous  : eux  promettent 
de  le  rccognoiltrc,  & fes  fuccclfcurs  pour  leur  Seigneur  Souucrain,  8c  en  re- 
cognoiflancc  de  ce  luy  bailleront  quatre  mille  Florins  d'or  tous  les  ans. 
Que  les  Proclamations  qui  fe  feront  1 Gennes  (e  feront  au  nom  du  Roy,  mil- 
le trois  cens  nonantc-dcux.  Signé  &fccllé. 

16.  Trois  Lettres  de  confcntement  de  Bornage  lie  de  Grimoldts , de  Charles  de 
Fhfco  , 8c  d’vn  autre  Noble  de  Gennes  , veu  le  mifcrablc  chat  de  leur  Ville. 
Que  le  Roy  de  France  8c  fes  fuccefleurs  foient  Seigneurs  naturels  de  Gennes , 
8c  de  ce  qui  en  dépend,  1393.  Scellées. 

17.  Articles  8c  rcfponfcs  de  ceux  de  Gennes  au  Roy , fur  ce  que  le  Roy  les 
auoit  priez  de  ne  point  affilier  le  Roy  d’Arragon  contre  l’Eglifc:fans  datte. 

18.  Adte  par  lequel  chartes  Marquis  de  Carrcto  confcffe  auoir  en  dépoli 
les  Chaftcaux  y dénommez  , de  la  parc  de  ceux  de  Gennes  , qu'il  remetera  à 
ceux  qui  auront  pouuoir  du  Roy  , lors  qu’il  verra  la  Ratification  du  Traité 
cy-dcflus y Numéro  1.  z8. -Octobre  mille  trois  cens  nonantc*fix.  Signé, 8c Co- 
pie lignée. 
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19.  Copie  collationnée,  de  I'Aéte  de  Serment  de  fidelité,  fait  par  les  Sin- 
dics  de  Gennes  aux  Ambafiadeurs  du  Roy , quatricfmc  Nouembre  mille  trois 
cens  nonantc-fix. 

zo.  Coppie  collationnée  de  la  procuration  paficc  par  le  Duc  6c  Anciens 
de  Gennes , pour  le  ferment  de  fidelité  cy-dcfl*us  1396.  4.  Nouembre. 

zi.  Aûc  de  la  prife  de  pofiefiion  de  la  Ville  6c  Seigneurie  de  Gennes  faite 
par  les  Ambafiadeurs  du  Roy  en  prcfencc  du  Duc  Aaorno,  6c  les  Anciens  de 
ladite  Seigneurie.  Ledit  Duc  ayant  en  fa  main  le  Sceptre  de  Duc  le  mit  en 
prefcnce  du  peuple  entre  les  mains  des  Ambafiadeurs  du  Roy  , 6c  leur  bail- 
la en  mcfmc  temps  les  clefs  des  portes , 6c  fuc  mis  au  uicfius  de  la  Tour  du 
Palais, & autres  lieux  de  Genne^vn  Eftandart , où  d'vn  codé  efioient  les  ar- 
mes pleines  du  Roy , 6c  de  l’autre  celles  de  l'Empire  : 6c  puis  ledit  Duc  fc  re- 
tirant du  Siège  Ducal  y fit  feoir  Icfdits  Ambafiadeurs  , 1396.  copie  colla- 
tionnée. Ces  Ambafiadeurs cftoicnt/'ra/i^M  Scigncurdc  Chalfcnage  dit  C./- 
Jènatict  & Vtgnaya , Chcualicr  , Chambellan  du  Roy  , 6c  honorable  homme 
Arnoul  Boucher  Treforier  des  guerres. 

zz.  Aétc  par  lequel  Icfdits  Ambafiadeurs  feansdans  le  Siège  Ducal  nom- 
ment Antoine  Adorne  cy-deuant  Duc  de  Gennes  ,'pour  cftrc  Lieutenant  pour 
le  Roy  6c  Gouucrncur  de  Gennes  , ce  qu’accepta  ledit  Adorno  , qui  prefta  en 
fuite  ferment  de  bien  & fidèlement  feruir  le  Roy,  en  Nouembre  1396.  Signé. 

Z3.  Serment  fait  par  les  nobles  de  Gennes  entre  les  mains  dudit  Adorne  Gou- 
verneur pour  le  Roy  à Gennes , de  feruir  ledit  Seigneur  Roy,  & ck  luy  cftrc 
fidèles,  6c  entretenir  les  Traitez  cy-deflùs,  17.  Nouembre  1396.  Signé. 

Z4.  Ratification  faite  par  le  Roy  du  Traité  cy-dcftùs  nu°.  1.  ti.  Décem- 
bre 1396.  feelléc,  6c  copie  collationnée  à l'Original. 

zj.  Lettres  par  lcfqucllcslc  Roy  .pour  rccompcnfcrfon  frère  le  Duc  d’Or- 
léans des  terres  qu'il  auoit  en  fa  main  dependans  de  la  Seigneurie  de  Gennes, 
6c  de  la  ville  6c  chaftcl  de  Sauonne , luy  promet  bailler  la  fommede  crois  cens 
mille  francs  d’or,  à vnc  fois  payer,  1396.  Sellées,  6c  copie. 

z6.  Lettre  par  laquelle  ledit  Louys , Duc  d’Orléans  , Comte  do  Valois  6c 
de  Éeaumont,  cède  au  Roy  ce  qu'il  tenoit  fur  la  Seigneurie  de  Gennes  ,6c  la 
Ville  de  Sauonne : z 4.  Décembre  1396.  Scellée,  double  6c  copiée. 

ty . Aétc  de  foy  6c  hommage  de  ceux  de  Sauonne  au  Roy  , en  vertu  des 
Traiétcz  cy-deuant  1460.  Seele,  6c  copie. 

zS.  Deux  Lettres,  l’vne  du  Duc  François  S force , l’autre  de  Blanche  fa  fem- 
me , par  lesquelles,  en  ratifiant&approuuantle  don  à eux  fait, parle  Roy  ,cy- 
delTus  nu°.  z. ils  deciarentpar  A&e  y infère,  que  le  Royatrouué  bon,  que  bien 
qu’ils  n'aycnt  referué  aucune  Ligue  par  leur  traité, qu'ils  n’ont  iamaiscncen- 
du  rien  contracter  contre  la  Ligne  et  Italie , en  laquelle  ils  font  compris  1464. 
Scellées. 

Z9.  Deux  Lettres  des  mefmcsperfonncspar  lefquellesils  ratifient  la  Ligue 
faite  entre  le  Roy  6c  eux,  6c  y adiouftent qu’il  ne  fera  permisau  DuedeMi- 
lan  de  faire  alliance  auec  Phthppes  , fils  du  Duc  de  Sauoyc  , ne  1? méfier  des 
affaires  dudit  Duc  de  Sauoye,lans  le  confcntcmenc  du  Roy  i464.Seellé. 

30  Deux  Procurations  données  du  Duc  6c  Duchefie  Blanchi , 6c  Conrad  de 
Fogltano , pour  prendre  pofiefiion  de  Sauonne  1464.  Signées  6c  fcllccs. 

31.  Acte  de  la  concefiion  de  la  ville  de  5a«c/izrr>&chaftcaux  qui  en  dépen- 
dent,faite  par  le  Roy  audits  Duc  6c  Duchefie  de  Milan  1464,  Signé. 

3Z.  Deux  Lettres  dcfdits  Duc  6c  Duchefie , ratifians  ladite  concefiion 
de  Sauonne , 1464.  Mars.  Scellées  6c  copie. 

33.  Lettres  par  lcfquelles  le  Roy  Charles  VII.  accepte  6c  a agréable  le  don 
que  ceux  de  Gennes  luy  ont  fait  de  la  ville  6c  Seigneurie  de  G unes  ,6c décla- 
ré qù  il  a eu  & receu  d’eux  le  ferment  de  fidelité  , tel  que  fubicts  6c  vaftaux 
doiucnt  faire:  dans  laquelle  Lettre  cft  infère  le  pouuoir  tant  de  Pierre  de  Cam- 
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pefreggfi,  Duc  de  Genres,  que  de  route  la  ville , pour  l'effet  que  defïîu  145S. 
Sellée  te  copie. 

34.  Ratification  faite  par  le  Roy  du  Traité  fait  auec  ceux  de  Genres  , pat 
lequel  appert  que  lean  Duc  de  Calabre  Se  de  Loraine,  aifhé  fils  du  Roy  de 
Sicile,  Gouuerneur  ôc  Lieutenant  pour  le  Roy  à Cernes  , fon  Procureur  en 
cette  partie  d’vnc  part.  Se  ledit  Duc  de  Campefregoft  Se  ceux  de  Genres  d’au- 
tre. Ledit  de  Campe  fregofe  promet  de  remettre  & refutuer  au  Roy  ladite  ville  de 
Genres  Se  les  Chaltcaux.  Ledit  Duc  de  Calabre  prometauditnomdc  fon  pè- 
re bailler  à iceluy  Duc  de  Genres  la  terre  Se  chaftcau  de  Ptrtuji».  Le  Roy  par- 
donne à ceux  de  Genres  le  crime  de  leze  Maicftc  qu'ils  auoient  encouru  par 
leur  rébellion.  Le  refte  des  Articles  cft  du|out  à l’aduantagc  des  Fngofcs  , 
Î438  Scellée. 

33.  Ratification  faite  par  le  Roy  Charles  V J I.  de  tout  ce  qu'auoient  trai- 
té Se  arrclté  fes  AmbafTadeurs  auec  ceux  de  Gennts  , qui  s'eftoient  remis  en 
fon  obeï(Tancc,&!:  l’auoient  recogneu  pour  leur  Souucrain  Seigneur  : les  Ar- 
ticles Se  refponfcs  font  contenues  aufdites  Lettres  de  Ratification , 1458 . 
Scellée,  & Copie. 

36.  Hommage  fait  au  Roy  pour  les  Seigneuries  de  Genres  & de  Sauonne 
par  le  Duc  de  Milan  1476.  Signé,  Se  Copie. 

37.  Attc  de  Serment  de  fidelité  de  ceux  de  Genres  au  Duc  de  Milan 
leur  Seigneur  : 11  contient  vne  grande  quantité  de  noms  de  ceux  de  ladite 
Ville,  quiaiurcrent  Se  promirent  fidelité  à ce  Duc, mille  quatre  cens  quatre- 
vingt  huiét.  Signé. 

38.  Promcll'e  faite  au  Roy  par  le.  Antoine  Marie  Pallariein  , que  Sacramoro 
Sc  Fratelle  de  Vijcomtt  fes  neueux  luy  rendront  les  Terres  de  Caftcllayo  Se  Ga- 
lera , mille  cinq  cens  Se  cinq,  fccllée  Se  lignée. 

39.  Déclaration  de  G aléas  de  Satnti-Seucrin  Cheualier , Confcillcr  du  Roy, 
& grand  Efcuyer  de  France,  qu'il  ne  prétend  rien  à la  Rocquc  d'Alcefe  de 
Voqucre,  ne  es  autres  Terres  qui  furent  au  feu  Comte  Pierre  A'Alutrnie , 1506. 
fccllée  & lignée. 

40.  Conucntions  faites  entre  Iean  Loups  de  Flifio  Cheualier,  Ejherlke  de 
Vmaldts  , Anthoine  Spinola  , Laurent  Lomelsn  , & lean  Jacques  de  Auria  , tous 
Nobles  de  Gcnncs , le  faifans  forts  de  toute  la  Nobleffe  dudit  pays:  & le  Roy 
d’autre  : Ils  promettent  rendre  au  Roy  ce  qu'il  aura  employé  à l'cntrctene- 
ment  de  quatre  mille  SuifTes,  Sc  autres  quatre  mille  hommes  de  pied  , Sc  au 
cas  qu'ils  y manquent,  promettent  payer  au  Roy  cent  mille  ducats  de  bon  or. 
Se  autres  chofes , 1307.  Signées. 

41.  Traitéfait  entre  \c.Roy , Sc  Antoniot  Sftfierojîne  Adorny  Gcncüois,  pour  le 
recouurcment  de  Gennts  , que  lcfdits  Adorny  promettent  faire  pour  le  Roy, 
aux  conditions  portées  par  ledit  Traité  ,fait  à Blois  le  quatricfme  Auril  mil- 
le cinq  cens  treize,  ligné  du  Roy,  & des  Agents  defdits  Adorny , fçauoir  Otto- 
ben  Spmola , que  le  Roy  appelle  fon  bon&  fidcl  feruiteur. 

41.  Refponfc  de  ceux  de  Genres  donnée  aux  AmbalTadeurs  du  Roy  de 
France , qui  auoit  prié  ceux  de  Genres  d’aflifter  l'Eglifc  , le  Pape  , Se  le  Roy 
de  Sicile  oncle  du  Roy,  Contre  le  Roy  d’Arragon , donc  ils  s'excufênt , mais 
promettent  de  n’alfiftcr  ne  l’vn  ne  l’aucre  ,fellce:fans  datte. 

Aûe  de  ferment  de  fidelité  de  ceux  de  Cernes , Sc  des  habitant  des  lieux  qui 
« partent  . ^ dCpCndent , fait  au  Roy  entre  les  mains  de  lean  tt  Meingre  dit  Houcicani , Ma- 
refchal  de  France  , Gouucrneur&  Lieutenant  general  pour  le  Roy  à Genres, 
mille  quatre  cens  vn,&  mille  quatre  cens  deux.  Signé.  Les  Spirales  en  faifant 
leur  Serment  déclarent , ne  comprendre  en  leur  Serment  les  Chaftcaux  Sc 
Terres  qu'ils  tiennent,  qui  ne  dépendent  point  duRoyny  de  Cernes  en  fief. 
Vam  vu  autre  Pareil  Aûc  de  Serment  de  fidelité  de  ceux  de  Sauonne  fait  au  Roy  entre 

LmncatU  B.  ics  mains  de  Pierre  Seigneur  de  Villa  vetert  Chambellan  du  Roy , Député 
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àcét  dfcû  par  Mclfirc  lean  le Meingra  dit  Boucicauti  & promettent  au  cas  quii 
ceux  de  Gennes  fc  rebellent  contre  le  Roy  , de  ne  les  point  fuiure  , ains  de- 
meurer en  leur  fidélité.  L'on  leur  promet  qu’il  ne  leur  fera  impofc  aucunes 
•charges, que  les  anciennes,  anno  1401. 

Ce  Liurc  contient  les  confcils  & deliberations  tenues  es  années  mille  trois 
cens  nonantc-cinq  Sc  mille  trois  cens  nouante- fix  à Genres  .pour  traiter  aucc 
le  Roy  de  la  Seigneurie  de  Gennes , où  il  fcvôid  que  le  Duc,  &:  les  principaux 
de  la  République  curent  pouuoir  de  traiter  aucc  le  Roy,  luy  bailler  ledit 
Eltar  de  Gennes. 

Aûcde  la  Tranflation  de  la  Seigneurie  de  Gennes , mis  en  François  mille  trois 
cens  nouante- fix  , Jupe*  Numéro  1.  A de  de  la  garde  des  Chaftcaux  baillez  en 
dépoli  auMarquis  de  Ferrer,  139 6.  Jupra  Numéro  18. 

Page  Il6.  ligne  1J.  Amaury  de  Seuerac , vaillant  Cheualier.  Ce  Seigneur  qui 
eft  loüé  pour  fa  valeur  par  i’Hiftoricn  des  Vrftns  , fut  depuis  Marcfchal  de 
France,  Sc  donna  des  preuues  de  fon  courage  aux  guerres  contre  les  Anglois. 
Les  Seigneurs  a'Arpaiou  ou  Rouergue  ont  depuis  elle  heritiers  de  les  biens , à 
calife  de  latine  de  Seuerac  fa  couline.  , 

Page  110.  ligne  z8.  Et  fut  offerte  par  plujieurs  & diuerfis  fois  au  Roy  d' Angle- 
terre , la  chaire  a dextre  : Ce  qu'il  ne  voulut  accepter , & tant  plus  luy  offroit-on , tant 
plus  la  refufoit  : Et  finalement  fie  afin  à feneflre  le  Roy  en  la  dextre.  Cccy  fc  trou- 
uc  confirme  en  la  Chronique  manuferite  Latine , qui  commence  l’an  mille  trois 
cens  quatre- vingt, & finit  l’an  mille  quatre  cens  quinze;  laquelle  a elle  faire 
du  commandement  de  Guy  de  Monceaux  & Philippe  s de  y tileiie  Abbcz  de  Sainét 
Dcnys  : es  Chroniques  de  France  manuferiptes',  continuées  îufqucs  en  l’an 
mille  quatre  cens  cmquante-hui£l,&  celles  imprimées  à Paris  l’an  mille  qua- 
tre cens  fepeante-fix  ,mi!lcquatrc  cens  nonantc-trois,&:  mille  cinq  ccnsqua- 
torze,  qui  font  extraites  des  Chroniques  de  l’Abbaye  de  S.  Dcnys. 

Ainfi  le  iour  fumant,  au  mcfme  lieu , lors  qu'ils  mangèrent  enlêmblc , le  Roy 
d’Angleterre  fut  allis  au  de(Tous,&:  nollrc  Roy  au  dc(Tus>,  allez  lomg  l’vn  de 
l’autre.  Froiffart  Hilloricn  du  pays  de  Hainaut , Trcforicrà:  Chanoine  de  Ci- 
may , & de  Lille,  lequel  viuoit  du  temps  de  nosRoys  Iran , Charles  V.  &C  Char- 
les VI.  au  quatricfmc  volume  de  fon  Hilloire, chapitre  78.  Sc  lean  de  Vuaurtn 
Cheualier, du  pays  d’Artois, qui  viuoit  du  temps  de  lean,  rhiüppes  le  Bon  ,ô£ 
Charles  derniers  Ducs  de  Bourgongnc  , au  quatricfmc  volume  de  fes  Chro- 
niques d’Angleterre  manufcritcs,liu.3.chap.  19.  guand  fie  vint  le  Samtdy  tour 
Sam  II  Simon , Sainil  lude,  fut  le  poinit  d'onze  heures , le  Roy  fiAn^leterre  ,fs  on- 
des , & tous  les  hommes  d'honneur  d'Angleterre , qui  auec  le  Roy  pafie  la  mer  auoient, 
vmdrent  deuers  le  Roy  de  France  en  fa  tente  ,&  la  furent  recueillis  folemnellement  du 
Roy , de  fon  fiere  ,de  fis  Oncles  , & des  Seigneurs , & là  furent  les  t aile  s ordonnées, 
& (i  firent  les  deux  Roys  tant  fiulemeut  a vne  table , le  Roy  de  France  AV 
dessvs,  et  le  Roy  d’Angleterre  av  desso  vs,  affèz  loin  l’vn  de  l'.  utre. 

De  mcfme,  l’an  mille  quatre  cens  vingt,  Henry  V.  Roy  d’Angleterre  en- 
tra à Paris  à main  gauche  de  nollrc  Roy  , &c  fi  baifa  les  Reliques  le  dernier. 
Engucrrand  de  Monfinlet  Preuoll  de  la  Cité  de  Cambray  ,qui  viuoit  du  temps 
des  Roys  Charles  VII.  & Louys  XI.  au  premier  volume  de  fa  Chroryquc 
chapitre  i$i.  & Iran  de  Vuaurtn  au  cinquiefme  volume  de  fes  Chroniques 
d’Angleterre  manuferites,  liu.  1.  chap.  6.  Et  cheuauchoient  les  deux  Roys  moult 
noblement  de  front  t'vn  d'emprés  l'autre  , LeRoy  de  France  av  DEX- 
TRE costeiC?  après  eux  tfioient  les  Ducs  de  Clarencc , & de  Bethfort  frété , du 
Roy  'Angleterre.  Et  a l'autre  coflé  de  la  rue  à la  main  feneftre  , cheuauchoit  Philips 
pes  le  Bon  Duc  de  Bourgongnc  , & après  luy  efioient  les  Cheuahers  & Efcuyers  de 
fon  Hoftel ,&  les  autres  Princes  & Cheualiers'fiiuoient  les  deux  Roys  affez,  près  : Et 
aufit  dn-u  jucha  ni  parmy  lefditcs  rués , rencontrèrent  les  gens  d' Egltfi  a ptedtn  procefiion, 
arrejtcs.  par  les  carrefours  ou  ils  deuoient  paffer  : & adonc  fut  prefnté  aux  Jeux  Roys 
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à baifer  Us fainties  Reliques  que  portoient  if  eux  gens  d'Egltft , & premier  au  Roy  de 
T rance,  lequel  fe  retourna  deuers  le  Roy  et' Angleterre , en  luy  faifantjîgne  qu'tl  batfafl 
U premier,  & le  Roy  d'Angleterre  en  mettant  la  main  à Jon  (happer on , fat  faut  reuc - 
rente  au  Roy  de  France , luy  drft  qu'il  baifaf ; CT  ce  fatfant , BAISA  LE  ftoïDE 
France,  et  apres  lvy  le  Roy  d’Angleterre.  Et  fut  celle 
maniéré  tenue  par  eux  tout  le  long  de  la  ville  tufques  a l’EgUJe  Nojht-Dame , en  la- 
quelle le j deux  Roy  s & Us  Princes  d(JJus  dits  entreront , dr  firent  leur  Oratfon. 

Page  130.  ligne  zy  Et  fut  baillé  à Meftre  Pierre  de  Nauarre  la  • Comté  de 
Mortatn,  Scc. 


'Donation  de  la  Comté  de  Mortaing  à JMonpcur  Pierre  de  Nauarre. 


latoonatundt 
la  ChafltUtmt 
de  Mortaing 
fait,  à Mcn- 
jieur  Picticde 
Nauarre,»;? 
rapportée  il 
prandet  Anna- 
lu  fottbll’an 
nu  H97.  de- 
fut!  ort^ée  en 
Comte  pareil- 
to  fourni  l'an 
1401. 


CHarles  dre.  raifon  naturelle  nous  enfeigne  Sc  demonftrc  que  ceux 
qui  loyalement  & diligemment  fe  employent  à nous  faire  agréables 
fcruiccs  , pouruoions  de  deue  Sc  condigne  rémunération  , Sc  fi  nous  auons 
accoutumé  nous  rendre  alfez  liberaux  enuers  tous  ceux  qui  ont  mis  Sc  met- 
tent diligence  de  nous  faire  plailir  , combien  que  aucuns  ne  foient  mie  pro- 
créez de  haute  ligne  , par  plus  forte  raifon  fommes  tenus  monftrcr  plus 
grande  libéralité  à'ccux  de  noftrc  fang  Sc  lignage,  qui  fe  font  efforcez  & ef- 
forcent continuellement  feruir,  Sc  y ont  expofe  leurs  perfonnesde  iour&de 
nuiû,  en  fouftenant  pour  ce  continuels  labeurs  Sc  trauaux,  Sc  en  mettant  tou- 
te leur  intention  Sc  folicitude  à nous  complaire.  Et  pourcc  fçauoir  faifons  à 
tous  prefens  Sc  à venir,  que  qui  auons  fccu  par  moult  long-temps  & fç  auons 
par  expérience  les  grands,  n’otablcs,  profitables,  Sc  trcs-agr§ablcs  fcruiccs  & 
plaifirs  que  nous  a faits,  tant  du  temps  de  noftrc  enfance,  viuant  feu  noftre 
très-cher  Seigneur  Sc  perc,  que  Dieu  abfoluc,  comme  toufiours  depuis  fans 
aucune  ccflation,  noftrc  tres-cher  Sc  tres-ame  coufin  germain  Pierre,  fils  du 
Roy  de  Nauarre,  & pourcc  voulons,  comme  raifon  cft,&  comme  nature  nous 
admonefte,  le  rémunérer  de  fefdits  fcruiccs,  & luy  pouruoir  par  telle  maniè- 
re que  ou  temps  à venir  il  puiffe  auoit&  tenir  fonclbt  honorablement, ainfi 
comme  à luy  appartient,  qui  nous  attint  fi  prés  de  lignage,  eue  fur  ce  grande 
Sc  meure  deliberation  auec  nos  trcs-chers&tres-amcz  oncles  &:  frere  les  Ducs 
de  Berry,  de  Bourgongne,  d’Orléans,  Sc  de  Bourbon,  lcfquclscn  nous  réci- 
tant lefdits  fcruiccs  Sc  plaifirs  que  nous  a faits  & faitchacuniournoftrcdit  cou- 
fin,  le  nous  ont  tres-fpecialement  Sc  trcs-cordialcmcnt  recommandé, en  fa- 
ueur  d’iceluy  noftrc  coufin , Sc  pour  luy  auons  crigc  Sc  érigeons  les  Chaftcl , 
Ville,  Sc  Chaftcllenie  de  Mortaing,  aflis  en  noftrc  BaillagcdeCV/^A//>;aucc 
leurs  apartcnanccs  en  Comté , Sc  voulons  Sc  auons  ordonne  Sc  décerné , ordon- 
nons & décernons  par  ces  prefentes,  que  dorcfnauant  lefdits  Chaftcl,  Ville, 
Sc  Chaftcllenie,  & leurs  apartcnanccs  foient  dites, réputées &appcllccsCow- 
té , Sc  icelle  Comté  auec  fcfditcs apartcnanccs  iufqucsatroisrailic  liurestour- 
nois  de  terre , rcuenant  à prdcnr,  qui  par  nos  gens  &:  Officiers  feront  eftimées 
Sc  aftîfes  en  bonnes  Sc  conucnablcsalfictcsau  plus  prés  dcfdirs  Chaftcl  Sc  Vil- 
le de  Mortaing  que  faire  fe  pourra  bonnement  Sc  auec  telle  Iufticc& Seigneu- 
rie ^comme  aufdits  Chaftcl  Sc  Chaftcllenie  appartient  d’ancicnnctc  , auons 
donné  Sc  oûroyé  , donnons  Sc  oûroyons  de  noftre  certaine  fcicncc  Sc  grâce 
cfpccialc,  Sc  de  noftrc  pleine  puiftancc  Sc  autorité  Royale  audit  Pierre  de  Na- 
uarre, noftrc  coufin  germain,  pour  luy , fes  hoirs  Sc  fuccefteurs  , à vnc  feule 
foy  Sc  hommage,  Sc  ennoblclfc  de  Comté  par  telle  manière  que  il&  fefdits 
hoirs  Sc  fuccefteurs  foient,  puiftent , Sc  doiucnt  cftrc  appeliez  Comtes  de  Mor- 
taing , Sc  ioüyr  Sc  vfer  de  tels  droiéts,  prcrogatiucs , prééminences,  Sc  libér- 
iez Sc  franchifes,  comme  à Comtes  apartient , Sc  en  ioüyfTent  Sc  vfent  per- 
pétuellement, comme  de  leur  propre  chofe,  à toufiours  perpétuellement:  Sc 
afin  que  pluftoft  ladite  affictc  dcfdits  trois  mille  liuresde  terre  foit  faite , nous 
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mandons  des  maintenant  par  ces  prefentes  à nosamcz  & féaux  gens  de  nos 
Comptes  à Paris , que  à la  faire  Se  faire  faire  par  nos  Iuftjcicrs  , Officiers  , 
tels  comme  ils  aduifcront,ils  entendent  Se  fartent  entendre  diligemment 
icelle  faite  les  luy  baillent  Se  dcliurcnt  à noftrcdit  cou  fin , fans  autre  mande- 
ment attendre,  pour  en  ioüyr  luy  Se  fcfdits  hoirs  Se  fucccfleurs, comme  def- 
fuscftdit  : Mandons  à nos  amez&  féaux  gens  de  noftrc  Parlement,  Se  qui  ticn- 
' dront  noftrc  Efehequierde  Normandie,»  nofdits  gens  des  Comptes, au  Bail- 
ly de  Conftantin  Se  à tous  autres  Iufticicrs  Se  Officiers  prefens  Se  à venir, ou 
à leurs  Licutenans,  Se  à chacun  d'eux  fi  comme  à luy  appartiendra, que  nos 
prefentes  lettres  fartent  publier  es  Chambres  de  nos  Parlemens , Efehequier 
& Comptes  dcflufdits , Se  par  tout  ailleurs  où  il  fera  befoin  , Se  dont  de  par 
nofiredit  coufin  feront  requis  : Mandons  fcmblablemcnt&  commettons  audit 
Bailly  de  Conftantin  ou  à fon  Lieutenant , que  nofiredit  coufin  ou  fon  Pro- 
cureur pour  luy  mette  en  faifinc  & polfcflion  de  ladite  Comté  de  Mortaing  Se  de 
fcfditcs  apartcnanccs.&tous  les  deflufditsquc  iceluy  noftrc  coufin,  ôcfcfdits 
hoirs  Se  fucccfleurs,  fartent,  fouffient,  Se  laiflent  ioüyr  &:  vfer  paifiblemenc 
de  nos  prefens  don ,Se  oélroy , fans  Icscmpefchcrne  fouftrirempcfchcràrcn- 
contrc  jCnquelque  manière  que  ce  foit , nonobftant  que  lefdits  Chaftcl  &:  Cha- 
ftcllenic  de  Mortaing  Se  leurs  apartenances  aycntcfté&  fuflent  parauantcetuy 
ottroy  appliquées  ,mifes,&  tenues  à noftrc  Domaine,  quelconques  Ordonnan- 
ces Se  Ediûs  par  nos  predeccflcurs , fie  par  nous  autrefois  faits  Se  faites,  & par 
nous  nagucrcs  récitées,  de  non  aliéner  ne  donner  aucune  choie  de  noftrcdit 
Domaine:  autres  dons  par  nous  autresfois  faits  à nofiredit  coufin  &: quelcon- 
ques autres  mandemens,  ordonnances  Se  dcffcnccs  à ce  contraires,  & que  ce 
foit  ferme  chofcfic  fiable  à toufiours,nous  auons  fait  mettre  à ces  Lettres  no- 
ftrc fccl  , fauf  en  autre  chofc  noftrc  droiét , Se  à l'autruy  en  toutes.  Donné  J 
Tans  U dernier  tour  de  May , 1401. 

Page  13I.  ligne  ty  Et  fut  Mefiire  Hutin  d’Omont  ordonnés  porter  /’  Oriflambe, 
page  140 . ligne  y.  le  Roy  s'en  alla  à S air,  El  Dertys , G~  prit  l'Or  flambe  (fi  la  baillai 
vn  vaillant  Cheualter  nommé  Mefiire  Hutin  Sogneur  d’Aumont , tequelrcceut  le  corps 
de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrisl  ,&  fit  les  Scrmcns  qu'on  doit  faire,  pag.  174.  ligne 
10  .Le  Seigneur  d'Aumont  bien  vaillant  Cheualter , (fi  qui  auoit  eu  la  charge  dépor- 
ter /‘Oriflambe,  alla  de  vie  à trefpa/fiment . Se  page  17 y lig.  31.  Et  pource  que  le 
Seigneur  d’Aumont  qui  auoit  accouflumé de  porter  /'Oriflambe  , rfioit  mort , le  Roy 
auoit  affemblé  fon  Confitl , pour  fçauoir  à qui  on  la  bailleroit  : car  on  auoit  de  tout 
temps  accouflumé  la  bailler  à vn  Cheualter  loyal , preua' homme  (fi  vaillant.  Et  par 
eleEfion  fut  efleu  Guillaume  Martel  , Seigneur  de  Bacqueutlle  , Sec . Ce  Hutin 
d’Aumont  mentionne  cy  dertùs,  fut  père  de  lacques  d’Aumont , père  de  Jean 
d’Aumont  , qui  fut  père  de  f terre  d'Aumont  père  de  lean  d’Aumont,  Ma- 
refchal  de  France,  celuy  duquel  la  valeur  Se  fidelité  enuers  les  Roys  Hen- 
ry 1 1 1.  & Henry  le  Grand  feront  à tamais  recommandables.  Voicy  ce  que 
l’Hiftoricn  Latin  de  Chartes  V I.  cité  cy  - dcflùs  en  dit,  PeraEla  folemnitate 
Tafehatts  : Rex  morem  gem forum  obferuans , quando  quid  arduum  aggreai  cupiebant, 
ab  Eeelefia  Beats  Maris  Parifienfis  , ad  venerabtle  Monaflerium  Beau  Diony- 
flj , peculiar u Francia  Patroni , die  SanEli  Ioannis  ante  Portam  Latinam  y(fi  cumfuo 
prtmogentto  domino  Duce  Guyennit , (fi  Baronum  multitudine  deuotfiimé  acceflit , (fi 
inter  Mijfarum  folemnia gloriofifitmo  Martyri  fupplicauit , vt proflerum  iter  fuum  fa- 
ceret , ad  gloriam  regni  (fi  honorem  : in  flgnum  celer û profeEtionis , vexillum  gloriofi 
Martyris , quod  Auriflamma  dicitur,  ab  annts  multù  exaElù , ab  anno  Domini  .... 
lenediElum , needum  exaEtis praliis  deplicatum , ab  eiui  a! tari  flatuerat  fumert , quod 
quamuis flrenuo  & emerito  onilsti  Dontino  de  Ofmontc  , nuper  deferendum  tradi- 
dijfet  y needum  adhuc  felito  pr.tflito  iuramento  ab  eo  tUud  exegit  curn  oh  fou. tnt  ns  firi- 
bendis.  Cum  enim  ab  oratorio  fuo  ad  Cornu  altaris  prxdtEli  acccfitjfet , ante  ipfum  , 
iuxta  altare , fictif , pontificalib.  indu  tus , Monaflerij  vénéra  bili  s Abbas  , qui  luculen- 
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' ter  dr  profond}  onera  dr  honores  authoritatis  Régi*  n orrons  , ipfum  Regem  montât , 

4/m-  vt , pafiorum  more , ipfos  glonofos  Martyres  femptr  deuotifsime  tnuocaret  pro  vicions 
cht  mu  col , tn  obtinenda  : V extilt ferum  ettam  Regtum  multiplia  ter  commendauit  , qui  prtus  pcrcc- 
Pto  Eucharifti*  Sacraroento,  inter  Regem  dr  Abbatem  fiexis  genibus  ,dr  fine  ca- 
jituir.  putio  manfit , donec  vtrbts  finem  fuit  : & cîtm  public}  fuper  corpus  Chrifti  iu- 
rallct  , quod  illud  vfquc  ad  mortem  fideliter  euftodiret  : Mox,  i/lud  Rex  de 
manu  Abbott  s recipiens , cum  pacis  ofeulo,  ad  collum  eius  fufpe n d i t , prifeorum 
cérémonial  ob féru  uns.  Sic  vextllum  ferre  dignum  duxit,  donec  vrgente  bellt  necefsita- 
te,  hafta  aurea  applicaffet  : vtque  tune  corpus  confefium  ftnio  firmiut  confifleret , refi- 
fiendo  inftgnes  milites  in  arma  quoque  ftrenuos , Dominum  fctlicet  de  Sanûo  Cla- 
ro,d*  Iacobum  dtcium  de  Moncchcurcl  adiunxit.  Ce  texte  cft  inféré  tout  au 
long , à caufc  de  l’efclairciftcmcnt  qu’il  apporte  aux  folcmnitez  obmifes  par 
1414.  des  Vrfins. 

L»iunttSu  s<  Le  mcfme  Hiftoricn  s’eftend  beaucoup  dauantage,  ad  an.  1414.  guamplu • 
d'Aumont.  r{S  j(dfe  graues , Jummx  tamen  ingenuitatis  viros , vis  agritudinis  abjumpfit  , inter 
quos  Dominum  de  Ofmonte  mihi  femper  reuerendum  fufpicio  tir  pro  cunalitatibus , 
mtht  ftpiusconcefsisydum  in  cajlris  Regiis  ,fub  ftcca  palea  ,vel herbts  virent tbus  le  fi  ut 
erat,  cenfeo  nominandum , mtlitem  vtique  confulti  pi  fions , in  amis  flrenuum , quem 
dr  propter  ementam  fidem  Rex  flatuerat  in  expedmonibus  belitcis  vextllum  fuutn  dé- 
ferré, quod  Auriflamma,  vcl  Vcxillum  Sanûi  Dionyfij  vocatur.  Tarn  fiefia- 
bilis  vin  mortem , Regpj  decunones  dr  aultei , vrbanis  et  us  mortbus  d-  armorum  exer- 
lamMap  <lt  citations , à nouent  lujlns  imbutt  ,multts  diebus planxerunt  : dr  quorums  pitres  ex  tic 
icqueiu  c.  p0tujjfent  reperiri  , Rex  tamen  Guillclmum  Martelli  Dominum  de  Bacque- 

uille , Cambellanum  fuum , virum  facundia  c latum , flrenuum  tn  agendis , à"  ex  Jht - 
nuis  proauis  Ducat  ù s Normani*  ducentem  originem , tanta  au  thon  ta  te  dignum  duxit 
honorandum  , &CC.  Inde  oratione  perafià  in  Ecclefia  Beat*  Maria  Parifienfis  , biduo 
non  exafio , more progenitorum  fuorum  ad  dedicatum  à chrijlo  Monaferium  BeatiDio- 
nyfît  Francia  peculiaris  Patroni  , dte  Pafchatis  Floridi , cum  loct  venerabtlts  A b bas 
Philippus  Miffam  conuentualem  ad  ait  are  Dontini  Marty  ris  celebrandam  fufceptffet , 
Rex  fuum  mtlitem  vtxtllo  Regio  taliter  infgniuit.  Ante  fecretas  colle  fi  as  > difiut  Ab- 
bas , collât ionem  faciens  ,priufquam  dtfii  mthtts  inftgnc  genus , magmtudinem , apti - 
tudinem  dr  prudentiam  in  agendis  multiplicités  commendaffet , Scc.  addens  quod  fie- 
ciali  deuotione , gloriofi  Martyris  Beati  Dionyfij  fujfragium  implorant , cuites  vextllum 
nunc pofeebat , fermonis finem  faciens  ,dr pofi  Corporis  Chrifti  confecratienem  vfquead 
Agnus  Dci  per  ue  mens , illud  Regitenendum  obtulit , Bcncdiûioncs  confus  tas  tntelli - 
gibiùter  proferendo,  militem  difium  fiexis  genibus , dr  fine  caputso , iurare  fecit  fuper 
fan&iflîmum  Corpus  Chrifti,  quod  illud  vfque  ad  mortem  fideliter  euftodi- 
ret, dre.  Abbas  facratifitma  Communions  percepta , dr  mtnifterium  confummans , fibi 
coelefte  fumendum  tradidit  viaticum  Corpus  Chrifti.  Miles  autem  circumfpefius , 
attendens  fe  fèxagenarium  *tate,dr  quod  eius  vigor  corporeus  iam  incipiebat  tabefiere, 
pra  nimia  fenefiutc  ,fine  difficultés  maxima  non  pojfe  vextllum  Regium , fi  necefttas 
vrgeret , depücatum  defendere  tinclytos  milites  & robuffos , filtum  fuum  primogenitum, 
hnJuautol.  dr  Dominum  Ioannem  de  Bctas  Dominum  fan&i  Clari , confodales  dr  coadiutores 
elegit , & illud  quafi pretiofifiimum  momie  à collo  vfque  ad  pc&us  dependens  de- 
tulit  multis  fertis  fuccefiiuts  ante  Regem  , donec  Syluanefium  peruemfièt.  Par  ce  que 
âomin  é '(•ffc'  defTus  fc  peut  voir,  que  iufqucs  à Charles  V I.cct  Eftendart  a cftc  en  vfage  : 
unme«  >.  Charles  V 1 1.  & les  fuiuans  il  a ceffe  ; & depuis  ne  s*cn  void  point 
d’exemples. 

Page  ij4.  ligne  34.  Et  fut  la  Comté  de  Pcrigort  donnée  au  Duc  d'0  rlcans , frè- 
re du  Roy,  par  Appennagc  à luy  dr  à fis  hoirs  mafies , &c. 
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CHarles  &c.  Sçauoir  faifons  à cous  prefens  Se  à venir , que  nous  ayans 
en  nodre  mémoire  la  prochainctc  de  lignage  , enquoy  nodre  très- cher 
Se.  cres-amc  frère  Loys*  Duc  d’Orléans  nous aparticnc, qui cd  fcul  noftre frè- 
re Se  n’en  auons aucuns  autres , Se  les  grands , notables , profitables , continuels, 
Se  agréables  fcruiccs  Se  plaifirs  que  nodredit  frère  nous  a faits  de  tout  temps 
de  Ton  enfance  iufqucs  à ores  , ciqucls  il  continue  toufiours  trcs-fermcmcnc 
enuers  nous,  Se  que  nous  cfpcrons  que  encor  fafTc  ou  temps  à venir  à nous,  à 
nodre  tres-chcrc  Se  très  amee  compagne  la  Reyne,  à nodre  trcs-chcr  &:  très 
amc  aifnc  fils  le  Duc  de  Guyenne , Dauphin  de  Vienne,  & à nos  autres  en- 
fans,  Se  confidcranc  que  ainfi  comme  il  nous  a par  plufieurs  fois  expofé,  at- 
tendu que  il  cd  nodre  fcul  frere,  comme  dited,  les  terres  & Seigneuries  que 
nous  luy  auons  baille  pour  fon  Appennage  iufquesàprefenc  ne doiucnc mie  fou- 
dre , conddercz  les  appennages  aucrcsfois  baillez  par  nos  predecedeurs  à au- 
tres de  pareil  edat  de  nodre  frere  defTufdic  : Se  pourcc  voulant  fur  ce  pour- 
uoir  à iccluy  nodrcdic  frere,  auquel  Se  à vouloir  &dcfirer  fon  honneur,  bien, 
accroidcmcnt,  droiâ  de  nature  nous  adraint,&  luy  accroidrc  fondit  Appen- 
nage  de  autres  terres  Se  Seigneuries  donc  il  doit  edre  content.  Se  dont  il  peut 
auoir  Se  tenir  tel  edat  comme  à luy  appartient , à iccluy  nodre  frere  en  accrotf- 
Jement  de  fondit  Appennagte  , Se  pour  l’accomplifTemenc  d'iceluy  auons  donné , 
cédé,  oûroyc,  Se  tranfporté, donnons, cédons, o&royons  Se  tranfportoris de 
nodre  certaine  fcicnce  Se  grâce  lpecialc  par  ccsprefcntcs,  pour  luy  &fes  hoirs 
malles , defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage , Se  pour  les  hoirs  mades  def- 
cendans  d’iccux  hoirs  malles  en  loyal  mariage, Se par  direcic  ligne, les  Ville, 
Chadcllenie,  & Terre  de ChafiiUon  fur  Morue,  les  Chadcl,  Ville  , Chadcllc- 
nic  Se  terre  de  Montargu  , les  Chadel,  Chadcllenie  de  Courtenay , Se  la  Ville, 
Chadcl,  Se  Chadcllenie  Se  terre  de  Creey  en  Bne  ,ve\iec  tous  & coures  les  mai- 
fons, manoirs,  hodcls,  fours,  moulins, grandies , colombiers  Se  autres  édifi- 
ces, terres  , vignes,  prez,  palturagcs  , champs,  foreds,  bois,  garennes,  pcf- 
chcrics,cdangs,riuicrcs,&  autres  pofleflions  Se  héritages  .hommes  de  corps, 
vadaux,  hommes,  hommages,  fiefs, arnere-fiefs, cens  Se  rentes,  rcuenus.é- 
molumcns  , profits , fcruitudes  , deuoirs  , Iurifdi&ions  Se  Iudiccs  hautes  , 
moyennes  Se  balles,  mères  Se  mixtes,  impcrcs  collations  Se  prefentations  do 
bénéfices  Se  droifts  de  Patronage  d’Eglife,fc  aucuns  en  y a,droi£h,vfages, 
libertez,  franchifcs,  Se  autres  appartenances  quelconques  dcfditsChadcaux, 
Villes,  Chadcllcnies,  Se  terres  de  CbaJltUon  , de  Montargu  , de  Courtenay  , Se 
de  Creey,  en  quelque  lieu  qu’elles  foicnc  nommées  & appcllécs,àlcs  tenir  Se 
àen  ioüyr&vfcr  par  nodredit  frere, fcfdits  hoirs  mades, & lcfdics  hoirs maf- 
lcs  de  fes  hoirs  mades  dcdufdics  procréez  en  loyal  mariage  Se  defeendans  de 
nodredit  frere  en  dircâc  ligne,  à toufiours  perpétuellement  de  nous,  de  nos 
fucccdcurs  Roys  Se  de  la  Couronne  de  France,  en  partie  Se  à vne  feule  foy 
Se  hommage  lige  fous  nodre  fouuerainetc  Se  redore,  en  telles  Se  fcmblables  li- 
bertez, noblcdcs,  prcrogatiucs , franchifcs  , comme  il  tient  fa  Duché  d’Or- 
leans  , Se  les  autres  Terres  Se  Seigneuries  que  nous  luy  auons  baillées  pour 
fondit  Appenna>re  , faufs  Se  referuez  à nous  , a nofdits  fucccdcurs  , Se  à ladite 
Couronne  de  France  les  gardes  des  Eglilcs  Cathédraux,  les  Eglifes  qui  fonc 
de  fondation  Royale,  Se  en  la  garde  de  nous  & de  nos  predecedeurs  d’ancicn- 
netc,  & autres  Eglilcs  priuilegiées,  qu’elles  ne  puident  edre  mifes  hors  de  la 
Couronne  de  France,  fi  aucune  en  y a, les  terres  dcfditcs  Eglifcs,&  nos  au- 
tres droi&s  Royaux  : Et  audi  que  s’il  aduenoie,  que  la  ligne  dirc&c  mafculi- 
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ne  de  noftredic  frcrc  défailli!!  au  temps  aduenir , lcfditcs  Villes,  Chaftcaux, 
Chaftcllcnic  fie  terres  de  Cbafltllon  fur  Marne , de  CMontargts , de  Courttnay , fie 
de  Creey , aucc  toutes  les  appartenances  fie  dépendances  d’icelles,  rcuicndronc 
fie  retourneront  de  plein  droiâ  à nous  8c  à nofdits  fucccflcurs  Roys , 8c  à la- 
dite Couronne  de  France , 8c  aucc  ce  que  nos  Baillifs  accouftumcz  tiendront 
leurs  fiegesfie  lurifdidkions  es  lieux  exempts  fituez  cfditcs  terres;  8c  auffi  fauf 
& referué  ànoftrcditc  compagne  la  Reyne  fon  doüairc  qu’elle  a par  nous  o- 
ûroyc  cfditc  Ville,  Chaftcl,  fie  Chaftcllcnic,  fie  appartenance  de  Crecyen  Bne, 
efqucls  elle  ne  pourra  cftrc  cmpcfchéc  par  vertu  de  cette  prefente  donation 
par  noftredic  frcrc,  ne  autres  quelconques  : Si  donnons  en  mandement  à nos 
amcz  8C  féaux  gens tenans, fie  qui  tiendront  noftre  Parlement,  & les  gens  de 
nos  Comptes , 8c  Treforicrs  à Paris  , 8c  à tous  nos  autres  Iufticiers  8c  Offi- 
ciers, prefens  8c  aduenir, ou  à leurs  Lieu tenans,  & à chacun  d’eux  fi  comme 
à luy  appartiendra , que  noftredit  frcrc,  ou  fes  Procureurs  pour  luy,  mettent 
ou  laflcnt  mettre  rantoft  8c  fans  delay  en  pofleffion  8c  faifine  dcfdites  Ville, 
Chaftcllcnic,  Terre,  Seigneurie  8c  appartenance  de  ChaJtiUon i fur  Marne  8c  det 
dits  Chaftcaux  & Ville,  Chaftcaux,  Chaftellenies  8c  terre  de  Courtenay;  8c  après 
le  décès  de  noftrcdite  compagne  , mettent  auffi  ou  faflenc  mettre  noftredit 
frère  ,ou  fcfdits  hoirs  malles,  ou  les  hoirs  malles  de  fes  hoirs  malles  dcil'ufdits 
en  pofieffion  8c  faifine dcfdits  Chaftcl , V illc , Chaftcllcnic , Terre  ,ôe  Seigneu- 
rie de  Crecy  en  Brie , 8c  des  appartenances  8c  appendances  d'icelle  , par  vertu 
dcccs  prefentes , fans  autres  Lettres  auoir  ny  demander  pour  ce  Faire  ; 8c  par 
les  vafl’aux  8c  fubicts  d’icelles  terres  luy  faflcnc  faire  8c  prefter  les  foy  , hom- 
mages, fcrmcns,obcïfl'anccs,Se autres  deuoirsen  quoy  ils  luy  feront  fie  pour- 
ront cftrc  tenus  à cette  caufe  , aufquels  nous  mandons  qu'ils  les  luy  fafient-, 
defquels  en  les  luy  faifint,  nous  des  maintenant  pour  lors,  les  auonsquittez  8c 
defehargez , 8c  quittons  8c  defehargeons,  8c  chacun  d’eux  tant  comme  à luy 
peut  appartenir  : 8c  d’iccllcs  V illcs , Chaftcaux,  Chaftellenies  8c  Seigneuries,  fie 
de  toutes  leurs  appartenances  & appendances,  falTcnt,foufFrent&  laifient  no- 
ftredit frcrc  8c  fcfdits  hoirs  malles , 8c  les  hoirs  malles  de  fes  hoirs  malles  deftiif- 
dits  , defeendans  en  directe  ligné  8c  par  loyal  mariage  de  noftredit  frere  , 8c 
leurs  Procureurs  8c  Officiers  ioüyr  8c  vfer  paifiblcmcnt  & à toufiours,  par  la 
maniéré  defius  exprimée, fans  les  y troubler  ne  empefeher,  ne  faire  ou  fouf- 
frir  cftrc  troublez  ne  empefehez  en  aucune  manière  contre  la  teneur  de  ces 
prefentes , nonobftant  que  lcfditcs  V illcs,  Chaftcaux , Chaftellenies , Terres  8c 
Seigneuries ayent  cftc,&:  foient  du  Domaine  de  ladite  Couronne  de  France, 
d’anciennctc  nos  Ordonnances  par  nous  faites  de  non  donner  ny  aliéner  aucu- 
ne chofc  dudit  Domaine , duquel  nous  en  faucur  de  noftredit  frere,  8c  pour 
caufe  dcfdites  donation, ccflion  8c  tranfportcftans  les  villes,  Chaftcaux, Cha- 
ftcllcnics.  Terres  8c  Seigneuries  dcfiufdites,&  nonobftant  auffi  quelconques 
autres  dons  ou  grâces  par  nous  autres  fois  faits  ou  faites  à noftrcditfrcrc,lef- 
qucls  8c  lcfqucllcs  nous  voulons  auoir  pour  exprimées  en  ces  prefentes  , 8c 
quelconques  autres  Ordonnances,  Mandcmens,  8c  defenfes  contraires  : par- 
my  lcfqucllcs  donation , ccflion , 8c  tranfporc  d’iccllcs  V illcs , Chaftcaux , Cha- 
ftcllenics  , Terres  8c  Seigneuries  defius  exprimées , noftredit  frere  en  noftre 
prefcncc  , 8c  de  nos  tres-chers  8c  tres-amez  oncles  les  Ducs  de  Berry  8c  de 
Bourbon, de pluficurs  autres  de  noftre  Sang  , 8c  de  plufieurs  Nobles  perfon- 
nes  de  noftre  Confcil , fc  cft  tenu  pour  content  de  toute  fa  part  8c  portion 
qu’il  pouuoit  demander  à nous  & à nos  hoirs  8C  fucccflcurs,  fie  qui  pcuucntfie 
pouuoicnt  compctcr  fie  appartenir  à luy  , fie  à fes  hoirs  8c  fucccflcurs  pour 
droiû  de  fucceffion  fie  de  hoirie,  d’appennage,  fie  pour  autre  raifon  quelcon- 
que, fie  en  a quitte  nous,  fie  nos  hoirs  fie  fucccflcurs,  pour  luy  fie  les  ficnsàrouf* 
iours,  fie  a promis  par  fa  foy  à nous  baillée  par  fa  dextre  main , fie  iuré  en  no- 
ftre prefcncc,  fie  desdcfiufdits  aux  fainâs  Euangiles  de  Dieu,  fie  fur  larcmem- 
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brancc  de  la  vrayc  Croix  par  luy  touchée, que  iamaispourcaufe  de  fondit  ap- 
pennage , ne  autrement  ne  nous  demandera , prendra , ne  rcccura , ne  pourchaf- 
iera  couucrtcmcnt,  ne  en  appert , que  nous  luy  donnions  à vie  à héritage  ne  au- 
trement aucunes  terres  , rentes  Se  rcucnüs  de  noftredit  Domaine  , ne  autres 
qui  nous  viennent  par  fucccllion  , efchoiccs  , confifcations  , forfaitures,  ou 
mains- mortes,  ou  par  autre  manière  quelle  qu'elle  foie:  maisaydera  à toutfon 
pouuoir  à garder  Se  tenir  ferme  noltre  Ordonnance  par  nous  dernièrement 
faite  fur  laconfcruation  de  noftrc  Domaine , félon  la  forme  de  nos  Lettres  fur 
ce  faites,  8efcoppofcra  & contredira  à Ton  pouuoir  à tous  ceux  qui  voudroient, 
fie  pourchaftcroicntlcsenfraindrc  en  quelque  manière  que  ce  fuit  : fie  que  ce  foie 
ferme  chofe  Se  (table  à touiiour$,nous  auons  fait  mettre  à ces  Lettres  noltre 
fccl.fauf  en  autres  chofcs  noftrc  droid,  Se  l’autruy  en  toutes*.  Donné  à Paris 
le  cinquie/me  tour  de  Juin  , l'an  de  grâce  tntlle  quatre  cens  quatre,  & de  nojlre  Régné 
le  vingt- qÜatriefine. 

Page  159.  ligne  7.  Le  Saintt  Suaire  on  nofhe  ienoifi  Sauueur  I Es  V s-Christ 
fut  cnfipnliure.  C’eft  le Sawtf  Suaire  de  I ES  V S-C  H ri  st  qui  repofe  en  l’Ab- 
baye de  Cadouin  au  Dioccfcdc  Sarlat.  Lequel  comme  les  titres  de  ce  Monaltc- 
rc  font  foy,  tomba  entre  les  mains  des  Infidèles,  puis  fuc  depofé  en  vnc  Eglife 
de  la  villedc  Hiernfulcm  ,où  il  demeura  lufqucs  à l’an  mille  de  noltre  Seigneur, 
qu'il  fut  tranfportc  en  celle  d' Antioche,  au  fuict  du  Caliphe  de  Baby lonc  qui  fai- 
foitvnc cruelle  gucrffc  en  Icrufalcra.  Ce  trefor  fut  confcrué  en  Antioche  iuf- 
qucscnl’an  mille  nonantc-huid,  que  les  François  s'eftans  rendus  maiftres  de 
laTcrrc-Sainttcfie  de  lcrufalem,  le  célébré  Aymar  Eucfquc  du  Puy  en  Velay, 
Légat  Apoftoliquc  de  l’armée  Chrcfticnnc  le  rccouunt:  Et  en  mourant  au  pays 
de  Louant , le  laifta  entre  les  mains  d’vn  preux  Preftre  de  fa  fuite,  natif  de  Péri- 
gord, qui  l’apporta  en  fon  pays  l'an  mille  quinze,  aucc  i'hifto’irc  du  mcfmc  S. 
Suaire  ; Se.  l’ayant  cache  dans  vnc  Eglife  où  le  feu  lie  prit  par  liazard , y confom- 
ma  tout,  à l’exception  du  coffre  où  rcpofoîc  cette  Relique.  Les  Religieux  de 
1 Abbaye  de  Cadouin  voifins  accoururent  à ce  miracle,  fie  l’cnlcucrcnt  des  fiâ- 
mes^ le  mirent  dans  leur  Monaftcrc;  où  la  deuotion  s’augmentant,  le  con- 
cours s’y  Ht  de  toutes  les  parts  de  la  France  , de  l’Italie  , de  l’Angleterre,  fi C 
d’Efpagnc , iufqucs  en  l'an  mille  trois  cens  nonante-deux , que  les  Anglois  s'ef- 
forcèrent de  l'emporter  en  Angleterre  : fi  bien  qu’il  fut  tranfportc  à Tolofe , où 
par  permifiion  du  Pape  l’Archcucfquc  le  porta  folcmncllcmcnt  par  la  ville , 
accompagne  de  neuf  Eucfques.  Et  depuis  l’ordre  de  Cifteaux  ayant  fur  ce  in- 
tenté procès  deuant  le  Pape  Se  le  Roy , ils  furent  contraints  de  confentir  qu’il 
demeurait  en  leur  poflclfion:  fie  ncantmoinsillcur  fut  emporté  l'an  mille  qua- 
tre cens  cinquantc-fix , Se  rapporté  à Cadouin.  Le  Roy  Sain£t  Louys  l’auoitcn 
fingulicrc recommandation , l'cftant  allé  vifiter  l’an  mille  deux  cens  forxante- 
neuf.  Charles  VI.  cftantremis  de  fa  féconde  maladie  mille  trois  cens  nonantc- 
neuf,  procura  qu’il  fuit  porté  à Paris  pour  le  reuerer,  Se  Louys  XI.*  ne  peut  le 
voir  qu’en  pleurant , ayant  donné  des  biens  à Cadouyn  en  cette  confidera- 
tion. 

Page  141.  ligne  $1.  Pource  que  l'année  d' apres  il  y auoit  Pardon  general  à Rome , 
& q„e  le  Royaume  e/loit  bien  appauury , & que  fi  on  permettait  d’aller  à Rome , que  ce 
(croit  grande  éuacuation  de  pccune  , veu  qu'à  Rome  ils  tenaient  l' Antipape  Bonifacc 
I X.pour  Pape , il  fut  défendu  parcry  puilic, qu'on  t.'y  aliafi point*  Sec. 

Ordonnance  du  Roy  Charles  VI .fur  la  defenfe  du  Pèlerinage  de  Rome. 

• 

CHarles,  &e.  A tous  ceux , Sec.  Sçauoir  faifons  , que  pource  qu’il  eft 
venu  à noltre  cognoiflanccquc  pluficurs  perfonnes,  tant  gens  d’Eglifc , 
Se  Nobles, comme  Bourgeois, fie  autres  hommes  fie  femmes  de  tous  cftats  fe 
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appareillent  d’aller  en  pèlerinage  à Rome,  6c  que  défia  y fonc  allez  plufieurs, 
u o As»  foubs  ombre  de  ce  que  en  céc  an,  qui  eft  commencé  à la  fefte  de  la  Natiuicé 
nZ',°t'Uü'  noftrc  Seigneur  dernier  pafl'é,  aucuns  djent  que  ceux  qui  y vont  acquièrent  6C 
?»  • fat  fuite , ont  le  grand  Pardon  ou  la  grande  Indulgence  pieça  oâroycc  par  aucuns  SainÛs 
Pcres,à  ceux  qui  décent  ans  en  cent  ans,&  depuis  de  cinquante  ans  en  cin- 
u«it U ftrifit  quantc  ans  iroient  audit  Pèlerinage  de  Rome  , 6c  défia  appert  allez  que  ledit 
V0yagC  accroift  moult:  car  comme  l’on  nous  a rapporte  , tant  de  nos  Subiets 
p”pc  /TA»i-  de  nollre  Royaume  s’appareillent  à y aller  , outre  ceux  qui  défia  fcfont  mis  en 
gnou.  chemin , que  s'il  aduenoit  que  nos  ennemis  entraftenc  forts  en  noftrc  Royau- 

me , du  mouucmcnc  6c  entreprife  dcfqucls  nous furuicnncntchacun  iour moult 
de  nouucllcs , il  pourroit  cftrc  que  tant  par  faute  de  gens  comme  de  finance , la- 
• quelle  fc  dcfpcndroit  &Tcroit  porcéc  en  très-grande  quantité  hors  de  noftrcdic 

Royaume  par  ceux  qui  iroient  audit  voyage  , Te  pourroient  enfuiure  tels  incon- 
ucnicns,qucDicuncvcüillc,qui  ne  ferment  mie  bien  aifcmcncrcpaÆz:  Nous 
confiderans  la  grande  ncccflicé  qui  eft  de  prefcnc,dc  pouruoir  à la  fcurcté  de 
jnoftrcdit  Royaume , Se  de  nos  Subiets , 8c  que  le  Sclnfmc  qui  eft  en  l’Eglifc  de 
D icu , & ledit  lieu  de  Rome , SC  moult  grande  partie  du  chemin  iufqucs  là , fonc 
lbubsrobcïftanccdcccluyquifcditPapeauditlieu  de  Rome,  lequel  fc  pour- 
roit moult  enrichir  des  finances  que  nofdits  Subiets  porteroient  par  delà,  par- 
quoy  il  pourroit  cftrc  plus  dur  à confcntir  6c  condcfccndre  à la  voye  prife  6c  cf- 
lcuc  pour  pluftoft  venir  à l'vnion  de  noftrc  mcrcSainûc  E^lifc,  6c  aufli  autres 
chofcs  qui  à ce  nous  mcuucnt,euc  fur  ce  meure  deliberation  en  noftrc  Con- 
feil,  auons  ordonné  6c  ordonnons  par  ces  prefentes,  que  il  foie  détendu  à cous 
nos  Subiets , 6c  de  noftrc  Dauphiné,  de  quelque  eftat  8c  condition  qu’ils  foicnt , 
fur  très- grande  peine  à nous  à appliquer,  aufqucls  nous  défendons  par  ces  pre- 
fentes , que  ils  n'aillent  point  audit  voyage  : 6c  que  ceux  qui  font  en  chemin  s’en 
retournent  fi  coft  qu'ils  orront  nouucllcs  de  noftrc  prcfcncc  Ordonnance, la- 
quelle nous  voulons  & ordonnons  cftrc  publiée  par  cous  les  lieux  notables  de 
noftrcdit  Royaume:  Etfiaprés  ladtcc  publication  aucun  eft  trouué  allant  au- 
dit voyage, ou  qu’il  ne  s’en  rctoucnc  fi  coft  que  noftrcdite  Ordonnance  fera  ve- 
nue à fa  cognoi  (lance,  nous  voulons  & ordonnons  qu’il  foiepuny  de  ladite  des-1 
obcïfiàncc  iC’eft  ifçauoir  les  gens  d’Eglife,  par  prife  & détention  de  leur  tem- 
porel en  noftrc  main  ,6c  les  autres  par  prife  6c  détention  de  leurs  perfonnes , iuf- 
qucs à ce  que  autrement  en  ayons  ordonné  : Si  donnons  en  mandement  au 
Preuoft  de  Parisou  à (bn  Lieutenant, que  noftrc  prcfcncc  Ordonnance  fade 
crier  6c  publier  diligemment  en  noftrc  ville  de  Paris  , 8c  es  lieux  notables  dé 
• faPrcuofté;  6c  que  ceux  qu’il  crouucra  qui  iront  alcnconcre , pumfic  ou  fafte 

punir  par  la  maniéré  deftus  dite , fi  que  à ce  foit  exemple  aux  autres.  En  cef- 
moindcce  nous  auons  fait  mettre,  (fie.  1400. 

Page  148.  ligne  17.  Pourlorsil y auoit  guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine  , (fi  ceux 
de~M.cn  , (fi  les  mu  le  Duc  d' Orléans  en  bon  accord  6cc.  Le  R.  P.  Ftgner  Preftre  de 
l’Oratoire,  page  16p.  170. 17t.  de  fes  Prcuucs  des  généalogies  des  Maifons 
a" Al  face , Lorraine;  6cc.  qu’il  a données  au  public  l’an  1649.  tn  fol. ex  inféré  au 
long  vn  Traité  &:  Accord  entre  Raoul  de  Coucy , Eucfque  de  Mets. ,6c  Charles , 
Duc  de  Lorraine  ,1’an  ijpy.le  4.  Mars.  Plus  vne  Alliance  6c  Confédération 
entre  Raoul  de  Coucy  Eucfque  de  Metz, , Charles  Duc  de  Lorraine , Robert  Duc 
de  Bar,  6c  Edouard  de  Bar  Marquis  de  Pont , le  1.  Iuillec  1498.  Item  , vne 
Alliance  entre  Raoul  de  Coucy  Eucfque  de  Metz.,  Ferry  Eucfque  de  Stralbourg 
& Adminiftraceur  de  l’Euefché  de  Balle,  6c  Charles  D uc de  Lorraine &Mar- 
cliis,  1)91. 

Page  iyz.  ligne  18.  Le  mariage  pourparlé  chr  Dauphin  Louys  , (fi  de  la  fille  du 
Comte  de  Neuers  fut  accordé  & conclu  Sec.  page  160.  dernière  ligne,  Louys  Duc 
de  Guyenne  ejpoufa  Marguerite  fille  du  Duc  Iean  de  Bourgongne , 6cc.  Et  page  100. 
ligne  IJ.  En  ce  mois  fut  le  mariage  confommc  du  Dauphin  (fi  de  la  fille  du  Duc  de 
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Rourgongne  ; drceluy  du  Comte  dt  charrolois  fils  dudit  Duc  , & dt  la  flic  du  Roy. 

Voicy  les  Contrats  de  cette  double  alliance  par  mariages  , entre  les  enfans 
du  Roy  Charles  VI.  Sc  du  Duc  Jean  de  Bourgongnc. 

Traité  de  mariage  de  Monfeur  Louys  de  France,  Duc  deGuyenne, 
auec Madame  Marguerite  de  Bourgvngne  : 

4 Parts,  le  y.  May  1403. 

CHarles  Scc.  Scauoir  faifins  à tous prefens  & à venir  tjue , Nous  ayans  en  1403. 

nollrc  mémoire  Sc  continuelle  confidcration , la  grande  Sc  vraye  amour  Ctfti*  F,,„ 
en  quoy  noftrc  très- cher  SC  tres-amé  oncle  Phelippc  Duc  de  Bourgongnc  a de  r,V‘r' s' 
tout  temps  pcrleucrc  enuers  nous,  depuis  qu  il  a pieu  a Dieu  que  nous  vint-  duT<u,t, 
Bons  en  ce  monde  iufqucs  à ores,  en  laquelle  il  perfcucre  toujours  de  plus  en 
plus,  Sc  en  laquelle  les  ont  enfuiuy  & enfument  noftrc  très  - chère  Sc  rrcs-a- 
mée  tante  la  Duchcftc  de  Bourgongnc  fa  compagne , noftrc  trcs-chcr  Sc  tres- 
amé  coufin  Jean  leur  3ifnc  fils.  Comte  de  Ncucrs,  &:  noftrc  trcs-chcre&trcs- 
améc  coufinc  la  Comtcftc  fa  femme:  & conlîdcrans  que  nofdits oncle  Sc  tan- 
te onc,  tiennent  Sc  poftedent,  Sc  font  difpofcz  auoir,  tenir  Sc  potlcdcr  , tant 
eux, comme  noftrcdit  coufin  &:  coufinc,  Sc  leurs  autres  enfans , pluficu  rs  grandes 
Scigneuncs,tant  en  noftrc  Royaume  comme  dehors  Sc  prés  des  metes  d’icc- 
luy,&  que  combien  que  de  prefent  nous  attiennentfi  prés  de  lignage  , comme 
deftuscft  dit:  coutcsfois  par  fucccffion  de  temps  les  lignages  fc  efloignent  &: 
font  diuifcz,&:  départies  les  Seigneuries  en  diuerfes  pcrfonnes,parrs  Scportions. 
Pourquoy  nous  voulansà  noftrc  pouuoir  pouruoirà  la  continuation  &:  ferme- 
té d’amour  entre  noftrc  pofterité  Sc  celle  de  nos  oncle  & tante  dcffufdits,cf- 
perans  en  noftre  Seigneur  que  ce  fera  pour  le  temps  aduenir,  le  bien, profil, 

&feurcté  de  noftrc  Royaume  Sc  de  nos  fubicts , culfions  pieça  traité  Sc  accor- 
dé auec  nofdits  oncle  Sc  tante  lesDuc&:  DuchefTc  de  Bourgongnc,  & nofdits 
coufin  Sc  coufinc  les  Comte  Sc  Comtclfc  de  Ncucrs  , le  mariage  de  feu  no- 
ftrc aifné  fils  Charles  Duc  de  Guyenne  Sc  Dauphin  de  Vienne  , Sc  de  noftrc 
très  - chère  Sc  tres-amée  coufinc  Marguerite  de  Bourgongnc  , fille  de  nofdits 
coufin  Sc  coufinc  les  Comte  Sc  Comteftc  de  Ncucrs  : Mais  comme  il  aplcu  à 
Dieu,  noftredit  fils  eft  allé  de  vie  à trcfpaftcmcntauant  laconfommariond’i- 
celuy  mariage  , Sc  fans  ce  que  le  traité  fur  ce  fait  ayt  forty  aucun  effet  : Sc 
pour  ce  nous  pcrfcucrans  en  la  volonté  dcft'ufditc  , Sc  confiderans  les  grands 
biens  qui  pourront  venir  Sc  viendront  au^plaifir  de  Dieu  à nofdits  Royaume 
Sc  fubicts,  par  la  continuation  de  l'affinité  entre  noftreditc  pofterité  Sc  celle 
de  iccux  nos  oncle  Sc  tante.  Auons  rraité  & accordé  au  nom  de  la  Benoifte  , 
Trinité  , à la  louange  de  Dieu  Sc  au  plaifir  de  noftre  mere  Sainûc  Eglife  , 
prefente  à ce  & confcntant  noftrc  trcs-chcre  & tres-améc  compagne  la  Rcy- 
nc,  laquelle  nous  auons  auftorifé  quant  à ce  auec  noftredit  oncle  le  Duc  de 
Bourgongnc,  Sc  nofdits  coufin  Sc  coufine  les  Comte  &Comteftêdc  Ncucrs 
pource  prefens  auec  nous,  & nous  mcrcians  de  la  volonté  que  à ce  auons,  i- 
ccluv  noftre  oncle  foy  Enfant  fort  en  ccttc  partie  de  noftreditc  tante  fa  com- 
pagne , mariage  de  noftre  tres-chcr  Sc  tres-amé  fils  aifné  Louys , Duc  de  Guyen- 
ne Sc  Dauphin  de  Vienne, auec  noftreditc  coufinc  A/jrgwm/r,  fille  des  Com- 
te Sc  Comtefte  detfiifdits:  Sc  auons  promis  Sc  promettons  nous  Sc  noftreditc 
compagne  , donner  Sc  donnons  par  mariage  noftredit  aifné  fils  Louys , Duc 
de  Guyenne  Sc  Dauphin  de  Vienne,  à noftreditc  coufine  Marguerite , fille  de 
nofdits  coufin  Sc  coufine,  Sc  promettons  que  il  la  prendra  en  femme  &enef- 
poufe,  &:  l’cfpoufera  en  face  de  Sainâc  Eglife,  cuë  furce  ladifpenfationdcf- 
fufdite,  à laquelle  Marguerite , noftrc  coufine,  &:  à l'amure  dudit  mariage  no- 
ftredit oncle,  ou  nom  que  défiais,  & nofdits  coufin  & coufine  de  Neucrsonc 

Gggg 


I 


6oi  Annotations  svr  l’Histoire 

promis  donner  , Sé  donnent  dés  maintenant  les  Chafteaux,  Chaftcllenies  de 
jjles,  de  ViUemtrt,  Se  de  Chacune , aflis  en  noftrc  Comte  de  Champagne,  qui  font 
de  l'héritage  de noftrcditc  tante  laDuchcflc,aucc  toutes  les  terres,  apparte- 
nances, Se  dépendances  quelconques  appartenans  aufdits  Chafteaux  fie  Cha- 
ftcllcnies,  Icfqucllcs  pcuucnt  valoir  par  chacun  an  trois  milles  liures  déterre 
ou  enuiron  : lefquels  Chafteaux  , Chapellenies  Se  terres  appartenans  feront 
baillez  à noftrcdit  aifné  fils  noftrcditc  coahnc  Marguerite  de  Bourgongne, 

ou  à ceux  qui  de  par  eux  font  commis  à ce  tantoft  après  la  folcmnifacion  du- 
dit mariage  d'entre  eux , Se  incontinent  que  chacun  d’eux  endroit  foy  fera  aa- 
gé:&  aucc  ce  a promis  noftrcdit  oncle  au  nom  de  luyfic  de  noftredirc tante, 
de  laquelle  il  fc  fait  fort  ( comme  deflus)  donner,  Se  donne  &:  promet  es  noms 
que  deflus  bailler  & deliurer  à noftrcdit  aifnc  fils,  Se  à noftrcditc  coufine  Mar- 
guerite de  Bourgongne  à l’ccuurc  du  mariage  deflufdit  , lafomme  de  deux 
cens  mille  francs  , qui  feront  employez  en  acquérir  fit  achcpter  terres  , lcf- 
quellcs  aucc  lefdits  trois  Chafteaux  fit  Chaftcllcnies  Se  leurs  appartenances  , 
feront  héritages  aux  enfans , qui  au  plaifir  de  Dieu  iftront  dudit  mariage.  Et 
s’il  aduenoit,  que  Dieu  ne  veuille  , que  d’iccluy  mariage  ne  ifliflent  aucuns 
enfans,  lcfdites  terres  ainfi  achcpter»  defdits  deux  cens  mille  francs,  auec 
les  trois  Chafteaux  fi t Chaftcllcnies  dcflufditcs , feront  Se  demeureront  à no- 
ftredite  coufinc  Marguerite  de  Bourgongne , pour  elle  Se  fes  hoirs  Se  ayans  caufe, 
ducofte  Se  ligne  de  nos  oncle  Se  tante  dcflufdits  Sec.  Donné  l’an  403. 

Traite  de  mariage  de  JMadamc  Michelle  de  France  auec  Monfeur 
Philippes  de  Bourgongne.  4 Paris  le  y.  May  1403. 

CHarles  &c.  Combien  que  ce  iourd’huy  ayons  accordé  le  mariage  de 
noftrc  très-cher  Se  tres-ame  aifnc  fils  Louys , Duc  de  Guyenne  Se  Dau- 
phin de  Vienne  , Se  de  noftre  trcs-chcrc  Se  tres-amee  couline  Marguerite  de 
Bourgongne , fille  de  nos  trcs-chcrs  Se  tres-amez  coufin  Se  coufinc  les  Comte 
ÔcConoteflcdc  Neuers  : encor  nous  defirans  pour  les  caufcs  dcflufditcs  de  plus 
en  plus  fortifier  Se  vnir  l’amour  Se  affinité  de  noftrcditc  poftcritc  aucc  celle 
de  nofdits  oncle  Se  tante,  auons  traite  Se  accorde  au  nom  de  la  Benoifte-Tri- 
nitc  Se  à laloüange  de  Dieu,  Se  au  plaifir  de  noftrc  mère  Sainâc  Egiife,  pré- 
senté Se  confentantc  à ce  noftre  trcs-chcrc  Se  tres-amee  compagne  la  Rcync, 
laquelle  nous  auons  auâorifcc  Se  au&orifons  quant  à faire  Se  accorder  ce  qui 
s’enfuit, aucc  noftrcdit  oncle  le  Duc  de  Bourgongne,  Se  nofdits  coufin  St  cou- 
fine  les  Comtes  Se  Comtefle  de  Neuers  pour  ce  prefens  auec  nous  , Se  nous 
mercians  de  la  volonté  que  enccauons.iccluy  noftrcdit  oncle  foy  faifantforc 
en  cette  partie  de  noftreditc  tante  fa  compagne,  mariage  de  noftrc  tres-chc- 
re  Se  tres-amee  fille  Michelle,  aucc  noftre  tres  - cher  Se  tres-amé  coufin  Phi- 
lippes  de  Bourgongne,  aifnc  fils  defdits  Comte  Se  Comtefle  de  Neuers.  Ma- 
riage de  noftrc  trcs-chcr  8 e tres-aime  fils  Charles  de  France,  Se  de  l’vnedcnos 
très- chères  Se  trcs-amccs  coufincs  fille  de  nofdits  coufin  St  confine  les  Com- 
te Se  Comtefl'c  de  Neuers,  laquelle  nous  Se  noftrcditc  compagne  d’vncparr, 
fie  nofdits  oncle  Se  tante.  Se  nofdits  coufin  Se  coufinc  d’autre  part,  aduiferons. 
Se  dont  au  plaifir  de  Dieu  ferons  d’accord  cnfcmblc,  Se  auons  promis  Se  pro- 
mettons nous  Se  noftrcditc  compagne , par  nous  à ce  auûorifée  , comme  die 
eft,  donner  fie  donnons  par  mariage  noftrcdit  fils  Charlei  ànoftreditc  coufinc, 
fille  de  nofdits  coufin  Se  coufine  de  Neuers  qui  ainfi  fera  aduife,  Se  promet- 
tons que  ledic  Charles  noftrc  fils  prendra  ladite  fille  de  nofdits  coufin  &: cou- 
finc, qui  ainfi  fera  aduifee,  comme  dit  eft  ,cn  femme  fit  en  cfpoufe,  Se  don- 
nons à noftrcdit  couûn  rhihpcs  de  Bourgongne  noftrcditc  fille  Michelle  , fi c 
promettons  que  elle  le  prendra  en  mary  Se  en  cfpoux  , Se  l’cfpoufcra  en  face 
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de  Sainfte  Eglifc,  eue  fur  cedifpenfacion  futfifamc  : te  pareillement  noftre- 
dic  oncle  te  nofdits  coufin  te  coulinc  de  Neuers  nousonc  promis  par  leurfoy 
à nous  baillée  de  leurs  mains  en  la  noftre,  Se  mcfmcmcnc  noltrcaic  oncleou 
nom  de  luy  te  de  hoftre  très  - chère  Se  trcs-amcc  tance  fa  compagne  , Se  foy 
faifant  fort  d’elle  en  cecte  partie  donner  Se  donncnc  par  mariage  noftredice 
coufme , fille  de  nofdits  coufin  Ce  coufmc  de  Neuers  , qui  ainfi  fera  aduife  , 
comme  defTus  cil  die  à noftrcdic  fils  Charles  > te  que  elle  le  prendra  en  mary 
te  en  cfpoux  : te  noftrcdic  coulln  PhiÜpptt  de  Bourgongne  à noftredice  fille 
Michelle,  te  que  il  la  prendra  en  femme  te  cncfpoufc,  te  l’cfpouferaen  face 
de  Saindc  Eglifc  , eue  fur  ce  difpcnfation  deflufdicc  : te  quant  à ordonner 
des  dot  te  dotalicc  te  autres  prouifions  appartenans  au  fait  dudit  mariage  , 
nous  te  noftredice  compagne  , pour  la  partie  de  nous  te  de  noftrcdic  fils  , te 
nofdits  oncle  te  tante , coufin  te  couiine  pour  la  leur  , te  de  noftre  coufine , 
en  ordonnerons  te  députerons,  chacun  pour  fa  partie,  certaines  perfonnes, 
qui  aduifcronc  fur  ce , afin  que  nous  cnfcmble  y publions  pouruoir , ainfi  qu’il 
appartiendra  : te  coût  ce  qui  fera  aduife  &:  ordonné  fur  ce , comme  dit  eft  , 
nous  te  noftredice  compagne  à ce  authorifee  de  par  nous,  comme  defTus  eft 
exprime , accomplirons  de  noftre  parc  fans  aucun  deftauc , te  en  baillerons  nos 
Lettres,  Se  aufli  en  baillera  noftredice  compagne  les  fiennes  : à laquelle  dere- 
chef, fi  meftiér  eft,  nous  donnons  au&oricc  de  ce  faire  $ te  pareillement  onc 
promis  nofdics  oncle,  coufin  &:  couiine  qu’ils  en  bailleront  les  leurs, &auec  ce 
a promis  noftredic  oncle  faire  bailler  parnoftredite tante, laquelle  il  auûori- 
fera  quant  à ce  les  fiennes,  toutes  en  forme’  deuü  te  conucnablc  au  los  des 
Confcils  des  parties  : toutes  lefqucllcs  chofes  te  chacune  d'icelles  nous  te 
noftreditc  compagne  auftorifee  comme  defTus , auons  promis  & promettons 
en  bonne  foy  Se  parole  de  Roy  tenir , entretenir  Se  accomplir  de  poinft  en 
poinft,  te  non  venir  ny  faire  venir  encontre  en  quelque  manière  que  ce  foie. 
Se  que  ce  foit  vnc  ferme  chofc  te  ftablc  , Sec.  Donné  à te c.  lt  ctnqutejme  May 
mille  quatre  cens  trois. 

Page  161.  ligne  zj.  Et  envoya  le  Prince  de  Galles  en  France  devers  le  Roy, pour 
avoir  aryen t , & du  harnais  & aide  de  gens , dont  U Roy  fut  content  (j-c.  Nicolas  Ca- 
mufat  Chanoine  de  l'Eglife  de  Troyes,  page  10.  Se  zt.de  les  Mejlanyes  H {fla- 
nques imprimez  à Troyes  1619.  a donné  au  long  le  Trotté  £ Alliance  faite  entre 
le  Roy  Charles  V 1.  & Obbin  ou  Ovin  Prince  de  Galles  , l'an  mille  quatre  cens 
quatre  , en  Latin. 

Mcfmc  page  ligne  zS.  page  164.  ligne  39.  page  177.  ligne  7.  te  18.  page 
zjy.  ligne  10.  te  page  146.  le  Comte  de  U OHanhe  , Sec.  c'eftoic  lacques' de 
Bourbon  1 1.  du  nom  , Coince  de  la  Marche  , puis  Roy  de  Sicile  de  par 
Jeanne  II.  fa  féconde  femme.  Il  auoit  cfpoufécn  premières  nopces  Beatrix  de 
Nauarrc,  quacriefme  fille  de  Chartes  II.  ou  III.  Roy  de  Nauarrc  te  Duc  de 
Nemours, & à’Eteonor  de  Caftillc,  en  fuite  de  lcurconcraék  de  matiage  parte 
à Paris  le  ty.  Aouft  140^. 

Page  170.  ligne  1.  Si  advint  que  le  dernier  iourdt  Décembre, 7#/  eftoitle  der- 
nier lotir  de  Tan , dre.  Par  là  fc  void  que  le  dernier  Décembre  eftoic  dés  lors  com- 
pté pour  dernier  de  pennée:  Mais  il  y a eu  du  depuis  interruption  de  cette  Règle 
8e  Supputation  -,  chafque  nouuclle  année  n’ayant  encor  cfté  pendant  longue 
fuite  de  temps,  eftimee  commencer  qu’à  Pafques,iufquesà  ceque  icRcgle- 
ment  en  fuft  ordonné  ôcarrefté  tout  à fait, ainfi  qu’il  fuit. 
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i^4ducrtijfenjcnt  fur  C execution  de  /’ Edi£t,par  lequel  t Année  doit 
dore  [nouant  commencer  le  premier  Januier. 


A 


V mois  de  Ianuier  mil  cinq  cens  foixante-crois , le  Roy  Charles  IX.  ficvnc 
Ordonnance  pour  le  bien  Se  reglement  de  la  Iuftice  fie  Police  de  Ton 
Royaume  ,1e  dernier  Article  de  laquelle  eften  ces  mots  : Voulons  & ordonnons 
que»  tou»  Ksiftts , Regijtrts  , Jnjhutnens , Contrats , Ordonnances,  Edi  il  s , Lettres 
tant  Patentes  que  Idipues , & toute  eferiture priuée  ,i année  commence  dorefnauant  & 
foit  comptée  au  premier  tour  de  te  mots  de  Januier.  Cette  Ordonnance  rut  vérifiée 
à Paris  en  Parlement  le  dix-ncufiefme  Décembre  mille  cinq  cens  foixante- 
quatre  , fau  f coutesfois  le  dernier  Article  deflus  dit , & quelques  autres , fut 
lefquels  la  Cour  fc  referua  faire  plus  amples  Sc  itcratiucs  Remontrances  au 
Roy  de  viue  voix , afin  d’en  ordonner  félon  fon  bon  plaifir. 

Le  premier  iour  de  Ianuier  enfuiuant  cette  vérification  ,1c  Roy  en  fa  Cour, 
fieen  fa  grande  Chancellerie  commença  décompter  mille  cinq  cens  foixance- 
cinq  félon  fon  Ediû:  CequcMonGcurlc  Chancelier  del'Hofpical  fit  obfcruer 
à Thouloufc  où  le  Roy  fc  trouua , Sc  autres  lieux  où  là  Maicfté  parta  lors , faifant 
fon  grand  voyage , & à Moulins  & es  enuirons  où  il  s'arrêta  : tellement  qu’és 
lieux  où  l'Ediâ  fut  obfcrué  l'année  mille  cinq  cens  foixante-  trois  , ne  dura 
que  * * * * * mois  * * * * iours,fçauoir depuis  le  * * * * 
qui  fut  le  iour  de  Pafques , lufquci  au  dernier  iour  de  Décembre  enfuiuant  : tou- 
tesfois  au  Parlement  & Chancellerie  de  Paris,  Sien  tous  les  Aûcs  fc  faifans  au 
refTort  dudit  Parlement  de  Paris  où  le  Roy  n’auoit  point  pâté,  on  rctenoit  en- 
core l’ancienne  computation,  nonobftantl’Ediû,  fie  n’y  commcnça-on  de  com- 
pter mille  cinq  cens  foixànte-cinq  que  le  vingt-dcuxicfme  Auril  enfuiuant, 
qui  fut  le  iour  de  Pafques. 

Le  premier  iour  de  Ianuier  enfuiuant  on  commença  en  la  Chancellerie  de 
u chanctUe-  paris  de  comptcrmillc  cinq  cens  foixante-ûx,  félon  l'Ediû  : coutesfois  au  Parle- 
ïfûmûïaT'  ment  de  Paris  on  comptoir  encor  mille  cinq  cens  foixancc-cinq , félon  l’ancien- 
rEÀiSvn  m necoutumc,  Sc  ne  commcnça-on  de  compter  mille  cinq  cens  foixante-üx  au- 
mcnc&P4tJe*  dt  Parlement  de  Paris  que  le  quatorziefme  Auril  enfuiuant,  qui  fut  le  iour  de 
Pafques  : tellement  que  l’année  mille  cinq  cens  foixantc-fix  neduraen  la  pe- 
tite Chancellerie  quehuiâ  moisneuf  iours,  depuis  le  vingt-dcuxicfme  Auril 
inclus, iufqucs au  dernier  Décembre  auflï  inclus.  Le  premier  iour  de  Ianuier 
enfliiuanton  commença  de  comptcrau  Parlement  de  Paris,  mille  cinqccnsfoi- 
xantc-fcpe,  félon  l’Ediâ  ; & par  ce  moyen  l’année  mille  cinq  cens  foixante-fix 
ne  dura  que  huift  mois  Sc  dix-fept  iours,  fçauoir  depuis  le  quatorziefme  Auril 
inclus , iufques  au  dernier  Décembre  aufü  inclus. 

Page  178.  ligne  14.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  auoit  fait  plujieurs  exceds  au  préju- 
dice du  Roy  & de  fes  Suhiets.  Page  i8y.  ligne  17.  Le  Duc  de  Lorraine  de  tout  ce 
qu'il  pouuoit  auoir  fait  ,fe  nue  au  tugement  du  Roy  & de  fa  Cour,  Scc.  Page  147. 
ligne  2.9.  Le  Duc  de  Lorraine  pria  au  Roy  bien  humblement  qu’il  Iny  f ou  lu  fi  pardon- 
ner , Scc.  L’Arrefl  du  Parlement  de  Paris  , donné  Sc  rendu  à la  requefte  du 
Procureur  general  du  Roy,  contre  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  Sç  autres  com- 
plices fieaccufcz,le  premier  iour  d’Aouft  mille  quatre  cens  douze,  auec  vne 
CommifGondclaCourdumcfme  iour, pour lcnticrc execution  dudit  Arreft, 
Sc  les  Remarques  qu’en  a fait  Jean  Juuenal  des  Vrfins  , le  tout  tiré  du  Greffe 
Criminel  de  ladite  Cour,  a efté  imprimé  à Paris  l'an  mille  hx  cens  trente- qua- 
tre , tn  oftauo.  Le  R.  Pcre  Vigncr  Prcftrc  de  l’Oratoire  , dans  fes  Prennes  des 
Tables  Généalogiques  des  CM.  ai  fon  s d'Alface  , Lorraine  , Scc.  imprimées  à Pa- 
ris 1 649  • in  fol.  page  173.  a i nferé  la  Remiflïon  oûroycc  par  le  R oy  Charles  VI. 
audit  Charles  /.Duc  de  Lorraine,  à Paris  au  mois  de  Décembre  mille  trois  cens 
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nonante-  fept.  Extraiû  de  la  Chambre  des  Compees  de  Paris,  Regiftre  ryy. 
num.  it.  Et  page  174.  a mis  au  long  vnc  autre  Remiilion  pour  le  mcfmc  Char- 
les Duc  de  Lorraine,  & pour  pluücurs  autres  nommez  es  Lettres  que  le  rufdit 
Roy  Charles  S'1.  IcuroÛroyaà  Paris  l'an  mille  quatre  cens  douze, au  mois  de 
Feurier.  Tire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Regiftre  187.  num.  ij. 

Voicy  vn  Arreft  contre  ce  mcfmc  Duc,  à caufc  de  pluücurs  pillencs  ôf.  meur- 
tres , l'an  1 410.  le  dix-fcptiefmc  May.  1410. 

17. May. 

Aconfeillcr  le  defaut  obtenu  céans  pour  le  Procureur  du  Roy  contre  le 
Duc  de  Lorraine,  qui  céans auoiteftéadioume  à comparoir  en  perfonne 
far  pluücurs  rebellions,  inobeiflances , contcmprs  de  Iufticc,5edes  Arrefts  de 
céans  , pillcries  , meurtres,  larrecins , fie  pluücurs  autres  crimes  fie  malcüces 
faits contrclc Roy  noftrc Sire  fie  fa  Souucrainctc  ,dont  eft  ledit  Duc  Vajfal& 
homme  ùge  ,6c  contre  les  habitansde  la  ville  àc  N eu fchajlet  Subiets  du 

Roy , fie  de  fa  Comte  de  Champagne  en  RclTort  6c  Souucrainctc,  comme  ap- 
pert par  tres  ■ grofles  Informations  fur  ce  faites , 6c  faites  notoires , 6c  autrement 
deuementtoutveu  Scconfiderc.  A efte  aduifc  6c  confeillc , quant  au  Defaut, 
fcraadiournc  ledit  Duc,  & fera  procède  contre  luy  a autre  Defaut  fclon  le  fti- 
1c  deceans  cncascnmincux  : Etquant  à laProuiüondes  Prifonnicrsferoitpro- 
cédé  de  faiâ  contre  le  Duc , en  mettant  6c  tenant  fes  ternes  tenues  foubs  le  Roy 
en  la  main  du  Roy , ou  autrement,  fi  bon  fcmbloit  au  Roy,  & aux  Seigneurs  de 
fon  Sang,  aufquelsenferoit  parlé,  iufques  à ce  que  les  Bourgeois  de  Neufchdjlel 
que  tenoit  ledit  Duc  prifonniers , il  auroit  deliurez. 

Suit  la  fubftancc  de l’Arreft  mentionné  cy-deflus,  de  la  Cour  de  Parlement  1411. 
de  Paris,  l’an  mille  quatre  cens  douze  le  premier  d'Aouft  : Contre  iceluy  Char-  1 .a'Aoufl. 
Us  /.Duede  Lorraine,  6c  fes  complices,  fur  la  Requefte  du  Procureur  general 
du  Roy,  Ôe  des  Députez  de  la  ville  de  Neufchaftel JitrMeufê. 

Sommaire  des  cbojès  plus  notables  contenues  en  cét  Arreft. 

i,  H A R.  l e s I.  Duc  de  Loraine  6c  fes  complices  ont  cfté  adiournez.  en 
y j vertu  des  Lettres  du  Roy , à comparoir  en  ferjonne  , en  la  Cour  de  Par- 
ement de  Paris,  l‘an  mille  quatre  cens  dix  , le  deuxiefme  May  , à caufe  de 
pluücurs  crimes  6c  delifts  par  eux  commis  6c  perpétrez  : pour  reipondre  aux 
fins  6c  conclufions  du  Procureur  general  du  Roy , Se  autres  qui  fc  voudraient 
rendre  parties. 

t.  Ledit  Duc  6c  fes  complices  appeliez,  par  pluücurs  fois  à l’huis  de  la  Cour 
de  Parlement, & à la  Table  de  marbre, & mis  en  defauts. 

j.  Le  Procureur  general  du  Roy  reprefenta  , que  le  vaflal  lige  qui  vient 
contre  fon  ferment,  fie  vfe  de  rébellion  contre  leRoyfie  le  bien  de  fonEftat» 
doit  perdre  fon  Fief,  comme  Criminel  de  leze  Matejlé , fans  efpcrance  d'y  ia- 
mais  retourner. 

4.  Que  fi  vn  tel  vaflal  ayant  commis  notoirement  6c  publiquement  le  (ri- 
me de  lez X Mdtr/îéjCÙ.  adiournéi  fa  perfonne  pour  venir  rcfpondre , fie  ne  com- 
parai ft,  l’on  peut  procéder  contre  luy , fans  autre  adioumemcnc  ne  prolixité 
de  procès.  Se  exécuter  par  voyc  de  faiû. 

y.  Que  l'on  ne  doit  iamais  pardonner  aux  vaflaux  liges  , qui  commettent 
le  crime  de  leze  Maiefté , fie  par  pluüeurs  fois  en  ont  cfté  repris:  car  tels  ne  fe- 
ront toufiours  que  nuire,  fie  n’y  a efpcrance  que  iamais  ils  faflent  bien. 

6.  Que  la  ville  de  Neufchaftel  fur  Meute  eft  fituée  fie  aflife  au  Royaume  de 
France , au  Comté  de  Champagne,  du  fief  fie  reflort  dudit  Comte , au  Bail- 
liage de  Chaumont,  fous  la  Chaftcllcnic  d Andcloc  audit  Bailliage. 

7.  Comme  pareillement  en  font  les  Villes  Se*Chaftcllcnics  de  Chaftenoy  , 

Frouard,  Montfort,  6c  Grand. 
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g . Ec  que  cfdites  Villes  6c  Chaftcllenics  il  y a prés  de  quatre  cens  Villages, 
Hameaux,  Chafteaux,  6C  Fiefs,  qui  font  la  plus  grande  partie  du  Duché  de 
Lorraine. 

9.  Que  la  plus  grande  partie  du  Duché  de  Lorraine  cft  au  Royaume  de 
France , 6c  tenue  du  Roy  à foy  6c  hommage  6c  en  redore,  6c  l'autre  partie  cft 
en  Allemagne. 

10.  Tout  ainfi  comme  Ton  dit  du  Duché  de  Bar  , donc  grande  partie  eft 
, tenue  du  Roy , 6c  l’autre  partie  cil  d'Allemagne. 

u.  Que  les  Fit  fs  du  Comté  de  champagne  lont  de  telle  condition , Que,  le 
Vaftalcft  tenu  de  mettre  en  la  main  du  Roy  fes  Chafteaux  6c  Villes  fermées^ 
toutes  6c  quantes  fois  qu’il  en  ell  requis  par  luy, ou  fes  Officiers.  Et  d’iccux 
Chafteaux  6c  Villes  en  faire  ouuercurc&  plainiere  obéi  fiance  au  Roy,  pour  y. 
entrer  luy  ou  fes  Officiers  ,ainfi  que  bon  leur  fcmble, à grande  pu  à petite  force,: 
quandrequiseneft. 

11.  Et  s’il  fait  le  contraire, le  Roy  peut  appliquer  à fon  Domaine  lcfdits 
Chafteaux  6c  V illcs , 6c  en  débouter  du  tout  le  V allai. 

13.  Que  ledit  Due  Charles  cftoit  Homme  lige  6c  Vafial  du  Roy , à caufcdel- 
dites  Villes  6c  Chaftclicnics  de  Neufchajiel , ChaJlenoj  , F rouan , Mont  fort , 6C 
Grand,  & luy  en  auott  fait  Foy  & Hommage  lige,  comme  il  pouuoic  apparoir 
par  fes  Lettres  de  Reprife. 

" 14.  Que  Mathieu  il.  Duc  de  Lorraine  rccogneut  en  l’an  mille  deux  cens 

vingt,  tenir  à Foy  6c  Hommage  ladite  Ville  6c  Chaftellenie  de  Neufchajiel de 
Blanche  Comtefte  de  Champagne , 6c  de  Thtebaut  Comte  de  Champagne  fon 
fils. 

15.  Que  ledit  Thielaut  Comte  de  Champagne  confirma  en  l’an  mille  deux 
cens  trente-  vn  comme  Seigneur  Féodal  , aux  Bourgeois  6c  Habitans  dudit 
Neufchajiel  les  Priuilcgcsquilcurauoicnt elle  oûroycz  par  ledit  Duc  Mathieu , 
pour  l’cflcûion  de  leur  Maire,  6c  Treizes,6c  la  lurifdiftion  d’iccux  fur  lcfdits 
Bourgeois. 

16.  Ce  qui  auroitauffi  cfté confirmé  par  les  Roys  de  France, depuis  que  le 
Comte  de  Champagne  leur  cft  efeheu. 

17.  Et  particulièrement  par  le  Roy  Charles  VI.  en  l'an  1390. 

18.  Que  en  l’an  mille  deux  cens  cinquantc-fix  Ferry  II.  Duc  de  Lorraine 
oétroyaaux  Habitans  dudit  NeufchaJleliQuc  fiiuyoufcs  hoirs  eftoie  ne  refufans 

. de  mcctrc  en  la  main  du  Comte  de  Champagne  ladite  Ville  & ChaftcldciVrij/^ 

chaftel , que  lcfdits  Habitans  les  peuftent  bailler  6c  rendre  audit  Comte,  ou  à fes 
hoirs. 

lun  1.  Duc  i,  19.  Des  violences  6c  excès  commis  par  lean  I.  Duede  Lorraine  furla  ville 

unau».  zy eufhajlel  en  l'an  mille  trois  cens  oûaruc-ncuf,  6C  comme  il  dénia  le  deuoir 

au  Roy  fon  Souuerain  Seigneur. 

îo.  Que  le  Roy  Charles  VI.  par  deliberation  de  fonConfeil,fit  prendre  6c 
mettre  en  fa  main  ladite  ville  de  Neufchajiel. 

11 . Etaufii  adteurntr  ledit  Duc  lean  à comparoir  en  fon  Parlement  à Paris , 
y , à certain  iour , pour  rcfpondre  à fon  Procureur  general , 6c  autres  qui  fe  vou- 

•j  droicntfaireparticscontrclc  Duc  lean. 

11.  Que  par  Arreft  de  ladite  Cour  de  Parlement,  parties  ouyes, ladite  ville 
de  Neufchajiel  fut  dcclarce  eftre  des  Fiefs  du  Roy , à caufc  du  Comté  de  Cham- 
pagne, 6c  des  Reflorrs  du  Bailliage  de  Chaumont  ,(oubs  le  Siège  6c  Afiife  d ' An- 
de  lot , audit  Bailliage.  Et  des  grands  Iours  de  Troyes , de  femblable  condition 
que  les  autres  F iefs  de  Champagne. 

13.  Que  ladite  ville  àcNeufhaJlelîwt  mife  en  la  main  du  Roy. 

Charles  i.  Dut  Que  par  autreArrcftdc  ladite  Cour  de  Parlement,  aufii  parties  ouyes, 

itinrwn*.  çfafa  j £)üc  dcLorraine  ftit  condamne  de  reparer  les  nouucllctez  faites  au- 
dit Neufchajiel  par  feu  fon  pcrc  le  Duc  lean  I. 
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iy.  Et  par  le  mcfmc  Arrcft  il  fuc  défendu  audit  Duc  Charles , fur  peine  de 
mille  mates  d’argent, de  ne  meffaire  aux  Habitans  dudit  Neufchajhl en  corps 
ne  en  biens. 

1 6.  Et  fut  cét  Arrcft  exécuté  par  Commiffion  dcladitcCour,pourfaire  re- 
parer lefdites  nouucllctcz,  Se  entreprifes. 

17.  Que  en  fuite  dudit  Arrcft,  les  Habitans  dudit  Neufchafel ont  rcftdrty 
pardeuant  le  Bailly  de  Chaumont , Se  aux  grands  lours  de  Troyes. 

z8 . Etquevn  Seigneur  Souucrain  fc  peut  prendre  au  Seigneur  Souuerain 
de  ceux  qui  ont  fait  des  dommages  dans  Tes  pays , fi  apres  en  auoir  efte  requis,  ii 
eft  négligent  de  contraindre  fes  Subicts  de  réparer  le  tout. 

19.  Des  violences  Se  excès  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine , Se  de  fes  Officiers 
Se  Subicts , fur  plufieurs  villages  du  Royaume  de  France , depuis  l’an  mille  trois 
cens  oûante-ncuf , à fçauoir  à Meufi  ,Taillancourt  fur  Meufe,  Landeuilte , MeUtn- 
court , Amenty , Perniy  fur  Meufe , Vauden  court , Bour bonne , T ranut Hiers , Guigne  utile, 
Sionne , Rinet , Mandreu.il ,Verricourt , Se  à Flebemont , de  leurs  rebellions  à Iufti- 
cc ,&  mcfpris  delapctfonncdu  Roy. 

30.  Defenfes  de  la  part  du  Roy  Charles  VI.  à Charles  I.  Duc  de  Lorraine, 
à peine  de  deux  cens  marcs  d’or,  de  ne  meffaireà  Cobrt  du  Vos  Chcualicr,  fub- 
ietdu  Roy. 

31.  Qvic\cChaJlclet  cftFicf  d cChafeney,  fubictduRoy enFoy  Se  Homma- 
ge , Se  Rclfort. 

31.  Traité  en  l’an  mille  quatre  cens  fisc  , de  la  part  du  Roy  Charles  VI.  auec 
Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  pour  réparation  des  crimes  &:  excès  que  deftus,  Se 
autres , au  mcfpris  du  Roy  -,  par  lequel  ledit  Duc  promit  de  comparoi/hre  en  perjon- 
ne  pardeuant  le  Roy,  dedans  leiourde  Noël  prochain  venant,  fur  peine  d’eftre 
atteint  fcconuaincu des  cas  dont  il  eftoit  chargé, & condamné  és  peines  que 
par  ce  il  deuroit  encourir:  Pour  oilyr  les  caufcspourquoy  fa  Maiefté  eftoit  indi- 
gnée contre  luy , & s'exeufer  &:  expofer  fes  raifons,  G aucunes  en  auoit  : Se  enfin 
fc  foubsmettre  du  tout  pour  cela  à'  la  volonté  Se  ordonnance  du  Roy , de  la  Rey- 
nc,&deleur  Confeil.  Etayder  à faire  prendre &puhir  aucuns  de  les  Nobles, 
Se  autres  ,qui  auoient  commis  lefdits  crimes.  Pour  1 accomplificment  dequoy  il 
s’obligeade  mettre  es  mains  des  Commis  du  Roy  lefdites  Villes  & Chaftclle- 
niesde  Neufchafel  Se  Chajlenoy , auec  les  Fortereftes de  Chafellct , Remonutlle , SC 
de  Tuitlieres , Se  lesquelles  y furent  réellement  mifes. 

33.  Des  Violentes  & excès  de  Charles  /.  Duc  de  Lorraine  fur  les  Habitans 
de  Neufchalïel , à caufc  qu’ils  auoient  eu  recours  à la  Souucraincté  &:  Prote- 
ction duRoy  Charles  VI.  & de  fes  rebellions  à la  Iuftice  du  Roy  mcfpris  de 
fa  perfonne. 

34.  Lettres  duRoy  Charles  VI.  au  Bailly  de  Chaumont,  à ce  qu'il  adtourne  \ 
certain iour  en  Parlement  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  pour  refpondrc  à fon 
Procureur  general,  & à tous  aucrcs  qui  parties  fe  voudroient  faire  contre  ledit 


Charles. 

33.  Et  à ce  qu’il  mette  les  Terres  Se  poiTeffions  du  mefme  Duc  en  b main 
dudit  Seigneur. 

3 6.  Le  Bailly  de  Chaumont  fe  tranfporte  à Nancy , où  en  vertu  des  Lettres 

qucdeftiis,du  Charles  V I.  il  adiourne  Chartes  /.  Duc  de  Lorraine, à com- 

paroir en  perfonne  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  dcuxicfmc  May  mille 
quatre  cens  dix,  pour  refpondrc  au  Procureur  general  du  Roy  ,&  à tous  autres 
qui  fc  voudronr  rendre  parties  contre  luy. 

37.  Et  prend  &:  met  verbalement  en  la  main  du  Roy  toutes  les  Terres  &pof- 
feffions que  ledit  Ducauoitau  Royaume  de  France. 

38.  Etaueccc.x/r/wwparcryfolcmncl,  fait  pardeuant  la  porte  dudit  Neuf- 
cha/lel , plufieurs  des  Nobles  Se  Officiers  dudit  Duc  fes  complices , à comparoir 
audit  Parlemente//  perjonne  audit  fécond  iour  de  May,  fur  peine  de  Banniflemer 


t Bailly  de 
Chaumont  fi 
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39.  Qu*  en  cas  notoire  de  Crime  de  leze-Maiefté  , il  ne  faut  qu’vn  Defaut 
pour  obtenir  Arreft;  voire  mcfmcs,  qu’il  ne  faut  point  d’Adiournement , ne 
autre  Procès  verbal  : Se  qu’il  fuffit  de  tenir  l’Arrcft  pour  prononcé , &:  faut  aller 
promptement  à l’execution. 

40 . Comlnjions  du  Procureur  general  du  Roy  contre  Charles  I.  Duc  de  Lor- 
raine; A ce  qu’il  foit  condamné  cnucrslcRoy  ,en  mille  marcs  d’argent  d’vne 
part,  & mille  marcs  d’or  d’autre  part, pour  les  peints  par  luy  encourues. 

41.  Que  la  ville  &lcs  habitans  de  Nettfehtftcl  foient  exempts  à toufioursde 
la  Iunfdiclion  Se  fubiction  duditDucfiz  de  fes  fucccflcurs  Ducs  de  Lorraine. 

41.  QuMl  foit  dit  qu'il  j perdu  toutes  les  autres  Seigneuries,  Se  fiefs  , qu’il 
tient  du  Roy. 

43.  Qu'il  foit  déclaré  que  ledit  Duc  Se.  fes  complices  ont  commis  crime 
de  leze  Maiefté  Se  fclonnie.  Se  auoir  forfait  leurs  corps  & leurs  biens , meubles. 
Se  héritages. 

44.  Et  foient  leurs  corps  exécutez,  félon  le  cas , fi  on  les  peut  appréhender; 
ou  à tout  le  moins  foient  bannis  du  Royaume , comme  faux  Se  traiftres  enuers 
le  Roy  Se  la  Couronne  de  France. 

4j.  Le  Duc  de  Lorraine  Se  fes  complices  adiournez  en  vertu  des  Lettres  du 
Roy,  à comparoir  en  perfonne  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le  1.  Aouft 
l’an  1410.  fur  peine  de  banniflement  du  Royaume  &dc  confifcation  de  tous 
leurs  biens,  pour  rcfpondrc  aux  constations  du  Procureur  general  du  Roy , 
Se  autres  leurs  parties  aduerfes. 

4 6.  Deux  autres  Lettres  du  Roy  pour  adiourner  à mcfmc  fin  ledit  Duc  Se 
fes  complices. 

47.  Quatre  defauts  donnez  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
contre  ledit  Duc  de  Lorraine  Se  fes  complices. 

48.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  l’an  1411.  le  1.  Aouft, par le- 
m>nU,PM<u  C1UC*  Charles  /.  Duc  de  Lorraine  & fes  complices  font  déclarez  conuaincus  des 
ttmrt  châties  crimes  Se  deliâs , dont  ils  eftoient  accufcz. 

49’  Les  habitans  de  Neufchaftcl  font  exemptez  à perpétuité  de  la  Iurifdiétion 
r nt.crj,,  ^ fu|,ictjon  dudit  Duc  Se  de  fes  fucccflcurs  Ducs  de  Lorraine  , Se  déclarez 
fubicts  immédiatement  du  Roy. 

jo.  Le  mcfmc  Duc  condamne  à {‘Amende  de  mille  marcs  d'argent  Se  de 
mille  marcs  d’or,  pour  fa  defÿbcïflancc  enuers  le  Roy. 

jj.  A rccompcftfcr  les  particuliers  iufqucs  à la  fomme  de  quarante  mille 
liurcs  tournois,  pour  les  dédommager  de  leurs  pertes,  dont  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  fera  crcu  par  ferment,  après  deuë  information. 

jz.  Les  Fiefs  dudit  Duc  Se  de  fes  complices  tenus  mediatement  ou  immé- 
diatement du  Roy,  déclarez  confifquez  au  profit  du  Roy. 

53.  Ledit  Duc  Se  fes  complices  bannis  du  Royaume  de  France. 

J4.  Et  le  refte  de  leurs  biens  aulfi  conftfqué  au  Roy. 
jj.  Commifliondu  Roy  Charles  Fl.  du  mcfmc  iourque  l’Arrcft  cy-dcflus  au 
Duc  de  Bar,  &:  au  premier  des  Prefidens  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  fur  ce 
requis, pour  aucc  eux  appeliez  aucuns  Confcillcrs  Se  Officiers  du  Roy  ou  autres, 
ainfi  qu’ils  le  trouucront  expédiant , mettre  à execution  ledit  Arreft  à main 
forte,  s'il  en  cft  befoin:&  mcfmc  de  publier  le  banmjjtment  hors  du  Royaume 
contre  ledit  Duc  Charles  Se  fes  complices  en  la  forme  accouftumée  ,à  haute 
voix  Se  à fon  de  trompettes,  &:  les  punir  ou  faire  punir,  s’ils  fonttrouuczau 
Royaume,  comme  cftans  bannis  d’iceluy.  ’ . • 

Par  ce  que  deflus  fe  voitqu’cn  ladite  année  1411.  iceluy  Charles  /.  Duc  de 
Lorraine  fut  condamné  , comme  Criminel  de  leze  Maiefté , Se  d'auoir  forfaiéb 
Mtîdlc*  ”C  corps  Se  biens,  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  tant  que  le- 
dit Duc  eftoie  fubict  du  Roy,  à caufe  de  Neufchafttl  fur  Meufe  Se  autres  Sei- 
gneuries , encor  que  le  Duché  de  Lorraine  ne  fut  de  la  Souucraineté  du  Royau- 
me: 
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me  : il  vint  à Paris  , à la  fcurcté  du  Duc  de  Bourgongne  , lequel  le  deuoit 
prefenterau  Roy  .auquel  il  demanda  pardon  bien  humblement , aucc  promcf- 
fc  de  le  feruir  aucc  fidélité  ; ce  qu’il  luy  oûroya,  en  luy  pardonnant  pour  cét 
elïct  les  banniflcmcns&confifcations , donc  il  luy  fit  bailler  Lettres  dcrcmif- 
fion.  Ce  faiék  cftamplcmcnt  rapporté  par  Jean  I une  nul  des  j'»yfjw,Archeucfque 
de  Rhcims,  en  fon  Hiftoirc  efente  cy-deuanc  du  Roy  châties  y I.  l'an  141a. 
pages  146. 147. 

Page  179.  première  ligne.  iftbeau,  la  fille  du  Roy , laquelle  assoit  efti  mariée  ass 
Roy  Richard  1 1.  d’ Angleterre  fsst  constitue  far  mariage  astec  Charles  , fils  dtt  Duc 
d' Orléans , 6cc.  Et  page  loo.  dernière  ligne.  Jfaheau  de  France  , fermât  du  Dut 
eh  Orléans  y alla  de  vie  à trtjpajjètntnt , & mourut  en  enfantant , 6cc. 

Traité  Je  mariage  de  Madame  Ifabcl  de  France, aucc  Charles 
Comte  d‘ Angoulejme. 


CHarles  &c.  Sçauoir  faifons  à tous  prefens  & à.vcnir , que  nous  auons  1404. 

en  noftre  mémoire  les  grands,  bons,  notables  6c  profitables  fcruices&: 
plaiiirs,  que  noftre  crcs-cher  6c  tres-aimé  frere  le  Duc  d'Orléans  nous  a faits 
ou  temps  pafle  ,6c  s’efforce  nous  faire  chacun  iour  à fon  pouuoir:  & confidc- 
rans  que  combien  qu'il  nous  appartienne  de  fi  prés  de  lignage,  comme  noftre 
frere;  toutesfois  parce  que  par  fucceflion  de  temps  les  lignages  s’cfloigncnt, 

6c  Ce  diuifcnt  les  Seigneuries  en  plufïeurs  parties, pourquoy  nous  defirans l'a- 
mour de  nous  6c  de  luy  6c  de  nos  fuccefieurs  6c  des  fiens  continuer  & perfe- 
uerer  és  temps  à venir:  oüye  6c  entendue  par  nous  la  fupplication&rcquefte 
à nous  faite  par  noftrcdit  frere,  qu’il  nous  plcuft  donner  6c  oûroycr  par  ma- 
riage noftre  trcs-cherc  6c  tres-amée  fille  lfabel  de  France  , Rcyne  d’Anglcr 
terre , à noftre  ires-cher  6c  tres-amc  ncucu  Charles  d’Angoulcfmc  *,  aifné  fils  de  u dtmtura  lf. 
noftre  frere  deflufdit  : 6c  attendans  les  grands  biens , qui  au  plailir  de  Dieu 
fc  pourront  enfuime  à nous, à nos  fucccffeurs& à noftre  Royaume,  dudit  ma- 
riage,  6c  mefmcment  pour  le  grand  6c  feruent  amour  que  nous  auons  à no u 
ftredic  frere,  nous  fommes  condefcendus  6c  condcfcendonsau  nom  de  labe- 
noifte  Trinité,  à la  loüange  de  Dieu,  6c  au  plaifir  de  noftre  mere  SainûcE-  i4«r  t V f** 
glife,  à la  requefte  de  noftredit  frere  :6c  auons  donné  6c  accordé,  donnons  & Lou/ofn 
accordons  par  mariage  noftredice  fille  lfabel  à noftredit  ncucu  CharUs  , aifné 
fils  de  noftredit  frere.  Etparciilcmcntnoftrcdit  frere  en  nous  merciant  du  bon 
vouloir  que  en  ce  auons  enuers  luy , a donné  6c  accordé  par  mariage  noftre- 
dit ncucu  Charles  , fon  aifné  fils  à noftrcditc  fille  lfabel  : 6c  auons  promis  , 6C 
promettons  à noftredit  frere  , 6c  pareillement  il  nous  a promis  que  au  plaifir 
de  Dieu  noftredit  ncucu  6c  noftredire  fille  efpoufcront  l’vn  l'autre,  6c  fera  le- 
dit mariage  parfaiâ  6c  folcmnifc  en  facedc  Sainûc  Eglifc,euë  furcedifpcn-  Ctt;t  Dtmf 
fation  fuffifante  de  noftre  Sain&Pcrclc  Pape,  à laquelle  lfabel  noftre  fille  /«r 
l’œuurc  dudit  mariage  auons  donné  6c  donnons  de  noftre  certaine  fciencc  par 
ces  prefentes  la  fomme  de  trois  cens  mille  francs,  qui  encor  reftoientà  payer, 
à caufe  du  mariage  * pieça  faiû  6C  accordé  de  noftredite  fille  auec  feu  Richard  * L,  TrAiti 
iadis  Roy  d’Angleterre,  fi  ledit  mariage  cutcfté  confommé;  laquelle  rem  me 
de  trois  cens  mille  francs  nous  auons  promis  & promettons  payer  fi  tofl  6c  P 
celle  maniereque  noftredit  frere  & noftredit  neueu  en  deuront  cftre  contens  : 6c 
aura  noftredite  fille  tous  fes  ioyaux&  meubles  qui  luy  furent  baillez  fcrefti- 
tuez , quand  elle  s’en  retourna  d’Angleterre  : 6c  auec  ce  auons  cédé  , delai  fie  < 

& tranfporté,  cédons,  delaifTons  6c  tranfportons  à noftredit  frere  à l'œuurc 
de  mariage  defiusdit  tous  les  droiâs  , aârions  , quercles  , 6c  demandes , que 
nous  auons  6c  pouuons  auoir , 6c  qui  nous  competent  6c  pcuuent  competer, 
à l’encontre  de  Henry  de  Lencafire , Comte  de  Darbi , 6c  plufïeurs  autres  Sieurs 
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d'Angleterre,  Se  toutes  autres  perfonnes  quelles  qu'elles  foient , à caufe  dudic 
mariage  de  noflrcdite  fille  & dudit  feu  Richard  ,udis  Roy  d’Angleterre.  Des- 
quels trois  cens  mille  francs  noflredit  frere  fera  tenu  , Se  nous  a accordé  Se 
promis  employer  les  deux  cens  mille  francs  en  Terres  Se.  Seigneuries  en  no- 
ftre  Royaume,  Se  le  pluflofl  que  faire  fc  pourra  : lefqucllcs  terres  feront  & de» 
meurcront  héritages  de  noftrcdite  fille  defTufdite  : Se  en  outre  nous  a accor- 
dé Se  promis  noflredit  frere  qu'il  baillera  Se  alfoira  pour  douaire  à noftrcdite 
fille,  les  Ville,  Chaftcl,& Chaftellenie,  Terre  Se  Seigneurie  d cCrecy  en  Brie , 
ŸinJfiMin  Jt  écoutes  les  appartenances  Se  appendanccs  d’icelles , lesquelles  nous  luy  auons 
M'Ju  TtUtt.  données  de  nouuel  en  accroiffement  de  fon  Appennage  : Se  auec  ce  autres  fix  mil- 
le liurcs  de  terre  bicn&  deuëmcnt  affifes,  desquelles  Ville,  Chaftcl,  Chailcl- 
lenie,  appartenances  Se  appendanccs  de  Crecy  en  Brie  : Se  defditesautrcsfix  mil- 
le liurcs  de  terre  bien  &dcucmentaftifcs,  comme  dit  cft , noftrc-ditc  fille  vfera 
Se  ioüyra , comme  de  douaire , après  la  mort  de  noflredit  neueu , au  cas  que  ledit 
mariage  confommé  il  iroit  de  vie  à trefpafTemcnt  auant  elle.  Toutes  Icfquelles 
chofcsdcftus  dites,  Se  chacune  d’icelles  nous  promettons  en  bonne  foy,&  en 
parole  de  Roy , auoir  Se  tenir  fermes,  fiables  Se  agréables  à toufiours , Se  que 
nous  ne  viendrons,  ne  ferons  venir  aucunement  au  contraire.  Et  pareillement 
noflredit  frere  nous  a baillé  fes  Lettres  fur  le  mariage  dcfTusdit , Se  de  ce  qu’il  efl 
tenu  faire  à caufc  d’iceluy  :&  que  ce  foit  ferme  chofc&ftablc  à toufiours,  nous 
auons  fait  mettre  à ces  Lettres  no(lre5eel,fauf  en  autres  chofes  noflre  droiâ, 
Se  l’autruy  en  toutes.  Donné,  Se c.  fan  1404. 

Pages  180. 1 81  .Se  fuiuantes  ,</  eji  parlé  de  la  conuocation,  ouuerture  ,çr  tenue  d’vue 
célébré  Ajfemblée  du  Clergé  au  Jubiet  du  Schifme  qui  eficit  1er  s en  l'Eghfi.  Dans  la  Bi- 
bliothèque des  Reuerends  Pères  Minimes  de  Sainél  François  de  P au  le  àc  la  Pla- 
ce Royale , fc  trouuc  vn  Liurc  manuferit  in  fol.  couuert  de  veau  fauue , Rccueil- 
]y  par  le  feu  R.  V.  Robert  Regnauld  Religieux  Se  Bibliothcquairc  de  laditcMai- 
fôn,& communiqué  par  le  R.  P .HtUrton  de  Co/le  Religieux  du  mcfme  Ordre: 
t-rkiU-  lequel  volume  a pour  titre  Schifme  arriué  en  f Eglifel’an  1378.  ér  qui  dura  iufques 
,40<‘  en  l'an  1418.  Contenantdiucrfcs  Harangues &:  Propofitionsfaitespar  plufieurs 
Doûeurscn  Théologie  ôtcnDroift  Canon,  Se  par  Maiftrc  Iean  luuenaldesVr ■- 
fins  Aduocardu  Roy  .touchant  les  moyens  qu’il  y auoit  d’accorder  le  Schifme 
quiefloiten  l’Eglifc,  faites  en  prcfcnce  du  Roy  Charles  VI.  Se  des  Grands  du 
Royaume,  de  plufieurs  Prélats , Se  Depucez  des  V niucrfitez  de  France,  l’an  mil- 
le quatre  cens  fix. 

+.  JnftruSlion  pour  l' J jjcmblée  faite  à Paris  l‘an  140  6.  touchant  le  Schijhte , 
sif  &s 40.  (^r  pour Jcruir  d'introduflion  à vne  plus  claire  intelligence 

de  cette  Affaire. 

APres  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI.  François,  arriuéele  fcptiefme  Mars 
mille  trois  cens  feptante-huiâ  , il  ycut  grand  trouble,  pour  l’Eflcâion 
d’vnPape  nouueau  : Les  Chroniques  de  Saind  Viûor&  autres  Hifloires,  por- 
tent que  le  Peuple  Romain  fit  grande  violenceaux  Cardinaux  dans  le  Conclaue 
mcfnîl,  Se  les  força  à faire  Eflcûion  d’vn  qui  fufi  Romain , ou  Italien.  Théodo- 
re de  Nicm  qui  ciloit  lors  à Rome,  dit  le  contraire,  & aflcurc  que  les  fuftra- 
Gregoire  x I.  ges  furent  libres  : Quoy  qu’il  en  foit , le  fuccefTeur  dudit  Grégoire  X I.  fut  Barthélé- 
my de  Pngnham  natîde  Naples , fils  d’vn  Pizan  Se  d’vnc  Ncapolitaine, qui  efloic 
Yrbaîn  vi.  lors  Archeuefque  de  Bary,&  qui  fc  fit  nommer  Vrbain  VJ.  Se  futefieu  lcVen- 
drcdyz.iour  d'Auril  mille  trois  cens  fcptante-huiâ.  Ilvfadc  tant  defeueritéte 
de  fierté  à la  naifTance  de  fon  Pontificat,  que  les  Cardinaux  défia  mefeontens  de 
la  violence  de  fon  Efleâion , ou  pluflofl  intrufion , Se  de  nouueau  irritez  de  fon 
procédé  trop auflcrc.fe  retirèrent  à Fundi  au  Royaume  de  Naples, &tindrcnt 
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vn  nouueau  Conclauc , auquel  Robert  de  Geneue  fils  d’Amedéc  Comte  de  Gcnc- 
ue , Archcucfque  de  Cambray,&  Cardinal  du  Titre  des  douze  Apoftrcs,fut 
ellcu  Pape  le  vingticfmc  Septembre  mille  trois  cens  fcptantc-huid , lequel  fc  fit 
nommer  Clément  VU.  & donna  origine  au  Schifmc.  clemojtVH. 

Auifi-toftquafi  toute  la Chrcfticntéfc  partagea  fcdiuifa,  l'Empereur  prit  le  1378. 
party  d ‘Vrbam  ;r/.&auccluy  la  Hongrie,  la  Bohême,  la  Pologne, la  Lombar- 
die , la  Flandre , la  Bretagne , le  Danncmark , la  Norucguc , la  Suède  ,1a  Prufl'c, 
la  Frifc,& quelques  autres  Prouinccs  : La  France  prit  le  party  dudit  Clcment 
y II.  comme  aulli  l'Efpagnc,  l’Efcodc,  Naples,  6c  quelques  autres  Villes  6C 
Edats:  voila  donc  le  Schilinc  tout  forme,  pendant  lequel  iceluy  yrbatn  pada 
fon  Pontificat  de  onze  ans  & plus , exerçant  fonauthoritc  6c  faifant  Tes  fonctions 
fur  ceux  de  fon  obeiffance  , procédant  par  ccnfures , anathèmes  , & autres 
moycnscontre  clément  VII.  &fcs adhérents  : Etledit  clement  rcfpcdiuemenc 
exerçant  fa  puidancc  Padoralc  fur  ceux  de  fa  rcconnoidancc , 6c  procédant  aufG 
contre  iceluy  Vrbain  ( que  l’on  nommoit  T urbain  par  deridon  ) 6c  contre  ceux  de 
fafadion.  Vibain  régna  enuiron  onze  ans, &iufqucs  au  quinzicfmc  d'Odobrc 
de  l'an  1389.  qu’il  mourut  à Rome. 

Apres  le  dcccds  duquel,  le  dcuxicfmcNoucmbrcfuiuant  fut  mis  à fon  Sic-  Bonifcceix. 
gc  6c  en  fa  place  par  les  Cardinaux  Vrbamfhs,  P terre  de  Thomaceüts  Ncapolitain,  r*^’  g 
Prcftrc  Cardinal  du  Titre  de  Saind  Anaftafc,  qui  fc  fie  appcllcr  Bomfact  l X . 6c  ’ 

régna prcfque douze  ans, durant  lequel  temps  le  Schifme  continua  toudours, 
aucc  procedures  6c  ccnfures  refpcdiucs  des  deux  Papes  contre  ceux  de  la  fa- 
ction contraire. 

Durant  ce  double  Pontidcat , Ciment  VU.  ayans  preddé  quinze  ans , 6c  plus, 
mourutaudià  Auignon le fcizicfinc Septembre  mille  trois  cens  nonantc-qua- 
tre,&futcflcucniaplace  parles  Cardinaux  cUmenttns  le  vingc-huidicfmc  du  ncdiaxiIL. 
mcfmcmois  vient  natif  d’Arragon  ou  de  Catalongne , Eucfquc  de  Oxomc,au-  1394. 
quel  Grégoire  X I . auoit  donné  le  chapeau,  &eft  oit  nomme  6c  dit  le  Cardinal  de 
la  Lune:  Et  apres  fa  promotion  fc  fit  appcllcr  Benotfl  ou  Bcnediit  XIII.  Voila 
donc  le  Schtjine  continué. 

Si  toft  que  ce  Benoijliwx.  eflcu,  il  follicita  par  Lettres  & enuoya  des  Car- 
dinaux Légats  vcjfs  ceux  de  fa  fadion  , 6c  nommément  en  France,  pours'en 
confcrucr  l’amitic  6c  la  protedion  : mais  après  pludeurs  allées  6c  venues  il  eut 
moins  de  fatisfadion  de  France  qu’il  n'cfpcroit  ; car  la  rcfponfc  du  Roy  fut, 
qu’il  fa  lion  que  les  deux  rapts  cedajjcnt  tous  deux  leur  Pontificat , (fi  qu'il  fut  procé- 
dé à nouutlle  Election.  En  continuant  ce  deiïcin,  6c  pour  remédier  au  Schifme 
l’an  1399.  fc  fid' Allcmbléc  de  Francfort  ; mais  fans  grand  effet.  Cela  fut  cau- 
fc  que  le  Rdy  Charles  VI.  6c  l’Empereur  Vena/los  refolurent  de  fc  voir,  6c 
eurent  vne  conférence  cnfcmble  à Reims  , dont  le  refultat  fut , .Quel’vn  (fi 
l'autre  Pape  fe  demettroit  , (fi  firoit  procédé  à nouutlle  Elctlion  : en  execution  de 
quoy  les  fufdits  deux  Papes,  à Finltancedu  Roy  &de  l'Empereur  furent  fom-  . 
mcz  par  l'Eucfquc  de  Cambray  , de  fc  démettre  de  leur  Pontidcat  pour  le 
bien  public,  & confcntir  à nouucllc  Elcdion  : mais  comme  cela  traifnoit  de 
longue , 6c  que  rien  ne  s’effeduoit  touchant  les  depodtions  volontaires  que 
l'on  demandoit,  il  fut  conclu  au  confcil  du  Roy , que  l’on  ne  recognoijhoit  plus 
aucun  des  deux  Papes , iu fines  à ce  qu'il  y eut  nouucllc  Election  faite  ,(fi  que  bon  en- 
uoy  croit  folhaur  les  autres  Roy  s (fi  Princes  Chre (tiens  d’embrajfcr  le  mefine  accord.  Dans 
cette  coniondurc  d’affaires , ledit  Pape  Boni  face  IX . fc  fentant  preffe  par  les  Lé- 
gats de  Benotfl  XIII.  de  céder  au  Papat,  comme  Benoift  luy  mefme  offroitde 
faire  de  fa  part,  pour  le  bicn&  vnion  de  l'Eglife,  6c  de  fc  remettre  à vne  nou- 
ucllc efledion,  il  fe  picqua  fi  fort  qu’il  en  mourut  le  premier  Odobrc  1404. 

6c  eut  pour  fucccfTeur , le  17.  du  mefme  mois  , Innocent  VU.  11  fe  nommoit  innocent  vu. 
Colmart de Peruft , cftoi t natif  dcSulmeenrAbbruzzo,&deDodcurcndroid  *ap. 
Canon,  auoit  efte  fait  Archcuefque  de  Bolongnc,  puis  Cardinal  du  titre  de  1 4 °4- 
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Stc  Croix, & enfin  crée  Pape.  Il  y eue  de  grands  troubles  à Rome  durant  fon  fiege, 
tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  Temporel  ; & vefeut  &:  mourut  iccluy  Innocent 
dans  ces  tempeftes  6c  orages  , le  6.  Nouembre  1406.  ayant  pour  fuccdfcut 
Angelo  Corano,  Vénitien  , Cardinal  Preftre  du  titre  de  SainCt  Marc  , qui  fuc 
efteu  le  iour  de  Sainû  André  de  la  mcfmc  année  1406.  6c  fut  nomme  Gre- 
Cieeoire  XII  £°’re  XJf’  ^ur  *a  f‘cgc  ^u  fufdit  Innocent  VU.  le  Roy  lafle  de  ces  dc- 

lordres  fit  publier  à Paris  la  capitale  de  fon  Royaume  vne  Aftembléc  compo- 
feedes  plus  grands  & doCtes  hommes  de  fonEftat.où  il  voulut  que  les  droiâs 
de  l’vn  6c  de  l’autre  des  Papes  fuficnt  debatus  6c  difeutez.  Cette  Aftembléo 
fut  tenue  au  commencement  du  mois  de  Décembre  140 6.  6c  au  commence- 
ment du  Pontificat  de  Grégoire  XI J.  dont  lanouucllcde  l’cllcCtionncftoicpas 
vrayfcmblablcmcnt  paruenue  encor  alors  iufques  en  France.  En  cette  Aficm- 
bléc  furent  oüys  les  plus  fçauans  perfonnages  de  la  France  , 6c  y fut  la  que- 
ftion  pleinement  agitée  de  part  Se  d’autre  pour  6c  contre.  La  refolution  fuc 
( comme  rapporte  Jean  1 menai  des  Vrfins , page  184.)  Jfitl  tftott  necefianc  d'a- 
uoir  cr  tenir  vn  Concile  general , pour  reformer  l'Eglife  tant  au  chef  qu'aux  membres , 
6c  fut  fait  fubftra&ion  à Pierre  de  Lune , dit  Benotft , en  l'Eglifede  France , la- 
quelle fut  lors  réduite  à fes  anciennes  libertez  6c  franchiles,  6c  y fut  arrefte 
entre  autres  chofcs,  dfte  les  Ordinaires  donneraient  les  Bénéfices  qui  e/hient  en  leurs 
collations  : dr  qu’aux  Elelttfs  on  pouruoyroit par  efiellions  c-“  confirmations  félon  U droicl 
ancien  efcrit.  C’eft  de  cette  fameufe  6c  mémorable  Aftembléc  que  dépendent 
les  pièces  fuiuantcs,dont  les  titres  font  icy  feulement  mis  pourcaufedebricf- 
ucte.  Ledit  luutnal  a fort  particularif»  toute  cette  Hiftoirc  , dont  le  Père 
nomme  Ica»  luuenal  comme  luy,auoit  cfté  prefent  à cette  fameufe  Aflcmbléc 
en  qualité  d 'Aduocat  general  du  Roy , où  il  remarqua  foigneufement  tout  ce  qui 
s’ypaiîa.  Voicydonc  les  principallcs  Pièces  contenues  au  recueil  fufmcntion- 
ne,  feruant  d’inftru&ion  pour  ladite  Aftembléc  faite  à Paris  l’an  1406. 

La  première  Propofition  faite  au  Confeil  du  Roy  de  France  , prefens  les 
Prélats  ,Chapitrcs  ,6c  Eftudcsdu  Royaume  fur  la  matière  de  l’Eglifc  par  Mai- 
ftre  Pierre  Aboues  Cordelier,  Se  Maiftre  en  Théologie, natif  de  Paris,  aumois 
de  Nouembre  1406. 

Sequuntur  Propofita per  Magiftrum  Ioanncm  Parui,  ex  parte%  Vniuerfitatis  coram 
Delphino prxftnte , quia  Rex  crut  infirmas , & coram  Rege  Ludouico , Domino  Duce 
de  Borlonio  , Comité  de  Alenconio  , Domino  Petrode  Nauarre,  & alsis  quampluri- 
mis  Dominis,  6cc. 

Paroles  du  Chancelier  de  France. 

Sequttur  Propofitio  Patriarche  Alexandrin! fait  a in  Conalio  Principum  drDomino- 
rum  Prélat orum  die  Sabbati  primo  Aduentus  tn  materia  Ecclefix , anno  Domint  1406. 

Enfuir  la  Propofition  faite  par  Maiftre  Guillaume  Fillace  y Doyen  de  Rhcims, 
pour  la  partie  du  Pape  impugnatiuc  de  la  Requefte  de  l’Vniucrfité  de  Paris: 
pr a fente  Rege  , & prxfentibus  Ducibus  Kit  un  x , Borbonix  , Domino  Petro  de  Na- 
uarre. 

Die  Sabbathi  quart  a rntnfis  Décembres , etiam  Rege  Prxfidcnte  , cum  aliis  Ducibus 
dr  Prxlatts , ArchtepifcopusTuronenfis pro parte  Papxpropofuit eaqua  fequunturdrc • 

Le  n.  iour  de  Décembre,  en  la  prcfcncc  du  Roy  qui  prefidoit  au  Confeil, 
pour  la  partie  du  Pape,  Maiftre  Pierre  Dailly  Eucfquc  de  Cambray  propofa. 
Palinodie  ou  Rétractation  dudit  Maiftre  Guillaume  Fillace  Doyen  deRheims. 
Le  Lundy  6.  Décembre  le  Roy  prefident  au  Confeil,  l’Abbé  du  MontS. 
Michel  propofa. 

Sequuntur  Propofita  per  Magiftrum  Petrum  Plaoüt , ex  parte  Vniuerfitatis  Parifienfis 
coram  Dclphino  prxfidcnte , ac  coram  pr.elatis  Francixdr  aliis. Die  IJ.  menfis  Decemb. 
Enfuit  au  lendemain  la  fin  de  la  Propofition  dudit  Maiftre  Pierre  Plaoiit. 
Die  Martis  7.  menfis  Dcccmbris  , etiam  Rege  prxfidcnte  in  Concilie , propofuit  rt- 
plicando  Decantas  Remenfis. 
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Die  8 . menfts  Décembres , etiam  Rege praf dente  pro  parte  Vniuerftatis  Parifenfs , 

Dominas  Patriarcha  propofuit  repltcando. 

Le  Lundy  17.  du  mois  de  Décembre , pour  la  partie  du  Pape , le  Dauphin 
prctidcnc  au  Confcil,  l’Archcuefquc  de  Tours  répliqua. 

Sc/juitur  vit  uns  Propofitto  ex  parte  V ntucrfttxtts  per  Magfrum  Ioanncm  Parui, 
en  Petit,  facta  ante  fefium  Natiuitatis  Dotntnt , coram  Delphine  Praji dente , dr  Con- 
cilie) Pralatorum  hutus  Règne. 

Le  Lundy  ao.  Décembre  propofà  au  Confcil  des  Prélats  Maiftr elean/ou- 
ttencel,  ou  louuenel  Aduocat  du  Roy  en  Parlement. 

Copia  Liftera  mtjfa  Domino  Duci  Btturia  per  Dominos  Cardinales.  Supcrfcriptio 
crat,  Excellenttjstn.o  dr  magnifeo  Principt  Domino  Ioanni , Regis  Francorum  fi  ho  , 

Bitnna , & Aluernorum  Duci , Comité  Piflauenf. 

Setjuuur  copia  Bulla  mijfa  Vniuerfitati  Parifenft per  Dominant  Gregorium  vltimo 
ele fiant  in  R oma,  5cc.  Supcrfcriptio  crat , Dileffis  fhis  Vniuerfitati Study  Panjienf. 

Seejuitur  Litterarum  copia  Dotninï  Cardinalis  Acqutlegienfs  * , fuperferiptio  crac  * d'Aquilce. 
talis,  Vencrabilibus  dregregiis  Vins,  Rcffori,  Magijlris  ,Dofloribus , Baccalattreis , 

G-altis  Student il ti s Sacra  Vniuerftatis  Parifenfs. 

Seejuitur  copia  Litterarum  Dominé  Cardinalis  Leodicnfs  * , fuperferiptio  crat  ta-  * du  Liège, 
lis , Vencrabilibus  cr  tgregiis  Vins , Rcftori  , dr  Vniuerfitati  Studtj  Partfcnfts,  anu- 
cis  finccre  dtleflis  dre. 

Sequttur  copia  Litterarum  Dominé  Cardinalis  de  Thureyo*  , fuperferiptio  erac  ta- «dcThury. 
lis:  Vencrabilibus  dr  tgregiis  Viris  Rcftori , dr  Vniuerjitati  Studtj  Parijienjis,  Sociis 
drfratrtbus  nojlris  cbariftniis. 

Sequitur  Inflrumentumquod  feterunt  Dominé  Cardinales  in  Routa,  antequam  intra-  Adcdçs  c»r- 
rent  Conclaue  pro  eleflione  fùmmi  Pontifias  Grceorii.  d!nauiau»nt 


par  Aîaijlre  PiCrijc  Aboues,  Cordelicr  ft)  Maiftre  en  Théologie,  natif  de 
Parts,  çjp  fût e au  mois  de  Nouembre  l'an  mille  quatre  cens  ftx. 

EN  cas  que  le  Pape  par  fes  volontez  haftiucs  5c  defordonnées  efcandali-  140  g, 
feroit  T Eglifc  , la  tiendroit  en  curbations  Sc  meteroit  à deftru&ion  , que  1.  Pr.ppfinc » 
les  Prélats  ne  puiflent  courir  alcnconcre,  5c  foy  conftammcntoppofer,5c  qu’ils  1 yn,Mtr- 

ne  ayent  auûoritc  de  foy  alfcmblcr  à confcil  pour  y pouuoir  obuier  , diûcr, 

5c  fcntcncicr,  5c  faire  dcccrminations  , qui  pourroic  ces  chofcs  nier.»  Quand 
pluficurs  fois  ou  temps  paflé  fc  font  aflcmblczlcs  Prélats  pour  confeillcr  des 
faicls  du  Pape  5c  foutlcnir  leur  fentcncc  : Ne  s'adcmblerent  pas  iadis  cous  les 
Prélats  d’Italie  au  mandement  de  l'Empereur  Othe  J.  de  ce  nom  , cnconcrc 
Jean  le  Pape  XII.  qui  non  pasàcaufc  du  Schifmc , mais  pour  fa  vie  des-hon- 
nefte  efeandalifoie  Saincle  Eglifc, 5c  le  priucrcnt de fon  Office? De  pluficurs 
autres  ademblées  faites  particulièrement  foubs  d’autres  Rays  en  leurs  Royau- 
mes, mcfme  pour  cas  couchans  la  foy,  font  toutes  pleines  les  hiftoircs.  ÂinG 
le  fît-on  du  Roy  C louis , qui  en  ce  Royaume  de  France  n’auoit  point  plus  d’au- 
ftoricc  que  a le  Roy  qui  cft  auiourd’huy  , qui  les  Prélats  de  ce  Royaume  fit 
aficmblcr  à Orléans,  5c  fut  par  fon  commandement  Sainct  Mehtine , Eucfque 
de  Rennes,  prefidenc  en  ce  confcil  là,  où  furent  faits  pluficurs  decrets  5c  au- 
tres bonnes  Ordonnances,  que  on  tient  encorescn  France  en  Sain&c  Eglifc, 

5c  d’autres  telles  alfcmblccs  trouueroit-on  allez  de  exemples,  qui  voudroit  li- 
re les  hiltoires. 


Rome,  auquel 
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Extraiél  de  L Proportion  de  Maijhre  Ican  Parui  de  la  part  de  ÏVniucrfité, 
coram  Delphino  , quia  Rcx  crat  infirmus , & coram  Rcgc  Ludo- 
u'tco , Domino  Ducc  de  Borbonio,  Comice  de  Alcnçonio,  Do- 
mino Petro  de  Nouant , &c  aliis. 

PI  erre  de  la  Lune,  qui  cft  maintenant  Benedic , auoit  prefehe  fieapprou- 
ué  la  voye  de  ceflion  ou  temps  qu’il  cftoit  Légat  en  France  , a dit  qiftl 
aimerait  mieux  ,fi  le  cas  efioit  en  luy , fi  faire  pauure  Corde  lier  , que  tenir  l'EgltJi  en 
Schifine. 

Et  quand  Ce  vint  à l’cflc&ion  qu’on  voulut  faire  d’vn  Cardinal , ce  Cardi- 
nal dit  lors,W  fuis  trop  fragile , par  oduenture  que  te  ne  me  pour  rot  s pas  de  fendre  à cé- 
der, ie  ne  me  veux  point  mettre  en  doute:  fie  lors  refpondit  Benedic, Cela  n'efi  rien,  fi 
le  cas  fiait  à venir  en  moj , t'y  renoncerais  aufit-tofi , tomme  ie  me  depouilltrots  de  ma  cha- 
pe. Apres  fut  parlé  entre  les  Cardinaux  d'dlirc  le  Prieur  de  la  grand  Char- 
treufe,  8e  lors  commença  à dire  , Ces  gens  filitaires  font  aucunesfois  a heurtez,  dr 
trop  afficher  en  leur  opinion , & trop  firupuleux  ; & vous  ne  fiauez.  comment  il  apreu- 
ue  cette  voye  de  ceflion.  Les  Cardinaux  eflcurcnc  ledit  Benedic , fans  obtempérer 
aux  Lettres  du  Roy,  qui  leur  auoit  eferit  qu’ils  rctardalTcnt.  benedic  cilcu  fie 
les  Cardinaux  cfcriuircnt  au  Roy  des  Excufcs  d'auoir  pallc  outre , le  prians  de 
vouloir  procéder  a l’vnton , cr  enuoyer  aucuns  de  fin  fing  & autres  grands. 

Le  Roy  adembla  fon  Confcil,  où  fut  conclud  la  voye  de  la  cedîon,  fie  fu- 
rent enuoyez  en  Auignon  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgongnc , fie  Monficur 
d’Orlcans.  L’Vniucrfitc  y enuoya  à cet  effet,  Jean  Petit  y cftoit,  Ces  Ducs  i°. 
parlèrent  en  fccrct.  Bt nulle  parla  de  la  voye  de  conucntionfortobfcurcmcnt. 
Les  Ducs  fie  l’Vniuerfitc  ne  la  trouuercnt  bonne,  fie  lors  apres  luy  offrirent  la 
voye  de  ceflion,  voire  en  cas  que  l’Intrus  de  Rome  voudra  ccdcr,cc  qu’il  ré- 
futa. Il  en  fit  autant  aux  Cardinaux  : les  Ducs  fie  Cardinaux  cnfemblc  en  fu- 
rent refufez;  lorsluy  fut  demandé , Jean  Petit  prefent,  Si  l’Eglifi  cfiott  ajfimhlée 
& l'en  n y peut  trouutr  voye  que  la  voye  de  cefiion,  coderez^  vous  ? il  nerc  fpondit  rien  : fie 
dit , que  ta  voyt  de  contient  ion  cftoit  bonne  : fie  quand  on  luy  demanda  où  il  conutendroit 
pour  traiter  autc fin  admrfiire , il  refpondit , que  ce  feroto fur  Us  terres  de  France.  Il 
fçauoit  bien  qu'il  cfloit  impolliblc  d’y  amener  l’Intrus,  fie  que  les  arbitres  iu- 
geroient  quel  droid  auroient  les  contcndans  , fans  auoir  pouuoir  d'eflire  vn 
tiers.  Les  Ducs  voyans  ce,  pafTerent  les  ponts  d’Aui^non,  vindrentà  V illcncuf- 
ue.  Le  pont  d' Auignon  la  nuid  mcfmc  fut  brufle  , afin  qu'ils  n’cufl'cnt  plus 
la  commodité  de  venir  vers  luy:  il  excommunia  ceux  qui  ce  auoient  fait,  s’ils 
ne  luy  difoient , ou  à fon  Pcnitencier.  Les  Ducs  nonobflant  paflcrcnt  le  Rhof - 
ne  aucc  péril,  retournèrent  en  Auignon,  aflcmblcrent  les  Cardinaux  aux  Cor- 
deliers , où  fut  conclud  que  la  conuention  ne  valait  rien , qu'il  n’exccutoit  fis promtf- 
fies , fie  fut  conclud  que  les  Cardinaux  fie  Ducs  iroient  deuers  le  Pape  pour  le  re- 
quérir de  la  voye  de  ceflion , ce  qu’il  refufa  trois  fois  chacun.  Fut  aduife  que  les 
Cardinaux  feraient  vne  cedule,  par  laquelle  ils  demanderaient  vnanmiter 
viam  cefiionù  , le  Pape  fçaehant  leur  manda fiub paena fiatu*  qu’ils  neuflcnt  à 
la  figner  -,  nonobflant  ce  ils  lignèrent. 

Benedic  fut  fort  prcfll*  pour  la  voye  de  ceflion , le  Cardinal  de  F lorcnce  parla , 
fie  dift  : Pcrc  Saind,  nom  vous  en  requérons,  pourueez.  à vofire  Eglifi , veuillez,  accepter 
celle  f aw fie  voye , lequel  refpondit  lors:  Ah  fit  vt  tantum  inconueniens  autd.it  tem- 
ponbus  ntfiris , maliemm  enim  mon.  fie  difoit  à pluficurs,  <;«.*//  (aiderait pécher  mor- 
tellement s’il acceptoit  cette  voye  ,•  fie  dit  au  Prcuoft  de  Paris  qui  efl  cy  prefent, 
qu'il  aimeroit  mieux  efire  efiorché  que  de  condefcendre  en  cette  voye.  Lors  les  Ducs 
ne  pouuans  faire  autre  chofe  aflcmblcrent  le  peuple  d’Auignon,fie  firent  pro- 
pofer  fie  prefeher  comment  le  Roy  fie  les  Cardinaux  entendoient  procéder  ù 
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rVnionparlavoyedeccffion:  puis  rccourncrcnt  en  France,  & le  Roy  enuoya 
Ambafiadcurs  en  pluficurs  lieux,  enCaftille.  Le  Roy  de  Caftillc  enuoya  vers 
B tnt  du  aux  mcfmes  fins  que  le  Roy , Si  ne  gagna  rien.  Benedic  craignant  que  Tes 
affaires  n’allalfcn  t bien  en  F rance , enuoya  le  P rocurcur  de  M . de  Bourgongnc, 
qui  cftoit  en  Cour  de  Rome , deuers  le  Roy , lequel  rapporta  <7*’//  voulait  accepter 
la  voyedt  cefiion.-on  renuoya  par  deuers  luy  pour  fçauoirs’il  cftoit  vray,  il  le  def- 
aduoüa.  Le  Roy  enuoya  vers  le  Roy  d’Arragon  l'Abbé  du  Mont , où  Bencdtnm- 
pugnalaccflion,& fit  dire  que  ledit  Abbé  n'auoit  charge  du  Roy\  l’on  luy  monftra 
le  contraire.  LcRoy  d’Arragon  dit,  qu’il  auoit  la  voyc  de  ccfiion  àcucur,mais 
qu’il  ne  l’auoicpeu  pcrfuadcrà  Benedic.  Après  ce  le  Roy  afTcmbla  fon  Confeil,& 
fut,  nonobftant  les  aliénions  faites  en  la  faufic  EpiftredcTholofc.concludywe 
l'on  n’oheyroit  plut  à Benedic , & luy  fit-on  foubftra&ion , qui  n’eut  fon  effeû,  par- 
ce que  la  rcftitution  ejfcttum  tmpedtutt , vcl  fait  cm prorogeait.  Ladite  fouftraéiioa 
ainfi faite , le  Roy  Sc l’  Vniuemtc  enuoyerenten  pluficurs  Royaumes,  & firent 
les  aucrcs  Roys  foubftraâion.  Les  Cardinaux  auant  de  la  faire  enuoycrent  qua- 
tre Cardinaux  vers  luy,  pour  le  fommer  d’entendre  à la  voyc  de  ccfiion;  il  de- 
manda trois  iours  : Il  rcfpondit  qu'il  aimerait  mieux  mourir.  Et  lors  les  Cardinaux 
luy  firent  foubftraétion. 

Benedic  ellonné  fe  voyant  abandonné,  cfcriuit  au  Roy , promettant  ccder  ,al- 
tero  fitlicet  intrufo  cedcntc  mortuo  vel  eicfto , voire  conditionnellement.  x°  fi  cède- 
nt vt  dicebat.  i°  fur  condition  qu’il  celcbrcroit  Concile  general  de  fon  obeïf- 
fance  dans  l’an  tiers.  30  qu’il  approuucroit  les  Promotions  faites  durant  la  foub- 
ftra&ion.  4°  qu’il tiendrait  l'Eglifc  de  France  en  fesLibcrtez:&  ainfi  fut,  ic 
non  autrement.  LcsRoysde  France,  Angleterre, & Caftillc  enuoyerent  vne 
autrefois  le  fommer  d’accepter  ladite  voyc,  & la  fit  impugner  par  vn  Aduocat 
d’Auignon,  nomme  Bomface , & pour  ce  faictlc  fit  Cardinal.  Apres  fans  le  fccu 
des  Cardinaux  il  a enuoyé  vers  l’Antipape , & fes  Ambafiadcurs  luy  firent  rcuc- 
rcncc  comme  à Pape,  traitèrent  fecrctcment,  là  où  les  Ambafiadcurs  Anglois 
ne  pouuoient  auoir  accès  audit  Intrus.  Ils  colluderenr,  & puis  l’Intrus  mouruc. 
Benedic  n’a  ccdc  comme  il  auoit  promis  : fes  Ambafiadcurs  efioient  à Rome  lors 
que  ledit  Barthélémy  Intrus  mourut,  & lors  que  les  Anticardinaux  leur  deman- 
dèrent i'ils  auoient  putjfance  de  coder  : ils  dirent  que  non.  Ils  leur  dirent  qu’v- 
nc  partie  allait  vers  Benedic  pour  ce  faiét , qu’ils  attendroient  d’efiire  qu’ils 
fufièntde  retour.  L'Eucfque  de  Sainét  Pons  & l’Euefque  de  Ride  Ambafla- 
deurs  dirent,  que  pour  néant  ils  feraient  ce  voyage,  qu’ils  n’en  feroienc  rien, que 
la  voyc  n’eftoit  iuridique,  fie  Anticardinales  elegerunt  lntrufium.  Monficur  de 
Berry  &I’Vniuerfitc enuoycrent  à Rome,&  auant l’arriuée  des  Ambafiàdeurs 
l’Eflcétion  cftoit  faite:  l’Intrus  rcfpondit  à ces  Ambafiadcurs  ÿ*’//  ajfemblcrott  fon 
Confiild  UTouJfatnlls , ccqu’  il  fit,  mais  fit  délibérer  fon  Confeilpar  chambres, 
l’vnene  fçauoit  la  deliberation  de  l’autre  : mais  cftoit  faite  relation  au  Vicc- 
chancclier,  qui  faifoit  relation  à l’Intrus.  L’on  dit  qu’ils  eftoient  de  l’opinion 
delà  ce fiïon. 

Voila  ce  dit  Parai  le  premier  iour.  le  iour  fumant  il  continua. 

le  veisque  Monficur  de  Bourgongnc  citant  en  Auignon,  toucha  comment 
Benedic  .lorsqu’il  cftoit  Légat  en  France, cftoit  venu  vers  luy  àConflanspour 
luy  parler  de  la  matière  de  l’Eglifc  ,&  luy  donna  iour  à parler  à luy  aux  Tour- 
nellcs  à Paris , & au  parler  fut  prefent  Monfcigneur  d’ A rras  fon  Chancelier , a- 
fin  qu’il  interprétait  le  Latin  de  Benedic ; & là  luy  auoit  dit  Benedic , Qu’ils  fufient 
fommez,  & s’ils  ncproccdoientqu’onleurfift  foubftraûioni&pour  cevncfois 
il  luy  demanda  au  Palais  d’ Auignon  : Pere  S air  cl  ,vous  fouuient-il  pas  de  et  que 
voué  me  difles  à Parti  aux  Tournelles.  Benedic  dit  : Laiffbns  , laijfons  vous  tfies  trop 
fagen  Sc.  puis  Bourgongnc  le  diftàBcrry  comment  il  luy  auoit  dit,  & qu’il  allait 
encore  deuers  luy,  ô£  qu’il  luy  en  parlait.  Benedic  luy  dift,  JZuc  quant  a de  Bourgon- 
gnc Un' en  voudra  t rien  dire  contre  luy , mais  fi  l’Euefque  d’Arrai  le  difoit , qu'il  men - 
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tort  par  fa  gorge.  Se  Berry  le  rapporta  à Bourgongne , lequel  dit  à Berry  , que 
fauf  l' honneur  de  l’apalué , ïefttit-il  qui  menton  par f*  gorge.  Bencdic  fit  prefeher 
publiquement  en  Allemagne  ,quc  le  Roy  de  France  ne  pourchalloit  l’ Vnion  de 
l’Eglifc  , linon  afin  qu’il  euft  Pape  vnique  du  Pays  de  France  , Se  que  par  ce 
moyen  il  pcuftvfurpcr l'Empire. 

Monficur  d’Orléans  promit  les  quatre  conditions , vt  fupra. 

Et  s’en  fit  fort  Monficur  d'Orléans , Se  ainfi  les  prefeha  Monfeigneur  de 
Cambray  publiquement, & ainfi fut re(licué&  non  autrement, & promit  ï en 
bailler  Bulles , mais  elles  font  pleines  d’ambages. 

Pour  le  fécond  poinct , pour  le  Concile , il  n’en  a rien  fait. 

La  troiûcfmc  n’en  a rien  fait , au  contraire , les  Eucfqucs , Prélats,  Abbezont 
eu  nouucllc  prouifion , Se  a réputé  nulles  telles  prouifions  : Se  falloir  qu’ils  Ce  défi 
poüillaflcnc  tu  pures  & nuits , Se  qu’ils  compcnfalTene  de  jirucHbm  medif  temporis. 
Les  vns  à deux  mille  ,les  autres  à trois  : Se  quand  ils  cuidoient  auoir  tout  fait 
enuers  lcTrcforier  ou  vers  le  Chambellan,  on  leur  demandoirs’ils  citaient  re- 
conciliez à noftrc  faind  Pere , de  fehifmate  contra  cio  propter  fubftraUionem. 

A la  quarriefme  condition  il  a plus  chargé  l’Eglifcde  France  quelle  ne  fut 
oneques , il  prend  les  procurations  fans  vifircr,  les  defpoüillesdcs  morts,il  a vou* 
lu  vfurper  les  vacances  inordinément.  Il  parle  desmoyens  de  Benedtc  pourauoir 
l’argent.  Il  enuoye  des  abfolutions  de  peine  & de  coulpe  par  lacobtuSe  Carmoû, 
quircmenentlc  peuple  à l’cflat  d’innocence,  & ce  pour  argent. 

Bened/c  a enuoye  pardeça  le  Cardinal  deChallanc  , l’en  croioit qu’il  appor- 
toit  la  celfion , mais  ne  fit.  Le  Roy  de  Caflillc  a trauaillé  fortàcct  affaire  : il 
a enuoyé  fes  Ambafladeurs  à Rome  Se  à Bencdic , Se  offrirent  à Bencdic  viam 
te  font  s,  recufauit  : obtulcrunt  viam  Conctly  generales,  non  plus.  Concluent  qu’il  ne 
faut  obeïrny  à l'vn  ny  à l'autre, on  pouruoira  à l’Eglifc  par Confaux,  Prouin- 
ciaux,&  autrement. 

Or  parle  le  Chancclicrdc  France  ainfi. 

Najjctgncurs , Monfeigneur  de  Guyenne  & les  autres,  poureeque  le  Royne 
peut  cftrc  prefent  icy , ont  oüy  ce  que  l’ Vniucrfitca  fait  propofcr,&mefont 
• aufli  dire,  que  l’autre  fois  à la  requefte  d’aucuns  Prélats  Se  auffi  de  l’Vniuer- 

fité , le  Roy  vous  auoit  mandé  pour  auoir  voflreconfcil  Se  aduis,  par  laquel- 
le maniéré  il  fera  bon  procéder  en  la  matière  de  l’Eglife , comme  le  propo- 
fant  a aucunement  touché , Se  pourcc  vous  elles  mandez:  fi  aduifez  comment 
nous  pourrons  auoir  paix  Se  vnion  en  Sain&e  Eglife  : Voireft  que  autrefoisfuc 
appointé  à la  foubllraûion  qu’il  y auroic  aucuns  députez  de  l’vne  partie  , Se 
de  l’autre,  qui  debacerontSc  ouuriront  la  matière,  ainfi  conuient  il  ainfi  faire 
de  prefent:  fi  aduifez  qui  feraient  bons  pour  ce  faire, & le  di&es  aux  gens  du 
Pape,  s’il  en  a nul  en  cette  ville.  Se  nos  Seigneurs  font  cous  aprcllez,  Scieur 
faites  à fçauoir  quand  vous  y aurez  aduifé:  vous  yaduiferez,vousy  penferez. 
Encor  me  font  dire  que  vous  aduificz  pluficurs  qui  foient  bien  fuffifans  pour 
cette  befongne,  Se  les  baillez  pardeuers  moy  quand  ils  feront  efleus. 

Sequitur  Propoftio  Patrutrcha  Alexandrini  fafta  in  Confdio  Principum  , 

(t)  Dominorum  Pralatorum,  die  Sabbati  primo  AducntûsJ 

in  materia  Eedefie , an.  1406. 

• • 

j prepefîtit»  T ’A  d v 1 s de  ccluy-cy  citait  que  l'on  ne  deuoit  obéir  ny  à l’vn  ny  à l’au- 
ftmr  r y muer-  1 . crc  des  contcndans.  Dit  que  l’eltat  Papal  cfl  ordonné  pour  confcruer 
Cui-  l’vniondc  Sainclc  Eglife  de  Dieu.  LeRoycflfouuerainen  fon  Royaume  pour 

confcruer  la  paix  Se  vnion  entrefer  fubicts:  ainfi  Dieu  ayanc  racheté  l'hom- 
me ordonna  la  foy  Se  les  facrcmcns , Se  les  miniflres  pour  les  difpcnfcr  , Se 
voulut  qu'il  y en  cucvn  qui  omnium  effit  fuperior.  Ainfi  il  appert  que  le  Papcn'cft 
ordonne  finon  pour  la  confcruation  de  l’vnité  dcSain&e  Eglife:  Mais  tu  me 

diras 
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diras  ainfi  des  Seigneurs  temporels  par  fcmblable,ic  ce refpons qu’il  ya  gran* 
de  différence;  car  le  Pape  ne  les  Prclacsdc  l'Eglifene  font  pas  Seigneurs  dcs 
biens  de  l'Eglifc  , ils  n’en  font  que  difpcnfaccurs  6c  procureurs , c.  Fraternités- 
Cr  donat.  Mais  les  Seigneurs  temporels  font  vrays  Seigneurs. 

11  y a trente  ans  que  ce  Schifmc  dure.  Ceux  qui  parlent  pour  le  Papedi* 
fcntquenousnc  pouuonsiugcr  cette  caufc,quc  fommes  incompetens,  mais  malt 
car  en  ce  cas  le  Pape  peut  dire  blafmc  par  chacun , comme  la  glofc  du  decret 
in  c.  Jicut  xevj.  di.  zj.  q-  v.  de  hgunkus,  6c  aux  inconucnicns  ietrouue  ce  remè- 
de qu’on  pourra  appeller  au  Confeil  general  c.  in  fidti  fauorem  de  H ereticts.  hoc 
ttnent  lo.  & Card. 

Dit,  l’ay  efte  au  Confeil  des  Papes , des  Roys  , des  Ducs  6c  Princes,  6C 
efpecialcmcnc  de  Monfieur  de  Berry  qui  cy  cft,  6c  ay  efte  fon  Chancelier  par 
l’efpace  de  dix  ans.  L’on  me  demande , comment  fe  gouuernera  l’Eglifc  en 
cas  de  foubftra&ion , qui  difpenfera , à qui  appellera-1  en  ? mais  quelle  prouifion 
y fit-onen  la  fubftraftion  dernière;  pour  lors  nous  fufmes  bien  afiemblcz,  pour 
les  difpcnfes.lcs  Ordinaires  enioindront  à ceux  qu'ils  difpenferonc  de  retourner 
aufouucrain,quandony  aura  pourueu.  Quant  aux  appellations  on  tiendra  les 
Confaux  Prouinciaux  comme  ils  doiuenc  cflre  tenus  de  droiâ  commun  , 6c 
là  fcra-l’cn  les  appellations,  les  Archeuefques  appelleront  aux  Primats  : n’auons 
nous  pas  l’Archeucfque  de  Bourges  Primat,  l’Archcucfquc  de  Vienne  6c  Lyon 
fur  le  Rofne  Primats  ? 6c  feroie  vn  grand  bien,  veu  que  ce  feroit  chofc  plus  con- 
ucnableque  lescaufes  demeurafient  en  ce  Royaume,  que  qu’elles  allaitent  en 
aucunes  parties.  Pour  la  difpenfationlachofc  iroic  mieux  fi  onen  faifoic  moins. 
y.  Hoflienf.  in  c.ornnn  vtriujque  fitxm  de  fe.dr  Re  & inc.  dudum,  6cc.  Les  Euef- 
qucs&lcs  Archeuefques  les  feroient  mieux  fur  leslicux. 

Le  Chancelier  dit  à ceux  qui  doiucnt  débattre  pour  le  Pape  : j %ue  viutfioyet. 
Lundj  au  met  in  tou*  f refis  > lesquels  demandèrent  vn  mois;  l’en  appointa  qu'ils 
n'auroient  queiufqucs  à Mcrcrcdy  prochain enfuiuanr.  1 


Enfuit  la  Proportion  faite  par  Maiflre  Guillaume  FillaccTVyr»  Je  Rheirhs, 
pour  U parue  du  Pape,  impugnatiuc  de  la  Requejle  Je  IVniuerfté  de  Pa- 
rti , prxfcncc  Rcgc,  & prxfencibus  Ducibus  Bicurix,Borbonia:, 
Domino  ‘Tetro  de  Nauarre. 


I 


L s'exeufe  des  l’entrée,  que  ce  qu’il  entait  c*elt  par  commandement  du  Roy, 

^ 6c  qu’il,  ne  dira  rien  que  par  les  mémoires  des  Députez  du  Pape , non  par  nu-  y*r  u 
nicrc  d'aftercion , opinion , ou  détermination  , mais  portant  feulement  lefdits 
mémoires.  Ne  dit  rien  pour  faucur  que  Iuy  ait  fait  le  Pape,ny  obligation  qu’il 
luyayc:  car  oneques,  dit-il,  ilne  me  fit  bien  j&aulfiie  ne  l'en  ay  pas  empreffét 
te  comme  vous  fçauez , il  ne  donne  pas  volontiers  fans  demander. 

le  trouuc  bien  que  les  Roys  de  F rance  ontexpellc  de  la  Papauté  qui  la  vfur- 
poit  fans  droiû,  mais  point  de  débouter  ceux  qui  y ont  droiû;ils  chafiènt  bien 
les  Hérétiques , mais  ils  ne  prennent  cognoifiànce  de  la  cauf&de  l’hcrcfic.  le  na 
trouuc  pas  que  toutes  les  Nations  edfcmble  pcuflcnccondamncr  le  Pape , com- 

- - _ _ ^ nnnm  f'  mi  ■ «fl  An  n MnmUp*  <111  ■fArr^rrl  n p*  f Ail  T f*  I 
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çUmentVll.  il  vinten  France  pour  cela.  Il  diuife  fon  difeours  en  trois  poin£b7' 
1°  Dcsfaiûsaïunt  la  fubftraÔion.  z°  Des  faiûs  durant  la  fubftraûion.  y0  Dcà 
faiûs  de  la  reftuution,  du  temps  d’après,  6c  du  temps  de  maintenant. 

Aprcslcdeccs  ti.:  Ciment-,  les  Cardinaux  traitèrent  de  l’Efleftion,  leiRoy 
leur  efcriuit,  où  iis  n'eurent  efgard  $ ilscfleurcnt  Benedu\,  6c  fut  fait  vn  aûeauant 
l’Eflcûion,  par  lequel  ils  iurCtcnt  que  celuy  fini  firoit  efieu  yracederott  à f V mon  de 
l'Eglife  fansfraude , vont  tufques  à cedtr  ,en  cas  qu'il Jiroit  veu  vtil  aux  Cardinaux» 

liii 


Dlgltized  by  Goog 


éiS  Annotations  svr  l’Histoire 

t.  Mais  après  fon  clle&ion  il  enuoya  deucrs  le  Roy  ce (luy  qui  eft  à prefent  Car- 
dinal de  Sainû  Ange,  & T Euefquc  d’ Auignon , pour  aduifcr  au  fai&  de  1*' Vnion 
par  Ctnuention , Se  que  le  Roy  luy  enuoyaft  quelques-vns  de  fon  Sang.  Le  Con- 
fcil  s'affcmbla  à Paris , où  fut  refolu  que  la  voyc  de  Conuention  n’eftoit  fuffifance , 
ôe  que  la.  Cefion  des  deux  contcndanscftoitla  meilleure,  Se  le  Roy  enuoya  Am- 
baflade  en  Auignon,  vt  fupra.  où  il  fut  debatu  de  la  voye  la  meilleure  pro  & 
centra , il  dit  que  Benedtc  nercfufapaslavoye  de  tefîton , mais  qu’il  ne  la  vouloir 
faire  fi  promptement, & falloir  fçauoir comment. 

Les  Ducs  de  retour  en  France  firent  leur  relation,  le  Roy  afTembla  fon  Con* 
feil  pour  fçauoir  ejuidagendum  ejjit , te  ne  fut  rien  lors  déterminé.  }°  Et  quelques 
tempsaprés  le  Confcil  futafTemblé  derechef,  &futaduifc  que  fi  l’on  luy  falloir 
fùbftraàion,  que  les  autres  Roys  Se  Princes  en  feroient  autant,  qu’il  feroit  con- 
traint d’accepter  la  voye  de  cefion , te  ainli  fut  conclue  la  fubftra&ion  : Se  accor- 
dé que  le  Roy  enuoyerott  vers  l' Intrus  de  Rome , pour  lcfommcrdcccdcrj  Se  en  cas 
de  refus , requérir  les  Princes  de  fe  foubftrairc.  La  foubftra&ion  donc  fut  faite  à 
Benedic , publiée  Se  exécutée  iufques  fur  les  ponts  d Auignon.  V oila  pour  le  pre- 
mier poinâ  auant  la  foubfbaûion.  Pour  le  temps  d’apres  , te  durant  icelle, 
le  Roy  enuoya  AmbafTades  folemnellcs  aux  Princes  pour  faire  comme  luy,  le 
Roy  deCaftillc,  &lc  Roy  Louys  de Prouence ,6e  les  Cardinaux  firent  comme  le 
Roy , nul  autre , ainfi  cette  obeifonce  fut  diuifée.  Le  Roy  enuoya  des  Ambafla* 
deursaux  Princes  de  l’Intrus,  qu'ils  vouluflcntpourfuiurclarr/fw/».  Se  en  cas  de 
refus,  qu'ils  fiflent  Joubftraéltom  nul  n'en  voulut  rien  faire. 

Le  Roy  cnuoyaàl’  Intrus,  quircfufala«/f«w,fefcntant  fort  de  la  diuifion  de 
l’obcïl Tance  de  Tautre. 

Le  Roy  enuoya  à Benedic,  lequel  pour  complaire  accepta  la  voyc  de  cefion, 
apres  qüoy  le  Roy  eftanten  Proucnce.Sc  les  Cardinaux,  fans  enaduertir 
le  Roy , fe  rcflituercnt  audit  Benedic.  Ce  fait,  le  Roy  afTembla  quartement  fon 
Confcil,  te  fut  mis  en  deliberation  : Si  U rtjhtunon  Je  deuoit  fane.  Elle  y fut  ar- 
rcftéeparfcrutins,&  fut  conclue  Amplement  fiubs  condition,  te  iura  le  Roy, 
enfoy  de  Roy  yde  nof>  U reuoejuer.  Il  dilî  beaucoup  de  caufcs  de  cette  reftitution. 
x‘.  l’Intrus  auoitrcfuïclarr/i/w.  a.  l’Intrus  s’en  tenoitfort.  3.  pource  que  partie 
décette  obeïforiçe  ne  fuiuoit  pas  le  Roy.  4.  la  diuifion  en  ceux  qui  auoient  fui- 
uy  le  Roy.  j.  lesCàrdittauxen  priénclc  Roy.  é.lc  Royaume  en  eftoic  d'bpinjon. 
L'VniucrfitéfitreftitutionpIcnicre.enuoyantfcs  AmbafTadeurs  &fes  rodllcs, 
prenant  grâces  de  luy.  11  rccognoift  qu’il  y eut  après  la  rcflitution  arrcflccquel- 
qucscohditionsquifurcncaduifécs  cinq  iours  après, Moiificur  d’Orleans  $ en 
chargea  ,v//fy>r4  , en  la  Harangue  de  Parai.  Il  fut  en  Auignon,  à fon  retour  fc 
Raÿ  fuefort content.  LcPapc  afTembla  fes  Cardinaux  en  la  prefencedu  Roy 
Loayt,  pour  mettre  ptdrfcà  l'Vnion,  conclud  qu'il  fêroitenuoyé  vers  l'Intrus 
à Rome,  pour  le  prier,  qu'ils  conuinfTcnt  cnfcmblc,cn  vne  ville  qui  s'appelle 
Lontoife , de  Tubcifonce  de  l’Intrus  ; tolà  en  cas  dedebar,  qu'ils  nommeroiçnt 
gens.poric  les  iugcrîincfmc  iufqucsà  ceflion.  Les  Eucfques  de  Sainft  Pons, 
de  Lcrida , te  vri  Abbé^ielc  Procureur  des  Frères  Mineurs  en  Cour  de  Rome , 
y furent cnuoyez:.&cuccncrcfponfc  par  l’Intrus , £>gil  ne  mettroit  pas  in  mani- 
bus  hominum  ce  ejut  Dieu  ùiy  ancir  donné.  Deux  heures  après  auoir  dit  cela  il 
mourut , S c ces  AfnbafTadcuts  furenrmisen  prifon,  Se  n’en  fortirent  qu'à  rançon. 
Eux  fortispourfuiûent  les  Cardinaux  d’attendre  : Ils  leur  demandent  s’ils  ont 
püifoncéde  céder  v&qulik  coderont  d'cflire-,  ils  dirent  que  non,  & quelle  n'e- 
Refo pas; iuridiqueir  quinze  ioors apres  ils  efleurent.  L’Efleu  les  rçnuoya  ru- 
de trient  ,6c  qu’ils  rie  dcuoicncrien  efpcrer,  les  remit  à fon  Confcil  à la  Touf- 
fiioâs.  .jnunjfiit.:»  -b  '<y  . uL  4 , tàï'n  b :t»  aï :i-,  . .. JW  »f)ài 

Après  ce  Benedic  énnoya  vers  le  Roy,  lé  fupplia  de  luy  enuoytr  deurt  ou 
trais  defon  Sang,  pour  le  conduire  vers  les  parties  d Italie,  pour  efairer  coro- 
modcmenil’afoirc.  Monficur  de  Bourbon  fut  ordonné  pour  y aller , & fit  Com- 
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mandement  qu’on  Icurdcliuraft  fix  vingt  mille  francs, demanda  lcRoy  à fon 
Gouucrncur  de  Gennes,  qu'il  les  rcccuft  à Gennes;  Se  pour  ce  que  Monficur 
de  Bourbon  retarda,  le  Pape  auança  à Gennes &:  s'en  reuinc  en  fon  obetflan- 
ce  contre  la  riuicre  de  Gennes. 

Il  parle  au  long  de  la  voyc  de  ceflîon  &:  conucntion , quelle  eft  la  meilleure. 

Apres  la  re/htunon  iloffroïc  toutes  chofcs  poiïîblcs  pour  venir  à la  paix. 

Il  parle  de  noftreinconftancc , Se  dit,  quand  Barthélemy  fut  efleu  au  commen- 
cement du  Schifmc,  qui  occupa  le  Siege  de  Rome,  le  Roy  Se  le  Royaume  luy 
obéit, apres  le  Iaiilafmes  &:  obeifmcs  au  Pape,  après  à Benedic  comme  à vray 
Pape,  apres  luy  auons  fait  foubftra&ion,  apres  luy  auons  fait  reftitution,  après 
luy  voulons  faire  à prefent  foubftradion. 

Que  Benedic  eftprcftd’aflembicrlc  Concile  de  Ion  obcïflancc,  qu’il  a indiék 
à la  Pcntecofte  prochaine , eft  preft  d'accepter  la  voyc  qui  fera  efleue  par  le  Con- 
cile , en  a baille  Bulles  qui  font  vocables. 

11  conclud  donc  qu’il  faut  demeurer  en  l’vnion,  de  qu’on  ne  doit  faire  foubf- 
traâion. 

Or  parle  le  Patriarche  de  l'Vniucrfité  vn  mot  : Vous  fçauez  que  quand  le  Roy 
a accoujlumé  à faire  oiiurir  vne  matière  Ji grande  comme  la  pre fente  en  fon  Confetl , 
il  faut  parler  plus  d'vne  fou. 

Le  Chancelier  de  F rance  refpond  à ceux  du  Pape  : il  femble  à vos  paroles  que 
vous  vouliez  eiicor  parler  far  cette  matière  , voulez  plus  rien  dire  ? Le  Doyen  de 
Rheims  refpond  pour  la  partie  du  Pape  : Nous  voulons  encor  refaondre  aux  raifons 
de  f Vniuerjîté,  s'il  vous  platjl  donnez-nous  à demain.  Le  C hancclicr  refpond,  À de- 
main fait.  Et  partant  fin  de  la  Propofition  première  du  Doyen  de  Rheims  , 
pour  la  partie  du  Pape.  j.D ecembrù. 

Pie  Sabbati  4.  Décembres  , etiam  Rege  prxjîdente  cum  aliis  Dunbus  dre.  pro  parte 
Papa  propofait  ea  qux  fequuntur. 

Allez  quand  vous  pourrez,  die  le  Chancelier  de  France. 

Parle  des  Schifmes  qui  ont  cfté  terminez  par  le  Concile  en  l’Eglife,  il  eft  ». 
pour  le  Pape  : luy  finit.  Le  Chancelier  dit,  Il femble  que  vous  vouliez  encor  par- 
1er,  voulez-vous  plus  nen  dire  de  par  de  la  de  dire  ce  qu'ils  voudront  : nous  auons  ouuer- 
te  la  matière:  l’Archeucfquc  do  Tours,  Nous  attendons  à tels  &c.  le  Manuicrita 
ainfi. 

Le  ii.  Décembre, en  la  prefenec  du  Roy  prefidentauConfeil  pour  lapar-  .. 
tic  du  Pape,  propofa  Maiftre  Pierre  D ail/y , Eucfque  de  Cambray , ce  qui s’cn-^Mr ///!;** 
fuit. 

Il  s’eftend  fort  au  long  à prouucrquc  le  Concile  general  de  cette  obeïftan- 
ce  foit  aftcmblc. 

Il  dit  qu’il  s’eftonne  que  l’on  a ofc  appeller  le  Pape  Herefiarque  : à cela  le 
Patriarche  fc  lcuafcdit  qu'il  l’a  peu  faire,  en  ayant  des  authoritez.  Sur  cela  il 
y eut  quelques  altercations, & puis  il  continua.  Il  s’offenfc  fort  des  mauuais 
propos  qu’on  tient  du  Pape.  Que  la  promette  de  Monficur  d’Orléans  ne  l’obli- 
ge point.  Tient  pour  maxime  que  Concile  general  na  point  d'efficace,  s' il  ne  prend 
élu  Pape  auttorite.  Quand  l’en  traita  de  l'erreur  de  Jean  XXII.  de  vifione  beata , 
le  Roy  qui  eftoit  au  bois  de  VinccnnascnuoYaàla  faculté  de  Théologie,  non 
mie  par  deuers  I’ V niuerfité  ; Se  la  Faculté  luy  enuoya  16.  M aiftrcs , Se  l’appoin- 
teraent  qu’ils  firent  il  l'executa,  & manda  lorsaudit  Iran  XX  IJ.  qu’ilfe  reuo- 
quaft , ou  qu’il  le  feroit  ardre.  Selon  l’appointcmcnt  du  Roy  dernièrement  don- 
né,il  fut  dit  que  fept  de  par  delà  parlcroient  Se  puis  fept  deçà.  Le  Chance- 
lier, Le  Roy  le  veut  ainfi  ,cr  à demain  foit.  Or  fe  loue  le  Doyen  de  Rheims  Se 
commença  ainfi , Locutus  fum  in  lingua  rnea  Sec.  Sire , i’ay  parlé  de  ma  langue 
feulement,  puis  qu'il  vous  dcfplaift  faites  de  moy  ce  qu’il  vous  plaira:  i’ay  par-  tiDtymm'tfl 
lé  d’aucunes  chofcs  dcfpourueuëmcnt , ic  ne  le  dis  mie  pour  moy  exeufer  t,nt,Lmn • 
mais  ic  le  dis  pour  impccrcr  pour  voftrc  clémence.  Sire  , ie  fuis  vn  pauure 
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homme,  qui  ay  cité  nourry  aux  champs,  8c  fuis  fi  rude  de  ma  nature.  Ienay 
pas  demeuré  aucc  les  Roys  ,nc  aucc  les  Scigncurs,par  quoy  ic  fçachc  la  ma- 
nière de  parler  en  leur  prcfcncc.  Si  i’ay  parle  ûmplcmcnt  i'en  fuis  moult  def- 
plaifant.  L’hiftoirc  mcccray  encor  plus  pleinement  que  ie  ne  le  dis:  les  Do- 
reurs vcullcnt  dire  que  ce  fuft  du  conlcntemcnt  du  Roy,  aucuns  que  ce  fuit 
du  confcil  & à la  requefte  des  Barons  de  France.  Stre , ic  fçay  bien  que  vo- 
ftrc Seigneurie  n’cft  mie  comme  aux  autres:  l'Empereur  tient  ion  Imperance 
du  Pape , mais  vollrc  Royaume  cft  par  héritage  : ic  fçay  bien  que  vous  n’oc- 
cupez pas  tant  feulement  le  lieu  de  pur  homme , mais  clics  vne  partiemoyen- 
nc  entre  cfpiritucl  & temporel:  vous  elles  1’  wnde  Regibus  vnffis:  voftrc  Royau- 
me n’cft  pas  comme  les  autres  , il  cft  héréditaire  , ne  vous  ne  le  tenez  d’au- 
cun : vous  elles  Empereur  en  voftrc  Royaume  : en  terre  vous  ne  cognoiflcz 
nul  fouucrain  in  tempora/ilus:  Et  pour  ce.  Sire  , ie  fupplie  voftrc  clémence  de 
me  pardonner , & ic  feroie  au  temps  aduenjj^plus  aduife  , s’il  plaid  à Dieu. 
Ego  ttugis  fidclis  Maieftati  Régi*,  s’il  vous  plaift  auoir  mcrcy  de  moy. 

Le  Chancelier  de  France,  Monfeigneur  le  Doyen,  le  Roy  a oüy  ce  quevousauez 
dit  : [ outre  iour  quand  vous parlaftes , Monfeigneur  de  Berry  fut  prefenti  Lundy  l'en  en 
ordonnera.  Et  ainfi  fin  de  la  propofition  de  Monficur  l’Eucfquc  de  Cambray, 
8c  de  l’cxcufation  du  Doyen  de  Rhcims,cn  laquelle  s’eft  reuoqué  d’aucunes 
chofcs  dites  en  la  propofition  première. 

4 .Pnttfiiie»  Le  Lundy  quatorzicfmc  du  mois  de  Décembre, le  Roy  prefidentauCon- 

f*ur t'y ointe-  feil  > propofa  l'Abbé  du  mont  Sainû  Michel  ce  qui  s’enfuit. 

Il  cft  licite  de  refifter  au  Pape  pour  procurer  vnion  pl. 

Le  Pape  ne  peut  immuer  les  Conciles  generaux , ains  les  doit  garder  , 8c 
y cft  aftraint. 

Ne  peut  immuer  les  Statuts  de  fes  prcdcccfleurs. 

Ne  peut  difpenfcr  contre  le  confcntcmcntdc  l’Eglifc. 

Dit  que  la  collation  des  Bénéfices  de  droiét  commun  appartient  aux  Or- 
dinaires, aux  Prélats,  aux  Colleges,  &:  aux  Chapitres. 

Parle  fort  des  Elcûions,  8c  les  approuue. 

Dieu  a die  Pafee  oues  meus , non  tuas. 

Parle  fort  contre  les  exaûions  de  Cour  de  Rome,  rien  du  faiû  de  lafoub- 
ftraûion. 

Le  Chancelier  de  France:  Il  femile  que  vous  voulez  tncor  porler  pour  cette  par- 
tie. Le  Patriarche  : K ont  fanez  que  le  Doyen  de  Rheirns  <$•  Monficur  de  Tours  ont 
grandement  tmpugne  U requefte  de  nu  mère  l'i'niuerfité  , (fi  peur  ce  il  faut  refondre  i 
leurs  rai  fins  ; (fi  aufit  vous  fianez  que  le  Roy  na  accoufiume  d expédier  fi  greffes  befin- 
gnes , quand  elles  efiheent  en  fin  Confeil,  iufques  à ce  quelles  J'oient  bien  debatucs  (fi 
arguées  de  l'vne  partie  & de  l'autre.  Nous  refondrons  à leurs  rai  fin  s de  fitiff  (fi  de 
droicl,  nous  femmes  tous  prefis  a demain  , P il  vous  plaift.  Le  Chancelier  : Or  feit 
donc  à demain  a neuf  heures.  Et  fie  finis  propofitionis  Domini  Abbatts  mentis  Sanfti 
Michaelts , 6.  die  menfis  DeCtnlris , Rege  prafidente  in  Concilie. 

Sequuntur  propofita  per  Magiftrnm  Petrum*  Plaoutex  parte  Vniutrfitath  Tarif,  co- 
ram  Delphine  prafidente  & alu  s , die  IJ.  Decembris. 

L’on  ne  peut  dire  qu’vn  homme  humain  foie  Seigneur  du  corps  myftique 
de  cette  Eglife. 

Le  Pape  peut  errer , peut  pecher , l’Eglifc  cft  fi  pleine  de  charité  qu’elle 
ne  peut  pécher. 

C’eft  grande  detra&ion , dire  de  Iesv  s-Christ,  que  de  luy  faire  hom- 
me humain  égal  8c  pareil.  Cette  Eglifeeft  régulée  prudemment, elle  a à de- 
uifer  l'ordre  des  chofcs,  les  miniftres  font  les  feruiteurs  de  Sion,  le  Pape  cft 
Seigneur  des  miniftres,  8c  les  peut  corriger,  s’ils  ne  font  leur  deuoir;  la  Pa- 
palité  n’cft  pour  autre  chofe. 

le  diftingue  au  Siège  Romain  ,Sedes  in  fie  eft , vn  dioccfc,  comme  ccluy  de 
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Paris  : fed  vt  Epifcopus  Roman  us , il  prcfidc  à l'Eglifc  vniucrfclle , 8c  ilia  Sedcs  A- 
pefioltca  non potefi  errarc.  Le  premier  principe  cil  que  nous  gardions  vnion&  v- 
nitc  en  lieu  de  paix,&  ainfi  nous  ferons  conioints  au  Siège  Apoftoliquc,po- 
fc  que  nous  ne  foions  point  conioincs  au  feanc  en  iccluy. 

Le  Chancelier  parle;  Il  ennuyé  à N ojfitgncurs , Maiftre  Pierre , auez  vousguercs 
à dire? Plaout*  : le  n'auray  pas  fi  ttft  fait , s'il  vous  platfe  te  finiray  demain.  Le  iteu- 
Chancelier:  Or  feu  donc  à demain  le  demeurant  : 8c  ainfi  finie  Plaouc  pour  le  pre- 
mier iour , 8c  fuiuit  le  lendemain  fa  propofition. 

le  ne  fçay  comment  l'en  ofe  dire  que  le  Roy  ne  puificaftemblcr  fonCon- 
feil,  8c  fur  matière  de  foy,de  Schifmc,  &:  Hcrcfic,&  comment  l’extirpera- 
il , s’il  ne  la  cognoift  : il  appelle  ceux  qui  fipuent  comment  l’en  doit  gou- 
uerner  1 Eglifc,  les  Prélats  8c  Eftudes;faitdi(putcr  fur  cette  matière,  il  ne  fait 
que  ce  qu’il  cft  tenu  faire,  8c  ce  faifant  il  honnorc  grandement  la  puiftance 
fpirituclle. 

Le  Roy  a le  titre  d’authorité  exprefle,  qui  luy  donne  puiflancc  de  ce  fai- 
re: car  il  peut  dire  que  auclontate  vntuerfiilts  Ec défit  fibi  rfi  commifi'a potefias.  Bo- 
nifacc  l’en  a prie  autrcsfois,le  Roy  des  Romains, & autres. 

Quant  à moy  ic  tiens  que  la  puiftance  Papale  cft  fouuerainc , mais  elle  cft 
minifterialc:!a  puifiancc  du  Roy  eft  authoritatiue  8c  potcftatiuc,&:  confidc- 
rc  que  de  la  dignité,  noblcftc  8C  fublimité  de  l’Eglifc  nul  n'en  cft  Seigneur, 
fors  Iesvs-Christ  noftrc  Sauueur , qui  en  eft  le  chef  & le  fondement. 

Après  cela  fc  lcua  Cambray  pour  la  partie  du  Pape , 8c  dit  qu'il  auoit  char- 
ge de  faire  deux  requeftes:  l’vnc,  8c  puifquc  l’en  auoit  leu  la  lettre  de  (oub- 
itra&ion , qu'il  fupplioit  qu’on  leur  la  lettre  de  reftitution  : l’autre,  qu'ilsfoicnc 
commis  pour  foultcnir  cette  partie  de  par  le  Roy  , 8c  quant  eft  de  moy  l’en 
ay  eu  commandement.  l’ay  entendu  qu’il  fut  hier  congrégation  de  l’Vniucr- 
fité  , pour  procéder  encontre  moy  , 8c  fut  député  Maiftre  Iran  Peut  pour 
parler  contre  mon  cftat:  mes  compagnons  députez  pour  cette  partie  n «feront 
plus  parler  , ils  ont  délibéré  de  moy  pourfuiure  , ie  vous  prie  que  vous  leur 
dcffcndicz,  qu’ils  ne  procèdent  encontre  moy,finon  deuant  le  Roy  : fccncas 
qu'ils  voudroient  procéder  ailleurs,  ic  fais  proteftation  d’appellcr. 

Or  fc  leue  Maiftre  lean  Petit , pour  l'Vniucrfité , 8c  dit  qu’il  eftoit  vray  de 
l’Aficmbléc  de  l’Vniucrfité  , pourcc  que  fon  honneur  auoit  cfté  touché  : 8c 
qu’il  la  falloir  iuftificr , 8c  pria  de  l’oiiy r en  fa  iuftification  : & a dit , Foire , Mon- 
iteur de  Cambray , qu'il  en  fait  cognu  deuant  le  Roy , l’Fniuerfité  ne  demande  pas  au- 
tre chofe.  Cambray  rcfpond,  St  ainfi  e/l,  t’en  fitu  content.  Or  parla  le  Doyen  de 
Rheims  8C  dit,  S’ils  demandent  audianee  par  delà , que  nous  t'ayons  aufii , te  fi  raifiit. 

Le  Patriarche  dit,  Monfiigneur,  le  Doyen  Mafire  Pierre  veut  dire  vn  mot.  Plaout  dit, 
i'ay  oubliay  deux  mots.  L'Euefquc  de  Cambray  dit  ainfi,  Si  vous  voulez,  que  nous  ...i 
y refondions , nous  en  fommes  tous  prefis  > tls  ont  fait  moult  de  pétitions , nous  finîmes  ' : 

p refis  d'en  refondre.  Le  Chancelier  de  France  dit , Mejfiigncurs  iront  dater  s la  Rty- 
ne  , & feront  tant  s' tls  peuuent , que  le  Daupbtn  ne  partira  d'tcy  encor  demain  ne  Sa- 
tnedy , vous  aurez,  demain  pour  la  partie  du  Pape , (f  l'Fniuerfitê  Samedy  , & le  Pro- 
cureur du  Roy  parlera  Lnndy ; & puis  fin.  cy  finit  l’aâion  dudit  Plaout  pour  l’V- 
niucrfité. 

Die  Martis'  17.  Decembris , etiam  Rege prxfidcnte  in  Concilia , replicando  Decanus 
* Remenfts  propofùit  ca  qu.c  fequuntur.  . 

Die  que  le  Roy  ne  peut  iuger  du  fait  dont  cft  queftion , que  les  puiffances 
Séculières  8c  Ecclefiaftiqucs  lont  feparées  &rdiftinguèes:que  le  faicl dont  eft 
queftion  cft  Ecdcfiaftiquc:  faut  que  le  Papeprcfide:iln’ya  pas  icy  la  14.  partie 
de  l’Eglifc, il  n’y  a icy  enuiron  que  jj.  Eucfqucs.Ditque  lePapc  eft  fuperieurâux 
Conciles  generaux.  Que  le  Pape  peut  difpofcr  des  Euefehez,  nonobftant  les 
Conciles  generaux.  II  parle  des  abus  des  Elcâions.  Il  y eut  fur  la  fin  de  cet- 
te harangue  quelques  differents  entre  le  Doyen  8c  le  Patriarche,  furquoy  fc 
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leua  l'Archcucfque  de  Rhcims  & dit,  Il  a fieu  a noftrc  Seigneur  que  ie  fois  Ar- 
c ht  ut ftj  ne  de  R ha  vu , oyez,  deux  mots , l'ay  pitié'  des  Prélats  de  ma  proutnee , que  vous 
les  tenez,  fi  longuement:  ils  font  fur  mes  ejpaules , ils  no  fient  parler,  te  m’en  plains  pour 
ce  que  tay  ià  efie  cy  longuement.  Ceux  de  Paris  nen  font  compte, ie  fupphe  à mes  frè- 
res fubtets  d?  amis  qu’tlfuffifi  de  ce  qui  est  fait , & que  nous  fiions  ajjcmblcz.  à con- 
clure : l’en  touche  le  Pape , l'en  touche  le  Roy , l’en  parle  de  la  foy  fil  voulfifi  mieux  en 
parler  à J’ Efiole  ; ie  penfie  qu il  pourrait  fouffire , s’il  plaifiit  au  Roy  : il  rie B fi  mauuaifi 
conclufion  où  l’en  ne  trouuait  affex.  à arguer:  & ainfi  finie  la  réplique  de  GutUaume 
Fillate  Doyen  de  Rheiras. 

Die  8.  menfis  Décembres , etiam  Rege  prxfidente , pro  parte  F niuerfitatis  Parifienfis 
’ P atriau  ha  Dominus  propofuit  npltcando  ea  qua  fiqunntur. 

Il  rcfpond  à Monficur  de  Tours, &au  Doyen  de  Rheims  Fillace:\\  refpond 
à ce  qu'il  a dit  que  le  Roy  ne  peut  iugercefait,cftant  Ecclcfiaftiquc.  Sire , dit- 
il,  //  fiait  mieux  qu’il  ne  dit , appelle- 1’ il  cette  compagnie  de  Chafielet , ou  Parlement  i 
Sire,  vous  auez. plus  a Eue (que s & Archeuefques  que  n'ont  les  Roys de  CafitUe,Arra- 
gon , N auarre  & Angleterre  , vous  en  auez.  ilo.  en  France  & Dauphiné. 

Dit  que  Jean  XX II.  Ce  rcuoqua  à la  pourfuitc  du  Roy,  &:  qu'il  en  a laBuL 
le  de  rcuocacion. 

Dit  que  le  Roy  a fait  vn  ferment  à fa  coronation,  que  en  faitt  de  l’Eglife 
il  y procédera  par  le  confcil  de  fes  Prélats. 

11  rcfpond  à ce  qu’on  luy  auoit  obicûé,  fi  l’en  fait  foubftraâion,  nous  fom- 
mes  fans  chef,  loh.  qui  glofa  le  decret , tient  que  c’cft  hcrcfie  de  dire  que  , 
le  Pape  mort,  l'Egide  demeure  fans  chef  : ce  ne  feroit  mie  bien  dire,  Iesvs- 
Christ  en  cil  le  vray  chef  qui  ne  faut  point. 

Monfieur  de  Tours  commence  ainfi  : fiu’tl plaife  au  Roy  que  ceux  de  cette  par- 
tie ayent  audience:  ils  ont  eu  par  delà  fix  audiences  ,& nous  nen  auons  eu  que  deux par 
defa.  ainfi  finit  la  réplique  du  Patriarche. 

Le  Lundy  17.  Décembre  , pour  la  partie  du  Pape  , le  Dauphin  prefident 
au  Confcil,  répliqua  l’Archcucfquc  de  Tours  ce  qui  fuit. 

Il  cft  pour  le  Pape,  & dit  qu’il  cft  de  neceflîté  à falut  que  nous  rccognoif- 
fions  vn  chef  au  fiege  Apoftolique:  il  cft  de  ncccditc  de  falut  que  nous  rccog- 
noiffions  le  Pape  qui  y prcfidc. 

Dit  qu’en  ne  peut  rien  faire  en  cccy , qu’en  Concile  general. 

Il  cft  vray  que  Benedic iura  auant  le  Conclauc  de  céder  , ccluy  de  Rome 
en  a fait  de  mcfme , & n’en  veut  rien  faire  : & i’ay  entendu  qu’il  s’en  cft  fait 
abfoudre  par  fon  Confcfieur  , & pourroic  l’en  dire  que  noftrc  Sain&  Pcre  , 
puisqu’il  eft  fait  Pape,  il  n’cft  mie  comme  Cardinal,  ouquel  cftat  de  Cardinal 
il  fie  le  ferment. 

Sequttur  vit  ma  propofitio  ex  parte  F niuerfitatis  per  Magifirum  Ioanncm  Parui  , 
fait  a ante  fifium  nattuttatis  Dmini , coram  Pe/phtno  prxfidente , df  Concilto  Prxlato - 
rum  huius  Kegni. 

Plon  videtur  fane  dtëîum  dteere  Concilia  genera/ia  non  pojfe  ligare  Papatn. 

Parle  comment  le  Pape  eftoit  pertinacccn  fon  opiniaftrctc  de  ne  vouloir 
ceder , qu’il  aimeroit  mieux  brader  en  fa  chambre  , ainfi  qu'il  rcfpondit  à 
Monficur  d’Orléans. 

Tint  Maiftrc  Ican  le  Cty  Maiftrc  à Paris,  pouree  qu’il  auoit  parlé  de  lavoye 
de  ceffion  , il  le  tint  deux  ans  en  prifon. 

Il  rcfpond  à ce  que  l’en  difoit  que  la  reftitution  fut  faite  purement  &:  Am- 
plement, &:  que  la  ccdulc  fut  fairecinqiours  apres.  11  dit  que  auant  que  larcfti- 
tution  fuft  fccllcc , les  quatre  conditions  turent  prefehées  en  l’Eghfc  Noftrc- 
Dfcmc  ; & s’ il  cft  vray  ou  non , ie  m’en  rapporte  au  Chancelier. 

Cette  aftionachcucc  le  Chancelier  de  France  dit:  Lundy  parlera  l’Aduocatdu 
Roy.  ic  puis  fin  des  Propofitions.  Et  ainfi  fin  de  la  dernière  Propofition  de  Mai- 
ftrc ican  Peut  Maiftrc  en  Théologie , faite  le  Saincdy  prochainement  deuanc 
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IaNaciuité  Noftrc  Seigneur.  Pour  conclufion  des  Propoütions  de  l’Vniuer» 
fité  en  ccttc  matière. 

Du  Lundy  vingcicfme  du  mois  de  Décembre  mille  quatre  cens  fix,  propofa 
au  confeil  des  Prélats  Maidre  Jean  Ituuentcl  Aduocat  du  Roy  en  Parlementa 
ce  qui  s’enfuit  s & commença  ainfi: 

Très-haut  & très- pwjjant  Trince,  il  a pieu  au  Roy, qui  Dieu  gard,de  raoy  ordon- 
ner à parler  d’aucunes  chofcs  touchant  la  Maiedé  Royale  pource  que  iefui» 

infuffifant  à parler  en  fi  haute  matière , ie  vous  fupplie  que  vous  me  fupportez  Se. 
que  vous  interprétez  mes  diéb  à tout  le  meilieurfens  que  vous  pourrez  t & s’il 
aduenoit  que  ie  deuiafie , ie  m'en  foubmets  àla  correction  Se  difciplinc  de  nodrq 
mère  fainûc  Eglife,  Se  de  vous  Sire , Se  de  ma  mère  l' Vniuerfité , Se  protede  pre-: 
micrcmcnt  que  ie  n’entends  rien  direau  grief  du  Siégé  de  Rome,  ne  d’aucuns 
des  Prélats,  ne  diminuer  la  Iurifditkion  de  l’Eglife  pour  augmenter  la  Iurifdl» 
Ctionfeculicre  : en  cas  que  ieferois  le  contraire,  ie  fuis  tout  pred  de  le  reparer. 

Et  pour  encommcncer  à parler  en  ma  matière , ie  prens  les  paroles  du  P falmidc  : 
yirtùter  agite  , confirtetur  cor  vefirum  qui  Jperatn  tn  Domine.  Pfalm.  31.  & veut; 
ainfi  dire  en  François,  Soyez  viriles  &putdans,&  prenez  bon  confort  en  vous, 
car  Dieu  vous  enuoycrafccours  puis  que  cfpcranccvousauczcn  luy  : Aulfi  na- 
ti  Jumus  de  fainCtc  Eglife,  tenons  le  chemin  de  vérité,  pour  Dieu  que  cha- 
cun  yaduifc-,  l’Eglifeacdcmauuaifcmenr  gouuernée,  nous  fommes  icy  pour 
y remédier,  faifons  tant  que  bien  en  vienne.  F initier  agite , Sec.  ce  que  ie  veux 
dire  n'cdque  par  manière  de  conclufion , venant  ex  pramifiu  ,nc  foyons  mie  cn- 
durcis  en  cétcdat;  mais  amendons-nous.  Se  requérons  humblement  à Dicit 
qu’il  y vciiillepouruoir  : car  comme  ditle  Pfalmid ctnonefl  obbtus  tlamtrem  pau~ 
pcr uni.  Et  pource  prions  à lefus-Chrid  qu’il  veuille  tollir  l'Eclipfc, qui  cd main- 
tenant en  famûc  Eglife,  il  fcmblc  que  le  Soleil  fe  beigne  qui  lcfaiteclipfcri& 
pource  prions  à Dieu  qu'il  veuille  donner  à Benediev oulcntc  de  céder.  Car  s’il 
eudvoulucedcr,ccteclipfcdcSchifmcne  fud  micaducnu.  Et  pour  entrer  en 
ma  matière,  icmcttray  aucunes  fuppofitions  : Ec  premier  ie  fuppofe  vne  chofe 
defaiCt  notoire,  & deux  chofcs  de  droiét.  Secondement  ie  feray  aucunes  Re- 
quedes  à Meilleurs  l.s  Prélats.  Ec  tiercemenc  ie  mettray  cinq  confiderations 
par  manière  de  rcquede  ciuile  Se  deProuifion.Quartemenc  je  rcfpôdray  à aucuns  < 
argumensquitouchentla  Maiede  Royale.  Là  première  fuppofition,  que  à U 
Requede  de  l’ Vniuerfité , qui  ed  vncancicnnc  Dame,  le  Roy  Se  fon  Confeil 
ontcdérequisd’aflcmblcrlcConfcil  pourremedier  aufaiétdel’vnion  de  fain- 
Gtc  Eglife.  La  fécondé  fuppofition  cd  * il  cd  bien  au  Roy , Se  à vous  Sire  qui  le 
reprcfcnteZjd’affcmblcr  le  Confeil  Se  les  Prélats  pour  luy  donner  confeil  corn-* 
ment  il  ed  à procéder  pour  acquérir  vnion  en  fainâe  Eglife,  & le  peut  faire  1 
voire  encore  pofé  qu'il  n’en  fud  ia  requis , autrement  il  encourt  péché  ,&  ce 
ie  mondreray  par  raifon  morale,  diuinc,&  par  exemple  auaneque  la  Foy  fuft 
cogneuë,&  aufli  apres  ia  Rcfurreûion  du  Seigneur,  &c.  Ed  à regarder  quçi 
DteulcPcrc,  Se  toute  la  Trinité  ordonnèrent  deux  Puiflanccs  non  fuiettes  \ 
l’vn  ne  à l’autre:  à gouucrncr  l’entendement  c’ed  la  puidanec  Papale  : l’autro 
la  puidanec  Royale  à gouucrner  la  fenfualité  : Se  à ceque  l’entendement  cn- 
fuiue  le  corps  & la  fenfualité,  bailla  au  Pape  minidere  non  mie  ordinaire  ou 
auâoritatiue  puilfance  : mais  à la  puilfance  Royale  il  bailla  fur  le  corps  ple- 
nierc  puidanec:  par  cèdes  deux  puidancesdoiccdrc  tout  le  monde  gouUcrné. 

Due  funt  qutppt  quitus  mundus  btc  prinopaltter  regitur,  auüontxt  fiera  Ponnjicnm 
dr  Regain  pot.  fias.  c.  Duo  funt.  96.  di.Omnis  emm  anima  fnbiecta  eft  Régi . vndt 
/tpoftolus  ad  Rom.  Régi  ferai  fabditi  eftoie.&y\ù\..i . Ethic.  O»»«/  volontés  tn-r 
teütgere  indigent  exterioribuin  fidnon  minus  fi  rmpediant  iUt  qui  baient  regem  cor ■» 
para,  baient poteftatem pnnnp  aliter fupra  rorpora , fie d acctfitone fitptr  inteflcïfum,fil* 
per  here/i , adnerte , pot  funt  corpora  congregare , quorum  corponm  eftnegnum  eit  comrnfi 
fiim.  Nuis  fors  lés  Princes  ne  pcuucntaflcmblcr,  Gnon  lo  Pape,  Se  encor  eu. 
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Confeil  general , fi  doit  auoir  le  bras  feculicr  , 8c  trouue-l'en  que  le  Pape  a 
cfté  aucunefois  blafmé  96.  di.  Duo  funt.  6c  ce  n'cftmicdc  nouucl.  Nous  trbu- 
uom  que  Conftancin  aficmbla  le  Confeil  general  autrefois, & ainfi  il  appar- 
tient au  Roy  dafifemblcr.  Mais  ie  le  fonderay  par  autre  raifon.  Primo, nous 
trouuons  quclcsRoys  alfemblcnt  le  Peuple,  6c  nul  autre  ; 6c  fi  autre  le  fai- 
foit , Ta  là  congregatie  pojfet  annumerari  inter  collegi a illicite.  Dire  que  autre  le 
puiffe  faire  n’eft  mie  raifonnable , efpccialcment  en  matière  de  foy,  fi  ce  n’c- 
ftoitvnPapcvnique,  encor  doit-il  auoir  aucc  luy  aucun  Prince.  Et  la  raifon  11 
eft  ,car  autrement  il  ne  le  pourroit  faire  fcgurcment.  NitoLus  P.  veut  blafmer 
l’Empereur  de  ce  qu’il  eftoit  au  Confeil, mais  il  exceptoic  le  Confeil  ou  1 en 
traite  de  la  foy  , c.  vbi  nam  legift.  96 . D.  vbi  nam  legift.  Imf  traîtres  antectftbres 
veftros  Sinodaltb.  interfuiftè  (onuenlib.  nifi  forfitan  in  qutbui  de  ftde  traffatum  eft , 
quitus  verbit  eft , 6cc.  Toutcsfois  qu'il  eft  queftion  du  faiû  du  Pape,  les  Roys 
pojfuni  interejj'e  , <,  vij.  te  quidem  96.  dift.  Ce  n'eft  mie  chofe  dont  bon  fc  doye 
nicruciller.  Nous  trouuons  que  primum  Concilium  Nicanum , où  il  y eut  trois 
cens  dix-huiû  Eucfqucs,  où  fut  Ariana perfidie  Infamta  condtmnata , fut  célé- 
bré fub  Conftantino  lmp.  (.  canonem  Ij.  d.  Nous  trouuons  auffi  que  ftcunda  Sj- 
ntdus  > qua  fuit  centum  & quinquaginta  Patrum.vbi  fuit  condemnatus  Macedomus, 
qui  negabat  Sanftum  Spiritum  Deum  tffe , fuit  célébrât  a Confianfinopoti  fub  Theodofto 
feniore . Vtoft.  in  t.  allegato.  Les  Roys  ont  alTemblé  leurs  confaux&  leurs  appar- 
tiennent , par  raifon  en  leur  héritage  alTembler  leurs  confaux , 6c  cfpccialemenc 
en  matière  de  foy.  N’auons-nous  mie  que  Papa  Gtlaftus  fc  purgea  deuant  le 
Roy  de  France,  6c  Sixtus  P.  pareillement , les  hiftoircs  en  font  toutes  manife- 
ftes.  Lc.Roy  fpecialementqui  cdrnffus , peut  tres-bien  alTembler  les  Prélats 
defonRoyaumepourfeconfeillcr  auec  eux,qu’cft  k faire  en  la  matière  de  ce 
prcfentSchifmc  : 8c  tropmieux.ee  fembleroit ,1e  peut  faire  que  ne  feroit  vn 
Primat,  ou  vn  (impie  Prélat , ou  Chapitre.  Le  Roy  en  ce  faifant  pourroit 
eft rc  appelle  celuy  GaUus , de  quo  parle  ‘Saindb  Ierofme , qui  dit  que  le  Coq  eft 
meftager  de  lumière.  Il  y a eu  défia  deux  aftcroblces  faites  en  France  fur  le 
’/aiâ  de  TEglife  -,  l’vne  que  fit  le  Roy  Charles,  que  Dieu  abfolue  , quand  ce 
Royaume  fedeftourna  à Tobeïffance  de  Clément.  L'autre  à la  foubftradion  qui 
fut  faite  dernièrement  à Benedit  ,6c  ccftc-cy  eft  la  tierce  qui  nous  donnera,  là 
Dieu  plaift, maintenant  la  paix.  L’autre  raifon,  pourquoy  il  appartient  au  Roy 
de  ce  faire , Car  les  Roys  ont  fait  conftitution , que  nul  ne  blafphemaft  Dieu,  les 
Roys  ont  fait  conftitucions  pour  garder  la  foy  }&ainfi  celles  conftitutions  pour 
garder  lafoy , 6c  ainfi  celles  conftitutions  il  doit  tenir  8c  garderies  autres  qui 
font  venus  après,  que  nul  ne  ozaft  herctiqucr  : en  après  nous  vconsque  l’Egli- 
fe  n'a  point  de  faièt , s’il  y a vn  hcrctique , ou  auili  vn  autre , il  fera  baillé  à pu- 
nir k la  Iuftice  Laye  : 6c  ainfi  partant  il  eft  tout  clair,  que  le  Roy  peut  alTem- 
bler Confeil.  Mais  ie  tiens  en  outre,  que  quand  l’Eglife  a meftier  de  voye  de 
faiét,  elle  a eu  recours  aux  Seigneurs,  aux  Princes  : le  me  rccordc  du  chap. 
Adrianus  6).  d.  où  il  fût  ordonne  , que  le  Roy  Te  feroit  prefent  6c  ncccflài- 
re - t le  (fi  ont  Papa.  Et  ainfi  puisque  ie  trouuc  que  le  Roy  eut  la  puiflâneo 
d’efiire  le  Pape,pofé  qu’il  y renonccaft  après, ie  dy  qu’il  n'y  a point  renoncé. 
Quand  aucune  chofe  eft  acquife  vne  fois  k la  Couronne  par  iufte  titre, il  ne 
l'eil  mie  au  Roy  de  ceder  ou  renoncer  k tel  droiâ.  Pourquoy  la  raifon  eft, 
car  telle  conceifion  ou  oûroy  n'eftoic  mie  faite  comme  k Charles  ou  k Ptpmt 
mais  comme  au  Roy  de  France;  6c  pource  Tcn  pourra  dire  que  celuy  qui  cé- 
da ou  renonça  au  droi&  d’eflire  le  Pape,  ne  renonça  qu'k  fon  droiû  perfon- 
nel  ,6C  à ce  que  on  y appartenoit  comme  au  droift  du  Pape  qui  voudroirfuc- 
ceder  , (fie.  Encor  y a-ril  autre  raifon,  toutes  fois  qu’il  y a efclandrc  en  va 
Gouuerncmementjilnefautmic garder  lesLoixciuilcsen  fon  titre, mais  faut 
pouruoir  k ofter  l’inconuenient.  Jjfua  enimdenouo  emtrgunt  ,nouo  indigent  auxi- 
lio,  quand  aucuns  droiâs  ont  cfté  faits  pour  bonne  fin , tendent  ad  noxam , il 
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lcsfautoftcrr.  pio.deexcep.  c.  non  dtf.de  conftng.  & affn.  &c  pourccdifonsnous, 
que  quand  priuilcgcs  tendent  à trop  grande  lefiond’autruy  ,qu .ils idoiucntcftrc 
adnullcz,  e.  dtlecit  de  décima  , 6c  aulïi  pofe  encore  que  les  droits  le  dcttcndillcnt , 
en  ce  cas  le  Roy  peut  alTc.nblcr  fes  Prélats, & les  affcmbler  envn  confcil,& 
aulE  parce  qu'ils  l'ont  communément  les  vafl'aux  ; 6c  ainfi  ils  font  doublement 
liez  à luv  obeyr.  Autre  raifon , Jgutffirit»  ducuntur  non  funt  fub  loge.  Ceux  qui 
ont  reccu  cette  influence  fc  pcuucnt  aider  de  leurs  membres , & tut  taidtc  par 
le  fainâ  Efprit , & de  ce  que  nous  auons  efte  en  fchifmc  fi  longuement  clt  tres- 
mal  falt  -,  car  fc  nous  euflions  efte  diligens.d-f.  Aucuns  comme  le  Doyen  de 
Rhcims  ont  voulu  dire  que  le  Pape  cft  fouuerain  in  tempoulibus&jpmtuolibm. 

Il  a trcs-mal dit  s’il  ne  s’en  fuft  rcuoquc.ic  prenfifle  conclufion  contraire 
contre  luy  : Car  fi, comme  dit  Hofticnfc  6c  les  autres  Doftcurs  au  chap  Vergen.de 
httreacis,  le  Pape  n’a  rien  fur  le  Roy  m umporMus , 6c  le  decret  qu’il  allégué  n’a 
fait  rien  pour  luy,  ?l.  c.  *1.  Nich.  L'on  met  moult  fouuent  les  loixqui  font  arro- 
gées &c . afin  que  l’on  argumente  de  la  raifon  d'icelles,  6c  y prenoient  les  autres 
exemples  : car  s’il  aduient,  &(.  l’cnlcs  punira  fi  fort  & tellement  que  les  autres 
v deuront  cftre  cfpouucntcz.  le  viens  a prefent  au  fécond  poinft  dcmamatie- 
îe,&  auant  que  ic  le  commence, encore  diray-ie  vnc  autre  chofc  pour  fonder  la 
pûifl'ancc  Royale.  Auant  que  Icfus-Chnft  noftre  Sauucur  futdcfccndu//»/«w 
toutes  les  executions  des  Tcftamcns  apartenoient  aux  Roys  Seaux  Princes.  Les 
Docteurs  au  chap.  de  au,  «os  de  Tejhment.  n’y  ofent  toucher  ou  dire  : mais  pren- 
nent pour  eux  ce  qui  fai£t  à leurpropos  aclaifl’cnt  au  demeurant  l autre,  & en- 
cor vcons  nousquil  y a prcucntion,&  dient  aucuns  Clercs  que  les  Roys  font 
exécuteurs  du  Tcftamcnt  de  Icfus-Chrift , 6c  lay  prennent  leur  fondement.  Et 
à ce  que  dit  le  Doyen  de  Rhcims  que  le  Pape  a puiflancc  efpiritucllc&  tempo- 
relle .e  dis  qu’il  n'a  nulle  puiflancc  fur  le  Roy  in  temPtrMus.  6c  le  chap.  Almd 
qu’il  a allceué  cft  contre  la  folution:en  appert  en  la  Glofe.  Et  ce  que  en  fut 
fait  ne  fut  mie  fait  par  la  puiflancc  du  Pape.  Maiseft  vray  que  le  Roy  qui  ce  fit 
fc  démit  parce  qu’il  nauoit  nuis  enfans,  Centra  en  Religion.  le  viens  mainte- 
nant au  fécond  poinÛ , auquel  i’ay  à faire  aucunes  Requcftcs  a MciTc.gneurs  les 
Prélats  ; la  première  cft , Mcflieurs  qui  eftes  cy-appcllez  de  par  le  Roy  a ce  Con- 
feil  vous  eftes  appeliez  afin  que  vous  donmezau  Roy  bonconfcil  fur  lacholc 
publique,  & fur  le  bien  de  l’Egl.fe , & pourcc  le  Procureur  du  Roy  6c  moy  vous 
fupplions  que  vous  cftudicz  6c  digériez  bien  cette  matière , &:  nous  débuterons 
bien  tout,  & que  chacun  requicre  à Dieu  qu’il  nous  vcihllc  donner  bonnes  opi- 
nions; car  nous  vcons  que  chacun  iouropm.ons  fc  muent, & aduient  pluficùr 
fois  que  qui  euft  autrement  aduifé  6C  diligemment  confiderc  que  1 en  euft  efte 
d’autre  opinion, &cuft-l’en autrement conclud.  Aduifczbicn  vousfçaucz  q 

l’en  donne  fa  Sentence  fur  les  aduifemens  &:  opinions  faites  au  Confcil , 6c  de 
vient  la  conclufion  de  tout  le  fa.tt.  A ce  propos  .1  y a vnc  couftumequCi  ap- 
prouucau  pays  de  Poiûou:  car  quand  ils  veulent  iuger  vneÊhofc  . ils  la  logent 
premièrement  par  aduis , & puis  quinze  iours  apres  quand  ,1s  ont^en  confiac- 
ré  ils  la  iupent  par  Sentence  -,  6c  pour  ce  il  me  fcmble  qu  il  fcroit  bon,  que 
quand  vn  chacun  aura  dit  fon  opinion , que  I on  demande  encor * ^ 
veulent  point  muer  de  leur  opinion,  & peut-eftre  qu  ,1  y en  aura  qu,  s «te 
uiendront  à autre  opinion  , Se  fur  ce  vous  aduifercz  &c.  Ic  viens  âpre  i au 
tiers  poinû.où  ,’ay  à mettre  aucunes  confiderat.ons:  la  première  fi  eft  celte, 
iufques  à ce  que  nous  ayons  vn  Pape  vnique  , que  1 en  fafte  prouifion  fia r le 
faiû  des  Bénéfices.  Raifon  pourquoy , car  les  pauurcs  font  trop  greuez  de 
aller  quérir  fi  loing;  & ainfi  ces  expéditions  qu,  fe  donnent  ne  (ont  rnic  b en 
raifonnablcsaux  Bénéfices  vacans,  cela  donne  occaf.on  de  moult  grands  maux 
& les  referuationsque  l’en  fait  chacun  iour  font  encor  contre  raifon  : «r  les 
Princes  qui  ont  fondé  les  Bénéfices  les  deufTcncdonncr,  fe  le  Pape  cftoit vnique 
à Rome  fcfcroicçe  fort  qu’il  peufttout  faire:  maislcs  vns  dicnt  fol  en  réduit  la 
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difpofition  des  Bénéfices  aux  Ordinaires  Se  Patrons,  les  Vniucrütez  Se  Eftu- 
des  leroicnt  perducs&abaiflecs;  ilyamoulcde  pauures  Clercs  qui  font  moule 
lomg  de  leurs  Eucfqucs  , qui  n'auroicnt  point  cognoiflancc  d'eux  Se  ainfi 
ils  ne  leur  pouruo.ro, cm  pomt.  le  rcfponsquc  l'en  yadu.fcroit  fi  bon  moyen 
que  tout  fera  bien  fait.  Mtfeigneurs  , vous  elles  fages  , aduifcz  que  les  Euef- 
ques  ne  foicnt  mie  fruftrczdc  leurs  droitures  ordinaires,  Se  auflique  l'en  n’y 
farte  mie  telle  diminution  au  Siège  Apoftolique,  qu'il  n’y  puilTcauoir  dequoy 
fouftcnir  fon  gouucrncmcnt.  le  viens  apres , que  lquc  chofc  que  ie  dife  l’en  doit 
auoir  grand  regard  aux  Bénéfices  cleûifs  , nous  trouuons  que  l’Eflcélion  de 
1 Euclquc  Romain  louloit  appartenir  aux  Clercs  Se  aux  Lais.  r.  Adrumu*  6x. 

,tr  dt*U*!0H-  au?lc  li,cu  cntrc  ,cs  Apoftres  de  I E s v s-Christ,  &ccc,du  (ors 

* *l.[o\i\itninjMptr  Matbutn  : Se  font  les  autres  Eucfqucs  fes  freresrmais  ilcllfufcrain*  & dé- 
font aucuns  que  ce  vient  pour  l’authorité  du  S.  Père.  Les  autres  difent  que 
.....  y/-'^°;d^naqucl  Euefquc  Romain  futfufcrain  fur  les  autres.  Les  autres 
lei&ejes.  f‘fcn,C  *ae  *«  S,C8C  Apoftolique,  fçauoirla  Ccphal,té*fut  premièrement  en 
Pierre.  ^ Pu,s  cnAn"ochc  puisa  Rome  s’il  pouuoitfàirequc  laCc- 

phalitc.  & le  Siège  Apoftolique  peut  cftrc  remis  fcreduiten  fon  prcmicrlicu 
en  krufalem  ie  croy  que  ce  ferait  bien.  Le  Pape  s'il  cfto.t  encor  vnique  , û 
doit-ft  vfer  de  I au  thon  te  de  Crph* , mais  ce  n'cll  mie  en  fruftrant  les  EflcÛions, 
ceft  mal  vfc  & ne  le  doit  m.c  faire,  Se  ai  ce  bonne  raifon:  car  le  Pafteurd’v- 
nc  Eglifc  fe doit  mieux cftlre  pour  lccommunconfentemcntdcceuxquicog- 
mft^^a:;?,av0n  dU  ’Cn’  ^ Se,gncur,c  temporelle , les mœurs  des Mi- 

i J f qiUi  CrPap,C  cru°yra>rcra  cncor  trois  ans  ainçois  qu'il 
iflcl  habitude  des  choies.  le  dis  encor qumtement, que  fi  aucune per- 

fonne  eft  deuement  cflcuç  , confirmée  Se  confacréc  par  ceux  à qui  ,1  appar- 
tient, que  c eft  forte  chofc  au  Pape  de  rompre  vn  tel  mariage  &vnc  telle  con- 
tonaionicar  par  çc  ily  a , comme  nous  difons  de  mariage  charnel  , manaee 

C°ntr!  n CnCrC  ,ccllc  Perfonne  & l’Eglifc  : fe  vn  homme  fe  marie 
ncl  ement,  le  I apc  ncpcutdilToluernc  rompre  tel  mariage  ^uuquodDttu 
cofuunxtt  bomo  «^/p.»r4/,  cfpeculcmcnt  quand  couple  charnelle  eft  enfuiuie. 
Comment  donc  dcllru'ra- il  la  elcélion  faite  &c.  le  veux  apres  parler  de  deux 

° ’ °U  !peft  b,cn  mcft'er  Clu’<1  y folt  Pourucu  par  ce  prefent  confeil.  le 

trcuue  que  1 Euefquc  de  Nantes  en  Bretagne,  M.  Btrrurddà  Peron , quiaefté 
dieu,  confirme  , Se  confacrc  , Se  ioüy  & vfé  paiûblcmcnt  par  quatre  ans  & 

pouwquecefmfaitdurantlafubftraaion.Monficur^Xluy  a oftéfonE- 

uefche,  Se  en  afiutprouilion  a vn  autre  : Se  luy  a baillé  Triguier.là  où  il  n'enten- 
1°  pTiflT  mot  dalang-'gc  du  Pays-  Or  voyez  comment  il  y a bien  pourucu 

des  Prclchcurs,  & le  reputoit  par  les  Bulles  indigne  à PEuefehLe  Nantis,  pour 

ce  qu  .1  fe  cftoirconfcnty  à la  fubllraétion,  ,c  m'en  croy,  ie  les  ay  veuts  ce 

dî  CO"nC  b fubftraaion>  & redonde  en  imurc  du  Roy, 

du  Cierge  Se  de  tout  ce  Royaume  pareillement  , ie  dis  de  l’Archcucfque  de 
Thoulouzc,  ou  M.  Betudu  a nus  , & Cn  cil  venu  vn  tel  efclandrc  que 
cnuiron  le  dixicfmc  jour  de  Nouembre  dernier  parte  , fit  faire  ù ThouîoÜze 

d^ra^t  i r""  “'nFCëaC,on>S‘'ï  fit  publier, & excommunier  ceux  qui  ai- 
deraient &.  tcnoicnt  la  partie  de  Monfeigneur  V.iuL,  qui  eft  cy  prefent  Ar- 

s1"™'-  c,?a  tcd°"d'  ”»***~d  d aïs 

tdlemenfrlf  **  n lcconSrcgation  Y cut  «TCUOS  des  Officiers  Royaux 

tellement  comportez,  qu  .1  y en  cut  qui  en  murmurèrent,  Se  pour  ce  Mef- 

ficurs  pouruo.cz  y,,c  vous  fupplie.  Il  y a moulr  d’autres  cas.icm'cn  parte,  û 

M Rcrndic  y aduifoit  bien,  il  ne  tiendfoit  mie  fon  opinion  firoide.  Le  Con- 

fcil  a eu  bons  motifs  de  fouftrairc , quand  .1  ne  vouloit  accccptcr  celfion , s'il  eut 

voulu  céder , nous  ne  ferions  mie  mamtenanten  tel  abifmc  & fchifmc  comme 

nousfommes.  A^uijefoy  Wonftçur  Bentdic , &necoiifid<îte  mie  les  Princes  de 

ce  mondc,nync  fcaheurte  mie  tanc  qu’il  veuille  détourner  la  chofc  publique.  La 
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tierce  conGderation  eft  au  regard  des  charges,  de  quoy  ma  mère  l’Vniucrfité 
fi  t autrefois  complainte  en  Parlement  auec  le  Procureur  du  Roy  ,8c  ne  requirent 
elle  8c  le  Procureur  du  Roy  que  ce  qui  fut  appointé  par  vous,  par  manière  d’ Ar- 
reft  ou  prQuifion  perpétuelle  , confidcré  que  ce  Royaume  a allez  d’autres 
charges  8c  de  guerres  : &c  pour  Dieu  mettez  y remède  ; il  n’appartient  point  à 
l’EghfcdcRomc  de  prendre  les  vacances  de  l’Eglifc  de  Paris  ,c?c.  Pourquoy, 
car  elle  eft  allez  bien  dotée  8c  fondée.  Item,  lEglifc  de  Rome  n’a  nulle  nc- 
cctlité,  8c  fi  elle  auoit  aucun  befoin,  elle  pourroit  faire  aucun  fublide carita- 
tif ,r.  aim  Afofiolus  c.  tonquerente  de  cenjîbus.  le  peuple  en  feroit  trop  moins  grc- 
ué;  ils  vcullent  auoir  procurations//^ vt/itando.  Les  Apollrcs  de  Iesvs-Christ 
ne  leuoient  point  de  procurations,  s’ils  nevilicoicnt.  Le  Roy  a trop  bien  pou - 
uoir  de  remédier  en  cettes  chofes , Se  luy  compcttc  d’y  pouruoir  ; car  les  biens 
temporels  8c  les  hommes  luy  font  fubiets.  Or  dire  que  le  Pape  puilfe  prendre 
les  biens  temporels  8c  les  perfonnes  de  quoy  le  Roy  fc  doic  aider , il  ne  fe  peut 
mie  fouftenir  : quand  noftrc  Seigneur  8c  fes  Apollrcs  alloient  par  le  pays , lo- 
tit Us  habebant , 8c  là  reponebant  ce  que  l’en  leur  oifroiti  ils  n’exigeoient  rien  : 8c 
ainfi  ic  conclus  comme  dcuant,quc  ce  qui  a elle  fur  ce  par  maniéré  de  pro- 
uifion  , fut  appointé  par  maniéré  d'Arrell  perpétuel.  Les  droidsde  l'Eglife 
viennent  8c  font  venus  des  Roys  8c  des  Princes  temporels  ; Confianttn  en  do- 
ta l’Eglife  de  Rome;  le  Roy  de  France  a doté  Sainft  Denys , 8c  en  l’Ordre 
de  Cluny  tant  d' Abbayes  : donc  les  Roys  8c  les  Princes  ont  bien  intereft  dre. 

Le  Doyen  de  Rheims  a voulu  dire  que  le  Pape  a peu  preferire  & les  iunf- 
diâions  8c  les  exactions  : ie  refpons  que  les  Papes  qui  ontefté  n’onc  point  ce 
fait  ne  leué  antmo  prafenbendi  ,alia  ratio  ; car  ils  ne  l'ont  peu  faire  de  puifl'an- 
ce  ordonnée,  item  , car  ce  cd  contre  la  loy  diuine  , ait  Prophtta  , maledi- 
£hts  qui  tranfgreditur  terminos  vicini  Jiii  dre.  8c  ce  qui  luy  a edé  baille  8c  tolé- 
ré, ce  a ede  fans  preiudice  : Faftum  no.  tno.  tn  c.  bon a de  £le£t.  alia  ratio  : car  le 
Roy  a ce  fouucnt  interrompu,  8c  ce  qui  a edé  baillé  à vn  a edé  baille  aucu- 
ncsfois  à deux  ans  fans  preiudice,  ou  à trois  ans  :&pourcc,  Meilleurs,  ic  vous 
fupplie  que  diligemment  vous  y aduificz  ; ic  ne  dis  mie  que  en  cas  qui  vou- 
droit  céder,  s’il  demandoie  au  Roy  vn  fubfide,quc  l’en  ne  l’y  deud  o&roycr: 
mais  que  l'en  odad  vn  grand  monceau  de  ces  maraus  qui  y font , il  y a tant 
de  happelopins  qu’il  ne  luy  en  vient  point  la  moitié , ils  tribouillcnt , ils  gadenr, 
ils  dépendent , ils  excommunient , ils  perdent  tout  ; l’au  trefois  aux  Sennes*  de  «cv«  Un  le 
Paris  ils  cdoicntcncontre  la  porte  dcl’Eglife  bien  }op.  excommuniez.  le  viens  leud^Siinft 
après  à la  quarte  confidcration:  quand  ilyavn  procès  deuantMonficur  le  Pre- 
uod  de  Paris  ou  deuant  vn  autre  ordinaire, foit de  bénéfice,  &c.  maintenant flnSiÿ«i*r. 
l’en  lefera  fortir  en  Cour  de  Rome,  fans  garder  les  moyens, l’en  dcuddcl’E- 
uefque  appellcr  à l'Archcucfquc  , item  puis  au  Primat  : Item  , y a encor  in- 
conuenient;  car  le  Pape  aduoquera  en  Cour  de  Rome  vne  caufe  de  (impie 
querele  , 8c  deut  demourer  deuant  l'Ordinaire  , 8c  fera  tué  en  chemin.  Et 
pource  pour  l'amour  de  Dieu  , nous  vous  fupplions  que  vous  y aduificz,  8c 
que  vous  pouruoiez  que  les  Confaux  prouinciaux  fc  fafient,  8c  que  vous  faf- 
fiez  tant  que  les  Ordinaires  fe  ioiiy  fient  de  leur  iurifdiâion.  La  quinte  con- 
sidération que  ie  mets  par  maniéré  de  prouifion  , eft  que  ce  confeil  ainfi  af- 
femblé  loufit  pour  le  confeil  de  France.  Le  Roy  qui  eft  vray  Catholique  doit 
eftre  confeillé  par  les  Prélats  de  fon  Royaume:  8c  ainfi  donc  il  les  peucaftcm- 
blcr,  8c  prefider  en  fon  confeil,  8c  peut  auec  l’Vniucrfité  déterminer és cho- 
fes qui  font  à la  confcruation  de  la  chofe  publique  de  fon  Royaume,  Iecroy 
bien  que  les  grandes  chofes  peuuent  bien  eftre  rcmilès  au  Confeil  general  du 
Roy  de  France,  qui  eft  Empereur  en  fon  Royaume  :8c  ainfi  ie  conclus  que  le 
Roy  8c  les  Prélats  cy-prcfcns  auec  les  Vniuerfitez  fuffifent  à prendre  confeil 
en  cette.  Pour  prefent,  pour  refpondre  à l’argument  qu'ils  font  pour.la  par- 
tie du  Pape  , ie  prefupofe  ce  que  M.  Pierre  Plaout  ,8c  aufii  à ce  qu’ils  difent 
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que  le  confcil  ne  le  peut  lier,  6c  refpons  que  nous  ne  fommes  point  icy  pour 
le  iuger  , mais  fommes  cy-aflemblez  pour  confeiller  le  Roy  qu’eft  à faire  en 
cette  matière,  veu  les  termes  en  quoy  nous  fommes.  Et  fi  l’en  me  dit, Vous 
donnez  vne  grande  Icntcncc  contre  le  Pape  6c  vn  dur  iugement  diifinitifîie 
refpons  que  nous  ne  traitons  mie  fa  caufc  , mais  la  noftrc.  Si  l’Eglife  Sainét 
» «/.S.  EulU-r*Ytaflc  minabautr  ruinant  n’y  faudrait  mie  pouruoir.  ApresMc  deCambray  dit 
que  le  Roy  cft  confidcré  auec  le  Pape, à quoy  demandoit  le  Papeconfidera- 
tionaucc  le  Roy , n’cftoicnt  elles  mie  allez confidcrccs  parauant,  ie  croyqu’tl 
n’y  penfoit  nul  bien,  c'cft  trcs-mauuaife  prefomption  contre  luy.  Mais  fuppo- 
fons  que  le  Roy  foit  ainfi  confidcré  auec  le  Pape,  comme  ils  difcnc,  le  Roy 
ne  peut  faire  confidcration  à la  perfonne  du  Pape  qui  foit  prciudiciable  au 
Siège  Apoftolique , c.intellettude  tureiurando  ; 6c  font  nulles  telles  confiderations 
Se  de  nulle  value.  Le  Doyen  de  Rheims  a dit  que  ce  Schifmc  cft  vne  mala- 
die où  il  ne  faut  toucher,  par  exemple  d’aucunes  maladies  héréditaires,  qui 
félon  les  Médecins,  empirent,  quand  l’en  y met  cure.  Quant  cft  de  moy  il 
me  fcmblc  que  c’cft  trcs-mal  dit,  il  n’cft  fi  grande  maladie  où  dre.  11  dit  que 
le  Pape  peut  prendre  tout , il  me  fcmblc  qu’il  dit  follement.  Or  fc  leue  le 
Doyen  &:  dit  ainG,  l’ay  dit  que  les  Princes  prennent  pour  leurs  guerres , 6C 
difois  que  le  Pape  auoit  dtoiék  aufli  de  prendre  quando  necefiitas  imnnnebat  fibt. 
11  me  fouffit,rcfpondit  louutnctl.  Amen. 

Le  Chancelier  de  France,  Beaux  Seigneurs  , cette  matière  pourquoy  vous  auez. 
ty  efiez.  aj fend  lez . dr  mandez,  tfi  grandement  ouuerte  : Mejfigneurs  me  font  dire  que  les 
Prélats  dr  non  autres  fotent  demain  céans , dr  que  nul  ne  départe  iufques  à ce  que  ten 
ait  conclu , dr  ne  vienne  nul  fors  ceux  qui  font  mandez,.  Et  ainfi  fin  de  la  propofi- 
tion  de  Maiftre  Jean  louueneel  Aduocat  du  Roy  , 6c  par  confcquent  de  tout 
le  Confeil. 

Page  184.  ligne  8.  Et  monjlra  la  puifance  du  Roy  de  France , qui  ejl\c  brasdex- 
tre  de  l'Eglife , & qutl  luy  lot  fl  & doit  ajfembler  les  perfonnes  Ecclejïajhques  de  fin 
Royaume , touchant  le  fai£l  de  l'Eglife , pour  auoir  confiil , & en  tceluy  prtjidtr  com- 
me chef,  quand  il  en  efi  rtquu , & fans  aucune  requefte  de  perfonne  , fs  bon  luy  fem- 
bloit  ;&  en  iceluy  conclure,  & faire  exécuter  ce  qui  Jèroit  conclu  dr  aduisc  en  tceluy 
Confeil.  L'Autheur  Jean luuenal, Archcucfque de  Rheims, en  la  Remonftran- 
ce  au  Roy  Charles  VII.  fur  les  defordres  de  la  France  , qui  commence  , Ver- 
ba  mea  auribus percipe  Domine.  Au  regard  de  vous , mon  Souuerain  Seigneur,  vous 
< neftes  pas  fimplemcnt  perfonne  laye,mais  Prélat  Eeelefiaftique  , le  premier 

”•  en  voftrc  Royaume,  qui  foit  apres  le  Pape,  le  bras  dextrede  l’Eglife. 

ques  feuillets  après:  Entant  qu’il  touche  la  loy  ou  ordonnance  par  vous  faite, 
touchant  l’Eglife  , que  on  appelle  Pragmatique  SanShon  , fur  le  fait  des  efle- 
âions,  collations  de  Bénéfices,  Iurifdiâions,&  les  cxaâions  de  finances,  pour 
occafion  d’auoir  Archcucfchez , Abbayes , Dignitez , & Bénéfices , laquelle  cft 
iufte  ie  fainûc  ,fi  cllccftoit  bien  garace  & obferucc  : c'cft  confentir  que  les 
Statuts , O rdonnanccs , Conftitutions , Se  Loix  des  Sainéb Conciles  generaux, 
des  Sainâs  Pères  & de  vos  predcceftcurs  foient  gardez  &obferuez.  Et  com- 
bien que  ce  foient  les  Decrets  du  Concile  de  £d/fr,toutcsfois  ceux  qui  cftoicnc 
à Balle  ne  les  ont  pas  fait  de  nouueau,  ce  font  les  anciens  qu’ils  ont  ordonné 
cftre  gardez  & obferuez  : 6c  fi  aucune  chofc  y aeftemuce , ce  a elle  plus  pour 
les  adoucir,  que  autrement;  6c  ce  qui  par  eux  fut  fait , fut  ratifié  6c  efmolo- 
gué  par  noftrc  S.  Pere  Eugène.  Et  fi  dit-on  que  noftrc  Sain&  Père  Nicolas , qui 
aujourd’huy  cft,  a dit  pleinement  qu’il  ne  luy  en  chaut  : 6c  tout  ce  qu’il  fait 
faire  ces  diligences  de  la  muer  ou  changer  ,ce  font  aucuns  Cardinaux  & au- 
tres de  Cour  de  Rome,  qui  n’ont  regard  qu'à  leur  fingulier  profit,  pour  me- 
ner les  grands  eftats  6c  bombans  dcfplaifans  à Dieu  6c  au  monde.  Et  n’eftes 
pas  le  premier  Roy  qui  a fait  telles  chofesrcar  qui  bicnvoidl’Hiftoircde/'A/- 
lippe  te  conquerront,  il  ordonna  le  mefme  : fi  fit  Satntt  Louys  , qui  eft  Sam  cl  dr 
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canonizé.  Et  faut  dire  qu’il  fît  tres-bien  : voftre  pore  &:  autres  lesontapprou- 
ué.  Et  encores.  le  fuis  Prélat,  quoy  qu'indigne , ne  voudrais  pas  dire  choie 
qui  fut  au  déshonneur  de  noftrc  S.  Pcrc  : de  toutes  les  perfonnes  Ecclcfia- 
ftiqucs,  que  ij  n’y  ait  abus,  il  en  y a largement.  Et  comme  chef  & la  premiè- 
re perfonne  Ecclcfiaftiquc , appeliez  vos  Prélats  , & ceux  de  voftre  fang  , & 
vous  y pouucz  pouruoir.  Ec  pource  que  à Chartres  aucuns  en  voulurent  faire 
doute,  ic  me  leuay  & dis,  que  l'an  mille  trais  cens  quatre-vingt &dix-hui£t, 
la  matière  fut  hautement  trai&ée  , & conclud  que  vous  pouucz  prcfldct  au 
Confcilde  voftre  Eglifcdc  France, & par  leur  aduis&dc  ceux  de  voftre  fang 
& Confcil  conclure  au  faiéf  des  libcrtcz  Sc  franchifcsde  voftre  Eglifc,&en 
faire  Loy,  Ordonnance,  te  Pragmatique  SanUion  ,8e  icelle  faire  garder  &c  ob- 
ferucr  par  toutes  voyes  deucs  & raifonnablcs.  Et  pareillement  l’an  mille  qua- 
tre cens  te  fix  , où  il  y auoit  encor  de  deux  cens  à douze  vingts  Archcucf- 
ques , Eucfques,  que  Abbez,  te  Chapitres , ou  Procureurs  pour  eux  , te  de 
voftre  fang  , Roys,Ducs,  Comtes,  Barons , te  encore  s de  deux  à trois  cens 
notables  Clercs.  Et  y cutordonnc  plusieurs  Clercs  a debatre  la  matière:  Cen- 
tre autres  y cftoit  Maiftrc  Eftiennt  Ftllaflre , Doyen  de  Rhcims,  bien  notable 
Clerc,  qui  allégua  le  chapitre  ali  ta.&voulat  maintenir  le  contraire  de  ce  que 
diteft.  Mais  Monfieur  mon  pcrc  , dont  Dieu  ait  l’aine,  par  l'Ordonnance  du 
Roy  luy  refpondic,&:  monftra  clairement,  que  il  auoit  tort.  Et  ledit  Doyen 
connoiftant  fa  faute  fe  reuoqua,  te  prit  fon  ihcme,  Locutw  fum  tn  linguamea, 
notum  fac  mihi , Domine , finem  meut».  Et  le  déduit  bien  grandement,  comme  il 
le  fçauoit  bien  faire  :te  finallemcnt  fut  la  condufion  telle,  comme  defTus  cft 
dit,  te  fut  faire  fubftraâion  à BenedichtC  y eue  aduis& Ordonnances  faites, 
qui  furent  gardées  te  exécutées:  te  ne  futûncqucs  qu’il  n’y  euft  des  abus  en 
l’Eglifc , & plus  de  Cour  de  Rome  que  de  ailleurs. 

Page  189.  vers  la  fin.  Raoulet  accompagné  de  dix  ou  douze  compagnons  bailla  au 
Duc  a 'Orléans  plu/ieurs  coups , luy  fendit  la  ujle , luy  couppa  le  poing , le  tua , (fi  mou- 
rus tec.  te  page  416.  ligne  II.  L‘an  1407.  la  veille  Saiaséf  Ciment  ,tec.  faillirent 
certaines  gens  embafionmz  cf  vue  mai  fon  , le  Quelles  fenrent  fur  le  Duc  u’  Orléans  , (fi 
le  tuerent.  Pcrceual  de  Cagny  , Efcuyer  de  Jean  Duc  d’Alençon  , en  fon  Hi- 
ftoirc  des  Comtes  d’Alençon,  eferite  à la  main,  attribue  ouucrtemcnt  la  mort 
de  ce  Duc  à le  an  Duc  de  Bourgongnc,  fon  coufin  germain.  Car  voicy  com- 
me il  en  parle  briefuemenr.  En  celuy  an  1407,  /riz.  tour  du  mou  de  Nommbre , 
Iean  Duc  de  Bourgongnc  conduit  d’ejperit  diabolique  , rtnply  de  faujfeté  & trahifon  , 
par  mauuaife  pensée  longuement  gardée  en  fin  cueur  , fit  par  nui&  gueter  par  m. muais 
traijhes  aJfeClcz  à ce  faire , le  Duc  d' Orléans  fiul jreredu  Roy:  (fi  environ  l'heure  de  neuf 
heures  de  nui  il , en  s'en  reuenant  de  fiouper  /fut  ajfatlly , battu,  (fi  nauré fi trt  s- cruelle- 
ment , que piteufi  chofi  eftoit  à voir  4 tous  ceux  qui  en  tel  efiat  te  virent  : (fi  fut  Icfié 
tout  mort  en  la  place  , laquelle  mort  a tfié  cattfi  de  toutes  les  guerres  (fi  mtfebu fs  venus 
tn  ce  Royakme  depuiticelle.  Voyez  Enguerrand  de  Monfirclet  au  premier  volume 
de  fes  Chroniques;--' wteiïnS  wui  ••  v-  t-  • - • 

Page  190.  ligne  7.  Il  fut  enterré  aux  Celeftins  en  vne  belle  Chapptüe  qu'il  auoit 
fait  faire , tec.  Et  page  416.  vers  le  milieu,  Lors  ledit  Prince  mort  fut  apporté  en 
fepuhure  , (fi  fon  corps  mu  en  l'Eglifc  des  Celrfiins  à Paru.  Dés  l’an  mille  quatre 
cens  trois  le  dix-ncuficfmc  iour  d’O&obre  il  auoit  fait  te  fignéfonTcftamenr, 
par  lequel  il  lcguoitcant  aux  pauures,  qu’à  diuerfes  Maifons  de  Religion  plus 
de  vingt  mille  liurcs  tournois,  & à toutes  lcsEglifes  de  Paris  &d’Orlcans  cha- 
cune vn  Calice  d’argent:  Inquibus  Ecclefits  tôt  prscepit  contenus  Mijfiu  ctUbrari 
pro  fe , quot  marient  xiatu  haberct  anno<.  Mais  il  n’y  eut  point  d’Ordre , auquel  il 
tefmoignaft  lors  vne  plus  grande  aifeâion  qu’à  celuy  des  Pères  Celeftins.  Cat 
non  feulement  il  nommaentre  les  exécuteurs  de  fondit  Tcftamcnt  Frère  Pierre 
Pocquet , le  Pcrc  Prouincial  te  les  Prieurs  des  Celeftins  de  Paris  te  de  Marcouf- 
fis;  mais  aufii  leur  donna  de  grands  biens  te  reuenus  pour  leur  entretien , &c 
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fonda  nommément  enleur  Conuenc  de  Paris  vne  Chappcllc  appellce  U Cha- 
pelle des  Ducs  et  Orléans , en  laquelle  il  fut  inhumé,  luy , y aient  me  de  Milan  fa 
femme,  Charles  Duc  d'Orléans  leur  premier  fils,  perc  du  Roy  Loups  X 1 1.  & 
Philippe  Comte deVcrtus  lcurfccondfiis,qui  vcfquitcn  célibat.  Ce  qui  s'ap- 
prend de  ces  vers  Latins  efcrits  en  vn  petit  Tableau  contre  les  chaires  de  la* 
dite  Chappelle , en  forme  d' Epitaphe. 


• Voyez  la 
mUTancc  de  ce 
Ducd'Otlcas, 
cy  defluspa- 


Regali  fulgens  titulo  breuis  hxc  Ludouicum 
\Alur chant  nftm  content  vma  Ductm  , 

Cuius  crat  genitor * quintus  rex  Carolus,  huius 
Celefiinorum  gloria  prima  loti. 

Régi*  fie  fobolu  ,firater  quoque  Regius,  omni 
Terrigenx  prxerat  nobditate  Duci. 

Proh  dolor  ! ingenti  quidam  liuore  refiertus 
Experiit  tanti  Principe  interitum. 
Vndcreluflando  pofihachuc  vfique  rubenti 
Gallia  ex  forum  fitnguine  tota  madet. 
tytfille  quadrmgentis  annis  ,fcptemquc,filenti 
Clementis  no  fie  fie  ruit  exanimis , 

Vt fies  nulla  foret  vitx  : cui  lucida  donet 
Viuere  Cunéhpotens  nunc  fuper  aflra poli, 
Claraque  cum  Chrifio  viuat  Val.  Mediolana, 
Qux fucrat  tanto  femina  digna  viro. 

Virtutum  Coma  horum  genitura  Philippus 
Gaudeat  admixtus  extibus  Angeliàs. 

Bis  fiptingentis  ft)  quadraginta  peraShs , 
tyinnis  fex  pari  ter,  ho  s capitijk  locus. 

Sic  pâtre  progenia  fiuitur,  fie  nupta  marito. 
Lande  nec  indigni  perpétua  reçoit. 
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Il  y en  a auflï  d'autres  grauez  en  vne  table  de  marbre,  prés  de  la  porte  de 
la  mefme  Chappelle , lcfqucls  enfeignent  la  mefrae  cliofc  : Mais  d'autres  les  ont 
ia  fait  imprimer  ailleurs.  Yoicy  le  Teftament  tout  entier  de  ce  Prince. 
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Teftament  de  Mcflire  Louys  fils  de  France,  Duc  d’Orlcans,  freredu 
Roy  Charles  VI.  dcuxicfmc  fils  de  Charles  V.dit  le  Sage,  l’an  mille 
quatre  cens  trois , le  dix-ncuficfmc  O&obre  : tiré  d’vn  Regiftre 
fort  gros  du  Parlement,  eferit  en  parchemin, couucrt  de  bafan- 
nc  verte  fur  bois , fol  133.  iufqucs  à Z41.  qui  a pour  titre  fol  7. 
Teflamenta  feu  Ordinationu  'ilrimarum  voluntatum  dcccdentium  Curia 
Parlamcnti  fubmijfœ,  al?  anno  Domini  1400.  per  Magiftrum  JMicolaum 
de  Baya  Grcffartum  Parlamcnti  pradiéh  Regiflrata  , neenon  Commif- 
jltoncs  Commijfariorum  ad  Compota  diflorum  Teslamentorum  audiendum 
ordinatorum.  Communiqué  par  Mr  de  Vyon  S1  d’Herouual  Audi- 
teur des  Comptes.  Le  mclmc  Teftament  fc  trouuc  encor  dans 
vn  Liurc  MS.  de  Tefiamens , cotte  8r.  qu’a  Monficur  Dupuy  : & a 
déplus  efte  imprime  dans  l' Hiftoire  du  Monaflerc  des  Celejlins  de  Paris 
du  Rcuerend  Pere  Louys  Beurrier  Celejlin,  imprimée  l’an  1634.  page 
i$z.  & fuiuantes. 

IN  Nomine  Domini , Jmen.  le  Louys  fils  de  Roy  de  France  , indigne  Duc 
d’Orlcans  , Comte  de  Valois  , de  Blois  , Se  de  Beaumont  : Confidcranc 
qu’il  n’cft  choie  en  ce  monde  plus  certaine  que  la  mort  , ny  plus  incertaine 
que  l’heure  d’icelle:  car  félon  la  Saincte  Efcriturc  , Oman  qux  de  terra  font  tn 
ter  ram  conuertentur , & mors  omnia  Joint;  Se  au  Sainû  Euangile,  F./lote  par.it  1 dr 
vigilate , quia  nefeitù  d/em  neque  horam , de  ignorons  quid  par  aura  jit  fut  ara  dus  : car 
félon  Monficur  Sain&  Hierofmc,  luuenesquidem  fspe moriuntur , fines auttm dut 
•viuere  non  prjfont.  En  enfumant  les  ceuures  de  nos  anciens  Pères , tant  du  vieil 
Teftament  comme  du  nouuel  , lefquels  , félon  Monficur  S.  Paul  l’Apoftrc  , 
fc  reputoieneen  ce  mortel  monde, cftrangcrs  Se  pèlerins defirans  levraypaïs, 
qui  cft  en  Paradis  : .Quia  non  habemus  hic  ciuttatem  mantntem,Jcd futuram  imjui - 
rtmus.  O quant  gloriofa  dicta  font  de  te  C mi  tas  Dri!  O quant  felixifla  C mitas  ,inqua 
iugis  folemnttas  quant  iuetsnda  curia  qtucura  prorfos  nefeta  ,nec  langor  hiefènium, 
née Jraus , née  terror  hojhtm:  fed  vna  vox  I étant tum , & vnus  ardorcordmm  , {status 
quippe  fom  in  hu  qux  dtlîa  font  mihi , in  domum Domini  ibimtts.  Et  afin  queicpuilfe 
aller  Se  perpétuellement  habiter  en  icelle  Sain&c  Cite  Se  maifon  de  Dieu  , 
le  prie  très-*  humblement  à mon  Benoift  Créateur  Se  Sauucur,quc  par  fa  tres- 
grande  Se  fain&c  mifcricordc  Se  charité,  Se  par  les  mérites  de  fa  fainûcmort 
Se  benoifte  paftîon,il  luy  platfeauoir  pitié  Se  mcrcydcmoy  panure  pécheur. 
Se  me  pardonner  mes  defauts  Se  péchez  -,  difant  auec  le  S.  Prophète:  Remin  f- 
cere  mijerationum  tuarnm  Domine , & nnfericordiarum  tuarunt  qu  e à foculo  font  : deltcla 
iuuenrutis  met  & ignorantias  meas  ne  memintris  : feundum  mifericordsam  tuam  me- 
ment  omet  ni , propter  bonttatem  tuam  Domine  : mifereréque  met  Deus  Jicundum  magnant 
mijêrieordiam  tuam  , (p  feundum  muhitudtnem  mijerationum  tuarunt  de  le  iniquita- 
tem  meam.  V e remini  farts  Domine  delitta  me.  1 vtl  parentum  meornm  , neque  vindi - 
(lam  fumât -de  peeeatu  meis.  f arté mih t Domine , parte  populo  tuo , quia  nos  propriofon - 
gu  me  tuo  redeniifii , ne  irajtaris  nobis  in  sternum.  Domine  non  feautdmm  peccata  qux 
feti  ego, -ni  que  fecundum  iniquité  tes  meas  rétribuas  tut  ht.  Domine  ne  memintris  tni- 
quitatum  me  arum  an  ti  quorum , citb  anticipent  me  mijêricordis  tua , quia  pauper  faillis 
fom  ni  mit,  ÂdtuUa  me  Drus  ,Jilu  taris  meus , & propter  gloriam  nomtnts  lui  Domine, 
libéra  nié iifrprtpitius  t(to  prêtâtes  mets  propter  nomen  tuant.  En  prenant  l’aide  de 
Dieu  auec  ledit  S.  Prophète,  dilânt:  Deus  in  adiutohummeum  intende , Domine 
ad  adiuuiwdum  me  fcfhna.  le  le  fupplic  trcs-humblement  que  par  fafainûc  bé- 
nigne clémence  & mifcricordc  , il  luy  plaifc  me  donner  (félon  Monficur  S.  Iac- 
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qucs)  bon  Se  vray  cfprit  &:  faimftc  fapicncc,  Se  luy  plaifc  diriger,  garder,  & 
fan&ificr  mon  cœur,  mon  corps,  mon  amc,  mes  fcns,voycs,confaux,  paroles, 
Se  œuurcs,cnm’o<ftroyantfa  grâce  en  cette  mortelle  vic,&  fa  benoifte  gloire 
en  l’autre , Se  fens  Se  puiflancc  de  faire  fie  accomplir  à ma  vie  ce  petit  Tcftamcnc, 
à l’honneur  &:  gloire  de  la  benoifte  &:  Ste  Trinité,  le  Pere,  le  Fils , & le  S.Efprit, 
de  la  benoifte  Vierge  Marie,  des  bcnoiftsSainûs,neuf  Ordres  des  Anges,  des 
fainâs  Patriarches,  Prophètes,  Apoftres,  Euangeliftes,  Difciples,  Martyrs, 
Do&eurs , ConfclTcurs , benoiftes  lâinâes  Vierges,  Se  Martyres,  Se  de  toute  la 
benoifte  Cour  &:  Compagnie  de  Paradis , à l’honneur  Se  aux  titres  defqucls , à 
fayde  de  Dieu, feront  faites &:  ordonnées  les  Chappellcs,Mcftcs,&'  Fonda- 
tions qui  cy-aprés  feront  déclarées,  félon  les  ordres  Se  eftatsd’iccux,  à l’aug- 
mentation de  noftrcMerefainftc  Egltfe,  du  fainél  Se  diuin  Seruicc,  au  faluc 
de  mon  amc,  de  ma  compagne  & femme,  de  mes  parcns,cnfans,&  amis  : Et 
prie  à tous  humblement,  qu'ils  me  veuillent  auoir  pour  recommandé  en  leurs 
prières, oraifons,&bicns-faiâs: Lequel Teftament  ic  fais, veux,  Se  ordonne 
cftrc  fait&  accomply  par  la  forme  Se  manière  qui  s’enfuit. 

Premièrement , le  rends  Se  recommande  mon  ame  prcfcntcmcnt  quand 
elle  partira  ducorps,au  Pcre,auFils,&auSainft  Efpric,  vn  Dieu  Se  Trinité 
entrois  perfonnes, lequel  iccroy fermement, aucc les  douze  articles  dclafoy 
comme  la  fainfte  Eglifc  l’ordonne  : Et  après  me  recommande  à la  benoifte  Vicr- 
geMaric.à  Moniteur  Sainâ  Michel  l'Ange, à tous  les  bcnoiftsSainfts&:  Sain- 
tes deflus  dits  , Se  à toute  la  benoifte  Cour  Se  Compagnie  de  Paradis,  auk 

Îucls  ic  prie  &:  requiers  très- humblement,  qu’ils  veuillent  auoir  pitié  Se  mcrcy 
e moy , Se  m’ayder  enuers  Dieu  mon  benoift  Créateur. 

Item,  Confidcrant  ce  queditSainft  Auguftin  , Non  dimittitur  peccatum  nifi 
rejhtuitur  ablatum:  le  veux  Se  ordonne  que  tous  les  torts  faits  qui  viendront  à 
cognoiflancc,cfqucls  ic  feraytenu,  foient  réparez &fatisfaits à plain. 

Item , le  veux  Se  ordonne  que  coûtes  les  debtes  que  iepourray  deuoirauiour 
de  mon  trcfpas , (oient  payées  iufqucsau  dernier  denier , Se  que  mes  exécuteurs 
s’en  informent  le  mieux  Se  le  plus  diligemment  qu’ils  pourront  : En  faifant  crier 
folcmncllcmcnt  par  toutes  lesvilles,licux,&païscfquclsi’auray  habité  Se  de- 
meure;  que  û il  y a aucunàqui  iefoisen  aucune  chofe  tenu,  qu’ils  fetirentpar- 
deuers  mcfdics  exécuteurs,  & ils  le  payeront  Se  contenteront;  & foie  prie  par 
mcfdits  exécuteurs  bien  humblement  à tous  ceux  aufqucls  ie  feray  trouué 
cftrc  tenu,  qu’ils  me  veuillent  pardonner,  fi  en  mon  viuanc  ien’ay  fait  mon  de- 
uoir  enuers  eux. 

Item,  Et  afin  que  du  faift  du  Schifme  qui  longuement  a duré,&  cft  encorcs 
régnant  en  la  fainûc  Eglifc,  ic  ne puifle  cftrc  repris  d’obftination , qui  cft  vn 
vice  moult  rcprouué  par  la  fainétc  Eferiture  : fi  comme  die  Sainét  Bernard  : <%ui 
imperium  dedtt  ne  pecuremus , Jl.it  ut  t vt  confiteremnr , excluditur  i toque  à règne  Dei 
non  omnis  qui  pecc.it , Je  d poft pecutum  qui  Ltbilur  in  ob/hnationem  & contemptum , 
peccare  quippc  bumaninn  eft,Jed  diabolicum  eft perftuerare.  Encnfuiuanc  la  Décla- 
ration de  mon  très -cher  Se  tres-redoute  Seigneur  Se  pere  le  Roy  Charles  le 
Quint,  dont  D ieu aytl’amc, Se  de  l’ Eglifc  Gallicane,  Se  militant  au  faiâ  du- 
dit Schifme  de  l' Eglifc,  i’aye  tenu  Pape  Clement,  Se  après  le  Pape  Benedtd  ,1 c- 
lon  qu’a  fait  Monfeigneur  le  Roy  mon  frère,  & ladite  Eglifc  Gallicane  ; toutes- 
fois  confidcrant  la  difcrction  de  mondit  Seigneur  & pere,  qui  eft  notoire  par 
toute  laChrefticntc;  iemc  rapporte  dés  maintenant,  pour  lors,  à tout  ce  qui 
cnfcradcclarc&:  détermine  parl'Eglife  Catholique. 

, Item , le  veux  & ordonne  que  tantoft  après  que  ie  feray  enhuilé*,  mes  gens 
Se  fcruitcurs, qui  pour  lors  feront  aucc  moy,couurcnttoutmon  li&pardcflus 
de  cendres  Se  de  poudre,  afin  que  i’aye  de  faiûdeuantmesyeux&cn  mon  en- 
tendement la  parole  de  la  fainétc  Eferiture,  difant  : Jguiu  cinù  fum  , & in  ci - 
nerem  reuertar.  . „.a 

Item , 
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Item , le  veux  & ordonne  mon  corps  apres  mon  dccés  eftre  porte  tout  cn- 
ticraux  Religieux  Cclcftins  de  Paris,  Se  ordonne  qu’en  l’habit  dcfdits  Reli- 
gieux ic  fois  enterre  deuant  l’autel  de  la  Chappellc  que  i’y  ay  fait  faire  Se 
fonder  ; Se  qu’en  quelque  lieu  que  ic  fois  hors  Paris  , on  m*y  apporte  ou 
amené  en  vn  chariot  couucrtdc  drap  noir,  aucc  vne  grande  Croix  blanche; 
Se  Gc’cft  à Paris,  fans  chariot  : &:  que  G c’cft  en  pays  auquel  il  y ait  dcfdits  Re- 
ligieux Cclcftins , que  deux  d'iccux  accompagnent  mon  corps  conti  nucllcmcnc 
au  chemin, & qu’ils  dienclc  plus  continuellement  qu’ils  pourront  les  Vigiles 
des  Morts  empres  mondit  corps.  Et  qui  ne  pourroit  auoir  dcfdits  Religieux 
Celcftins,  qu’on  prenne  deux  Religieux  Mcndians,  ou  autres  pour  ce  faire. 

Item,  le  veux  & ordonne  qu’audit  habit  ie  fois  mis  fur  vne  clayc  , à la  pu- 
re terre  , fans  aucune  chofc  mettre  fur  ladite  clayc  , Se  au  milieu  du  Chœur 
de  l’Eglife  dcfdits  Religieux  Cclcftins  , ayant  mon  vifage  Se  mes  mains  def- 
couucrts  : Toutesfois  G mon  corps  ne  fc  pouuoic  garder  fans  trop  puyr,  il  en 
foitfaitcfculcmcntrcprefentation.Etveux&:  ordonne  que  fur  moy  oufurma- 
ditcrcprefcntation  ne  foit  point  faite,  ny  mife  aucune  Chappellc  pour  mettre 
cierges  de  cire,  mais  que  fculcmcntaucour  de  moy  ayt  aux  quatre  coins  quatre 
grands  pains  de  cire,  & au  milieu  d’vn  chacun  vncchcuillc  &vn  grand  cierge, 
lequel  foit  pefant  d’aurant  de  liurcs  de  cire,  comme  i’auray  alors  d’ans,  d’aa- 
gc,  & autour  de  l’Eglifc  les  cierges,  &:  torches , &:  efeuflons  de  mes  Armes, 
comme  il  cft  accouftumccntcl  cas , Se  au  (G  mefditcs  Armes  autour  de  moy  af- 
fczcfloignécs , en  la  manière  qui  fera  aduife  par  mefdits  exécuteurs. 

Item , ConGderant  le  diÛ  du  Prophète , Ego  fum  vernis  & non  homo , oppro- 
brium  hominum  dr  abteéfto  phbu  :1c  veux  Se  ordonne  que  la  remcmbrance  de 
mon  vifage  & de  mes  mains  foit  faite  fur  ma  Tombe  en  guife  de  mort,  Se  foit 
maditc  remcmbrance  vcftuë  de  l’habit  dcfdits  Religieux  Celcftins  ,ayans  def- 
fous  la  telle  au  lieu  d’oreiller  vne  rude  pierre  en  guife  Se  manière  d’vnc  roche , Se 
aux  piedsMu  lieu  de  lyons  ou  d’autres  belles  vne  autre  rude  roche , femcc  ou 
couucrtc  ac  mes  armes  : Et  veux  Se  ordonne  que  maditc  Tombeou  fepulturc  ne 
foit  que  de  trois  doigts  de  haut  fur  terre,  Se  foit  faite  icelle  Tombe  de  marbre 
noir  cilcucc , Se  d’albaftre  blanc  cslieux  qu’il  appartient , Se  que  ic  tienne  en  mes 
deux  mains  vn  Liurc , auquel  foiteferit  le  Pfeaume  : jÇutcumque  vult  fsluus  ejft> 
Sec.  tout  au  long  : après , ln  minus  tuas  Domine  commendo  Jptrttum  meum , Se  cet- 
te Oraifon  : Omntpotens  fempiterne  De  us , nui  dedtfii  fsmuhs  tuis  tn  confifitonc  ver a 
fidtt  x ter tu  Trtnitatù  glortam  agnofeere  ,Cr  in potentta  Maiefistis  adorarevnt/sttm , 
quafumus , vt  etujdem  Jfdti  firmitatc  xb  omnibus  femper  munumur  aduerfis.  Per  Do - 
minum  noftrum  le  fum  cbrijlum  Fihum  tuum , qui  tecum , &c.  Se  autour  de  madi- 
te  Tombe  foit  eferit  le  Ester  nofier , l'Àue  Maria , &le  Credo  grand  & petit,  en 
lettres  d’or  : Et  dclTous  ladite  roche  de  mes  Armes,  foit  eferit  mon  Nom  Se 
Tiltrcs,&  le  iour  de  mon  trefpas,  comme  il  eft  accouftumccntcl  cas. 

Item , Etau  cas  qu’au  fcruicc  de  Dieu  contre  les  mcfcrcans  de  la  Foy , ou  pour 
la  defenfe  de  ce  Royaume  ,Se  de  la  chofc  publique,  mon  corps  feroit occis, 8c 
que  pour  bonne  diligence  qu’on  en  Gft  , on  ne  le  peuft  auoir  ny  rccouurcr, 
ncantmoins  foit  faite  maditc  Tombe  Se  Reprefentation  en  maditc  Chappellc, 
enlaformcA: manière  deftus  dite:  & foit  eferit  fur  maditeTombe  au  vray  ce 
que  mondit  corps  fera  deuenu. 

Item , le  veux  Se  ordonne  que  le  iour  de  mon  Scruice  , quand  on  le  fera, 
foicnc donnez  cinq  cens  francs  pour  Dieu  aux  pauurcs  Ladres,  Aucuglcs,  Se 
autres  mes-aifez,  qui  ne  pcuuent  rien  gaigner-,  à pauurcs  femmes  groffes , 
accouchées,  & autres  pauurcs  gens  honteux  de  demander,  félon  la  dilcretion 
de  mes  exécuteurs  5 Se  qu’autres  cinq  cens  francs  foient  donnez  à autres  pauurcs 
gens  en  donnée  commune. 

yrfw.Vcux&ordôncquctoftaprésmôtrefpaSj&leplusbrcfquefairefcpour- 

ra,mcs  exécuteurs  faflcncdircSccclebrerpour  le  falut&rcmcdcdcmoname,à 


$3 4 Annotations  svr  l’Histoire 

Paris  6c  à Orléans , autant  de  cent  de  Méfies  comme  i’auray  alors  d’ans  6c  d’aagc . 

Item , le  prie  6c  requiers  à mes  Gens,  Officiers,  6c  Scruiteurs,  qu'en  enfuiuant 
le  bon  exemple  des  gens  de  feu  mon  très- redoute  Seigneur  6c  père,  dont  Dieu 
ayt  lame,  que  le  plus  brief  qu’ils  pourront  apres  mon  trcfpas,  pour  l’amour  de 
moy , ils  fc  vcftcntdcgris  brun,  ou  d’vn  brun  tanc,& qu’ils  le  portent  autant 
de  temps  comme  ceux  de  mon  lignage  porteront  le  noir,  & en  ce  ils  me  mon- 
ftreront  ligne  de  grand  amour,  & qu’ils  ayent  monamc  pour  recommandée: 
Car  Dieu  fçaitqueic  lesayme  en  amc  & en  corps,  en  honneur,  6c  en  cheuan- 
cc  : 6c  s’il  plaid  à Dieu  auoir  mcrcy  de  moy,  ic  penfe  à faire  mon  deuoir  de 
‘ prier  Dieu  pour  eux  en  l’autre  ficelé. 

Item,  le  laide  & ordonne  cent  liurcs  parifis  de  rente  amortie  auldits  Reli- 
gieux Cclcdins  de  Paris,  ou  deux  mille  francs  pour  icelles  acheter  aucc  tout  a- 
mortifiement , que  ie.ou  mcfdits  exécuteurs  feront  tenus  de  leur  faire  auoir, 
à mes  proprcsfraiz  6c  dcfpens:  Ec  outrclcur  donne  6c  laiflc  ma  grande  Croix 
d'or,&lc  fud  de  la  vraye  Croix  d’icelle,  laquelle  ic  leur  ay  baillée  & deliurée, 
6c  fi  veux  qu’ils  ayent  la  meilleure  de  mes  Chappelles  grandes,  garnie  de  chafu- 
ble,  tunique,  dalmatiquc,  chappes,  parement  d’autel , & toutes  les  autres  chofcs 
qui  appartiennent fleferuent  à icelle, aucc  deux  mille  francs  d’or  pourvnc  fois, 
pour  accroidrcleurDortoirqui  cd  trop  petit,  6c  faire  des  aifanccs nouucllcs, 
pource  que  celles  qui  y font  corrompent  ledit  Dortoir,  & grande  partie  dudit 
lieu:  & pour  faire  vnc  maifon  en  lieu  fi  conucnablc  6c  par  fi  bon  aduis  qu'elle  puif- 
fe  feruir  d'infirmerie , & que  ie  m'y  puifie  loger  quand  lauray  ma  deuotion  d’al- 
ler audit  lieu.  Audi  feront  tenus  par  lafondation  6c  donsdefius  dits  tous  les  iours 
après  la  grand’ Méfie  du  iour,ccluy  qui  auradit  ladite  grand'  Méfie,  accom- 
pagné du  Diacre  6c  Sous-  diacrc.au  iour  de  fede  qu'il  y a Diacre  6c  Sous-diacre , 
ou  du  Clerc  de  l'autel  s'ils  n’y  font,  de  venir  dire  grâces  fur  ma  Tombe  ,6c  après 
lcfditcs  grâces  , De  prefundu  6c  Ir.clin*  pour  moy  , 6c  Fideltum  pour  toutes  a- 
mesi  6c  foitlcditPrcdrcenfon  Aube,Edollc,  6c  Fanon  efquels  îlaura  dit  la 
Méfie, & ccluyou  ceux  qui luy  auront  aydé  à dire  la  Mefie  , foient  en  l'edat 
auquel  ils  auront  edé  à ladite  Mefie.  Etfi prie aufdits  Religieux  qui  neferont 
pas  Prcdrcs.quc  toutes  les  fois  qu’ils  reccuront  le  précieux  Corps  de  nodre 
Seigneur  Icfus-Chrid,que  l’Office  fait  ils  viennent  dire  leurs  grâces  furma- 
ditc  Tombe.  le  charge  auffi  lefdits  Religieux  de  foudenir  6c  maintenir  perpé- 
tuellement parmy  ladite  rente  madite  Chappcllc , les  Calice , Mcflcl , & Orne- 
mens  d’icelle  en  bon  6c  fuffifant  edat  i 6c  qu’il  y aie  à toutes  les  Méfiés  qui  fe 
diront  pour  moy  deux  cierges , chacun  d’vne  hure  ou  enuiron  de  cire  iaune  , 
6c  deux  autres  cierges  de  cire  blanche  chacun  de  trois  liures,en  deux  grands 
chandeliers  dccuiurc  armoyczdc  mes  Armes  , que  i’y  ay  fait  faire  6c  mettre, 
quiarderontdéslaconfecration  dudit  précieux  Corps  de  nodre  Seigneur  Ic- 
fus-Chrid,iufqu’à  ce  aue  la  perception  fera  faite  : 6c  vnc  torche  commune  pour 
allumer  à l’eficuation  dudit  précieux  Corps  de  nodre  Seigneur  lefus-Chrid. 

Item,  Veux  & ordonne  que  foixante- quatre  liurcs  parifis  de  rente  amortie, 
foient  baillées  &:  afiïfcs  au  Chapitre  de  Sainâe  Croix  d’Orléans,  qui  ed  ma  prin- 
cipale ville , ou  vingt  francs  pour  liurc  pour  vnc  fois , pour  icelles  acheter  aucc 
tout  amortificmcnt  que  ic,  ou  mcfdits  exécuteurs,  feront  tenus  de  luy  faire 
auoir  âmes  propres  fraiz  6c  dcfpens.  Etautant  & pareillement  au  Chapitre  de 
l’Eglifc  Collegiale  de  S.  Aignan  de  madite  ville  d’Orléans, dont  ie  fuis  Abbé; 
à condition  que  chacun  d’iccux  Chapitres  fera  tenus  défaire  dire  chacun  iour 
pour  moy,  ma  compagne , 6c  pour  mes  parens , heritiers  6c  amis,  vnc  Mefie  cop- 
petcc  par  trente  coups, en  l’honneur  des  trente  deniers  que  N. S.  Iefus-Chnd 
futvendu , 6c  par  trois  petites  intcruallcs.  Et  fera  fait  à Sainûc  Croix  au  plus 
prés  qu’on  pourra  du  poinû  du  iour,&  à vn  Autel  qui  fera  fait,  ordonné,  Se 
peiné!  à mes  Armes,  au  plus  prés  qu’on  pourra  du  grand  huys  par  lequel  on  en- 
tre de  la  Nef  au  Chaut  de  ladite  Eglife.  Et  ï S .Aignan  à ladite  heure  6c  à l’autel 
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derrière  le  grand  autel,  par  quatre  des  meilleurs  Chappelains  ou  Vicaires, 
ou  Officiers  defditcs  Eglifes,  qui  à ce  faire  feront  efleus  chacun  an,  & à cha- 
que fois  que  le  Chapitre  general  fera:  Et  auront  iccux  Chappelains  ainfi  efleus, 
pour  chacune  McHc,&  pour  prier  Dieu  pour  nous  .deux  fols  parifis,  à condi- 
tion qu  ils  fc  foubfmcttront  a payer  cinq  fols  parifls  au  profit  de  la  Fabrique 
de  ladite Eglifc, pour  chacune  Mette  qui  fera  dclaiflcc  à cftrc  dite.  Ec  fi  par 
maladie  ou  autrement,  ils  cftoient  aucunement cmpcfchcz,  qu’on  y pouruoyê 
d'autres.  Que  li  aucunes  Mettes  cftoient  laiflees  , qu'au  pluftoft  elles  foienc 
recouurccs  , Se  le  rcfldu  defditcs  foixante  quatre  liures  parifls  de  rente  , qui 
feront  ordonnées  en  chacune  defditcs  deux  Eglifes , fera  par  le  Maiftre  de  la  Fa- 
brique,ou  le  Maiftredes AnniuerfaircSjà  qui  la  chofc  fera  commifc,conucr- 
ty  au  fouftenement  des  Mcflels.Calices,  Se  Ornemens  defditcs  Chappclles, 
qui  feront  maintenus  en  bon  Se  fuffifant  eftar.aucc  deux  cierges  de  cire,  cha- 
cun d’vne  liurc  ou  enuironpcfant.cn  chacune  Eglifc,  qui  ardront  à dire  lef- 
dites  Mettes  ,&vnc  torche  de  trois  ou  quatre  liures,  qui  ardraà  l'cttcuariondu 
précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift , auec  deux  autres  cierges  cha- 
cun de  trois  ou  quatre  liures  de  cire  blanche  pefant,  qui  feront  mis  efdites  E- 
glifcsdcuant  le  grand  autel  en  deux  grands  chandeliers  de  cuiurc  faits  à.  mes 
dcfpcns , &c  pottans  mes  Armes , fie  qui  ardront  à toutes  les  Mettes  qui  y feront 
dites,  des l’cflcuation dudit  benoift  Corps  de  N.  S.  Icfus-Chrift,  iufques  à la 
perception  d'iccluy.  Et  fi  parauant  lcfdits  cierges  cftoient  fondez  par  autres 
aufdits  grands  autels,  ils  feront  mis  aufdites  Mettes , ainfi  par  moy  fondées , Se  é* 
réparations  & Fabriques  defditcs  Eglifes  .donc  on  rendra  compte  comme  des 
autres  rentes  defditcs  Eglifes.  Ec  en  feront  faites  Lettres , tant  Se  telles  qu'il 
fera  aduifé.  Et  y aura  fur  ledic  autel  de  Sainte  Croix  vnc  Image  d'vn  Cruci- 
fix, ou  d’vn  Dieu  de  Pitié  en  la  remembrancc  de  la  Paflion  de  noftrc  Seigneur, 
Ôcfoic  fait  de  peinrurcauec  mes  Armes  peintes  autour:  Erfur  i’autcldeSainfl: 
Aignanlcs  Images  de  Noftrc-Damc,  de  SainÔ  Aignan,&  de  Sainû  Viûor, 
peints  & ordonnez  comme  die  eft.de  Sainde  Croix. 

Item,  le  veux  & ordonne  que  foixante- quatre  liures  parifls  de  rente  amor- 
ties, foienc  baillées, & attifes  au  Chapitre  de  Noftrc- Damé  de  Chartres,  ou 
vingt  francs  pour  chacune  liure  , pour  icelle  aebepter  auec  tout  amorciflc- 
menc,v/  /«pra,  à condition  qu’ils  feront  tenus  de  faire  dire  chacun  iour  vne 
Mette  coppctéc  de  quinze  coups , par  chacune  de  trois  fois  qu'elle  fera  coppc- 
téc.cn  l’honneur  des  quinze  ioyes  de  Noftrc- Dame, & à trois  petites  inccr- 
ualles,  au  plus  prés  qu’on  nourradu  poinddu  iour,  à vn  autel  qui  fera  fondé 
deNoftre-Dame,  Se  qui  fera  fait&  ordonné, & peint  à mes  Armes, au  plus 
prés  qu’on  pourra  du  grand  huis  du  Chœur  de  ladite  Eglifc,  & tout  par  la  for- 
me, maniéré,  & charges  que  deftiis.  Et  aura  deftus  ledit  autel  vnc  Image  de 
Noftrc-Damc  de  peinture,  Se  autour  mes  Armes. 

Item , le  veux  Se  ordonne  que  cent  Se  dix  liures  parifls  de  rente  amortie 
foienc  baillées  Se  attifes  aux  Marguilliers  de  Sain&Euftache  de  Paris,  ou  vingt 
francs  pour  chacune  liure,  pour  icelle  acheter auectouc  amortifTement,  vtju- 
pr4,  les  obligeant  de  faire  dire  chacun  iour  au  plus  prés  qu'on  pourra  de  Pri- 
me du  iour,  deux  Mettes  en  ma  Chappellc,que  i’ay  voulu  y cftrc  faite  & fon- 
dée en  ladite  Eglifc,  en  l’honneur  de  Monficur  Sainft  Michel , Se  des  neuf 
benoifts  Ordres  des  Anges , dont  la  première  Mette  d’icelles  fera  dite  du  temps, 
auec  vne  Collc&c  des  Anges,  fccoppetéc  parneuf  coups, en  l'honneur def- 
dits  benoifts  Ordres  d’Anges,  au  plus  prés  qu’on  pourra  de  Prime:  Se  l’autre 
fera  dite  des  morts,  par  quatre  bonnes  perfonncs&  Preftres,  Religieux  men- 
dians  cftudians  à Paùs,  les  deux, frcresPrcfchcurs.ic  les  autres,  deux  Augu- 
ftins , Se  tout  par  la  *me  manière  Se  charges  de  ma  fondation  Se  Chappelle 
de  Sainâ  Paul  cy-dcfTous  déclarée  pour  moy,  ma  Compagne  , heritiers , SC 
autres  amis. 
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Item  , le  veux  6c  ordonne  que  cent  6c  dix  liurcs  parifts  de  rente  amortie 
foient  baillées  &afiifcs  auxMarguillicrsdcl’EglifcS.  Paul  à Paris,  en  laquel- 
le i’ay  pris  le  S. Sacrement  de  Baptcfrae,  ou  vingt  francs  pour  chacune  liurc  pour 
icelles  achepter  aucc  tout  araortiflcmcnty  vt  Jûprà  , à condition  qu’ils  feront 
tenus  de  faire  dire  chacun  iour  deux  Méfiés  pour  mondit  Seigneur  le  Roy,  à 
qui  ie  fuis  frere,  pour  moy  , pour  nos  femmes , parens,  enfans , 6c  amis , en 
vnc  Chappellc  6c  Autel, que  pour  ce  l’y  ay  fait  faire  6c  peindre  auec  mes  ar- 
mes,comme  aufli  les  Verrières  du  Baptcfme  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift 

?rcs  les  fonds  de  ladite  Eglife,  en  l'honneur  6c  au  titre  de  Monfieur  Sainct 
can  Baptiftc,  &dc  tous  les  benoifts  Sainûs  Patriarches  6c  Prophètes, 6c  fe- 
ra la  première  d'icelles  Méfies  diûc  du  temps, aucc  vnc Collcâc  dudit  Mon- 
fieur S.  Iean  Baptiftc,  6£  coppetée  chacun  iour  par  treize  coups  en  l'honneur 
des  treize  Apoftrcs,  au  plus  prés  qu’on  pourra  de  Prime  du  iour,  6c  l’autre 
Méfie  fera  dite  des  morts,  excepté  Jcs  Dimanches  6c  feftes  de  neuf  leçons  , 
qu’elle  fera  dite  du  iour  ou  du  Sainû,ou  à la  deuotion  du  célébrant,  6c  touf- 
iours  commémoration  des  morts,  par  quatre  bonnes  perfonnes , Prcftrcs , Re- 
ligieux , Mendians,  6c  cftudians  à Paris  : les  deux  Frcres  Mineurs  6c  les  au- 
tres deux  de  Noftrc-  Dame  des  Carmes , qui  feront  augmentez  au  nombre 
des  Efcoliers  defdits  lieux,  fi  cftrc  peut,  par  femaines  les  vns  après  les  autres, 
6c  s’ils  nefe  peuuentaugmenter audit  nombre, lcfdits  Marguillicrs  les  efliront 
chacun  an,  la  fcmainc  de  la  fefte  Monfieur  S.  Dcnys,  le  mieux  qu’ils  pour- 
ront en  leur  confcicnce , 6c  par  le  confeil  de  deux  ou  trois  des  plus  fuftifans 
bourgeois  Paroiflîens  de  ladite  Eglife,  6c  le  Chancelier  ou  Reftcurde  l’Vni- 
uerfité , 6c  du  Pricurou  Gardien  defdits  Religieux , pource  qu'ils  doiucnt  cog- 
noiftrcles  bons  Eftudians  de  ladite  Vniucrfité  :6c  feront  payez  pour  chacune 
Méfié,  6c  pour  prier  Dieu  pour  nous,  deux  fols  parifis , moitié  à la  commu- 
nauté du  Conucnc,  dont  feront  lcfdits  Religieux,  & moitié  à ceux  qui  diront 
lefditcs  Méfies,  à condition  qu'ils  fe  foufmettront  à payer  cinq  fols  parifispour 
chacune  Méfie  qu’ils  laificront  à dire , pour  coumcr  à l’vtiiitc  de  la  Fabrique 
de  ladite  Eglife:  6c  s'il  venoit  aucun  empefehement  par  maladie  ou  autrement 
à ceux  qui  feront  cfteus  a dire  lefditcs  Méfies  , qu'au  pluftoft  on  y pouruoie 
d’autres  :6c  que  fi  par  aduenture  aucune  Méfié  eftoicdelaifiée,  qu'elle  foitauf- 
fitoft  recouutée,  6c  le  refidu  defdits  cent  6c  dix  liurcs  parifis  de  rente,  lcfdits 
Marguillicrs  conucrtiront  au  fouftenement  des  Mcficl,  Calice  6cOrncmcns 
de  ladite  Chapelle,  qu'ils  maintiendront  en  bon6c  fuffifanteftat,  au  luminai- 
re de  deux  cierges  chacun  d'vne  liure  de  cire,  qui  ardront  à dire  lefditcs  Mcf- 
fcSjd’vne  torche  de  trois  ou  quatre  liures  de  cire , qui ardra  à l’cficuation du- 
dit précieux  Corps  de  Icfu$-Chrift,6c  de  deux  autres  cierges,  chacun  de  trois 
ou  quatre  liurcs  de  cire  blanche,  qui  feront  mis  en  deux  grands  chandeliers 
de  cuiurc  faits  à mes  armes  6c  defpens , qui  ardront  à toutes  les  Méfies  qui  fe- 
ront dites  au  grand  Autel, depuis  l’cflcuation  dudit  précieux  Corps  de  Noftrc 
Seigneur  Iefus-Chrift  , iufques  à la  perception  d’iccluy  , 6c  es  réparations  6c 
Fabrique  de  ladite  Eglife,  dont  ils  rendront  compte  félon  qu’il  cft  accouftu- 
mé  à faire  des  autres  rentes  de  ladite  Eglife  :6c  de  ladite  fondation  feront  fai- 
tes trois  paires  de  Lettres,  dont  mes  exécuteurs  6c  heritiers  auront  les  vncs , 
les  autres  auront  lcfdits  Marguillicrs,  6c  les  autres  feront  gardées  auec  les  Let- 
tres de  l’Vniuerfiréde Paris, au* Chancelier &Reâeur, de  laqucllcqui pour 
le  temps  feront,  6c  aux  fcruitcurs  de  mefdits  heritiers.  le  prie  que  trois  ou 
quatre  fois  par  chacun  an  auenu*ilss’cn  donnent  garde , afin  que  madite  fon- 
dation 6c  deuotion  foit  bien  accomplie  , 6c  que  defaut  n’y  ayt , lequel  s'il  y 
cftoit  trouué  ils  fafient  amender. 

Item  , ie  veux  6 c ordonne  que  les  Religieux  de  Nortft-Dame  de  Nogent 
les  Coucy  foient  tenus  de  dire  chacun  iour  vnc  Méfié , enuiron  l’heure  de  Pri- 
me, en  ma  Chappellc  de  mon  Chaftcl  de  Coucy, 6c  vn  grandObicconuen- 
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tuel  en  leur  Eglifc  à toufiours-mais.en  ici  iour  que  ie  trcfpafleray  de  ce  fic- 
elé , ou  au  plus  prés  que  bonnement  faire  fe  pourra , & fi  feront  tenus  de  fou- 
ftenir  deux  cierges  de  cire  blanche  chacun  pefant  trois  liurcs>qui  l'crontrais 
deuant  le  grand  Autel  de  leur  Eglifc  en  deux  grands  Chandeliers  de  cuiurc, 
faits  à mes  armes  pareillement , comme  defius  cil  dit  : 8c  pour  ce  faire  veux 
& ordonne  qu'ils  ayent  cent  hures  de  rente  amorties  , ou  deux  mille  francs 
pour  vne  fois,  8c  en  feront  faites  Lettres  telles  qu’il  appartiendra. 

Jtim,  Conhderant  les  très-grandes  grâces  & biens  que  Dieu  m'a  faits  8c  fait 
de  iour  en  iour,  fans  ma  deiferte , les  très- grands  périls  dont  il  m'a  gar- 
dé : les  grandes  terres,  pofleflions  8c  feigneuries  qu'il  m’a  baillées  à gouucrncr, 
dont  ie  n’eftois  mie  digne,  les  très-grands  reuenus  & deniers  que  fen  ay  eus 
8c  rcccus  , tant  àcaufc  de  mon  domaine  , comme  autrement  , dont  i’ay  peu 
abufer  en  pluficurs  manières  indifcrctement:  8c  fi  nont  pas  icfdits  reuenus  & 
deniers  cité  mis  ny  employez  fi  bicnny  en  telles  œuures  qu'ils  deufient,  pour 
en  faire  aucune  fatjsfaâion  à Dieu  , 6c  à ceux  dont  ils  font  venus  , 8c  pour 
en  efire  diûcs  Méfies  &:  faites  Oraifons,  prières  &bicnsfatts  perpétuellement 
pour  Monficur  le  Roy, pour  moy,nos  parens.  Compagnes, enfans  , auvs,  8c 
tous  ceux  dont  lefdits  reuenus  & deniers  font  venus  8c  illus:  attendu  qu’outre 
laChappclIc  8c  Melle  que  i’ay  fondée  auMonaftcrc  de  Clugny  maCluppcl- 
lc,&  Melle  des  Cclcftins  de  Paris  , cft  fondée  en  l’honneur  8c  au  tictc  de  la 
benoifte  Sainûc  Trinité,  8c  que  i’ay  cy-dclfus  ordonné  quatre  Cbappclics , 
8c  fîx  MclTcs  quotidiennes  cftrc  fondées.  La  première  Chappclle  8c  Mclfc  à 
Sainûc  Croix  d’Orléans,  en  l’honneur  &:  au  titre  du  benoift  Crucifix  &-dc 
la  Croix.  La  fécondé  Chappclle  8c  Mclfc  à Noftre-  Dame  de  Chartres  ,cn 
l’honneur  8c  au  titre  de  Noftre  Dame.  La  tierce  Chappclle  8c  deux  Méfies, 
en  l’Eglife  Sainéf  Euftache  à Paris , en  l’honneur  8c  au  titre  de  Monficur  S. 
Michel  8c  des  Bcnoifts  Sainéts , neuf  Ordres  des  Anges  : 8c  la  quutricftnc  Chap- 
pcllc  &:  deux  Méfies  cnl’Eglifcdc  Saind  Paul  à Paris,  en  l’honneur  8c  au  titre 
de  Monficur  Sainâ  Iean  Baptiftc  8c  de  tous  les  Sainâs  Patriarches  & Prophè- 
tes. le veux  &:  ordonne  cxprcficment  les  fondations  qui  s’enfuiuent  efire  faites 
8c  accomplies  par laformc& manière cy-aprés déclarées; 

Frtmicrement , le  veux  & ordonne  treize  Chappellcs  & treize  Méfies  quoti- 
diennes^ treize  Obits  perpétuels  efire  faits  8c  fondez  en  l’honneur  de  lafam&e 
Trinité, le  Pcrc,  le  Fils, & le  S.  Efprit,  de  la  Benoifte  V.  Marie , au  nombre  6c  eu 
.l’honneur  des  treize  SS.  Apoftrcs,  en  l’honneur  des  quatre  Sainfts  Euangeli- 
ftes,  8c  des  SS.  Difciples  de  N.  S.  Iefus-C  hrift , des  Sainâs  Martyrs , des  Sainâs 
DoÛcurs,  des  Saints  Confefteurs,  des  Bcnoifics  Sain&es  Vierges  8c  Martyres, 
8c  de  tous  les  Bcnoifts  Sain&s  8c  Saindcsde  Paradis, félon  la  forme  & titres, 
qui  cy-aprés  feront  déclarez:  c’eftà  fçauoir,  que  ie  veux  8c  ordonncccnt  li- 
urcs  parifis  de  rente  amorties  efire  baillées  8c  afiifes  aux  Religieux  Cclcftins 
de  la  Sainde  Trinité  lez  Mante,  ou  deux  mille  francs  pourvue  foisaucctouc 
amortiflemcnt.qucic,  oumefdits  exécuteurs  feront  tenus  de  leur  faire  auoir, 
à mes  propres fraiz & dcfpcns , tant  pour  l’augmentation  dcl’Otficc  Duiin, &: 
afin  qu’ils  puifient  efire  plus  grand  nombre  de  Religieux  à feruir  Dieu  audit 
lieu,  comme  pour  la  fondation  d’vn  Obit  perpétuel  a'vne  Chappclle  en  1 hon- 
neur & titre  du  S.  Efprit,  que  ie  veux  & ordonne  eftrefondée&  peinte  du  iour 
dcPentccofte,&  mes  Armes  autour  à l’autel  qui  cft  derrière  le  grand  autel  ou 
chef  de  leur  Eglifc  , 8c  d’vnc  Méfie  quotidienne  qui  y fera  perpétuellement 
dite,  du  temps , ou  à la  deuotion  du  célébrant:  Et  fi  feront  tenus  lefdits  Re- 
ligieux defoufteniren  bon&fuffifantcftat  les  Calice,  Mcfiel,&  Ornemens  qui 
leur  feront  pour  ce  baillez, & deux  cierges  de  cire  chacun  d’vne  liure  ou  enuiron 
qui  ardront  à ladite  Méfié,  & d’vne  torche  de  trois  ou  quatre  liures  de  cire , 
qui  s’allumera  à l’cfteuation  dudit  précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur  Icltis- 
Chrift,&  de  deux  autres  cierges  chacun  de  trois  ou  quatre  liures  de  eife  blan- 
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chc , qui  feront  mis  en  deux  grands  chandeliers  de  cuiure,  faits  à mes  Armes 
& defpcns,  qui  ardront  deuant  le  grand  autel  dés  l’efieuation  iufquesà  la 
perception  d'iccluy. 

Item , La  féconde  Chappelle  fera  fondée  te  peinte  en  l’Eglife  des  Celcftins 
de  Noftrc-Damc  d Ambcrt,en  l’honneur  Se  titre  de  moniteur  Saintt  Michel, 
pourcc  que  le  iourdc  fa  fdlc  l’an  mille  quatre  cens  te  trois,  i’ayalfis  la  premiè- 
re pierre  en  l'Eglife  Se  Chappelle  que  ie  fais  faire  audit  lieu  s pour  lequel  ou- 
urage  faire  , i’ay  voulu,  veux,  & ordonne  leur  dire  baillez  te  deliurez  pour 
vne  foisdeuxmillc  efeus  d'or, ou  la  valeur  :5e  auflî  au  titre  de  Sainâ  Pierre, 
Sain&  Paul,  & Sainâ  André  Apoftrcs,  Se  aucc  ce  aux  Religieux  dudit  lieu, 
l’ordonne  auoir  Se  leur  dire  baillées  &alGfcs  cent  liurcs  pariiis  de  rente  amor- 
tie, ou  deux  mille  francs  pour  vne  fois,  pour  icelles  acheter  auec  tout  amor- 
tiflement,  vf  fipru,  tant  pour  l'augmentation  du  feruice  Diuin;  te  afin  qu'au- 
ditlieu  puiftent  dire  & viure  plus  grand  nombre  de  Religieux  qu'il  n'y  a de 
prcfcnt,pour  mieux femir Dieu, comme pour  vn  O bit  & vne  MdTe  quotidien- 
ne & perpétuelle,  par  les  formes,  maniérés,  charges  & conditions  qui  au  pro- 
chain precedent  article  font  contenues. 

Item,  pareillement  la  tierce  Chappelle,  MdTe  quotidienne  &Obit  feront 
fondez  comme  deiïus  en  l’Eglife  des  Cclcftins  du  Val  de  Sainâc  Croix  en  ma 
fordl  de  l'Aigle,  au  titre  te  en  l’honneur  de  Sainâ  Iacqucs  le  grand,  & S. 
Philippe  Apoftrcs,  de  cent  liurcs  parifis  de  rente  amortie ,& cinq  cens  francs 
pour  vne  fois,  pour  dire  conucrtiesés  édifices,  liurcs  & autres  neceflitczdu- 
d dieu,  pourcc  qu'il  dt  pauurcmcnt  édifié,  ou  pour  icelles  cent  liurcs  de  ren- 
te acheter  deux  milles  francs  pour  vne  fois,  auec  tout  amortiftemcntjWyfyrif, 
Se  par  la  forme  Se  charges  queddlus. 

Item , la  quatnefmc  Chappelle,  MdTe  quotidienne  te  Obit  feront  fondez 
comme  deflus,  en  1 Fglife  des  Cclcftins  de  Noftre-Damede  Sens,  au  titre  & 
en  l’honneur  de  Sainét  Simon  &c  Saincl  Iude  freres  Se  Apoftrcs , de  cent  li- 
urcs parifis  de  rente  amortie , Sc  cinq  cens  francs  pour  vne  fois , pourcc  que 
le  lieu  cft  petitement  édifié,  ou  pour  icelles  cent  liures  de  rente,  acheter  deux 
mille  francs  pour  vne  fois  , auec  tout  amortiflement , vt  fupu , te  tout  par  la 
forme  & maniéré  Se  charges  que  de  (Tus. 

Item,  la  cinquicfincChappcllc  fcraceileque  i'ay  fait  faire  au  tenant  de  l’E- 
glife des  Religieux  Celcftins  de  Moniteur  Sainâ  Pierre  l’Apoftre,du  Mont 
de  Chaftrcs  lez  ma  ville  de  Pierre  -Fons  , en  l’honneur  Se  au  titre  de  Sainéfc 
Iacques  Se  Saincl  Iean  l’Euangelifte  frères  te  Apoftrcs  ; te  veux  te  ordonne 
que  pour  vnObit  perpétuel  & vne  MdTe  quotidienne  te  perpétuelle  pour  les 
caufes,  confiderations , charges  te  forme  defiufditcs,  elle  foit  fondée  de  cent 
liurcs  parifis  de  rente  amorties,  fur  lefquclles  cent  liurcs  de  rente  ils  ont  eu  la 
* */.  Cuife , terre  dcFuyfc*  ,pour  ce  qu'elle  a cfté  prifée,  laquelle  ie  leur  dois  amortir  tant 
de  Moniteur  le  Roy,  comme  de  tous  autres. 

Item , la  fixicfmc  Chappelle  fera  celle  que  i'ay  fait  faire  en  l’Eglife  des  Re- 
ligieux Celcftins  de  Sainâ  Pierre  d’ Auignon  , en  l’honneur  te  au  titre  de  S. 
Thomas  Se  Sainâ  Mathias  Apoftres,  te  pour  la  trcs-grande&  fingulierede- 
uotion  te  affcâionque  i’ay  au  bcnoiftCorps  de  fainâe mémoire  le Cardinal  de 
Luxembourg,  qui  repofe au  Monaftcre  dudit  lieu , duquel  lignage  ie  fuis,  te  auill 
pour  la  grande  deuotion  que  i’ay  à l'Ordre  defdirs  Religieux , Se  auifi  parce 
que  mes  beaux  Oncles  de  Berry  te  de  Bourgongne  te  moy  auons  aifis  la  pre- 
mière pierre  en  l’Eglife  dudit  lieu.  le  veux  dire  principal  fondateur  de  ladite 
Eglifc  Se  Monaftcre  : Se  veux  Se  ordonne  qu'outre  le  Prieuré  de  Loudun  que  ie 
leur  ay  fait  auoir,  il  ayent  quatre  mille  francs  d'or  pour  vne  fois,  pour  dire  mis 
Se  couucrtis  en  deux  cens  liures  parifis  de  rente,  auec  toutamortiftement,^; 
fiprj, pour  la  vie  & fuftentation  d'vn  Conuent  de  douze  Rel  igieux  dudit  Ordre, 
qui  perpétuellement  prieront  Dieu  iudit  lieu , pour  racfdits  trcs-chcrs  Se  crcs- 
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redoutez  Seigneurs Pcrc Si  Dame, le  Roy  Charles  léQuinc,&laRcync  Jean- 
ne  de  Bourbon  , pour  Monfteur  le  Roy  duquel  ie  fuis  frcrc  , pour  moy,  nos 
femmes,  enfans,  parens  6c  amis;  6c  outr^cur  Office  canonique,  qui  cil  bien 
prolix  , ic  les  charge  feulement  d'vn  Obit  perpétuel , 6c  d’vnc  Méfie  quoti- 
dienne qu'ils  diront  chacun  iour  en  madite  Chappclle  , excepté  le  Samcdy  , 
qu'elle  fera  dite  de  Noftrc  Dame  à note Scconuencucl lcmcnt.au  grand  Au- 
tel ou  à l’Autel  de  derrière,  par  la  forme  6c  manière  que  les  Religieux  Cclc- 
ftins de  Paris  ladient  pour  les  Notaires  de  Monfieur  : Si  aufti  que  tous  les  iours 
apres  la  grand’  Méfie  du  iour  , ccluy  qui  aura  dit  ladite  Méfie  accompagné 
du  Diacre  & du  Soufdiacre,au  iour  de  fcfie,ouduClercde  l’Aurel , s’il  n'cft 
fefte,  fera  tenu  de  venir  dire  en  la  Sacriftic  dudit  heu  toft  apres  l'Euang  le  de 
Monlicur  Saind  Iean,  pour  nous  tous  dcfiufdirs,  en  fe  dcfpouillant,  ma  vie 
durant,  Veni  Creator  Sptrttus , aucc  vnc  commémoration  du  Saind  Efprit,  6c 
Prxtcnde , ou  Deus  qut  charitatù  : &C  après  mon  deccs , De  profond"  , Pater  nojhr. 

Ane  Marta  6c  Fidelium:6c  fi  prie  tous  les  Religieux  dudit  lieu,  qui  ne  feront 
Prcftres,  que  toutes  les  fois  qu'ils  rcccuront  le  précieux  Corps  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift,  que  l’Office  fait , ils  aillent  dire  leurs  graccscn  ladite  Sa- 
criftie  , Si  ma  vie  durant  vnc  commémoration  du  Saind  Efprit , 6c  Deus  qui 
charitatù  , Si  après  mon  décès  De  profond"  Si  Ftdelsum  ; 6c  fi  feront  tenus  de 
fouftenir  le  Calice,  Mcficl , Si  Orncmcns  de  madite  Chappclle  Si  le  lumi- 
naire, tout  par  la  forme  & manière  qu'es  articles  defius  eft  contenu,  8i  neveux 
point  qu'és  quatre  mille  francs  dcfiufdirs  foient  comprisse  entendus  les  deux 
mille  francs  que  ie  leuray  baillez  pour  faire  faire  & édifier  madite  Chappclle. 

Item,  la  fcptiefme  Chappclle,  Méfie  quotidienne  8 i Obit , feront  fondez 
comme  defius  en  l'Eglifc  des  Cclcftins  de  Noftrc  Dame  de  Ternes , au  titre 
Si  en  l’honneur  de  Saind  Barthélemy  Si  Saind  Mathieu  Apoftrcs,dcccntii- 
ures  parifis  de  rente  amortie,  ou  de  deux  milles  francs  pour  vnc  fois  aucc  tout 
amortifiemenc , vt  Jitpra , Si  aux  charges , manières  Si  conditions  pareilles  qu'en 
l’article  de  la  première  eft  dit. 

Item , la  hutdicfmc  Chappclle , Méfie  quotidienne  6c  Obit  feront  fondez 
comme  defius  en  l’Eglifc  des  Celeftins  de  Noftrc  Dame  de  Coulombiers.au 
Diocefe  de  Vienne,  en  l’honneur  Si  au  titre  des  quatre  Sainds  Euangcliftes, 

6c  de  tous  les  Sainds  Difciples  de  Noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift,  de  cent  li- 
urcs  parifis  de  rente  amortie,  ou  deux  mille  francs  auec  tout  amorciflement, 
vt fupra  , par  la  forme,  maniéré  6c  charges  que  defius. 

Item , la  neufiefmc  Chappclle  , Méfié  quotidienne  6c  Obit  feront  fondez 
comme  defius,  aux  Cclcftins  de  Saind  Martial  de  Gentilly  lez  Auignon,  en 
l’honneur  6c  au  titre  de  S.  Denys,  S.  Efticnne,  S.  Laurent,  S.  Vincent,  S. 

Georges , S.  Scbaftien , S.  Maurice,  S.  Chriftophlc , S.  Mcnier  *,  6c  tous  les  au-  ucmtt 

très  Sainds  Martyrs,  de  cent  liurcs  parifis  de  rente,  ou  de  deux  mille  francs 
pour  vnc  fois , aucc  tout  amortificmcnt , vt  fopra , 6c  tout  par  la  forme,  ma- 
nière , & charges  que  defius  eft  déclaré. 

Item,  les  quatres  Chappcllcs, Méfies  quotidiennes 6c  Obitsdemourans des 
treize  ordonnez  cy-dcflbus*,fcront  fondez  : c'cft  à fçauoir,  la  dixicfme  aux  *j/.deflut 
Cclcftins  de  Saind  Antoine  d’Amiens,  en  l’honneur  6c  au  titre  de  S.  Grégoi- 
re, S.  Ambroifc,  S.  Auguftin,  S.  Icrofmc,  S.  Bernard,  6c  de  tous  les  autres 
Sainds  Dodcurs  de  noftrc  Merc  Sainde  Eglife  : la  onzicfme  aux  Cclcftins 
de  Noftrc  Dame  de  Metz , en  l’honneur  6c  au  titre  de  S.  Martin  , S.  Nico- 
las, S.  Charlemagne,  S.  Louys,  S.  Pierre  Celcftin,  S.  Bcnoift,  S.  Antoine, 

6c  de  tous  les  Sainds  Confcfieurs.  La  douziefme  aux  Cclcftins  de  Ville-ncuf- 
ue  lez  Soiflons , en  l’honneur  6c  au  titre  de  Sainde  Anne  Merc  de  Noftre 
Dame , de  U benoifte  Sainde  Magdeleine,  Sainde  Catherine , Sainde  Agnes, 

Sainde  Vrfulc,  Si  de  toutes  les  autres  Saindes  Vierges  6c  Martyres,  Si  autour 
6c  enuiron  feront  peintes  mes  armes  Si  les  armes  de  feux  mes  couûns  MeflirC 
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Henry  de  Bar  , Se  le  Seigneur  de  Coucy.  Et  la  trcizicfmc  MclTc  aux  Char- 
treux de  Bourg -fontaine  en  ma  Comte  de  Valois , au  titre  Se  en  l'honneur 
de  tous  les  benoifts  Sainâs  Se  Sainâes  de  Paradis.  Et  outre  , ie  veux  Se  or- 
donne douze  Religieux  perpétuels  élire  fondez  en  l'honneur  du  nombre  Se 
rcucrcncc  des  douze  Articles  de  la  foy  , éfdits  lieux  &c  Monaftcrcs  des  Cc- 
lcftins  d’Amiens  Se  de  Villc-ncufue:  c'cftàfçauoir,quc  fix defdits Religieux 
feront  fondez  perpétuellement  de  l’Ordre  defdits  Celeftins  , Se  mis  Se  appli- 

3ucz  à la  fondation  du  Monaftcrc  des  CclclVins  de  Monfieur  Sainft  Antoine 
'Amiens,  Se  les  autres  lîx  feront  fondez  Se  appliquczàla  fondation  du  Mo- 
naftere  des  Celeftins  de  Villcncufue  lez  Soiffons,dcfquelsdeux  lieuxie  veux 
eflre  fécond  Fondateur:  Se  pour  la  fondation,  vie  & fuftentation  d’iccux  fix 
Religieux , Se  augmentation  defdits  Monaftcrcs  i ie  leur  ordonne  Se  veux  qu’ils 
leur  loient  baillez  Se  a (lis  à chacun  d’iceux  deux  lieux  deux  cens  liurcs  parifis  de 
rente,  par  an  amortie  , ou  quatre  mille  francs  d’or  pour  vnc  fois,  pour  .icel- 
les acheter  aucc  tout  amortificment,  ut  fufra  : Se  outre  pour  aider  à parfaire 
leurs  édifices,  chaires  de  leurs  Eglifes,  &auffi  pour  liurcs  Se  autres  necefli- 
tez.  le  leur  donne  pourvne  foisà  chacun  d'iceux  deux  lieux  deux  mille  francs. 
Se  les  charge  feulement,  outre  leur  Office  canonique  d’vn  Obit  perpétuel,  & 
de  ladite  Meffe  quotidienne  & perpétuelle,  qui  fera  par  eux  dite  à l'autel  de 
derrière  le  grand  autel  de  lcurfdites  Eglifes , en  l’honneur  Se  au  titre  defius  dit  : 
Se  fi  feront  chargez  au  furplus  de  liurcr  Se  fouftenir  cierges  , torches  , Se  au- 
tres chofes  par  la  forme  Se  manière  defius  dite,  es  aurres  articles  precedens. 

Item , Les  autres  deux  Méfies  defius  dites  feront  fondées  ; c’cft  à feauoir , IV- 
ne  audit  licudcNollrc-Damcdc  Mets,  l’autre  audit  lieu  de  Bourg- fontaine,  Se 
pour  la  fondation  d’vn  Obit  par  an, & de  ladite  Méfie  quotidienne  &perpctuel- 
le,  que  les  Religieux  defdits  lieux  diront  à l’autel  de  derrière  le  grand  autel  de 
leurs  Eglifes , pour  moy  Se  les  autres  defius  dits  : Et  en  fpecial , quant  audit  lieu 
de  Villeneuuc  lez  Soifions,  pour  feux  mes  beaux  Coufins  Meffire  Henry  de 
Bar, Se  le  SeigneurdcCoucy,lcursfcmmcs,enfans &amis.  l’ordonne  à cha- 
cun defdits  deux  Conuents  Se  Eglifes,  cy-deuant  nommées,  cent  liurcs  parifis 
de  rente  amortie  par  an,  leur  cftre  baillez  Se  deliurez;  ou  pour  chacune  liure 
pourvne  fois,  pour  icelle  achcptcr,  vingt  francs,  aucc  tout  amortificment,  vt 
fipra.  Et  feront  chargez  félon  Se  par  la  forme  Se  manière  des  autres  cy-dc- 
uant. 

Item,  le  veux  Se  ordonne,  que  fi  aucune  defditcstreizcChappelles&:  treize 
Méfiés  nefc  pouuoicnt  pour  quelque  caufe  fonder  Se  dire  aufdits  autels  def- 
dits  lieux  qui  font  dcrricrclcs  grands  autels  d'iceux,  qu’elles  foient  fondées  Se 
dites  és  Sacriftics  , ou  autres  plus  propices  lieux  dcfdites  Eglifes  que  faire  fe 
pourra  bonnement,  par  l'ordonnance  de  mes  exécuteurs. 

Item,  Pour  la  très-grande  Se  fingulicre  deuotion  que  i’ay  à I’Hoftcl-Dieu 
de  Paris  ,Se  aux  fainélcs  amures  de  mifericorde  qui  y font  faites  aux  Pauures 
membres  deN.  S.  Icfus-Chrift,  fcpouriccux  aider  à viure& fouftenir:  le  veux 
& ordonne  que  cent  liurcs  parifis  de  rente  amortie,  ou  deux  mille  francs  pour 
vnc  foi s.vtfipra,  y foient  baillées  ou  affifes;  & les  charge  que  chacun  iour, 
enuiron  huiû  heures , le  Maiftrc,ou  l’vn  des  Frères  dudit  lieu  difcvne  Meffe  à 
l’autel  Sainû  Louys,  quieft  affis  entre  les  malades  } lequel  ie  veux  qu’il  foit 
bien  ordonne  Se  peint  à mes  Armes,  Se  qu'en  icelle  Meffe  qui  fera  fonncc  à 
vnc  moyenne  cloche,  qui  y fera  mife  à mes  fraiz  Se  dcfpens,  foit  dit  Inclinai 
Se  qu’auffi-toft  que  le  Sainél  Sacremcntfcra  fonné&lcué,  que  chacun  des  ma- 
lades Se  aurres  perfonnes  dudit Hoftcl-Dieu qui  faire  le  pourra, à ladite  heu- 
re, ou  à vnc  autre  dudit  iour,dife  vn  Pater  noflir  Se  vn  Ane  Maria  pour  moy, 
ma  compagne.  Se  autres  defius  dits,  pour  mes  fucccffcurs  Se  amis:  Se  fi  feront 
tenus  de  perpétuellement  fouftenir  en  bon  Se  fuffifanr  cftat  les  Meffcl  ,Cali- 
çc  , Se  Omemens  qui  leur  feront  baillez  pour  dire  lcfditcs  Méfies , Se  deux 
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cierges  de  cire  de  chacun  vneliurc,  qui  ardront  aufditcs  Mettes,  fie  vnc  torche 
de  troisou  quatre  liurcs,  qui  s’allumera  i l’cflcuacion  du  précieux  Corps  deN. 
Seigneur  Icfus-Chritt,  Se  de  deux  autres  cierges  de  cire  blanche  chacun  de  crois 
ou  quatre  liurcs,  qui  feront  mis  en  deux  grands  chandeliers  de  cuiure  ou  de 
laton , qui  ardront  deuant  le  grand  autel  dudit  lieu,  Se  ardront  désl'cttcuation 
iufqucs  à la  perception  d’iccluy.  Et  veux  que  certain  pardon  foie  impetré  du 
Pape,  ou  de  l'Eucfquc  de  Paris  , pour  tous  ceux  qui  diront  Se  oyront  ladice 
Mette , fie  pour  tous  ceux  qui  diront  ledit  Pater  nojhr , fie  4ae  Maria  : Sc  fi  fouf- 
tiendrontvnc  lampe,  qui  ardra  continuellement  deuant  ledit  autel.  Ec  ie  prie 
le  Doyen  de  Paris , fie  les  Chanoines  qui  les  gouucrneronc  pour  le  temps , qu’ils 
prennent  garde  trois  ou  quatre  fois  l’an  que  ladite  fondation  foie  bien  gardée, 
Sc  de  ce  feront  faites  Lettres  que  le  Chapitre , Sc  mes  exécuteurs  & heritiers 
auront. 

Item , le  veux  Sc  ordonne  vn  Obit  perpétuel  grand  Sc  folemncl,  ettre  fait 
chacun  an  , le  iour  démon  trcfpas,  ou  le  premier  iour  apres,  ainfi  que  bon- 
nement faire  fc pourra  , es  Eglifcs  Nottrc-Damc  de  Paris,  des  Religieux  de 
monficurSainclDcnys  en  France,  de  Clugny,  Sc  desCharcreux  lez  Paris.  Et 
veux  fie  ordonne  qu'en  chacun  dcfdits  lieux  foicnc  faits  deux  grands  chande- 
liers de  cuiure,  à mes  Armes,  pour  mettre  deux  cierges  de  trois  ou  quatre  li- 
urcs  de  cire  blanche  , qui  ardront  à toutes  les  Mettes  qui  feront  dites  cfditcs 
Eglifcs, aux  grands  autels  d'icelles,  & pour  la  fondation  dcldits  Obits  Sc  cier- 
ges: le  veux  que  chacun  dcfdits  lieux  ait  pour  vnc  fois  vnc  fomme  d’argent , 
qui  fera  regardée  fieaduiféc  par  mes  exécuteurs. 

Item,  le  veux  Se ordonne vn  Obit  perpétuel,  grand  Sc  folemncl,  cftre  fait 
comme  dettus,  és  Eglifcs  de  Sain&c  Croix,  Sc  de  Saindk  Aignan  d’Orléans,  de 
N ottrc-Damc  de  Chartres , de  Sainâ  Sauucur  de  Blois  donc  ie  fuis  Patron  , des 
Religieux  dcSain&Ican  es  Vignes  lez  Solfions,  des  Religieux  de  laCour- 
D icu  en  mes  Fore tts  d Orléans,  Sc  du  petit  Cittcaux  attez  prés  de  Blois,  de  l'Or- 
drede  Ciftcanx;  Sc  qu’cfdits lieux dcfOrdrcdc Cittcaux, de Sainû Sauucur, 
Sc  de  Sainâ  Ican  és  Vignes,  foicnc  faits  en  chacun  deux  grands  chandeliers 
de  cuiure  à mes  Armes,  pour  mettre  deux  cierges  chacun  de  trois  ou  quatre  li- 
uresdecire  blanche, comme  dcttusifie  ordonne  que  pour  ce  chacun  lieu  ait 
pour  vnc  fois  vnc  fomme  d’argent , qui  fera  regardée  Sc  aduifèe  par  mcfdits 
exécuteurs , Sc  ne  fais  point  mention  des  chandeliers  Sc  cierges  pour  les  Egli- 
fcs de  Sainûc  Croix,  Sainft  Aignan  ,Se  Chartres,  pource  qu'ils  y font  dcttiis 
ordonnez. 

Item , le  veux  Sc  ordonne  vn  Monattcre  de  treize  Religieux  ; c’cft  à fçauoir  le 
Prieur, fie  douze  Frères , dudit  Ordre  des  Celcftins , aufqucls  i’ay  vnc  fingul  icre 
deuotion  Sc  affection , ettre  fondé,  édifié, fie  renté  de  huiûccns  liurcs  parifis 
amorties,  en  l’honneur  fie  au  titre  de  labenoitte  fainûc  Trinité,  de  labenoitte 
Vierge  Marie,  de  Monficut  SMichcl  ,Sainû  Ican  Bapcitte,Sainâ  Iean  l’E- 
uangclittc , fie  des  treize  benoitts  Apottrcs , monfieur  Sainét  Louys  dont  ie  por- 
te le  nom , fie  de  monficur  Sainét  Iofcph,  fie  de  tous  les  bcnoiftsSainâs  fie  Sain- 
tes de  Paradis,  en  ma  ville  d’Orléans,  fur  la  riuicre  de  Loire, att’cz  prés  de  la 
Tour  neufue,  ou  en  aucre  plus  conuenable,  propice  fie  profitable  lieu  pour  la- 
dite Religion,  que  bonnement  faire  fe  pourra,  cane  en  ladice  ville  d’Orléans, 
comme  en  la  ville  de  Blois  ouenuiron,fie  foitfaic  bien  fie  profitablcmenc,  à la 
forme  fie  maniéré  du  Monattcre  des  Celcttins  de  Paris:  fie  charge  feulement 
lefdits  Religieux  dudit  lieu , outre  leur  Office  canonique  qu’ils  difent  bien  pro- 
lixcmentjd'vn  Obit  folemncl  fie  perpétuel  au  iour  de  mon  trcfpas,  ou  au  pre- 
micrautrciourenfuiuant  que  bonnement  faire  fc  pourra,  fie  d’vne  Chappelle 
fie  Mette  quotidienne  en  l’honneur  fie  au  ricre  de  Noftre-Dame,  qui  perpé- 
tuellement fera  dite  fie  célébrée  à l’autel  de  derrière  le  grand  autel  i auquel 
autclfie  Chappelle, fera  fait  âepcintl’Image  dcNoftrc-DamefiedcsdcuxMa- 
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ries  fesfœurs , de  leurs  benoiftsenfans , 8c  de  monficur  Saine!  Iofcph , 8c  autour 
mesArmes-,  laquelleMcflc  fera  dite  de  Noftrc-Dame  à note,&  Conucntucl- 
le  tous  les  Samedysparla  forme  & maniéré  que  les  Religieux  Celcftins  de  Pa- 
ris la  difenc:  Et  fi  feront  chargez  de  fouftemr  quatre  cierges  8c  vne  torche , 8c 
lesOrnemcnsde  ladite  Chappcllc  par  la  forme  8c  manière  qu’il  cil  déclaré  és 
fondations  des  Méfiés  &:  Chappcllcs  deflus  dites.  Et  veux  3c  ordonne  qu’en  la- 
dite fondation  & édification  foicncmis  8c  employez  trente  mille  francs  d’or, 
aucctoutamortiflcmcntj'v/  fupra.  Et  veux  & ordonne  que  lefdits  Religieux, 
pour  eux  8c  leurs  maifons  qu’ils  auront  par  laditcfondation  ,ayenr  tel  8c  fem- 
blable  vfage  en  mes  Forcfts  d Orléans  8c  de  Blois , pour  maifonner  8c  ardoir , 8c 
leurs  autres  nccclfitez , qu'ont  les  Religieux  Cclcftins  de  Noftrc-Dame  d’ Am- 
bert  en  la  garde  de  Ncufuillc,  8c  qu'ils  en  puifient  perpétuellement  en  icelles 
Forcfts  vfer  parla  forme  & manière  qu'en  vfent  à prefcntlcfdics  Religieux  Cc- 
leftinsd'Ambcrt  en  ladite  garde. 

Item  , le  veux  8c  ordonne,  qu'aux  Maiftres  8C  Gouuerncurs  du  College  de 
\'Auc  Maria,  fine  de  Hubant.lczl'Eglifc&Monafterc  de  Sainâc  Gcncuicfue 
de  Paris,  foient  baillez  cinquante  liures  parilis  de  rente  amortie , ou  mille  francs 
d’or  pour  vne  fois,  vtfupra , pour  lafondationdcnxEfcolicrs,quifont  adiou- 
ftez& appliquez  audit  College  & Efcolicrs  d’iceluy , donc  chacun  d iccux  fix  Ef- 
colicrs  aura  trois  fols  parifis  pour  bourfe,par  chacune  femaine , 8c  feront  iceux 
Efcolicrs  tenus  de  prier  Dieu  pour  moy,  par  la  forme  & maniéré  que  font  les 
autres  Efcolicrs  dudit  College  pour  leur  Fondateur  j lcfquellcs  bourfes  def- 
dits  fix  Efcolicrs  , feront  perpétuellement  données  par  mon  Chancelier , 8c 
le  Chancelier  de  mes  fuccelTeurs  , 8c  en  feront  faites  Lettres  telles  qu’il  ap- 
partiendra. 

lttm,  le  veux  & ordonne,  qu’aux  pauurcs  Eglifes  defolccs  de  mes  pais,  tant 
Mendians comme  autres , foient  baillez  8c  diftnbuez  par  mcfdits  exécuteurs, 
félon  leur  bon  aduis  8c  diferetion , pour  vne  fois  quatre  mille  francs. 

Item,  le  veux  & ordonne  qu’audit  Hoftcl- Dieu  de  Paris,  8c  en  chacune  E- 
glife  en  laquelle  l’ay  ordonné  cftrc  fondée  8c  die  vne  Méfie  quotidienne , ou 
fondé  Frères,  qu’il  y ait  vn  Mcffcl,vn  Calice,  vne  Croix,  vne  Paix  d’argent 
doré,  deux  plats,  deux  chandeliers,  deux  burettes,  vne  boifte.couc  d’argenc, 
8c  deux  chandeliers  de  cuiure  pour  les  iours  fériaux,  trois  chafubles  de  drap 
de  Damas  blanc,  rouge,  & noir,  à deux  petits  Efcuffons  de  mes  Armes,  gar- 
nies d’cftolles, fanons,  aubes,  parées,  parcmens  d’autel,  nappes,  corporaux, 
& courtines,  8c  toutes  autres  chofes  appartenans  à vne  Chappcllc  bien  com- 
plexe :&  qu’au  canon  dcfïbuslc  Mémento  dudit  MclTcl,  foient  eferits  ces  mots: 
Et  Jpecialement  de  Monficur  Lonys  de  France  Duc  d’ Orléans , qui  a fondé  céans  vne 
Mejfe  quotidienne. 

Item,  le  veux  & ordonne,  qu’à  l’Eglife  deClugny  deflus  dite,  en  laquelle 
i’ay  fondé  vne  Méfie  quotidienne  8c  perpétuelle  , audit  Hoftcl-Dieu , en  ma 
Chappcllc  des  Cclcftins  de  Paris , 8c  en  tous  les  lieux  8c  Eglifcs  cfquels  i’ay 
fondé  8c  ordonné  Méfies  quotidiennes , qu’il  y foit  fait  vne  Chappcllc  gran- 
de 8c entière  de chafuble, tunique, dalmatique,  trois  chappes,  draps  d'autel, 
8c  aucres  chofes  qui  y appartiennent , de  draps  de  Damas , ou  autres  bons  8c 
fuffifans  , à orfrais  , de  mes  Armes  ; vn  calice  d'or  du  poids  du  calice  d'or 
quotidien  de  la  Chappelle  de  Monficur  le  Roy  ; 8c  que  la  patte  foit  faite  à 
huiâ  quarrez,&  au  pommel  de  chacun  foient  les  quatre  Euangelifies,  8c  les 
quatre  Doûeurs  û cftrc  y pcuuent , 8c  au  pied  vn  Crucifix , ou  vn  Dieu  de  pi- 
tié, auec  mes  Armes,  8c  eferits  ces  mots  : Priez  Dieu  pour  Monficur  Louys  Duc 
cf  Orléans , qui  a donné  en  cette  Eyltfe  de  S.  N.  ce  calice  d'or  : 8c  foit  fait  de  bonne 
façon, pour  dire  les  grandes  Méfiés  chacun  iour  cfditcs  Eglifes  Cathédrales, 
8c  dudit  lieu  de  Clugny  : 8c  en  madite  Chappelle  8c  autres  Eglifes  aux  Di- 
manches 8c aux Fcftcs,&:  veux 8c  ordonne  qu'ils  foient  perpétuellement  gar- 
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dcz  cfdics  lieux  , fans  efère  vendus  ou  aliénez. 

Item , le  veux  & ordonne  qu’vnc  fois , du  moins  la  première  femaine  de  cha- 
cun mois, perpétuellement  toutes  les  McfTcsque  i’ay  fondées  és  lieux  deifus 
dits,  foicnt  dites  Se  célébrées  en  chacun  d’iccux  lieux  des  Sainéès,  en  l’hon- 
ncur  Se  au  titre  dcfqucls  lefditcs  Chappellcs  font  fondées,  Se  aux  autels  qui 
fontdcuifczés  articles  d’icelles  fondations. 

Item , le  veux  Se  ordonne  qu’en  la  ville  en  laquelle  il  plaira  à Dieu  faire  fon 
commandement  de  moy  , foicnt  baillez  cinquante  francs  à chacun  Conuent 
des  Ordres  Mcndians  qui  feront  en  ladite  ville;  c’efè  à fçauoir  la  moitié  en  vn 
calice  a mes  Armes,  pour  célébrer  chacun  iour  la  Méfie  audit  Conuent,  & y 
foicnt  efcrit  ces  mots  : Priez,  Dieu  pour  Monjieur  Louys  Duc  d’ Orléans , qui  a donné 
céans  ce  caban  Se  l’autremoitié  en  deniers, pour  faire  en  chacun  defdits  Con- 
uents  vne  Vigile  , Se  la  MefTe  le  lendemain  pour  moy.  Et  aulfi  que  tous  les 
Frères  defdits  Conuentsqui  feront  Profères  diront  vne  MefTe,  Se  les  non  Pré- 
fères les  fept  Pfeaumes&lcs  Litanies. 

Item,  l’ordonne  aux  quatre  Ordres  Mendians  de  Paris  & d’Orléans  huidè 
cens  hures  partfis  $ c’efè  à fçauoir , à chacun  lieu  ccnc  liures  parifis , dont  les 
cent  francs  feront  conuertis  en  deux  calices , paix , burettes  Se  otnemens  faits  à 
mes  Armes  , Se  eferits  comme  dcfTus.  Et  les  autres  vingt -cinq  francs  en  de- 
niers, à condition  qu'ils  feront  tenus,  parcillemcntcommedit  cfècy-deuant, 
aux  mcfmes  charges  cottées  en  l’article  prochain  precedent , de  faire  pour  moy. 

Item , l'ordonne  Se  laifTc  à toutes  les  Parroifl'es , Se  Eglifes  des  Religieux 
autres  que  lcfdits  quatre  Ordres  Mendians,  de  Paris  & d’ürlcans,&  à tous  les 
Hofpitaux&  autres  Eglifes dcParis&d’Orlcans, dedans  Se  dehors,  cfquelles 
onditchacun  iour  MefTe, à chacune  Eghfe,  lieu  ou  Hofpital  vn  calice  d'ar- 
gent doré,  de  deux  marcs  & demy , faits  âmes  Armes  : Se  il  prie  qu'efdirs  cili- 
ées on  die  MefTe  le  plus fouuent qu’on  pourra,  efquels  foient  eferits  ces  mots  : 
Priez,  Dieu  pour  Mon  fleur  Louys  Duc  et  Orléans , qui  a donné  eu  cette  Egti/è  de  S.  N. 
ce  cabce  :Se  qu’en  chacun  lieu  Se  Eglife  foient  dites  Vigiles  & Méfies  pour  moy, 
Se  qu’  en  chacun  d’iceux  lieux  Préfère  Religieux , Se  non  Rel  igieux  die  vne  Mef- 
fe,  & non  Préfère  les  fept  Pfeaumcsfc  Litanies. 

Item , Ievcux  teordonnequ’enmaChappclledesCelcfèinsdc  Paris, en  la- 
quellci’ay  cfleuma  fepulture,  foicnt  faites  deux  belles  eolomnes  dé  cUiure  ou 
de  lattonauecdcux  Anges dcfTus, garnis &cfèoffcz  poür pendre  les cufèodcs, 
auec  lcfdits  deux  grands  chandeliers  de  cuiure  que  i’y  ay  fait  faire,  fur  lefquels 
feront  mis  deux  cierges  de  cire  blanche,  pour  y ardoir  dés  l'efleuatiôn  iufques 
à la  fin  desMdfcs  qu'on  y dira  pour  moy;  & que  par  bonne  ordonnancé  foit 
fait  vn  bel  & bon  petit  ciboire , Se  vne  coupe  toute  d’argent  doré , qui  y foient 
mis  Se  aflîs,pour  y efère & repofer  le  bcnoifè& précieux  Corps  de nofère  Sei- 
gneur Iefus-Chrifti  Se  qu  vne  belle  Lampe  d'argent  faite  à mes  Armes  y foit 
mifcSe  affile , pour  y ardoir  continuellement  : Se  qu’en  l’Eglifc  defdits  Reli-* 
gieux  foit  fait  vn  bel  chandelier,  pendant  en  telle  maniéré  que  douze  petitei 
Lampes  y puifTcnt  efère  & foient  mifes,&vn  cierge  au  milieu,  en  l’honhéur  des 
treize  A pofères,  pour  enluminer  l'Eglifè  aux  Matines  ,Se  ardolt  aux  Méfies  & 
Vefprcs  des  grandes  Fefècs  doubles. 

Item , le  veux  Se  ordonne  qu’aux  Religieux  CeIeflinsd‘Auignoh,d’Amiéni, 
acdeVillencufue lez SoifTons, dont  ie  me  fuis  fait  fécond  Fondateur,  aufdits 
Celcfèinsdc  Paris,&deSainéèeCroixcnmaforcfèdc  l’Aigle  & d’Orlearts,ou 
de  Blois  * foicnt  faites  en  chacun  d'iceux  lieux  trois  Chappellès  entières , de 
chafublcs.  tuniques  , dalmatiqucs,  chappes,  Se  draps  d’autel,  aubes,  amirs, 
courtines,  & autres  chofcs  qui  y appartiennent,  de  draps  de  Damas, oti  aunes 
bons  Se  fuffifans , blancs , rouges , Se  noirs , à orfrais  de  mes  Arrhes. 

• Item , le  veux  & ordonne  que  Pardons  du  Pape  Se  des  Prélats  des  Diocefes 
efquels  feront  fondées  les  Méfies  dcfTus  dites  foicnt  impenez  pour  tous  ceux 
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qui  dirontlefditesMclTcs,  pour  ceux  qui  les  oyronc,& pour  tous  ceux  qui  prie- 
ront Dieu  pour  Monficur  le  Roy  Se  pour  moy. 

Item,  le  veux  Se  ordonne  que  coures  les  Mefles  Se  fondations  deffus  dites, 
foient  très-bien  eferites  Se  cnrcgiftrccs  es  Martyrologes  des  Eglifcs  ei'qucllcs 
elles  feront  faites  ,Se  qu’elles  foient  leuës  quatre  fois  l'an-,  c'eft  à fçauoir  Icsfe- 
maines  de  Pafques , de  Sainâ  lean , de  Sainét  Remy , Se  de  Noël , és  Chapitres 
Se  es  lieux  à ce  faire  propices  -,Se  qu'en  Tableaux  de  cuiurc  dorez,  ou  autres, 
foicnccnbrcfcfcritcslcfditcsFondations&:  Pardons,  Se  mis  Se  aflis  cfdircs  E- 
glifcs  cfquelles  feront  faites  lefdites  Fondations  es  lieux  plus  propices  &plus 
conuenables  que  faire  fc  pourra. 

Item,  le  veux  Se  ordonne,  que  fi  colique  mon  Seruice  fera  fait,  que  mcfdits 
exécuteurs  aduifenc les  plus  clairs  Domaines  de  mes  conqucftcs,&quc  les  re- 
uenus  Se  deniers  qui  viendront  d'iccux , foient  par  eux , ou  leurs  commis  rc- 
ceus  ; Se  que  par  iccux  ou  leurfdics  commis  les  rentes  Se  fondations  deffus 
dites,  qui  ne  feront  acquifes,  faites  ou  accomplies,  Se  les  relies  d'iccllcs  foienc 
payées  chacun  an,  iufques  à ce  qu’elles  foienc  baillées , afiifes  & accomplies, 
comme  dclfus  cil  dit  Se  ordonné. 

Item  , le  veux  Se  ordonne  que  mcfdits  exécuteurs  falfenc  la  meilleure  Se 
laplus grande  diligence  que  bonnement  faire  pourront , d’ayder,  acquérir, 
&achcpter  les  rentes  pour  lefdites  fondations  qui  ne  feront  au  temps  de  mon 
trcfpas  parfaites.  Ec  fi  on  mctcoic  trop  longuement  à les  trouuer,  ie  veux  Se 
ordonne  qu'ils  baillent aufdics  Religieux  Se  perfonnes  des  lieux  dcfditcs fon- 
dations, qui  ne  feront  parfaites  ,au  prix  de  deux  mille  francs  d’or  pour  cent 
liures  parifis  de  rente  , fans  y comprendre  les  amortizacions  de  Monficur  le 
Roy,  en  tant  qu'il  luy  pourra  toucher.  Ec  fi  veux  des  maintenant  pour  lors, 
que  coût  ce  que  d’icelles  fondations  fera  afiis  en  mes  terres  Se  Seigneuries, 
foie  Se  demeure  amorty  perpétuellement , Se  fans  aucune  finance  en  tirer  , 
en  tanc  comme  à moy , mes  heritiers  , Se  ayans  caufe  , pourra  appartenir  ou 
toucher, foie  pour  raifondes  acquisitions  ou  autrement , comme  dit  cil. 

Item , Rccognoiffanc  la  bonté  que  l’ay  trouuée  en  Valentme  ma  femme  Se 
compagne , fille  de  Jean  CaUm  Duc  de  Milan,  Comte  de  Pauic  Se  de  Ver- 
tus: le  luy  ordonne  fon  douaire, au  cas  que  ie  trcfpaffe  auant  elle,  en  la  for- 
me qu’il  cft  contenu  és  Lettres  faites  du  mariage  de  moy  Se  d’elle  , à pren- 
dre en  mes  terres  de  Champagne,  ou  de  Brie,  Se  de  mes  autres  terres, auec 
le  chaftcl,  ville  Se  chaftclenie  de  Chafteau- Thierry. 

lttm.  Quand  ilj>laira  à Dieu  faire  fon  commandement  de  moy,  dés  main- 
tenant pour  lors  , ie  bénis  mes  trois  enfans  Chartes , Philippe*  , Se  Iran  , que 
Dieu  m’a  donnez, &:  tous  les  autres  qu’il  luy  plaira  à moy  donner  auanemon 
trcfpas  , de  la  bcncdi&ion  donc  Abraham  bénit  Ifaac  , Se  Ifaac  bénit  fon  fils 
Iacob,  Se  Iacob  bénit  les  douze  Patriarches  lés  enfans:  Priant  cres-humble- 
menc  Dieu,  que  de  fa  bénigne  grâce  il  leur  donne  force  Se  puiffancc  de  fe 
tellement  contenir  en  fon  uind  feruice  Se  tremeur  en  ce  mortel  monde, que 
ce  foit  au  fauuemcnc  de  leurs  âmes,  & apres  leur  trcfpas  à l'honneur  de  leurs 
amis,  & au  bon  exemple  du  peuple,  & de  leurs  fucccffcurs. 

Item , l’ordonne  que  mcfdits  enfans , & ceux  qu’il  plairaà  Dieu  à moy  donner, 
non  aagez, foienc  Se  demeurent  au  gouuerncment , bail  Se  tuccllc  de  madite 
femme  Se  compagne  leur  mere  : Toutesfois  fi  elle  fc  remarioic , i ordonne 
que  lcfdirs  bail  Se  gouuernemcnc  de  mcfdits  enfans  luy  foit  ofté  , Se  foient 
mis  mcfdits  enfans  fous  le  gouuernement  de  Monficur  le  Roy , en  la  compa- 
gnie de  Monficur  le  Dauphin  mon  Neucu.  Et  ordonne  qu’ils  foient  accom- 
pagnez de  deux  ou  trois  anciens  Cheualicrs , preud'hommes  Se  vaillants , qui 
ayent  grauitc  en  eux  ,auec  bonne  diferetion , pour  leur  montrer  Se  enfeigner 
leurs  defauts, ainfi  qu’il  appartient, Se  foienc  prislefditsChcualiers  Se  mis  en  leur 
compagnie  par  l'ordonnance  de  Mr  le  Roy ,Se  par  l’aduis  de  mefdits  exécuteurs. 
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/ tem  , Des  biens  temporels  de  ce  mortel  monde,  que  mon  benoitt  Crcatcut 
m'a  preftez,  l’ordonne  le  partage  de  mcfdtrsenfans  Charles , Philippe! , Se  lean  > 
par  la  forme  &manicrequt  s’enfuit. 

Cifi  à Jcauoir , Audit charUs  mon  aifné  fils  la  Duché  d’Orléans,  les  Com- 
tezde  Vallois.de  Blois  ,dc  Dunois,&de  Beaumont, la  Seigneurie,  terre,  SC 
Baronnie  de  Coucy  ,1c  Chattcl&Chattcllcnic  deChaunyfur  Oyfe,  Failloiiel 
&:  Coudrcn,la  Comte  d’Aft, &autrc$ terres  quci’ay&  puis  auoirau  pays  de 
Lombardie  ,&  d’outre  les  Monts , la  Duché  de  Luxembourg  ,aucclcsappartc- 
ces  d'iccllcs , en  Noblcflc  &:  en  profit. 

J tem , le  veux  Se  ordonne  , que  Philippe  mon  fécond  fils  ait  la  Comté  de 
Vertus, qui  me  vient  du  codé  de  maditc  femme  &c  compagne,  la  Comté  de 
Porricn,lcs  Chatteaux&Chattellcniesdc  Chadeau-Thierry , de  Gandelus, 
la  Vidamie  de  Chaalons,  le chadcl  & Chadcllcnic  de  la  Ferc,  auec  Se  toutes 
mes  terres  de  Champagne  Se  de  Brye  , excepté  le  chadcl  Se  Chadcllcnic  do 
Bne-Comtc-Robcrt,  & la  Ferté  Alaiz , en  Noblcttcs&  profits. 

lient , le  veux  Se  ordonne , que  lean  mon  tiers  fils  ait  les  Comtezd’Angou- 
lcfme&dcPcrigorr,la  Comté  de  Dreux ,1a  Ferré- Bernard,  la  Forte-maifon 
lez  Chartres  , le  chadcl  Se  Chadcllcnic  de  Bric-Comtc-Robcrt , Se  la  Ferré 
Alaiz , ma  terre  Se  Seigneurie  de  Sainét  Sauucur  Lendelin , auec  toutes  mes  ter* 
rcs,  rentes,  Se  reuenus  quelconques  que  i’ayau  pays  de  Normandie,  Se  la  ren- 
te que  ie  prens  fur  le  Trefor  de  Moniteur  le  Roy  à Paris. 

Item,  le  veux  & ordonne,  qu’aprés  la  recommandation  faire  de  mon  ame, 
de  mon  execution,  de  madite  femme  Se  compagne,  Se  de  mefdics  enfans  à Mon- 
ficur  le  Roy , à Madame  la  Rcync,  à Monûeur  le  Dauphin  mon  Nepueu , s'il 
cd  en  aage  qu’on  le  doiuc  faire  ; à mes  beaux  Oncles  de  Berry , de  Bourgongne, 

Se  de  Bourbon,  mcfdits  exécuteurs  entendent  à faire  & à expédier  les  chofes 
dettus  dites,  le  mieux  ie  le  plus  diligemment  qu’ils  pourront.  En  fupplianc 
humblement  mondit  Seigneur,  que  pour  l’amour  de  Dieu,&  augmentation 
de  fon  fainâ  Seruicc,  pour  l’amour  ie  en  faueur  de  moy.  Et  afin  que  luy , fes 
enfans  ie  amis  foient  accompagnez  &participans  des  bicn-fai£h.  Mettes, & 
fondations  deflus  dires,  il  luyplaife  amortir  & faire  accomplir  celles  qui  nefe- 
xoient  parfaites  & amorties  au  iour  de  montrefpas  : caraprés  iceluy  feracognuë 
la  bonne  volonté,  Se  amour  qu'ils  auront  eu  à moy. 

, Item , le  veux  Se  ordonne  que  mcfdits  exécuteurs  foient  payez  en  confcien- 
ccyie  lcurscommisSc  députez, félon  ce  qu’ils  vaqueront,  laboureront,  & tra- 
naillcront  au  faiû  de  maditc  execution  i ie  que  des  menues  mifes  Se  def- 
pens , en  foitereu  par  ferment , Se  que  de  tout  foit  rendu  compte  en  Parlement , 
auquel  icfouûnctstout  le  faiû  de  madite  execution.  Et  pour  tout  ce  que  def- 
fuseft  dit,  faire,  entériner,  accomplir^  mettre  à fin  &;  execution  deuë:  le  fais, 
nomme,  dcuife,&  ettismes  Exécuteurs  mondit  Seigneurie  Roy, le  Chance- 
lier de  France,  le  premier  Prefident  du  Parlement,  qui  feront  pour  le  temps, 

Reuerends  Pères  en  Dieu  Maittre  r ht  lippes  de  Moulins  Eucfque  de  Noyon, 

Mettire  Pierre  Beauile  Eucfque  d’Vfcz  mon  beau  coufin  , Mettirc  Charles 

d'jllbrct  Conneftablc  de  France , Maittre  Pierre  tOrfeure  mon  Chancelier,  Se 

ccluy  qui  le  fera  pour  le  temps,  Frère  Pierre  Pocquet , en  fon  propre  Se  priué  " ** r 

nom  , foit  Prouincial  ou  non  , de  l'Ordre  des  Celcttins , le  Prouiocial  dudit 

Ordre  qui  fera  pour  le  temps  de  mon  décès  , Frère  Jacques  le  Brien  Prieur  du 

Mont  de  Chattre  , le  Prieur  des  Celcttins  de  Paris  qui  pour  le  temps  fera*,  *uitn  Goll- 

Frere  Pierre  G uerront , Frere  Guyd'Emy,  Procureur  dcfdits  Religieux,  & ccluy 

qui  fera  Procureur  dcfdits  Religieux  pour  lors  ; Maittre  Guillaume  Confinât , 

Maittre  Nicole  le  Dur , Mettire  lean  de  llual,  Mettire  Phihppes  de  Maifieres, 

Mettire  Saquet  de  Blaru  , Mettire  Guillaume  de  Bracquemont , Mettire  Philippes 
de  Flturigny  , Mettire  lean  de  Roujfay  , Mettire  Guillaume  de  Laire  Cheualier  , 
lean  le  Flament , Maittre  Hugues  de  Guingault , lean  Tapperel  : Aufqucls  en- 
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femble  , ou  aux  huiék  , fepc  , ou  fix  d'eux  pour  le  roue  , dont  deux  feront 
dcfdits  Religieux  Ccleftins,  pour  ce  que  ce  prefent  Tcftamcnc  touche  gran- 
dement leur  Ordre  , ic  donne  plein  pouuoir  , authoritc  , 6c  mandement 
fpecial  de  ce  mien  Tcftamcnc,  Se  toutes  les  chofcs  en  iceluy  contenues  6c  cf- 
crites, entériner  6c  accomplir, mctcrc  à fin  6c  execution  deuë  félon  fa  forme 
6c  teneur  -,  6c  d interpréter,  déclarer  & ordonner  tout  ce  qui  y fera  trouuc  ob- 
feur,  ou  moins  fuffifammenc déclaré  ou  ordonne.  Et  fi  aucuns  de  mcfdits  exé- 
cuteurs trcfpafibicnt  auancraccomplificmcnt  de  mondit  Tcftamcnt:  le  veux 
6c  ordonne  que  les  autres  audit  nombre,  puiflent  eflirc  autres  bonnes  6c  fuffi- 
fantes  perfonnes  pour  mes  exécuteurs, qui  ayent  autant  pouuoir  6c  authoritc 
comme  auoicntlcfdics  défunts  en  leur  viuant,  és  mains  dcfquels  mes  exécu- 
teurs , ou  huiâ  , fept  ou  fix  d eux  , comme  defius  , pour  le  tout  ; le  mets  6c 
cranfporte  des  maintenant , pour  lors , tout  l’or  & l'argent  monnoy c que  i'auray 
au  iour  démon  trefpas;  & toute  ma  vaificlle  tant  dor  comme  d’argent,  tous 
mes  ioyaux&  meubles  d'hoftel  ,&  autres  quelconques,  & tous  mes  conqucfts 
que  i’auray  audit  iour  de  mon  trefpas,  en  quelque  lieu  qu'ilsfoient,  pour  faire  6c 
accomplirce  prefent  mienTeftamenc,&  toutes  les  chofcs  dedans  contenues, 
fi  auant  6c  en  telle  manière,  que  nuis  de  mes  heritiers  , ou  ayans  caufe  , ne 
guident  ioüyr,ny  vfcr,ou  aucune  chofcauoir, rcccuoir, ou  pollëdcr,  iufques 
a ce  que  mondit  Tcftamcnt,  & toutes  les  chofcs  dedans  contenues  feront  fai- 
tes, parfaites,  6c  entièrement  accomplies  ; nonobftant  que  d’iceux  conqucfts 
i’ayc  aucunement  ordonné  cy-defius  en  partage  de  mefdits  enfans.  En  fuppliant 
6c  priant  à Monficur  le  Roy  qu'il  veuille  prendre  à cœur  mondit  Tcftamcnt, 
&lc  faid  de  mon  execution,  & mcfdits  exécuteurs  mettre  & tenir  en  fa  lau- 
ue-gardc&proteûion.  Et  que  fi  toft  que  ie  feray  allé  de  vie  à trefpas,fi  mc- 
fticr  cft,  & qu’il  en  foit  requis  par  mefdits  exécuteurs,  il  fafle  mettre  toutes 
les  chofcs  defius  dites  en  fa  main,  en  baillant  6c  deliurant  icelles  par  fadite 
main  à mes  exécuteurs , pour  mondit  Teftamcnt  entériner  6c  accomplir.  Ec 
au  cas  que  mcfdits  heritiers  , ou  aucuns  d’eux , ou  ayans  caufe  , voudroienc 
aucunement  aller  au  contraire  des  chofes  defius  dites  , ou  d’aucunes  d’iccl- 
îe  les  > dés  maintenant  pour  lors , il  * les  priuc  de  toute  lafucccfiion  qui  leur  pour- 

roitvcnir&  efeheoir  deparmoy.  EnfoufmettantderechcfmonditTeftament 
6c  toutes  les  choies  defius  dites  à la  Iurifdidion  de  mondit  Seigneur  le  Roy, 
6c  de  fa  Cour  de  Parlement,  6c  du  Chaftcliet  de  Paris,  6c  de  chacune  d'icel- 
les : Et  veux  que  ce  prefent  Tcftamcnc  vaille  6c  tienne  par  droiét  de  Tefta- 
mcnt ou  de  Codicile,&  parla  meilleure  forme  & maniéré  que  valoir  il  pour- 
ra 6c  deura.  En  cefmoin  de  laquelle  chofc  ; le  Leuys  , fils  de  Roy  de  France, 
Duc  d’Orléans  defius  die  , ayant  la  crainte  de  Dieu  deuant  moy  , en  bonno 
profpericc  de  corps  , ayant  mon  entendement  tel  que  Dieu  m'a  prefté  , aufli 
bon  qu’oneques  i’ay  eu, de  ma  propre  volonté,  mouuement&  fcience , ay  fait 
6c  fais  ce  prefent  Tellement  ou  ordonnance  de  derniere  voloncé,  par  la  for- 
me 6c  manière  defius  dite:  Et  y ay  mis&efcric  de  ma  propre  main  mon  nom& 
feing  manuel , 6c  fait  mettre  le  feel  de  mes  Armes , 6c  les  feings  manuels  de  Mai- 
ftre  Muté  Htron  , 6c  Aubert  de  Cray  mes  Secrétaires,  l’an  de  grâce  mille  qua- 
*4°î*  tre cens  trois  le  dix- neufiefmc iour  d’Oclobrc:  Priant  &:  requérant  la  benoifte 
fiunûeTrinitc,lePcrc,lcFils,ô£  le  Sainél  Efpric,la  benoifte  Vierge  Marie, 
toutes  les  Hiérarchies  des  bcnoiftsSainfts  Anges  & Archanges,  les  Sain&s  Pa- 
41..  marchés  6c  Prophètes,  les  benoifts  Sainâs  Apoftrcs,  Euangeliftes,  6c  Difciples , 

•*  les  benoifts  Sain&s  Martyrs,  les  benoifts  Sainfts  Doélcurs  6c  Confcflcurs,  les 

benoiftes  fainétes  Vierges 6c Martyres,  6c  toute  la  benoifte  Cour  de  Paradis, 
qu'ils  veuillent  prendre  &acceptcr  en  gréleschofes  defius  dites , 6c  exaucer  ma 
petite  deuotion  6c  oraifon  : Per  Chrtflum  Dominum  nojhrum , Amen.  Signé , Lohji, 
fui.  CLeron  6c  plus  bas  Ai . * H er«n  6c  A.  de  Crecy , 6c  fccllé  de  cire  rouge  en  lacs  de  foyc  verte 
6c  rouge. 
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Page  191.  ligne  4.  Le  Docteur  Ican  Petit  s'efforça  de  iuftifier  le  meurtre  du  Duc 
d‘ Or  le  dns , & conclui  qu'il  auo/t  efté  licite  de  le  tuer  comme  vn  tyran , &c.  Page  167 . 
ligne  13.  L*  Propofitson  de  Ican  Petit  fut  condamnée , 8cc.  Pages  193.  8c  194.  fe 
voit  l'aduisde  leanGerfin  touchant  îccllequertion.  Dans  la  Bibliothèque  des 
Rcuercnds  Pcres  Minimes  de  la  Place  Royale  fe  peuuent  voir  trois  Volumes 
manufents,  reliez  en  veau  rouge,/»  fol.  qui  contiennent  les  Allégations,  Re- 
lations, & Concluions  de  plufieurs  Maiftrcs  8c  Bacheliers  en  Théologie  tou- 
chant la  matière  defoy  ,&  Quelliondcs  neuf  Proportions  mifese»  auant  par 
Jeun  Petit , refponducs  par  Jean  de  Gerfon  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Paris  : au 
Convie  de  Confiance  1413.  Dans  ce  Recueil  font  cdmprifes, les  raifonS  de  part  &: 
d'autre.  De  plus,  parmy  les  Mémoires  manu  frit  s de  Monfieur  Dupuy , font  deux 
volumes;  l‘vn  cotté  363.  intitule  Concilium  Parifienfi , an.  1413.  contra  Propofi- 
tionem  Io.  P acui  tquihbct  tyrannies,  6cc.  l’autre  marqué  <j66.  qui  a pour  titre  Al- 
legationes  Theologorum  Parifienf  contra  Ajfettionts  Io.  Parui  ,colleiia  à M.  Io.  Ger- 
fon Tbeol.  in  Concilie  Conftanticnfi,  1413. 

Pagci93.  furlafin,&  précédemment  page  189.  ligne  13.  fut  ordonné  que  les 
deux  Clercs  qui  auosent  tfté pendus , /croient  dépendus  (fi  mis  en  terre  faincte , 8CC.  Et 
page  419  ligne  14.  Et  les  conuoya  luy  (fi  fis  gens , dr  Sergens  depuis  le  gibet  iufques 
au  Monjherdcs  Mathurtns  où  ils  furent  enterrez..  CcsdeuxClercsou  Efcolicrs  s'ap- 
pelaient Z-rfrr  du  'JMoujfel , 8c  Oltuier  Bourgeois.  Et  furent  inhumez  en  vn  coin 
du  Cloiftre  des  Mathurins  de  Paris , où  l’on  voit  encor  maintenant  leur  fepultu- 
re , fur  laquelle  ils  font  reprefentez  en  façon  de  pendus  cnfcuelis,auec  cet  Epi- 
taphe à l’entour.  Hic  fubtus  iacent  Leodcgarius  du  MoulTcl  de  Normania  , (fi 
Oliucrius  Bourgeois  de  Britannia  triundt , C 1er  ici  SckoUres , quondam  dufti  ad  tu - 
Jhtsam  fecularem  , vbi  obierunt  : Refit  ut t honorsficé , (fi  hic  fepulti  anno  Domint  M. 
CCCCVlll.a'/r  xvi.  rnenfis  May  .Refit  ci  as  noflrum  Epitaphium  ,<vt  ores  pro  nobù  De  um . 
Et  contre  la  muraille  pend  vne  lame  de  cuiurc , en  laquelle  cil  grauée  la  cau- 
fepour  laquelle  ils  furencrertituez,  8c  la  peine  que  le  Preuoft  de  Paris  encou- 
rut pour  les  auoir  fait  exécuter , en  ces  termes  ‘.Cy-deffous  gifeent  Léger  du  Mouf- 
fcl  cr  Oliuicr  Bourgeois  iadis  Clercs  Efcoliers  , efiudians  en  l'Vntucrfiti  de  Pa- 
ru , exécutez,  à la  lufttte  du  Roy  noflre  Stre , par  le  Preuoft  de  Paris  l'anu.  CCCCVII. 
le  XXVI.  iour  d’ Octobre  ,pour  certains  cas  à eux  impofiz.  ,•  lefquels  à la  pourfuitte  de 
iVniucrfitc  furent  refis  tuez.  (fi  amenez,  au  P amis  de  Nofire-Dame , (fi  rendus  à i Eue fque 
de  Paris  comme  Clercs,  (fi  au  Recteur , (fi  aux  Députez,  de l'Vniucrfitc , comme  Sup- 
ports d’icelle, 4 ires-grande  folemnité.  Et  de  là  en  ce  Iseu-cy  furent  amenez. pour  efirt 
mis  en  fepulture  ,tan  m.  ccccviii.  le  xviil.  jour  de  May.  Et  furent  lefdsts  Pre-, 
uofts(fi fin  Lieutenant  définis  de  leurs  Offices , à ladite  pourfuttet  comme  plus  à plain 
appert  par  Lettres  Patentes  (fi  Inftrumens  fur  ce  cas.  Puez.  Dieu  quel  leur  pardonne 
leurs  péchez,.  Amen. 

Page  197. ligne  zo.  Le  quatriefme  Décembre  1408.  mourut  de  deiiil la  Duchef- 
fi  £ Orléans  fille  du  Duc  de  Milan  ,(fide  la  fille  du  Roy  Ican  , (fie.  Le  Contrat  de 
mariage  de  Louys  Duc  de  Touraine,  depuis  Duc  d’Orléans  , frère  du  Roy 
Charles  VI.  aucc  Valentine  fille  de  lean  G aléas  Vicomte,  Seigneur  8C  depuis 
Duc  de  M ilan,fe  parta  à Paris  le  vingt-feptieftne  Ianuier  mille  trois  cens  ottantc* 
fix  : dans  lequel  Contrat  iceluy  lean  G aléas  fe  qualifie  Vicaire  Impérial  de  Milan . 
Le  Contrat  fe  fit  en  prefencc  du  Roy,  & des  Ducs  de  Berry,  & dcBourgon- 
gne.  Ledit  Duc  de  Touraine  receut  bénéfice  d’aage  du  Roy  fon  frère,  pour 
pouuoirvalidement  contracter.  Ce  Contraâde  mariage  fe  fit  de  lapermilfion 
du  Pape:Lavillcd’W/?&lcsappartenances furent  donnéesen  dot  à Valentine: 
Là  font  énoncées  les  appartenances  de  la  Iurifdidion  d ' Afi , Capitanat , Do- 
maines , & Fiefs  d’icelle  Ville,  8c  relcuans  de  fon  Euefque  . domaine  de  (es 
Citoyens  8c  Bourgeois , domaine  du  Duc  de  Milan  en  Picdmont:  Fiefs  de  Pied- 
mont, & ceux  à:  Afi  non  rccognus  par  les  Vaflaux.  Ce  qui  eft  du  Picdmont,  & 
ii  Afi  ertimé  à trente  mille  Florins  Ducats  de  reuenu  annuel.  Fut  rtipulé,  que 
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s’il  n’y  auoic  enfans  iflùs  dudit  mariage,  lefdites  Terres  Sc  fiefs  de  Piedmont 
&d 'Afi  feroient  rendues  à iceluy  Jean  G aléas  , Sc  aux  fiens.  Eli  promis , Que 
le  Comté  d ’Ail  ailes  Terres  dcPicdmontne  rclcucront  du  Duché  de  Milan. 
Ladite  Valenttne  aura  en  dot  quatre  cens  cinquante  mille  Florins  Ducats  ; icel- 
le F aient  me  Sc.  Tes  enfans  iflùs  dudit  mariage  fuccederont  audit  le*»  G. de**  en 
tqutes  fes  Seigneuries  prefentes  & futures;  au  casqu’iceluy  Iean  c,  aléas  nede- 
laifle  de  foy  aucuns  defeendans  mafics  légitimes  : Valenttne  fera  ioyallce  & ha- 
billée félon  fon  cftat , Sc  fera  conduire  Sc  amenée  en  France  iufques  au  Pont 
de  Mafion  aux  dcfpcns  de  fon  pere:  Son  douaire:  Du  Comte  de  Vertus -.Rati- 
fication du  Contra#  que  dcflùs  par  lot»  Galets.  Il  y eut  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment VII. \ qui  confirme  iccluy  Contra#  de  mariage , donnée  à Auignon  l’an  mil- 
le trois  cens  o#antc-ncuf,au  mois  de  May.  Les  Lettres  d’crc#ion  de  la  ville 
Sc  territoire  de  Mds»  en  titre  de  Duché  par  l’Empereur  Vencefiaiis  en  faueur 
de  les»  Galets, Sc  de  fes  hoirs,  Sc  fucccfl'curs,  furent  données  à Prague  l’on- 
zicfineMay  mille  trois  cens  nonantc-cinq.  Les  Lettres  de  confirmation  de  ce 
que  de  (lu  s par  le  mefmc  Empereur  Venctfiaus  , Sc  d’ere#ion  de  la  ville  Sc  ter- 
ritoire de  Pause  c n titre  de  Comté , furent  paflees  à Prague  l’an  mille  trois  cens 
nonantc-fix  , le  trcizicfmc  0#obre. 

Page  198.  ligne  ly.  où  il  cft  parlé  de  la  Conférence  de  Chartres , pour  reconci- 
lier les  Ducs  d'Orléans  & de  Bourgongnc,  Sc  pacifier  par  ce  moyen  les  trou- 
bles & guerres  ciuilcs  qui  cftoicntlors  en  France.  Enguerrand  de  Mon/lrelet  au 
premier  volume  de  fes  Chroniques , chapitre  49-  rapporte  comme  l’an  1408. 
ltan  Duc  de  Bourgongnc , Sc  Comte  de  Flandre , d’Artois , Sc  de  Bourgongne, 
demanda  pardon  à genoux  au  Roy  Charles  FI.  en  l’Eglife  de  Chartres  , pour 
auoir  fait  tuer  Louys  Duc  d’Orléans  frère  dudit  Roy  t/wr/fj.  EtlesRoysde  Si- 
cile & de  Nauarre,&:  le  Duc  de  Berry  intercédèrent  pour  luyauffi  à’  genoux: 
Voicyles  propres  termes  de  cétAutheur. 

Le  Samcdy  enfumant  .ledit  Duc  de  Bourgongne  fe  partit  de  Gallardon  pour 
aller  deuers  le  Roy  , accompagné  de  fix  cens  hommes  d'armes.  Et  quand  il 
itüue  i«n  vintafl’cz  prés  de  Chartres  ,\\  enuoya  tous  fes  gens  d’armes  en  ladite  ville,  ex- 
d»  cepté  cent  chcuauchcurs  qu’il  retint  en  fa  compagnéc , félon  le  Traité  fait  par 

va  a chittres.  âuanc  j & cntra  à Chartres  enuiron  deux  heures  deuantmidy  ,cheuauchant  vers 
l’Eghfe  iufques  au  Cloiftre  des  Chanoines, auquel  il  fc  logea.  Orcftainfique 
ledit  Duc  d’Orléans , Sc  le  Comte  de  Vertus  fon  frère  , accompagnez  tant 
feulement  de  cinquante  chcuauchcurs,  félon  le  contenu  du  Traité  dcflùs  dit, 
entrèrent  en  l’EglifcNoftrc  Dame  de  Chartres  auccleRoy  leur  oncle,  la  Rcy- 
nc,leDuc  d’Aquitaine  leur  fils,  &:  pluficurs  autres  Princes  : En  laquelle  Egli- 
fc,pour  icelles  befongnes  accomplir,  fut  fait  vn  folicr  d’aiflelées.  Et  là  eftoie 
le  Roy  aflis  emprés  le  Crucifix  , Sc  entour  luy  eftoientafliftans  la  Rcync  , le 
Dauphin  Sc  fafemme  ,filledu  Duc  de  Bourgongne,  les  Roys  de  Cécile  Sc  de 
Nauarrc,lcs  Ducs  de  Berry,  de  Bourbon,  le  Cardinal  de  Bar,  le  Marquis  du 
Pont  fon frere, l’Archcuefque de  Sens,  l’Euefque  dudit  lieu  de  Chartres,  SC 
aucuns  autresComtcs  Sc  Prélats  eftoient  derrière  le  Roy,  auec  lcfdits  d'Or- 
léans. A l’entrée  dcl’Eglifc  eftoient  ordonnez  de  par  le  Roy  plufieurs  hom- 
mes d’armes  ,c(lans  comme  en  bataille.  Et  fut  faitledit  (olier , pourtant  que  le 
peuple  là  venant  ne  trauaillaft  point  lcfdits  Seigneurs , Sc  aufli  afin  qu’on  ne 
peuft  voir  apertcmentcc  qu’on  deuoit  là  befongner.  Tantoft  après  ledit  Due 
de  Bourgongnc  venant  deuers  le  Roy  prcftcmcnt,tous  fe  lcucrent  à l’encon- 
tre de  luy  les  Seigneurs  deuanc  dits,  referué  le  Roy,laReyne,&  le  Dauphin: 
Incontinent  ledit  Duc , Sc  le  Seigneur  d’OUehaing  fon  Aduocat  approchant  le 
Roy , s’agenouillèrent  : Et  là  par  ledit  d’Ollehaing  furent  dites  au  Roy  les  paro- 
parctti  hm  jCJ  quj  s-cn(ùiuent  : Sire , voity  M onfiigneur  le  Duc  de  Bourgongne  vofire  feruiteur  & 
Vdit  Duc.  coup»  , venu  far  deuers  vous , pource  eju'on  luy  a du  que  vous  (fiiez,  indigné fur  luy , 

pour  le  faitt  qu'il  a commis , & fait  faire  en  la  perfimne  de  Monfiigneur  d'Orléans' 

vofire 
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vofire  frere,  pour  le  bien  de  vofire  Royaume , & de  vofire  perfonne , comme  il  eft  prcfi 
de  voue  dire , & faire  véritablement  Jçauoir , quand  il  vous  plaira  : Et  pourtant  mon- 
dit  Seigneur  vous  prie  tant  & fi  humblement , comme  il  peut,  qu'il  vous  plaifi  à ofier 
vofire  tre , & indignation  de  vofire  cueur , dr  le  tenir  en  vofire  bonne  grâce.  Apres 
ces  chofcs  dires  par  ledir  Seigneur  de  d’OUchaing,  iceluy  Duc  de  Bourgon- 
gne  die  de  fa  bouche  au  Roy  : Sire , de  ce  te  vous  prie.  Et  preftement  après  ces  Panla  fit$- 
parolesle  DucdcBcrryditauDucdcBourgongne,ainçoisquele  Roy  luyref- 
pondit oneques  mot ,qutl fe partit  vn peu  arriéré.  Et  ainli  il  fit.  Derechef  ledit 
Duc  de  Berry  s’agenouilla  deuantla  Reyne,  8c  luy  dit  en  brief  aucunes  paro- 
les en  bas:  Et  preftement  iceluy  fonfilslc  Dauphin,  8c  les  autres  deux  Roys 
de  Cecillc , 8c  de  Nauarrc , 8c  le  Duc  de  Berry  s'agenouillèrent  dtuant  le  Roy , en 
difant  : Sire , Nous  vous  prions  qu'il  vous  plaifi  à pajfir  la  priere  & requefie  de  vofire 
coufin  le  Duc  de  Sourgongne.  Aufqucls  le  Roy  refpondit  : Nous  le  voulons  & ac-  & Unfiaafi 
cordons  pour  î amour  de  vous.  Adoncqucs  ledit  Duc  de  Bourgongnc  approcha  le  k " 
Roy  , lequel  luy  dit  : Beau  coufin  , Nous  vous  accordons  vofire  Requefie  , & vous 

nc6.  Le  fiptiefine  Octobre  fut  pris  Ican  de  Montagu  grand  Mai - 
fire  aHofiil  du  Roy , ÔCC.  lequel  le  dix-fipttefine  dudit  mois  fut  condamné  à rfire  de - 1 4 o 9. 

capité  aux  H allés  de  Pans , 8CC.  Et  page  411.  ligne  i.  Et  firent  coupptr  la  tefie  au 
grand  Matfire-d' Hofitl  de  France,  nommé  Montagu , &c.  Ce  grand  Maiftrc  ap- 
pelle Ican , Seigneur  de  Montagu  & de  Marcoufiis,  Vidame  de  Laonnois,fils 
de  Mcflirc  Gérard  de  Montagu  ,ic  de  Dame  Biette  de  Calinet , dont  les  corpsfonc 
inhumez  en  l’EglifcdeSainâeCroixdcla  Brctonnerie  à Paris,  ne  fouftrit  pas 
lors  feulement  le  fupplicc  de  la  mort  : car  il  fe  trouuc  que  pour  plus  grande  hon- 
te & ignominie,  Ton  chef  fut  en  outre  mis  fur  vnc  lance  au  lieu  des  Halles,  fon 
corpspcndu  par  lesaiftcllesauplus  haut  eftage  de  Moncfaucon,  8c  toutes  Tes 
terres  Sc  Seigneuries  confifquces,  & données  à Guillaume  Duc  dcBauiercs  frè- 
re de  la  Reyne  : Mais  depuis  les  Religieux  Celefims  de  Marcoufiis , qu’il  auoit 
fondez  versl’an  M.  ccccim.  8c  fait  dédier  leur  Eglife  par  leande  Montagui on 
frere,  Archcucfquc  de  Sens,  le  dix-fepticfmeiourd’Auril  l'an  M.  ccccix.  • 
pourfuiuirent  8c  folliciterent  tellement  fon  innocence , auec  Iacquetine  de  U 
Grange  favcufuc,/r<»  de  Montagu  fufdit  Archcucfquc  de  Scns,&  Gérard  de 
Montagu  pour  lors  Eucfque  de  Paris,  fes  freres,qu’enfin  ilfuttrouué  8c  reco- 
gnu auoir  cftè  tres-iniuftement*  8c  fans  caufe  mis  à mort,  la  confifcation  de  *?>»/.» 

Ion  bien  déclarée  nulle,  fes  terres  8c  Seigneuries  rendues  aux  heritiers,  fes  pa- 
rons 8c  amis  reftituez  en  grâce  : 8cmcfmc  Charles  de  Montagu  fon  fils  remis  en 
l’honneur  & Office  de  Chambellan  du  Duc  d’Aquitaine,  duquel  il  auoit  efte 
pnué  : Bref,  fa  tefte  8c  fon  corps  furent  dcfpendus  par  ordonnance  de  I uftice,  8c 
honorablement  enterrez  en  l’Eglifc  des  Celcftinsdc  Marcoufiis,  fousvn  riche 
8c  notable  fcpulchre. 

Page  104.  ligne  13.  Du  faintt  Siégé  de  Rome , dr  detoutes  Nations  Royaumes 

Chreffiens  ,vous  efics  tenu  de  appelle  Roy  Tres-Chreftien.  L’Aurheur  I.  Iuuenal  en 
laRcmonftrancc  au  Roy  Charles  Vil.  fur  les  defordres  de  la  France,  qui  com- 
mence, Vcrba  mca  aunbus percipe  Domine.  Vousauezle  plushaut titre  en  laFoy 
& Chrefticnté  qui  foit:  Et  autre  ne  le  doit  porter  8c  auoir  que  vous,  c’cft  à fça- 
uoir , le  Bras  dextre  de  l’ Eghfi , & Roy  Tres-chrtftien.  Et  Emanucl  Roy  de  Por- 
tugal en  la  Lettre  au  Roy  Louys  XII.  donnée  à Almcrim  le  premier  d’Oftobre 
mille  cinq  cens  dix,  qui  commence  : Chrifiianifiimo  ,ac  Potenttfitmo  Principi  ,Lu- 
douico  Des gratia  Francorum  Régi, la c.  Memtnerit  Maieftas  vcftra,  fie  ChnHunif- 
fimnm  vùique genttum , ficut  nomme, ira  & re  ipfa  verifitme  iudicart , qux  glona  hue 
vfqtte  tam  à veflris  masoribus , quant  à veftra  Celfitudtne  conferu.ua  , 8CC.  Le  refte  de 
cette  Lettre  aeftéreprefentée  àlafin  del’HiftoireduRoy  Louys  XII.  de  Clin- 
oie  de  Sey/fil,  mife  en  lumière  parM.  Godefroy  M.  P.  l’an  i6ij.  in  40.  page  3 6\. 

Page  207.  ligne  17.  Et  de  toutes  parts  n’efioit  que  paieries , robberies , & defiru- 
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#/#/>  ^ peuple , qui  ejltït  ehofe  tres-pitoyable , tec.  d-  tfiott  toute  la  guerre  contre  let 
panures  gens  du  plat  pays,  tec.  Extraiû  d'vn  Regiftrc  des  Memoriaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes.  Sit  memoria  quoi  hoc  anno  1410.  à fifto  Beau  Maria  menfis  Se- 
1 4 1 0 . ptembris , vfque  ad  feftum  Beat i Martini  hyemalü , ob  gentium  armorum  in  Villa , Vi~ 
cecomitatu , dr  Prapofitura  Parifienfi , ab  vtraque  parte  Sequana  continue  exeuntium , 
dr  ibi  congregatarum  multitudmem , tanta  fuit  cia  des , & peftilentta  ,fi fie  dict  fa s tft , 
car  unique  aduentu , dr  t nattât  to  vtutndi  modo  fie  territi  fuerunt  ruricola , vt  omnes  pe- 
rte laribus  fuis  expulfi,  bonté  omnibus  ibi  relitfù  , vix  cum  eorurn  vxaribus  ,&  liber ts 
aufugerent , parttm  nernorum  abdita  quarentes , & part im  ad  vrbes  dr  cafira  figien- 
tes  s quatnobrem  non  folitm  vindemia  vfque  ad  prtits  dtclutn  feftum  B.  Martini  di - 
•les  bleds  lata  fuerunt , im'o  & * Llada  vt  plurimum  ibi  tune fiecari  carperunt , quod  hattenus 
extiterat  inutfum.  Ex  Rcgiftro  Mcmorialium  Cam.Comp.  fignato  G.  fol.  139. 
veu  te  extrait  en  ifiyx. 

Page  xi  4.  pcnulciefmc  ligne  , Du  Roy  de  France  qui  efi  U pim  grand  Roy  des 
Chrefttens.  Les  Roys  de  France  font  les  premiers  te  plus  grands  Roys  de  laChre- 
ftiente  , voire  du  monde  : Et  comme  à tels,  leur  appartient  la  prééminence 
d’honneur  ,6c  prefcance  fur  les  autres  Roys.  Voicy  diuerfes  authoritex&  paca- 
ges pour  feruir  de  Prcuuesiuftificatiucs  à cette  Propofition,  recueillies  par  T. 
Godefroy  M.  P. l’an  1614. 

Thomas  Campcggio  Eucfque  de  Fcltro , en  la  Marque  Treuifane , au  Parriar- 
chat  d’Aquilce  , Tract,  de  autfor.  facror.  Conctltor.  cap.  1 6.  Omnium  confenfu 
rcccptum  cft,  Chnfiianifiimum  Regem  primum  efle  inter  Reges,  te  primum  ci  de> 
beri  locum  poft  Imperatorcm.  Et  idea  fi  Romanorum  Régi  data  fol'um  fit  Imper ÿ 
ficcefito , aperttfitmum  efi  Regem  ChriRianifiimum  pnus  nominandum , eiufque  Orato- 
res praferendos  Oratoribm  Régit  Romanorum . Et  ita  in  Concilio  Tridcntino,  dum 
Mie  effim , dit  19.  lanuary , anno  iy4 6.  prtits  reeitata  fuerunt  Liftera  facri  Conctly 
mittenda  Chriftianiffimo  Régi , quàm  alu  ad  Romanorum  Regem. 

Raide  grand  Iurifconfultc  Italien,  qui  viuoit  l'an  mille  trois  cens  nonante  fin 
Commentas,  ad  lib.  de  fud.  ut.  de  prohibita  feudi  aliénât. per  Frideric.  circa fin. 

• » vtTum  ficut  debet  in  iuramento  fidtlitatis  excipi  Imper ator , ita  debeat  excipi 

Rex , put  a Dommus  RexFrancorum,  qui  fuper  omnes  Reges  eft  > Refpondeo  fie , 
citm  fit  Dominas  iurantis , dr  eim  cui  iuratur,  & quod  ad  fuos  fubditos  ,ipfi  fit  in  Re- 
gno fio  tanquam  quidam  corporalù  De  us.  Le  mefmc  B aide , confilior.  3.  parte,  conf. 
petita  venta  ,118.  Super  omnes  Reges  Chriftianorum  , Rex  Frannorum  obtinct 
coronam  libcrtatis&  gloriz. 

Froiffart  au  quatticfmc  volume  de  fon  Hiftoirc,  chapitre  yx.  Le  Pape  Boniface 
IX.  & fis  Cardinaux  .fioufte noient  dr  maintenaient  que  le  Roy  de  France  cRoit  le 
Souucrain  Roy  de  toute  Chreftien  te, par  lequel fiintte  Eglifi  deuoit  eRre  enlumi - • 
née  ,plm  que  par  nul  autre.  Etau  chapitre  67.  Le  Roy  Charles , comme  Roy  de  Fran- 
ce, dr  Chef  de  tous  les  Roys  Chrcftiens  de  ce  monde,  y voulait  adrefjer  & pour- 
ueoir. 

Michel  Suriano  Ambafladcur  de  la  Republique  de  V enife , en  Efpagne  deuers 
le  Roy  Philippes  1 1.  te  depuiscnFranccdcuersleRoy  Charles  IX.  en  fa  Rela- 
tion de  France , faite  l’an  mille  cinq  cens  foixante&deux:  Il  Regno  di  Francia, 
per  vniuerfale  confienfi  del  monda  ,ft  fiempre  riputato  il  principale  Regno  de  ChriRia- 
ni.  Per  che  fit  fiempre  libéra  fin  dal  fiuo  pnncipio , & non  ha  mai  riconefiiuto  altra  fi- 
periorità  da  al  tri,  che  da  Die.  Oltra  di  quefto,  è Regno  piit  antico  d’ogni  altra,  che  fia 
in  effere  al  prefente.  Fu  anco  il  primo  ad  accettare  la  fede  Chriftiana  nel  tempo  del  Re 
Clodouco , d'onde  meritamente  ha  nome  di  figliuolo  primogenito  délia  fanta 
Chicfa.  A que  fia  prerogatuta  s'aggionge  vn  altra,  che  creficende  fêmpre  quel  Regno  di 
forza , dr  di  fortuna , fu  il  primo  che  per  li  meriti  del  Re  Carlo  , ( Il  quale  per  la 
grandezza  délit  cofic  fine  fi  chiam'o  Magno  : ) fu  honerato  del gr ado  & dignità  deli' 
Imperia,  (Il  quale  dura  ne  lia  pofttritk  fia  lango  tempo,)  & del  nome  & del  titulo  di 
Chriftianiilimo,oîif  dura  ntlli  Ri  di  Francia, fin  hara . Per  tutti  quefti  rifietti  ,il  Re 
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di  Francia , hahauucofcmprc  finaqucfti  ccmpi  per  vniucrfalconfenfodclmon- 
do,  il  primo  luogo  didignità  fra  tutti  li  Rc  Chriftiani  fcnza  contralto.  Et  fc  be- 
nc  il  Rc  dt  Spagna  penfa  ch  haucrc  adejjo  ragionc  dt  contendcre  > pcro  non  è alcuno  de 
fboi  Rcgnt , che  ne  per  Jplendore  dt  nobiltà , ne  per  ftma  di  anttehuà  , ne  per  glona  de 
Utoli  ,Ji pojfa  compararc  col  Regno  dt  Francia. 

GiouanbatiJla  Adriant  Hiftoriographc  de  Cofme  premier  fie  Franfoû  grands 
Ducs  dcTofcanc,au  dix-fcpcicfme  hure  de l’Hiftoirc de  fon  temps:  Per  li  or- 
dini  antichi  , il  Chnjhanifstmo  dopo  l’Imperadorc  ha  fempre  tenuto  per  tut- 
to  il  luogo  piu  degno , corne  Re  dt  piu  antico  Reame  dt  Chnfiianiti , e corne  molt* 
nelle  memorte  antiche  ben:  miruo  délia  Chiefa  Cattolica , e che  perci'o  ha  molli  pri- 
mlegi. 

Et  Matthieu  Paris  Hiftoriographc  de  Henry  III.  Roy  d’Angleterre, qui  vi-. 
uoit  du  temps  du  Roy  Sainlt  Loups  ,in  Hiftor.  Anglor.  anno  1157.  Rex  France- 
' rum  Rcgum  cenjètur  digniflimus.  Le  mcfmc  Matthieu  Pans , lors  qu’il  parle  du 
banquet  au  vieil  Temple  à Paris,  auquel  fc  trouucrcnt  le  Roy  Sainlt  Loups  , 
Henry  III.  Roy  d’Angleterre,  Sc  Thubaut  II.  Roy  de  Nauarrc.  Anno  Domini 
12^4.  in  maton  Regsa  rempli  comederunt  fie  ordmati . Dominus  Rcx  Francorum, 
qui  terreftrium  Rcx  Rcgum  inmedio fedebat :& Dominus  Rcx  Anglix  à dex- 

tris:  & Dominus  RcxNauarrx  à fintflns.  Et  cùm  niteretur  Dominus  RexFranco- 
rum  aliter  ordmare , vi videJscet  Dominus  Rcx  Anglorum,/»  medio  & eminentiori 
loco  fidt  rct  : Au  Dominus  Rex  Anglu  , Non  , Domine  mt  Rex , dccentiùs  fedetis 
modo  , fcilicct  in  medio  , fie  digniùs  : Dominus cnim  meus  es  fie  cris,  fi c fu- 
pcrclt  caufa. 

D’où  vient  que  les  Papes  Leon  X.  8c  Paul III.  nomment  en  leurs  Bulles  l’Em- 
pereur, & le  Roy  de  France,  premier  fie  auant  que  de  faire  mention  des  autres 
Roys.  Leon  X.  en  fa  Bulle  de  Rome, du  mois  de  Mars  mille  cinq  cens  feize, 
ccnhrmatiuc  du  dernier  Concile  de  Latran:  Chartjsimus  in  Chnjlo  filins  nofler, 
Maxinnlianus  in  Impcratorcm  clcétus,  lulij  Papa  I prxdeceffons  nofhri,  nofho 
•veto nmpore  ,clartfnr/u memoru  Ludouicus Francorum , 5 e exteri  Rcgcs , & Prin- 
cipes C hnjltani , fummo  cum omnium  gaudio , Latcranenfi  Concilio  inSpiritu  Santto 
légitimé  congregato  adhaferunt.  Le  mcfme  en  la  Bulle  J te  & vos , de  Rome,  au 
mois  de  May  mille  cinq  ccnsdix-fcpt:  Nec  minus  tontinuis  Frincipum  Chnjhano - 
r*w,Maximiliani,in  Impcratorcm  clcdi,^-  Francifci  Chrijliantfsimi  Franco- 
rum, ac  GixoMCatholici  Hifpaniarum,  (fie.  Rcgum  iUuflrium.  Et  Paul  1 1 1.  en 
fes Bulles  de  Rome  de  l’an  mille  cinq  cens  quarante-deux, fie  quarante- trois, 
pour  l’indidion  fie  fufpcnfion  du  Concile  deTrcntc:  Chanfiimos  in  ChrtJlo filios 
nofhcs%  Carolum  Romanorum  Impcratorcm  femper  Auguftum,©-  Chriftianifli- 
mum  Rcgcm  Francifcum , duo  prxcipua  Chriftiani  nominis  firmamenta,  atquc 
fubtidia , nec  non  exteros  Rcgcs , Duces , Principes  rogantes , atquc  objectantes , ip- 
Jimet  ad f'acri  Conahj  célébration em -ventant.  Et  cela , non  feulement  à caufc  que 
le  Royaume  de  France  cft  le  plus  ancien  de  tous  les  Royaumes  qui  foicnc,  fie 
ccluy  quia  rccculaFoy  Chrcftiennc  pluftoft  qu’aucun  autre  , fie  mieux  mérité 
' . de  la  Chrclticmc:  mais  aufiï  d’autant  que  les  Roys  font  de  toute  ancienneté  en 

pofleflion  de  précéder,  ôeauoirla  prerogatiuc  d’honneur  fur  tous  autres  Roys 
Chrcfticns.  Et  telle  poffclfion  doit  feruir  de  titre  fie  droict  légitime. 

Marzarius  Auditeur  de  la  Rote  à Genncs,  8e  depuis  à Boulongnc , 8c  à Floren- 
ce , conf.  if.  num. 33.  Conclufio  ejl  lurtdtca  & tndubta , pr.tcedenliam  Oratorum  Flo- 
reneinorum , cutus  origo  homtnum  memoriam  exceffèrtt , iure  confinait  loco  habendam 
tffe.  Nonifsim'e  legtiur , apud  Hifioncos  Vcnctos  iudictum  Veneti  Sénat  us  , in  contro- 
uerjia  inter  Hcnrici  G allie  ,<$■  Philippi  Hifpania  Regum  Oratores  , fundatum  potif- 
frme yCjuod  omnmm  mtmoria  fanper  obftruatum , <vt  Gallus  Orator  Hifpanum  apud 
Principcm  publiée prxccdcrct.  Les  Auditeurs  delà  Rote  à Boulongne,  poft 
vicefîmum  quintumConfîlium  Marzarij  :Si  non  tantum  Oratores  Reipublic * Flo- 
rentinx  ante  Prtnctpaium  Jiiomm  Ducum  ,fed  ettam pofi  vfquc  ad  tempora  hodtcrna , 
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fempcr  altiorem  locum  illis  Ferrarix  tenutrunt , mérite  in  hac  fia  pojfefsiont  moleftari 
non  debent.  Salis  fuperque  fitis  ejl  Duci  Reipublica  Florentin x , quod  in  fia  quafi 
pofiefsione , non  vi , clam , nec  precan'o , etiam  à multis  annis , & dira  fit. 

Antoine  de  fifieta  Confciller  6c  Ambafladeurau  Concile  de  Trente , de  Fer- 
dinand Roy  des  Romains , depuis  Empereur , conf.  i.num.iz.  Ctsm  de  Praceden- 
tiû  per  fin  arum  agitur , maxime  e(l  tnfpictenda  Pratfica  ,&  confisent  do  in  bu  fol  il  a ol- 
firuari.  Etpourccdit  lemcfmc  Quêta  d.conf.  r.num.8.&  13.  Rex  Francia  non 
p ote fi  contendere  asm  Imperatore  de  P race  dent  ta , quia  fifficit  fie  ejfe  confie  tum  fieri , 
vt  Impcrator  primus  poft  Pontificcm , etiam  Régi  Francix  præponatur. 

Vuamefitu  premier  Interprète  en  Droift  canon  en  rVniucrfitc  de  Louuain  en 
Brabant , rcfponfor.  de iurc Pontificio , tom.  1 . conf.  10.6c  Pierre Er.riqucz Iurif- 
confultc  Efpagnol , Confciller  au  Royaume  de  Naples,  de  Philippe  II.  Roy 
d’Efpagnc,conf.  71. num  1.  Antiqua  confie tudo  & obfiruatio  in  omnibus,  & po- 
tifimism  in  dubio  retinenda  & feruanda  efi , in  confit  tut  ndo&  fcruandoordinevel  pa- 
rtiale graduum  inter  homines  ,tta  vt  prtorem  locum  de  ferre  debeat , ù qui  antea  de  ferre 

folebat.  v 

Elbcrtus  Leoninus  premier  Interprète  du  Droift  Romain  a Louuain,  6c  depuis 
Chancelier  du  Duché  de  Gueldrcs,  conf.  1.  num.  8.9.  & 10.  In  Aula  Vaticana, 
Cxfarca,  Francorum , & Hifpanorum  Regum , inconctsfii , longaua  confit t ttdine , 
arque  vfiobtentum  fiemperque poft  hominum  memoriam  obferuatum  dicitur , Rempubli- 
cam  Florentinam  Oratores , Fcrraricnfibus  ac  Mutinenfibus  Ductèus  drO- 

ratoribus  antecefitfe  : qua  antiquifitmi  temporù  vetuftas  & confisetudo  , magnarum  efi 
virium , & confiituti  ac  priutlegij  loco  habetur  ,&  tntentionem  Florcntini  Principes 
fundat  in petirorio  ér  pojfefforto , perinde  ac fi pofiidente  Repubhca  Florentina,  nomi- 
natim  Pont  fiers , Imper atores , & Reges , legt  & prttttlegto  conftituijfent , vt  Florentina 
Refiublica  ,eiufque  Principes  & Oratores  Fcrraricnfcs , & Mutinenfes  Duces  précédè- 
rent. Nam , vt  Baldus  notât , Confite  tudo  afiignat  loca  fedendi  & ftandt,&  non  débet 
inuerti  ,ftu , vt  ipfe  ait  ,prapofierari.  Adeo , quod fiuperior pofiit  agere  vigore  confise!  u- 
dints  de  precedent ia  honoris  afiione  iniuriarum , aut  offictum  ludicis  implorare , alia- 
qne  finit  ha  remedia  proponere  ,fi  infertor  non  cédât . 

Cafitllo  de  Bouadtlla  Procureur  general  en  la  Chancellerie , 6c  Cour  Souuerai- 
ne  pour  la  Iuftice'aVailladolid.hb.z.  de  la  Politica,  cap.  10.  num.  49.  6c  lib. 
3.  cap.  z.  num.  Z3.  En  los  afiientos  y prccedencias  , deue  fe  guardar  la  cofiumbre  , 
que  puede  macho. 

Burfatus  Iurifconfulte  deMantoüe,conf.343.num.74.  Ex  vnico  a£hs  antece- 
dendi , quà  conftituitur  pojfijfor.  6c  num.  7y6cj6.Pro quafi poffejfort , in  materia pra- 
cedentia  femper  efi  pronuntundum. 

Peregrinus  Iurifconfulte  de  Padoüe  ,conf.  3.  num.  i.t.Sc  3.  lib.  z.  Aduerto  quod 
in  quafi ione  Pracedentta  ,qtta  fiepe  occurrit  inter  Principes , Principum  Oratores,  Pra- 
latos,  Inferiores , & Vniuerfitates , in primis  exploranda  efi  confietu do prétérit a ,eaque 
ob feruanda.  Et  in  iftis , confisetudo  per  obferuanttam  ,&vfim  annorum  decemprafiri- 
bitur,&  inducitur.  Et  vbt  non  extaret  confisetudo  praferipta , per  vnum  ,vel  ad  plus 
per  duos  allés  acquirerettsr  pojftfiio  & fiat  us  pojfejforitss  ,pro  vt  in  lurtfdittionalibus  & 
itsribus  incorporalibus  feruitutum , decimandi , & his  fimtltbus. 

Portius  premier  Interprète  en  Droift  canon  à Padoüe,  & depuis  premier  In- 
terprète du  Droift  Romain  à Rome, conf.  164.  num.  $i.  Singu/aris  congregatio- 
nts  potiorem  caufim probat  hauts  amplifiima  Sedts  vfis  in  viridi  obferuantia  extftens, 
dr  in  procefiionibus  tpfis  pralationis  locum  Canonicorum  Rcgularium  congrcga- 
tioni  afiignans  , quo  quidem  iure  quafi  pojfefiionis  , Canonicos  hutufinodt  repellerc  , d 
iuns  & Canonum  ratione  ,prorfus  altenum  cenfiri  debet. 

Pancirolus  Interprète  du  Droift  Romain  à Padoüe, conf.  i6z.  num.  iy.i 6.6C 
17.  lus pracedendt  ,fiatio  trtginta  annorum  contra  quemltbet  prafertbitur  : Nec  ob/lat, 
quod  liber  homo  praferibi  non  pofiit , quia  hic  non  praferibitur  libertés , vt  in  totnm  a- 
mi natter , vel  etiam  diminua tur. 
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Decianus  autre  Interprète  du  Droiû  Romain  aufli  à Padouc , rcfponf.  volum. 
y.  refp.  84.  num. 30.  St  qui  s tus  habuit  prxcedendt , tttud  tus  amt/it  ,ft  qitem  pariatur 
pracedere  planes . 8c  num.  17.  Pojfefsto  prxcedentix  potejl  dut  acqutfita per  vnitum 

allum. 

Et  Menochius  Interprété  du  Droi&  canon,  ou  du  Droiû  Romain,  en  diuer- 
fes  VniucrGtcz  d’Italie,  durant  trcntc-fept  années,  Se  depuis  Prefident  en  là 
Cour  des  Aydes  8e  Reuenus  extraordinaires  du  Duché  de  Milan,  conf.  lyj. 
num. 36.  37.38.39-40.41.41.y4.jj.0cj6.  Se  conf.  784.  num.  1.  Is  iudtcandus 
ejl  mator&  digntor , atque  tu  exterts  anteponendus , qui  pro  veteri  more , & confie  tu- 
dtne  ita  bxbttus  eft  : Et  verc  hxc  eft  omnium  penc  fententia.  Le  mcfmc,  conf. 
ji. num. 40. 41. 41. 49. yo. & yi.conf.iz6.num.3.  4.8e  y.  Se  conf.  901.  num. 
76.77.Sc78.  lttequteiitn  qua/i pojjifstone  prxcedendt  & fedendi  tn  loco  fuperiore, 
potejl  manu  etiam  arma  ta  rejiflere  ttti,qui  vulteum  timouere.  Et  hxcquidim  quafi pof- 
fefsto , acquiritur  vntco  afin  pojfejfôrio.  Audio  Serenifstmum  pominium  Fenetorum,  ali- 
quando  dcdarafic , obfiruandam  fuiffe  confie tudtnem  prxeminentix  fedendi  & ambulan- 
dt  inter  RcgisChriftianiffimi  & Regis  Catholici  Legs  tes  : ac  etiam  inter  Légat  os 
Ferrarix  cr  Florcntix  ,quo  fine  prudcntifstmo  tudtcto  faîlum  tft  ,vt  ntmoeornm  con- 

f tiers  potuerit,  cùm  id  placucnt  Dominio  Scrcniflimo,  quod  olim  illis  placuit. 
it  fumant  cette  maxime , l’ Archeuefquc  de  Trcucs  donne  fa  voix  en  l’cflcÛion 
du  Roy  des  Romains,  auparauant  l’Archcucfquc  de  Colongne  ; pource  que 
les  Archcucfqucs  de  Trcucs  l’ont  ainfi  fait  de  tout  temps.  L’Empereur  Charles 
J V . en  la  Bulle  d’or , ou  Ordonnance  touchant  l'cflcâion  du  Roy  des  Romains, 
faite  à Nuremberg  l’an  mille  trois  cens  cinquantc-fix  : Archiepijcopus  Mogunti- 
ncnfis,  Primo  qiudem  interrogabit  à Trcuircnfc  Archiepifcopo , eut  primam  voctm 
competere  decUrxmus , Gcutinucnimus  haûcnuscompctnflc.  Secundo  à Colonicn- 
fc  Archiepifcopo.  Tertio  a Rcge  Bohcmix.  Quarto  à Comité  Palatino  Rhcni. 
Jgusntb  à Duce  Saxonix.  Sexto  d Marchione  BrandcburgenG  , &c.  Et  n’eft  à 
confidcrcrcc  que  quelqucs-vns  veulent  dire,  que  les  Roys  doiuent  précéder, 
qui  polTedcnt  plus  grande  cftcnduë  de  pays,  ou  qui  ont  plus  grand  nombre  de 
Subicts  : caria  prééminence d’vn  Roy  deuantvn autre  Roy  ,nefc  conGdcrc&c 
confcruc  que  par  l’antiquité  du  Royaume , 8c  par  les  mérites , 8c  par  la  poflclïion 
de  précéder,  8c  non  parrcftcnducdc  pays,  ou  par  le  nombre  de  Subicts. Dectantts 
refp.  19. num. 107. 108. 8c  109.  vol.  3. 8c refp.  j8’.  num.  4.  vol.  y.  Portius , conf. 
167.  num.  yi.  yi.8c  J3. 8c  A/rMféw, conf.  yi.num.  jy.  Se  y6.8e  conf.  137.  num. 
J9.  Amplttudo  turifdtfftonis  non  argua  matorem  dignttatem  : Nam  fi  nunc  Rex  ali- 
quit  crearetur ,qui  ampltorem  haberet  turifdtttionem  ,quàm  Rex  Gallix  tJequereiur 
quod  ex  hoc  folo>  ifle  nouus  Rex  deberet  prxfcrn  Régi  Gallix  : fiuodejl  abfirdum;  Nam 
nouus  il/e  Rex  non  prxferretur  Régi  Gallix  : quia  Rex  Gallix  longo  tempore  tranf- 
acio  creatus , prxcedertt  nouum  Regem , rattone  remportai  Nam  qui  prxcedit  tempore  , 
prxcedit  etiam  in  honoribus  & dtgnitatibus  altis  pojlerioribus . Et  ijla  qualités  tem- 
ports , in  prxferendts  dtgnitatibus  , •vtneit  omnes  alsxs  qualitates.  Maton  tas  iurifdi- 
ttionis  folttm  arguit  prxeminentiam  in  ipfi  ailu  tunfdiSlionts , non  autem  in  om- 
nibus. 

Adriani,  audixfcpticfmcliuredcl'Hiftoire  defon  temps  : Hatteua  piu  volte  il 
Rc  Cattolico  fatto  tnftanz,a  al  Pontefice  , di  ejjire  dichiarato  piu  degno  del  Chri- 
ftianiflimo , & or  a in  que/le  dt  (gracie  de  ’ FranzcG , ne  faceua  lo  sforz.0  maggiore  ,'al- 
legando  i fuoi  la  moltapotcnza,  il  numéro  de’  Rcgni  ,c  la  ftraordinaria  gran- 
de zza  , & tn  vlttmo  la  protezaone , che  teneua  délia  chiefi , la  quale  Jèns.a  quel  (ojlegno 
Ji vedeua  mal  volta  : ma  quejlo  era  contro  a Ht  ordini  antichi , per  li  quali  il  Chriftia- 
nilfimo  dopo  /’lmperadore , ha  fempre  tenuto  per  tutto  il  Inogo piu  degno , corne  Re  dt 
piu  antieo  Reame  dt  Chrijhanitd , e corne  molto  nette  memone  antichi  vent  merito  dél- 
ia Chiefi  Cattoltca , e che  percto  ha  molti  prtuilegi.  E gia  alcun  tenfo  innans,i , ne 
haueua  fatto  forz.a  con  la  Signorix  di  Finegta , ma  quel  buon  Sénat 0 , lafciato  ognt  ri- 
Jpetto , mantenne  il  luogo  fro  ali'  Ambafciador  Franzcfe  ; onde  il  Re  CattolicoySV- 
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gnando  , ne  haut*  richiamato  lo  Ambafiiadore  , t molto  tempo  Jlette  pot  à rhnandar- 
loui.  ! 

Cauitellius  Gentilhomme  Cremonnois , in  Annalib.  Crcmonenf.  anno  Dor 
mini  1364.  Orta  controuerfia  inter  Ltgatos  Rcgum  Hifpanix<£  Gallix  Rom.-t  pê- 
nes fummum  Pontificem , cum  aller  alterum  uellet  prxcedere  in  pompu  (fi  a lus  , (futbus 
contingeret  tbi  adejfe , Summtes  Pontifex  declarautt  debere  prxcedere  Legatum  Regis 
Gallix  ,/ùb  fundamento , vt  creditur , quod  prxdecejfores  Regis  Gallix  ftatum  Ro- 
manx Ecclejix , ac  Reltgionù  Chnfhanx  valde  auxennt , (fi  pro  eo  conferuando  (fi  am- 
pltando  multa  bellx  obierint , (fi  prxclara  faetnora  egerint  aduerfus  infidèles  (fi  altos  , 
qui  ipfitm  oppnmere  voluennt  ,&  Gallix  Rcgnum  fit  antiqutus  RcgnoHifpanix, 
(fi  Galli puits  Hifpanis  /fdVw  Cbriftt  recepennt , quamuis  Rex  Hifpanix  plura  ha- 
beat  Régna,  & fitpotcncior  Rege  Gallorum.  Et  ob  idper  Hifpanos  concepto  odio 
in  Summum  Pontificem  ac Gallos,  reuocatus  fuit  Legatus  HJpanus  cum  altu  Mtni- 
firù.  Et  de  faiû  .combien  que  le  Royaume  de  Pologne , compris  la  Lithuanie, 
Liuonie , Prude,  Podolic , & autres  Prouinces , contienne  du  moins  quatre  fois 
autant  de  pays,qucccquclaMaifond'Auftrichcpodedc  à picfcnt  en  Hongrie , 
fi  eft-ce  que  pour  cela  les  Roys  de  Polongne  ne  lai  (Tcnt  de  ceder  aux  Roys  de  Hon- 
grie , félon  que  d'ancienneté  il  s’ed  toudours  obferué.  Et  fut  aflis  l'Ambada- 
deur  de  Hongrie  au  Concile  de  Trente , au  dedus  de  celuy  de  Polongne.  Cata* 
logus  Legatorum,  Patrum,  Oratorum,  &:  Thcologorum,  qui  ad  Concilium 
Tridcntinum  conucncrunt , ibi  : Oratores  quorum  nomma  hic  defribuntur  iuxta  eo- 
rum  loca , qux  in  eadem  facrofiancia  Synodo  habuerunr.  Oratores  Ecclcftofiui  fedebant 
à manu  dextrx  Legatorum , videlicet  Archiepifiopus  Pragenfts , Orator  Cxfarcus,  Epi- 
feopus  Jguinque-  Ecclefienfis , Orator  Cxfareus  pro  Regno  Hungarix , Epifiopus  Premi- 
ftlienfi s , Orator Serenifsimi Regû  Polonix.  Dcmcfmeencit-ilcntrc  les  Ducs,  Sc 
Princes:  car  ceux- là  precedent  qui  font  en  podedion  de  précéder,  & non  les 
nouueaux,  dcfquels  lesDuchcz  & Principautcz  ont  plus  d'cftcnduc,  ou  plus 
defubiets.  Scotus  Iurifconfultcdcla  ville  de  Plaifancecn  Italie,  rcfponfor.  tom. 

l.  lib.  6.  refp.  18  • num.  1 10.  Imperij  latitude , nullités  efi  pondent , quo  ad prxlatio- 
nem  inter  pares  dignitate , cum  impar  tempus  ejl , eius  adeptx.  num.  114.  Non  à lat  to- 
re ditione  ,maior  Principi  conciliât ur  auEloritxs . &num.  1 6t.  Non  à dominatione pa- 
ri tur  auftoritas  ,fed  à titulo  dignitatis  no  mine  fuo  dénotât  x , nec  infiiettur  fubtetia- 
rnm  ciuitatum  copia , feu  latitudt  ditionis. 

Cep  h a lus  Interprété  du  Droiét  àPauieau  Duché  de  Milan,  conf.  6 13.  num. 

m.  &C  113.  Jpualttxs  ilia  , quod  tintes  Dux plures  Jitb  tmperto  fuo  habeat  ctuitates , 
quant  alius  Dux , nihtl  operatur  ,fubfiftentt  pnoritate  temporis. 

Dictâmes  rcfponfor.  volum.  3.  refp.  19.  num.  107.  N on  numerus  ftbditorum  ,fed 
dignt  tares  funt  attende  ndx. 

Barthélémy  de  Chajfneus  Aduocat  du  Roy  au  Bailliage  d'Autun , puis  Con» 
fcillcrau  Parlement  de  Paris  enfin  Prcfidcntau  Parlcmcntde  Proucncc,  in 
Catalogo  gloriæMundi  ,11.  parte, confid.  38.  Duccm  Mcdiolani plures  alq  Du- 
ces prxcedere  debent , rattone  anttquitatis , etfi  Dux  Mcdiolani  multos  Comitatus  nunc 
teneat , (fi  Archiepifiopus  Mcdiolanenfis  habeat  oEiodectm  Eptfcopos  Sufiraganeos , quo- 
rum decem  funt  tn  ipfo  Ducat u. 

choppin  ancien  & célébré  Aduocat  au  Parlement  de  Paris , de  Domanio , lib. 
3.tit.7.  num.  II.  Maior  ampltorque  patritialis  Comttatus , non prxcedtt  vetufhorem 
alterum  re  tenuiorem , fi nibufiee  anguftiorem.  Finium  entm  amp  h tu  do  non  efficit  dt- 
gniorem  Comi  fatum , nec  eb  iüufirtor  Pontificat  us  altero  exifiimatur,  quod  locupletior , 
vel  dtoecefeos  fiatiis  latior. 

Et  Bemhard  Zieritz  Confeiller  de  l'Eleûcur  de  Brandebourg  , de  Princi- 
pum  inter  ipfos  Dignitatis  prxrogatiua  : Cojmus  FlorcntinorumD#*  ,fiola poten - 
lia , aut  terntorij  (fi  Ducatus  amplitudme  , dignitatis  prxrogatiuam  nequaquam  obti- 
nuit  contra  Ducem  Fcrrarix  ,fia  potins  acluum  poflcjjbriorum  obfiruantia  : JQua  fa- 
ctum efi,  vt  inde  dcctdendi  rationem  Imperator  Fcrdinandus  arriptent , Florcntinos 
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Légat  os  tn  iurt  pojfijforio  confirmant  : Ver*  enim  (fr  rcalis  pojfifiio , aüibus  fitfiionis  ro- 
borata , fiortior  tft prxjùn.pttua  quafi pojftfitone  ,qux potentix rejpeciu  conciliatur.  lien 
eft  aufli  de  mcfmc  des  Républiques , où  l’on  ne  coniîdcrc  pas  leur  puidânee , 8c 
le  nombre  de  Subiccs  qu'elles  onc , mais  leur  antiquité , 8c  leur  ancienne  poffef- 
fion  de  précéder.  Bodin  dcRcpublica,lib.  cap. 9.  Dignitatù prxrogattua  an- 
ttquiortbus  Rcbufipublicà  deberi  vtdctur , tametji  optbus  ac  potentia  inférions  fins  : Vt 
quidem  vt  de  mu  s inter  Hcluetiorum  fini  tôt  es,  Tigurinos*  dignttate  exteris  prions  * Zurich»-» 
tjfit , quoties  contient  us  habentur:  Horum  enim  Légat  us  quafi  Prsnceps , Légat  os  Rcgum 
ac  Rerumpublicarum  admitttt  ac  dimittit , fintentiajque  in  comitio  rogat , dus  tâtes 
etiam  ad  conuentus  vocare  confueuit , tametft  Bernâtes  opibus , & imper  J finibus , pa- 
tentions habcantur.  Et  Simler  lib.  i.  de  Rcpubl.  Hcluctior.  ibi  : Connocandi  & 
confulendi  Sénat  us  fumma  audoritas , more  matorum  eft  penes  Tigurinum  pagum , qui 
veteri  priutlegio  primum  locum  & ordintm  inter  omnes  pagos  tenet.  Et  quelque  peu 
apres  : Confident  Ltgati  in  Senatu  iuxta  pagorum  ordintm  & numerum  , ita  vt  pri- 
mum locum  teneat  Tigurini  pagi  Légat  us , édition  fiubjelliomenfix  afitdens , proximum 
locum  Bernas  b.tbet , pofi  hune  Lucernas,^  dcinceps  relu] ut  iuxta  pagorum  ordintm. 

Et  derechef:  Prxfitcfus  Badcnfis  fitntentixs  ex  ordtne  rogat , primus  Jèntentiam  chat 
Tigurini  pagi  Légat  us  ,& pofi  hune  reliqui , fingttli  fuo  loco  , c r ordtne.  Et  encorcs 
entre  les  villes  cccy  s’obfcruc  : car  bien  que  petites , 8 c de  peu  d’eftenduë , &:  non 
ayans  beaucoup  de  peuple,  elles  ont  la  prééminence  ,&  gardent  leur  rang  par 
dclfuslesplus  puiffantes.  Comme  en  Efpagnc , les  villes  de  Burgos  8c  de  Leon, 
par  deflus  celles  de  Tolcde , de  Grenade,  de  Seutlte , 8c  autres.  Gartbay  lib.  14.  d’ci 
Compcndiohiftoriald’Efpanna,cap.  iy8c  leande  Mariana  ,Ac  l’Ordre  des  Ic- 
fuites, en  l’Hiftoired’Efpagnc.compofécenLatin.&depuiscn Langue Efpa- 
gnollc,  8c  imprimée  à Tolède  ,8c  à Madrid,  és  années  1797.  8c  1598.  lib.  16. 
cap.  15.  En  el  anno  de  nul  y tnzJentos , y quarentay  nucue , public  aronfie  Cortès , pa- 
ra la  villa  de  Alcala  de  H enares.  Entre  las  Ciudades  ,que  fe  tuntaron  tn  tfixs  Cortès, 
los  Procuradores  de  la  Ciudad  de  Tolcdo  alegauan,  que  dation  tener  el  primer  lugar , 
y voto.  Los  de  Burgos  ,fi  bien  la  confia  ira  dudofia  : como  cftauan  en  poflcilîon , rcfi- 
ftian  valicntcmcntc  ,7  pretendian fèr  en  ella  amparados.  Alegauan  en  fauor  de  To- 
ledo , la  grandezza  de  la  Ciudad  ,fiu  antiguedad  ,fiu  nohlezza , la  fiantidad  de  fis 
famofifitma  Tglcfia,U  mage ft ad, y autorid.id  de  fit  Arçobifio , que  tient  prima  cia  fi- 
bre todos  les  Prelados  de  Efianna  , y los  hechos  valerofios  de  fus  anttpajfiados  : Demos 
que  tn  tiempo  de  los  Godos,  era  la  cabeça  dtl  Reyno,y  filla  de  los  Reyes  ,y  moderne - 
mente  fi  le  diera  titnlo  de  Impérial.  Los  de  Burgos , fc  defendian  con  la  preeminen- 
ciaquereniancnCaftilla.enquepoficyan  el  primer  lugar  de  tiempo  muy  anti- 
guo.  Dezsan , que  contra  efia  pojfifiton , no  era  de  importance  alegar  atlos  y a oluidados, 
y défis  fados , y que  fi  la  competencia  fie  lleuaua  por  via  de  honra , de  donde  fit  dio  prtn- 
cipio  para  refiaurar  la  Fi , y abiuar  los  tfieranças  de  echar  los  Moro  s de  Efianna  ? P or 
tfio  ton  tnucha  razon,era  Burgos  la  filla  y domicilio  de  les  primeros  Reyes  deCafitüa. 

No  era  iufio  quitalles  en  la  paz  aquel  lugar,  q ut  tllos  tn  la  guerre  ganaron , con  mueba 
fiangre  que  Jiss  antcpajfiados  derramaron.  Demos , que  fin  fin fifi dente  caufia , no  fit  le  po- 
dian  derogar  los  priuilegios , que  los  Reyes  pajfiados  le  concedieran.  Los  grandes  en  efia 
competent ia  tfiauan  dtuididos  ,fiegun  que  ttnian  el  parenttficoy  amtfiadts  tn  alguna  de 
las  dos  Ciudades.  N ombradamente  fiauorecia  à Tolcdo,  Don  Iuan Manuel, 7 à Bur- 
gos Don  Iuan  Nunnezdc  Lara.  Los  vnos  no  querian  concéder  ventaia  à los  otros. 

Dtfiues  que  fit  vuo  bien  debattdo  efia  caufia,  fit  acordo , y tomo  por  medto , que  Burgos 
tuuielTe  el  primer  afGcnto,  y cl  primer  voto.  T que  a los  Procuradores  de  Tolc- 
do , files  diejjc  vn  lugar  apartado  de  los  demos , enfiente  dtl  Rey  ,y  que  Tolcdo  futfi 
fe  nombrado  primero  por  el  Rey , défia  manerq.  To  hablo por  Tolcdo  ,y  hara  lo  que  le 
'mandate , hable  Burgos.  Lo  quai  hafia  nutfihos  tiempos  continuadamentt  fi  ha  v- 
fiado  y guardado.  Ihez  y oc  ho  Ciudades  ,y  Villas,  fion  Us  que  fiutlen  tener  voto  en 
las  Cortès  , Burgos  , Soria , Scgouia  , Auila  ,y  Vailladolid.  Eft  as  en  CaftiUa  . 

U vicia.  Del  Reyno  de  Leon , es  la  primera  la  Ciudad  de  Leon , dtjjuts  Salaman- 
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ca  , Zamora  , y Toro.  De  Cafitll*  la  nitetia  , Tolcdo  , Cucnca  , Guadalaia- 
la, Madrid  : Del  i^Anda/uzia  , y de  los  Conteftanos  , Scuilia  , Granada  , Cor- 
doua , Murcia , Iacn.  Entre  todas  ejl.ts  Cittdides . Burgos , Leon , Granada , Sc- 
uilia, Cordoua , Murcia,  Iaen  ,/  Tolcdo , porfer  cabecas  de  Reynos  ttenen  feen- 
nalados  fus  afin  nt  os  r y fus  lugares  y ara  votar , conforme  al  orden  que  cftan  refe- 
ridas.  Antoine  de  H errera  grand  Hiftoriographc  des  Indes,  &:  Hiftoriographc 
dcCaftillc,cnla  fegunda  parte  de  la  Hiftoria  general , lib.  14.  cap.  19.  En  el 
anno  1584.  en  la  Iglefea  del  Monefecrio  de  San  Gcronimo  de  Madrid,  ténia  el  Rey 
aiuntadas  Cortès  de  los  Procuradores  del  Rey  no , Uamados  entre  otras  co/as  .para  tnrar 
al  Principe  h i/o  felo  varan  al pre fente , y fetccejfor  de  fit  Magefead , y de  la  Reyna  Don- 
na Kcxm.feendo  fu  Allez*  de  edad  de  fiys  annos.  T en  entrando  las  perfonas  Renies 
en  las  corttnas  ,/os  Grandes  Je  fentaron  fin  orden  de  prefedencia  en  fit  lugar , ejtte  efta- 
ua  al  lado  de  las  cortinas.  T los  Perlados  fe  fteron  à fientar  en  el  banco  , que  efia- 
tta  a la  parte  del  Euangclio , front ero  del  de  los  Grandes.  T los  S ennores  de  ntu/o,y 
Cana  Héros  que  autan  de  iurar , fe  fentaron  fin  orden  ni  precedencia  entrefi , en  los  ban- 
cos  de  la  vna  parte  y de  la  otra , mas  abaxo  a/go  defitiados  del  de  los  Perlados  , y del 
de  los  Grandes . y en  los  otros  banco  s .de fut  ado  de  los  S ennores  de  titulo  .y  C au  a Héros, 
fe  fentaron  los  Procuradores  de  las  Ciudades  y Vidas  de  fl  os  Reynos  .que  ttenen  veto  en 
Cortès , Prcfidiendolosde  las  Ciudades  de  Burgos,  Leon,  Granada,  Scuilia, 
Cordoua, Murcia,/  Iacn  .que  fin  los  que  como  cabec.es  de  Reynos , ttenen  lugares 
fennallados  en  la  forma  y prefedencia  de  fus  a fient  os  , que  aquiuan  nombrados.  T los 
demas  .en  los  lugares , que  attiendo  echado  fuertes  entrefi . para  afentarfe  aquel  dta , y 
por  aque Ua  vez , les  auia  cabtdo  , cxcctos  los  Procuradores  de  la  Cittdad  de  Tolcdo, 
que  fc  fentaron  al  fin  de  los  bancos , frontero  del  altar  en  vn  banquillo  pequeno, 
que  en  igual  de  los  otros  bancos , para  elles  eflaua  pueflo , como  fe  afienta  en  las  Cortès. 
Et  cap.  ao . Los  Procuradores  de  las  Ciudades  de  Burgos  .y  T olcdo , pretendtendo  los 
vnos  iurar  y hazer  pleyto  omenage , primero  que  los  otros.  fu  Magefead  los  mandopa- 
rar,  y dsxo , Tolcdo  iurara  quando  yo  mandate . iurc  Burgos.  T los  dtef/os  Procuradores 
de  Tolcdo , ptdteron  por  tefeimouio  el  mandaniiento  de  fit  Megefead.  y los  de  Burgos 
pidteron  a fi  mifmo  fe  le  dttjfe  por  fi , como  confier ttando  fu  dtrecho  y poffefiton , tu  rat.  an 
primero.  T amenda  mandado  el  Rey . que  fe  les  dieffe  à los  vnos  .y  a los  otros , los  di - 
chos  Procuradores  primero , luego  los  otros  fiteronà  iurar  por  fu  orden. que  fon  Burgos, 
Leon,  Granada,  Seuilla,Cordoua,  Murcia,/  Iacn,  en  la  orden  que  aqutvandt- 
chos , y los  demas  en  la  orden  que  para  aquel  dta  les  cttpo por  fiterte  iurar.  Los  Mayor- 
dornos  coda  vno  por fi  bizieron  por  la  orden  y forma  que  los  demas . el  mi  fin  0 iuramen - 
to y pleyto  omenage.  Sttbieron  luego  Don  Garcia  de  Ayala  Manriquc , Regidor  de  la 
Ciudad de  Tolcdo,  / e^ilbaro  de  Madrid,  Iurado y Procurador  de  Cortès  à' cil*  ,y 
bizieron  el  inramento  y pleyto  omenage. 

Car  fias  de  Reefende  ,cnla  Dcfcripcion  de  la  Entrada  del  Rey  Dom  Manocl 
cm  Caftella.  Ebtndo  todos  à pce  per  a cafa  do  Arcebifeo . na  crafta  da  fit  vteram  os  Pre- 
curadorcsdr  Rcgedorcs  de  Tolcdo , bes/ar  ba  mono  a el  Rey  noffo  Senhor&aa  Raynha. 
Ecnam  lhas  beyaram  corn  os  outros  Frecuradores , porque  os  da  ciidade  de  Burgos 
os  precediam  & auiam  de  Beijar  dantc  délies  : & por  efea  caufà  hofizeram  depots  per 
fi  foos. 

Ambrofeo  de  Morales  Hiftoriographc  de  Philippe*  II.  Roy  d’Efpagne , lib.  ry.de 
laCoronica  de  Efpana,  cap.  17.  El  anno  ochoctentos y ochenta  y quatre, Don  Die- 
go Porccllos  Coude  de  Cafttda , poblo por  mandado  del  Rey  Don  Alonfo  cl  Magno 
la  Ciudad  de  Burgos , que fiempre  defde  ay  adelante  fine  . como  agora  tambten  es,  la 
cabeça de  todo  cl  Reyno  de  Caflilla.  Et  le  Roy  i^dlphonfe  en  fon  Ordonnance 
de  Leon,  cra  1387.  pet.  y.  y yi.  infcrce  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  d’E- 
fpagne  , intitulé  La  Recepilacton  de  las  Ltyes  de  Efpanna  , auâorifc  & confirmé  ' 
par  le  Roy  Philippe*  11.  à Madrid  l’an  1/67.  lib.  4.  tic.  de  las  Prouifioncs  que  fe 
dan  contra  dcrecho,  Lcy  X I.  Mandamos  que  en  las  Cartas  que  emanaren  de  nos  y 
delà  nutftra  Chanet  llerta  .0  de  los  ttueferos  Alcaldes  ,que  fueren  alas  Ciudades  .Villas  fi 

y luga- 
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j lugares  de  nutftros  Rtynos  ,y  Sennorios , que  fc  ponga  primero  Leon, que  To- 
lcdo  : ptro  que  en  las  Car  tas  que  fueren  a Tolcdo , y à las  villas  y lugares  que  fon 
de  la  N curia  de  Tolcdo  ,qut  Je  ponga  primero  Tolcdo,  que  Leon. 

Etaux  Conciles,  lors  que  l'ordre  de  priorité  ou  pofteriorité  cft  gardé  entre 
les  N ations , celle  des  N ations  cft  préférée , Si  opine  la  première , qui  a pluftoft 
rcccu  la  Foy  Chrefticnnc , Sinon  celle  qui  tient  plus  de  pays.  tÆneas  Syluiu* , 
depuis  Pape  Pie  II.  degeft. Bafil.  Concilijlib.  i.  Ego nequaquam  timebo  Natio - 
num  feruare  ordinem,  qui  Conftantix  fuit  Jéruatus , nec  mi  ht  inuidiam  timeo,  quia 
nec  pr.epofitis  grattam , nec pofipoftis  inmriam  fsciam.  Ordinem  nam  que  ijlum , neque 
jVoî;///a/,ncqucMaioritas,  fed  tempuspeperit:  quiavtqusrqucNatio  verbum 
Dci  priusfufccpir , fie prior  habetur.  Ex  Natione  Italica , recepti  funt  Epifcopi  Guil- 
lelmus  Vcrccllcnfis,  Gcorgius  Auguftcnfis,Cr<\  Ex  Natione  Galhca , qux&ip- 
fa  fccunda  cft , cuiufque  tn  Ecclejiam  Dei  permaxima  extant  bénéficia , nominati  funt 
ex  i^Arcbipontificali  dignitate  Ioannes  T arantaficnfis , dre.  Ex  Natione  Germanica, 
(qua  omnium  ejl  amplifimai  pourcc  qu’elle  comprend  la  Bohême,  Polongne, 
Hongrie, Danncmarc, Suède, & autres  Royaumes,  Si  prouinccs)  receptifunt 
ex  Eptfiopalt  praemmenua  Frcdericus  Bafilienfis,Cÿ-f.  Ex  Natione  Hijpamca  (qux 
(fi  ipfi  vafiijs'imos  babet , ac  pernobtles  campos  , quatuor  Chnfiianis  Regibus , (fi  vno 
infideh  regnata  ) hi  funt  ad  elelrionem  rnagnt  PuJIoris  accerfiti  Pontifices  oclo  , Sic. 
Quicft  le  mcfmc  ordre  que  garde  Alphonf  Ciaccon  Efpagnol , de  l’Ordre  des 
Frères  Prcfchcurs.&Penitcncier  Apoftolique ,lib.  de  geft.  Summorum  Pon- 
tificum  Si  Cardinalium , in  Marttno  HJ.  ( qui diftus y.  Poncifex  ) p.870.  Si  871. 
Jn  Concilio  Conftanticnfi  anno  Donnni  1417.  F.leclores  fix  fuére N ationis  hzhez , 
fex  Nationis  Gallicx,  \^Arcbiepifopus  Buuncenfs , Archtept feopus  Turonenfs , Epi - 
feopus  Gebennenfs , Sic.  fex  Nationts  Gcrmanicx , d”  fx  Nationis  Hifpanicz,£- 
pifiopus  Conchenft , Epifiopus  Pacenfs  , Archidiaconus  Barcinonenfs , Sic.  à quibus 
Martinus  V.  Romanus  Pontifex  cft  créants.  Et  derechef,  in  Amadeo  de  Sabaudia, 
(qui  Félix  y.  vulgb  d;&us.)  pag.  911.  Si  911.  In  Concilio  Bafilienfi  anno  Do - 
tntni  1459.  Oclo  N aucuns  Italicx,  ocio  Nationis  Gallicz,  Archiepiftopus  Tarante- 
fienfts , F.piftopus  Gebennenfs , Epi  feopus  Mafttltenfis , Sic.  oclo  Nationis  Germani- 
ex,  Cf  oclo  Nationis  Hifpanx , elegerunt  Papam  Fcliccm  V.  vulgb  dittum. 

N'cftnon  plus  à rcccuoir,ce  qu’on  met  en  auanc  , que  les  Roys  qui  com- 
mandent à vnc  plus  grande  cftenduë  de  pays , &:  où  y a multitude  de  peuple , onc 
plus  de  peine  ,Si  profitent  à plus  de  pet  Tonnes.  Et  que  Ceft  la  moindre  recom- 
penfe  qui  leur  fou  deue , que  d’auoir  la  prerogatiue  d'honneur  par  deftus  ceux , 
qui  n'ont  vnfi  grand  peuple  à gouuerner.  D'autant  que  les  Roys  de  France, 
prennent  autant  de  peine  & n'ont  moins  de  foin  à gouuerner  leurs  Subiets,que 
s'ils  cftoient  maiftres  d’vn  plus  grand  pays.  Outre  ce , que  quand  diuers  Royau- 
mes &:  pays  fc  rencontrent  foubs  la  domi  nation  d’ vn  fcul , il  ne  peut  cft  te  que  les 
vnscftanscftoignczdclaprefcnccdc  leur  Prince,  n’en  Tentent  beaucoup  d’in- 
commodité, & de  dommage.  Et  telle  eftoit  l’opinion  de  Louys  Roy  de  Hon- 
grie &:  de  Polongne,  iffii  de  la  Maifon  de  France,  & venu  de  perc  à (Us  d cChar- 
les  I.  Roy  de  Sicile  & de  Naples,  frère  du  Roy  Saintt  Louys , lors  qu'il  difoit, 
que  Sicuti  dut  bus  gregibus  non  expedit  vnum  paftorem  babere  ,i  ta  dux  Rejpublicavix 
vllaratione , fine  a/terius  incommodo  admintfirari poffunt.  Sarnicius,  Annal.  Polo- 
nor.  lib.  7.  Et  encorcs  des  Arragonnois , quand  on  leur  parloir  d’vnir  Arragon 
auccCaftillc.  Surit  a Hiftoriographe  du  Royaume  d’ Arragon,  lib.  j.  de  la  Hi- 
ftoriade!  Rcy  Don  Hernando  el  Catboltco , cap.  3.  eguanto  a la  vnion  de  losReynos, 
confejfauan  loi  Aragoncfcs  , que  afti  como  para  la  gloria  de  la  Corona  de  Arragon, 
parecio  fer  muy  conumiente  ,que  cftos  Reynos  fe  iuntajfcn  con  Caftilla,  por  la  pas.  ge- 
neral, que  de  alli  refit  au  a , ram  bien  todo  lo  que  mas  fe  augmentajfe , y fuefte  eftendt  en- 
do  efte  S cnn  or  10 , penfauan  que  podria  fr  à los  fubditos  de  mayor  gratte  sa , y fugecion  : 
porque  de  grande  Imperio,  y muy  eftendido  , no  fe  puede  efterar  , fino  abfncia  del 
Principe , de  donde  nacen  infini tos  dannos  :y  por  eau  fa  délia  mayores  inconuenientes. 
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Ioint  qu’ilne  s'enfuit  pas , qu’vn  Roy  doiuc  acquérir  la  Prcfeancc  fur  d’au- 
tres Roys,  pourcc  qu’il  prend  plus  de  peine  à gouucrner  fes  Subiets,  (a)  ou 
bien  pourcc  qu’il  profite  (A)  à plufieurs.  (a  ) Menocbius  , conf. 901.  num.  61. 
Tertio  accedit , quod  S en  a ton)  munus , fine  controuerfia  tft  longe  mat  or u laboris , quant 
idud  Confit  hanj , fictttt  notifiimum  tft.  Porto  ille  qui  matores  J uftinet  labores , dtgntor 
tft  illo , qui  minores  obit.  Eft  ergo  dicendum  Senatorem  prxficrri  Conjiltario.  Btfpon- 
detur  vno  verbo  , a rgumentum  ifhtd  procédera  exteris  paribus  : ficus  veto  quando  ali - 
quando  extat  caufia  & qualités , que  reddtt  d'tgniortm  eum , qui  minus  laboris  fiufttnet. 
Alioqui  fequeretur  abfiurdum  , quod  Cardinal"  effet  Epificopo  poflponendus , ob  td  qu'od 
maiores  obit  labores  Epificopus  ipfo  Cardinalt . S col  us  , refponfor.  tom.  1.  lib.  6. 
rcfp.j.8.  num.  154.  Maioru  laboris  qualitatem  ,non  animaduerttt  Le x inter  âge  n dur» 
de  Principe  Princtpi  prxfercndo  , fed  inter  agendum  de  prxferendo  officialtuw  altéra 
alteri  : Cùm  ergo  reftncli  confident ur  bac  qualitas , & in  certo  généré  perfonarum , ne 
tonfideranda  qutdem  efi , vbt  tempore  pares  funt  Duces.  Hue  accedit , quod  apud  1m- 
per  store  s agit  ur  non  de  maiore , fied  de  prolixiore  labore , ficque  de  longiore  ac  dmturniore. 
(b)  Scottss  refponfor.  tom.  x . lib.  fi.rcfp.  18.  num.  134.  Hac  qualitas, vt  Dux poten- 
tior  alteri  prxftratur,  idco  quia  pluribus  prodefi , non  efi  à legibus  animadtterfa , nique 
valet, vbt  fubeft  impsrit.ts  temporù. 

Moins  cncorcs  fert  de  dire, que  les  Roys  qui  ontplusdc  rcucnus.doiuentcflre 
cenfcz  8c  reputez  auoir  vne  Dignité  plus  illuftre  & éminente,  que  ceux  qui  n'ont 
pas  tant  de  reuenus  : Car  tel  Roy  fera  plus  aucc  cent  mille  efeus  de  rcucnu,qu’vn 
autre  aucc  deux  cens  mille  -,  foit  pourcc  qu'il  n’a  tant  de  debtes  8c  de  charges , ou 
que  fes  Subiets  luy  font  plus  aftcétionncz  à le  feruir  à moindres  fraiz,  ou  que 
fes  finances  font  mieux  adminiftrécs,ou  pour  quelconque  caufc  que  cela  ad- 
uicnne  : Aucc  ce  que  les  richcflcs  n’adiouftent  rien  à la  dignité  d’vn  Roy,  ou 
d’vn  Royaume,  ains  eft  vne  qualité  dutoutfeparéede  la  Dignité.  Cbaffanée  in 
Catalog. glor.  Mundi,par.  la.  conf.  38.  EtffDucatus Mcdiolani  matorfit  in  red- 
ditu , quant  sim  s Ducatus  ,tamen  Ducem  Mcdiolancnfem  plûtes  alij  Duces  précédera 
debent , ratione  antiquitatis . Et  cncorcs  vn  peu  après  : .Quamuis  Ducatus  Britanniz 
<jr  Normannix  , quafi  in  centuplo  excédant  reddttum  Ducatus  Burgundiz,  tatnen 
Ducatus  Burgundix  digntor  cr  excdlentior  iudicatur.  Et  in  conuocatione  trtum  Stx- 
tuum  Franctx , fimper  Burgundioncs  & Hcdui  funt  primi  poft  Parifienfcs,  quire- 
prafintant  principalem  ciuitatem  tonus  Callix.  Bofiius  Aduocat  fifcal  de  François 
Sforce  dernier  Duc  de  Milan,  8c  depuis  Sénateur  à Milan  du  temps  de  l’Em- 
pereur Charles  Jgutnt , in  Traû.  de  Principe,  num.  314.  Lanfianchin  in  Traét. 
Vtrum  prxferendus  fit  Dollar , an  Miles  ? num.  34.  8c  33.  8c  Cepbalus  conf.  613. 
num.  136. 8c  137.  Diuttiarum  qualitas  non  reffiett  dignitatem  , nec  idam  auget  ,fei 
efi  qualitas  à dignitate  fèparata , idco  non  todit  prxrogatiuam  temporis.  Zieritz , , de 
Principum  inter  ipfos  Dignitatis  przrogatiua  : Cofimus  Florentinorum  Dux, 
vberiorum  opum  coptis  , dignitatis  prxrogatiuam  nequaquam  obtinuit  contra  Ducem 
Ferrarix,  fed  potius  acluum  poffèfjfanorum  obfèruantia.  Scotus , refponfor.  tom.  l. 
lib.  6.  refp.  18.  num.  14 6.  148.  SC  149.  Dignitatum , exterarumque  rerttm  cuiufque 
generis  comparationes  ,ineundx  funt  inftetta  ip fatum  fiubftantia  ,non  sut  cm  accident  i- 
but.  Atqui  diuitias , accident  effe  non  dubitatur  : Si  perpenderentur  dtuitix , qux  per- 
petuo  mot  u agitantur,  nunc  augmentum , nunc  diminutionem  font  tentes , fequeretur  ip- 
fam  quoque  dignitatem , ex  xquo  augmentum  diminutionemue  fient  ire,  pro  augmento 
diminutioneue  diuitiarum  : Jguod  adeo  abfiurdum  fiai fum que  tft  ,vt  nihtl  fiuprk  : Cùtn 
enirn  dtuitix  fint  accident , v tique  ficut  accident  quodlibet  adefje  abeffieque  pojfiunt , ti- 
tra fubiettx  rei  corruptionem. 

Page  119.  ligne  3.  au  lieu  de  Victftre , 8cc.  Page  130.  fur  la  fin  : Et  allèrent  à 
Viccftre  vne  moult  belle  Maifion  , richement  cr  notablement  édifiée  , & peinte , qui 
efioit  au  Dut  de  Berry  ,& y boutèrent  le  fieu , <jr  fut  arfie , fi  bien  qu'il  ne  demeura  que 
les  parois , 8Cc.  Etpage  411.  ligne  43 . Pour  ce  que  lefidits  Seigneurs  du  party  du  Duc 
d' Orléans  fie  tenoient  à Vtceftre.  C’eft  le  chaftcau  que  vulgairement  on  appelle 
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Bicefere  ou  Vuincefere  , au  dcfius  du  village  de  Gentilly.  Ec  pour  entendre  d’où 
vient  ce  nom,  faut  fçauoir  que  douant  l’an  mille  trois  cens,  on  le  nommoit  la 
Grande  au  Juteux  : Car  les  Chartreux  de  Paris  ont  Lettres  de  noble  &:  puiflan- 
te  Dame  Ieanne  de  chaJhUon  ComtclTe  d'Alençon,  de  Blois,  Se  de  Chartres, 
femme  iadis  de  Monlicur  Pierre  Comte  d’Alençon  , troificfmc  fils  du  Roy 
S.  Louys  , Se  fille  vnique  de  Iean  de  Chaftillon,  Comte  defdites  Comtez  de 
Blois  Se  de  Chartres,  par  lcfqucllcs  elle  fonde  quatorze  Celles  pour  quatorze 
Religieux  de  leur  Conucnc  , paficcs  en  la  Maifon  de  l’Eucfquc  de  Paris  à la 
Grange  au  .Queux  , au  de/Tus  du  village  de  GentiUy  , l'an  de  grâce  mille  deux 
cens  nonantcaumois  de  Mars.  Depuis,  ladite  Maifon  ouChafteau  vint  en  la 
pofielfion  de  Iran  Eucfquc  de  Vutncejire  en  Angleterre  : fur  qui  le  Roy  Phi- 
lippes le  Bel  la  faifit  l’an  mille  deux  cens  nonante-quatre , aucc  pluficurs  autres 
terres,  maifons,  rentes,  Se  vignes  qu’il  auoit  és  villages  d ' Arcuetl,  Se  de  Vitry 
prés  Paris  -,  Se  en  fit  don  à tàclfirc  Hugues  de  Bouille  feigneur  de  Milly  , fon 
Chambellan,  au  cas  qu’elles  luy  deufient  demeurer,  comme  il  appert  par  fes 
Lettres  données  à Creuecteur  , en  ces  termes  : Philippus  Dei  gratta  Francorum 
Jlex  , vntuerjis  pr.<  finies  Lut  crus  tnjpeiluru  ,falutem.  Cum  nos  Domum  ,qua  vocatur 
Granchia  au  Quez  fuper  Gcntiliacum,r«w  pertinent  tu  & garnifeombus  tntus  exi- 
Jlentibus , née  non  terras  , domos , rcddttus , Cr  vint as  , & altos  pojfefetones  , quos  dr 
quas,  Winconicnfis  Epifeopus  apud  Vitriacum  & Arcolium  propi  P artfe us  te- 
nire folebat , ad  manum  neftram  ex  eau  fa  poni  fecertmus  : Nos  confiderantes  grata  fer- 
uitia , qua  dtleclus  dr  fedelis  miles  dr  CambeUanus  nofeer  Hugo  de  Bouilla  nobù  ex- 
hibe! incejfemter  s dtiias  domos , terras , pojfefttones , de  rcddttus , cum  feus  pertinent  iis 
vntuerfes  eidem  Hugoni  ad  vitam  feuatn  tantummodo  , fe  tamen  res  pradtilas  penes 
nos  debere  remontre  conttngat  ,duximus  cencedendas.  In  cuius  rcï  tejhmonium  prxfen- 
ttbus  Litteris  noflrum  feetmus  apponi  fegtllum.  Atlum  apud  Crcpicordium  Sabbato 
ante  fefeum  Natiuitatis  beats  Maria  V irginis , anno  Domiui  m.  ccxciv.  Mais  par 
autres  Lettres  de  l'an  mille  trois  cens  Se  vn  ,1c  mefme  Roy  donna  main-lcuéc 
des  fufditcs  maifons  & terres  audit  Eucfquc  de  Vuinctftre , 8c  voulut  qu’elles  luy 
fufient  rendues,  pour  en  ioiiyrpar  luy  comme  il  auoit  fait  deuantifauf  routes- 
fois  fon  droid  en  la  reftitution  Se  poficllion  d'icelles.  Carvoicy  ce  qu’il  cnre- 
feriuit  au  donataire,  cftant  en  la  ville  d'Amiens.  Philippus  Dei  gratta  Franco- 
rum Xex , dtlecfo  dr  fedelt  Hugoni  de  Bouilla  ,domino  Milltaci , Mthtt  & Cambetla- 
no  noftro  , fealutcm  dr  dileiltonem.  P lacet  nobis  dr  confeentimus  , quod  vos  Ioanni 
Wintonienfi  Epifeop o , pojfefetones  dr  bona  quacumque ,qua  ad  ipfeum  quomodolsbet 
Jpeelare  ajferucrit , cr  qua  pojfedertt  ,vel  habetts  ex  caufa  quacumque  ,refettuatisdr  red- 
datis.  Saluo  tamen  in  refett uttone  pradtcla , dr  in  pojfefeiontbus  & bonis  pradtttis , in 
omnibus  iure  noftro.  Attum  Ambianis  in  vigilta  fefei  Natiuitatis  Beats  loannis  Ba- 
ptifta , anno  Domini  millefimo  ircccntefemo  primo.  Parquoy  faut  eftimer  que  cette 
Maifon , entr’autres  dite  la  Grange  au  Jpueux , fut  depuis  nommée  la  Maifon  de 
Vuincefere , Se  par  corruption  du  populaire  Bifeftre  , à caufc  que  l’Euefquc  de 
Vuinceftre  la  poflTcdoic,  8c  y faifoit  fa  demeure  ordinaire  : comme  dans  Paris 
pour  exemple , Y f/oftel  qu’on  appclloit  iadis  de  Mtfericordc , a perdu  ce  premier 
nom,&:  prisccluy  des  Ducs  de  Guyfee,  qui  l’habitent  encor  maintenant.  Le  fuf- 
dit  chafteau  de  aeftéacheuéde  dcfmolirés  années  1632..  Se  1633.  & 
auiourd'huy  conucrty  en  vn  Hofpiral  ,dcftiné  pour  le  refuge  des  Soldats  cfiro- 
picz  , ayant  à cette  fin  cfté  magnifiquement  rebally  Se  conftruit  tout  à neuf 
parla  pieté  du  Roy  Louys  XIII.  &confacré  à Dieu  foubs  le  nom  de  la  Com- 
mandent de  Sainil  Louys  ,1c  iour&  fefte  de  Sainét  Louys  le  vingt-cinquicfme 
Aouft  1634. 

Page  143.  fur  la  fin , Se  page  413.  ligne  4 6.  Le  Boy  Henry  bailla  fon  fecond  fils 
Thomas  Dut  de  Clerence , cr  /on  feere  le  Duc  d'Tork  accompagnez,  de  hutPl  cens  lan- 
ces ,&  quatre  mille  Archers , pour  fecourir  les  Ducs  de  Berry  Çr  d'Orléans  ; & deften- 
dirent  en  Normandie , en  la  Uaugue  de  S.  Vuaft , Sec.  Ce  qui  manque  en  cét  cn- 
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droit  peuteftrcfupplcc  âcY  H frotre  d' Alençon , cfcricc  par  Ptrctual de  Cagny  qui 
viuoit  lors.  Car  il  recite  que  Monfcigncurd’Alençon/tf» , qui  en  tout  le 
faidde  Moniîcur  d’Orléans  fut  plus  feruent,  & en  prit  plus  peines  & trauaux 
àfes  dcfpens , que  nul  des  autres  Seigneurs, alla  iufqucs  àFougiercsaudcuant 
du  Duc  de  Clcrcncc , &c  le  recueillit  très- grandement , & tant  que  il  en  fut  tres- 
content,  & ceux  de  fa  compagnie.  De  là  il  l’amena  par  le  pays  du  Maine, 

, envenant droit  à Cilly-lc-Guillaumc , boutèrent  desfeux,  prirent  desprifon- 

niers ,& firent  moult  d’autres  maux:  ils  prirent  le  chafteau  de  Cilly-lc-Guil- 
laumc d’aflauc.  Audit  lieu  le  Duc  d'Alençon  eut  nouucllcs,  & feeut  certaine- 
ment  que  le  Traité  & appointement  eftoitfaiten  la  ville  d'Auxerre  par  le  Roy, 
entre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgongne.  Le  Duc  d’Alençon  prit  congé  du 
Duede  Clcrcncc  ,&  s’en  vint  en  fon  chaftel  d’Alençon  : Ledit  Duc  de  Clcren- 
ce  prit  fon  chemin  droit  au  Mans,  Se.  ardit  les  fauxbourgs  cjui  eftoient  moule 
beaux  & notables,  &d'ilecques  droit  à Vcndofme,&  auprès  de  Blois.  Et  fai- 
foitbicnfçauoir&cognoiftre  le  chemin  par  où  il  eftoit  paffé,  en  boutant  les 
fcuxenmoultde  lieux. 

* cjr-Jtfuifa-  Page  146. ligne  36.  La  terre  de  Ncufchaftcl  * en  Lorraine , & bien  trois  censvil- 

X»  <of.  ics  qUe  vç/lages  Â clocher  ,font  tenues  en  foy  & hommage  du  Roy.  La  ville  & Cha- 
ftcllcnic  de  Neufchaftel  en  Lorraine , cft  d’anciennetc  tenue  foubs  la  Souuerai- 
neté  desRoys  de  France  : Etee  ,àcaufc  du  Comté  de  Champagne,  comme  il 
1411.  appert  de  l'adc  de  rccognoiflance  qu’en  fît  l’an  milledeux  cens  vingt  Matthieu 
II.  Duc  de  Lorraine.  Lequel  Adc  cft  tel  qu’il  s’enfuit.  Ego  Matchzus  Dux  Lo- 
tharingie & Marchio.  Notum  fa  cio  vntuerjis  pre/èntihus  & fuiuris , ejuod  Nouum- 
caftrum  in  Lotharingia  , ejuod  de  allodio  meo  erat , & totam  Cajlellaniam  eiufeUm 
Cajlri , curn  omnibus  appendttits  ejue  de  allodio  meo  erant , recepi  in  feodum  & homa- 
gtum  de  chariftma  Domina  mea  Blancha  ComitifTa  Trccenli  de  char  if imo  Do- 
mino meo  Thcobaldo  Comité  Campaniz  nato  etus , in  augmentum  feodi  ejuod  de 
ipfs  tenebam , & eis  turaui  bona  fide , & fine  malo  ingénié , ejuod  tjuandocumejue , & 
ejuotiefcumejue  fuero  reejuifitus  ab  ipfs , vef  ex  parte  ipforum  , tradam  ets  , vel  eorum 
manda  10  dtilum  Cafrnm , F orient  tam  videlicet  & Burgum  ,vt  ibi  ponant  defiisgen- 
tibus  ad  voluntatem  fuam  : Ipfi  autem  infra  ejuadragmta  dies  ,postjuàm  de  ejfonto  vel 
de  guerre  Jita  libérât i erunt , tenentur  miht  reddere  per  iuramtntum  fuum  Cafrrum  il- 
lud  ita  munit um  ,&  in  eo  punclo  in  ejuo  eis  traditum  fuerit  bona  fide.  l’ratcrea  fa- 
da m milites  çr  hommes  vntuerfos  de  dilio  Caftro , & de  iota  Cafte  II  a ni  a turare  fuper 
S anEl os , ejuod fi  ego,  ejuod  abfit  ,C  afirum  illud  notlem  traders  Comitijfie , vel  Comtti , 
vel  ipforum  mandato , ipfi  milites  & hommes  Caftrum  illud  eis  vel  eorum  mandato 
tradsrent , à"  ipfos  bona  fide  iuuarent  tantjuam  dominos  fuos.  Use  eadem  suramen  ta  , 
ér  eafdtm  conuentiones  tenentur  facere  & obferuare  ad  inuicem  haredes  pradtllorum 
Comitijfie  & Comitis  ,ejui  erunt  Comités  Campaniz,  & haredes  met  ,ejut  Nouum- 
caftrum  tenebunt.  JJJtta  vt  nota  permaneant , & firma  teneantur , Litteris  annotais , 
figtllt  meimunimine  roboraui.  Adum  anno  ab  Incarnatione  Domini  millcfimo 
ducentcfimo  vigefimo , menfe  Iulio , tertio  Calend.  Augufti. 

Page  zyi.  première  ligne,  Sc  page  41J.  ligne  37.  Là  fut  pris  le  Duc  Edoiiard 
de  Bar.  Nicolas  Vigner  en  fon  Hiftoire  de  Luxembourg,  imprimée  l'an  1617. 
in  8°  page  14.9.  remarque  qu’ Edouard  Comte  de  Bar  , qui  dcccda  l’an  1336. 
laifla  de  Marte  de  Bourgongne  fon  cfpoufc,  fœur  de  la  Rcync  leanne  femme 
du  Roy  Philippt  de  Valois,  Henry  IV.  du  nom  Comte  de  Bar,  lequel  prit  en 
mariage  Toland  de  Flandres  Dame  de  Mont-CalTcI , & autres  grandes  Sei- 
gneuries; & d’elle  eut  Edoiiard  6c  Robert  de  Bar  fes  fils,  qui  fucccdcrcnt  l’vn  à 
l’autre.  Cm  Edoiiard  mourut  fans  enfans  l'an  mille  trois  cens  cinquante-  vn:  par- 
quoy  Robert  luy  fucceda, lequel  famere  fit  nourrir  en  France;  & en  fa  faueur 
le  Roy  Iran  crigca  Bar  en  Duché , 6c  luy  fit  cfpoufcr  Marie  de  France  fa  fille 
l’an  mille  trois  cens  foixante.  D eux  vinrent  Henry  ûCné  mort  deuantfonpere, 
au  retour  du  voyage  contre  les  Turcs,  où  fut  donnée  la  Bataille  de  Nicopolù, 
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l’an  mille  trois  cens  nonante  cinq , ayant  cfpoufé  Marie  fille  St  hcricicre  d’En- 
guerrand  Seigneur  de  Coucy  : St  Edouard  Marquis  du  Pont , lequel  apres  la 
mort  de  Robert  Ton  père,  aduenuë  l’an  mille  quatre  cens  onze,  femiten  poflcf- 
fion  de  la  Duché  de  Bar  & de  la  Chaftcllenie  de  Caflel.  Encor  que  ledit  Henry 
fon  frère  cuftlaiflcdcfafemmcvn  fib  vnique  appelle  Robert , à qui  deuoit  ef- 
chcoir  ladite  Duché  pluftoft  qu’à  fon  oncle,  comme  reprefentant  l’aifné  de  la 
Maifon.  Eede  là  ledit  Edouard,  duquel  parle  icy  l’Authcur,  porta  toufiours  de- 
puis le  titre  de  Duc  de  Bar,  St  donna  feulement  à fon  ncucu  quelque  partie  de 
la  Chaftcllenie  de  Caffel,fçauoircft  Varncfton,Bourbourg,&  autres  renés. 

Page  lyy.  ligne  J.  Fallut  qu'il  baillajl  partie  de  ce  qu'on  luj  demandait , Stc. 
L’Authcur  Jean  luuenal , au  Difeours  de  l'Office  de  Chancelier  de  France  : Et  le  fit-  1 4 1 
on  Aduocatdu  Roy  : Auquel  Office, & pour  acquitter  fa  loyauré  ,St  faire  le 
deude  fon  Office,  il  eut  beaucoup  à fouffrir:  Et  du  temps  de  ceux  que  on  ap- 
pelait Cabocbiens  fut  rais  à Paris  en  prifon,  & luy  fit-on  trop  de  extorfions.  Sed 
viriliter  âge  bat  ,&  confortabatur  cor  etus , fufiinendo  iura  domtni. 

Page  ij8.  ligne  ij.  Nous  suons  orne  enfans.  & page  jj9.  tout  à la  fin:  Ayant 
Dame  de  bien  & d'honneur  à femme , & onze  enfans  ,fept  fils , quatre  filles , & trois  * 4 1 
gendres , Stc.  Ces  onze  enfans  font  reprefentez  en  vn  tableau  en  l’Eglifc  Noftre- 
Dame  de  Paris , en  la  Chappelle  dite  des  Vrfins  ; A fçauoir  Iean  luuenal  des  Vr- 
fms , né  à Paris  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt-huift  ; lequel  fut  l’an  mille 
quatre  cens  feize  Confeiller,  &Maiftrc  des  Requeftes  de  l’Hoftcl  de  Charles 
Dauphin,  depuis  fcptiefmc  du  nom  Roy  de  France  : St  l'an  mille  quatre  cens 
vingt  - neuf  & trente  l'on  Aduocat  au  Parlement  de  Paris  transféré  a Poitiers. 
Depuis , en  l’an  mille  quatre  cens  trente-deux , Euefque  de  Beauuais  : après , en 
l’an  mille  quatre  cens  quarante-cinq  Euefque  de  Laon  :St  finalement,  des  l’an 
mille  quatre  cens  quarante-neuf,  iufques  en  l’an  mille  quatre  cens  foixantc  Se 
treize,  Archcuefquc de Rheims.  Ccluyqui  facra  le  Roy  Louys  X I.  Se  duquel 
l’Hiftoire  du  Roy  Charles  FJ.  cft  à prefentmife  en  lumière,  ifabeau  luuenal  des 
Vrfms  qui  fut  coniointe  par  mariage  aucc  Nicole  Brulart  Confeiller  du  Roy. 

Louys  luuenal  des  Vrfms  Cheualier,  Chambellan  du  Roy,  St  Baillif  deTroyes. 

Jeanne  luuenal  des  Vrfins  coniointe  par  mariage  auec  Pierre  de  Chailly  Efcuycr  * 

& depuis  à Guichard  Seigneur  de  Peluoifin,  Cheualier.  Eude  luuenal  des  Vrfins 
qui  fut  coniointe  par  mariage  à Denys  des  Marez  Efcuycr,  Seigneur  de  Doue. 

Denys  luuenal  des  Vrfins  Efcuycr,  Efehançon  de  Louys  Dauphin  de  Vienne , St 
Duc  de  Guyenne.  Marie  luuenal  des  Vrfins  Religieufe  à Poifly.  Guillaume  'lu- 
uenal des  Vrfins , né  à Paris  l’an  mille  quatre  cens  .Cheualier,  Seigneur  St  Ba- 
ron de  Traigncl  , lequel  fut  Confeiller  du  Roy  Charles  VII.  au  Parlement  de 
Paris  transféré  à Poiûicrs;  depuis  Cheualier  au  voyage  de  fon  Sicrc,  St  Ca- 
pitaine de  gens  d’armes , puis  Lieutenant  du  Dauphin , St  après  Baillif  de  Sens } 

St  finalement  fon  Chancelier  de  France  des  l’an  mille  quatre  cens  quarante- 
cinq  , iufques  en  l’an  mille  quatre  cens  foixantc  &vn,  qu’il  fut  defappointé  par 
le  Roy  Louys  XI.  puis  remis  audit  Eftat  par  le  mcfmc  Louys  en  l’an  mille  quatre 
cens  loixante  St  cinq.  Et  cft  ccluy  qui  fe  trouua  aux  Entrées  folcmnellcs  de 
Roiien,  St  de  Bordeaux,  es  années  mille  quatre  cens  quarante- neuf,  St  cin- 
quantc-vn;  St  encorcs  auxEftatstenus  a Tours  l’an  mille  quatre  cens  foixantc 
St  h u i «51 . Et  décéda  l’an  mille  quatre  cens  foixantc  St  douze.  Pierre  luuenal  des 
Vrfins  Efcuyer.  Michel  luuenal  des  Vrfins  Seigneur  de  la  Chappelle  Gaultier  en 
Bric,&  Baillif  de  Troyes,pcrcde  /f<f/»,quifutpcrede  François  Baron  deTrai- 
enel, pere de  Crefiophle .Marquis  dcTraigncl,  duquel  fut  fiis  François auffi  de 
fuite  Marquis  de  Traigncl , Cheualier  des  Ordres , St  dernier  des  mafles  des 
Vrfins,  décédé  en  mil  fix  cens  cinquante  , qui  n’a  eu  qu’vnë  feule  fille  nom- 
mée charlotte  , décédée  en  ieunefle.  Et  Jacques  luuenal  des  Vrfins,  l’an  mille 
quatre  cens  quarante  St  trois  , Prefident  en  la  ChambredesComptesà  Pa- 
ris, l'an  mille  quatre  cens  quarante  quatre  Archcuefque  de  Rheims , St  l’an 
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mille  quatre  cens  quarante  neuf  Patriarche  d’Antiochc&  Eucfque  de  Poi- 
étiers. 

Et  page 416.  ligne  31.  Mefitre  Ican  Iuuenel  Aduocat  du  Roy  audit  Parlement, 
lequel  cfiott  grandement  enlignagiè.  Ext  raid  des  Annotations  de  André  du  çhcfnc 
Géographe  du  Roy,  fur  les  Ocuurcs  de  Maiftrc  Alain  Chartier  , imprimées  à 
Paris  l’an  1617.  in  4°,  furl’Hiftoirc  du  Roy  Charles  VU.  cftimée  par  aucuns 
appartenir  audit  vilain  Chartier , page  8 19.  Ledit  lean  Iuuenel  cftoitfilsdc  No- 
ble homme  Monfeigncur  Ican  Iuuenel  des  Vrfins  Cheualicr,  Seigneur  & Ba- 
ron de  Treynel , 6c  de  Dame  Michelle  de  Vitry  fa  femme  5 6c  eut  entre  autres 
pour  frères  , Meflire  Guillaume  Iuuenel  des  Vrfins  Cheualicr  , Seigneur  du- 
dit Treynel  ,Confciller  du  Roy  , 6c  Baillif  de  Sens  ; Maiftrc  lacques  Iuuenel 
des  Vrfins  Archidiacrccn  l’Eglife  de  Paris,  Aduocat  &:  Confcillcr  du  Roy  en 
faCour  de  Parlement,  6c  Michel  Iuuenel  des  Vrfins  Efcuycr.  Lcfquclstouscon- 
iointcmcntaucc ladite  Dame  Michelle  de  Vitry  leurmcrc, obtinrent  le  Vcndrc- 
dy  quatorziefmc  iourdeluin  l’an  mille  quatrccens  quarante-trois,  du  Chapi- 
tre de  Noftrc-Damedc  Paris,  la  Chappclle  Monfieur  Satntt  Rcmy  fondée  en  ladi- 
te F.glifc  ,&  le  cofié  dextre  ioignant  du  mur  en  icelle  C happe  lie , pour  Jèpulturer  & en- 
terrer lefdtts  feu  Seigneur  de  T raynel  leur  ptre , & ladite  Dame , leurs  en  fan  s & heri- 
tiers , & ceux  qui  d'orefitauant  defeendroient  de  ceux  d'entre  eux  qui  efiotent  & fe- 
raient maries.  ,&  de  leurs  poficrites.  & lignées , qui  tou  tes  fois  y voudraient  efire  fepul '- 
turcs,  & enterres,  : Enfimhle  permifiion  de  faire  au  ioignant  dudit  mur  vue  voûte  en 
façon  de  fepulture , & diffus  vne  reprefentation  fitr  vne  tombe  efieuée , ou  feroient  mi- 
fes  & apposées  les  reprefentation  s en  images  dudit  feu  Seigneur  ffr  de  ladite  Dame , & 
de  fane  peindre  à leur  plaifir  ledit  cofié  du  mur , & fane  changer  les  votrneres  d'ice- 
luy,fi  bon  leur  fembloit.  Et  pour  ces  chofcs  faire , ladite  Dame  6c  fes  enfans  bail- 
lèrent, ccdcrcnt,  6c  tranfporrcrcnt  à toufiours  audit  Chapitre,  la  moitié  par 
indiuis  d’vn  moulin  &:  fes  appartenances , nommé  le  Moult»  det  Chambres  Matfire 
Hugues , aflis  furlariuierc  de  Seine  à Paris  prés  la  rue  de  la  Tannerie,  à l'oppo- 
lïtc  du  derrière  de  l’Hoftcl  dudit  feu  Seigneur  de  Treynel , 6c  quelques  au- 
tres biens  mentionnez  és  lettres-,  qui  de  ce  furent  paftccs  les  iour  6c  an  que 
deftus  , deuant  Pierre  choart  6c  lean  Franchoû  Clercs  Notaires  du  Roy  au 
Chaftcllct  de  Paris,  foubs  le  fccl  dudit  Chaftcllet  y mis  & appofé  par  Cdm- 
brou  j Seigneur  de  Lore,  Baron  d’Iury  , Cheualicr,  Confcillcr,  Chambellan 
du  Roy,  6c  Garde  de  la  Prcuoftédc  Paris  : auquel  temps  Mcffirc  lean  Iuuenel 
des  Vrfins , duquel  parle  icy  Alain  Chartier  , n'eftoit  ia  plus  Aduocat  du  Roy  / 
au  Parlement  de  Paris,  ains  Eucfque  6c  Comte  de  Bcauuais , Pair  de  Fran- 
ce : 6c  fut  mcfmc  encore  depuis  Archcuefque  de  Rhcims. 

1413.  Page  164.  ligne  13.  Et  fut  e/leu  Chancelier  de  France  Matfire  Henry  de  Mar- 
ie premier  Prefident  du  Parlement.  La  forme  de  cette  cflcûion , cnfcmblc  le  fer- 
ment que  fait  le  Chancelier  de  France  au  Roy,  fc  trouucnt  és  Rcgiftres  de 
laCour,dont  voicy  latcncur.  Du  Mardy  %.  AouIii$i$.Cc  iour  toute  la  Cour 
alla  àS.  Paul, pour  cflire  vn  Chancelier, au  lieu  de  Meflîr z Eufiache de Laifire , 
quiauoit  eftéparenuironvnmoisChancelier,aulieu  dcMte  Arnaud  de  Corbie: 

A efté  tenue  cette  forme  à ladite  cfte&ion.  Le  Roy  noftrc  Sire  entra  après  fa 
Méfie  finie  enfa  Chambre  de  Confcil , entre  neuf  6c  dix  heures.  Suruinrcnt 
Mcflcigneurslcs  Ducs  de  Berry , 6c  dcBourgongne  : &:  iccux  venus,  par  le  com- 
mandement du  Roy  fc  départirent,  &: allèrent  hors  de  la  Chambre  tous, hors 
le  Roy,  lefdits  Ducs,  6c  moy  N.  de  Baye  Greffier  de  cette  Cour,  6c  l’vn  des  Secré- 
taires du  Roy, qui  fut  appellé:  Etme  furent  baillez  le  MeflclSi  la  vraye  Croix, 
richement  enuaificllce,  pour  faire  iurerau  ferutine  ceux  qui  ediroient.  Et  les 
huis  clos  , furent  appeliez  par  Mcffirc  Antoine  de  Craon  , qui  gardoit  l’huys, 
premièrement  le  deftus  ditMcffirc  Arnaud  de  Corbie  n’aguieres  Chancelier,  le- 
quel, & tous  les  autres  Seigneurs  quifuruinrent,c’cft  à fçauoirlc  grand  Mai- 
ftre  de  Rhodes,!’ Archcuefque  de  Bourges,  l’Eucfque  de  Bcauuais  ,6c  autres 
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Barons,  Cheualiers,&  Confeillcrs,tantdc  Parlement  que  des  Comptes,  iuf- 
que$  au  nombre  denonanreou  enuiron,ic  fis  iurer  par  le  commandement  du 
Roy  ,moy  citant  à Tes  pieds,  vn  chacun  fuccelfiucmcntappellé  félon  Ton  ordre 
par  ledit  de  Craon , par  la  maniéré  qui  s'enfuie,  lefdits  fainéis  Euangiles , & Croix 
touchées  : Vous  iurez.  aux  fatnüs  Euangiles , & fur  la  vraye  Croix , qui  icy fins , que 
bien  & loyaument  confeitUrex,  le  Roy  nofire  Sire  , au  cas  pre/ènt  de  cette  tfiettion  , & 
nommerez,  à vofire  loyal  pouuoir,  fans  faneur  de  for  donnée , cr  fans  haine  , bonne  per- 
fonnedr  conue nable , pour  exercer  l'office  de  chancelier.  Et  ledit  ferutine  commence, 

& fait  pour  la  fixicfmc  partie, ou  enuiron,  furuinrent  Mcflcigncurs  le  Dauphin, 
le  Duc  de  Bar , & Mclfire  Louys  Duc  en  Bauicre  frere  de  la  Rcyne , qui  furent 
audit  ferutine  faire:  Et  tous  les  de  (Tus  dits  cltans  dehors, appeliez,  fcrucincz,  & 
oüysl'vn  après  l’autrcjfircnt  lefdits  Ducsfuccelfiucmcnt  pareil  ferment, flenom- 
merent  chacun  tel  que  bon  leur  fembla  : Et  apres  tous  aulfi  nomma  le  Roy , 
donna  fa  voix  à celuy  qu’il  voulut.  Et  tellement  que  tout  par  moy  cnrcgiftré,  & 
aulfi  par  ledit  Secrétaire , &:  les  voix  comptées,  fut  trouué  que  Mclfire  Henry  de 
Marie  premier  Prefidcnt  de  céans , auoit  trop  plus  de  voix , que  nul.  Si  me  com- 
manda le  Roy  , que  les  huy  s dudit  Confcil  ouuerts , & tous  ceux  qui  voudroient 
entrer,  entrez,  ie  publialTc  ledit  ferutine.  Si  le  publiay,  en  difanttout  haut:  Il 
plat  fi  au  Roy  nofire  S ne , que  ce  ferutine  par  luy  fan , foi  t publié , auquel  Mtfiire  Henry 
de  Marie  defius  dit  a eu  quarante-quatre  voix.  Matfire  Simon  de  Nanterre  Prejident 
au  Parlement , vingt.  Maifire  Ican  de  Saux  Chancelier  de  Bourgongne  ,fsx.  Et  ledit 
Mefire  Arnaud  de  Corbie  dix-hutef.  Vray  eft  , dis-ie , que  s'il  peut  encores  exer- 
cer ledit  Office , mefdits  Seigneurs  les  efiifans  ffe  fuffent  arrrftez,  à luy , plus  qui  nul 
autre  i toutes  fois  nonobfiant  fa  foiblejfe , encores  s'y  arreftent  lefdits  dix-hmcl.  Ce  fait, 
concludlc  Roy  ,&s’arrefta  audit  de  Marie, Si  le  chargea  dudit  Office  : Ledit 
de  Marie  rcfpondit,  qu’il  elloitpcufuffifant  pour  ledit  Olficc.&mieux  le  cog- 
noifîoicnt  autres,  que  foy-mcfme.  Et  combien  qu’aucuns  grands  hommes  au 
temps iadis,eulTcntrcfulcOlficespublics  ,lesautres  les  euflent  reccus:  Com- 
me leremte , qui  les  refufa  pour  vacqucr  à contemplation  -,  & ifaie  les  receut, 
pour  labourer  au  bien  public,  Luy , qui  auoit  toufiours  labouré  en  fon  temps  au 
faift  de  I ufticc , & qui  auoit  bonne  volonté  de  bien  & loyaument  feruir  le  Roy, 
acccptoit  ledit  O fficc  : En  fuppliant  audit  Seigneur , qu’il  luy  pleufi  l’auoir  pour 
recommandé,  & le  bénignement  fupporter  à ce  commencement.  Si  le  fie  ap- 
procher le  Roy , &:  fit  le  ferment  qui  s’enfuit,&  lequel  ic  leus  tout  haut  audit 
premier  Prefidcnt,  en  ectic  vmniexe:  Sire , vous  tarez,  au  Roy  nofire  Stre , Jguevous 
le  feruirez.  bien  & loyaument , .1  l'honneur  ,&  au  profit  de  luy , & de  fon  Royaume , en- 
tiers tous  , & contre  tous  : fihte  vous  luy  garderez,  fon  Patrimoine , & le  profit  de  la 
chofe  publique  de  fon  Royaume  , à vofire  pouuoir  : J9ue  vous  ne  feruirez.  à autre  Mai- 
fire , ou  Seigneur  qu'à  luy  : Ne  robbes , ne  penfions , ou  profit  de  quelconque  Seigneur , ou 
Dame  que  ce  fioit , ne  prendrez,  dorefnauant , fans  congé  ou  licence  du  Roy  ; dr  que  de 
luy  vous  n’impetrerez.  par  vous , ou  ferez,  impetrer  par  autres , licence  fur  ce.  Et fi  d'au- 
cuns Seigneurs  ou  Dames  auez.  eu  au  temps  pafé , ou  auez.  pre/ènt cment  robbes , ou  pen- 
fions , vous  y renoncerez,  du  tout  ,■  dr  aufsi  que  vous  ne  prendrez,  quelconques  dons  cor- 
rompables  : Et  ainfi  le  iurez.  - vous , par  ces  faincts  Euangiles  de  Dieu  , que  vous  tou- 
chez,. Lequel  Mclfire  Henry  de  CMarle  refpondit  : \^Ainfi le  iures-ie  , mon  très - 
redouté  Seigneur.  Et  ce  faift , fe  leua  le  Roy , & les  autres  Seigneurs , & fc  parti- 
rentdu  Confeil. 

Page  184.  ligne  14.  En  ce  temps  fi  tint  le  Concile  de  Confiance  qui  fut  moult  c*ueU*  a, 
notable  .où  efiotent  affèmblez.  tous  les  plus  célébrés  Clercs  de  la  Chrefiienté , &c.  Voi-  ci!)*net  «4«*. 
cy  vn  Aûc  notable  de  la  Prefeancc  qui  eft  deuë  aux  Roys  de  France  fur  ceux 
d’Efpagnc.fit  autres  delà  Chrefiienté  .-car  l'an  mille  quatre  cens  feize  durant 
la  tenue  de  ce  Concile  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris,  & Ambaf- 
fadeur  du  Roy  Charles  VI.  en  iceluy , y fut  alfis  le  premier  à main  droite  , au 
lieu  le  plus  honorable  entre  tous  les  Ambafladcurs  des  Roys  : Ayant  au  dclTous 


Digffized  by  Google 


é$4  Annotations  svr  l’Histoire 

de  luy  Raymond  Folcb  Comte  de  Cardonne  Ambafladcur  d 'Alphonfi  v.  Roy 
d’Arragon  : Et  les  Ambafladeurs  de  Henry  y . Roy  d’Angleterre,  furent  aflis  a 
main  gauche:  Etau  deflous  d'eux , ceux  de  l acquêt  6c  Jeanne  IJ.  Roy  6c  Rey- 
ne  delcrufâlem,&dc  Sicile.  Et  quant  aux  Ambafladeurs  de  Jean  IJ.  Roy  de 
Caftille , 6c  Leon , ils  furent  aflis  au  lieu  où  s'eftoient  premièrement  placez  lef- 
dits  Ambafladeurs  de  lerufalemfc  Sicile  : Cela  prouucparlefuiuant  Extraie} 
des  Actes  dudit  Concile  de  Confiance , Scflionc  XXII.  Sacrofianüa  Synodus  Con- 
fiantienfis  , coufidcrans  quod  ad  fuam  & fitorum  ad  hoc  Députa  forum  infiantiam , Ora - 
tores  charifitmorum  Ecclefix  fihorum  Iacobi  & Iohannx  Regu  & Reginx  Hierufit- 
lem  dr  S tait  x illufirium , requifiti  fuerunt  vt  q tient am  expeciantur  Oratores  cbarijïimi 
Ecclefix  filtj  Regis  Cafiellx  , & Legionis  tllufirts , bue  ad  Synodum  venturi , ad  perfi- 
ciendum  cum  tpfa  Synodo  Ecclefix  vnionem  .placent  eifdetn  Oratortbus  die  forum  Régit 
& Reginx , dirnittere  tocum , qncm  in  loco  Jefiionis  nttnc  tenent , tanquam  qui  eifdem 
Oratortbus  dtclt  Regis  Cafiellx  venienttbus  debebitur  , & durante  prxfenti  Conctlio  , 
vadant  ad  partent  finifiram , immédiate  pofi  Ambafiatores  etiam  cb.tr/fiimt  filtf  Regis 
t^fnglix  i/lufirts.  Ideo  eadem  Synodus  decernit  & ftatuit  quod  ob  hoc fine  veniant , fi- 
ne non  ventant  dtéft  Oratores  Régis  Cafiellx  , non  prxiudtcetttr  eidem  Régi  (fi  Reginx  , 
& corum  Regnis , ncc  dtclis  Oratortbus  finis  eorum  nomine  , aut  aliis  quibuficumque , 
quo  ad  locu/n  , ç?  honorent , qui  fibi  in  bac  Synodo  debentur , tam  in  fifiiontbtts  quant 
tn  procefisiombus , & in  altts  quibuficumque , &c.  Jpuibus  fie  per  aliis , prx fiait  domini 
t^dmbafiatores  Regis  Arragonum  deficcndirunt  ambonem  , & tuer  un  t tn  feemno,  in 
quo  fidebant  domtnt  Ambafiatores  Regis  Francia.  Et  interpofiti  fiutrunt  inter  ttfidem 
tn  hune  modum.  Frim'o  entm  tn  primo  loco  fiedebat  Egrtgtus  vir  Ioanncs  de  Gcrfo- 
no  Cancellariut  Ecclefix  Fanfienfis , Sacrx  Theologix  Proficjfir  .Ambafiator  Franetrum 
Regis.  Et  pofi  cum  fiedebat  domtnus  Ioanncs  Raymundus  Folch  Cornes  Cardonx , 
Ambafiator  Arxgonum  Regis.  Et  fie  de  fingults. 

Le  Sacré  &Sain£t  Concile  de  Confiance  confidcrant,  que  à fon  inflance  6c 
pourfuite , 6c  de  fes  Députez  pour  cela , les  Ambafladeurs  des  trcs-chcrs  fils  de 
l'Eglifc  lcsllluftres  J acquêt  6c  Jeanne  Roy  6c  Rcyne  de  Ierufalem  6c  de  Sicile, 
onteflé  requis,  parce  que  l'on  attend  les  Ambafladeurs  du  cres-cher  fils  dcl’E- 
glifc  rilluftrc  Roy  de  Caftille,  6c  de  Leon  , qui  doiuent  venir  à ce  Concile, 
pourparfaire  l’Vnion  de  l'Eglifc  aucc  le  mcfmo  Concile  -,  à ce  qu’il  leur  pleuft 
delaiifer  le  lieu  6c  place  qu  a prefent  ils  tiennent, comme  cftant  deu  aufdits 
Ambafladeurs  dudit  Ray  de  Caftille  qui  doiuent  venir;  & que  durant  ce  pre- 
fent  Concile  ils  paflent  du  coftc  gauche  immédiatement  après  les  Ambafla- 
dcursaulïidu  très -cher  fils,  l’Illuftrc  Roy  d'Angleterre.  Lemefme  Concile  dé- 
clare 6c  ordonne  que  pour  cela,  foit  que  lcfdics  Ambafladeurs  du  Roy  de  Ca- 
ftille viennent,  ou  ne  viennent  pas  , il  ne  fera  fait  preiudice  aufdits  Roy,  6c 
Rcyne  , ny  à leurs  Royaumes , non  plus  qu’aufdits  Ambafladeurs  qui  inter- 
uicnnent  en  leur  nom,  ou  à quelconques  au  très,  quant  au  lieu  &rang  qui  leur 
font  deubs  en  ce  Concile,  tant  aufeoir&  marcher,  qu’en  quelconques  autres 
Aûcs  , &c.  Et  cela  parachcué  , les  fufnommcz  ficurs  Ambafladeurs  du  Roy 
d’Arragonfontdcfcendusdulubé  ou  Tribune  de  l’Eglifc  ,&  font  allez  au  banc 
auquel  eftoient  aflis  les  Sieurs  Ambafladeurs  du  Roy  de  France.  Etontcftémis 
entre  eux  en  cette  façon  : Afçauoirque  premièrement,  au  premier  lieu  eftoie 
aflis  l’Exccllcnt  homme  Jean  de  Gerfion  Chancelier  de  l’Eglifc  de  Paris , Profcf- 
feur  de  la  Sacrée  Théologie,  Ambafladcur  du  Roy  de  France.  Et  après  luy  c- 
ftoit  aflis  le  Sieur  Jean  Raymond  de  Folcb  Comtede  Cardonne,  Ambaflâdeurdu 
Roy  d'Arragon.  Et  ainfi  fut  fait  de  chacun  des  autres. 

Page  i8y.  ligne  il.  Et  ainfi  ledit  Seigneur  de  Traignel , pour  auoir  loyaument 
fieruy  fin  Mai  (Ire , fut  dej appointé  , Scc.  L’Autheur  Jean  Juuenal  au  Difcours  de 
l'office  de  Chancelier  de  France  : Et  l’an  quatre  cens  & treize,  fut  Chancelier  de 
Monfcigncur  de  Guyenne  : Et  pource  qu’il  veoit  trop  clair , 6c  monftroit  que  en 
fegouuernant,  comme  on  fc  maintcnoit,tout  eftoit  taillé  de  perdre,  &:  ne  fe 
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vouloit  pas  conformer  à ceux  qui  admimftroicnt  mal,  il  en  fur  mis  hors.  Jtyia 
erat  contranus  opinbus  ccrttm.  Et  fi  fur- il  pareillement  de  la  Prcfidcntctic  de 
Languedoc.  Etdcclarcrois  bien  lescaufcs , maisccfcroit  à la  charge  d’aucuns 
trcfpaifcz. 

Page  188.  ligne  37.  V Archeutfque  de  Bourges  furnommt  Bourrelier, Sec.  lifez  <»#//- 
laume  de  Boifratier , auparauant  Secrétaire  du  Roy , Chanoine  de  la  Sain&e  Cha- 
pelle, Prieur  de  SainûVrfin,  &:  Doyen  de  Bourges,  puis  Chancelier  de  Jean 
Duc  de  Berry -,  &:  enfin  Archcucfqucd’iccllc  Eglifc  Métropolitaine:  en  laquel- 
le il  fut  inhumé  au  Choeur , citant  décédé  mille  quatre  cens  vingt  Se  vn , le  dtx- 
ncuficfmc  Iuillct.  L’Hiitoricn  Monftrelet  parle  de  luy  fous  l'an  mille  quatre 
cens  neuf. 

Page  192..  ligne  1.  Charles  d" Albret  Connefable  de  France, Sec. Ce  Seigneur  a elle 
l'vncdcs  premières  perfonnes  que  marque  la  Maifon  d’Albrct  entre  fes  lllu- 
llrcs.  Il  cftoit  fils  d 'Arnaud  Amanieu  Seigneur  d' Albret,  Se  de  '^Marguerite  de 
Bourbon , Se  parut  principalement  fouslcRegnedc  Charles  VJ.  fon  cou  fin,  ayant 
cité  employé  aux  premières  charges  de  la  guerre  ,qui  luy  acquirent  l'cfpéc  de 
Conncftablc,  après  le  dcccds  de  Lonys  de  Sancerre.  Sa  Maiefte  le  choiht  pour 
leuer  furies  Fonds  de  Baptcfme  Charles  VU.  fon  fils.  Enfin,  conduifant  l’A- 
uant-gardc  de  l’armée  Françoife  à la  Bataille  d’Azincour,  il  y perdit  la  vie-fan 
mille  quatre  cens  quinze,  après  auoir  genereufement  combatu  contre  les  An- 
glois.  De  fon  mariage  aucc  c JMarie  de  Sully  font  ilTus  les  Seigneurs  d’Albrct 
qui  ont  cftéRoysdcNauarrc,dcfquclscftdcfcendulc  Roy  Lim/s  XIV.  à cau- 
fe  de  Jeanne  Rcync  de  Nauarrefa  bifayculc. 

Page  30$.  ligne n.IeandeVailly  Bref  dent  an  Parlement.  Ilauoit  elle  aupara- 
uant Chancelier  du  Duc  de  Guyenne  ; de  laquelle  charge  il  fut  defappointé  l’an 
mille  quatre  cens  treize,  par  les  menées  du  Duc  de  Bourgongnei  il  eut  depuis 
en  don  lacharge  de  Prefidentau  ParlcmcntdcParis->rA&edefarcccption  qui 
fctrouucaux  Regiftres  de  la  Cour  cil  remarquable, pour  le  choix  particulier 
que  fit  fa  Maielté  de  fa  perfonne,  ayant  cite  honoré  de  pluficurs  Ambalfades  Se 
tres-importans  Employs  pourl'Eftat.  Il  mourutlc  dix-ncuficfmc Octobre  mil- 
le quatre  cens  trente-quatre. 

Page  3 la.  ligne  38. f Areheue/que  de  Sens , Sec.  &:  page  31 3.  ligne  38.  il  y mourut 
t Areheue/que  de  Sens  qui  fut peu plaint  ,pource  que  ce  n’efioit  pas /on  office  , Sec.  Ce 
Prélat , qui  fut  tue  à la  Bataille  d'Azincour  contre  les  Anglois , le  vinge-cinquief- 
mc  Octobre  mille  quatre  cens  quinze,  cftoit  nomme  Iean  de  Montagu  , il  fut 
Confcillcrau  Parlement, &Camcricr  du  Pape  Clement  VU.  fut  fait  Eucfquc 
de  Chartres  l’an  mille  trois  cens  nonante,cn  fuite  de  Iran  Fabri,  puis  Arche- 
uefqucdeSens  l’an  mille  quatre  cens  fix.  11  dédia  l'an  mille  quatre  cens  huict 
l’Eglifcdes  Celejlins  de  Marcoucy  , fondée  par  Jean  de  t. Montagu  * fon  frere.  Il  * 
fut  aufti  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  en  mille  trois  cens  nonantc-  * ,,‘ 
huiét , Se  Chancelier  du  Comte  d’Alençon.  1 1 eut  vn  frere  nommé  Gérard  Eucf- 
quc de  PoiÛiers;  il  gift  en  la  Cathédrale  de  Sens.  Il  portoic  d'or  à la  croix  d’a- 
zur,cantonnée  de  quatre  aiglettes  de  guculles.  Extrait  du  Gailia  Chriftiana 
des  S teurs  de  Saincle  Marthe. 

Page  3i4.1igncio.  t JMefire  Ferry  frere  du  Duc  de  Lorraine , Sec.  Ferry  l.  Com- 
te de  Vaudemont,  frere  de  Charles  /.*  Duc  de  Lorraine  l’an  mille  trois  cens  'Ve/etf.t 47. 
nonantc  ; lequel  l'an  mille  quatre  cens  quinze  au  mois  d'Oétobre  fut  tué  à la 
Bataille  d'Azincourt  au  Comté  de  Sainét  Paul,  entre  Sainét  Paul  Se  Renty,  où  il  j 

combatif  pour  le  Rov  Charles  VI.  contrclcs  Anglois , ayant  foubs  fa  conduite 
trois  cens  hommes  d’armes.  Extrattt  de  la  Gentalogte  des  Ducs  de  Lorraine  , fi- 
detlemrnt  recueillie  de  plufteurs  Hiftoires  & T tires  autennques , Se  donnée  au  public 
l’an  1614.  in  40  par  T.Godfoy  M.P. 

Iean  Seigneur  de  Porrficl , qui  fut  prefent  à ladite  Bataille  , és  Chroniques 
d’Angleterre  eferites  à la  main.  Puis  le  lendemain  au  matin,  àfçauoir  le  Ven- 
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drcdy  iour  de  Sainû  Crefpin  , vingt-cinquicfmc  O&obrc  mille  quatre  cens 
quinze,  le  Conncftable  & tous  les  autres  Officiers  du  Roy  de  France,  les  Ducs 
d’Orléans , de  Bourbon , de  Bar , d’Alençon , les  Comtes  d’Eu , de  Richcmont , 
de  Vcndofme  >dcMarle,^/'Wmw//,dcBlamonc,dc  Salines , de  Grandpré, 
de  Roulîy  ,dc  Damartin,  &:  généralement  tous  les  autres  Nobles, & gens  de 
guerre , s'armèrent  Sc  î dirent  hors  de  leurs  logis , dre.  La  Bataille  où  il  y auoii  pa- 
reil nombre  de  gens  comme  en  l'Auanc-gardc,conduifoicnc  les  Ducs  de  Bar, 
& d’Alençon,  les  Comtes  de  Ncucrs,</r  Faudemont,  de  Blamont,  de  Salines, 
de  Roufly , & de  Grandprc , dre.  cy  après  enfuiuent  partie  des  noms  des  nobles 
hommes  qui  moururent  en  la  Bataille  d’Azincourr,  du  party  des  François.  Pre- 
mièrement moururent  en  ladite  Bataille , des  officiers  du  Roy  de  France  le  Con- 
neftablc  Mcffirc  Charles  et Albret , &cc.  des  Princes  le  Duc  Antoine  de  Brabant 
frère  du  Duc  Jean  de  Bourgongnc , le  Duc  Edouard  de  Bar , le  Duc  d'Alençon , 
le  Comte  Philifpes  de  Ncucrs  frere  dudit  Duc  de  Bourgongnc , Mcffirc  Robert 
de  Bar  Comte  de  Marie,  le  Comte  de  V audemont , Jean  frere  dudit  Duc  de  Bar, 
dre.  Si  ic  voulois  eferire  par  nom  & par  furnom  tous  les  Barons , Cheualiers , Ef- 
cuycrs,&:  nobles  hommes  qui  à cette  Journée  moururent,  trop  y pourrais  met- 
tre , mais  pour  venir  au  parfaiû,  n'en  ay  nommé  que  les  plus  renommez  & cog- 
nus:  car  tant  de  nobles  hommes  & gentils  Efcuyers  y moururent  que  pitié  c- 
ftoit, comme moy  Autheurdecétœuurc  veydemes  yeux,auecccquc  icm’en 
fuisenquis  aux  Officiers  d’ Armée,  & autres  cftansés  deux  Ofts  , que  i’ay  bien 
eftéaduerty  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  là  fut  faiû,  tant  du  party  des  François, 
comme  des  Anglois. 

Page  313.  ligne  39.  Le  Sire  de  S ai  ntl  Georges,  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  Sainde  Croix  & Sainâ  Georges , Chambellan  du  Duc  de  Bourgongnc , qui 
le  créa  premier  Chcualicr  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  mille  quatre  cens  vingt- 
neuf,  l’ayant  fuiuy  en  laplufpartdc  fes  guerres.  Il  fut  particulièrement  chery 
des  Ducs  Jean  & Philippes  : Oliuierde  la  c Marche  parle  auec  des  termes  pleins  d’e- 
logc  defaperfonne. 

Mcfmc  page  ligne  4t.  Monfèigneur  d'Autry.  Jean  de  Vergy  Seigneur  d’Au- 
trcy,puifné  des  Seigneurs  de  Vergy  & de  Champlitc.ifludc  l’ancienne  Mai- 
fon  de  Vergy  en  Bourgongnc. 

Page  314.  ligne  18.  Ce  Mercredy  au  fioir  trejpajfa  le  Duc  de  Guyenne , SC c. 

Ordonnance  de  Louys  fils  du  Roy  de  France  Duc  de  Guyenne  , & 
Dauphin,  contre  tous  ceux  de  fes  domeftiques  qui  blafphcmc- 
ront  le  Nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  , des  Sain&s  & Sain&es,  ou 
fes  Gentil- hommes  prenans  gages,  feront  punis  par  la  priuation 
de  leurs  gages  iufqucs  à quatre  fois  ; & fi  pour  la  cinquicfmc 
fois  ils  y tombent  en  faute , feront  chafTez  hors  de  fa  Cour , &c 
les  moindres  Valets  punis  du  boire  & du  manger  ordinaire,  puis 
chaffcz  s’ils  y tombent  pour  la  cinquicfmc  fois , & ordonné  que 
tous  fes  domeftiques  feront  ferment  entre  les  mains  de  Mcfsirc 
Jean  de  Neelles  Chcualicr,  Sieur  Dolefain  fon  Chancelier , de  dé- 
noncer ceux  qui  blafphcmeront  : huûfticfmc  Ianuicr  mille  qua- 
ccns  neuf. 
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Extrait!  d’vne  Layette  qui  cjl  dans  le  Trefor  des  Chartes  du  Roy,  gardé  à la 
Saincle  Chappelle  de  Parts , laquelle  efi  marquée  contre  les  Blasphéma- 
teurs, Article  3.  Cette  piece  efi  eferite  fur  parchemin,  & porte  au  dos  ce 
titre  : Lettres  de  la  Dcfcnfc  fur  les  reniemens  & maugréemens. 
Elle  peut  grandement  feruir  d’exemple. 

LO  v Y S aifni  fils  du  Roy  de  France  , Duc  de  Guyenne  , & Dauphin  de  Vien- 
nois : A tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront , filuc  ; Sçauoir  faifons , que 
pourccqu'i'cft  venu  à noftrc  cognoiflancc , que  pluficurs  perfonnes  eftans  en 
nollrc  H o lie  1 6c  feruice , tant  Gentilshommes  comme  autres  Officiers,  varlcts , 
leruitcurs  3c  aydes , ordonnez  pour  les  offices  de  noftredit  Hoftcl , par  mauuai- 
fc  introduction  en  leur  ieunefte,  ou  autre  accouftumancc  3c  tolérance  defor- 
donnéc.ôt  par  defaut  de  deuë  correction  6c  chaftimcnc,  trcs-fouucnt  6c  tres- 
legcremcnc.ât  très  vainement  renient, maugréent, & dcfpitcnc le  très- digne 
6c  fainû  Nom  de  Dieu  Omnipotent;  duquel  tous  biens  viennent  6c  dépen- 
dent, ôc  qui  en  grand  tremeur  6c  rcucrence  doit  eftre  nommé  par  cous  bons 
Chrcfticns,8t  aulfifagloricufcmcrc  la  Vierge  Marie,  6c  les  SainCts  6c  Sain- 
ûes  de  Paradis,  en  venant  clairement  & notoirement  contre  les  Commande- 
mens  de  Dieu,  & de  fa  diuine  6c  fain&e  Loy  : 6c  que  ledit  abus  clUi  commun  que 
pluficurs  fois  l’auons  oüy  ,dont  nous  auons  cfté  forment  cfmcus  6c  troublez  plus 
que  dire  ne  pourrions , ne  exprimer , N o v s qui  pour  honneur  6c  rcucrence  de 
noftrc  Créateur,  ne  voulons  ne  entendons  comment  que  ce  foie,  plus  fouffrir, 
diftimulcr , ne  tolérer  celles  6c  fi  dcccftables  iniures  eftre  dites  en  noftredit  Ho- 
ftcl, ains  voulons  y pouruoir  en  toutes  maniérés:  Eu  fur  ce  meur  aduis  6c  deli- 
beration aucc  pluficurs  de  noftrc  fang  6c  lignage , & autres  fages  6c  preud’hom- 
mesdenoftre  Confcil,  auons  ordonné  6c  commandé, & par  la  teneur  de  ces 
prefentes,  de  noftrc  certaine  fcicnce,  ordonnons  6c  commandons,  6c  voulons 
eftre  tenu , gardé  6c  obfcrué  en  noftredit  Hoftcl , que  fe  dorcfnauant  après  la  pu- 
blication de  ces  prefentes , laquelle  voulons  eftre  canroft  faite  folcmncllemenc , 
6c  iccllcscftrcafüclicesen  lieu  patent  en  noftredit  Hoftcl  que  chacun  les  puifte 
voir,  ât  n’ait  caufcdcn  prétendre  ignorance  : auient  que  aucun  foit  gentilhom- 
me, officier,  ou  aucre  de  quelque cftat  qu'il  foit,  prenant  gages  ou  liurécs,  en- 
coure âtcnchéc  en  aucuns  des  crimes  deftus  dits,  pour  la  première  fois  il  (oit 
priué  de  fcfdits  gages  ou  liurécs , tant  pour  luy  comme  pour  fes  gens  6c  cheuaux , 
pour  la  journée  que  en  ce  aura  cfté  repris.  Et  s’il  luy  aduienc  la  fécondé  fois,  qu'il 
en  foie  priuc  pour  crois  iournccs,  6c  auifi  d’entrer  en  noftredit  Hoftcl.  Se  la  tierce 
fois  luy  auient,  qu’il  en  foit  priuc  pareillement  pour  vnelemaine  entière.  Se  la 
quarte foisluyauicnc,qu’jlenfoicpriué pour  vn  mois  entier  en  la  mcfme  ma- 
nière. Et  s’il  luy  auient  la  quintc,qu*il  foie  du  tout  bouté  dehors  de  noftredit  Ho- 
ftcl  , fans  efpcrance  de  iaraais  y eftre  rcccu.  Et  quant  aux  autres  vatlcts  de 
moindre  cftat,  qui  ne  prennent  ou  pcrçoiuent  aucuns  gages  fur  nous,  s’ils  cf- 
chcentés  crimesdcflus  dits,  voulons  6c  ordonnons  que  pour  la  première  fois 
foicncmiscftroitemenrésgrcfillonscnla Sale, ou  autre  lieu  patentât  public, 
6c  y demeurent  au  long  du  difncr  des  premiers  6c  des  darreniers , 6c  n’ay enc  que 
pain  6c  eau  celle  iournéc.  Et  pour  la  fécondé  fois  s’ils  y cnchcenc,  qu'ils  y foienc 
mispartroisiours,à  l’heure, & pour  letcmps&cfpacc  6c  en  la  manière  deftus 
déclarée.  Scia  tiercefois  ycnchccnc,  qu’ils  y foienc  mis  par  vnefemaine  entiè- 
re chacun  iour.  Se  la  quarte  leur  auient,  qu'ils  y foienc  mis  par  vn  mois  entier. 
Ecs’il  leur  auient  la  quinte  fois , qu’ils  foienc  du  tout  boutez  hors  de  noftredit 
Hoftcl  6c  Cour,  fans  efpcrance  de  iamais  ycftrcreceus.  Et  quanc  à autres  fer- 
mens  ou  exécrations  dcccftables  de  Dieu , de  fa  gloricufc  Mere , 6c  des  SainÆs 
&Sain&esdePatadis,fcaùcunsfoncfaitscnnoftrcdic  Hoftcl  en  leur  iniurc  6c 

Pppp  ij 


66 8 Annotations  svr  l'Histoire 

irreucrencc,  voulons  & ordonnons  que  ceux  qui  y cnchcrront,dc  quelque  c- 
ftat  qu’ils  foient,  en  foicncdcuëmcnt  punis  félon  l'exigence  du  cas  & la  bonne 
difcretiondcsMaiftrcsdcnoftrcditHoftcl.  Et  pour  mieux  obuicr  que  aucuns 
dcfdits  crimes  ne  foient  diffimulcz , ne  pafTez  fans  les  punitions  dcÛus  dites , vou- 
lons que  tous  nos  Officiers  Se  autres  gens  Se  feruitcurs  dudit  Hoftcl , fafTent  fer- 
mens  es  mains  de  nos  amcz  Se  féaux  lcfdits  Maiftres  de  noftrc  Hoftcl , ou  à 
chacun  d’eux , Icfqucls  auffi  feront  le  mcfmc  ferment  en  nos  mains , ou  de  noftrc 
amc  Se  féal  Chancelier  Meffire  Iean  de  Neelles  Chcualicr,  Seigneur  Dolcham. 
Que  s’ils  oyent  aucun  de  quelque  cftat  qu'il  foit,  qui  enchcc  es  crimes  dclfus 
dits,  ils  le  dénoncent  fans  faucut  ou  déport  quelconques,  afin  d’en  cftrc  puny 
félon  que  dit  cft.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  Se  féaux  lefdi  ts  Maiftres 
de  noftrcdit  Hoftcl,  Se  à chacun  d’eux , fi  comme  à luy  appartiendra  furquan- 
que,  ils  doutent  encourir  noftre  indignation,  que  noftrc  prefente  Ordonnan- 
ce Se  commandement fafTent  ainfi  publier  Se  afficher  comme  dit  eft,  Se  icelle 
tiennent,  gardent,  entérinent,  Se  accomplirent,  &:  fartent  tenir,  garder,  en- 
tériner & accomplir  dcpoinâ:cnpoin£t,fansenfraindre,enla  mettant  Se  Fai- 
fane  mettre  fi  diligemment  Se  vigoureufement  à execution  &:  effet,  toutes  fa- 
ucurs&  déports  ccfTans,quc  en  leur  coulpe  ou  négligence  n’y  ait  dilacion  ou 
faute.  En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Seel  à ces  prefentes. 
Donne i Paris  le  huiûicfmc  iour  de  larmier  l'an  de  grâce  mille  quatre  ccns&: 
neuf.  Et  fur  le  rcply  , Par  Monfeigneur  le  Duc  Dauphin  , MefTeigneurs  les 
Ducs  de  BourgongneSc  de  Breban,  le  Marquis  du  Pont,  Vous  Se  plufieuts 
Chambellans  prefens.  I.  de  Ionferolto.  Et  fccllcd’vn  grand  Seau  en  cire  rou- 
ge, où  cft  rcprcfentccla  figure  dudit  Prince  à cheual , arme  de  toutes  pièces, 
contrefcellc  de  fes  armes,  lequel  Seau  tient  aucc  attache  auffi  de  parchemin. 

Dansl’Inuentairemanufcrit  des  Titres  du  Trefor  des  Chartes  du  Roy,  au- 
quel les  (leurs  Dupuy  Se  Godefroy  commencèrent  de  trauailler  le  premier  Iuin 
mille  fix  cens  quinze,  Se  qui  cft  garde  à laSainûcChappcllcdc  Paris  : Au  vo- 
lume cotte  Mef anges , page  76.  foubslc  Titre  de  Louys  Dauphin  de  Viennois  , & 
Due  de  Guyenne  , fis  du  Roy  Charles  VI.  cft  inféré  le  Catalogue  des  pièces  fui- 
uantes, qui  concernent  ce  Dauphin  > lcfqucllcs  fctrouucnt  auffi  dans  vn  grand 
Liurccfcrit  fur  parchemin,  couuert  de  bazanc  verte , marque  H.  qui  a pour  ti- 
tre : Regtfre  des  Chartes , & Lettres  touchant  M.  Louys  Duc  de  Guyenne , cr  Dau- 
phin de  Viennois , depuis  l'an  mille  quatre  cens  & fipt , qui  eft  garde  en  la  Chambre 
des  Comptes  dcParis,&  m’a  cfté  communiqué  par  Mr  de  VyonSr  d'Herou- 
ual , Auditeur  des  Comptes. 

1.  Donfaitpar  le  Roy  Charles  VI.  à fon  aifné  fils  Louys  Dauphin  de  Vien- 
nois, du  Duché  de  Guyenne  , appartenances  Se  dépendances  généralement 
quelconques,  pour  le  tenir  par  luy  en  Pairrie,&  comme  Pair  de  France,  tant 
que  le  Roy  viura;  & apres  fon  décès  fera  reuny  à la  Couronne,  fans  que  ledit 
Louys  en  puiffe  rien  aliéner  ;fauf  auffi  referué  au  Roy  les  foy  Se  hommages  li- 
ges, les  Souuerainctez  Se  Refforts  , Se  autres  droits  Royaux  appartenans  au 
Roy,&  à la  Couronne,  aucc  les  gardes  des  Eglifes  Cathédrales,  Se  autres  de 
fondation  Royale , de  pariage , Se  toutes  autres  quelconques  tellement  priuile- 
giées  qu’elles  ne  puiffcnt  cftrc  feparées  de  la  Couronne  : 14.  Ianuicr  1400.  fccl- 
lé.  Duplicata. 

z.  Lettre  du  Roy  » par  laquelle  il  reçoit  ledit  Louys  en  foy  Se  hommage  pour 
ledit  Duché  de  Guyenne,  & auffi  à caufedela  Pairrie  de  France,  qu'il  tient  à 
caufc  dudit  Duché,  l’ayant  réputé  pour  aagé  (iln'auoidors  que  fix  ans)  Se  ha- 
bile à le  faire,  1401.  Feuricr  .fecllc. 

j.  Lettre  patente, par  laquelle  il  déclare  qu’il  vcut,qu'auffi-toft  que  fon 
oncle  Iean  Duc  de  Berry  & d'Auuergne,auroitcedé&dclaifTé  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit,  la  Lieutenance  és  pays  de  Languedoc  Se  Guyenne, ils  obc'if- 
fent  en  cette  qualité  à fon  fils  aifné  Louys , qu’il  fait  fon  Lieutenant  audit  pays: 
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quatricfmc  Iuillct  mille  quatre  cens  crois,  (celle.  Duplicata. 

4.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  donne,  apres  le  deccs  dudit  Duc  de  Berry,  à 
fondit  fils  Louyi  Dauphin  le  rcuenu  des  pays  de  Languedoc  , &:  Duché  de 
Guyenne  , pour  entretenir  fon  cftat , tel  qu’il  appartient  à fa  qualité  : 30. 

Ianuicr  1403.  fccllc. 

y.  Lettre  du  Preuoft  de  Paris,  certifiant  que  l’an  mille  quatre  cens  neuf,  le 
fepciefme  d’O&obre , Ica  h Sire  de  Montagu  Chcualier , V idame  de  Laonnois , de  Momagu 
& grand  Maiflrc  d'Hoftcl  du  Roy , fut  pris , accufic , Se  conuaincu  de  crime  de 
lczc-Maicfté  , & condamné  le  dix -fepciefme  dudit  mois  à cftrc  décapité  es  cuti  à 
Halles  de  Paris,  & fon  corps  pendu  au  gibet,  fes  biens  confifqucz.  Ccqui  fuc 
exécuté  le  mcfmciour,fcellé. 

6.  Don  fait  parle  Roy  à fondit  fils  Louys , de  toutes  les  Confiscations  dudit 
Moncagu  Sieur  deMarcoullis,pouren  ioüyr  comme  de  fon  propre  héritage  &: 
domaine  , pourueu  que  fi  ledit  Louys  alloic  de  vie  à trcfpas  fans  hoirs  de  fon 
corps,  nez  en  loyal  mariage ,lcfdiccs  Terres  revendront  & demeureront  au 
Domaine izfi.Oâobre  1409.  fccllc. 

7.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  permet  à fondit  fils  Louys,  de  donner  à fon 
oncle  Louys  Duc  de  Bauicrc,  frère  de  laRcyncfa  mère,  la  Terre  Se  Seigneurie 
de  Marcouftis;  & ce  afin  qu’il  foit  obligé  au  fcruice  de  la  Couronne,  Se.  que 
luy  & fes  fuccclïcurs  fuient  valfaux  &:  fubicts  des  Roys  de  France  , pour  en 
ioüyr luy & fes  hoirs  nez  en  loyal  mariage,  à la  charge  qu’il  ne  pourra  engager 
ny  vendre  ladite  Terre  ;&  s'il  meurtfans  cnfans,lcfdiccs  Terres  retourneront 
à fondicfils:3.  Décembre  1 409.  fccllc.  Duplicata.  Don  fait  de  ladite  Terre  de 
Marcouflis  par  ledit  Louys,  à fondiconclele  Duc  de  Bauicrc  en  confcqucnce 
dclapcrmiifion  cy-dcflus,rcfcrué  au  Roy  Se  à fes  fucccffcurs  les  foy&  hom- 
mage , Souuerainctc  Se  Refibre  deubs  de  ladite  Terre  : 3.  Décembre  1409. 
feellc. 

g.  Don  faic  par  ledit  Dauphin  Louys  à fa  foeur  Marie  de  France,  Religieu- 
fe  à Poifiy , d’vn  Hoftel  nommé  de  Moncagu , Se  ce  qui  en  dépend , feis  prés 
Poifiy  , pour  y faire  de  la  nourriture  pour  le  gouuernement  de  fes  gens , SC 
qu’elle  n'a  prouifionconucnable,  nevallancle  reuenu  dudit  fief  que  quelque 
quarante  liures  parifis  de  rente,  & ce  de  la  confifcacion  dudit  Montagu  : xi. 
Décembre  1409. fccllc. 

9.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  déclare  , qu’ayant  donné  plufieurs  grands 
biens,  Se  autres  chofes  à laRcyncfa  femme,  tant  pour  fon  cntrctcnemenc  que 
pourceluy  de  fes  enfans , donc  elle  a eu  la  garde,  &:  qu’elle  auroïc  prie  le  Roy 
de  la  defeharger  du  gouuernement  de  leur  fils  Louys  Dauphin , ayant  acteint 
l’aagcde  treize  ans , citant  enaage  de  commencer  à prendre  cognoifiancC  det 
affaires,  il  veut  toutesfois  quelle  ioüyficde  tous  les  biens,  dons,  &prcrogaci- 
ucs  qu’elle  ioüyfioicauanc  quelle  luy  eufi  remis  fondit  fils,  & qu’elle  fuft  def- 
chargée  de  la  garde  d’iceluy  : 17.  Décembre  1409. feellc. 

10.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  veut,  que  luy  fie  la  Rcync  (à  femme  eftans 
abfens  ou  occupez  ailleurs,  & lorsqu’ils  nepourronc  vacquer  aux  affaires  du 
Royaume, que  fon  fils  Louys  Dauphin  efianc  aux  ans  de  puberté, prefide  aux 
Confeils,  Se  fafic  tout  ainfi  que  s’il  y efioic,  appeliez  aucc  luy  fes  coufins,  6£ 
oncles  les  Roys  de  Sicile  & de  Nauarre , les  Ducs  de  Berry , & Bourgohgnc , de 
Brabant^  & de  Bourbon , &e  Louys  Duc  de  Bauicrc , &i  le  Chancelier , & autres , 
ou  ceux  d’eux  qui  feront  lors  prefens:  A Ja  charge  que  ledit  Dauphin  ne  pour^ 
ra  allicner  aucune  chofe  du  Domaine  : dernier  Dcccotbre  mille  quatre  cens 
neuf,  fccllc. 

11.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  déclaré,  qu’il  entend  que  fon  fils  Louys  Dau- 
phin , ayant  lors  atteint  l’aagc  de  quatorze  ans  ,;qù'il  ioüyfle  pleinement  du 
Duché  de  Guyenne, & en  ait  l’adminiflration  entière,  fauf  & referué  ce  qui 
eftey-deflus,  aux  Lettres  du  don  : z8.  Ianuicr  140  9.  fccllc.  Duplicata.  ( -Ab 
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iz.  Pareille  Lettre  en  faucur  dudit  Dauphin,  pour  le  Dauphine,  de  mef- 
mc  datte , Se  fcelléc. 

13.  Don  fait  par  ledit  Dauphin  à la  Reyne  fa  mere  de  la  Terre  de  Tour- 
nenfuye  , eftant  de  la  confifcation  du  Sieur  de  Montagu,  feize  prés  Melun, 
pour  en  ioüy  r fa  vie  durant  feulement  : 4.  Mars  1 409.  fccllé. 

14.  Lettre  Patente  du  Roy , par  laquelle  il  déclaré  qu’il  veut , que  toutes 
les  Terres  généralement  quelconques,  dont  ioüyt  fondit  fils  le  Dauphin,  qu'il 
les  tienne  en  Pairric;&que  fes  gens.  Officiers  ,&  autres ioüyflTent des droids 
tels  qu’ont  acouflumé  ioüyr  ceux  defdits  Pairs  :zy.  Décembre  1410.  feellé.  Et 
cinq  vtdimus  dcfditcs  Lettres  par  le  Preuoft  de  Paris. 

13.  Lettre  du  Roy,  aux  Trcforicrs&:  gens  des  Comptes  à Paris, à ce  qu’ils 
ayent  à faire  reparer  les  Lieux  & Forterefles  dependans  du  Duché  de  Guyen- 
ne, furies  relies  que  les  Rcccucurs  de  la  Rochelle  Se  dudit  pays  pcuucnt  dc- 
uoir  : 3.  A ou  il  1411.  fecllc. 

s 6.  Lettre  du  don  fait  par  le  Roy  audit  Dauphin  Louys  de  la  Terre  Se  Sei- 
gneurie de  Mandifnc  lez  Croifly,pour  y loger  Se  tenir  fes  faucons,  & autres 
oyfeaux  de  dclduit , appartenant  ladite  Terre  au  fétu  Barcot , fumant  le  Duc 
d'Orléans,  condamné  Se  déclaré  criminel  de  lcze-Maiclté  auec  Iran  de  Ber- 
ry , Se  autres  leurs  adhcrcns , pour  cftrc  rebelle  Se  dcfobcïflant  au  Roy  : zz.  Ian- 
uter  1411.  fccllé. 

17.  Lettre  de  don  fait  par  ledit  Louys , de  la  conciergerie  d’vne  maifon  fei- 
fe  à Pantin  , Se  terres  en  dépendantes,  à Catherine  de  ytlliers  Dame  de  Quef- 
noy.pourla  tenirpar  ladite  Dame  fa  viedurant  feulement.  Laquelle  mailon 
de  Pantin  Se  dépendances  auoicnc  appartenu  à M . Guillaume  Coujinot  Aduocac 
en  Parlement,  mais  auoient  cfté  confifquécs  fur  luy,  pour  auoir  fuiuy  Charles 
Duc  dOrleans,  & autres  Seigneurs  déclarez  criminels  Se  rebelles  1 laquelle 
confifeation  le  Roy  auoit  donnée  à fondit  fils  Louys  : le  vingt -huiâicfme 
Feurier  I4ti.  fcelléc. 

18.  Lettre  du  don  fait  par  le  Roy  à fondit  fils  Louys , de  la  Comté,  Terre, 
Se  Seigneurie  de  Mortaingquiluy  appartenoit,&  qu’il  luy  auoit  donnée  après 
lcdcces  de  M.  Pierre  de  Nauarre  Seigneur  dudit  lieu,  àlarcferuc  du  doiiai- 
rc  de  Catherine  d'Alençon  veufucduditdc  Nauarre  : Mars  141Z.  feellc. 

19.  Aéte  de  prife de pofTeffion  deladite  ComtcdcMortaing.fait  au  nom 
dudit  Dauphin  de  Viennois  : en  Mars  14IZ.  Duplicata,  fccllé. 

zo.  Lettre  du  Roy  promettant  à fondit  fils,  de  donner  à fon  oncle  le  Duc 
dcBauicrc,la  Terre  &Comté  de  Mortaing  ,qui  auoit  appartenu  audit  Pierre 
de  Nauarre,  & ce  pour  les  grands  fcruices  rendus  par  ledit  Duc  de  Bauierc  à 
la  Couronne , Se  pour  faccomplificment  du  Pourparlé  du  mariage  d’entre  la 
veufue  dudit  de  Nauarre  Catherine  d’Alençon  , Se  ledit  Duc  de  Bauiere  ; en 
fuite  dcfqucllesLctcreseft  le  don  fait  dudit  Comté  audit  Duc  de  Bauiere  par 
ledit  Dauphin  : Auril  141  z.  fccllé. 

zi.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  eftablit  ledit  Louys  Dauphin,  Capitaine  Se 
Garde  des  Chafteaux,  Places  Se  Forterefl'esde  Chinon,cn  defehargeant  Guil- 
laume de  Remenüeil  Chcualicr  , de  ladite  Charge  : mille  quatre  cens  quinze, 
Auril,  feellé.  < . , 

zz.  Ample  Pouuoir  donné  par  ledit  Roy  audit  Louys  Dauphin  , de  Lieu- 
tenant pour  luy  de  Capitaine  general  pour  le  faict  de  la  guerre,  en  toutes  les 
frontières  du  Royaume,  pour  faire  toutes  chofesque  le  Roy  pourroit  faire  s’il 
y cftoirs  Se  ce  pour  sfappofcr  aux  encrcprifes  des  Anglois  : 2.6.  Auril  1413. 
feellé. 

-1.  Page  3Z 6.  ligne  ty.  te  Duc  de  Bretagne  s'ejforçoit  auec  U Cardinal  de  Bar , Sec. 
Sc>  page  precedente  >031  < ligne  1.  le  Cardinal  de  Bar  , Sec.  Louys  Cardinal , Se 
depuis  Duc  de  Bar  par  le  dcceds  à' Edouard  III.  fon  frère,  tué  à la  Bataille 
d’Azincourt  14*3.  A •"  - !•!  vj.v:".: 
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Page  $19*  l'gne  14.  Le  premier  lourde  Mars  C Empereur  d' Allemagne  vint  d entra 
à Paru  , Scc.  M.  Claude  Ioly  cy-deuanc  Aduocac  en  Parlement  , Sc  à prcfcnc 
Chanoine  en  l’ Eglife  de  Paris } m’a  communique  la  piece  fumante , concernant 
cet  Empereur. 

Traiclé  (T  JllUnce  entre  Charles  VI.  Roy  de  France , &•  Sigifmond  Roy 
des  Romains  , auec  confirmation  de  toutes  lu  precedentes  Æiancu. 

SIcismvndvs  Dci  gracia Romanorum Rcx femper Auguftus , ac Hun- 
garix , Dalmatix , Croacix , dre.  Rex;  Notum  facimus  vniucrfis  prxfcnti- 
bus  , atque  futuris.  Quod  nos  ad  memoriam  reducentes  vniones  , colligationes  dr 
fardera  per  Serenifttmos  Principes  dominum  Carolum  Quartum  dtux  memoria  Ro- 
manorum I mperatorem  femper  Auguftum , dr  Bohemix  Regem  ,geniiorem  nojhum  cha- 
rifimum  pro fi , bxredibttt  ac  fuccejjiribus  fuis  Bohemix  Regibus,  dr  de  in  de  per  domi- 
num Wcnceflaum  tune  Romanorum  dr  Bohemix  Regem, fratrem  nojhum  charifiimum, 
pro  fe , ac  pro  nobu , & illuftrt  I oanne  ejuondam  Duce  Iuliacenfi  fratre  noftro  charifimo, 
noftrifque  bxredtbus  & fuccejforibus  Bohemix  Regibus,  cum  Serenifimo  Principe  do- 
mino Carolo  ejuondam  Francorum  Rege  inclytiftmo , cuius  animai»  pofideat  Paradi- 
fus  ,pro  fe  & filiis  fuu  Carolo  primogenito , tune  Delphino  Vünnenft , dr  Ludouico 
Comité  V alefij  ,’necnon  Ludouico  Andegauenfi  , Ioannc  Bituricenfi  , dr  ejuondam 
Philippo  tune  Burgundix  Ductbus  germants  fuit,  hxredtbufejue  & fuccejforibus  eorum 
f allas , mitas  , & iuratxs;  eafdemque  vniones,  alligationes , dr  ftrdera  cum  Serenifi- 
mo Principe  domino  Carolo  nunc  Francorum  Rege  inclytiftmo  , renouajfe  dr  confr- 
majfe , menti  pari  ter  non  immerito  reducentes  quantis  fauore  ,zelo  ,&  amore , ne  xi  bus 
etiam  fangutnis  dr  frderis  ad  hoc  ipfum  impcUentibus  , ipfe  confangutneus  nofier  do- 
minus  Carolus  quondam  Francorum  Rex  inclytiftmorum  progenitorum  fuorum  vefti - 
giis  inbxrendo  ,nos  & nef  ram  domum  Bohemix  fuerit  continuo  fauorabiliter  profecu- 
tus , & prxfatus  dominas  Carolus  nunc  Francorum  Rex  de  die  in  diem  prof  qui  non 
defiftit  ,compellimur  tam  diuinx  legis  infitutione  quam  fanguinis  proximitate  ,& prx- 
miorum  vicifttudine  vicem  rtpendere:  quas  ob  res  cum  eodem  Serenifimo  Principe  do- 
mino Carolo  Francorum  Rege  confinguineo  noftro  charifimo , fuifjue  hxredtbus  , dr 
in  eodem  Francorum  Regno  fuccejforibus,  in  Dei  Saluatoris  noftri  nomme , tôt ius  quoque 
Trinitatis,  pro  confiai  tone  ac fabilitate  Regnorum , ac  grata  falute , nef  ris , fuifjue  di - 
tionibus  fideltumdr  fubteclorum  vniones, ftrdera , colligationes  dr promtftones  h aliénas 
cum  eo , & a/iis,  vt  fupra  f alla  ,falua  & excepta  exclufone  infaferipta , perpétua  ro- 
bot ts  firmitatc  vigere  volentes  ipfas , & ipfx  ficut  inter  prxfatum  dominum  Carolum 
Quartum  & poftmodum  dominum  Venccflaum  pro  fe,  ac  nobis,  dr  charifimo  fa- 
ire nojho  Ioannc  ohm  Duce  Iuliacenf , ac  bxredibus  dr  fuccejforibus  nejhù , ac  ante- 
diilum  dominum  Carolum  Francorum  Regem , Scc.  pro  f dr  fuis  hxredtbus  dr  fuc- 
cejforibus faUx , feu  ftU a fuerunt , & in  Litteris  defuper  confiais  liquidas  funt  ex- 
prejfx , & txprejfa  cum  iam  dtclo  domino  Carolo  nunc  Francorum  Rege,  Ludouico 
primogenito  Duce  ^Aquitanix  ,dr  Delphino  Viennenfi,  Ioannc  Turonix  Comité  dr  de 
Pont  hiuro , eiufdem  domini  Caroli  Francorum  Regis  filiis , Serenifimo  Principe  Lu- 
douico Hierufalem  dr  Sicilix  Rege , ^Andegauenf  Duce,  Ioannc  Duce  Bituricenfi, 
Carolo  Duce  Aurelianenfi , Philippo  & Ioannc  eius  fratribus , Ioannc  Duce  Bor- 
bonq,  Ioannc  Comité  ^Alençonij  , dr  Edoardo  Duce  Barrenfi  confanguineis  nofiris 
char  ifs tmis , ipfrumque  hxredtbus  dr  fuccejforibus , pro  nobis,  ac  Serenifimo  Principe 
domtno  Wcnceflao  Bohemix  Rege  faire  nojho  charifimo  , noftrifjue  hxredtbus ; dr 
tam  in  Romanorum  quàm  Hungarix , Dalmacix  , Croacix  dr  Bohemix  prxdiais  Reg - 
nis , dr  eorum  quoltbet  fuccefortbus  de  nouo  facimus , renouamus , ratift camus , dr  ap - 
probamus,ac  etiam  confirmamus  ; dr  ad  horum  maiorem  fimntatem  promit timus  bona 
fide , dr  fub  virtute  iuramenti  per  nos  ad  fana  a Dei  Euangelia  prxftiti , pro  nobis  dr 
hxredtbus  ac  fuccejforibus  nojhis  prxdiais  : quod  amodo  in  antta  & in  perpetuum  eri- 
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mus  boni , legales , atquepcrfetti  amici  ipftus  domini  Caroli  Francorum  Regis,  filio- 
rum,  nepotum  ,&  ahorum  prxnominatorum  con/anguineorum  (u  or  ut»  ,&  noftrorum 
quod  honorent , vberem  (latum , commodum  (fi  profeitum  eorum  Jèmper  procurabtmus  , 
viis,  modis  , & ingentis  qutbitfiumqiic  realittr  (fi  cum  ejfe£tu,ac  nu  tua  fut»  damnant 
quod  ipjts , vel  eorum  hxredtbus  (fi  fucccjforibus  in  perfonis , honore , vel  rebus , feu  Re- 
gno  Francis  antedtcfo,  ac  etiam  iurtbus  fuis  per  quempiam  irrogari  pcjft,  quomodocum- 
que  & qualitercumquc  dum  ad  noftri  notitiam  dcucnerit , fidélités  vitabimus.  Ipfos 
quoque  hxredts  (fi  fuccejforcs  fuos  prxdtclos  aduerfts  quojcumque  qui  contra  Jlatus , ta- 
ra, ac  conditions s eorum  mo/iti  fimt  haÜenus , aut  quomodohbet  molirentur  tam  in  a- 
dipi {ccndis  quàm  in  recuperandts  ,(fi retinendts  adtuttsbimus , (fi  refiaurart  curabtmus, 
ac  fortificabimus  tôt  a nofra  potentta , conflit  o , auxtlto  & fauore,ac  alto  quoquomodo , 
& realtter  effeiliueqttc  nos  opponemus  omnibus  (fi  f ngulu  Regibus , Principibus , Com- 
munitatibus , (fi  altis  quibufeumque  tam  Ecclefiafticis  quàm  Secutar/bus  , cuiufumque 
ftatus , dignitatis  , aut  emmentis  exifant , qui  ip forum  dijpendtum , iatturam , ac  ve- 
recundiam  modo  aliqtto  procurxjfent , fiuc  detneeps  procurarent,  ac  honorem , prof  et  um 
(fi  fatum  eorum  cufiodtcmus , manutenebimus , txaltari  (fi  recuperari  procurabtmus  le- 
galiter  toto  pojfc  nofiro.  Et  ne  poft  huiufmodi  vntonts  (fi  amoris  gratam  concordiam 
aliqux  dubtetates  inter  nos , feu  noflros  vtrobique  , q use  unique  rattone , feu'  occafone 
confurgant  ,(fi  vt  futuris  feandalts  via  feu  materia  prxcludatur , promit ttmus , vt  fit- 
pra , quod  ipfos  dominum  Carolum  Francorum  Regem  inclytifstmum , ac  exteros  prx- 
nommatos  , hxredefque  (fi  fuccejforcs  fuos  prxfatos  in  Regno  Francorum  prxdttto , ac 
quibufeumque  eiujdem  Regni  Principattbus , Ecclefiafticis  , & Secularibus  , Comitati- 
bus , terris , caftris , dit  tombas , ciuitatibus , dom  iniis  ,prxrogatiuis , honoribus , pr s émi- 
nent iis  ,ac  quibufeumque  iuribus  (fi  pertinent  iis  ad  eundem  Francorum  Regem , (fi  e- 
iufdem  Regni  Coron am , aut  hxreditarto  Jeu  quocumquc  alio  iurc  JJettantibus  non  im- 
pediemus , moUfiabtmus , impcdtrique  aut  inuadi  confient  temus publies , vel  occulte}  im'o 
venus  ad  reettperaridum  , refittuendum , manutenendum  (fi  pofsidendum , atque  obfer- 
uandum  prxdtcta , conflio , auxilio , fauore , (fi  modis  omnibus  contra  ornnes  (fi  quof- 
cumque  ,ac  etiam  contra  Ioannem  nominal um  Duccm  Burgundiz,  eiufque  coadtu- 
tores  (fi  adhxrentes  prxfentcs  (fi  futuros  ,qucm  (fi  quos  in  prxfnttbus  vnione,  confé- 
dérations (fi  col/tgatione , ac  etiam  in  prxmifsis  renouât ione  & confirmât ione , nonbf  an- 
te quod  diclus  Philippus  ohm  Dux  Rurgundix,  (fi  fui  hxredes  in  eifdem  comprehenft 
futfent  (fi  exprefs'e  nominati  .exclufum  (fi  exclu  fis  ejfe , (fi  pro  exclufo  (fi  exclufs  pe- 
ut tus  haberi  volumtts , ope , conftlso , (fi  auxilio , pofiquam  ad  notitiam  nojlr.im  perue rie- 
nt , iuuabimus  fine  fraude.  uodque  fi  per  inaduertentiam  vel  aliter, in  dictarum  pro- 
mi/tonum , obhgattonum , (fi  confcederationum  prxiudtcium , (fi  contra  ipfarum  tenores 
factum , fut  promijfum  q aoûts  modo  extiterit  nofrorum  fubdttorum  quorumeumque  , 
feu  Officiât  or  um  ex  parte  ,fiatque  ,feu  attentetur  quandocumque  in  poferum  tllud  (fi  il- 
ia quamprimum  de  tpfis  erimus  informati  rtparsre , ac  reparari , reintegrari , recupera- 
ri & refiaurari  facere  debere  , (fi  cum  effeliu  , fib  virtute  prxiUit  iuramenti  per  nos 
prxftti.  Promitttmus  dtllas  quoque  confcederationcs  , vniones  , (fi  colligationes  modo 
(fi  forma  prxmifrù  inuiolabiliter  obfrruare.  Et  vt  hxc  omnia  robore  (fi  valitudine  per- 
petuis  vahdentur  (fi  confirmcntur  , has  prxfintes  Lit  feras  noflrxs  ficimus  Maiefiatis 
noftrx  frgtlli  nojlri  appenftone  muntri , nofiro  (fi  Imptrq  facri  Coronarum  Hnngarix, 
SCC.  (fi  Rohemix , Sec.  tnrcliquis  ,ac  aliéna  in  omnibus  iurtbus  femper  filais.  Datum 
* * * * anno  Domini  millcfimo  quadringentedmo  dccimo-quarco,  vigefima 
quinra  dicmcnfis  Iunij,  Rcgnorum  noftrorum  anno  Hungarizvigcfimo  o&a- 
uo , Romanorum  veto  quarto.  In  cutus  rei  t'fiimonium  nofirum  prxfcnti  tranferi- 
pto  iufttmus  appont figil/um . Datum  Parifius  * * * ¥ * * dicNoucmbris  anno 
Domini  miliefimo  quadringentefimo  dccimo-fcptimo, Regni  verb  noftri  tri- 
gefimo  odtauo. 

Mefme  pagejip.  ligne  41.  Le  Comte  Rertold  des  Vrfmsd'vn  nom  (fi armes  ,SCC. 
L’Hiftoricn  des  Vrfins  remarque  auJieudcccttcHiftoirc,  qu’il  cftoit  du  mef- 
me  nom,  armes,  & famille  que  ce  Rertold.  On  pourrait  adioufter  la  parenté  Sc 
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confanguinitc  que  les  Vrfint  de  France  auoientaucc  ceux  d’Italie  par  cette  pic» 
ce , qui  fc  trouuc  dans  vn  ancien  Manuferit. 

IN  nomine  Domini  ^yfmen . Noucrint  vniucrfi  & finguü  prxfens  publicum 
inftrumcntumvifuri,  quod  anno  ciufdcm  Domini  1447.  Indiûioncio.  die 
17  .mcnfisMaij.Pontificatusfan&iffimi  in  Chrifto  Patris  6c  domini  noftri  D. 
Nicolas  Papx  V.  anno  primo.  Ego  vnàcumtcftibusinfcrius  feriptis  vidi  ,tcnui , 
aufcultaui  & pcrlcgi  deverboad  verbumeertam  Cartam,cuius  ténor  fequicur 
de  verbo  ad  verbum  : Ybrtm  efi , quod  centum  dr  dtctm  anni  funt . vel  circiter, 
(juod  quidam  dominus  vocal  tu  Napolio  de  Vrfinis  fuit  faillis  Fpifcopus  Metenfisin 
I.othartngia.  Item  .quod  tilt  diminua  Napolio  habebat  vnum  fiat  rem  mtlitem , voca- 
tum  Iuucnalcm  de  Vrfinis , & D.  Iuucnalis  habutt  vnum  filium , qui  fuit  vocatus 
Mathzus  Iuucnalis  de  Vrfinis  , & etiam  habutt  vnam  fiham.  Item , quod  tüe  D. 
Napolco  mandatât  ilium  Mathxum  Iuucnalis  de  Vrfinis  filium  ,&ttlam  filtam  tl- 
hus  Iuucnalis  fiatris  fui , nepotes  Juos , ad  partes  Mm  Metenfis.  vbi  tpfe  erat  Fpifco- 
pus  t & tllam  filiam  ipfi  in  matrimonio  contunxit  cum  Comité  de  Albo-monte  in  Le- 
tharingia  ,cr  tllum  Mathxum  coniunxit  cum  quadam  Domina  cognata  itliua  Comi- 
cis  de  Albo-monte.  Et  fntt  ifie  Mathias  hures  illiu-  Neapolinis  Epifcopi , ex  quo 
percepit  magnam  fuccefitonem.  Item  , quod  ex  Mo  Mathxo  Iuucnali  de  Vrfinis  & 
Ma  Domina  natus  fuit  Petrus  Iuucnalis , dr  Mo  Pctro  ex  fiente  in  iuucntlt  atate 
qtiafi  quatuor  vel  qutnque  annorum , M athzus  dus  pater  nt  or  tu  ut  efi  in  bello  circa  par- 
tes  c^dlemani*  .pro  facto  dr  eau  fa  Regu  Francia  confcruandis . Item  .qtiodtlle  Petrus 
pofi  mortem  patris  fui  per  quofdam  ltaltcos  apportants  Trecxs , ( Caduc  à Troycs)  & 
ibi  nutntus  doner  fuit  magmas.  Et  pofiea  fuit  coniunclus  in  matrimonio  cum  quadam 
Domina  de  partibus  Campanie  .boni  dr  magni generù ; & ex  tllo  matrimonio  natus  efi 
Ioannes  Iuucnalis  de  Vrfinis  .qui  m vita  fua  fuit  Caroli  patris  finit  Régis  Scutifer 
honoris.  Item  .quod  Me  Ioannes  Iuuenalis  cum  plunbus  mihtibus  Francia  fuit  vitra 
mare  ad  mare  ad  partes  Hierofoljmitanos  . ad  LMontem  S mai.  Et  polie  a fuit  homo 
armorum  in  tÆgypto  per  ahquot  annos  , & ibi  mort  uns  tfi.  Item  .quod  ifie  Ioannes 
Iuucnalis  de  Vrfinis  coniunilus  fuit  cum  quadam  Domina  de  partibus  Burgundia  ; ex 
quo  matrimonio  natus  efi  Ioannes  Iuucnalis  de  prafenti  Regis  Francia  Confiltarius , dr 
dus fiatrer.  Tranflumptumfuirprxfcnsexemplum  Gcnealogix  inclytx  Domus 
Juuenalium  de  Vrfinis  in  Francia  commorannum,ab  Archiuis  ciufdcm  Domus 
aegeneris  Vrfinorum  in  monte  Iordano  vrbe  Roma  exiftentium  .pcrRcuercn- 
dum  in  Chrifto  patrem  dominum  Latmum  de  Vrfinis  Archicpifcopum  Trcuc- 
rcnfcm,traditum  reucrcndo  Patri  Magiftro  Bernardo  de  Rofergto , Mctropolita- 
nx  Ecclefix  Tolofanx  Prxpofiro,  per  eundem  dominum  Prxpofitum,  tranf- 
miftum  illuftribus  ac  magnifias  dominis  GuMelmo  FrnncixCancellano,  loanni 
Epifcopo  Loduucnfi,  6c  Joannt  Archicpifcopo  Rhemcnfi  fratribus  fupcrftiti- 
bus.  Inprxdiûa  domo  Juuenalium  de  Vrfinis.  Datum  Romx  in  prxfata  domo 
Vrfinorum  anno  Domini  i44y.  vltima  Augufti , Pontificatus  Eugentj  IV.  anno 
ij.  Sic  fignatum,  //.  de  Symbaldu  Litcrarum  Apoftolicarum  Scriptor.  De 
quibus  quidem  vifione  , lectura  , collationc  6c  aufculcationc  d ictus  dominus 
Cuillelmus  lulianns  de  Vrfinis  miles,  dominus  de  Trcncl  Canccllarius  Francix 
petiuit  raihitradi  vnum, vel plura  inftrumcnta fub forma  de  Vidimus.  A&afue- 
runc  hxc  Birurù  ,fub  anno  .indi&ione,  die  , menfe,  6c  Pontificatu  prxdiâis; 
Prxfentibus  ad  hxcdifcrctisviris  Simone  Briffoneti  Prclbycero , Guidonc  deSoup- 
pla-villa,  6c  l panne  V>dd  Scutiferis  , Bituriccnfis,  Scnoncnfis,  &:  Carcafenûs 
diceccfum  tcftibus.ad  prxmiflavocatisfpccialitcr&rogatis.Sic  fubfcriptum, 
&egO c,<ntonms  de Tfioni.  vifioni , Icûurx , aufcultationi , 6c  perlc&ioni  prxdi- 
&x  chartx  ,&aliisfuprafcriptis,ego,inquam,ClericusLingoncnfis  publiais, 
auâoritatc  Apoftolica  Notarius  pcrfonalitcr  vnà  cum  prxnominatis  teftibus 
fui.  Ideo  huic  publicoinftrumcnto dcVtdimus  fiuc  tranfTumpto  fignum  meum 
authcnticum.quoin  talibusvtor  me  fubfcribcndo,  appofui  in  fidem  Sc  tefti- 
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tnonium  prxmiflorum,rcquifitus  & rogatus.  De  quibus  quidem  reuifione  & 
Vf?!*  co^at'onc  n°bilis  vir  Michael*  luuenahs de  Vrjmu , dominus  de  Cabclla  petiic 
c-filcti.  fibi  ficri  publicum  inftrumcntum , &c  rcligiofx  mulieri  & forori  Maria  Iuuenali 
l't-'i-  de  Vrftnis  PrioriirxdcPoiHiacocranfmittcndum.  Aûafucrunthxc  doroi  mex 
Parifiis  invico  Nucuro,  fub  anno,indi<ftione,mcnfc,dic,&:Poncificatuprx- 
di&is , prxfencibusadhxcdifcrctis  vit»  Magiftro  loanne  de  Compendio  Clcrico 
Nouiomcngis  diœccfis,in  Arcibus Magiftro, & loanne Rigaut  de  Parifiis  tefti- 
bus,ad  prxmifïa  vocatis  fpccialicer,  & rogatis.  Ego  loanncs  C/erici  Prcfbytcr 
Rhcmcnfis  diœcefis,  in  Artibus  Magiftcr , & in  Iure  Canonico  Baccalaurcus  pu- 
bliais, Apoftolica&ImperialiauâoritatcNotarius, quia  de  prxfcriptis  Lite- 
ris  Vidtmus  ad  prxfcns  publicum  inftrumcntum,  in  diâorum  teftium  prxfcntia 
collacioncm  ficri  diligcntcm,pcr  quem  prxfcns  rranfliimptum  ad  ipfasLiccras  de 
Vidimut  nihil  addito  vel reccnco  concordare  reperi.  Idcirco  huic  publico  tranf- 
fumpto  manu  mca  fcripco  , fignum  meum  publicum  appofui.  Hic  me  cadcm 
manu  fubfcribcndo  in  fidem  &c  ccftimonium  veritatis  prxmiftbrum  rcquifitus 
&l rogatus.  L'A£te  cy-dejfus  ma  ejlé fournj par  Meftteurs  de  Sainâc-Marthc  Con- 
feillers , çr  H ftoriographes  ordinaires  du  Roy. 

Page  334.  ligne  41.  Cette  année  le  iy.  luin  mourut  le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy , 
&cc.  Etpagc  431.  ligne  41.  En  ce  temps  mourut  le  Duc  Iean  de  Berry , 6cc.  Quçl- 
ques-vns  donnent  le  futnom  de  Camus  à ce  Duc:  OuSebaftien  Mamerot  de  Coif- 
fons , en  fes  Chroniques  imprimées  à Paris  par  Antoine  Verard  Libraire  , 
Tan  M.  d.  1 1 1.  l’appelle  ainfi  quand  il  dit  '.Item  le  Duc  Camus  Iean  de  Berry,  on- 
• il  m fajja  tl ? du  Roy , aagé  de  quatre-vingt-neuf  ans  * trejpajfa  , &CC.  Et  ne  fcmblc  hors  de 
tu  7 6.  an.  propos,  puis  qu'on  eft  fur  fa  mort,  de  rapporter  ce  qu'il  fit  de  fon  viuant  en  mé- 
moire de  la  mort  de  Louys  Ducd’Orlcansfonneucu.  Car  il  fit  reprefenter  fut 
la  grande  porte  Méridionale  de  l’Eglifc  des  Sainûs  Innocent,  où  eft  le  grand  & 
commun  Cimetière  de  la  ville  de  Paris,  l'Hiftoirc  des  trois  morts  qui  apparu- 
rent a trois  vifs  chaflans  dedans  vnc  foreft.  Ce  que  l’on  apprend  de  quelques 
vers  François, qui  fc  voyent  encor  deflus  la  fculpturc  des  figures  en  la  frife  , 
ainfi  que  s'enfuit  : 


En  l’an  mille  quatre  cens  huit, 
Iean  Duc  de  Berry  tres-puiffant. 
En  toutes  venus  bien  inftruit. 

Et  Prince  en  France  f loriffant ; 
‘Par  humain  cours  lors  cogioiffant: 
Qujl  conuient  toute  créature , 
x^dinfi  que  nature  confent, 
JMourir  (ff  tendre  à pourriture , 
Fisl  tailler  icy  la  Jculpture 
Du  trois  vifs,aujji  des  trots  morts. 


Et  de  fès  deniers  la  facture 
En  paya  par  iujles  accords  : 

Pour  monfirerque  tout  humain  corps , 
Tant  ait  biens , ou  grande  cité. 

Ne  peut  euiter  les  difeords 
De  la  mortelle  aduerfté. 

Dont  pour  auoir  félicité. 

Ayons  de  la  mon  fouuenir , 
lAfin  qu  après  perplexité 
PuiJJionsaux fainéls  deux  paruenir. 


Tejtament , Codicilles , ou  Ordonnance  de  demiere  voulenté  de  feu  Monfeur 
le  Duc  de  Berry , que  Dieu  pardoint. 

IN  noraine  fan&x  &indiuidux  Trinitatis,  Partis  ,&Filij,&  Spiri  tus  fan&i. 
Amen.  Nouerint  vniuerfi  prxftntes  lifterai  ,fteu  prajèns  publicum  inftrumcntum 
inftttturi.  Jjiuod  anno  Domtni  mitleftmo  quadringenteftmo  decirno  fexto , die  feptima 
menfts  lunij , hors  diei  vn  décima  vel  circiter  ante  mtridiem , Mifta  propnus , in  pu - 
fentia  lUuftriftimi  Principis  cr  dominé  , dominé  Ioannis  Regis  quondam  Erancorum 
ftlij , Ducis  Btturicenfts  & A luer nu  , Comitis  PUtauienfts  , St  amp  arum  , Bolonu  & 
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Aluernix  ,(fi per  Reuerendifiimum  Patrern dominum*  Guillelmum  Dei  gratis  A f chic-  ^GmlIiHine  - 
pificopum  Bituricenfiem , ipfius  domini  Ducis  CancelLnum  célébrât  J.  I dem  demi  vus  Arcbi- 
eptfcopui  tn  prxfintix  illujhium  , tnclytùmque  domina  Marix  Ducijfix  Borbonij  ipjius 
Jiltx , Caroli  pnmogeniti  domini  Ducis  Borbomj  ,(fi  ipfius  domine  DuciJJx , Bcrnardi 
domini  Comitis  i^Armagnisci  geniti , ac  vencrabiltum  , nobiliumqut  , & dificretarum 
perfionarum  dominorum  Confierons  Robcrti  de  Stampis,  Magijlris  Ioannis  Com- 
me-dieu, Stephani  Bruni  Phyficis , Imberti  dcGrofléc  Mtlttis , Ioannis  dcPra- 
to  nntiqwons  (fi  Scabini  P cri  fi.  Ioannis  dcPrato  iunions  ,metque  Erardi  Morife- 
ti  Seremfisimi  domini  nofiri  Francorum  Regis  Secret anj , (fi  ipfius  domini  Bituricenfis 
firui forum , altorumque  in  fine  Caméra  parement i domus  Nigclle  Parifienjis  executo- 
rnm  verbe  adprxfiaturn  dominum  Ducem  tune  xgritate  corporis  dcbiltm  ,/xnum  terrien 
mente  (fi  intelligentia  fient  i videbatur  intuentibus  , dirigent , dixit  ee  in  ejfetfu  que 
fiequuntur  : Domine  mi , alias , 6c  prxcipuc  nuperrime  placuic  Teftamcntum  plu- 
rcs  Articulosconcinens,  Dco primo, cum  fanitatc * votiua  laciùs  cxplicandum  : *f  noiju» 
Quodquidcm  manu  mcafcripcum  vcftris  manu  propria Scfigillofccrcto  figna- 
ftisordmarc.cuius contenta  G placueritdcclarabuntur&  legentur  in  prxfcntia 
dominxfiiiz  veftrxhîccxiftcntis,&:  cadcm in  ipfius &aliorumhîc  adftantium 
confirmabitis  6c  approbabicis  ad  maioris  ipforum  Tcftamcnti  6c  conrentorum  in 
eo  roboris  firmitatem  gui  dominus  incontinent  i rejfondit  : Ira  volo,&  ca  qux  circa 
hoc  fcci  approbo , 6>C  confirmo.  Preteree  dixerunt , idem  dominus  Cancellarius  (fi 
Robertus  d" Efiampis  : Etiam,  domine,  ordinaftis  6c  Magiftro  ^rnulpho  Behn in 
quadam  cedula  declaraciue  tradidiftis,  quod  placebac  vobis,  dcdcratifque  6c 
lcgaueritisdominzDuciflx  conforci,  dominabufque  Armagniaci  6c  Borbonij 
filiabus  vcftris cuilibet  vnam  cruccm , qux  in  prxfaco Tcftamcnto  minime  con- 
tinentur  ï .Qui  dominus  illico  reffondit-.  Ica  fcci,  voloque  quod  quzlibct  carum- 
dem  vnàcum hoc habcat vnam  de  camcris  mcis,ficuti  alias  ordinaui.  Preteree 
voluit , dtdttque  & legauit  idem  dominus  dicio  Robcrto  de  Stampis pro  gratuités , 
firnitiis  fibi  impenfis  ,(fi  motu , vt  videbatur , proprio  dectm  mille  fient  os  : De  in  de  ve- 
to , volait , donauitque  (fi  legauit  domino  Carolo  Comiti  Eugi  * , ipfius  filix filio  vi-  * Ccmief  Eu. 
ginti  mille  fiencos  pro  eius  redemptione , in  toto  vel  in  parte , à mantbus  Anglicorum  , 
i quibits  prxfienti  aliter  in  captinitate  fine  euftodia  détint tur.  gytbus  tune  attis , omîtes 
dtmptis  Cufiodibus , (fi  fieruitoribus  cerner  s ab  eodem  domino  retrocefierunt , (fi  diftis 
domine  DuciJJx  Borbonij  ,Cance!lario , C on  fie  fibre , (fi  me  Erardo  in  parue  cernera  pro- 
pinquiori  retraclis  , ai  pertem  ledtm  finit  de  verbo  ad  verbum  huiuftnodi  T tfiamtn - 
tum , cuius  ténor  inferius  infiritur.  Eadém  vero  die , hora  quint  a vel  circiter  pofi  mc- 
ridtem , idem  dominus  Archiepificopus  ad  ipfius  domini  rediens  prxfintiam  , prxfienti- 
bufiqne  eadem  domina  DuciJJx  Borbonij  , domino  Gcrardo  Epificopo  Parifienji  , diffis 
Magijlris  Ioanne  & Stcphano  Phyficis , Robcrto  de  Stampis , Stcphano  de 
Montigny , Andrea  Bonas , me  <fi ahis  qnampluribus , (fi  alloquens  rundem  dominum 
dixit  fibi  : Domine,  alias  fubccrtisconditionibus  &modisinvcftroTcftamen- 
to  contentis  , ordinaftis  dominos  Ducem  Borbonij  6c  Comitcm  Eugi  veftros 
Executores , fed  quia  ipforum  obftantc  impcdimcnto,dubitatur  quod  circa  hoc 
vacare  non  poterunt , fi  cafus  fc  ofFerat , ficuci  rcquirit  negotium  , vidcrctur 
, expcdicns,quod  aliquosvalcnteshomincspcrdi&am  dominam  filiam  veftram 
nominandos,  qui  loco  didorum  dominorum  Ducis  6c  Comitis  de  huiufmodi 
fc  haberent  intromittcrc  negotio  ordinaretis.  gui  dominus  incontinent i refon- 
dit : Non.fedvolo  quod  diftafilia  mea fit Executrix diûi Tcftamcnti, &: quod 
circa  hoc faciat vnàcum  aliis  mcis  Exccutoribus,vtconfido  prout  eidem  me-,  p 
lius  videbiturfacicndum.  Die  vero  ottaux  dt£fi  menfis , circa  horam  ante  mertdiem 
decimam,  idem  dominus  fiub  certis  modis  & conditionnas  letius  in  ipfius  patentibus  piSt  BiceUre , 
contentis  litteris  dédit , cefisit , (fi  legauit  domum  fiiam  de  Winceftrc  * fitam  prope 
Gentiliacum , vnà  cum  fuis pertinentiis , vfique  ad  valorem  fiex  viginri  librarum  Pa-  j,  GenHlly 
rifitenfium  inclufiue . Item,  voluit  & ordinaui t quod  pro  fecuritatc  fiolutionis  xx  m . Pari*- 
francorum , quos pridic  legauit  di&o  domino  Eugi  Comiti  dus  filio  pro  ipfius  Hbtratio-  ££{**'** 
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ne , vt  prxfertur , locale  quod  alias  impignoratnm  extitit  pro  fafto  domini  Regis  J'n- 
garix  Imperatoris  Romanorum  tradatur  ,&  de  libéré tur  gentibus  diili  domint  Comitis 
ettndem  impignorandum  & eufiodiendum  vfque  ad  foluttonem  intégrant  diilorum  ui- 
ginti  milita  jrancorum.  Iccm,  Pedit , donauit , dr  legauit  mille  franc  os  in  pi  os  vfhs 
conuertendos  per  Magiffrum  feu  Gubernatores  Pomus  feu  HoJ/italis-Dei  Partfenfts  , 
in  ipfius  Pomus  vtilitatem  & commodum  conuertendos.  Item,  Dédit  Stephano  de 
Montigny  Domicello  ipjîus  & Cambellano  pro  gratuitù  fermais  aliàs  ftbt  tmpenfts , 
fex  mille  francos.  Item , Ioanni  de  Prato  tuniori  JJ>eciano&  famulo  Caméra  pro  cau- 
fa  fmili  ,oilo  centum  feuta.  Item,  André*  de  Bonnas  ptncernx,  pro  caufa  ftmilt , 
mille  francos.  Item,  Domino  Imbcrto  de  Groftcc  Miltti  & Cambellano  dicit  de- 
mi ni,  pro  caufa  fimili , mille  francos.  Item,  Voluit  tune  & or  dm  suit  ejuod  art  a lo- 
calia  tradita  alias  domino  Roberto  de  Stampis  per  Inuentarium  (que  fuerunt  de  bo- 
* lande  M6  „ts  mobiltbus  defuncli  domint  Ioannis  de  Monte-acuto  * domini  noflri  Régis  Ho- 
'uaifindt  JP1*']  Magni  Magifri , dum  uiueret  ) tradantur  & refituantur  fliabus  & hxredibus 
France , lequel diili  defunili.  Ténor  vero  Tefamenti  diili  domini  Ducis  de  quo  fipertus  ft  mentio , 
fu,.x.cu,i  i re.ultur à tn  taiu. 

mort,  foubi  J i*.  ./i  — » . . / i ^ . r<1  - _ . r\  r*  r 

tu f»tt  en  de  pe-  En  nom  delà  benoifte  Trinité,  le  Perc,  le  Fils,  & leSainct  Efpcric, 
‘hiîne'u'/'c*  ^ m(n ' N o v s Ican  fils  de  Roy  de  France , Duc  de  Berry  Se  d’Auucrgnc , Cora- 
^"««^«t.tcdcPoiûou.d’Eftampcs,  de  Boulongnc,fie  d’Auucrgnc,  faifons,  voulons, 
& ordonnons  noftre  prcfcntTcftamcnt,  fie  dernière  voulentc  en  la  forme  fie 
manière  qui  s’enfuit.  Premièrement,  Remercions  trcs-humblcmentà  Dieu  noftre 
Créateur, qui  par  fa  grâce  nous  a donncnaiftrcdela  crcs-Noblefietres-Chrc- 
fticnnc  Lignée  Se  Maifon  de  France , Se  viure  par  long  aage  comme  bon  Chrc- 
fticn  en  vraycfoy  fiercucrencc  de  Dieu,  Se  de  fainûc  Eglife,  en  laquelle  foy 
Se  deuotion  nous  entendons  pcrfcucrcr  toute  noftre  vie  , fie  en  icelle  rendre 
humblement  te  deuotement  noftrccfpritau  Créateur  qui  le  fit,  à toutes  heu- 
resqu’il  luy  plaira;  & comme  il  ne  foit  rien  plus  certain  que  la  mort, nous  re- 
commandons noftre  ame  à icelle  heure  a noftre  trefpaftcmenc,  à noftre  doux 
Créateur  ôeSauucur, à fa  gloricufcfiebcnoifte  mcrc  Vierge Sainde Marie,  à 
monficurSaind  Michel  l’Ange, àS.  IcanBaptiftc,à  Saind  Andricn, à Sainét 
Denys , à S'aind  Martin , à S.  Louys  de  France , à Sain&c  Marie  Magdclaine , 
àrouslcsSainétafle  Saindcs  de  la  cclcftc  Cour  de  Paradis.  Item,  Auons  cficuc 
fZ/uFenêa-  & eftifons  cncores*  noftre  Sépulture,  en  noftre  grande  Chappelle  par  nous 
tien  Je  usité  fondée  en  noftre  Palais  de  Bourges , te  deuotement  recommandons  noftre  ame 
mo 4I/7  «prières , oraifons.fie  biens-faits  de  nos  Chanoines,  Chappelains  te  Vicai- 

n.  tt  îà  e/ieu  res  par  nous  fondez  en  icelle , Se  de  toute  la  fainde  vniucrfcllc  Eglife.  Item , 
f*  Sefuieurt.  Remercions  tres-humblemcnt  à très- Chrcfticn  Roy  noftre  tres-redouté  te  fou- 
ucrain  Seigneur,  Monficur  le  Roy  Charles  VI.  de  ce  nom  Roy  de  France,  no- 
ftre ncucu,  de  la  bonne  te  grand  amour  qu’il  acuëfiemonftrée  enuers  nous  dés 
fon  ieuneaage  iufqucs  à prefent,  te  des  grands  biens  & honneurs  qu'il  nous  a 
fait,  en  plusieurs  manières,  te  doucement  luy  fupplions  fie  requérons,  qu’il  luy 
plaifc  auoir  noftre  ame  pour  recommandée,  te  vouloir  commander  te.  faire  faire 
accompliftemcnt  de  la  fondation  de  noftre  dite  Chappelle,  & de  noftre  prefenc 
Tcftamcnt,Se  de  toutes  nos  Ordonnances,  pour  la  bonne  mémoire  de  nous, 
& pour  le  bien  te  falut  de  noftre  ame  -,te  par  exprès  le  requérons,  8e  crcs-hum- 
blcmcnt  fupplions,  qu’il  luy  plaifc  tenir  fie  garder,  fie  faire  obfcrucr,  tenir  te 
garder  entièrement  toutes  les  promeftes  fie  conuenances  qu’il  nous  a faites  fie 
iurecs  pour  le  bien  de  nous , de  noftre  ame  , de  nos  très -chers  fie  tres-amez 
*Ut  compagne  fie  filles  1 canne , Bonne , te  Marte,  de  nosfubicts,fcruitcurs,fiepays, 

fie  pour  autres  quelconques.  Item,  Luy  fupplions  trcs-humblcment,  qu’il  luy 
v'i  • plaifc  confcrmcr , ratifier,  Se  auoir  agréables  toutes  donations  , tranfports, 
oûroys,8e  biens-faits  quelconques  par  nous  faits , donnez, fie  tranfportcz , fie 
oélrovcz  à noftre  dite  Chappelle,  aux  pcrfonncsfiefcruitcurs  d’iccllc,  fie  aullt 
•*  »v  à quelconques  nos  Officiers,  familiers,  feruiteurs,aufquc!s  pour  honncftccau- 
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fc  , Se  pour  confiderations  des  bons  Se  notables  fcruices  qu'il  nous  ont  faits, 
nous auons donne,  tranfporté,o&royé,ou  baille  aucunes  choies  de  quelcon- 
que valeur,  prix,  ou  cftimarion  qu’c  lies  foienc,  lcfqucllcs  donations  lotions  Se 
conformons  par  ces  ptefentes  ; fupplians  à mondit  Sieur  que  ainfi  luy  plaife 
faire, Se  auoir  agréables  les  dons  de  pluficurs  Offices  que  nous  auons  donnez 
à nos  Oificicrsou  fcruitcurs , & iceux  luy  plaife  conformer,  tenir  Se  confcruer 
en  leurs cftats  Se  offices  pour  l'honneur  Se  amour  de  noftre  perfonne.  Item , 
Recommandons  très -humblement  à mondit  Sieur  le  Roy  noftre  trcs-chcre 
& tres-amée  compagne  & femme  la  Duchcflc  de  Berry  ,6c  nos  tres-chcrcs  Se 
amccs  filles  nonne  Comtefle  d’Armagniac  , Se  Marie  Duchcflc  de  Bourbon, 

& leurs  enfansfils  Se  filles, en  luy  fuppliant  qu’il  luy  plaife, que  lcschofcspar 
luy  promifes  par  le  moyen  d'aucuns  traite  ou  traitez  en  faueur  des  tranfports 
par  nous  faits , en  quant  que  peue  toucher  Se  appartenir  aux  defTus  dites  nos 
compagne  Se  filles,  Se  chacune  d’elles  feparémenc,  luy  plaife  tenir , faire  te- 
nir,garder  Se  accomplir  entièrement,  & faire  garder  Se  accomplir.  Se  icelles, 

Se  chacuncd’iccllcs  auoir  cfpccialcment  recommandées  en  tous  leurs  affaires. 

Se  lcurcftrc  piteux  père  &bon  Seigneur;  Se  mander  parcffc&que  toutes  cho- 
fes  qui  à elles  , ou  aucunes  d’elles  doiucnt  retourner,  venir,  ou  appartenir, 
leur  l'oient  laiflccs,  baillées &dcliurces  fans  contredit  ou  empefehement.  Item  , 

Luy  recommandons  tous  nos  pays  que  delaifTons , Se  les  fubicts  d’iccux , en  luy 
fuppliant,  qu’il  luy  plaife  les  auoir  en  fa  bonne  amour  Se  recommandation,  Se 
très- humblement  luy  recommandons  nos  bons,  loyaux.  Se  obeïfl'ans  officiers, 
familiers,  Se  feruiteurs  quelconques;  car  loyaument,  longuement  Se  douce- 
ment nous  ont  obey  Se  feruy,  dont  aucuns  font  petitement  pourucus , gucr- 
donnez,ou  recompenfcz;  Se  pour  ce  en  grande  confiance  les  recommandons 
à la  grâce  &prouifion  de  mondit  Sieur,  Se  de  Monfieur  le  Dauphin  * noftre  •Dtf«uun,y 
heritier  Se  fucccffeur,  auquel  nous  recommandons  noftre  amc,  nos  officiers,  JJ1*’]”  VI1, 
familiers,  & fcruitcurs  , Se  nos  affaires,  & les  leurs.  Item,  Ec  comme  ainfifoit, 
que  tant  pour  l’honneur &fcruicc  de  mondit  Sieur, & le  bien  de  fon  Royau- 
me , comme  pour  l’eftat  de  nous  fouftenir , il  nous  ait  fallu  Se  conuenu  faire  plu- 
ficurs  grandes  Se  groft'cs  mifes  Se  depenfes , par  lcfqucllcs  fommes  tenus  Se  obli- 
gez, Se  demeurez  en  debtes  enuers  pluficurs  perfonnes,  Marchands  , Se  au- 
tres; N o vs  voulons , ordonnons  Se  commandons  que  nos  debtes  Se  promef- 
fes  quelconques  foient  payées  Se  fatisfaites  loyaument  Se  entièrement  ; Se  à 
ce  faire  obligeons  nos  biens  quelconques,  par  exprès  nos  biens  meubles,  Se 
fupplions  à mondit  Sieur  le  Roy  que  ainfi  le  fouffre  faire  , Se  faft'c  bailler  à 
nos  Exécuteurs  cy-aprés  nommez , tant  Se  telle  quantité  de  nos  meubles , 
loyaux,  & autres  biens  par  nous  acquis,  que  nos  debtes  quclfconqucs  foient 
payées  & fatisfaites  entièrement,  & ce  prefent  Teftament  accomply  ,Se  à ce 
faire  voulons  que  tous  nos  biens  foient  obligez.  Item,  Voulons  que  aux  iours 
de  nos  trcfpaflcmcnt  Se  fcpulturc,folemnels  fcruices , aumofncs,  oraifons  Se 
prières  fc  raflent  largement  Se  honorablement, à l’arbitre  &bon  aduis  de  nos 
Exécuteurs  , ou  d’aucuns  d’eux.  Item  , Ordonnons  que  fur  nos  biens  foienc 
pris  la  fomme de  douze  mille  efeus, pour  iceux  douze  mille  efeus  départir  , à 
donner  Se  diftribucr  pour  fatisfaire  à nospauures  fcruitcurs  qui  nous  ont  fer- 
uy , Se  n’ont  pas  cfté  fuffifammeni  recompenfcz  ; Se  aufli  pour  employer  en 
aumofncs  Se  piteufes  ocuurcs  à pluficurs  Se  diuerfes  iournées,  félon  le  bon  ad- 
uis  de  nos  Exécuteurs  , ou  de  trois  d’iccux.  Item,  Voulons,  nommons,  fai- 
fons  ,Se  ordonnons  Exécuteurs  de  ce  prefent  Teftament,  & de  noftre  derniè- 
re voulcnté  , nos  très- chers  Se  tres-araez  fils  le  Duc  de  Bourbonnois , &:  le 
Comte  de  Eu  , ou  cas  toutesfois  qu’ils  feront  en  ce  Royaume  , franchement 
Se  en  leur  liberté,  &:  non  autrement,  noftre  tres-cher  fils  le  Comte  d’ Arma- 
gnac Connéftablc  de  France;  nos  amcz  Se  féaux  Chancelier  , & Confeillcrs  * Guilliome 
Reucrcnds  Peres  en  Dieu  l’Archcucfquc  de  Bourges*,  l’Eucfquc  de  Clcr-  Bol‘Wr- 
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monc  , l’Euefquc  de  Paris,  Maiflrc  Arnoul  Belin  Trcforicrdc  noflre  Sainte 
Chappelle  de  Bourges , Robinet  d'Eftampes  Seigneur  de  Salebris  , 5 c noflre 
ConfefTeur  qui  fera  au  iour  de  noflre  deecs  Se  trefpaflement  : Se  les  quatre , 
ou  les  trois  dcsdcfïus  nommez,  &c  à iccux  nos  Exécuteurs,  & chacun  d’eux, 
nous  recommandons  noflre  ame , noflre  prefent  Teflamcnt,  Se  l’accomplifTc- 
ment  d’iccluy  ; Se  par  efpccial  le  payement  Se.  fatisfaftion  de  nos  debtes , Se  2- 
mendement  de  tous  nos  forfaits  : Et  afin  qu’ils  ayent  dequoy  ce  faire  Se  accom- 
plir , nous  nous  deucflons  Se.  dcfaififTons  de  tous  Se  quelconques  nos  biens , 
meubles  & conqucfls , & en  vcflons  Se  faififions  realement  &:  de  bon  vouloir  nos 
Exécuteurs , les  quatre  ou  trois  d’iceux , qui  de  ce  T eflament  prendront  la  char- 
ge & execution  : fupplions  & requérons  trcs-humblcmcnt  à Monfieur  le  Roy 
& à Monfieur  lie  Dauphin  de  Viennois  nos  heritiers  , que  ainfi  leur  plaife 
faire, accomplir, & commander cflrc  fait  & accomply  pour  le  bien  de  noflre 
ame,&  de  noflre  honneur, Se  non  y vouloir  mettre, ou  fouffrir  mettre  aucun 
deftourbier  ou  cmpcfchcmcnt.  Donne  à Paris  en  noflre  Hoflcl  de  Nerjle  l’an 
de  grâce  mille  quatre  cens  Se  feize,  le  vingt-cinquicfme  iour  de  May  ,foubs 
noflre contrefeel  mis  à ces  prefcntes,en  la  prcfcncc  de  noflrcdit  fils  le  Con- 
neflable,&  les  defTus  dits  rArcheucfquc,/fr/»o«/,  Se  Robinet. 

Jftod  quidem  Teftamentnm , prout  fuperius  inférieur  , die  fa  die  Lunx  hora  circiter 
vndecima  ante  meridiem,  idem  dominas  in  prxfentia  Serenifiimt  Principis  de  mini  no- 
fin  Régis  prxfati , qui  ad  viftandum  dr  confolandtm  diclum  dominum  Ducem  ■ véné- 
rât,per  diiium  eius  CanceUarium  legi  fecit  ,&  legendo  Illuflrifiimus  dominas  Rex  leru- 
falem  dr  Sicilix  fiuperuenit , eut  recita  fis  in  ejftliu  per  diiium  dominum  Cancellarium 
qux  ante  a le  fia  filtrant , diflum  perlegit  Teftamentnm  ; quo  fafio , idem  dominas  Dux 
diflum  dominum  Regem  Sicilix  rog.tuit  quatenus  onus  executionis  ipfus  Teflamenti 
mollet  in  fe  vnà  cum  a/iis  fuperius  nominal is  aceipere  , quoddr  fecit  s dr  idcnco  idem 
dominas  eundem  dominum  Regem  executorem  fuum  , prout  melius  potutt  , & do- 
tait , nominauit  , conftituit , dr  elegit  ; & pojl  modum  cunfla  in  huiufmodi  Tefta- 
mento  contenta , in  prxfatorum  dominorum  Regum , DuciJJx  Borbonij , Regis , Regin x , 
drdifli  domini  Ducis  Cancellariorum  ,domim  Rcginaldi  d’ Angennes , nonnullorum- 
que  Confiliariorum  , Lflîilitum , Cambcllanontm , (y  aliorum , Jeruitorumque  plurimo- 
rum  diflorum  dominorum  prxfentia  confirm.tuit  , ratificauit  , dr  de  nouo  in  quantum 
poterat  approbauit  ,fitpplicans  diflo  domino  noftro  Régi  quatenus  ta  grata  hui  us  vcl- 
let  etiam  omnta  confirmare  ,quod  dr  hberaltter  fecit  ,eumdem  dominum  Ducem  quantum 
poterat  confilando.  Jgutbus  a élis , idem  domina  s Dux  dédit  realiter , dr  donnait  diflo 
domino  nofro  Régi  quemdam  ciphum  aurtum  cocpertum  ,notabilis  dr  opéra  lient  s an  ti- 
qua i dr  pojl modum  volait  & ordinauit  idem  dominas  Dux  , dt  du  que  dr  legauit  diflo 
domino  noftro  Régi  fùam  cru  ce  m pretiofam  ,vnà  cum  ipfius  annulo  aureo  , cum  du  obus 
diamentibus  dr  rubino , rogans  eundem  dominum  noftrum  Regem  quatenus  difla  loca - 
lia  ob  ipfius  domini  Ducis  reuerentiam  dr  amorem  vcllct  abfque  alienation e perpetub 
euftodire.  Item,  Etiam  dédit  realiter  diflo  domino  Régi  Sicilix  alium  ciphum  aureum 
eoopertum , quem  idem  dominas  Rex  cu  n gratiarum  aftionibus  manualittr  recepit.  In 
quorum  omnium  & fingulorum  fidem  dr  ttftimomum  prxfatus  Reuerendiftimus  Pater 
dominas  Archiepifeopus , dr  Cancellarius , qui  dam  cunfla  prout  fuperius  feribuntur , 
fièrent , prxfens  fuit , prxfentes  Lifteras  manu  propria,  vnà  cum  ipfius  apptnfione  figil- 
li  fubfcripfit  : Egoque  pariter  filitofigno  meo  manualt  fignaui.  fi  fl  a f aérant  hxc  an- 
no , merife  , diebus , boris , loco  dr  prxftntibus  fuprafirtptis.  Et  au  dcfTous  efl  eferit 
ce  qui  s'enfuit  : Ego  Gui/lelmus  Archiepifeopus  Bituricenfis  fiuprafinptus , dum  prx- 
mijja  dicerentur  & fièrent , prout  feribuntur , prxfens  fui , & tntellexi.  Idcirco  hic  me 
propria  manu  fiubfcripfi,  drfigillo  meo  maiori  fignaui  drfigillari  prxcepi , rogatas  ad  tefli- 
monium  veritatis  eorum , Archiepifeopus  Bituricenfis.  Et  ego  fimtlittr  propria  ma- 
nu fignaui , Erard.  Extrait  d’vn  ancien  volume  couuert  SC  eferit  en  parche- 
min , cotte  117.  contenant  le  compte  de  l’execution  Tcflamcntairc  de  le  a» 
Duc  de  Berry  ,rendu  à la  Chambre  des  Comptes  par  Iean  le  Bourne  Secrétaire 
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i c Concroileur  de  l’Hoftcl  dudit  Duc  de  Berry  : Communique  par  M.  de 
y y on  Sieur  d’Hcrouual  .Auditeur  des  Comptes.  Jean  chenu  Aauocat  en  Par- 
lement, a inféré  ceTcftamcntdans  fon  Recueil  des  Antiquitcz.  & Pnuileges  de  U 
•ville  de  Bourges  , imprime  à Paris  chez  Nicolas  Buon,  ruë  Saind  Iacqucs,  l’an 
1611.  in  4°,pages48.49‘&fuiuantcs. 

Page  33J.  ligne  z8.  Jean  à'  Angennes  Capitaine  de  T ouques , dit  S afin , Seigneur 
de  Ramboiiillet.fils  duGouuerneur  de  Dauphine  : De  luy  font  ifliis  les  Sei- 
gneurs deRamboüillet.Monloüct.Maintenon,  Poigny.du  Fargis.fic  autres 
puifncz  de  la  Maifon  à' Angennes. 

Mcfme  page  ligne  33.  L'an  1417.  il  y au  oit  grandes  guerres  & terrible  s diuijîons 
far  le  Duc  de  Rourgoogne , cuidant  toujours  venir  à fa  fin  d'auoir  le  gouuernement  du 
Royaume , Sic. 

] 

Manifcftc  de  Jean  Duc  de  Bourgongnc  , qu’il  enuoya  à pluficurs 
bonnes  villes  du  Royaume , afin  de  les  attirer  à Ton  party;  con- 
tre ceux  qui  auoient  le  gouuernement  du  Royaume  pendant  la 
maladie  dudit  Roy  Charles  VI.  Lcfquels  il  accufc  de  rapine, &d’a- 
uoir  fait  empoifonner  les  deux  fils  dudit  Roy  Charles.  A Hejdin , 
l’an  mille  quatre  cens  dix-fept  le  vingt- cinquicfmc  d’Auril.  Le-  14*7* 
dit  Jean  promet  de  maintenir  le  peuple  en  (es  anciennes  franchi- 
fcs,&  libertez,  & d’cmpcfchcr  qu’il  ne  paye  plus  aucunes  Tail- 
les * ne  autres  Impofitions. 

IEan  Duc  de  Bourgongnc , Comte  de  Flandres  ,d' Artois , ér  de  Bourgongne , Pa- 
latin , Seigneur  de  Salms , & de  Matines  >•  <^A  tous  ceux  qui  ces  fre/èntes  Lettres 
verront  ; Salut , & amendement  en  bonne  faix  * , Comme  par  la  grâce  diuinc  ia  • 
pieça  apres  que  nous  fufmcs  aduenus  en  Seigneuries  en  ce  Royaume , Si.  ailleurs, 
nous  euffions  trouué  la  dtfpolîtiondc  la  noble  chofe  publique  de  ccdit  Royau-1"  ‘ 1‘  '*  ‘ 
me.dilTipéc  Si  dcfpoüillce  par  gens  de  petit  citât,  incognus  de  lignage,  qui 
n’ont  entendu  qu'à  eux  allier  , Si  enfcmble  par  manière  de  monopole  puifer 
en  appert  &:  occultcmcnt  par  voyes  innumerablcs  les  finances  de  ladite  choie 
publique, & icelles  appliquer  à leur  profit  particulier,  fi  immodérément  que 
MonfcigncurlcRoy.fanoble  génération,  leurs  gens,  & Officiers  citaient  te- 
nus petitement  * , Si  par  manière  dcfplaifant  à honneur,  Si  à toute  bonne  créa-  'vwy 
turc  ; aue  ce , qu'ils  ne  payoient , Si  ne  foudroient  payer  fiefs,  aumofnes , répara- 
tions de  Places,  Si  Fortcrefics  Royaux , les  Marchands  fourniftans  leur  def- 
penfe  , ne  autres  chofes  ordinaires  , ncccflaircs , Si  conuenables  de  payer  ; 
mais  fc  perdoit,  comme  dit  cft,  ladite  finance*  auec  celle  qui  eftoit  Ieuee  Si  • palliait . 
cueillie  par  Tailles , Emprunts , Si  autres  exaltions.  N o v s ayant  regard  à ce , 
confidcrans  la  prochainetc  de  lignage,  dont  nousattenonsà  mondit  Seigneur, 
comme  d’eltre  fon  coufin  germain,  tenans  de  luy  Duchic  Si  Comtcz,eltans 
double  Pair,&  Doyen  des  Pairs  de  France, fie  aufii  par  autres  manières  tant 
obligez  à luy  ,Si  à ia  Couronne  , comme  chacun  fçait , pour  pourchaficr  de 
tout  noltre  pouuoir  que  lcfditsinconucnicnsccfiaficnt.&que  bonne  repara- 
tionfuft  mile  en  ladite  chofe  publique , fi  fines  remontrer  auLouure  en  (avil- 
ie de  Paris,  en  laprcfcnccdugrand  Confeil  de  mondit  Seigneur,  auquel  pre- 
fidoit  feu  noltre  tres-redouté  Seigneur  Si  fils.Monfeigneurlc  Duc  de  Guyen- 
ne, donc  Dieu  ait  l’amc , ledit  citât  cllancencedit  Royaume;  en  requérant  que 
félon  leurs  bons  aduis&  acquittement  de  confciencc  ils  y voullïflcnt  pouruoir 
au  bien  Si  confcruation  d'iccluy.  A laquelle  pourfuite  s’adioignit  lors  auec 
nousl’Vniuerfitc  de  Paris,  Si  nous  en  bailla  fes  Lettres,  qui  furentleuës  publi- 
quement à Stc  Gcneuiefue  à Paris, en  generale  Proceffion  : Et  combien  que 


Digilized  by  Google 


é8o  Annotations  svr  l’Histoire 

lors  on  fit  fcmblant  de  nous  oiiyr  bien  agréablement , Se  de  vouloir  entendre 
audit  bien  ; ncantmoins  le  fruift  de  leurs  penfées  a elle  tout  autre.  Car , comme 
il  cft  tout  notoire, nous  n'y  auons  trouuéque  caucellcs,  déceptions,  difiîmu- 
lations , Se  perfeuerations  de  tous  maux  , en  accroifiant  énormément  iceux, 
comme  dit  fera  cy-aprés , donc  grofles  guerres  Se  diuiûons  fc  font  cnfuiuics  en 
ce  Royaume;  lefquellcs  nonobllanc  nous  auons  pourfuy  continuellement  la- 
dite réparation  : tellement  que  par  notables  Clercs,  tant  de  Parlement  que  de 
rVniuerûté,&  prudens  Cheualiers,&  autres  fages  Bourgeois, Ordonnances 
4*  * notables  cendans  à la  réparation  defifus  dite  furent  mifes  fus , publiées  Se 

iurées  feant  en  Lift  de  Iuftice  , ainfi  que  les  hauts  Se  notables  faifts  ont  c- 
fté  accouftumez  d’cftrcgouucrncz  en  ccdit  Royaume  , fans  quérir  nouuelle- 
tcz  , ne  exceptions , ou  reculcmcnt  de  perfonnes  : Mais  maintenant  la  chofe  cil 
dolente  Se  piteufe  de  raconter  en  ce  qui  a efte  fait  au  contraire  ; il  cil  notoire, 
que  les  dcfl’us  dits  rapincurs  trouucrcnt  manière  de  nous  cfloigner  demondit 
* P*t. i*f.  Seigneur,  Se  tantoft  après  firent  rompre  lcfditcs  Ordonnances  * Se  faire  tail- 

les fur  tailles, emprunts  fur  emprunts, reformations, banniftcmens, décapita- 
tions, vexations,  &:  autres  perditions  innumerables,  dont  nofircdit  feu  tres- 
redouté  Seigneur  & fils  prit  très -grande  delplaifancc  , ayant  intention  d'y 
pouruoir  de  remède  conucnablc.  Pour  lequel  remede  mettre  il  nous  manda 
venir  en  armes  Se  à puifiancc  par  deuers  luy  , nonobllant  quelconques  man- 
demensque  l’on  nous  fill  au  contraire  ; Et  fur  ce  nous  a enuoyé  trois  Lettres 
eferites  Se  fignées  de  fa  main.  Et  pour  y obeyr  , nous  tirafmcs  à Sainft  Dc- 
nys*,  Se  vers  ladite  ville  de  Paris  , mais  nous  ne  peufmes  auoir  accès  à luy  : 
Car  la  chofe  venue  à la  co^noifiancc  desdefius  dits  rapincurs,  ils  faifirent  de 
faift  nollredit  tres-redoutc  Seigneur  Se  fils  dedans  lcditChallcl  du  Louure* 
en  tenant  les  ponts-leuis  Se  portes  d’iccluy  Chaftcl  leuez  Se  clos  par  vne  cf- 
pacc  de  temps,  Se  firent  cmpnfonncr  la  plus  grande  partie  de  fes  feruitcurs; 

. tellement  que  oneques  puis  ne  peut  élire  à fa  pleine  liberté  : Se  aucc  lcfdits 

inconuenicns , combien  qu'ils  ruflcnt  aduertis  par  l’efpacc  de  plus  d’vn  an  , 
que  les  ennemis  de  cedit  Royaume  auoient  intention  d’y  porter  grief  à toute 
puiiTance  ; neantmoins  par  leur  damnablc  auarice  Se  conuoitife  , ils  ne  firent 
mettre prouifion  ne  refinance  au  contraire, dont  cil  aduenu  que  mondit  Sei- 
8ncur  Y a Pcrdu  l’vn  des  plus  notables  Ports*  de  ce  Royaume  Se  clef  du  pays, 
*i.nU  Bwail-aucc  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  fa  Chcualcrie*,qui  cil  fi  grande  que 
led'Azincouit  on  nc  jc  pourroit  ellimcr  ,Se  nul  ne  fçauroit  imaginer  les  grands  pcrils&dom- 
mages  qui  font  taillez  d'en  aduenir  , que  Dieu  nc  vcüillc  : Et  qui  plus  cil, 
pourcc  que  nous  voulons  acquitter  nollrc  loyauté  au  feruicc  de  mondit  Sei- 
gneur*, comme  loyal  parent  & vafial,  nous  mifmes  fus  à toute  puifiancc,  pour 
fouftenir,  garder  & défendre  cedit  Royaume,  comme  faire  le  douons  îles  def- 
fus  diu  rapincurs  & difiipeurs  firent  faire  defenfe  * par  les  Citez  Se  bonnes 
Villes  fermées, que  on  ne  nous  laiflall  entrer, eux  nenos  gens  ne  baillad  au- 
cuns viurcs , nc  autres  ncceflitcz , comme  Ce  nous  fufiions  propres  ennemis  de 
cedit  Royaume  ; Se  toutesfois  tous  ceux  de  nollrc  dite  compagnie  aimoient 
Se  aiment  mondit  Seigneur  , Se  fondit  Royaume  plus  que  exprimer  nc  pour- 
rions : Et  en  accumulant  mal  fut  mal  ils  firent  emprifonner  indifféremment 
par  les  bonnes  Villes  & Citez  de  cedit  Royaume,  très-grand  nombre  de  très- 
bons  preud’hommcs,aimans&  dcfiranslaconfcruation  Se  Seigneurie  de  mon- 
dit Seigneur,  & quiprenoient  dcfplaifance  à voir  les  inconuenicns  deflusdits. 
Et  qui  pis  cil,  audit  temps,  pour  ce  que  nollrc  dit  feu  tres-redouté  Seigneur 
Se  fils  commcnçoit  à cognoillrc  les mauuailtiez  defius dites, &:  y vouloir  ob- 
uicr  Se  pouruoir  félon  raifon,lc  firenè  mourir  par  poifons  * comme  il  cil  ap- 
paru par  les  manières  de  fa  mort  le  firent  pour  accroillre  leur  aurhorité , Se 
exécuter  à leur  volonté  leurs  damnablcs  propos.  Et  quand  nous  vifmcs  leur 
fureur,  afin  d'efeheuer  de  tout  nollre  pouuoir  toute  matière  de  diuifion  .nous 

tirafmcs 
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tira  fines  * en  nos  pays  de  F landres  Se  d’Artois , Se  deuers  noftrc  très  -cher  & très-  * p->t  jxs. 
amé  frère  le  Comee  de  Haynaulc , aün  de  expofer  à feu  noftrc  tres-redoute 
Seigneur  & ncucu,  Monfeigneur  le  Dauphin  naguaircs  trcfpaflc,  à qui  Dieu 
pardoinr,  noftrc  bonne  intention,  les  iittonucnicns  Se  mauuaifcs  manières  def- 
fus dites  ; laquelle expofition  nous  ncpcbfincs  li  toit  faire, pource  que  noftre- 
dit  tres-redoute  Seigneur  Se  ncucu cltoit en  Hollande, & ncpeutliroft  venir 
en  Haynaut  pour  le  péril  de  la  mer.  Finalement, apres  fa  venue  audit  pays, 
par  fon  mandement  nous  allafmes  deuers  luy  à Vallancicnncs  , luy  filmes  la 
rcucrcncc  qu'il  appartenoit,  luy  cxpofafmcs  pluficurschofes^ofirifmcspaix 
généralement  à tous  ceux  qui  la  nous  voudroient , excepté  au  Roy  Louys  *,  * Louyt  1 1. 
contre  lequel  nous  auons  pluficurs  Se  grands  interefts  , qui  grandement tou 
chcnt  &:  regardent  l’honneur  &:  cftat  de  noftrc  perfonne  -,  dont  il  fut  très- bien 
content.  Se  noftrc  dit  bcau-frerc  auili.  Et  pour  la  perfection  de  ladite  paix, 

Se  autres  grands  affaires  de  ccdit  Royaume , fc  transportèrent  à SainCt  Qu  en  • 
tin,&  d’illcc  à Compicgnci  &cft  venu  à noftrc  cognoiftancc  que  noftrcdit 
feu  Se  tres-redoute  Seigneur  & ncucu.  Se  noftrc  dit  bcau-frere  ont  pris  très- 
grand  foin&  diligence  pour  entendre  au  bien  de  ladite  paix  ; mais  les  deftus 
dits  rapincurs  les  ont  par  leurs  malicicufcs  fraudes  Se  tromperies  menez  par 
delays  Se  longueurs  , en  attrayant  noftrc  dit  bcau-frerc  iufqucs  à Paris  , qui 
procedoit  en  ladite  befongne  de  bonne  foy , Se  ne  cuidoit  pour  riens  , que 
pour  pourchaflcr  vn  fi  grand  bien  on  deuft  ou  voulftft  attenter  à fa  perfon- 
ne; laquelle  chofe  toutesfois  luy  euft  elle  faite , comme  il  eft  tout  notoire,  fe 
n’euft  elle  par  fon  bon  fens  Se  remède  , qui  fut  de  partir  dudit  lieu  haftiuc- 
mcnt.fccrcttcmcnt,  &:  petitement  accompagne.  Et  arriua  audit  lieu  de  Com- 
piegne  le  iour  de  fon  parlement  de  haute  heure  , combien  qu'il  y ait  vinge 
lieues  de  diftancc  dudit  lieu  de  Paris  iufques  audit  lieu  de  Compiegne , lequel 
inconucnicnt  n'a  pas  elle  fcul  : Car  le  foir  dudit  iour  noftrcdit  tres-redouté 
Seigneur  Se  ncucu  fut  fi tres-griefuement  malade,  que  fans  long  train  apres, 
il  cît  allé  après  de  vie  à trcfpaftcmcnt  * , tout  enflé  parmy  les  loues,  la  lan-  * 
guc,lcs  bolicfurcs,!a  gorge  & les  yeux  cftcuez&faillans  hors.  Laquelle  cho- 
fe cftoit  grande  pitié  à voir,  veu  que  icelle  forme  de  mourir  eft  vne  des  ma- 
nières , dont  gens  empoifonnez  ont  accouftumé  de  mourir , Se  l’ont  empoifonné 
les  deftus  dits  rapincurs, pour  pareille  raifon  qu’ils  empoifonnerent  noftrcdit 
feu  tres-redouté  Seigneur  Se  fils, fon  frère.  Laquelle  chofe  très- dolcntcmcnt 
racontons,  tenant  certainement  que  tous  les  bons  preud’hommes  de  ce  Royau- 
me prendront  dcfplaifancc  à oiiyr  reciter  lcfditcs  morts.  Et  eft  demeurée  la 
chofe  en  tel  cftat,  que  lcfdits  rapincurs  Se  empoifonneurs  ne  veulent  enten- 
dre par  eifeâ  à ladite  paix, ne  prendre  pitié  du  peuple  de  France,  que  inccf- 
fament  eft  mis  à dcftruâion  à l’occafion  des  débats  deftus  dits.  Moult  mal- 
heureufe  Se  indigne  eft  leur  nature,  qui  ne  veut  que  mal  Se  diuifion,  Se  qui 
a enfraintfix  Traitez  de  paix  folemnellement  iurez.  C'eft  à fçauoir  de  Char- 
tres, Vinccftrc,  Auxerre ,Pontoife, Arras*,  &Rouure  en  Bourgongne,  lef- 
quels  Traitez,  ne  la  manière  de  les  rompre  nous  ne  déclarons  point  prefente- 
ment,  pource  qu'ils  font  aflez  notoires , Se  que  ce  feroit  trop  longue  chofe  à 
reciter.  Si  vous  lénifions  les  chofesdcflus  dites, afin  que  véritablement  fça- 
chiezla  mauuaiftié  irracontable  des  très-faux  Traiftres , feditieux , parjures , ti- 
rans,  meurtriers.  Se  rapincurs  , diflipeurs.  Se  empoifonneurs  deftus  dits  , qui 
font  fans  foy , fans  loy,  remplis  & pleins  déroute  trahifon,crudc!ité  , Se  def- 
loyauté:  Et  vous  faifons  fçauoir, que  combien  que  nous  prenons  en  patience 
les  dcfplaifances  Se  pcrfccutions  qui  nous  ont  cfté  faites , touchant  noftrc  per- 
fonne, ai nfi  que  deuons  faire , ayans deuant  les  yeux, que  l’on  trouuc  par  an- 
ciennes hiftoires, tant diuines , comme  autres, que  communément  les  amisde 
Dieu,  & de  la  chofe  publique  , ont  cfté  moult  merueillcufemcnt  pcrfccutcz 
pour  leurs  pourfuites  vertueufes  ; neantmoins  noftrc  intention  Se  bonne  vo- 
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lontc  cft  de  pourfuir  de  coûte  noftre  puiflancc  , à l'aide  de  noftre  Créateur  > 
& de  nos  bons  parens,amis,vaflaux,  alliez , &bicn-veillans  de  la  Couronne 
de  France  ,&  de  nous , la  bonne  profpcrité  de  mondit  tres-redouté  Seigneur, 
noftre  Souucrain  Seigneur , duquel  le  dcchécmcntmcttroit  à dcftruélion  & 
ruine  les  autres  de  Ton  Royaume,  &Æffi  de  pourfuir  la  lufticc&r  punition  des 
coulpables  des  deux  empoifonneurs  deftus  dits,  & de  cous  leurs  adhcrans,ay- 
dans  ,&  confortans,  tant  que  Dieu  nous  donnera  vie  au  corps.  Et  en  outre  , 
pourfuiurons  ladite  réparation  de  ce  Royaume  par  nous  commencée,  comme 
diceft,lcrclcucmcncdu  pauurc  peuple,  qui  tant  cft  grcué&oppreftedefubfi- 
des,  aydes , impofitions , tailles , gabelles , dixicfmes , emprunts,  pillcries , robe- 
ries,&  autres  exaâions:  Et  afin  qu’il  foit  tenu  en  franchife,  paix,  & Iuftice, 
comme  raifon  cft , & le  délirons  de  noftre  cœur  de  fouffrir  toutes  duretez , & at- 
tendre tous  périls  pour  nous  y employer  de  tout  noftre  pouuoir.  Et  pour  ce  vous 
prions,  requérons,  & ncantmoins  fommons  fur  la  loyauté,  & obcïftancc  que  dc- 
uez  à mondit  Seigneur,  & à la  chofe  publique  de  fon  Royaume,  & pour  euiter 
le  crime  dclczc-Maicftc,qucvous  &c  chacun  de  vous  nous  foyezay  dans,  con- 
fcillans , & confortans  à faire  punir  les  deftruifeurs  de  la  noble  Maifon  de  Fran- 
ce, coulpables  des  fauftes  crahifons, meurtres, tyrannies,  &c  empoifonnemens 
deftus  dics,ainfi  que  tenus  y eftes  félon  railon  diuinc, naturelle, & ciuile  ; &c 
en  ce  nous  cognoiftrons  fi  en  vos  cœurs  a riens  de  charité  , de  loyauté , de 
vertu  , de  crainte  de  Dieu  : car  chacun  cft  aftrainc  à Religion  &:  vertu,  afin 
que  félicité  s'en  enfume  &:  béatitude.  Lcmeilleurvfagcqucvouspuiflîczfaire 
eft  de  charter  leur  tyrannie,  inhumanité,  defloyauté,  fureur,  cruauté , vanité , & 
avarice  : Et  par  ce  fera  efchcuée  la  defolation,  & dcftruûion  de  France , mondit 
Seigneur  honoré  & obey , qui  eft  la  chofe  du  monde  que  plus  defirons , &:  que 
pareillement  deuez  plus  defirer-,  aulfi  en  fera appaifé  le  Royaume, les  Egl ifcs  dé- 
fendues, les  mauuaifticz  punies,  & les  iniuresque  l'on  fait  aux  pauurcs  céde- 
ront. Ccrtc,  cette  chofe  cft  fi  digne  &:  ncceftaire  que  vous  y deuez  occuper 
vos  cœurs  non  pas  quérir  la  grâce  des  faux  traiftres  &damnabiesgens  def- 
fus  dits,  en  defprifant  la  grâce  diuine  : Aulfi  n’cft-il  en  humain  lignage  meil- 
leure nature  que  de  ceux  qui  fe  reputent  cftrc  nez  pour  les  hommes  ayder  SC 
confcrucr,  laquelle  chofe  ne  peut  élire,  qui  n'a  fouueraincment  l’œil  au  bien 
& confcruation  de  fon  Roy,  &c  Souuerain  Seigneur.  Et  ne  doutez  aucun  de 
vous , que  noftre  intention  foit  de  prendre  vengeance  dcfdites  defplaifances 
qui  nous  ont  cfté faites:  car  nous  vous  promettons  par  la  foy  & loyauté  que 
nous  deuons  à Dieu , à mondit  Seigneur , &:  à la  chofe  publique  de  fon  Royau- 
me, que  toute  noftre  intention  & volonté  cftd’cmpcfchcr  de  toutnoftrc  pou- 
uoir, que  mondit  Seigneur  ne  fon  Royaume  ne  viennent  à la  dcftruâion,  que 
notoirement  pourchaflent  lcfdits  traiftres , deftruifeurs , rapincurs  , & empoi- 
sonneurs , & que  punition  raifonnablc  foit  faite  d’eux  par  les  bons  aduis  de  ceux 
qui  à ce  nous  aideront , confeilleront,  Sc  conforteront.  Et  pour  cette  caufe 
nous  voulons  ,&  par  ces  prefentes  offrons  paix  à tous  ceux  qui  la  voudront  a- 
uoir  auec  nous,  excepté  audit  Roy  Louys , pour  la  pourfuite  de  noftre  dite  bon- 
ne intention,  tendant  au  bien  denoftredit  Seigneur,  & de  fon  Royaume,  fça- 
chant  que  en  cette  tant  fainéte,  loyale,  & nccefiaire  pourfuite  nous  enrendons 
iufqucs  à la  mort,  fans  plus  vfer  d’attentes,  ne  douces  voyesenuers  lcfdits  trai- 
ftres, deftruifeurs,  &:  empoifonneurs  : car  la  befongne  a pris  trop  longs  delays, 
chacun  peut  biencognoiftre  qu'ils  fonctous  obftincz  a deftruire  ladite  no- 
ble Maifon  de  France,  toute  Noblcflc,&  généralement  tout  ce  Royaume, 
& le  bailler  en  main  eftrange  ; & auons  ferme  efperance  en  Dieu , qui  fçait 
& cognoift  les  cœurs  des  gens , que  nous  venions  à la  conclufion  du  bien 
deftus  dit, par  le  moyen  des  bons&  loyaux  Subiets  de  ce  Royaume,  lefquels 
en  ce  cas  nous  fouftiendrons , maintiendrons  , & affilierons , pour  perpétuel- 
lement les  maintenir  en  joutes  leurs  noblcftcs,  franchifes,  & libertez;  & fc- 
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rons  à noftre  pouuoir  par  toutes  voy  es  & manières  que  nous  pourrons,  que  do- 
rcfnauant  ils  ne  payent  tailles , aydes , emprunts , fubfidcs , impolîtions , gabel- 
les, ne  autres  exadions  quelfconqucs,  ainfiquelc  noble  nom  de  France  le  re- 
quiert , Se  encontre  ceux  qui  venront  au  contraire  , ou  qui  diflimuleront  en 
cette  partie , pouree qu’il  nefuffit  pas  de  foy  abftenir  de  faire  mal,  qui  ne  fait 
chofe  bonne  Se  vertueufe  ; nous  procéderons  par  voyc  hoftile  de  feu,  Se  de 
fang  , foient  Vniuerfitez,  Communautez,  Chapitres,  Colleges,  Nobles,  Se 
tous  autres  de  quelque  cftat  ou  condition  qu'ils  foient.  En  tefmoing  de  ce 
nous  auons  ligne  ces  prefentes  de  noftre  main,&  y fait  mettre  noftre  Scclfc- 
cret  en  l’abfcncc  du  grand.  Donné  en  noftre  Cbaftel  de  Hcfdin  le  vingt  & an-  . 
quiefme  tour  à’  Aurtl , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  & dix  - Jept , après  Pajques. 

Signe  lean.  Item , Par  Monfeigneur  le  Duc  en  fon  grand  Confeil , auquel 
MclTcigneurs  les  Comtes  deCharolois,&  de  Sainâ  Pol,  Médire  lean  de  Lu- 
xembourg, Se  pluficurs  autres  cftoicnr. 

Page  341.  ligne  y.  <^Au  pays  eftottvn  Capitaine , nommé  Cablot  de  Duilly,  1417- 
Lorrain  , Sec.  Ce  nom  de  Cablot  cil  corrompu  , c’cftoit  Karlot , ou  Chariot  de 
Deully  frère puifnc  à! Henry,  cous  deux  fils  de  Pierre  de  Dueitly , qui  defeendoie 
de  loffroy  ou  Geojrqy  de  Vaudemont  Sire  ou  Seigneur  de  Dueilly , fils  de  Gérard 
11.  Comte  de  Vaudemont,  & de  Gertrude  de  LnnuiUe  fon  cfpoufc,  donc  on  a 
prcuues  par  ades  authentiques,  qu’ils  viuoient  es  années  1169-  Se  1186.  Ce 
Gérard  1 1 ■ Comte  de  Vaudemont  cftoit  fils  de  Hugues  1.  Comte  de  Vaude- 
mont, & fut  père  de  Hugues  II.  Comte  de  Vaudemont,  qui  viuoit  l’an  mille 
cent  nonante-huiû,  lequel  Hugues  11.  eftoie  frère  aifnc  d’iccluy  Gtojroy  ficur 
de  Dueilly , Se  viuoit  l’an  mille  deux  cens  treize.  11  eut  vn  autre  frère  nomme 
Gérard,  Eucfque  deToulenmille  deux  cens  dix-huid.  Quant  au  fufditc/wr- 
lot,  ou  Charles  de  Dueilly  il  efpoufa  Damoifcllc  Ieanne  de  Ludres.  11  fe  voit  des 
ades  de  luy  es  années  1406.1e  ai.  Iuillcc,  1410.  le  a.  May,  1418.  le  31.  O- 
dobre,  1419.  le  ao.Mars.il  fequalifioit  Efcuyer d.' Efeurte du  Roy , fils  Se  heritier  de 
Perrin*  de  Deuitly.  Il  mourut  l’an  mille  quatre  cens  vingt &vn,  ne  laiflàncqu’v-^v,«4  J,t 
ne  fille  , nommée  Catherine  de  Deuilly , femme  de  Iacques de  Daraucoun  Clxcun- 
lier&  Bailly  de  Nancy , laquelle  fetrouuoic  aagée  de  fepcance  ans  lors  d’vna- 
de  pafle  à fon  fubiet  le  neufiefme  Septembre  mille  quatre  cens  fepcantc-fix.  M. 
de  yyon  S'd’Hcrouual  Auditeur  des  Comptes,  a drefte  cxademcnc  au  long  la 
Généalogie  de  cette  ^Matfon  de  Dueilly , Branche  des  puifnez  des  anciens  Com- 
tes de  Vaudemont,  d’où  a cfté  cxtraidccquc  deifus. 

Page  343.  ligne  4a.  Heffor  de  Saueufe  vaillant  Cheualier , Sec.  Il  eftoie  de  la 
noble  Maifondei’jww/r  en  Picardie, &eft  beaucoup  renomme  dans  les  Hiftoi- 
res  du  temps  i il  parut  au  Siège  d’Arras , là  où  le  Duc  de  Bourgongnefon  Prince 
l’eut  en  grande  cftime:  Il  fut  dieu  Capitaine  de  la  ville  dcBcauuais,&  depuis 
fit  de  grands  cxploids  de  guerre, au  rapporc  de  Monjlrelet , iufqucs  à fa  more, 
aduenuëenuiron  mille  quatre  cens  vingt.  Ilfuccnterrcenl’Eglifc  de  Flcfchcl- 
les. 

Page  344.  ligne  37.  Le  Marefihal  de  la  Fayette.  Gilbert  Seigneur  de  laFayec-  f 

tc&sdcPontgibauc,  Marcfchal  deFrance,rcndicde  grands  lcruiccs  à la  Cou- 
ronne, fut  vn  des  principaux  Chefs  qui  aidèrent  à chaflcr  les  Anglois  hors 
du  Royaume  foubs  le  Roy*  Charles  V ! I . De  luy  Se  de  fon  cfpoufc  Ieanne  de 
Ioycufe  font  iffus  les  Seigneurs  de  la  Fayette,  de  Sainâ  Romain,  Se  Hautc- 
fcüillc. 

Page  331.  ligne  iy.  Et  y auoit  des  Preftres  , fi  affrétez,  a maudite  inclina-  " 

• tion , que  aucuns  les  refufeientà  baptifir  : Et  tes  morts  qu'ils  tenoient  Armagnacs, 
reputotent  indignes  de  fcpulture  , Sec.  L’Autheur  lean  luuenal  Euefque  de 
BeauuaiS  , au  Traité  contre  Us  Prétentions  des  Roys  d' AngUttrre  fur  la  France  , 
qui  commence  : dudite  cah  qua  loquor.  France  , confidere  le  temps  pafte  , 1418. 
Se  la  racine  de  ceux  qui  font  alliez  auec  Angleterre  : le  qui  fuis  Sédition 
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nommée ,1a  fçay  bien: Car  ma  fœur Diuifitn , ccloy  viuanr , qui  fut  ruéàMon- 
ltrcau,  &c  moyen  fa  compagnée,luy  fifmestucr  le  feu  Ducd’Orlcans  , apres 
ce  qu'il  eut  reccu  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  aucc  luy , 8c  fait  plulieurs  grands 
fermens.  Et  depuis  ,luy  Scies  alliez  firent  mourir  plufieurs  de  ceux  qui  tefer- 
uoient  loyaument , 8c  dont  les  aucuns  moururent  de  faim  en  Chaltclct  : Et 
quand  ils  demandoient  à manger , on  leur  donnoit  du  foin.  Et  quand  ils  citaient 
morts  , fcpulrurc  leur  citait  dcfnicc  plus  que  à chiens  , 8c  refufoit-on  à leurs 
enfans  le  baptefmc.  Et  denonçoit-on  excommuniez  ceux  de  ton  noble  fang  , 
qui  fouftenoicnr  ta  caufc  ; &:  boutoit-on  hors  des  villes  leurs  feruiteurs  8c  alliez. 
Et  depuis  trouucrent  moyen  d’entrer  en  Paris,  apres  ce  que  par  aucun  temps  ils 
en  curent  elle  hors,  auquel  temps  on  traitoit  de  bonne  paix:  Et  crièrent /a /u/x 
en  entrant;  mais  la  paix  fut  telle  , qu’ils  pillèrent, prinrent  8c  robberent  tout  le 
vaillant  de  tes  bons&  loyaux  feruiteurs.  Et  les  perfonnes  prinrent,  8c  mirent 
cnprifon  foubs feinte Iultice;  8c  depuis  les  tucrenr,  meurtrirent,  8c  faifoient 
faillir  du  haut  des  prifons  en  bastres-inhumainement.  Et  quivoudroit  reciter  le 
tout  de  long  en  long , oneques  chofes  depuis  que  le  monde  fut  fait , ne  fut  trou- 
ucc  en  eferit , ne  autrement , fi  tyrannique  ne  inhumaine.  Là  furent  tuez  Conne- 
ftable,  Chancelier,  Eucfques,  Abbcz,  Prélats,  Prcftres  .Clercs,  8c  toutes  gens , 
fans  diftinûion  des  perfonnes;  8c  y eut  vn  Eucfquc  traifné  à la  queue  d’vn  chcual 
par  la  ville  :1c  reciter  cft  chofc  abominable.  Et  faifoient  crier  que  tes  bons  Sub- 
ices  faifoient  mettre  les  Anglois  dedans  la  ville  de  Paris , 8C  bailler  le  Roy  en 
leurs  mains.  Et  toutcsfoisce  ont-ilsfait,  & ccrtc  volonté  auoit  leur  maiftre  : 
Car  il  fut  pour  cette  caufc  à Calais , parler  au  feu  Roy  d’Angleterre;  8c  laifia 
perdre  Roiicn,  Pontoifc  }8c  toute  Normandie.  Et  depuis,  le  fils  8c  fes  alliez 
ont  achcuéccquelcpcrcauoit  commencé;  8c  fc  font  alliez  aucc  les  Anglois, 
&tc  ont  fait  guerre  morrcllc.  Et  qui  voudrait  dire  tous  les  maux  qui  ont  e- 
fté  par  eux  faits  , 8c  en  font  venus  , on  en  feroit  vnc  Bible  , & tu  le  fçais  af- 
fcz. 

Page  3ji.  ligne  14.  Le  Cardinal  de  Ca/lres  , 8cc.  Guillaume  iJMairofi  Cardinal 
du  Titre  de  Sainéta  Praxcdc,  d’Euefquc  & Comte  de  Sainô  Pol-trois-Cha- 
ftcaux , fut  transféré  àccluy  de  Cadres  en  Languedoc , mourut  l’an  mille  quatre 
ccnsvingt-fcpt,  &:gift  àRomccnl’Eglifc  de  fon  Titre. 

Pagcjjj.  ligne  7.  La  chajleüenie  nommée  Monjlreau-Bouuin , 8cc.  lifez  Mon- 
Jlreuil-  Bonntn. 

Mcfmcpagc  ligne  9.  Ü Eue fque  de  Clermont  nommé  Martin  Gouge  ,8CC.  Martin 
de  Clurpagnes  , dit  Gouge  , d’Eucfquc  de  Chartres  fut  transféré  à l’Eglifc  de 
Clcrmonc.oùil  fit  ferment  mille  quatre  cens  dix-neuf.  Jean  Duc  dcBerryrcf- 
leua  aux  premières  charges  de  fa  maifon,  8c  eut  grande  part  en  fes  Confcils, 
l'ayant  fait  fon  Chancelier.  Son  Teftamcnt  fait  foy  des  grandes  & pieufes  fon- 
dations qu’il  ordonna  à fon  Eglifc , 8c  aux  autres  de  fon  Diocefc.  Son  daceds 
arriua  le  vingt- fixiefine  Noucmbre  mille  quatre  cens  quarante  quatre , 8c  fut  in- 
humé au  Chœur  de  fa  Cathédrale. 

Page  339.  ligne  première.  Le  Seigneur  de  Beauuau  Gouuernenr  et  biniou  , & du 
OWdine , 8cc.  Pierre  /.  dunom  Seigneur  de  Beauuau,  de  la  Roche- fur-ion,  & de 
Champigny  , Gouucrncur  d’Aniou  , 8c  du  Maine,  Scncfchal  d’Aniou  8c  de 
Prouencc.  Ce  Seigneur eftoit  ifiudc  l’ancienne  Maifon  de  Beauuau, 8c  rendit 
de  grands  feruicesaux  Roys  de  France  en  la  guerre  contre  les  Anglois.  11  cft 
fait  mention  de  luy  entre  les  Chefs  de  l’armée  Françoifc  qui  citaient  en  Nor- 
ll-mandic*l’an  mille  quatre  censfcize.  11  afiifta  le  Duc  d’Alençon  fean  //.  à la 
deffaite  dès  Anglois  prés  la  Boilîbnnicre  : Et  aux  Annales  d’Aniou  fe  void  * 
âufli  qu’il  citait  des  premiers  Chefs  qui  mirent  en  defroutc  les  Anglois  présla 
ville  de  Beaumont  au  Maine.  De  fon  efpoufc  Ieanne  de  Craon  fille  de  Pierre 
Seigneur  de  laSufe  il  eut  Louys  de  Beauuau  Scigneurde  la  Rochcguyon, pè- 
re de  l’hcritiere  de  la  Rochcguyon,  Champigny  ,8c  autres  terres:  8c  iJabeUe  de 
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Bcauuau  femme  de  Iean  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofme,l’vn  dcsanceftres  > 

du  Roy  Loujs  XIV.  De  Iean  ///.Seigneur  de  Bcauuau,  fils  puifné  dudit  Pur - 
rt  font  îfiùs  les aucres branches  dcccnomquifubûftcntcn  France. 

Page  360.  ligne  33.  Guichard  de  Pcluoifi» , &c.  lifez  d' Appeluoijin.  Il  cft  forty  1419. 
d’vnc  maifon  ancienne  de  Cheualerie en  Gaftinc.pays  de  Poi&ou,où  ils  ont 
elle  Seigneurs  d Appeluoifm , duBois-Chapelcau,  6c  de  Tliicrs,  dont  les  aifncz 
portent  le  nom  de  Tiercelin  d’ Appeluoijin. 

Page  374.  ligne  4a.  Robinet  de  Braquemont  Admirai  d'EJJagne,  6cc.  6c  page 
ijx. ligne  10.  Robert  ou  Robinet  de  Braquemont  Admirai  de  France,  pourucu 
l'an  mille  quatre  ccnsdix-fcpt,  &c  demis  par  la  fadion  deBourgongne  en  l’an- 
née fumante.  Il  fc  void  en  la  Chambre  des  Comptes  : Au  Compte  de  Iacqucs 
Hemon  Rectueur  general  des  Aydes , ordonnées  pour  le  faief  de  la  guerre , pour  l'an- 
née 1393.  A Mcliuc  Robinet  4e  Braquemont  Chcualier,  deux  mille  francs  pour 
les  bons  6c  agréables  feruices  qu’il  a faits  au  Roy  longuement  6c  loyaument  en 
maintes  maniérés,  & parcfpecial  au  pays  d’ Efpagnc  où  il  demeure,  & ouquel 
a fait  toute  diligence, & fait  chacun  iour,dc  tenir  en  l’amour  Se  alliance  du- 
dit Seigneur  les  Barons , 6c  autres  Nobles  du  Confeil  du  Roy  de  Caftclle  , 1 

autres  d iccluy  pays;  & auilicn  rccompcnfation  des  frais  , millions  6c  dcfpcn* 
qu’il  a fouftenus  &:  faits  en  venant  par  deuers  iceluy  Seigneur  lors  prefente-  ' 

ment,  pourluy  direic  auifctd’aucuncschofcs  fccrcttcs  Se  de  grand  poids,  qui 
fc  font  audit  pays depar delà, ou  fc  parlent  de  faire;  lcfqucllcs  pcuuent  gran-  • ' 

dément  toucher  le  bien  duRoynoftredit  Seigneur,  & de  fon  Royaume,  com- 
me il  appert  par  fes  Lettres  données  le  douzicfme  Septembre  mille  trois  cens 
nonantc- trois.  Signées  par  le  Roy  , à la  relation  de  Monficur  le  Duc  d’Or- 
lcans&du  grand  Confeil, auquel  Monficur  le  Duc  de  Bourbon,  Vous, &plu- 
fieurs  autres  citiez,  Confier.  Et  en  fuite  audit  Compte.  Au  Roy  cinq  cens  vingt- 
quatre  francs , quatre  fols  tournois  , lefqucls  il  a fait  conucrtir  à en  faire  fai- 
re Colicrs  de  fon  Ordre,  c'en  à fçauoir  treize  d’or  &:  feize  d’argent,  lefqucls 
Colliers  il  a fait  bailler  à Mcflîrc  Robinet  de  Braquemont  Chcualier,  qui  va  de 
la  part  dudit  Seigneur  deuers  le  Roy  de  Caftclle,  pour  les  donner  de  par  luy 
à certains  Cheuahers  6c  Efcuyers  dudit  Royaume  , comme  il  appert  par  les 
Lettres d’iccluy  Seigneur.  Donnéeslc  itf.Oiftobrc^.  Ileft  auiourd’huy  te- 
nu par  commune  tradition  en  Efpagnc , que  dudit  Admirai  de  Braquemont  def- 
ccnd  la  Maifon  des  Comtes  de  Pennaranda , entre  lefqucls  cft  Dora  Gajparde  Bra- 
camont  ,6c  de  Guzman  Seigneur  de  Aldeafccade  la  Frondera,  Caftillan  de  na- 
tion, Comte  de  Pennaranda , autrefois  Prefident  du  Confeil  des  trois  Ordres 
Militaires:  Premier  Plénipotentiaire  6c  Chef  de  l’Ambaflade  de  Philippe  IV. 

Roy  d’Efpagnc  ( qui  règne  des  l’an  mil  fix  cens  vingt- vn)  à l’Aficmblce  des 
Ambailadcurs  & Députez  à Munftcr,fur  lefubietdu  Traite  de  la  Paix  gene- 
rale entre  la  plusconûdcrablc  partie  des  Princes  de  l’Europe  : Et  ce  en  vertu 
du  Pouuoir  à luy  donne  de  la  part  de  ce  Prince.  A Madrid  l’an  mille  fix  cens 
quarante-cinq , le  cinquiefme  Ianuicr;  danslequcl  il  fc  qualifie  Chcualier  de 
l’Ordre  d’Alcancara  , Commandeur  de  Daimicl , de  l’Ordre  de  Calatraua, 

Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy.&'dc  fes  Confeils , de  la  Chambre  des 
Comptes  ou  Finances , SC  de  la  Iufticc.  Il  cftoit  outre  cela , en  ladite  année 
mille  fix  ccnsquarante-cinqau  moisde  Septembre,  Ambafladeur  Extraordi- 
naire d’iccluy  Roy  d’Efpagne  dcucrs.1’ Empereur  Ferdinand  ///.  v 

Page  373  ligne  y.  Le  RaJlard  d'Alençon  , &c.  Pierre  Baftardd’ Alençon,  fils, 
frere , & oncle  naturel  de  Pierre  II.  Comte,  lean  /.  6c  Jean  II.  Ducs  d’Alençon. 

Mcfmc  page  ligne  20 . Le  Duc  de  Bretagne  fut  rencontré  Qr  prit  par  te  Comte,  de 
Poinritim  ,0-  (on  Jrere  le  Seigneur  d’Auuigour,  6Cc.  Iran  V.  Duc  d«  Bretagne  fut  1 * 1 9’ 
arrefté  prifonnicr  par  visu  ter  Comto  de  Penthieure  fori  parent  , qui  preténdoit 
à ce  Duché:  mais  il  fuidcliurc  peu  après  par  la  bonne  alliftancc  & fecours  de 
fesSubicts,fortaffccüdnncz  enfonendroic.  : mj  w i.:-: 
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x^dtrcjl  contre  ledit  Oliuier  de  Blois  Comte  de  ‘Tenthuure  , Charles  (êf 
lean  fa  fiera , (£?  Marguerite  de  Cliflon  leur  mere.  Pour  crimes  par 
eux  commis  en  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne  : En  tan  mdle  quatre  cens 
vingt. 

IE  a N par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  , Comte  Je  Montfort , & Je  Riche- 
mont  : Sçauoir  faifons,  qu’auiourd’huy  en  noftre  Cour  de  Parlemenc  s'eft 
comparu  Maiftrc  lean  Doguet  noftre  Procureur  general , difant qu’il  auoic affai- 
re à procéder  enuers  Ohuicr  Je  Blou  nagucres  Comte  de  Ponchicure,  Charles  fie 
lean  fes  frères,  fie  Marguerite  Je  Clijfon  leur  racre , fur  le  cas  de  fclonnic  6c  trahi- 
fon,  commis  par  lcfdits  Je  Blois  6c  leur  mere  en  noftre  perfonne,  fie  bcau-frcrc 
Richard,  6c  de  nos  gens  ; 6c  a requis  à noftre  dite  Cour,  que  lcfdits  de  Blois  6c  leur 
mere  fuflent  cuocqucz  6c  appeliez  : Et  par  le  commandement  de  noftredite 
Cour,  furent  lcfdits  de  Blots,  leur  mere,  6c  chacun  deux  par  Gilles  du  Rochicr 
noftre  Sergent  d'armes,  & H uiflicr  de  noftredit  Parlement,  à haute  voix  ap- 
peliez, fiefuffifamment;  eux  ne  comparoiflans , ne  autres  pour  eux, furent  de 
noftredite  Cour  iugez  6c  déclarez  Contumax  6c  defaillans  enuers  noftredic 
Procurcur;6e  à fon  inftance,  6c  apres  ce  dit  noftredit  Procureur,  qu'il  enten- 
doit  auoir  6c  demander  gages,  profits  , 6c  amendes  enuers  lefdits  Je  Blou  6c 
leur  mere, fur  ladite  défaillance;  6c  rcquift  noftredit  Procureur, qu'il  luy  en 
fuftrcfcruc faire droiû,fie qu'elle luy en fift  referuation  : Et  pour  déclarer  les 
gages , profits , 6c  amendes  que  noftredit  Procureur  entendroit  demandera  l’en- 
contre defdits  Je  Blois  6c  leur  mere,  fie  autres  fins  fie  conclufions  cy-aprcs  décla- 
rées ; Dit  6c  propofa  noftredic  Procureur  contre  lcfdits  Je  Blots  6c  leur  mere, 
que  lcfdits  Oliuier , Charles , 6c  leurdite  mere  cftoient  nos  hommes  liges  6c  féaux, 
6c  lefdits  lean  de  Blots  fie  les  defliis dits,  6c  leur  mere  nos  Subiets,  6c  natifs  de 
noftre  pays,  nos  coufinsfieparcns,fie  de  noftre  Sang  ;mcfmcs  auions  tellement 
honore  ledit  Charles , que  l’auions  fait  noftre  Marefchal  6c  Goucrncur  de  noftre 
Chcualcric.noftrcfpecialfiepriué  Chambellan  à la  garde  de  noftre  perfonne, 
commecnccjuyen  qui  auions  fiance  fiefeureté,  tant  pourcc  qu'il  eftoit  noftre 
couflnfie  parent , que  pourcc  qu’il  eftoit  noftre  fubiet,fie  nous  auoit  faitfoy  6c 
ferment  d'eftre  bon  6c  loyal  vers  nous  : Audi  ledic  Oliuier  Je  Blois  fon  frere,  en 
outre  fieiaçoit  ce  qu’il  nous  fuft  tenu  porter  foy  fie  loyauté,  comme  homme  li- 
ge de  foy,  coufîn  6c  parent  doit  à fon  Seigneur  6c  Prince  ; d’abondant  nous  auoit 
iurc  6c  promis  ledit  Oliuttr  par  la  foy  & ferment  de  fon  corps  eftrc  bon  6c  loyal 
vers  nous,  nous  feruir  & honorer  comme  fon  Seigneur  & Prince  vers  tous  6c 
contre  tous , qui  nous  voudroicnc  porter  dommage,  ennuy,  ou  preiudice  : Et 
comme  lcfdits  Je  Blois  6c  leur  mere  euffcnc  propos  fie  volonté  de  long-temps, 
decommcttrc  la  trahifon  fie  fclonnic  contre  noftre  perfonne,  fie  les  noftres  cy- 
aprcs  déclarez,  fie  pire  s’ilscuflcnt  ozc  , lcfdits  de  Blots  fie  leur  mere  pour  plus 
couurirleur  trahi  fon,  enuoycrcnt  par  deuers  nous  au  mois  de  Feuricr  dernier 
pafle,  en  cette  noftre  ville  de  Venues  t\ n nommé  Pierre  de Rdoy  leur  Confeil- 
lcr, en  nous  fuppliant,  qu’en  outre  les  amours  fie  alliances  naturelles  qu’ils  a- 
uoient  à nous , qu’il  nous  pleuft  pour  leur  dcmonftrcr  plus  grand  figne  d'amour, 
fie  à ce  qu’ils  fulTent  plus  craints  fie  doutez  d’aucuns , à qui  ils  entendoient  auoir 
affaire,  il  nous  pleuft  qu’ils  fuflent  alliez  à nousparallianccsciuilcsic’eftà  fça- 
uoir,  qu'ils  nous  feruiroient,  honoreraient,  fie  cheriroient  comme  leur  Princo 
fie  Scigncurvcrstousôe  contre  tous, qui  pourroient  viure  fie  mourir, fie  en  ce 
qu’ils  auroient  à befongner  fie  à faire,  il  nous  pleuft  leur  dcmonftrer  eftrc  leur 
Seigneur  fie  amy  : laquelle  chofe  nous  oâroyafmes  bénignement , croyant  qu’ils 
ledifoientde  bonne  foy,  fie  à bonne  intention,  fie  nous  pria  ledit  de  Beloy  do 
par  les  deflus  dits  de  Blois  fie  leur  mere , qu’il  nous  pleuft  luy  dire  le  lieu  fie  temps 
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qu’ils  viéndroient  par  deucrs  nous  pour  ce  faire  & accomplir;  auquel  nous  fir- 
mes refponfe , que  nous  allions  en  notre  ville  de  Nantes,  où  nous  auions  mis 
lieu  & temps  pour  receuoir  les  AmbafTadcurs  de  Moniteur  le  Dauphin  qui  vc- 
ooienc  par  deuers  nous,  8c  aufli  pour  la  fete  de  l'Eucfque  de  Nantes  notre 
Chancelier,  & au  temps  que  nous  ferions  audit  lieu  de  Nantes,  que  lefdits  de 
Blois  8c  leur  mere  pourroient  venir  par  deucrs  nous,&  bénignement  & amou- 
reufement  les  recourions , 8c  ferions  de  leur  requête  tant  qu’ils  en  deuroient 
être  contcns.  Et  apres  que  nous  fufmcs  allez  à notredite  ville  de  Nantes  pour 
les  caufcsqucdc(Tus,ledie0//A/<r  vint  par  deucrs  nous  en  notredite  ville, où 
nous  le  receufmes  honorablement  8c  bénignement , 8c  non  pas  feulement  les  fir- 
mes manger aucc  nous  en  notre  chateau  de  Nantes, mais  pour  plus  luy  dé- 
montrer amour 8c  familiarité, allafmes manger  auec  luy  iufquesà  fon  logis» 
8c  illcc  nous  pria  ledit  oliuter  trcs-affeâueufemcnt , de  par  fa  mere , fes  frères , 
8c  luy,  qu'il  nous  pleut  aller  à l’elbat  iufques  au  chateau  de  Chantoceaux , où 
fadite  mere  etoit,  pour  prendre  efbatemens&  difncr  aucc  eux,  8c  que  là  nous- 
trouuerions  belles  chaiTcs  & efbatcmens,  en  attendant  que  les  AmbafTadcurs 
de  Monfeigncur  le  Dauphin  furtent  venus;ce  que  nous  luy  odroyafmes,croyans 
que  le  conuyfutpar  bon  &:  loyal  amour,  & à toutes  bonnes  fins,  tant  pour  les 
lignages  8c  hommages  cy-defTus  propofez,  que  pours  les  amours  8c  alliances 
que  d'abondant  il  nous  requeroit,  8c  pour  les  grandes  familiarisez  que  luy  a- 
uions  démontré , comme  de  vouloir  8c  fouffrir  aucunesfois  coucher  aucc  nous, 
8c  en  notre  liâ,  luy  & ledit  Charles  fon  frère , ainfi  que  s’ils  fufïcntnos  propres 
enfans  ou  confrères,  tant  8c  tellement  nous  l’aymions,&  auions  en  luy  fi  gran- 
de confiance  &feureté,  que  nous  auions  en  intention  8c  volonté  (fi  le  cas  fut 
aduenu  de  notre  deceds  ) de  luy  bailler  la  garde  de  nos  enfans  & de  notre  pays, 
& ainfi  le  difionsde  déclarions  par  plufieurs  fois  aux  gens  de  notre  Confeil 
Priué;  8c  fur  icelle  confiance  & amitié  qu’auions  audic  Oliuter  ,(\ a mere,&  fes 
frères,  luy  oûroyafmcs  aller  audit  conuy  audit  lieu  de  Chantoceaux.  Et  pource 
que  plufieurs  de  notre  Confeil  nous  vouloicntcmpcfchcr  d’aller  auditconuy, 
pour  le  temps  qui  etoit  mal  difpofé,  8c  pour  le  danger  de  ce  qui  peut  adue- 
nir  en  notre  perfonne,  ledit  de  Bleu  vint  par  deuers  nous,  en  nous  difant  qu’il 
auoit  entendu,  qu'aucuns  de  notredit  Confeil  faifoient  doute  de  notre  allée: 
mais  que  nul  n’en  fit  doute,  8c  iura  qu’il  nous  mencroit  8c  rameneroit  feule- 
ment 8c  fainement  ; & qu'autant  ferions-nous  à fcurctc  és  Châteaux  de  fa  me- 
re & de  luy,  comme  nous  ferions  en  nos  propres  Villes  ou  Châteaux  ;&  pour- 
tant luy  refpondifmes,  que  qui  en  parlât,  que  nous  n’en  faifions  point  de  dou- 
te au  regard  de  luy  & des  fiens,  Sc  derechef  luy  promifmes  aller  audit  lieu  de 
Chantoceaux.  Et  au  Lundy  precedent,  auant  le  iour  que  nous  fufmcs  pris  par  lef- 
dits Oliuier  & Charles  de  Blois,  nous  vint  ledit  oliuter  efucillcr  à notredit  liâr, 
en  notre  Chatcl  de  Tour-neufue  de  Nantes,  8c  nous  prit  par  la  main, en  difant 
qu'il  etoit  haute  heure , 8c  que  les  Dames  nous  attendoient  à chantoceaux  ,8c 
etoienc  la  ChafTe  8c  beaux  efbatemens  ordonnez  au  deuant  de  nous  , 8c  que 
voulufTionsnous  aduancer:  Et  à larequete  dudit  Oliuter  nous voulufmes mon- 
ter fur  l’eau  , pour  deuoir  aller  audit  lieu  de  Chantoceaux  ; mais  tant  etoit  le 
temps  diuers,  8c  le  vent  fort , que  ne  peufmes  aller  par  eau  , 8c  prifmcs  no- 
tre chemin  pour  aller  par  terre  , 8c  allafmes  coucher  à la  ville  de  Loroux-Be- 
tereau  , qui  et  à deux  lieues  prés  de  Chantoceaux  , 8c  au  deuant  de  nous  a- 
uions  enuoyé  audic  lieu  de  Chantoceaux  nos  Maitrcs  d’hotcl,  8c  plufieurs  de 
nos  Chambellans,  & autres  gens  de  nos  feruitcurs  : Et  au  Mardy  matin  , qui 
fùtletreizicfmciourde  Fcurier,  vint  ledit  de  Blois  par  deuers  nous  audit  lieu 
de  Leroux, c n nous  priant  que  nous  vouluflions  hâter,  difant  que  les  Dames 
nous  attendoient , 8c  que  notre  viande  fc  perdoie  ; 8c  en  venant  audit  lieu 
defcouGt,& fit  defeoutre  toutes  les  planches  d’vn  pont,  par  lequel  il  fçauoic 
que  nous  deuions  pater , afin  que  quand  nous  ferions  pafTcz  outre  celuy  pont , il 
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peuft  faire  leuer  lcfditcs  planches , te  nous  prendre  tout  à fon  aife , te  auflî  emr 
pefeher  que  nos  gens  nepeuflent  aucunement  venir  apres  nous,  pour  nous  ai- 
der ne  fccourir;  te  cftoit  demeure  ledit  Charles  fon  frère  en  embufehe  en  vn 
bois  outre  lcditpont  à grandccompagnic  de  gens  d’armes  ,te de  craict  ,afîn  de 
prendre  nous&  noftrc  bcau-frcrc  Richard  , & c tout  co  qu’il  y auoit  de  gens  à 
nous,  quand  nous  ferions  paflez  outre  ledit  pont;  à la  requefte  duquel  Ohuter  , 
apres  noftrc  Mefle  ouye  audit  lieu  de  Loroux  , nous  montafmcs  à cheuai  , te 
iccluy  ohuur  auec  nous,  qui  nous  mena  audit  pont  dont  il  auoit  fait  defeoutre 
toutes  les  planches;  & incontinent  que  nous  te  noftrcdit  bcau-frcrc  Richard , 
auec  peu  de  nos  gcnsfufmcs  paflez  iccluy  pont,  vn  nommé  vilain  de  la  Lan- 
de ,te  autres  gens  dudit  Oltuur  de  Rlois , ietterent  dedans  l’eau  toutes  les  plan- 
ches quicftoicnt  defcoufuës&  dcfchcuillécs  , te  tellement  que  nos  gens  qui 
venoient  apres  nous  ne  peurent  nullement  palier  pour  nous  venir  aider  ne  fc- 
courir. Et  à celle  heure  ledit  oltuter  mit  les  mains  furnous,  te  nous  prit,  en 
nous difant,qu’auant que luy  efehappaflions  nous  luy  rendrions  fon  héritage; 
te  lors  ledit  Charles  de  Blou  fortit  de  ladite  embufehe  auec  grand  nombre  de 
gens  tous  armez,  & mit  pareillement  les  mains  fur  lediti(/r/;<ff«/noftreditbeau- 
frcrc.cn  luy  difant  qu’il  fc  rendift,  &:  leurs  gens  prirent  les  noftrcs,  couppc- 
rcntlcs  bras,  mains  te  iambes  à plulicurs  d’eux,  & les  menèrent  & blcflcrcnc 
moult  énormément  ; te  y vint  vn  des  gens  dudit  de  Blou  qui  tira  vnc  cfpce 
toute  nuë , te  s’auança  pour  nous  vouloir  ferir  par  la  telle , combien  que  la  mer- 
cy  àDieu  il  faillift,  Se  en  fuftcmpcfché  : Et  après  celle  prife  faite,  menèrent 
lcfdits  de  Blou  nous  &nos  gens  en  vnc  certaine  place  outre  ledit  pont  ,te  def- 
armerent  nos  gens, leur  ofterent  leurs  chcuaux  te  harnois,  te  les  enuoycrcnt 
tous  à pied  , fauf  noftrc  Marcfchal  qu’ils  cmmenercnc  auec  nous  ; te  illcc  fc 
départit  ledit  Charles  de  Blou  te  s’en  alla  à Chantoceaux , dire  te  porteries  nou- 
uellcs  de  noftrc  prife  à fa  mère,  & pour  prendre  nos  gensqu’auions  enuoyéau 
deuant  de  nous  audit  Chaftel  de  Chantoceaux  pour  nous  faire  fcruicc  ; lequel 
Charles  pritfic  aflermenta  nofdits  gens, comme  le  Sire  Doudon  te  Jacques  de  Diuan, 
Meflire  Pierre  F.der,  Médire  Jean  de  Kermelec,  Melfire  Jean  de  Lannyon  , Guil- 
laume de  UlJaure,  & autres  pluficurs,  qui  ont  cfté  longuement  détenus  es  pri- 
ions viles &deshonncftcs, les  aucuns  d’eux  audit  lieu  de  Chantoceaux , les  au- 
tres à ChJJ'on  , les  autres  à Palüau  , te  les  autres  aux  Ejfàrs.  Et  apres  qu’icelle 
OUargucrite  de  CliJJ'on  fccutles  nouuclles  de  noftrc  prife,  demanda  à haute  voix 
où  cftoit  noftrc  vaiflcllc  d’or  te  d’argent  qu'aujons  fait  venir  pour  noftrc  cftat 
audit  lieu  de  Chantoceaux  > te  littantoft  fçauoir  où  elle  cftoit,  la  prit  te  retint, 
fans  vouloir  qu’aucune  chofe  fuft  emportée  ; &oncqucs  depuis  n’en  voulut  fai- 
re reftitution.  Etau  pluftoftque  fufmcs  ainfi  pris,  ladite  Marguerite  de  Chjfinte 
fcfdits  enfans  mirent  gens  en  garnifon  és  Chafteaux  de  Chantoceaux , de 
Cbflon,dc  Palüau,  & autres  lieux  de  gens  cftrangcrs  te  de  diuerfes  nations, 
qui  guerroyèrent  noftrc  pays,  prirent  nos  hommes  &:  fubicts  à prifonnicrs,le$ 
rançonnèrent , gchcnncrcnt  te  emprifonnerent , pillèrent  te  gafterent  noftrc 
pays,  te  firent  guerre  à noftre  ville  de  Nantes  par  eau  te  par  terre  : Ledit  Sire 
de  L aigle  prit  pat  force  lcchaftcau  te  ville  de  la  Garnache,  appartenant  au  Vi- 
comte de  Rohan,  mit  gens  dedans  en  garnifon,  eftrangers  te  autres  , qui  ont 
pille  te  rançonne  nos  hommes  te  fubicts , te  fait  toute  la  plus  forte  guerre 
qu’ils  ont  peu.  Item , Apres  que  nous  fufmcs  ainfi  pris,  fit  attacher  ccluy  Oh- 
uter  vn  licol  à la  bride  de  noftre  cheuai , pour  nous  mener  quelque  part  qu’il 
voudroit;  te  d’illec  fufmcs  nous  te  noftrcdit  frère  menez  par  la  ville  de  Chf- 
fon  t te  auant  que  nous  entriftions  dedans  icelle  , nous  dit  iccluy  Ohuier  que 
nous  gardiflions  bien  de  crier  ne  faire  aucune  clameur  , de  doute  que  le  peu- 
ple qui  fort  nousaimoit,  fill aucune  efmotion  pour  nous  fccourir;  te  que  s’il 
nous  aduenoic  à le  faire,  ou  de  nous  bouter  en  franchife  , fuppofe  que  nous 
fuffions  entre  les  bras  d’vn  Crucifix , fi  nous  iroit-il  quérir  & prendre,  & nous 

lairroit 


dv  Roy  Charles  VI.  689 

lairroit  tout  mort.  item,  Après  que  nous  fuîmes  paflez  cette  ville  de  ChJJin , 
iccluy  chuter  nous  Ht  lier  laiambc  dextre  à vn  cordel  auec  l'eftriuiere  de  no* 
ftre  Telle,  & à la  bride  de  noftrc  chcual , & mettre  & attacher  vn  licol  pour  nous 
mener  la  part  qu'il  luyplairoit.  Item , Ordonna  celuy  de  Bleu  deux  grands  ri- 
baux  à cheuauchcr  a l’entour  de  nousd’vne  part  Se  d’autre , auec  chacun  Ton 
dcmy-glaiuc  entre  leurs  mains  pour  nous  tuer  Se  occire , H nous  euflions  fait  fi- 
gne  de  nous  en  vouloir  fuir  ou  cfchappcr,&:  pour  cette  caufe  edoient  ordonnez, 
comme  nous  dit  Se  cogncut  ledit  Oltuter  de  Blois.  Hem  , Enuiron  minuift , en 
allant  à Palüau,  arriuafmcs  à Thoftcl  d’vne  nommée  Catherine  de  Frefnoy , au- 
quel hoftcl  defeendit  iccluy  6>//«/rr,&cnrradedanspour  manger,  boire, & Te 
gallcr,&  nous  laida  tout  à chcual en la rue  lie  &:  détenu,  fans  faire  compte  de 
nous,&  yfufmes  longucmcntau  vent&  à la  pluye:  Et  nous  voyansque  depuis 
l’heure  de  noftrcdite  prife  nous  n'auions  mange  ne  beu,  dont  en  auions  grand 
befoin , Se  aulîi  de  defeendre  pour  noftre  aifement,  nous  requifmes  à vn  nomme 
Jean  Ltmurnt  qui  nous  mcnoit,  qu'il  voulut!  tant  faire  procurer  que  nous  euf- 
fionscongé  de  defeendre;  lequel  alla  deuers  ledit  Ohuier  pour  luy  en  parler,  Se 
parce  que  iccluy  Ohuier  vcnoit,  dcfccndifmcs  audit  hoftcl,  Se  y beufmes  vn 
pcu&mangcafmesd’vnc  oye  froide.  Item,  Apres  ce  faiû,  nous  fit-l’on  dere- 
chef monter  à chcual , Se  lie  comme  de  parauant  ; & toute  la  nuiâce  fans  dor- 
mir chcuauchafmes,&: au poinû du iour  nous  arriuafmcs  à Faluju.Se  y fufmes 
nous  Se  noftrcdit  frère  trois  ou  quatre  iours  t Se  d’Ulec  départirent  noftrcdit  Ma- 
rcfchal  d'auec  nous , Se  le  Hrent  mener  aux  Ejjàrs , Se  ne  laifterent  perfonne  auec 
nous  fors  noftrcdit  frère:  combien  que  nous  rcquiftions  fouuentesfois  auoir  de 
nos  gens  pour  nous  tenir  compagnie.  Et  dudit  lieu  de  Palüau  fufmes  nous 
Se  noftrcdit  frere  menez  à Chantoccaux  le  propre  iour  du  Mardy  s Se  auanc 
que  cntriflïons  audit  Chafteau  , ledit  Ohuier  de  Blois  nous  Ht  mener  à vn 
Prieuré  qui  eft  à l'entrée  dudit  lieu  de  Chantoceaux , Se  s’en  alla  iccluy  oh- 
uier deuers  fa  mère  audit  Chaftcl.  En  iccluy  Prieure  y auoit  vnChappelain  qui 
nous  donna  vn  peu  d’vn  iambon  de  porc  froid,  dont  nous  mangeafmes  pour 
tout  noftrc  difncr  :Se  après  que  iccluy  oltuter  eut  difné , Se  longuement  efte  au- 
dit Chaftcl , reuint  deuers  nous  audit  Prieuré,  Se  nous  emmena  audit  Cha- 
ftel  tout  droit  cnvnc  Tour, fans  parler  à homme  ne  à femme  dudit  Chaftcl, 
dontilfembloit  qu’il  n’y  euft  aucuns  audic  Chaftcl , pourcc  qu'ils  auoient  efte 
tous  fait  rctrairc  ; Se  en  ladite  Tour  fufmes  mis  nous  Se  noftrcdit  frere , Se  fut  la 
chambre  clofe  Se  fermeefurnous , tellement  que  n'en  pouuionsyflir  fans  le  con- 
gé & ordonnance  dudit  ültuier , Se  y fufmes  ainfi  détenus  par  trois  femaines  ou 
enuiron.  Item,  Celuy  iourde  Mardy- gras  deuers  le  foir,  s’en  vint  la  mère  du- 
dit de  Blois  deuers  nous,  Se  la  femme  aulli  dudit  CharUs  de  Bloù , Se  vnc  autre 
Damoifcllei  à laquelle  mere  nous  parlafmcs,en  luy  recommandant  bien  fort 
noftrc  vie , Se  luy  priant  Se  requérant  pour  l’amour  de  Dieu  au’elle  nous  vouluft 
fauucr  la  vie  , Se  luy  demandant  qu’elle  nous  dift  (fi  Ton  bon  plaifir  eftoit)  fi 
nous  auions  nulle  garde  de  mort;  laquelle  incontinentnous  refpondit  qu’elle  ne 
fçauoit , Se  aulTi  nous  Hc  pluficurs  reproches , en  nous  difant  qu’auions  fait  grand 
tort  à Tes  enfans  en  pluficursmanicrcs,  comme  de  leur  auoir  tollu  Se  ofte  leurs 
héritages,  & nous  luy  difmes  que  s’il  y auoit  chofcs  à reparer  ou  amender,  que 
toufiours  eft  ions  prefts  de  ce  faire,  Se  qu’oneques  ne  l’auions  rcfufé , en  nous 
recommandant  toufiours  à elle  ,Se  luy  difans  que  nous  eftions  Ton  pauurc  pa- 
rent né  de  germain,  & luy  priant  pour  Dieu,  que  nous  ne  mouruftions  point. 
Item,  Le  lendemain,  qui  eftoit  le  iourdes  Cendres,  reuint  icelle  Marguerite 
deuers  nous,  qui  nous  Ht  pluficurs  reproches,  de  ce  qu’elle  difoit  que  nous  a- 
uions  faiede  grands  torts,  ennuys,  maux,  & dommages  à Tes  enfans,  & qu'ils 
eftoient  grands  Se  de  haut  lignage,  Scieur  defplaifoit  beaucoup  de  ccqu’ain- 
fi  leur  auoit  efte  fait;  c'eft  àfçauoir,dcleur  auoiroftécc  qui  leur  deuoitappar- 
tcnir.luppofant  icelle  Marguerite  de  clijfon , ainfi  qu’il  apparoifioit  par  Tes  pa- 
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rôles,  & voulant  dire  que  fefditscnfans  auoient  droiâ  en  noGredit  Duché  de 
Bretagne,  & nous  die  qu’ainG  ne  fc  pouuoit  palier;  à laquelle  nous  rcquifmcs 
pour  l’honneur  de  Dieu  que  nous  ne  mouruilions  point,  6c  qu'il  ne  nous  cha- 
loir de  terre,  ne  d’autre  chofc,fors  quelle  nous  vouluG  fauucr  la  vie,&  aulli 
luypriafmes  qu’il  luyplcuft  ftous  en  affeurcr-,  laquelle  nous  dit,  quelle  ne  fça- 
uoit  comme  il  en  iroit , 6c  que  ce  que  Tes  enfans  en  auoient  fait,  auoit  elle  par  le 
commandement  de  M onfeigneur  le  Rcgcnt , 6c  qu’ils  en  auoient  bonnes  6c  bel- 
les lettres,  6c  qu’il falloit  palier  à fon  ordonnance , & en  nous  difant  que  nous 
ne  nous  pouffions  ia  G mal  temps,  & que  nous  prifTions  tout  en  patience,  6c  que 
nous  pouuionsbien  fçauoir,  qu’il  y auoit  moult  de  Princes&  Seigneurs  qui  a- 
uoient  de  grandes  tribulations  6c  maux  à fourfrir , 6c  que  G nous  auions  vn  peu  de 
fortune  que  nous  la  deuions  porter  patiemment , 6c  nous  allégua  vn  vers  du 
Pfauticr  ,c’cG  à fçauoir  Pepojuit poternes  de  fede , 6cc.  6c  nous  luy  difmcs , qu’il 
ne  nous  chaloit  de  depoGtion  de  Seigneurie,  moyennant  que  nous  fuffioos  af- 
fcurczdcnoGrevic.  Item , A celle  heure  prit  icelle  Marguerite  congé  de  nous, 
feignantdc  vouloiraller  demeurer  ailleurs,  difant  qu’elle  fedoutoit  du  Gcge^ 
& que  les  femmes  eftoient  craintiues  delà  guerre,  crc.  6c  tout  ce  myGcrc  fai- 
foi  t adn  que  nous  ne  parlaffions  plus  à elle,  pourcc  qu’elle  fçauoit  qu’il  cRoit 
ordonne  que  nous  deuions  cRre  traitez  & tenus  plus  ellroitement  en  garde , que 
nous  n’euffions  occaGon  de  luy  faire  aucune  rcqucRc  -,  6c  afin  qu’elle  les  pcuR  cf- 
uiterfcignoit  d’aller  demeurer  ailleurs,  comme  dit  cR.  Item , Et  après  quelle 
s’en  fut  allée,  furent  fermées  & elofes  les  fencRres  de  noGrc  chambre,  telle- 
ment qu’on  ne  les  pouuoit  ouurir;&  que  nous  ne  noflrcdit  frère  n’auions  lieu 
par  où  nous  les  pouffions  voir  dehors  noRrcditc  chambre , iufqucs  à ce  que  nous 
Gfmcs  vn  petit  permis  auecvncefpingle,picquéc  entoile  circc  qui  cRoit  à v- 
nefcnelfre.&pariceluy  pertuis regardions  nous  6c  noflrcdit  frere  en  la  cour 
dudit  chaRcl , 6c  fouucntesfois  nous  voyons  celle  Dame  aller  &:  venir  par  iceluy 
chaGel  , qui  deuoit  cGrc  allée  demeurer  ailleurs,  comme  elle  nous  auoit  dit. 
Item,  Durant  le  temps  qu’cGions  ainfi  détenus  &emprifonncz,  leur  vint  nou- 
ucllcs  que  nos  Barons  6c  féaux  Subicts  s’eGoient  mis  fus  à grande  compagnie  , 
6c  voulans  mettre  le  Gegc  douant  Lamballe  6c  Guincamp , cuidans  trouuer  voyc 
&:  manière  de  faire  rompre  l’armce,  vcGircnt  vn  varier  de  noGrc  robbe,  6c  luy 
Grcnt  chauffer  nos  bottes,  6c  le  contrcGrent  Duc  le  mieux  qu’ils  peurent  en  no- 
Grc manière,  le  Grcnt  mener  tout  droit  à l’eau  par  ceux  mcfmcs  les  gens  qui 
auoient  accouGumé  de  nous  mener,  &:  cGoitceluy  oltuier  prcfent,&  auffiluy 
bandèrent  le  vifage,&  le  faifoient  fe  feigner  en  allant  le  chemin,  difoient  6 C 
faifoient  accroire  à tout  le  peuple  que  c’clloit  nous- mcfmcs  qu’ils  menoient 
noyer,  6c  ictterdans  l’eau, &lc  Grcnt  charger  en  vn  batteau  ,6c  puis  le  mene- 
rcntaual  iariuiere,là  où  ils  voulurent, &auffi  Grcnt  fçauoir  à ceuxdc  Nantes 
que  les  Mariniers  qui  venoient  pareauauoicnttrouué  cnlariuicrc  de  Loire  vn 
homme  noyé  cGant  attaché  à vn  faule,  & qu’il  cGoit  ieune  & blond,  les  che- 
ueutf&  lcvifagede  belle  Gature,&  1c  deferiuoient  en  la  forme  de  nous,efpc- 
rans  qu’en  faifans  cette  farce,  nos  fubiets  6c  tout  noGrc  peuple  crcuG  que  bif- 
fions mort  & noyé,  aGn  que  l'armée  deffus  dite  ccffaGôc  fc  dcfemparaG.  Item , 
Après  ce,  eux  voyans  qu’ils  n’auoicnt  rien  fait,  & que  pour  ce  nos  gens  nccef- 
foient  aucunement,  vinrent  lefdits  Oltuier  de  Blois  ,6c  Iean  fon  frere  à nous  en 
la  chambre  & prifon  où  nous  eGions,&  entrèrent  à grand  effroy  d'armes,  de 
haubergeons , garnys  d’cfpccs  6c  de  dagues , 6c  fans  nous  faire  aucune  rcueren- 
cc,difans  qu’ils  auoient  aucune  chofc  à nous  dire;  6c  nous  luy  demandafmcs 
que  c’cGoit , en  tes  appellant  beaux  loufins ; 6c  ccluy  oltuier  nous  dit , qu’il  auoit 
entendu  que  nos  gens  auoient  affiegé  la  ville  de  Lamballe,  reniant  Dieu , 6c  fe 
donnant  au  diable,  que  fi  tantofi&  incontinent  ledit  fiege  n'cGoit  lcué,  qu’il 
nousferoit  mourir  de  mauuaifc  mort  ; 6c  auffi  pareillement  ledit  Iean  fon  frere  en 
outre  dit, qu’il  nousferoit  voiler  la  tcGc  dé  deffus  les  cfpaules,&  mettre  fur  la  plus 
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haute  courdcleans,&cnccdifanc,  approchoicnt  leurs  doigts  à noltrc  vifagci 
aufquels  nous  difmcs  , que  nous  ne  pouuions  mais  de  tout  ce  que  nos  fubicts 
faifoient  , 8c  que  ce  n'eltoie  pas  de  noltrc  commandement,  & demandaiincs 
quel  remede  y pouuions  mettre , linon  d’enuoyer  aucuns  de  nos  Chcualicrs  qui 
citaient  leansprifonnicrs,  8c  rcquifmcs  audit  ohmer  qu’il  voulult  que  nous  y 
enuoyidions  Médire  Pierre  P.dir  ou  Médire  Iean  de  Kermelec  , 8c  luy  difmcs 
qu’il  valoit  mieux  que  ledit  Médire  Pierre  y allait  ; 8c  ledit  Ohmer  rcfpondic, 
qu'il  auroitaduis  furcciufqucs  au  lendemain  adez  toit  après  iccluy  ohmer 
fit  apporter  gro  des  paires  de  fers  en  noltrc  chambre,  pour  nous  y deuoir  mettre 
&no(trcdic  frère.  Item,  Le  lendemain  retournèrent  lefdits  ohuter  8c  lean  de 
Blois  deuers  nous , & nous  dirent  que  nous  millions  incontinent  remede  que 
ledit  ficge  fc  louait , ou  que  nous  citions  morts,  & que  nous  y enuoyidions  le- 
dit Mte  lean  de  Kermelec  ii  nous  voulions  ; 8c  en  outre  les  lettres  qu’eferiuions , 
qu’enuoy  idions  aucuns  enfeignes  à noltrc  femme  fi  nous  voulions,  afin  qu’icelle 
fuit  plus  curicufc  d’y  mettre  remede;  & cnlaprefcncc  dcfdits  M te  Pierre  Eder 
8c  Mrc  1 eau  de  Kermelec  commencèrent  iccux  ohmer  8c  lean  a faire  grands  8c  exé- 
crables fermons ,& renians  Dicu,&fcdonnans  au  diable,  que  li  tancoll  ledit 
ficge  n’eltoie  lcué  , que c'cltoic  fait  de  noltrc  vie,  &:  qu'ils  nous  feroient  mourir 
de  mauuaifc  mort  ; 8c  l’vn  d’eux  dit  audit  Médire  Jean,  qui  cltoit  ordonne  à al- 
ler deuers  noltrc  fccur,  compagne  8c  cfpoufc  la  Duchclfc,  8c  deuers  nos  Ba- 
rons, qu'il  luy  dilt  hardiment,  que  fi  elle  nous  aimoit  point,  qu'elle  le  demon- 
Itralt  à cette  fois, ou  que  iamais  elle  ne  voiroitdcnous  linon  la  telle  pendue 
à la  plus  haute  tour  audit  chaltcl,  fi  voir  la  vouloir;  8c  lors  nous  difmcs  audit 
de  Bloù , que  fi  nous  cudions  quelque  chofc  fecrcttc  à luy  enuoyer  pour  enfei- 
gnes nous  la  luy  cnuoyrions  : mais  que  nous n’auions  rien  que  luy  enuoyer,  li- 
non noltrc  petite chainctteoù  cltoit  noltrc  ^dgnus  Dei , s'il  plaifoit  audit  Oh- 
mer , qui  l’auoit.la  nous  bailler, &prc(tcr;&:  lors  ledit  ohmer  tira  à fa  Cade, 
8c  la  bailla  : Apres  les  lettres  diuifccs  8c  faites  en  la  prcfcncc  dudit  de  Blois  en  tel- 
le formel  maniéré  comme  ils  vouloicnt,  dirent  iccux  de  Bloù  qu’ils  cnuoyc- 
roient  la  Trompette  dudit  Ohmer  aucc  ledit  Médire  lean  ,pourfçauoirfi  onfe- 
roit  aucun  refus  ou  didimulationde  leuerledic  ficge,  en  difant  iccluy  Ohmer , 
8c  reniant  derechef  fonDieu,&  faifanclesfcrmcnsqucdcdus,quc  s’il  yauoic 
faute ,c?c.  qu’il  feroit  mourir  incontinent  nous,  noltredit  frère,  8c  tous  nos 
gens  qui  cltoicnc  pris,  de  mauuaifc  mort  : Eefue  enioint  audit  Médire  lean  de 
retourner  en  fa  prifon  dedans  certain  iour,  laquelle  chofc  il  promit  faire,  &:  en 
demeura  oltagc  pour  luy  ledit  Médire  Pierre  Eder.  En  huict  iours  apres  , ou 
enuiron  , fufmcs  menez  à Vandoymes  , 8c  illcc  cuida-l’on  trouucr  vn  carcan 
pour  nous  enferrer  par  le  col , 8c  nous  dit  iccluy  ohmer  qu’il  auoit  ouy  que 
nos  gensauoient  adiegé  Gmngamp  , 8c  quand  nous  citions  allez  là  en  ce  pays 
en  pèlerinage  à Sainil  Tues , que  ce  n'auoic  elle  par  dcuotion,ains  par  hypo- 
crific,  8c  que  ce  n’eftoit  que  pour  tourner  aucc  nous  fes  hommes  8c  fubicts, 
& qu'il  fçauoit  que  le  commun  nous  aymoit  fort  en  celuy  pays,&  fc  doutoit 
bien  que  tantoft  ils  rendroient  fa  ville  de  Gmngamp , 8c  cncorcs  commença  à 
detelter  8c  renier  Dieu,&fe donner  au  diable, que  fi  fes  Villes  8c  Chaltcaux 
cltoicnc  ainfi  pris , qu’il  nous  feroie  mourir  de  mauuaifc  more,  non  pas  à vn 
coup,ny  en  vn  iour,  mais  par  plufieurs  iours,  & de  crcnchcr  membre  à mem- 
bre. Item , Dudit  lieu  de  Vandoymes  fufrnes  menez  à Noiiatlly  prés  la  Rochel- 
le, & de  Noüailly  à Tours, & de  Tours  à S. lean  d’Angcly, auquel  lieu  nous 
fufrnes  par  deux  mois  ou  enuiron,  8c  de  S.  lean  d'Angely  fufrnes  menez  à vn 
chaltel  appelle  Fors  , 8c  d’illcc  au  Couldray  Salbart , 8c  puis  à Brefiiers  , 8c  do 
Brediers  à Cliffin.  Item , Pourcc  que  lefdits  de  Bloù  virent  que  leur  mère  c- 
ftoic  adiegee  à Chantoceaux  par  nos  Barons,  Cheualiers,Efcuycrs,&  autres  li- 
ges & fubicts,  &:  fceurcnc  que  ledit  chaltcl  nepouuoic  plus  tenir  fans  fc  ren- 
dre; &que  partant  ûlcurditcmcrc,  Guillaume  leur  frère,  leur  fccur,  la  femme 
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dudit  Charles  , Se  les  autres  qui  edoicnt  dedans  ledit  chadcl  edoicnt  pris  en 
telle  maniéré  , ils  pourroient  dire  en  grand  danger  , aulfi  que  partant  toute 
leur  chcuancc  qui  cdoiticans  (croit  perdue;  Se  ledit  chadel  dlant  pris,  pro- 
ccderoic ladite armcc  plus  auant, quelque  part  que  ferions.  Se  voyoïcnt  bien 
qu'ils  ne  nous  pouuoicnt  plus  mener  par  pays,  & qu’il  y auoit  de  nos  amis  du 
codé  de  Gafeongnequi  nous  guerroient,  pour  nous  deuoir  trouuer  & recou- 
urcr  ; s’aduiferent  ceux  de  Bleu  qu'il  leur  valoir  mieux  nous  rendre  à nos  Ba- 
rons, Cheualicrs,  Efcuyers,  Se  à noilrc  pays  , que  nous  détenir  plus  longue- 
ment , Se  nous  dcliurcrcnt  en  cette  manière  : Et  nous  amena  ledit  Jean  de 
Blois  iufqu’à  nodredit  liège  deuant  ledit  lieu  de  Chantoceanx , parce  que  nous 
l’adcurafmcs  de  nos  gens;  Se  firent  ladcliurancc,non  pas  franchement,  ne  de 
leur  bonne  volonté  , ains  parce  qu’ils  voyoïcnt  leur  dedruétion  d'eux  Se  de 
leur  mcre,(i  ainfincdoic-,  Se  audi  le  firent  foubscfpcranced'auoir  grande  par- 
tie de  nos  terres  Se  Seigneuries,  par  aucunes  promedes  que  par  force  nous  a- 
uoient  fait  faire  durant  le  temps  que  nous  edions  détenus.  Item,  Dit  nodre- 
dit Procureur  , que  comme  durant  le  temps  de  nodre  détention  nodre  tres- 
cherc  fœur  Se  compagne  la  Duchcde  Se  nos  Barons  eudïent  enuoyé  Ambada- 
deurs  deuers  Moniteur  le  Dauphin,  l'EucfqucdcTrcgucr,  Se  l’Abbé  de  Sain& 
Mahé  pourlefaiâ  de  nodre  dcliurance,  ledit  Jean  de  Blou  les  vint  prendre  à 
Saumuroù  ilscdoicnt  logez,  les  Ht  mettre  en  prifon  ,Se  ledit  Abbé  fut  mené 
aux  EJfars  cnPoiétou  en  prifon,  où  il  fuc  détenu  enferré  iufqucs  après  nodre 
dcliurance.  Se  demandoienc  audit  Abbé  très-grand  nombre  de  finance  pour 
fa  rançon.  Item,  Dit  nodre  Procureur, que. nos  gens  qui  furent  pris  auccnous 
en  iccluy  iour  mcfmc  à Chantoceanx  , auoient  elle  détenus  & emprifonnez  es 
chadcaux  de  ladite  ,fçauoired  àChantoceaux  ,à  Palüau.àClifl'on , 

Se  ailleurs,  & très- rudement  traitez;  Se  tellement  que  le  Sire  Doudon  qui  fuc 
enferré  Si:  longuement  détenu  en  prifon  audit  chadcl  de  Chant oce aux , en  a edé 
longuement  malade.  Se  edoit  en  dangfcr  d'en  mourir  : Et  audi  ledit  Medire 
Pietre  Eder  Se  Médire  lean  de  Kermilee  furent  mis  en  prifon  où  l’on  auoit  ac- 
coudumé  de  mettre  les  larrons  St  condamnez,  & par  long- temps  y furent  dé- 
tenus ; Se  depuis  que  le  fiege  fut  rais  douane  Chantoceanx , icelle  t. Marguerite  de 
Clijjhn  les  fit  mettre  hors  d’icelle  prifon , Se  mettre  en  vnc  tour  qui  edoit  cx- 
poféc  au  traiék  des  engins  Se  canons  , afin  qu’ils  fulTcnt  occis  Si  tuez.  Item , 
Difoit  nodredit  Procureur, que  les  faiâs  dcdiis  dits  edoienc  véritables  , no- 
toires , Se  manifedes , Se  l’auoit  ledit  Oltuier  de  Blou  cognu  Se  confcdTé  par  let- 
tres fecllécs  defon  Seau,  comme  il  apparoi(Toit,&  ladite  mere,  Se  lcfdit  sleato 
Se  Charles  pareillement  en  auoient  edé  cognoidans  Se  confedàns,  comme  il 
apparoidoic  par  lettres  padecs  Se  indrumens  par  nos  Cours  de  Rennes  Se  de 
Nantes  , Se  par  Tabellion  public  , Apodolique  , Se  Impérial , Se  autrement  -, 
Se  dont  en  nodre  general  Parlement,  tenu  en  nodre  Ville  de  Vennes  le  dix- 
huiéhefmc  iour  de  Septembre  mille  quatre  cens  vingt,  nodre  Procureur  ge- 
neral pour  lors, pour  crouucr  Se  informer  le  cas  edre  notoire, auroit  prefenté 
pluûcurs  tcfmoins , nobles  Chcualiers,& Efcuyers, dequoy  les  vns  rccordcnc 
auoir  edé  prefens  à la  dedoyale  prife  de  nodre  perfonne,  de  nodredit  beau- 
frcrc  de  pluficurs  de  nos  gens,  Se  les  cas  dcflùs  dits  edre  vrays,  notoires. 
Se  manifedes , parquoy  auoit  autresfois  edé  déclaré  par  nodre  Cour  de  Parle- 
ment, que  nodredit  Procureur  pouuoit  Se  trouuoit  le  notoire  à fuffirc , Se  difoic 
nodredit  Procureur, qu'en  faiîant  Se  perpétrant  les  faiûs  ddîùs  dits , Icfdics 
Blets  Se  leur  mere  auoient  commis  fclonnie  contre  nous  leur  Seigneur  Se  Prince, 
encouru  par  moitié , parquoy  cdoient  Se  deuoient  edre  déclarez  pariurcs , Se  in- 
fâmes, &:  leur  fief  edre  commis  edoit  defchcancc  de  fief,  & de  foy , Se  auccce 
auoient  commis crimcdelezc-Maicdé , dequoy  deuoient  edre  punis  capitale- 
ment,  leurs  biens  meubles  & héritages  confifquez&  acquis  à nous  perpétuelle- 
ment , eux  Se  les  leurs,  aucc  ce  doiucnt  edrepriuez  perpétuellement  des  nom 
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âc  armes de  Bretagne,  comme  traiftres  8c  delloyaux,qui  auoient  commis  fi  horrl* 
blc  & de  ccftablc  cas  en  nollrc  perfonne  leur  Seigneur , leur  Prince , & leur  chef 
par  lignage  8c  confanguinité,  parquoy  nettoient  dignes  dorcfnauant  de  por- 
ter le  noble  nom  de  Bntagne , ne  les  armes  en  aucune  manière  ;&concluoitno- 
ttredit  Procureur  aufditcs  fins  ,8c  difoit  en  outre,  qu’en  noftredit  general  Par- 
lement lcfdits  de  Blou8c  leur  mcrc , furies  cas  & faiéts  dcllus  dits  ,8C  aux  fins  & 
conclufions deuant  dites, auoient dcfaux,&  auoienreftéadiugezpour  contü- 
max&:  defatllans;  parquoy  auoit  cfté  donné  en  commandement  de  les  prendre 
aux  corps  pour  en  cttre  fait  lufticc , & de  leurs  biens  meubles  8c  héritages , auoir 
elle  faifis  en  nollrc  main,  8c  nottre  main  mife  d’autres  fois  fur  iceux , auoirefté 
conformée  : Et  pour  faire  raifon  ànottredit  Procureur  de  l'outre  plus  des  con- 
cluions qu'il  auoit  faites  &:  voudrait  faire, luy  auions  mis  & aligné  temps  & 
termes  au  demeurant  de  nottredit  general  Parlement , qui  auoit  cllé  aligné  8c 
mis  en  auant  iufques  au  Mardy  d’apres  la  Conuerion  Sainél  Paul  prochain  d’il» 
lccqucs  enfuiuanr,  Si  que  depuis  nous  auions  remué  & continué  iufques  à no- 
ttre prefent  general  Parlement  ;&  d'abondant  auoir  elle  commandé  adiournef 
lcfdits  de  B Ion  8c  leur  mcrc  au  domicile  où  ils  fouloient  demeurer,  & par  ban- 
nie à fon  de  trompe  ou  autrement  ,deuement,pourfe  comparoir  en  nos  Cours 
8c  Barres  de  Rennes  8c  de  Nantes,  8c  rcfpondrc  aux  propos  conclufions  de 
nottre  Procureur,  à ce  qu’il  leur  voudra  quérir  &:  demander  touchant  la  matiè- 
re dettùsditc,circonttances  &c  dépendances;  8c  autti  qu’ils  fiilfcnt  adiourne2 
péremptoirement  vne  fois  pour  toutes  , à comparoir  à nollrc  prefent  Parle- 
ment, afin  la  dcllus  dite  mcrc&cnfans,dc  voir  en  nottre  Cour  de  Parlement 
adiuger  ànottredit  Procureur  les  gages  cy-dcflùs  déclarées,  & luy  entériner 
fes  concluions  à la  fin  où  il  les  a miles , ou  venir  dire  caufes  & exeufes  pour- 
quoy  ce  ne  doitettre  ; & difoit  nottredit  Procureur , que  parauant  nottredit  der- 
nier Parlement,  & depuis,  iceux  de  Bleu  8c  leur  mcrc  auoient  defailly  par  plu- 
ficursfois  furies  cas  & conclufions  dcllus  dites  par  nofditcs  Cours  de  Rennes 
8c  de  Nantes,  8c  par  chacune  contre  nos  Procureursrdefdits  lieux.  C’cft  à fça- 
uoir  parnoftrcCour  de  Rennes  par  vne  fois, O tierce  voix  8c  intimations  ,<jue 
les  défailles  auoient  cfté  par  nollrcdite  Cour  de  Rennes  trouuées&  recordees 
à fuffirc,&  pour  en  déclarer  à nottre  Procureur  fes  gages,  profits , & comme 
luy  auoit  clic  mis  8c  alfigné  temps  de  nottre  Sencfchal  dudit  lieu  de  Rennes, 
de  comparoir  à nollrc  prefent  Parlement,  ou  nottre  Cour  de  Parlement  luy  erf 
ferait  raifon.  Et  par  nottre  Cour  de  Nantes  auoient  femblablcmcnt  iceux  de 
Blou  & leur  mcrc  defailly  par  dix  fois,  fur  lcscas&faiéts  dcllus  dits,  alencon- 
tre  de  nollrc  Procureur  dudit  lieu,  8c  aux  fins  & conclufions  deuant  dites  ,lcs  ad  - 
iournemens  trouucz  &i  fuffifamment  rccordcz  , O tierce  voix  & intimation , 
parquoy  par  nollrcdite  Cour  de  Nantes  auoit  elle  iugé  8c  déclaré,  attendant  lef- 
dites défailles,  &c  le  notoire  trouué,&que  ceux  de  Blou  8c  leur  mere  auoient 
fait  leur  dernière  manfion  en  Bretagne  au  chattclde  Cliflon,  quieft  l'citué  en 
cette  nottre  Duché,  &foubs  la  Iurifdiélion  de  nottredite  Cour  de  Nantes,  & 
pour plufieurs  autres  caufes&  raifons,  qu’ils  n’eftoient  plus  receuablesà  fait© 
demandes &cxcufations  dcllus  dites.  Et  enfurent  iugcz&C  déclarez  vaincus  & 
attainrs,  8c  condamnez  és  demandes  8c  conclufions  de  noftredit  Procureur  r 
8c  quedeuoient  cttre  forbannis  félon  la  couttume  du  pay$,&  les  chenettons 
mis  aux  quatre  portes  de  nollrcdite  ville  de  Nantes  en  manière  accoullumée, 
ainfi  queplus  à plain  peur  apparoir  par  les  aûes  8c  procès -fur  ce  faits  par  nof- 
ditcs Cours  de  Rennes  8c  de  Nantes  qui  plus  à plein  en  font  mention.  Mcf- 
mes  difoit  nottredit  Procureur,  qu’il  auoit  faitdonner  adiournemcnt,0  tierce 
voix  & intimation  aufdits  de  Bleù  & leur  mere,  à eux  comparoir  péremptoire- 
ment vne  fois  pour  toutes  en  ce  nollrc  prefent  Parlement, à l’encontre  noftre- 
dit Procureur  general  fur  les  cas  defiùs  dits,&  pour  ouyr&  voir  adiuger  à no- 
ftredit Procureur  les  gages  deuant  déclarez,  & aux  finsconcluës  que  l’adiournc- 
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ment  auoit  elle  fait  fçauoir  par  lean  Marchent  noftre  Sergent  general , à fon  de 
Trompette , Se  autrement  par  bannie , aux  loursde  Marché  de  noftre  ville  de 
Rennes, dont  ilscftoientfubicts,  &:dc  la  ville  de  Lamballe  en  laquelle  ils  a- 
uoient  autrefois  fait  leur  manfion  : Offrant  noftrcdit  Procureur  , Se  difanc 
vouloir  trouuer  Se  informer  noftrcditc  Cour  de  Parlement,  les  fraiz  Se  expo- 
rtation deflusdits,auoircftc&:  cftrc  lieux; Separquoy  il  concluoit  que  fes ga- 
ges , profits  , Se  auans  luy  fiiflcnt  adiugez  Se  déclarez  à l'encontre  dcfdics  Je 
Blois  Scieur  mère, félon  Se  aux  fins  Se  concilions  dcuantdites  : Apres  quoy, 
Se  ouy  les  propos  denoftredit  Procureur,  fut  ledit  Jean  Marcheue  Sergent  ge- 
neral interroge  Se  enquis  de  la  manière  dudit  adiournement,  iurc  Se  recordé 
par  fon  ferment,  l’auoir  fait  fçauoir  en  la  forme  que  noftredit  Procureur  l’a  al- 
léguée; & pareillement  plufieursGcntilshommesauoir  cfté  prefens  à ce  faire 
fçauoir  audit  adiournement,  ainfi  que  diteft.  Item,  Fut  interrogé  le  Greffier 
denoftredit  Parlement,  pour  fçauoir  fi  ceux  Je  Blou,  ne  leur  mère,  ne  autres 
pour  eux , s’cftoicnc  aucunement  comparus  ne  prefentez  en  noftredit  Parle- 
ment,qui  dit  & relata,  que  non  delà  partie  de  noftredit  Procureur  furent 

prefentées  Se  exhibées  pour  informer  noftrcditc  Cour  de  Parlement,  & appa- 
roir lcschofcsde  luy  propofées,  fçauoir  cftvn  procès  de  noftredit  dernier  Par- 
lement pafle  Se  fccllé.qui  fut  leu  notoirement.  Se  contenoit  en  effet  ceux  Je 
Blou  Scieur  mcrcauoir  dcfaillyfur  les  cas  douane  dits  , dedans  intimez  Se  dé- 
clarez a l’encontre  de  feu  Guillaume  Preifart  lors  noftre  Procureur  general.  Se 
l’adiourncmcnc  trouué  à fulfirc,auec  l’Information  duNottairc.&desrcfcr- 
uations  de  fes  gages  en  la  manière,  Se  comme  que  noftredit  Procureur  de  pre- 
fent  a deflus  propofé.  Item  , Apparut  fcmblablcment  onze  défailles  de  no- 
ftre Cour  de  Rennes,  Se  dix  autres  défailles  de  noftre  Cour  de  Nantes , O tierce 
voix  Se  intimation  des  cas  deflus dits, paffées  &fccllécsàfuffirc,impcrrécsdc 
la  partie  de  nos  Procureurs  des  lieux  fufdirs  Je  Blois  Se  leur  mère,  qu’elles  furenc 
leuës  notoirement , Se  contcnoicnt  cnfubftance  les  faits  Se  cxploitemcns  allé- 
guez de  noftredit  Procureur  auoir  cfté  faits  Se  impetrez  par  lcfditcsCours  à l’en- 
contre dcfdits  Je  B/où  Se  leur  mcre;furquoy  attendu  les  chofcs  ainfi  propofées 
de  noftre  Procureur,  Se  les  défailles  dcfl'us  dites  fur  ce  impetrees  par  la  Cour 
denoftredit  dernier  Parlement,  &dc  prefent  par  nofditcs  Cours  de  Rennes  Se 
de  Nantcs,Sc  les  cxploitemcns  enfuiuis  d’informations  du  fait  notoire,  & les 
relations  Se  records  dcfdits  adiournemens , Se  tout  le  fait  ; eu  fur  ce  aduife- 
ment  Se  meure  deliberation , O les  Eftats  de  noftredit  Parlement,  Se  confidc- 
rée  laCouftumede  noftredit  pays  en  tel  cas.  efté  iugé  dr  Jeclaré , Se  rendu 
par  Arrcftdc  noftrcditc  Cour  de  Parlement,  que  lcfdits  Je  Blois  Se  leur  mere 
n’eftoient  reccuablcs  à iamals  faire  defenfes  des  cas  demandez,  Scaccufations 
deflus  dites  , Se  en  furent  iugez  Se  déclarez  conuaincus  Se  attaints , Se  con- 
damnez es  demandes  Se  conclufions  de  noftredit  Procureur  , c’cft  à fçauoir 
qu’ils  en  doiucnt  cftrc  punis  capitalcment  félon  les  cas,  comme  d’auoir  les  ce- 
rtes couppces,commetraiftrcscnuers  leur  Seigneur  lige,  Se  eftre  forbannis  fé- 
lon la  couftume  de  noftre  pays  , Se  les  chcnctes  cftrc  mis  és  portes  de  nos 
villes  de  Rennes , de  Nantes , Se  de  Vennes  en  la  manière  accouftumée  , Se 
chacun  priuez  de  tout  honneur  perpétuellement , Se  des  noms  Se  armes  Je 
Bretagne  , Se  par  copfcquenc  de  touc  honneur  perpétuellement , leurs  biens 
meubles  Se  héritages, cftrc  à nous  confifquez Se  acquis  : Ejjfuc  donne  en  com- 
mandement à cous  Se  chacuns  nosfubiets,qui  pourront  trouuer  iceux  malfai- 
teurs, les  prendre  de  leurs  corps , Se  les  rendre  en  nos  prifons  fermées , pour 
eneftrefait  iuftice  ainfi  que  diteft,  Scieurs  biens  meubles  & héritages  à nous 
pris  &faifis  ennoftre  main , comme  à nous- confifquez  Seacquis.cn  manant 
Se  commandant  à nos  Rcccueurs  deflus  les  lieux  d’en  prendre  garde,  Se  en 
faire  les  leuées  pour  nous  en  rcfpondre  au  temps  aduenir.  D o N N e'  en  no- 
ftre general  Parlement , tenu  à Vennes  le  fcizicfme  iour  de  Feuricr  l’an 
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mille  quatre  cens  vingt.  Signé,  Par  le  Duc  en  Ton  general  Parlement,  pre- 
fens  Prélats,  Barons,  Cheualicrs,  Si  Efcuycrs,  Si  les  autres  Eftats  dudit  Par- 
lement. 

Page  377 . ligne  19.  Et  arriua  le  Roy  <f  Angleterre  4 Troyes  , & fut  parfait  le 
Traité,  que  apres  lamortduRoyildeuoitauoir  le  Royaume  de  France  : Et  toutes  1 410* 
gens  d'entendement , doiuent  le  tout  reputer  de  nulle  valeur  , ou  ejfett , Sic.  De  ce 
Traité  fait  à Troyes, voicy comme l’Authcur  Jean  Iuuenal  en  parle,  au  Traité 
contrôles  Prétentions  des  Roys  d‘  Angleterre  fur  la  E rance  ,qui  commence  ^udttecali 
epua  loquor.  Si en vn autre auili  furie  mcfmc  fubiet,qui  commence,  Tres-Chre- 
fiien  , très-haut,  tres-putjfant  Roy  , & mon  tres-redoute  & Souuerain  Seigneur,  Sic. 
Ônditqucdcprcfentjlcs  Anglois  fcvculcnt  aider  d’vn  Accord*, que  on  dit*  oTniié 
auoirefté  fait  à Troyes  l'an  mille  quatre  cens  8i  vingt, entre  le  Roy  Charles  FJ. 
pcrc  du  Roy , 6c  feu  Henry  foy  difant  Roy  d’Angleterre,  pcrc  de  Henry  quia  pre- 
fent  cil  ; qui  cft  de  foy  fans  refponfc  aucune , tres-inciuil , Sc  lequel  en  nulle  ma- 
nière ne  fc  peue  fouftenir.  Et  l’ont  cuidc  ceux  qui  le  firent , faire  confirmer 
par  le  Pape  Sc  Concile  de  Ba fie:  Mais  quand  on  en  a parlé,  on  s’eftmocqué  d’eux, 
combien  qu’ils  culfcnt  enuoy é meflages  propres , ce  requerans , Si  pourfuiuans  t 
& vous  ont  tenu  vray  Roy  de  France , comme  fieftes-vous:  Sc  baillé  à vos  Pro- 
cureurs Si  Ambaftadcurs  les  vrays  fieges  de  Roy  de  France , Sc  les  prcrogatiucs , Si 
prééminences, & non  mie  aux  parties  aduerfes.  Ercft  vn  clbahiflcmcnt,  veu  que 
en  Angleterre  y a Clercs  folcmncls , comment  ils  s’y  arreftent  : Car  fi  le  Roy  de 
France  Charles  VI.  euft  cfté  de  bon  Si  fain  entendement , Sc  en  fa  pure , franche, 

Sc  liberale  volonté , fi  n'cuft-il  peu  tranfporterfon  Royaume,  ny  faire  que  fon 

filscn  euft  cfté  exheredé,  Si  qu’iln’cuft  cfté.fon  hericicr.  Car  au  regard  de  la  \ 

Couronne  & du  Royaume , les  heritiers  malles  du  fang  font  necefiaires , Sc  ne 

Ecuc  le  Roy  prciudicicr  à fon  heritier  defeendant  de  fa  chair , ny  aliéner  ou 
ailler  le  Royaume  en  autre  main,  que  à celle  de  celuy  auquel  il  doit  venir 
par  fuccelfion  héréditaire:  Tellement  que  s’ilauoit  fils , comme  au  cas  prefent, 
il  ne  pourroit  faire  qu’il  ne  fuft  Roy  après  luy.  Et  à proprement  parler,  le  Roy 
n’y  a qu’vnc  manière d’ Adminiftration,  Si  Vfagc, pour  en  ioiiyr  fa  vie  durant 
tant  feulement.  Et  quand  il  a fils,  le  fils  durant  la  vie  du  pere.cn  eftreputéSi 
ccnfé  comme  Seigneur:  Et  ne  luy  peut  le  Roy  fon  pcrc,  ny  autre,  abdiquer  ou 
oftcrceDroiû;  voire  mcfmc  s’il  le  vouloit  Si  confcntoit.quoy  qu’il  en  fuft,  il 
ncferoitfaitprciudicc  qu'à  luy,  Sinon  mie  aux  autres  du  Sang.pouuans  venir 
à la  fuccelfion.  Etfcroit  chofc  trop  mcrucillcufc,  que  le  Roy  ne  peuft  aliéner 
valablement  partie  de  l’heritage  de  fa  Couronne,  Si  fon  Royaume  ; Si  de 
nonfairc  iurc  à fon  Sacre,  Si  toutesfois  qu’il  peut  aliéner  fa  Couronne  Si  fon  a f„  s*- 
Royaume  tout  entier.  Si  ccn’cftoitqu’vn  fimple  Duc, Pair  de  France, que  le 
Roy  vouluft  priucr.fi  faudroit-il  que  la  chofcfe  fitpar  Procès,  les  caufcs  co- 
gnuës.  Si  les  Pairs  de  France  prefens,  ou  appeliez , Si  pluficurs  folemnitez  faites  . 

Si  gardées.  Etficftoit  le  Roy, dont  Dieu  ait  l’amc,és mains  de  fes ennemis ■’4, 
Si  quoy  que  ce  foit , és  mains  des  ennemis  mortels  Si  capitaux  du  Roy  qui  à pre- 
fent  cft  , lcfqucls  ne  l’eulTent  pas  feulement  voulu  cxhcrcdcr  du  Royaume, 
mais  l’cuflent  fait  mourir  mauuaifcment  s’ils  euflent  peu,  fans  quelconque  cau- 
fc  nyraifoni  Si  ce  cft  tout  notoire.  Mais  il  y a de  plus.fçauoirquelc  Royn’c- 
ftoit  pas  lors  en  eftat  qu’il  en  peuft  rien  faire,  Si  cela  appertaflez  par  le  conte- 
nu du  fcpticfmc  Arcicle  dudit  Traité,  qu’ils  difent  Accord,  où  Henry  d’Angle- 
terre dit  ce  qui  s’enfuit  : Item  pro  eo , qu'od  dut  us  pucarifimus  * pater  nojler  tene-  * al.  prulanf. 
tur  ( quod  dolenter  referimus  ) & prjepedttur  aduerfa  valetudine , & per  eum  modum , 
qu'od  commode  non  poterat  in  per  fin  a fùa  ,intendere  feu  vacare  difionendù  Regni  ne- 
gotiis.  Etainfi  il  apert, qu’il  ne  pouuoitcntendre  au  gouuemement  du  Royau- 
me, Si  durant  fa  vie  Henry  y eftoitcommis:  Par  plus  forte  raifon,ne  le  deuoit- 
on  pas  tenir  habile  à dclaiflfer  fon  Royaume  à fonennemy  ancien , Si  à exhere- 
der  fon  fcul  Si  vnique  fils:  Et  n’a  pas  Dieu  voulu  que  chofe  fi  inique  Si  defrai- 
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fonnable  aie  forty  fon  cftcct.  Et  fi  eft  de  plus  à aduertir  , que  les  principaux 
mefmes  qui  furent  audit  Traité,  comme  Monfeigneur  de  Bourgongne , 6c  pref- 
ques  tous  ceux  de  ce  Royaume  ,&  les  villes  lors  à eux  obcïflans,  ont  recognu 
quetoutee  qui  auoirefté  faitn’cftoit  qu’vnc  moquerie  6c  derifion  ; 6c  fc  lont 
réduits  ï leur  vray  Chef,  c’eft  à fçauoir  à vous,  nojlre  Souuerain  Seigneur,  fça- 
chans  que  parle  moyen  des  chofcs  pourparlécs  à Troyes,  Henry  ne  pouuoit  a- 
uoir  acquisaucun  Droi&,& que  tout  celadeuoit  élire  réputé  nul,&:  de  nulle 
valeur 6c  cffc&.  Et  qui  voudroit  confidcrcr  le  contenu  de  ce  qu’ils  appellent 
t_Mccord  fuit  à T royes , touchant  les  promefles  faites  par  ledit  Henry  • De  gouuer- 
ner  à-  tenir  P Ejlat  du  Roy  ,&  de  L Rryne , dont  Dieu  ait  les  âmes , & que  il  ne  f croit 
que  parle  ctnj'cil  de  ceux  de  France  : On  trouuera  qu’il  n’a  tenu  chofc  qu’il  ait 
promis:  mais  fit,  & a fait  fon  fils  aulfi,  tout  le  contraire. 

Mcfme  page  577.  ligne  j 6.  Le  deuxiefme  lourde  Juin  ledit  Roy  d'Angleterre 
ejpoufa  ladite  Madame  Catherine,  &c. 

Traité  de  JMariage  de  Madame  Catherine  de  France  fille  du  Roy  Char- 
les V I.  aucc  Henry  V.  Roy  cT Angleterre  : Et  pourla  Tranjlation  du 
Royaume  de  France  auxtMnglois.  A T royes  l'an  mille  quatre  cens  vingt, 
le  vingt -vniefme  May. 
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CHarles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à perpétuelle  mémoire.  Com- 
bien que  pour  réintégrer  la  paix , 6c  ofter  les  diflcnfions  des  Royaumes  de 
France  6c  d’Angleterre,  pluficurs  notables  Sc.  diuers  Traitiez  qui  ou  temps  pâlie 
ont  clic  faits  entre  nos  nobles  Progcnitcurs,de  bonne  mémoire, & ceux  de  très- 
haut  Prince , 6c  noftrc  très  - chier  fils  Henry  Roy  d’Angleterre , heritier  de  Fran- 
ce; Et  aulfi  entre  nous  & nollredit  fils,  n’ayent  apporté  le  fruiél  de  paix  pour 
ce  déliré  : Sçauoir  faifons  à tousprefens  ôcaducnir,  que  néanmoins  nous  con- 
fidcrans 6c pefans en  noftrc  cucur ,quants grands  6c.  irréparables  maux,  quan- 
tes  énormitez,  6c  quelle  dolcreufeplayc  vniuerfal&  incurable  la  diuifion  des 
deux  Royaumes deflus dits,  a iufqucs  icy  mis  6c  apporté,  non  pas  tant  feule- 
ment aufdits  Royaumes,  mais  à toute  l’Eglifc  Militant:  Nous  auons  naguercs 
rcprisTraitiè  de  paix  aucc  nollredit  fils  Henry , ouquelà  la  parfin,  après  plu- 
ficurs relations  6c  parlemcns  des  gens  de  noftrc  Confcil , iccluy  o&royanc  6c 
donnant  cffcél  à nos  defirs,  qui  promet  paix  aux  hommes  de  bonne  volcntc, 
entre  nous&  nollredit  fils,  à l’œuurc  de  ladite  defirée  paix  eft  conclud  6c  ac- 
cordé en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

1.  Premièrement , Que  pource  que  par  l’alliance  du  Mariage  fait  pour  le  bien 
de  ladite  paix  entre  nollredit  fils  le  Roy  Henry  6c  noftrc  trcs-chicre  6c  tres- 
améc  fille  Catherine  , il  eft  deuenu  noftrc  fils  6c  de  noftrc  trcs-chicre  6c  tres- 
amée  compagne  la  Reync»  iccluy  noftrc  fils  nous  aimera  6c  honorera , 6c  noftre- 
dite  compagne  comme  pcre&  mcre.&ainfi  comme  il  appartient  honorertcls 
6c  fi  grands  Prince  6c  Princeflc  , 6c  deuant  toutes  perfonues  temporelles  du 
monde. 


z.  Item,  Que  noftreditfils  le  Roy  Henry  ne  nous  turbera,  inquiétera,  ou 
empcfchcra,que  nous  ne  tenions  & pofledions  tant  que  nous  viucrons,  ainfi 
que  nous  tenons  6c  poftedons  de  prcfcnt,  la  Couronne  6c  dignité  Royale  de 
France,  & les  reuenus,&  fruiéls  prouenus  d’iceux,à  la  fouftenance  de  noftre 
Eftat&  des  Charges  du  Royaume  ,6c  que  noftreditc  compagne  aulfi  ne  tienne 
tant  quelle  viuraeftat& dignité  de  Reyne, félon  la  couftumc  dudit  Royaume, 
aucc  partie  defdites  rentes  &:reucnus  à clleconuenable.. 

).  Item  , Eft  accorde  que  noftreditc  fille  Catherine  aura  6c  parceura  ou 
Royaume  d'Angleterre  Douaire  ainfi  que  les  Reynes  d’Angleterre  ont  ou 
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temps  paflcaccouftumcd’auoir  5cparceuoir,  c’cftà  fçauoir  pour  chacun  an  la 
Tomme  de  quarante  mille  efcus,  dcfqucls  les  deux  valent  toufiours  vn  noble 
d’Angleterre. 

4.  Item  , Eft  accordé  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  , par  toutes  voyes, 
moyens  & maniérés  qu’il  pourra , fans  tranfgreflion  ou  olfcnfcdu  feremcnr  par 
luy  fait, de  obferucrlcsloix,couftumcs,  vfagcs  5c  droicls  de  fondit  Royaume 
d’Angleterre,  labourera  & pouruerra  que  noftrcditc  fille  Catherine  facompaT 
gne,lcplutoft  que  faire  fc  porra,foic  en  tout  cuenemcnt  plainemcnt  aflcuréc 
deparceuoirScauoircn  fondit  Royaume  d’Angleterre, du  temps  de  fon  tref- 
pas,ledoüairc  deuant  dit  de  quarante  mille  efcus  annuels , desquels  les  deux 
valent  toufiours  vn  noble  d'Angleterre. 

y.  item , Eft  accordé,  que  s il  aduient  que  noftredice  fille  furuiue  ànoftrc- 
ditfilsle Roy  Henry-,  elleparceura6c  aura  ou  Royaume  de  France,  tantoft  a- 
prcslc  trcfpas  de  noftrcdit  fils,  doiiairc  de  la  fommede  vingt  mil  francs  par  an, 
deifus  les  terres-, lieux,  5c  Seigneuries  que  tint  5c  eut  en  doüaire  noftrc  tres- 
chicrc  Dame,  de  bonne  mémoire,  Blanche  iadis  femme  de  Philippe,  de  bonno 
mémoire  iadis  Roy  de  France,  noftrc  très- chier  & redouté  Seigneur,  & grand 
ayeul. 

6 . Item , Eft  accorde  que  tantoft  apres  noftrc  trcfpas,  Scdeflors  en  auant,la 
Couronne  5c  Royaume  de  France,  aucc  tous  leurs droiôs5c appartenances,  de- 
mourront  5c  feronc  perpétuellement  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , 6c  de  Tes 
hoirs. 

7.  Item , Pourcc  que  nous  Tommes  tenus  5c  empefehez  le  plus  de  temps, 
partcllc  manière, que  nous  ne  pouuonsde  noftrc  perfonne  entendre  ou  vac- 

2ucr  à la  difpofition  des  befongnes  de  noftrc  Royaume , la  faculté  5c  exercice 
c gouucrncr  5c  ordonner  la  chofc  publique  dudit  Royaume  fcronc  5c  demour- 
ronc, noftrc  vie  durant,  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , aucc  le  Confcil  des  No- 
bles 5c  Sages  dudit  Royaume  à nous  obeïftans,  qui  auront  aimé  le  profit  5c 
honneur  dudit  Royaume;  parainfique  dés  maintenant , 5c  dedors  cnauant,il 
puifle  icelle  régir  5c  gouucrncr  par  luy-mefmc,  5c  par  autres  qu’il  voudra  dc- 
puccr,  aucc  le  confcil  des  Nobles  6c  Sages  delfus  dits  : Lefqucls  faculté  5c  exer- 
cice de  gouucrncr  ainû,  cftans  pardcucrsnoftrcditfilslc  Roy  Henry  ,i\  labou- 
rera aftcÛucufcmcnr , diligemment5c  loyaument  à ce  qu’il  puift  5c  doyc  cftre 
à l’honneur  de  Dieu,  de  Nous,  5c  de  noftrcditecompagne,  ôc  aufli  au  bien  pu- 
blic dudit  Royaume  , 5c  à défendre,  tranquillcr,  appaifer  5c  gouucrncr  icc- 
luy  Royaume  félon  l’exigence  dcluftice  6c  équité,  aucc  le  confeil  5c  aide  des 
grands  Seigneurs, Barons, ôcNoblesdudit Royaume. 

8.  Item,  Que noftrcditfiisferafonpouuoir,quelaCouF  du  Parlement  de 
Francefcra  entous  5c  chacunslieux  fubicts  à nous  maintenant, ou  ou  temps  à 
venir, obferuée  5c  gardée  es  auâroritéSc  fouucrainctc d’elle, 5c  à clledeubs,' 
en  tous  5c  chacuns  lieux  à nous  fubicts , maintenant,  ou  ou  temps  à venir. 

9.  Item,  Que  noftrcdit  fils  de  fon  pouuoir  défendra  Sc  conferucra  tous  5c 
chacuns  * Pcrs,  Nobles,  Citez  , Villes  , Communautcz , 5c Tingulicrcsper- 
fonnes  , à nous  maintenant  ou  temps  aduenir  lubiettes  , en  leurs  droi&s , 
couftumcs , priuileges  , prééminences  , libertez,  5c  franchies  à eux  apparre- 
nansou  deubs,en  tous  les  lieux  fubietsà  nous  maintenant,  ou  ou  temps  ad* 
ucnir. 

xo.  Item , Que  noftrcdit  fils  diligemment  5c  loyaument  labourera, 5c  fera 
defon pouuoir  que  luftice fera adminiftrécoudit  Royaume  félon  lesloix  ,cou- 
ftumes , 5c  droiûs  du  Royaume  de  France , fans  acception  de  perfonnes , 5c  con- 
ferueraâc  tendra  les  Subiets  de  noftrcdit  Royaume  en  paix  5c  tranquillité;  6C 
de  fon  pouuoir  les  gardera  5c  défendra  de  violences  6c  oppreffions  quelconques. 

11.  Item,  Eftaccordé  qucnoftreditfilsleRoy  Henry , pouruerra  5c  fera  de 
fon  pouuoir,  queaux  Offices  tant  de  la  luftice  de  Parlement , que  des  Bail  lia- 
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gcs,  Scncfchauftces,  Prcuoflcz,  &aucres  appartenances  au  gouucrncment  de 
Seigneurie,  Se  aulli  à cous  autres  Offices  dudit  Royaume  , feront  prifes  per- 
fonnes  habiles,  profitables,  Se  idoines,  pour  le  bon,iuftc,  paifible.  Se  tran- 
quille régime  dudic  Royaume,  Se  des  adminiftrations  qui  leur  feront  à com- 
mettre,& qu'ils  foicnt  tels  qu'ils  doyent  cftrc  députez  Se  pris, félon  IcsloixSc 
droicts  du  Royaume , Se  pour  le  profit  de  nous&  de  noftre  Royaume. 

12..  Item , Que  noftrcdic  fils  labourera  de  fon  pouuoir , Se  le  plucoft  que 
faire  fc  pourra  profitablcment , de  mettre  en  noftre  abcïftancc  toutes  Se  cha- 
cunes citez , villes , cha  fléaux , lieux , pays , Se  perfonnes  dedans  noftre  Royau- 
me , defobei  flans  à nous  & rebelles  , tenans  la  partie  , ou  eftans  de  la  partie 
vulgairement  appcllce  du  dauphin  ou  à'Armtgnac. 

13.  Htem,  Afin  que  noftrcdic  fils  puifte  faire,  exercer  ,Se accomplir  les  cho- 
fes  defTus  dites  plus  profitablcment,  fcurcmenc&  franchement , il  cft  accordé 
que  les  grands  Seigneurs , Barons,  Se  Nobles,  & les  Eftacs  dudic  Royaume, 
tant  fpintuels  que  temporels  , Se  aulfi  les  Citez  Se  notables  Communautez , 
les  CicoycnsSd  Bourgeois  des  villes  dudic  Royaume  à nous  obeïflàns  pour  le 
temps,  feront  les  fcrcmcnsquis’cnfuiuent.  Premièrement  à noftrcdic  fils  le  Roy 
Henry , ayant  la  faculcc  Se  exercice  dcdifpofcr  Se  gouucrncr  ladite  chofc  pu- 
blique, &:  à fes  commandcmcns  Se  mandemens  en  toutes  chofcs,  conccrnans 
l'cxcrcicc  du  gouucrncmcnt  dudit  Royaume,  Se  par  toutes  chofcs  obéiront  Se 
entendront  humblement  à luy  Se  obcïlTamment. 

14.  Item , Que  les  chofcs  qui  fontou  feront  appointiées  Se  accordées  en- 
tre nous,  noftre  compagne  la  Reync,  Se  noftrcdic  fils  le  Roy  Henry , auec  le 
confcil  de  ceux  que  nous  Se  noftreditc  compagne  , Se  noftrcdic  fils  auront  à 
ce  commis,  lefdits  grands  Seigneurs,  Barons,  Nobles,  & Eftacs  de  noftrcdic 
Royaume, tant  fpintuels  que cemporcls,& auffi  les  Citez, notables  Commu- 
naucez  , les  Citoyens  Se  Bourgeois  des  villes  dudit  Royaume  , entant  que  à 
eux , ôcchacun  d’eux  ppurra  touchier  en  tout  Se  par  tout,  bien  Se  loyaument  gar- 
deront, Se  feront  de  leur  pouuoir  garder  par  tous  autres  quelconques. 

1 y . Item , Que  continuellement  dés  noftre  trcfpas , Se  après  iccluy , ils  feront 
féaux  hommes  liges  de  noftrcdic  fils,  & de  fes  hoirs.  Se  iccluy  noftre  fils  pour 
leur  Seigneur  lige  Se  fouucrain , Se  vray  Roy  de  France , fans  aucune  oppofition, 
contradiction,  ou  difficulté  receuronc , Se  comme  à ccl  obéiront  ; Se  qu'aprés 
ces  chofes  iamais  n’obeiront  à autre  que  à nous  comme  à Roy  ou  Regenc  le 
Royaume  de  France,  finon  à noftrcdic  fils  le  Roy  Henry , Se  à fes  hoirs. 

16.  Item,  Qvvils  ne  feronc  en  confcil,  ayde  ou  confentemcnt  que  noftre- 
die  fris  le  Roy  Henry  perde  vie  ou  membre, ou  foie  pris  de  mauuaifc  prife,ou 
qu’il  foutfre  dommage  ou  diminution  en  perfonne , cftac,  honneur, ou  biens, 
mais  fe  ils  fçaucnrqucaucuncccllcchofcfoitcontrc  luy  machinée,  ou  par  for- 
ce , ils  l’cmpcfchcronc  de  leur  pouuoir,  & luy  feronc  à fçauoir  le  pluroft  qu’ils 
pourront  par  cux-mcfmcs,  Meftages,  ou  Lctcrcs. 

17.  Item,  Eftaccordéquc  toutes  & chacunes  conqucftcs  qui  fe  feront  par 
noftrcdic  fils  le  Rpy  Henry,  hors  laDuchié  de  Normandie  , au  Royaume  de 
France  furies  defobeiffans  defTus  dits  , feronc  Se  fe  feront  à noftre  profit:  Ec 
que  noftrcdic  fils  de.fon  pouuoir , fera  que  toutes  & chacunes  terres  Se  Seigneu- 
ries eftans  és  lieux  qui  foncamfi  à conquérir  , appartenans  aux  perfonnes  à 
nous  prcfcncementobcïfTans , qui  iureronc  garder  cette  prefente  concorde , fc- 
rontrefticuez  aufditcs perfonnes  à qui  elles 'appartiennent. 

18.  Item,  Eft  accordé  que  coûtes  Se  chacunes  perfonnes  Eeelefiafbques, 
Bénéficiers  ouDuchicdcNorraandie,ouautrcs  lieux  quelconques  au  Royau- 
me de  France  , fubicts  à noftrcdic  fils,  à nous  obcïftans  Se  fauorifans  la  partie 
de  noftre  trcs-chicr  Se  tecs-amé  fils  leD.uc  deBourgongne  ,qui  iureronc  gar- 
der cette  prefente  concorde,  ioyronc  paifiblemcnc  de  leurs  Bénéfices  Ecclcfia- 
ftiqucs, eftans  audit  Duchté  de  Normandie  ,oulicuxdcuantdics. 
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19.  Item  y Que  fcmblablement  toutes  5c  chacunes pcrfonncs  Ecclefiaftiqucs 
obeïftans  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  ,5c  Bénéficiers  au  Royaume  de  France 
es  lieux  à nous  fubiets,  qui  jureront  garder  ccctc  prefente  concorde,  ioüyront 
paifiblcment  de  leurs  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs  eftans  es  lieux  deuant  dits. 

20.  Item,  Que  toutes  Ôc  chacunes  Eglifes,  Vniucrfitcz,  5c  Eftudcs  gene- 
raux, Scauffi  Colleges  d’eftudians,5c autres  Colleges  Ecclefiaftiqucs  eftans  és 
lieux  à nous  fubiets prefentemcnc, ou  pour  le  temps  aducnir,en)a  Duchié  de 
Normandie  ,ou  autres  lieux  du  Royaume  de  France  fubiets  à noftrcdit  fils  le 
Roy  //Vfl/^ioyronr  de  leurs  droifts,  pofteffions,  rentes,  prerogatiucs,  liber- 
tez,  prééminences  , ÔC  franchifcs  à eux  au  Royaume  de  France  appartenans 
comment  que  foitoudeuës,  fauucs  les  droiâsdc  la  Couronne  de  France  ,5c  de 
tous  autres. 

21.  Item , Et  quand  il  auiendra  que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  viendra  à la 
Couronne  de  France,  la  Duchié  de  Normandie,  5c  aufti  les  autres  & chacuns 
I ieux  par  luy  conquis  ou  Royaume  de  France , feront  foubs  la  Iurifdiftion,  obeif- 
fance  5c  Monarchie  de  ladite  Couronne  de  France. 

22.  I tem  ,Eft accorde  que  noftrcditfils  le  Roy  Henry  defon  pouuoirfepar- 
forccra , 5c  fera  que  aux  pcrfonncs  à nous  obeiliansôc  fauorifans  la  partie  de- 
uant dite, qu'on  appelle  de  Bourgongne ,aufquelle$  appartenoient  Seigneuries, 
terres,  rcuenus  ou  pofleflions  en  ladite  Duchic  de  Normandie,  ou  autrcslicux 
ou  Royaume  de  France  par  iccluynoftrefils  le  Roy  Henry  conquifcs  , ia  pieça 
par  luy  données,  fera  faite  fans  la  diminution  de  la  Couronne  de  France,  bon- 
ne rccompcnfation  par  nous  és  lieux  5c  terres  acquifcs  ou  à acquérir  en  noftre 
nom  fur  les  rebelles  5c  dcfobeiftans  à nous  i 5c  fe  en  noftre  vie  ladite  recora- 
penfationn'cft faite  auxdcftus dits,  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  la  fera  efdites 
terres  & biens  quand  il  fera  venu  à la  Couronnede  France:  Mais  fe  les  terres. 
Seigneuries  .rentes, & poftcftîonsqui  appartenoient  aufditcs  perfonnes  efdits 
Duchié  5c  és  lieux  n’auoicntcfté  données  par  noftrcditfils,  lefdites  perfonnes 
feront  reftituées  à icelles  fansdelay. 

23.  Item , Que  durant  noftre  vie  en  tous  les  lieux  à nous  prcfentement,ou 
pour  le  temps  aduenir  fubiets , les  Lettres  communes  de  I ufticc , de  dons  d'O  ffi- 
ccs,dc  Bénéfices, Ôc  d’autres  donations, pardons, ou  rcmi(fions,âc  priuilcgcs 
deuront  cftrccfcritcs  5c  procéder  foubs  noftre  nom  & fccl  : toutes  voyes  pour- 
ce  que  aucuns  cas  fingulicrspourroicnt  aduenir,  qui  par  humain  engin  ne  peu- 
uent  pas  tous  eftre  prcucus,  cfquels  pourra  cftrc  neccftairc  5c  conucnablc, 
que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  fifteefcrire  fes  Lettres  en  tel  cas,  fiaucunes  en 
aduicnncnt,il  fcraloifible  à noftrcdit  fils  pour  le  bien  5c  fcuretc  de  nous,  5c 
du  gouuerncmcnt  à luy,  comme  die  eft  appartenant.  Etpour  cfuiter  les  périls 
& dommages  qui  autrement  pourroient  vray-femblablementaucnir , eferire  fes 
Lettres  à nos  fubiets, par  lcfquellcs il  commandera, deffendra,  & mandera  de 
par  nous , ôc  de  par  luy  comme  Rcgcnt,  félon  la  nature  5c  qualité  de  la  befon- 
gne. 

24.  Item , Que  de  toute  noftre  vie  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  nefe  nom- 
mera ou  efcriraaucunement,ou  fera  nommer  ou  eferire  Roy  de  France  : mais 
de  tous  points  fe  abfticndra  tant  comme  nous  viuerons. 

23.  Item,  Eft  accordé  ,quc  nous  durant  noftre  vie  nommerons  , appelle- 
rons , ôc  eferirons  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , en  langue  Françoife  par  cette 
manière,  Nofire  tres-cher  fils  Henry  Roy  d' Angleterre , heritier  de  France  : Et  en 
langue  Latine  par  cette  maniéré,  Nojler  fracarijiimu»  filtus  Hcnricus  Rex  An- 
rltx  , furet  Francia . 

2 6.  Item,  Que  noftreditfils  ne  impofera  ou  fera  impofer  aucunes  impofi- 
tionsou  exactions  à nos  fubiets  fans  caufc  raifonnable  ôc  ncccflaire,  ne  autre- 
ment , que  pour  le  bien  public  dudit  Royaume  de  France , 5c  félon  l'ordonnance 
5c  exigence  des  loix  5c  couftumes raifonnables  5capprouuées  dudit  Royaume. 
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17.  Item , Et  afin  que  concorde , paix  8i  tranquillité  entre  lcfdits  Royau- 
mes de  FranccSi  d'Angleterre, foient  pour  le  temps  aucnir  perpétuellement 
obfcruées,Si  que  l’on  obuie  aux  obftacles  Si  commenccmensparlcfqucls  en- 
cre lcfdits  Royaumes  débats, diflenfions  ou  difcordes  pourroicnt  (burdre  ou 
temps  aduenir,quc  Dieu  ne  veuille,  il  eft  accordé  que  noftrcdit  fils  labourera 
par  effcâdc  fon  pouuoir,quc  de  l’aduis  Si  confcntcmcnt  des  trois  Eftats  des 
deux  Royaumes, oftez  les  obftacles  en  cette  partie, foit  ordonné  Si  pourucu, 

3 uc  du  temps  que  noftrcdit  fils  fera  venu  à la  Couronne  de  France,  ou  aucuns 
e fes  hoirs,  les  deux  Couronnes  de  France  Si  d'Angleterre  à toufiourfmais 
perpétuellement  demourront  cnfcmble  , Si  feront  en  vne  mcfmc  perfonnej 
c'cft  aflauoir  en  la  perfonne  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  tant  qu’il  viura.  Si  de 
lien  auantés  perfonnes  de  fes  hoirs  qui  fucccllïucment  feront  les  vns  apres  les 
autres  ; 8i  que  les  deux  Royaumes  feront  gouucrncz  depuis  ce  temps  que  noftrc- 
dit  fils,  ou  aucun  de  fes  hoirs  peruendra  ou  peruendront  aufdits  Royaumes, 
nondiuifémenc  foubs  diuers  Roys  pour  vn  mcfmc  temps,  mais  foubs  vne  mcf- 
mc perfonne, qui  fera  pour  le  temps  Roy  Si  Seigneur  Souucrain  de  l’vn  Si  de 
l’autre  Royaume,  comme  diteft  ,cn  gardant  toutes  voyes  en  toutes  autres  cho- 
fes  à l’vn  Si  à l’autre  Royaume  fes  droiâs,  libcrccz  ou  couftumcs , vfages  Si  loix, 
non  foubfmcttant  en  quelque  manière  l’vn  defdits  Royaumes  à l'autre  ; ne 
les  droiûs.loix,  couftumcs,  ou  vfagede  l'vn  d’iccux  Royaumes  aux  droiâs, 
loix,  couftumcs  Si  vfages  de  l’autre. 

z8.  Item  , Que  des  maintenant , Si  à tout  temps  perpétuellement  fc  tai- 
ront, appaiferont, Si  de  tout  poinûs  céderont  toutes  diffcn fions, hayncs, ran- 
cunes Si  inimiticz,  Si  guerre  d’entre  lcfdits  Royaumes  de  France  Si  d’Angle- 
terre ; Si  les  peuples  d’iccux  Royaumes  adherens  à ladite  concorde , Si  entre 
les  Royaumes  deftus  dits,  fera  Si  aura  vigueur  dés  maintenant  éternellement, 
Si  à toufiourfmais  perpétuellement  paix , tranquillité , concorde , affcâio  n mu- 
tuelle. Si  amitiez  fermes  Si  ftablcs  : Et  fc  aideront  lefdits  deux  Royaumes  de 
leurs  aydes  , confeils  Si  aftiftances  mutuelles  contre  toutes  perfonnes  qui  à. 
eux,  ou  à l’vn  d’eux  s’cfforccroicnt  de  faire  donner  violence  , iniurc  , grief, 
ou  dommage  , Si  conuerfcront  Si  marchanderont  enfemblc  les  vns  aucc  les 
autres  franchement  Si  fcuremcnt,en  payant  les  couftumcs, deuoirs  deubs  Si 
accouftumez. 

19.  Item,  Que  tous  les  confederczSi  alliez  dcnousSidudit  Royaume  de 
France  , Si  auffi  les  confcdcrcz  de  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry, Si  du  Royau- 
me d'Angleterre  qui  dedans  hunft*  mois  après  le  temps  que  cette  prefente  con- 
corde de  paix  leur  fera  notifiée , ils  auront  déclaré  (e  vouloir  fermement  ad- 
hérer à ladite  concorde  , Si  cftrc  compris  foubs  le  traité  Si  concorde  d’icelle 
paix,  foient  compris  foubs  les  amitiez  ou  confédérations , feureté  Si  concorde 
d’icelle  paix,  faut  toutes  voyes  à l’vnc  Si  à l'autre  defditcs  Couronnes,  à nous 
& à nos  Subiets,  Si  auffi  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  Si  à fes  Subiets  , fes  a- 
ions , droifts , Si  remedes  quelconques  conucnablcs  en  cette  partie , Si  com- 
petens  en  quelque  manière  que  ce  foit,cnuers  lcfdits  alliez  ou  confcdcrcz. 

30.  Item  , Eft  accordé  que  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  , aucc  le  confcil  de 
noftre  trcs-chier  fils  rbiltppe  Duc  de  Bourgongne  , Si  des  autres  Nobles  du 
Royaume  qu'il  conuicndra  Si  appartiendra  pour  ce  cftrc  appeliez  , pouruer- 
ra  pour  le  gouuememcnt  de  noftre  perfonne  fcurcment  Si  loüablemcnt , Si 
honneftement  félon  l’exigence  de  noftre  cftat  Si  dignité  Royal , par  telle 
maniéré  que  ce  fera  l'honneur  de  Dieu  Si  de  nous  , Si  auffi  du  Royaume  de 
France, Si  des  Subiets  d’iceluy  , Si  que  toutes  perfonnes  tant  nobles  comme 
autres,  qui  feront  autour  de  nous  pour  noftre  perfonne  Si  domeftique  feruice, 
non  pas  feulement  en  offices  mais  en  autres  miniftcrcs,  feront  tels  qu'ils  auront 
efté  nez  au  Royaume  de  France , ou  des  lieux  de  langage  François,  bonnes  per- 
fonnes , fages , loyales  Si  idoines  audit  feruice. 


I 


DigINzed  by  Google 


: 

i 

i 


dv  Roy  Charles  V I. 


701 


31.  Item,  Que  nous  demeurerons  6c  résiderons  perfonnellement  en  lieu 
nocable  de  noftrc  obciftancc , 6c  non  ailleurs. 

31.  Item,  Confidcrcz  les  horribles  & énormes  crimes,  & dcliéts  perpétrez 
oudit  Royaume  de  France,  par  Charles  foy  difant  Dauphin  de  Vienne , il  eft  ac- 
cordé que  nous  ne  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  , ne  auffi  noftrc  très- cher  fils 
Philippe  Duc  de  Bourgongne  ne  traiteront  aucunement  de  paix  ou  de  concor- 
de aucc  ledit  Charles , ne  feront  ou  feront  traiter  fenon  du  confeil  6c  aftente- 
mcntdctous  6c  chacun  de  nous  trois, & des  trois  Eftats  des  deux  Royaumes 
deftùs  dits. 

33.  Item,  Eli  accordé  que  nous  fur  le  chofes  deftùs  dites,  6c  chacunes  d’i- 
ccllcs,  outrenos  Lettres  Patentes  fcllécs  de  noftrc  grand  Secl,  donnerons  6c 
ferons  donner  6c  faire  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry  Lettres  Patentes,  approba- 
toires  6c  confirmatoires , de  noftrcdite  compagne,  & de  noftrcdit  fils  Philippe 
Duc  de  Bourgongne , 6c  desautres  de  noftrc  lang  Royal , des  grands  Seigneurs, 
Barons,  Citez  &:  Villes  à nous obeyftans  ,dcfqucls  en  cette  partie  noftrcdit  fils 
le  Roy  Henry  voudra  auoir  Lettres  de  nous. 

34.  Item , Que  femblablcment  noftrcdit  fils  leRoy  Henry  pour  fa  partie,  ou- 
tre fes  Lettres  Patentes  fur  ces  mcfmcs  chofes , feellécs  de  Ion  grand  Seel , nous 
fera  donner  &:  faire  Lettres  Patentes  approbatoires  Sc  confirmatoires  de  fes 
trcs-chcrsfrercs,&:  des  autres  de  fon  fang  Royal,  des  grands  Seigneurs,  Ba- 
rons^ des  Citez  6c villes  à luy obeyftans, dcfqucls  cnccttc  partie  nous  vou- 
drons auoir  Lettres  de  noftredit  fils  le  Roy  Henryi  Toutes  lcfquclles&  chacunes 
chofes  deftùs  eferites  , Nous  Charles  Roy  de  France  deftùs  dit , pour  nous  6c 
nos  hoirs , entant  que  pourra  toucher  nous  &nofdits  hoirs,  fans  dol , fraude,  ou 
mal -engin,  auons  promis  & promettons  ,iuré  6c  jurons  en  paroles  de  Roy,  aux 
fainfts  Euangilcs  de  Dieu,  par  nous  corporellement  touchez,  faire,  accom- 
plir , 6c  obferucr  : Et  qu’icelles  ferons  par  nos  Subiets  faire  , accomplir , 
6c  obferuer  : Et  auftl  que  nous  , ne  nos  heritiers  ne  venrons  iamais  au  con- 
traire deschofcsdeftusditesjou  d’aucunes  d’icelles,  en  quelque  manière,  ou 
Iugcmcnt , ou  hors  Iugement , directement  ou  par  oblique , ou  par  quelconque 
couleur  exquife.  Et  afin  que  ces  chofes  foient  fermes  6c  ftables  perpétuelle- 
ment 6C  à toufiours,  nous  auons  fait  mettre  noftrc  Secl  à ces  prefentes  Lettres. 
Donné  à Troyes  le  vingt  -vniefme  tour  du  mois  de  CMay  l'an  de  grâce  mille  quatre 
cens  & vingt}  & de  noftrc  Régné  le  cjuarantiefine.  Ainfi  (igné,  Par  le  Roy  noftrc 
Sire  en  fon  Confeil , lean  de  Rinel *. 

Collation  de  la  copie  du  Traité  cy-deftus,  aefté  faite  & extraite  d’vn  Car- 
lulatrt  de  l'Hoftel  de  Ville  de  Troyes , citant  iceluy  Carrulaire  en  parchemin  cou- 
uert  de  bazane  verte  , &:  ladite  coppic  tirée  du  foixantc-deuxicfme  feüillet 
verfi ,6c  fuiuans , par  moy  Greffier  en  l’Hoftel  de  ladite  Ville  foubs- ligné,  le 
troiûefme  iour  de  Iuin  mil  fix  cens  cinquante- deux  , Blancbart.  enuoyée  6c 
communiquée  parMaiftre  Pierre  Deny/i  Confcillcr  du  Roy , Maire  de  la  vil- 
le de  Troyes  en  la  prefentc  année.  Cette  mcfmc  pièce  a aufli  efté  conférée 
fur  vn  Exemplaire  qui  eft  dans  vn  volume  intitulé  Titres  depuis  l'an  1400.  Pays 
Eftrangers , marqué  ity  des  Manufcrits  de  M .Dupuy , où  il  fc  voit  de  plus  l’ac- 
quifition  faite  par  le  prétendu  Regcnt  Duc  de  Bethfort , de  quelques  terres 
pouraccroiftrc  les iardins de  l’Hoftel  des Tournellcs  à Paris;  & vnc  autre  Ac- 
quifition  faire  par  le  Prcuoft  des  Marchands  de  ladite  Ville,  des  Efgouftsdela 
zuë  Saind  Antoine,  l’an  1417. 
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Que  les  Rtys  de  France  ne  peuuent  déshériter  ft)  déclarer  incapables  de  leur 
JucceJfion  à la  Couronne , leurs  fils , ou  autres  ‘'Princes  du  Sang  ; <^p  par- 
tant que  le  Roy  Charles  V I.  n'en  a peu  'v fier  de  la  fiorte  à la  Juggefiion  des 
<_Angloi$  , enuers  le  Roy  Charles  VII.  fon  prefiomptifi  (g)  necejjaire  he- 
ritier. 

LE  Greffier  du  Tillet  au  Recueil  des  T ratiez,  d’entre  Us  Roys  de  France  , de 
d'Angleterre,  au  Chapitre  du  Roy  CharUs  V I.  Le  fens  faillit  à tous  ceux 
qui  (c  méfièrent  dudit  Traité  , par  lequel  la  maladie  dudit  Roy  Charles  V 1. 
fut  confcflcc,confcquemmenr  Ion  inhabilité  de  traiter,  ou  contraûcr,  mef- 
mement  au  dommage  & totale  euerfion  de  fa  Couronne  , de  laquelle  il  n'e- 
ftoit  qu’Adminiftratcur.non  Seigneur,  ou  proprietaire:  Et  quand  il  cuit  eu  le 
plus  clair  & fain  entendement  du  monde  , il  n'en  euft  peu  priuer  ledit  Sieur 
Dauphin  fon  fils,  auquel  par  loy  elle  eftoit  affectée  , ou  deuoit  efeheoir  fans 
titre  d’hoireric  : Parquoy  exhérédation  , confifcation  ou  indignité  n'y  pou- 
uoient  auoir  lieu,  pour  crime  ou  casque  ce  fuit:  Car  en  France  le  Roy  ne  peut 
olter  à fon  fils  ou  plus  prochain  ladicc Couronne, s’il  neluyofte  la  vies  cnco- 
rcs  luy  mort,  elle  viendra  à fes  defeendans  mafies,s’ilen  a. 

Page  384.  ligne  13.  Vn  vaillant  Efcuyer  nommé  Poton  de  Sainâe  Treille, 
Page  3<? o.  fur  la  fin , Vn  vaillant  homme  d'armes , hardy , fage , prudent , Cr  fiubtil 
enfaict  de  guerre , nommé  Eltiennc  de  Vignolles  ,dtt  la  Hnc,  (fie.  Etpage437. 
ligne  if.  Et  firent  deux  Capitaines  de  deux  Gentilshommes  ,l'vn  nomm  chilienne,  de 
Vignolles,  dit  la  HirCjCf  l'autre  Poton  de  Xaintraillcs , &c.  Ces  deux  Capi- 
taines acquirent  vn  grand  renom  és  guerres  du  Roy  CharUs  V 1 1.  & l’aidcrenc 
beaucoup  à retirer  fon  Royaume  d'entre  les  mains  des  Anglois.  Ce  qui  don- 
na fuict  à Mcffire  Oéfauian  de  SaintlGclau  Eucfque  d’Angoulcfmc , de  lcspla* 
ccr  au  Stiour  a’ Honneur , aueclcs  plus  brauesCheualiers  & Capitaines  de  leur 
temps  : Car  voicy  comme  il  parle  d’eux  en  ce  ficn  Oeuure,compofé  foubsle 
Règne  du  Roy  CharUs  FUI . 

c. Apres  luy  vy  deux  nobles  Conquérant, 
fie  fut  la  Hire  O4  Pochon  de  Sainrraillcs, 

Lesquels  fouuent  ont  maintenu  les  rancs 
En  fiers  defiours  (fiÿ  crucufits  batailles. 

France  doit  bien  pleurer  leurs  fiunerailles , ' 

Et  regretter  deux  fi  nobles  conjors. 

Car  eux  'viuans  n'ont  ejjiargrié  leurs  corps 
c, Au  bien  public  fans  lajcheté commettre 
Enuers  le  Roy  leur  trts-Souuerain  Maifire. 

Mais  afin  dénoter  quelque  chofe  de  plus  particulier  & dcl’vn  & de  l’autre, il 
fc  trouuc  en  premier  lieu  que  la  Hire  fut  pour  fa  valeur  ic  fes  bons  feruices 
pourucu  de  grandes  & honorables  charges, qui  ne  font  bien  clairement  expri- 
mées en  aucun  lieu  dps  fufditcs  Hiftoircs.  Car  les  Maire  & Pairs  de  Beauuais 
ont  Lettres  de  luy,  du  dernier  iour  de  Decembrel’an  mille  quatre  cens  trente- 
quatre  , par  lesquelles  il  prend  les  qualitcz  de  Lieutenant  du  Roy , cr  Capitaine  ge- 
neral de  fa  la  \ riutere  de  Seine  és  pays  de  11  fie  de  France , Picardie , Beauuttfin , Laon- 
noù  (fi  Soiffônnois  , (fi  Bailly  de  Fermandoû.  Le  Roy  Charles  VII.  luy  donna 
auffi  quelques  terres  & Seigneuries,  nommément  celle  de  Montmorillon  en 
Poi&ou,  qui  valoir  lors  au  plus  deux  cens  feizeliures  quatorze  fols  tournois  de 
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rente  ,&  fi  mourut  Bailly  d'Eureux  en  Normandie,  comme  remarque  Sebafiien 
de  Mamemort  Hiftoricn  du  temps.  Mais  //  n'eut  iatmis  . dit-il , du  Roy , Us  biens 
eju'il  auoit  méritée  : Car  il  mourut  comblé  de  debtes  ; tellement  que  l'année  de  Jin  dé- 
cès il  auoit  emprunté  ^'Antoine  Comte  de  Dampmartin  cent  tfeus  d'or  .pour ce 
qu'il  auoit  ejlé Jon  Page.  Et  dt/oit  teeluy  Comte  de  Dampmartin  que  Udit  la  Hire 
efioit  U pim  grand  enarmes  qu'il  auoit  onquesveu.  Nouobftant  qu'il  loüott  moult  Ama- 
dour  de  Vignollcs,  qui  fut  tué  deuant  Cretl  par  les  K-dnglois.  Quant  à Pot  bon  de 
Xatntrailles  ou  de  Samite-T retllt  ( car  ainfi  l’appellent  aucuns)  il  efioit  fims dou- 
te parent  de  ce  Pierre  de  * Xatntrailles  Efcuycr  de  Gafcongnc , Capitaine  pour  ’ 
le  Roy  &c  pour  Monfcigneur  d'Orléans  en  la  ville  & chaftel  de  Coucy  , où 
l’Authcur  Berry,  &£  ledic  ht  amer  ot  cfcriucnt,  qu’il  fut  tué  par  la  trahifon  d’vnc 
chambrière  qu’il  auoit.  Etonfçait  au  vray, qu’entre  autres  honneurs  que  luy 
fit  le  Roy  Charles  VII.  pour  rccompcnfc  de  fes  mérites  & vertus  , il  luy  con- 
féra la  dignité  de  'Jl îarefchal  de  France.  Car  il  y a Lettres  du  dix-neufiefme 
Auril  mille  quatre  cens  cinquante-cinq,  par  lesquelles  le  an  Comte  d’ Arma- 
gnac vendit  à Potbon  de  Sentratlle  Marefchal  de  France  , la  Vicomté  de  Bronlles 
pour  dix  mille  efeus  d’or.  Et  d'autres  de  l’an  mille  quatre  cens  foixante-deux, 
par  lcfqucllcs  elle  fut  retirée  de  Mander  de  laCaJfatgne  Seigneur  de  Sentraille , nc- 
ueu&  heritier  dudit  Potbon.  Ccqucn’auoitpas  veu  Iean  le  Feron , qui  ne  le  met 
point  au  rang  des  c Marefchaux  des  France. 

Page  38  j.  fut  le  milieu,  Pierre  de  Marigny  fe  défaut  Aduocat,c£  IcanHac- 
quenin  Procureur  du  Roy  prirent  de  grandes  concluions  contre  le  Dauphin , & don- 
nèrent leur  Sentence  inique  ,&  nulle  de  toute  nullité,  &c. 

K^irrcfl  contre  miefitre  Charles  de  Valois  Dauphin  de  Viennois. 

Du  Parlement  commençant  le  douziefmc  Nouembre  mille  quatre  cens 
vinge. 

Le  troificfine  Ianuicrfut  adiourne  à trois  briefs  iours,  en  cas  de  bannifiè- 
ment  ,à  forvdc  trompe  fur  la  Table  de  marbre,  Mcflîre  Charles  de  Valois  Dau- 
phin de  Viennois , Duc  de  Touraine,  & fculfils  du  Roy, à larequefte  du  Pro- 
cureur general  du  Roy  , pour  raifon  de  l’homicide  fait  à la  perlonne  de  Iean 
Duc  de Bourgongnc,& apres  toutes  folcmnitez  faites  en  tel  cas,  fut  par  Ar- 
refi  conuaincu  des  cas  à luy  impoicz,  & comme  tel,  banny  & exilé  à iamais 
du  Royaume  , ôc  confcqucmmcnt  déclaré  indigne  de  fucccder  à toutes  Sei- 
gneuries venues  &:  à venir;  duquel  Arrcft  ledit  de  Valois  appella  tant  pour  foy 
que  pour  fes  adhérant , à la  pointe  de  fon  efpée,&  fitvoeu  de  relouer  &pour- 
fuiurc  faditc  Appellation  tant  enFrance  qu’en  Angleterre  ,&  par  tous  les  pays 
dudit  Duc  de  Bourgongnc. 

Page  j 96.  ligne  3.  csludit  an  mille  quatre  cens  vingt-deux  Je  vingtiefme Olfobre 
alla  de  vie  a trejpafiement  le  Roy  Charles  VI.  dre.  Nicolas  Camuz,at  Chanoine  de 
SainéV  Pierre  de  Troyes,  parmy  fes  Mémoires  ou  Me/langes  Hifioriques , impri- 
mez l’an  1619.  pagci57.&fuiuantes,a  mis  les  Ceremonies  des  exeques  dudit 
Roy  Charles  V N qu’il  di t cftre  extraits  d’vn  ancien  Liure  eferit  enuiron  l’an  mille 
quatre  cens  foixance,  contenant  l'ordre  que  l'on  doit  obfiruer  aux  Ceremonies  funèbres 
des  Roytde  France , lequel  efioit  auparauant  incertain.  Mais  cette  pièce  eft  dcftincc 
pourrie  troifiefmc  Tome  du  Cérémonial  François  ,o\i  elle  fera  mieux  en  fon  lieu, 
efiant  notable  & particulière.  Il  fc  voit  en  la  Chambre  des  Comptes  vn  gros 
Regifirc  cfçrit  & couuert  en  parchemin,  marqué  4.  au  dos,  & intitulé  Com- 
potm  Rcginaldi  Doriac  de  exequtù , & funeralibus  defuncli  dominé  Regis  Caroli 
Scxtl,«7>w  abnt  tn  domo  Sauéfi  Pauli  Parijius ai.  Oélob.  1411,.  Item,  Inuentarium 
bonorum  mobihum  eltcli  démuni  repertorum  poft  eius  decejjun:.  où  page  vj  xx  V.  & 
fuiuantes,  font  nommez  les  moindres  Officiers  & feruiteurs  d’iceluy  Roy  ,à 
qui  il  . fit  par  fon  Tcftamcnt  quelques  legs  de  deniers  , pour  recompenfc  de 
leurs  bons  fcfuiccs,  ainfi  qu’ils  fuiuent.  Pour  la  Panneterte  Guillaume  l'Eften- 
dart,  Thirecoq , Pierre  de  Tulle.  Varlets  trenchans  Rcgnautlc  Chat , Pierre 
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Dcdrée  Efeuyer,  Hatlay  auflî  Efeuyer,  Ican  Adam , Ican Morel , Milct  de Sargy, 
Guillaume  de  Beaumont,  Iean  Rouhault  Sommelier  de  la  Panneterie , Ican  Go- 
dart,  Pierre  Fortier  Porte-chappt  de  ta  Panneterie  , Gcruaizot  Iray  Sommelier  de 
la  Panneterie , Ican  Boudin  Oubloyer , Dcnifoc  Rappinc,  Carpcncras  Boulenger 
du  pain  de  bombe.  Pour  C Efchançonnerte  , Guillaume  de  l'Efpinace premier  Ef- 
chançon  , le  Bcguc  de  Boiiinmarc  Efeuyer  Ejchançon,  Martin  dcNcauuillc,  le 
grand  Galois  de  Giury , Guillaume  de  Fillencourt , Guillaume  le  Baueux , Co- 
lin Hardy  Bariliur  de  l' Ejchançonnerie , Bidaut  le  Blanc uAyde  de  l' Ejchançonm rtc, 
Iean  le  Flamcnt , Guillaume  Parc,  Gcruaife  Porteur  d' icelle  Ejchançonnerie , Paf- 
quicr  T hic  (lot  BariUitr  de  ladite  Ejchançonnerie  , IolTet  de  Blé  Aide  d'icelle  Ff- 
chançonnerie , Ican  Buftec , Simon  W armer  Huilier  de  1‘  Ejchançonnerie,  Ican  T ur- 
pin  Ayde  , Gilet  le  Nain  Sommelier,  Ican  Cornet  , Colin  Blondot  Garde-huche 
d' icelle  Efchançonnerte , Raulin  Bernon  Clerc  de  ladite  Ejchançonnerie , Perrin  Blon- 
dot,Lyonnct  le  Bailly  BariHier,  Sifflet  /Vr/rwr,  Maletcftc.  Pour/4  Cuiftne, Ican 
du  Monltier  Efeuyer  de  Cuifine,  Adam  de  la  Roc,  Colin  Boideiet , Ican  lard 
Jtyeux , Dcnifot  de  Chaumont , Thibaud  Bernard  Jjlueux , Ican  Dozercaux , Si- 
monnet la  Ville  Potager,  Ymbclot  deLagny,Ican  de  Biermc  varlet  f ruant  en 
cuiftne , Iaquct de  Marcilly,  Iean  Prieur  Hajleur,  Bertrand  Souffleur  de  ladite  cui- 
fine , le  Grand-Picart,  Bourdercau,Theuenin,  Tartin  Potager , Ican  de  Poi- 
ûou , Iacob  Blondeau  Brayeur  de  mortier  en  la  Saujferie,  GuillcminBoyuin  Hutf- 
fter  de  Cuiftne , Perrin  Boiflÿ , Simon  Rcgnart , Colin  Moreau  Porteur  à’ icelle  cui- 
Jine , Gilbert  l’Eucfque Saufier , Guillaume  Cordicr , Iaquct  Germain , Hcnrict 
Michaut  Ayde  de  laSauJfene,  Colin  le  Clerc, Robindc  Trcucs  Ayde  de  la  cutft- 
ne , Adcnet  le  Bcguc,  Ican  Macy.  EruiHerie , Robinet  Gobin  E nicher , Ber- 
nard Royer,  Gcruaifot  Royer  valet  de  jruifterie,  Thomas  Podeau  Chaujfecire  de 
la JruiElene , Ican  Dogier,Ican  de  Foiuy,  François  Gillet  c Ayde  de  la  Jruiherie , 
Quefncau  le  icune,  Pierre  Pclidon.  Efcurie,  Efticnnc  des  Prcz  Ejcuycr  tf  Efcurie , 
Girard  d’Efcay,Hucc  deCorbic,Ta(finde  Frcfnes  Page, Robinet  de  Roifly , 
Villcquin  Morifct  Pallefrenter , Goudaille  varlet  de  pied,  Pierre  de  Mante  premier 
Marejchal , Dcnifot  Hure  Cheuaucheur  , Iean  Solcftre  Porteur  de  ladite  Efcurie  , 
Henry  lcCharruycr,  Choppinde la Choflce varlet det chenaux  du  corps , Lienard 
du  Bois,Charloc  leBigois,Chrcdicn  du  Mons, Robin  Malart, Iean  Hébert, 
Benoid  de  Sainft  Paul , Colin  du  Bordel , Colart  de  la  Pierre  varlet  de  Sommiers, 
IeannctBoin  Cheuaucheur,  Mahicu  Ducy  varlet  de  Sommiers , Hennotin  Damont- 
la- ville,  Gautier  Aubcry,  Raqucmarc  Autrujchier, Iean  Monnart  Cheuaucheur. 
Grande  Efcurie,  Ican  Robillart,  Hcnncquin  Soudauit,  Raolet  le  Mercier , Villc- 
quin Poulart , Godefroy  de  Bafconne , Dcnifot  Chadclain  ,Ican  le  Bigois , Ro- 
gerin  de  Feuchieres,  dit  Gratien , Simon  de  Cotigny,  Henrict  Bacot , Ican  Ma- 
hicu Charretiers , Thomas  de  Vilaines,  Gilet  Blondeau,  Gilet  Mery,  Gilcquin 
le  Long,  Martin  Hubert,  Henry  dcChoify.  Fourrière , Medtre  laques  de  Trie 
Chcualicr,  Seigneur  de  Roleboifc  Chambellan  du  Roy,  Sire  de  Pars  mfii  cham- 
bellan, Pierre  de  Guiry , dit  le  Petit  Galois , Efeuyer  d'honneur , Ican  Dcfcutigny, 
Ican  de  Laualay , Guillaume  Devrez  grand  Fauconnier , Dcnifot  Galiot,  laquée 
Chataut,  Ican  Lagny,  Barbe  de  Fer  ,Sergens  d'armes , laquetde  Iarnicourt,  Co- 
lin Langlois  Procureur  du  Roy  deuant  les  Maijhres  ef Hoftel,  Cari  ^Trompette , Frè- 
re Edicnne  Confffur  du  Commun , Iean  à'Rù.inoy  Chappelain , Colin  Darfonnal 
Fourrier , Martin  Fleury,  Ican  du  Bois  Huiji'ier  de  Sale  , Iean  Andry  Portier, 
Guillaume  des  Marais,  Perrin  Loubloycr£7«r//f , Maidrc  Pierre  Gautier  Chi- 
rurgien , Facicn  l’aifné  Roy  des Meneflrels , Y zeien le ieunc, Vincenot  laver,  Iean 
Defcodc,  Ican  Milot  cMenefhiers , Iaquct  Trcny  varlet  de  Fourrière, Colin  le 
Terrier,  Ican  du  Bois  Gardc-harnoù  , Ican  du  Bois  1 ’ailnc,  Ican  Pictre,  Yuon-- 
net  le  Clerc  varlet  s déporté,  Iean  Dore  Sommelier  de  la  chambre  aux  deniers , 
Ican  Guillaume  Clerc  du  Contn-rooUeur  de  la  Chambre  aux  deniers , Iean  de  Bil- 
ly  varlet  a' Aumofne , Ican  G harlct, Régnault  Oliue,  Guillaume  Dedon  Aydes 
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de  r Aumofne,  Pierre  le  Courcilicr  Fourrier  de  1‘ Aumofne,  Maciot  Archicr,  Phi- 
lippot de  Donnes  Mejfager  de  la  Chambre  aux  deniers  , Iean  Doublet , Gilet 
Bonne  Garde  des  Comptes , Iean  Ticftart , Iean  Gilfart , Milcc  de  Bray , Hcn- 
tict  Ponicot , Iean  Gorrc,  IcanFromont  Clercs  des  Offices , Guillaume  de  Sau- 
tour  premier  Sommelier  de  U Chappellc  du  Roy  , Iean  de  la  Tour,  Hicrofmc  Bu- 
riden  Clerc  de  ladite  Chappellc  , Mcflircs  Iean  Iozias  , Iean  Vaflal  , Iean  de 
Doüay , Guillaume  Boiftepoix  , Fourcy  Maleftcu  , Iean  Baffcmain  , laques 
Hcrcbart,  Iean  Fifchet  Chappelains  d’icclle  Chappellc  , Meflirc  Adam  Maigret 
premier  Chappelain , Meffirc  Pierre  Malclymc  loueur  des  orgues , Iean  du  Partage , 
Thomas  le  Fort  Teneurs  de  ladite chappelle , Efticnnc  Pctaut , Iean  Bymont  Chap- 
pelains, Iaquet  Bouart  Clerc  du  Confejfeur,  Clément  Cotfincan , &:  Iean  Carre 
enfans  de  Cbccur  de  la  Satncfe  Chappelle  du  Palau  Royal  à Paris , le  Roy  des  Ribaus 
de  la  Cour  du  Roy.  ^Autres  petits  Officiers  feruans  continuellement , lefquils  rie- 
ftoient point  en  offices  ordinaires , Iean  Gobin  Ayde  de  rofl , Cappc  enfant  deCuifme, 
Robin  de  Laiftrc  , Bernard  le  Cauchois,  Chriftoflc  Vcrdcuille  Gallopins  de  la 
Cuiftne  du  ^o/.Huguct  Empoigneuin,Hcnrictdc  V zndetez  Aydes de  laSauJJc- 
rie,  Thomas  le  Magdclcmcr.  Fauconniers , Hennequin  le  Noir,  Pierre  de  Brc- 
ban,  Achillcs  de  Gouffaulr,  Gillet  Campion,Guillcmin  Hauart,  Berchcloc 
varia  fauconnier , Colinct,dc  Torfy,  Iean  du  Pont,  Iean  du  Val  Garde  de  laTa- 
pijferie  du  Roy , Y fore  Poijfonnter  fi  eau  douce , Iean  de  Waury  Clerc  des  offices  de 
l'Hojlcl du  Roy , Thcueninlc  Fcvrc,  Colin  le  Portier.  Suppltans , Iean  de  Mau- 
regart  H uif ter  fi  Armes,  leandu  Bois,  dit  Mauuiffarr,  Farjèur,  Pierre  le  Frcppicr 
Sommelier  des  Armcurcs  , Guillaume  Hurtcuant  Garde  'de  la  TapiJJtrtc.  Autres 
Suppliant  tant  officiers  ordinaires  du  Roy  que  autres , Iean  Laloiie,  Iaquet  Picrct 
Aydes  delà  Fourrière,  Guillaume  de  S. Germain,  Guillaume  Daniel,  Oudinct  de 
Hubert,  Denifot  Rauaut,  Alain  Guillaume,  Hcruy  lelcune,lcan  le  Barbier, 
YmbcllotPrcud’homme,  Iean  des  Dormans, Gilet  Rauine,  Iean  Alauoyfnc, 
dit  Royer , Me  fureur  de  f Efcurie  du  Roy , Guérin  Moreau  Ayde  de  la  Pannetcne , 
Iean  Dixliures  Chirurgien  du  Commun  de  la  Cour,  Iean  Mauucncu  Saucier,  Rég- 
nault Blondot  Charretier  du  Roy , Orry  Thcuenin  Porteur  de  l' Efchançonnerie , Iean 
Petit  valet  de  forge , Prime  Ioly  Barbier  du  Commun  de  la  Cour , Robin  T richet , 
Henry  le  Fcvrc,  Iean  Lorct,  Iean  le  Charpentier,  dit  Potemain,  Perrin  Aube 
Bourrelier, Gilet  duCoqrw/«r/fr,  Simonct  le  Bourguignon, dit  Veau,  Iean  le 
Bourficr  , Thcuenin  le  Icunc  , Guillaume  Cheron  , Pierre  Baudouin  , Iean 
Prcud'hommcjlcan  Iacob  Portier,  Iaquet  Boron,  Thibaut  de  la  Barre,  Girard 
Preuoft  enfant  de  cuiftne , Iean  Bourcc  <^Ayde  de  l’ Ejchanfonnerie  , Oliuier  de 
Moucy  , Iean  Folet  , Bernard  Barrais  Pattcier , Antoine  le  Blanc  Trompette, 
Meffire  Pierre  Gamclot  Prefire Chappelain  du  Confejfeur  du  Roy, Thomas  Denis, 
Bifcaye,  Gilet  Preuoft  Sergent  d'armes,  Iean  de  Saindan,  Guillaume  lcScncf- 
chal,  Denifot  Bourgeois,  Lucas  Maciot,  Thcuenin  de  Han,  Colin  Poftcau 
c^lyde  de  la  Saujjcrie , Lcgicr  Frcfnoy  Chajfc-chtcn  de  la  Cour  du  Roy  , Iean  Bcr- 

feron  Souffleur  de  U cuijine  du  Roy  ,Ican  O gicr  Ayde  de  la  cuifine  d'iee/uy  Seigneur , 
Ifticnne  duQuarrcl  varie!  de  G arderobe ,Ican  Bclin,  Pierre  Godet,  Guillaume 
de  la  Bruiere,  tous  officiers  é-  feruiteurs  du  Roy. 

Outre  ce  que  deffus , fuiuent  diuerfes  pièces  conccrnans  l’Hiftoirc  en  gene- 
ral de  ce  Roy. 
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Traité  cf  JÜlmncc  entre  Charles  VI.  Roy  de  France , & Wcnccflas* 
Roy  des  Romains  (jfyr  de  Bohême  , auec  confirmation 
des  precedentes  alliances. 


IN  nominc  Sanûx  & indiuidux  Trinitatis , Amen,  Vvcnceflaui  diuina  fa- 
uente  clcmcnria  Romanorum  Rex  , femper  Auguftus,  ac  Bohemix  Rex, 
Nocum  facimus  tcnorc  prxfencium  vniucrfis  ram  prxfentibus  quàmfururis, 
quod  nos  4 Scrcmfitmo  Principe  domino  Carolo  Del  gratta  Francorum  Rege  confan- 
guineo  nojho  charifiimo  ,dr  cum  illufiribus filits  fuis  Carolo  eiut  primogenito , Delphi- 
no  Vtennenfi , dr  Ludouico  Comité  Valcfij , menon  magnificis  & potenttbus  Ludo- 
uico  Andegauenfi , Iohanne  Bituricenfi  ,dr  Philippo  Burgundix  Duabus  ipfius  Fran- 
corum Régis  germants  confanguineù  nofiris  dtlecfis  ,tam  ratione  fanguinù  quam  fir ai- 
da ajfeiïtonis  tjua  perfonas  ip  forum  ex  ajfetlu  fincero  profiquimur , fardera , co/hgatio- 
nes , promifiionts  dr  vnionem  iniuimtu  in  Dei  Salua  ton  s nojhi  nomme , pro  confola- 
tione  Regnorum , dr  grata  falute  fiubiettorum  nobis  ex  vtraque  parte  Jidelium  ; & fient 
ex  prxcedentibus  patïis  inter  clara  mtmoria  dominum  quondam  genitorem  ntflrum  Im- 
peratorem  Romanorum , dr  eundem  Regcm  Francorum , feu  pradecejfores  fuos  Jadis  dr 
initia  rite  teneri  dinofetmur  ,firm~mus  dr  corroboramus , de  nouoque  fetimus  & fiui- 
mus  per  pra  fentes  fiub  modo , forma , & tenoribus  infraferiptis. 

In  primis,  Siquidem  bona  noftra  fide  promittimus  fine  omni  dolo,  dr  fub  virtute 
iuramenti  ,quod Jûper  hoc  ad  fancla  Dei  Euangelia  prx [Humus , pro  nobis , hxredtbus 
dr  fuccejforibus  nofiris  Regibus  Romanorum  dr  Bohemix , neenon  magntficis  dr  potenti- 
bus  Sigifmundo  Marchione  Brandeburgenfi , dr  Iohanne  Duce  luhacenfi germants 
nofiris , eorumque  hxredtbus  dr  fuccejforibus  prxfato  Régi  Francorum , eiufque  hbensdr 
germants  fuperius  exprejfatis  ,ac  hxredtbus  & fuccejforibus  eorumdim  quoi  unique  fia  tu 
fuerint  confiituti,  quod  amodo  in  antea  dr  in  perpetuum  ipforum,  & cuiujhbet  ex  eis , boni , 
legales  atque  perfecli  ami  ci  erimus  ,&  honorent , vbercm fiatum , commodum , prof eff uni- 
que eorum  femper  proctirabimus  omnibus  modis , adiutoriis,  dr  ingeniis  ficut  vu  quant  me- 
huspoterimus , ac  vniuerfum  damnum  ipforum,  quod  eis  in  perfonis , honore , vel  rebus 
irrogari pojfet , dum  ad  nofiri  notitiam  peruenertt , fidéliser  auertemus , ipfofque  & eorum 
quemltbet , ac  hxredes  dr  fuccejfores  fuos  ad  refifiendum  omnibus  eorum  aduerfariis  dr 
hojhbus  qui  talia  damna  contra  eos , vel  eorum  alterum  , aut  in  prxtudicium  honoris , 
fiatus , Çr  conditions  eorum  quomodolibet  molirentur , adiuuabimus  dr  fortificabimus 
tôt  a nofira  potentia , auxilio , confilio , dr  alto  modo  quo  poterimus  me  lion  , cr  realiter 
ac  ejfcdtue  opponemus  nos  omnibus  Regibus , Pnncipibus  , dr  aliis  cuiufi unique  fia- 
tus , eminent tx  aut  dignitatis  exifiant , qui  ipforum  dijpendium  , iafluram  fèu  vcrc- 
cundiam  procurarent , dr  honorem  ac fiatum  ,dr  profit  Hum  eorum  cttfiodiemus  légaliser 
iuxta  pojfadr  ne  pofl  amicabilts  hutufmodi  vnionis  CT  amie  ilia  gratam  concordiam , 
altqux  dubietatis  inter  nos  vtrobique  quacumque  ratione  confurgant  ,&  vt  futuris 
fcandalis  via  feu  materia  prxcludatur , fupraditti  Regis  Francorum  délibérât io  fupra- 
feripta  rite  promifit , videlicet  quod  ipfe  fub  fide  & iuramento  quibus  fupra  , nos  in 
pojfefiionc  omnium  dr  fingularum  Ci  ut  latum , terrarum , cafirorum , iurifdtclionutn  , do- 
minior um , pertinentiarum , dr  iurium  ad  Regnum  Romanorum  quomodohbet  fiettan- 
tium  , vbteumque  talia  fuerint  confiant  a , non  impediet  aut  inuadet , fut  de  talibus 
prxdtcfis  iuribus  dr  poffifiionibus  ficut  exprimant ur  fuperius  fi  intromittet , vel  inuadi , 
moltfiari,  aut  fedeeis  intromitti  ,conflituet , patietur , feu  alixs  quomodohbet  fufiine- 
bit , verbo , faÛo , vel  fuggefiu , immo  vérins  nos  ad  mannttnendum  prxdiUa , dr  eo- 
rum quodlibet  tota  fua  potentia  fideliter  promonebit.  Ideoque  nos  prxdtclus  Roma- 
norum Rex  pro  nobis , hxredtbus , ac  fuccejforibus  nofiris  Regibus  Romanorum  dr  Bo- 
hemix , ac  germanis  nofiris  prxdiftis , dr  eorum  hxredtbus  dr  fuccejforibus  vice  verjk 
promittimus  bona  fide  dr  iuramento , quibus  fupra  prxdufum  Regcm  Francix , eiujque 
liberos  dr  germanos  fuperius  nominatos , ac  hxredes  dr  fuccejjbres  eorum  in  quocumque 
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fiât  h futrint  conflit  uti  in  omnibus  ciuitatibus , cafiris , terris , iurifdiftionibus  , domi- 
niis , pertinent  iis , & quibujhbct  iuribus  ad  eos  feu  quxuis  ip forum  domina  fiecl, uni- 
bus  ,&  in  eorum  feu  tarum  pojfefltonc  non  impedire,Jèu  mole  fl  are  r feu  tnuadere  , vel 
ipfos  mole  fi  an , vel  inuadi  confhtuerei  tmmo  venus  promit timus fidt  dr  tur ornent o qui- 
bus  fupr a ipfis  & eorum  cuihbet  ad  manutenendum  , pofitdendum  , Çr  obferuandum 
prxdicta  tuxilio , fxuore , confilso  ,&  modis  fupenus  exprejfatis  fidélités  fubuenire  ,& 
prxdULu  vniones , confederationes  & colltganttas  fub  omnibus  conditiombus  fuperi'us 
exp  refis  inuiolsbiliter  obferuare  : Et  vt  hoc  omnta  valitudtne  & robore  perpétués  Joli- 
dent ur,  lus  pr a fentes  Lifteras  figtlli  nofiri  fecimus  appenfione  muniri.  Datum  Se  a- 
ûum  Parifius  vigcûma  prima  die  Iulij,fub  annoDomini  millcfimo  trcccntc- 
limo  octuagcfimo,  Rcgni  noftriBohemix  decimo  octauo , Romanorum  vero 
quarto* 

Quoddam  Priuilefmm  [>ro  Régna  Francia  3 fit  fer  adnullatione  fubfdiorum. 

Extraid  d’vn  Rcgiftrc  de  la  Chambre  des  Comptes,  cfcric  & cou- 
ucrc  en  parchemin,  cftant  en  la  première  Armoire  de  la  Cham- 
bre d’Aniou , cotcé  xii.  fol.  iii.  Communiqué  par  M.  de  Vyon 
Sf  d'Hcrouual  Auditeur  des  Comptes. 

CHarles  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Sfauoir  faifins  à tous prefens \c.  No- 
çr  a venir,  que  Comme  pour  le  faitt&  occafion  des  guerres  qui  par  long-  uembre 
temps  ont  elle , & encore  font  en  noftre  Royaume , & pour  les  grands  frais , mif- 1380. 
fions  Sidcfpcns  qu’il  conucnoit  faire  à caufc  d’icelles  pour  la  deffenfe  de  no- 
ftredit  Royaume  Se  des  Subiets  d’iccluy  > Se  pour  obuier  à la  mauuaifc  volonté 
ic  entreprife  des  ennemis  de  nous  &:  de  noftrcdi  t Royaume , lefquels  frais , mif- 
fionsj&dcfpens  ne  pouuoicntcftrc  faits  du  Domaine  de  noftredit  Royaume, 
pluficurs  aides  Se  fubfidcs  , comme  foiiagcs  , impofitions,  gabelles,  treizief- 
mes , quatricfmes , te  autres  euflent  pieça  cftcimpofez,&:  depuis  cueillis  &lc- 
ucz  en  noftredit  Royaume,  Se  fur  les  lubicts  te  peuples  d’iccluy,  dont  iccux 
ont  cfté  -,  Se  font  moult  grcucz  , dommagez  Se  appctiflîcz  de  leur  cheuance 
pour  caufc  dcfdits  aides, qui  par  long-temps  onteu  cours  en  noftrcdi  t Royau- 
me. Nous  confidcrans  la  grande  &:  parfaite  amour,  la  loyauté  &vrayc  obeïf- 
fanccque  nofdiis  fubiets  Se  peuple  ont  toufiours  eu  à nos  prcdcccflcurs  Roy» 
de  France  -,8e  Nous  confideransaufli  les  grands  griefs,  pertes,  dommages,  op- 
prcflîons, tribulations,  Se  mefehés , efquels  nofdits  fubiets  ont  cfté,  Se  qu’ils 
ont  foufFcrts,fupportcz,&fouftcnus  par  nos  ennemis,  Se  que  ceschofcs  non- 
obftanr , ils  ont  toufiours  voulcntiers  payez  lcfdtts  aydes , comme  nos  vrays  fub- 
iets Se  obeyftans.  Et  pour  ccvoulans  &defirans  iccux  aucuncmcntrclcucr&: 
alcgicrdcs  pertes  ,Se  dommages , Se  oppreflions  deflus  dites,  par  aduis  Se  meu- 
re deliberation  de  noftre  grand  Confcil,&  pour  le  rclcuemcnt&alcgcment  de 
noftredit  peuple , de  noftre  auâoritc  Royale , pleine  puiflancc , certaine  fcicn- 
ce^Se  grâce cfpccial  auons  quitte, remis  anulé,&  par  ccsprcfentes  quittons, 
remettons  &:  anulons , Se  mettons  du  tout  au  néant  tous  Aydes  Se  fubfides  quel- 
conques , qui  pour  le  faiâ:  dcfditcs  guerres  ont  cfté  impofez , cueillis , Se  leuez 
depuis  noftre  prcdcccflcur  le  Roy  fhilippes , que  Dicuabfoile.iufqucs  auiour- 
d’huy  ,foicnt  foiiagcs, impofitions,  gabelles, crciziefmcs,quatriefmcs,&  au- 
tres quelconques  ils  foient,  Se  comment  qu’ils  foient  dits  ounommez.  Etvou- 
lons&  ordonnons  par  ces  mcfmes  Lettres , que  dcfdits  aydes  & fubfidcs,  & de 
chacun  d’iccux , nofdits  fubiets  foient  Se  demeurent  francs , quittes , Se  exempts 
dorefnauant  à toufiourfmais , comme  ilseftoient  parauant  le  temps  de  noftre- 
dit pccdeccflcur  le  Roy  Philippe . Et  aucc  ce  auons  o&royé  Se  oftroyons  par  ces  , 
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prcfcntcs  à nofdits  fubicts  ,que  chofc  qu’ils  aycnt  payé  à caufc  des  dclTusdics 
aydes , ne  leur  tourne  à aucun  prciudicc  , ne  à leurs  fucccflcurs  , ne  que  il 
puifle  cftre  trait  à aucune  confequcnce^reSjne  ou  temps  à venir.  Si  donnons 
en  mandement  par  ccsprcfentesà  tous  les  Iufticiers  ScOfficicrsdc  nous  6c  de 
noftrc  Royaume, ou  à leurs Lieutcnans  prefents & à venir , & à chacun  d’eux 
fi  comme  à luy  appartiendra,  que  de  noftrc  prefente  grâce  laiflcnt,fouftlcnr, 
6c  fartent  ioiiyr  6c  vfcrpaifiblement  nofdits  fubicts  6c  peuple,  en  les  tenant  & 
faifant  tenir  francs  .quittes , exempts  6c  paifiblcs  de  tous  les  aydes  deflusnom- 
mczjfi c de  chacun  d’eux,  fans  lesmoleftcr,  contraindre,  ou  trauaillcr  en  au- 
cune manière  au  contraire:  Etpource  que  ce  foit  ferme  cbofe&ftablc  à rouf- 
iours,nous  auons  faitmettre  noftrc  Scel  ordonne  en  l’abfencc  du  grand,  à ces 
prefentes,  fauf  en  autres  chofcs  noftrc  droiâ  , 6c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à, 
Farù  le  Jiixjtfmc  tour  de  Nouembre  L'an  de  grâce  nulle  trois  cens  quatre-vingt , & le 
premier  de  nojlre  Régné , 

Extraici  du  cinquiejme  Liure  des  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, cotte  E,  commençant  le  fei^iefmc  Septembre  en  mille  trois  cens  quatre- 
vingt- vn,  ft)  fimjjant  mille  trois  cens  quatre-vingt  quatorze,  fol.  c.  ver- 
fo  ^communiqué  par  JM.  de  Vyon. 

C’E  s t l’Ordcnancc  de  Loftel  le  Roy Charles,  qui  fut  faite  au  Louure  ou 
mois  de  Ianuier  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  6c  fix,  en  laprcfcnce 
du  Roy  , Meflcigncurs  de  Berry  , Bourgongne  , 6c  Bourbon,  le  Cardinal  de 
Laon,  le  Chancelier  de  France,  l’Eucfquc  d’Eureux,lc  Vicomte  de  Chaftau- 
lcraut  Mertire  Nicolas  Bracque  .Mcflirc  Pierre  de  C heure  u fi . Mertire  Jean  le  Mer- 
cier Nicolas  de  Fontenay , François  Chanteprime ,6c  E/l senne  du  Mon/lier , 

6c  y eftoientde  Mcfticurs  lcsMaiftrcs  d'Hoftel,  Monficur  de  Coufcnt  grand 
Maiftred’Hoftcl , Mertire  Jean  Bracque,  Mcflirc  Philippe  des  Ejfars , 6c  Mcrtirc 
Gillet  (JMal/et , & Maiftrc  Guillaume  Perdrier  Maiftrc  de  la  Chambre  aux  deniers, 
6c  Mcflirc  Laurens  Bourdon  Contrcrolcur. 

Et  premièrement,  Banneres,  LcComte  de  Dampmartin , Monficur  Jacques 
de  Bourbon  , qui  feront  à Cour  quand  il  leur  plaira,  6c  auront  bufehe  , chan- 
delle , 6c  vin  de  coucher.  Quatre  Banneres  pour  feruir  le  Roy  aux  feftes  de  l’an- 
née , Monficur  Raoul  de  Rtfneual , Pannetier  de  France  ; Monficur  Uutflajfi  de 
Campremy , Cheualier  tranchants  Monficur  Louys  de  Gyac,  Efchançon  de  France; 
Le  Chaftclain  de  Beauues  ,Queu  de  France  , qui  feruiront  le  Roy  aux  trois 
feftes  de  l'année,  c'cft  aflauoir  Noël,  Pafques , 6c  Penteco/le , 6c  auront  chacun 
trente-deux  liurcs  parifis  à chacune  fefte. 

Chambellans.  Monficur  de  la  Riuiere  premier,  Monficur  Domont , Mon- 
ficur le  Bcfgue,hors  ordonnance;  le  Vicomte  de  Meleun,  Meilleurs  de  Cha- 
ftillon,  de  Refncual , de  Garencieres , Guillaume  des  Bordes,  Jean  de  Bueil,  Engucr- 
ran  de  Hedin  , Elyon  de  Naillac  , de  Torcy , Dyury  , Hue  de  Coich , Guillaume 
Martel , Adam  de  Gaillonnel,  Philippe  deCalleuille , Philippe  de  Sauotjy , Jean  la  Per- 
sonne, 6c  Régnault  Beftlle.  De  ces  dix-fept derniers, en  feruiront  deux  par  iqois 
fans  plus,  6c  auront  vn  Efcuycr  mangeant  en  Salle,  vn  varier  pour  leur  cham- 
bre à liuroifon  hoftelagcs  huitt  fols  fix deniers,  foing  6c  aucne  pour  fix  chc- 
uaux;&  prendront  fix  pains  de  commun  pour  le  varier  qui  garde  la  chambre, 
quatre  caicrs  de  chandelle  , vn  morte  de  bufehe , trois  quartes  de  vin.  Jtem, 
Veut  le  Roy  , que  par  Chaftclains  , Fourriers,  ne  autres  , ne  foient  baillez 
logis  en  fes  Chaftcaux&Maifons  forsque  aux  quatre  Chambellans  qui  dcuToaz 
feruir  en  leur  mois,  auec  le  premier  Chambellan  , cfqucls  feront  compris  les 
deux  hors  ordcnance. 

Mat/lres  uiloflcl,  Monficur  le  Grand-Mai/hre  hors  ordcnance , Monficur  Phi- 


DV 


Roy  Charles  VI.  709 

lippe  Daunoj  hors ordcnancc.  MclGre  Nicolas  Bracque , Monficur  dcChcurcufc, 
Mcflïrc  Jean  le  Mercier  viendront  à la  Cour  quand  ils  voudront.  Mcfficuts  Ar- 
noul  de  rut  feux , Iean  Bracque  , Guillaume  de  GatUonnel , Taupin  de  Chantemelle  , 
Gauuain  de  Dreux , Robert  de  Boijfy,  Philippe  des  EJfars , St  Gilles  Malet  : De  ces 
huiûdcuxà  Cour,&  Terniront  trois  mois  continuellement,  St  auront  foing  & 
aucne  pour  quatre  cheuaux , fix  fols  neuf  deniers  par  iour  pour  gaiges  de  varlets , 
St  holtelages,bufchevn  molle,  en  hyucr chandelle  quatre  caiers,vn  Efcuycr 
mangeanten  Salle, vin  de  coucher,  St  n’auront  les  Mailtres  d’Holtcl  qui  ne 
feruiront , nul  commandement  fur  les  Offices  ,ne  n'y  prendront  pain , vin , foin,  1 
ne  aucne,  ntfautreschofcs  quelconques;  & aulfi  ceux  qui  feruiront  n’y  pren- 
drontfors  leur  liuroifon  accoutumée. 

Maijlres  des  Requejles.  Vn  Clerc  St  \n  Lay  feruans  par  trois  mois,  St  aura  le  Laj 
trente  fols  pariouc,  & le  Clerc  vingt-quatre  fols  pour  toutes  chofcs  , St  certi- 
fieront les  Maijhres  d'üojlel  en  la  Chambre  aux  deniers  quants  iours  ils  auronc 
feruy,  ou  mois,  St  de  ce  leur  fera  fait  compte  St  payement.  Secrétaires.  Vn  Clerc 
StvnLay  mengeans  en  Salle  à leurs  gages  ordonnez , &:  auronc  vn  molle  de  buf- 
chc  pour  tous  par  iour  en  hyucr , quand  ils  feront  hors  de  Paris,  St  vne  qu  ai  te  de 
vin  pour  leur  chambre , St  à Paris , riens. 

Chcualiers d' honneur.  Meilleurs  Emart  de  Poitfiers  , Charles  de  Sauoijy , Guérin 
de  Leurs , Talcbart,  le  frère  Boiflay  ,&  Iulian  des  EJfars , deux  à Cour  mangeans 
en  Salle,  deux  caiers  de  chandelle,  foing  & aucne  pour  trois  cheuaux,  chacun 
demy  molle  de  bufehe,  vn  Efcuycr  St  vn  varice  mangeans  en  Salle,  feruiront 
par  trois  mois. 

Médire  Enguerran  Dargies  Maijlre  Fauconnier  ,aura  foing  & aucne  pour  qua- 
tre cheuaux,  demy  mode  de  bufehe,  trois  quaiers  chandelle,  vne  quarte  vin 
de  coucher,  deux  poulies  pour  fcsoifcaux,vn  Efcuycr  St  vn  varlet  mengeans 
en  Salle,  lix  fols  neuf  deniers  dégages  pat  iour,&  ne  prendra  riens  au  trefor. 
Claux  & fon  fils  dix-huiâ:  deniers  par  iour,  pour  eux- deux  vne  quarte  de  vin  de 
coucher,  chacun  vne  poulie  pour  les  oifeaux,  deux  caiers,  vn  quart  de  molle 
chacun, foing  chacun  pour  deuxeheuaux,  St  chacun  vn  variée  mangeant  en 
Salle. 

Le  Confejfeur , fon  compagnon , St  les  gens  à liuroifon  , c’eft  aüauoir  trois 
douzaines  de  pain  de  commun , quatre  pains  de  bouche , deux  fetiers  devin, 
quatre  pièces  de  chair,  quatre  poulies,  pour  gros  roft  demy  longe  de  vcel,  ou 
autre  à la  value , quatre  caiers  pariour,  St  torche  quand  befoin  fera;  St  en  hy- 
ucr pour  chambre  & pour  cuifincvn  molle  de  bufehe,  & en  elle  pour  fa  cuifine 
à la  value,  foing  St  aucne  pour  fix  cheuaux,  deux  fols  parilis  par  iour  pour  ho- 
ftclagcs , St  pour  menues  necefiitez,  par  an  vingt-huiâliurcsparifis. 

L'Aumofmer  mangera  en  Salle,  vn  Clerc  quilcferuira,&:  aura  vnvarlctà  ga- 
ges, foing  & aucne  pour  trois  cheuaux , demy  molle  de  bufehe , chandelle , vin 
de  coucher , holtellagcs  pour  iour  fix  fols  fept  deniers , St  aura  vn  Varlet  d'aumof- 
ne  ,qui  mangera  en  Salle,  St  mènera  le  J'ommier  d'AumoJhe  ,St  aura  dix  liurcs  pa- 
rifis  par  iour  pour  l’aumofne.  Le  Soûls  - Aumofier  mangera  en  Salle,  St  fon 
Clerc  pour  luy  feruir,&  aura  foin  & aucne  pour  deux  cheuaux,  gages  pour  vn 
varlet,  bufehe  vn  quart,  chandelle  St  vin  de  coucher  quand  X Aumofnier  fera 
hors;  St  quand  XAumofter  fera  à Cour,  il  ne  mangera  ne  ne  prendra  riens. 
Maiftrc  Régnault  Freron  p/y/rcitn  fera  iCour,vn  Clerc,  vn  varlet  à liuroifon, 
trois  cheuaux  à foing  St  aucne , chandelle  St  vin  de  coucher , hoftclagc  Si  for- 
ge dix-hui£t  deniers  par  iour,&  pour  gages  hui&  fols,  demy  molle  de  buf- 
ehe, St  prend  trois  pièces  de  c hair , deux  poulies , cinq  quarts  de  vin , cinq  caiers 
de  chandelle  , deux  pains  de  bouche  , St  douze  pains  de  commun.  Maiftrc 
Dreux  Chirurgien  fcmblablcment  comme  Maiftre  Régnault.  Maiftrc  Thomas  de 
Boulongne  ainlî  fcmblablcment  comme  Muiftre  Dreux. 

Efcuyers  d'honneur.  Baudet  le  V crt , Gutot  DefgreuiUe , I acquêt  Daumont , Déni - 
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fit  Boud/tri,  Martela  du  Mefinli  deux  à Cour  , foing  Si  aucnc  pour  deux  chc- 
uaux, chacun  vn  varier  mangeant  en  Salle,  hoftellages  douze  deniers,  chan- 
delle Se  vin  de  coucher , &:  vn  quart  de  molle  de  bufehe , Si  Terniront  par  trois 
mois. 

chambre  aux  deniers.  Maiftre  Guillaume  le  Perdrier  luy.vn  Clerc, trois  Som- 
meliers mangeans  en  Salle , deux  varlets  à gages , vn  varier  pour  garder  la  cham- 
bre, qui  aura  liuroifon, foing  Se.  aucnc  pour  quatre  chcuaux  Si.  pour  vn  fom-  , 

micr  qui  va  à l’argent,  Si  porte  bouges,  bufehe  , chandelle,  Se  vin  de  cou- 
cher, Se  liuroifon  quand  il  ne  mangera  à Cour  , Si  il  a à befongner  pour  fon 
Office;  & pour  gages  de  varier,  forge  &:  hoftellages  dix  fols  quatre  deniers  par 
iour,  &cft  pour  luy  tous  ceux  de  la  Chambre.  Meffire  Laurens  Bourdon  Contre- 
rolleur  de  ladite  Chambre,  luy  ,vn  Clerc  Si  vn  varier  mangeans  en  Salle,  buf- 
ehe , chandelle , Si  vin  de  coucher , Se  liuroifon  quand  il  ne  mangera  à Cour,  Si 
il  aura  à befongner  pour  fon  Office , foing  Se  aucne  pour  trois  chcuaux,  Se  pour 
gages  de  varier , forge  Si  hoftellages  quatre  fols  par  iour. 

Varlets  de  Chambre.  Guillaume  Vtefirge  , Guillaume  de  Fueilloy  , l'Apoticaire 
hors  ordenancc.  Jean  Noble  cfpicicr  ne  prendra  rien  à Cour  à Paris,  &:  quand 
le  Roy  fera  hors,  comme  les  autres;  Iaeob  Coujîn,  Petit  Poupart , Jaquet  M arca- 
de', Ejhenne  Prefint , Gilet  de  Beaumont , moule t Boucher , Si  Peninet  de  Bains  : 

De  ces  fept  varlets  de  chambre,  l'vn  à Cour.  Merlin  loin , Coltnet  de  Ltjlt , Ma- 
hiel  T or  telle  Barbiers  t l’vn  à Cour:  Sauront  chacun  foing  & aucnc  pour  deux 
chcuaux,  &:  pour  gages  d’vn  varier,  forge  &hoftclages  par  iour  deux  fols  fix  de- 
niers; &:  pour  tous  vn  molle  de  bufehe  par  iour,  & feruiront  par  mois.  Sommeliers 
de  chambre:  laque  t de  Canlers  Sommelier  du  corps , hors  ordenancc.  Tuonnet  le  Bre- 
ton, Baudet  loueli  l’vn  à Cour,  aux  gages  de  huit!  deniers  par  iour,  & cent  fols 
pour  robe  par  an,  Se  chcuauchcront  le  fommicr.  Bertaut  de  Faux , Jean  Doue , 

Lorin  du  Buijfon,  Henmqutn  de  ULeue  : Ces  quatre  feruiront  à Cour,  chcuau- 
chcront leurs  fommicrs,aux  gages  deftus  dics,&  feruiront  par  mois.  Varlets  & 
y^Aydes  de  Garderobe  : Theuentn  T roullart  varier  de  Garderobe  , mangera  en  Salle, 
trois  deniers  par  iour  pour  hoftage.  Perrin  lofie , Verdelay  Aydes , l’vn  à Cour, 
mangera  en  Salle , trois  deniers  pour  hoftclagc.  Le  Lauendier  du  corps  feruira 
comme  il  eft  accouftumc , Si  en  fin  de  mois  feize  fols , Si  aura  la  liuroifon  ordi- 
naire. Maiftre  Iehan  le  Fol  mangeraen  Salle,  & aura  foing  Si  aucnc  pour  vn 
cheual,&  feize  fols  en  fin  de  mois. 

Hutfiiers d’armes. Defte  Difquc,  Gallehaut  de  Senne,  Lohierde  Chanrcmellc, 

Buffautdes  Planqucs,HanartdcCharabernart,BruycntdeGaillonncl,  gW/**- 
me  de  Laual  ,Famechon:Dcux  à Cour  mangeans  en  Salle,  chandelle  Se  vin  de 
coucher,  & auront  foing, aucnc  pour  deux  chcuaux,  & iarrontdeuantlcRoy, 
où  ne  prendront  riens  à Cour,  feruiront  par  mois.  Sergent  d'armes  : Iehan  Danois , 

Philippot  de  T rappes,  PhtHppon  Pclourde,  Gournay,  Gringnes , Pillon , pareillement 
comme  les  H ui/iiers  d’ armes  > ils  feront  quatre. 

Panneterie  : Mahieu  Boudart  premier , Gaftbt  de  Bouconuille  , Pierre  des 
Boues:  Ces  trois  font  pour  la  defpenfe  hors  ordenancc;  la  Panneterie  aura  foing 
& aucnc  pour  deux  chcuaux,  chandelle,  vin  de  coucher;  & aura  ledit  premier 
Panncticr  demy  mode  de  bufehe  quand  il  feruira  à Cour , Se  chacun  des  deux  au- 
tres vn  quart  ; pour  gages  d’ vnvarlct,pour  forge  Se  hoftclagc  trois  fols  fix  deniers 
pour  chacun.  Jean  de  Viney , Sauuage  de  Icucourt , Jean  du  M or , Régnault  de  G ail - 
lonnel:  Vn  à Cour  de  ces  quatre,  pour  feruir  la  bouche  par  mois.  Les  trois  Pan- 
netiers  deftus  dits  feru  iront  le  Roy  chacun  trois  mois  ; dcfquels  l’vn  fera  touûours 
à Cour , feruira  la  Salle , mangera  cmprcs  le  fac  pour  faire  liuroifon , Si  aura  la 
cognoiftancc  de  toute  la  defpenfe  qui  fera  pour  Panneterie , fans  ce  que  autre  s*cn 
mefle  que  luy  : Et  l’vn  des  autres  Pannetiers  qui  font  retenus,  feruiront  le  Roy  par 
moisauccl'vn  des  trois  deftus  dits,  & n’auront  autre  charge  neaucun  comman- 
dement cnl’officc, que  par  l’vn  des  trois  deftus  dit».  Si  comme  il  leurfera  com- 
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mande  parles  Maifires  d'HoJhl  qui  feruironc , Se  mangeront  tous en  Salle,  (ans 
tenir  chambre  ne  aucrcallïctccn  Panncterie;  Se  Te  autres  Panncticrs  viennent 
qui  nefoicntcnlcurmois  defferuir,  ils  ne  prendront  riens  en  Panncterie , ne  en 
autres  offices , ne  n’y  auront  commandement  ; Se  le  p remur  Pannattr  aucc  les 
autres , qui  font  chargez  de  la  defpcnfe,  ciliront  par  leurs  fermens  des  autres  Of- 
ficiers foubs  eux  les  plus  fouffifanspourferuir,lcfqucls  ilsbaillcrontaux  tMai- 
Jlres  d'iloflel  pour  ordener,  iufqucsau  nombre  de  ce  qu’il  en  faut,&  n'auront 
pointdc  fourrier,  maisvn  varier  quilcs  logera , qui  n’aura  point  de  commillion 
de  prife,  &:  prendra  en  Fourrics  pour  Tes  Mai  (1res  ce  qu’il  leur  faudra , ainfi  pa- 
reillement des fix autres  Offices.  Varlets tranchans : Regnaut  Dangennes  l‘n - 
mur , Robinctlc  Tirant, Ichan  de  Nantoillct,  Iehannin  Dcftouccuillc,  Hu- 
gueninde  Cheuenon , Thibaulede  Chantcmcllc;  deux  à Cour,  dont  le  pre- 
mier feruira  quand  luy  plaira , &c  auronc  hoflclagcs Se  gagcscômc  les  pannetters. 
Se  auront  chacun  le  quart  d’vn  molle  de  bufclic , & : mangeront  en  Salle , Se  fer- 
uironrpar  mois.  Clercs  de  Pannetene:  Gillot  Eurart,  Iean  le  Bûcher,  Geoffroy 
Raoul  :vn  à Cour  mangera  en  Salle,  fomg&aucnc  pour  vn  chcual,  &:  pour  ga- 
ges d’vn  varlct  .forge  ,Se  holtclagc  deux  lois  neuf  deniers , bufclic  demy  quart 
de  molle , chandelle  vn  caicr , Se  vnc  quarte  de  vin  de  coucher , &:  feruironc  par 
trois  mois.  Sommeliers  : Gutllot  Ëidart,  Parepot,  laquée  Adam;  l'vn  à Cour, 
mangera  en  Salle , hollclagcs  deux  deniers , &:  menra  le  fommicr  des  nappes  par 
trois  mois.  Portechappes  : Raoulin  Garnier,  Iourdain  Auberon,  Police;  l’vn  à 
Cour,  mangera  en  Salle  aura  quatre  deniers  pour  hollclagc  ; Se  quand  dira 
aux  blés  il  aura  deux  fols  par  iour,&  ne  mangera  point  en  Salle  par  crois  mois. 
jiyde  & varlets  de  nappes:  Le  petit  Parrepor,  Migneaux , Gudlotdc  Bez,  Guil- 
lcmin  Darcqucs,  Robin  Hcurtault:  Deux  à Cour, par  l’ordonnance  des  Pan- 
ne tiers  , Se  mangeront  en  Salle  par  trois  mois.  Colin  cstniLwJt  vnc  garde  pour  la 
Salle  des  nappes  n Oubloyer  mangera  en  Salle, aura  foing&auenc  pour  chcual. 
Se  pour  façon  doublées,  forge  Se  hoflclagcs  luy  feront  comptez  en  fin  de  mois 
vingt-quatre  fols, &vn  varlct  mangeant  en  Salle  par  trois  mois.  Vn  Bafehonter 
mangera  en  Salle,  & aura  chacun  iour  trois  fols  quatre  deniers  pour  deux  chc- 
uauxquimcnrontlc  pain  es  bafchocs.  Vn  Lauendier  pour  laucr  les  nappes  au- 
ra fa  liuroifon,& pour  quérir  bufchc& cendre  à lauerlcfdices  nappes, trois  fols 
parifis  par  iour , aucc  les  cendres  des  Sal  les. 

Efinançonm rtc . Ancel  de  Lille  premier,  hors  ordenance.  Se  prendra  demy 
mode  de  bufclic , Se  les  autres  chacun  vn  quart.  Graucllc , Perrecon  de  Faignon, 
Huguenin  du  Bois,  Robinet  Dcfncual , Rafquin , Huguct  de  Guilcy,  Sempy, 
laquin  Trou  Beau:  Cestrois  premiers  font  pour  la  deïpenfe.Sc  feruironc  cha- 
cun trois  mois;  dont  l’vn  fera  toufiours  à Cour,  mangera  en  Salle,  & feruira  Se 
auralacognoiflanccdccoutcla  defpcnfe  qui  fc  fera  pour  l’Efchançonncric;  Se 
l’vn  des  autres  Efehançons  feruira  par  mois  aucc  l’vn  des  trois  deffus  dits , Se 
n’aura  autre  charge  ne  aucun  commandcmcntcnl’officCjforsainG  qu’il  luy  fe- 
ra commandé  parles  Maiflrcs  d’Hoftcl  qui  feruironc  Se  mangeront  en  Salle, 
fans  tenir  chambre  ne  faire  allictc  en  l’Efchançonncric  ; Se  autres  Efehan- 
çons qui  ne  feruiront  en  leur  mois  defferuir  , ne  prendront  rien  en  l’Ef- 
chançonncric  , ne  en  autres  offices  , ne  n’y  auronc  aucuns  commandcmcns. 
Elle  premier  Efehançon  auec  les  autres,  qui  feront  chargez  pour  la  defpcnfe, 
cflironc  par  leur  ferment  les  autres  O fficiers  foubs  eux  les  plus  iouffifans  Se  prou- 
ficablcspour  feruir  , lcfqucls  ils  bailleront  aux  Maiflrcs  d’Hoflcl  pour  en  or- 
donner , iufqucs  au  nombre  de  ce  qu’il  en  faudra , Se  n’auront  point  de  fourrier-, 
mais  vn  varlct  quilcs  logera , &:  n’aura  point  de  commiffion  de  prinfe , Se  prendra 
en  fourrierccc qu’il  faudra  à fes  Maiflrcs.  Clercs  dî fftbar, connerie  : Simon  Gri- 
ir.aulc,Marcindc  Poiffy,  Regnaulc  Aubelct,FrançoisOgicr:  Vn  à Courfer- 
uira  Se  aura  pareillement  comme  ceux  de  Panncterie.  Sommeliers  Hcraumone 
hors  ordenance,  à vn  chcual  pareil  des  autres,  lelian  Huiftaffe,  Ichan  de  Grant- 
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rue, Hachette, Guillctnin le  Fcburc,  Latran,  Enguerran  de  Rouuees  : Tvn  à 
Cour,  feruiront  par  mois,  mangeront  en  Salle,  foing&auene  peur  vn  chenal, 
forge  & hoftcllagc  fix  deniers  par  iour  , te  aura  demy  quart  de  bufehe  , vn 
caicr,  vno  quarte  devin.  BariUttrs  d' Efibançomitne  : Rcmyot  le  Moine,  lehan 
Legicr , Perrin  Courtin  : Vn  à Cour  , mangera  en  Salle  ,&  pour  hoftelages 
trois  deniers  par  iour.  Cauuillc  durant  ce  qu’il  fera  l’ypocras,  ne  prendra  foing 
neauene  à Paris,  & hors  de  Paris  aura  liuroifon  pour  vncheual,&  autres  cho- 
fes,  comme  vnBarillicr  à Paris,  &:  hors  ,&  ne  fera  d’ypocrasfors  ce  qui  luy  en 
fera  commandé  parlcsMaiftrcsd’Hoftcl.ou  parl'Efchançonqui  feraladclpcn- 
fc.  Garde-huches .Thcucnot , Colin  Foucquct,  Bouciquaut  ; Vn  à Cour,  fer- 
uiront par  trois  mois , te  aura  fa  liuroifon  accouftuméc , &:  feize  fols  en  fin  de 
mois,  siydcs,  Baucnt.Hucc  Pollct,  Potier,  Mcrc,  Iaquct  Poitrine,  Picrct, 
Flandres,  Lohicr,  Gillcbert  le  Tourneur,  le  Bourguignon  Hutflier , Maiftre 
Varier  votHurter:  De  ces  douze  quatre  par  trois  mois. 

Cuiflne.  Efeuytrs  de  Cuiflne:  Tailleuant  gouucrncra  les  garnifons,  te  garde- 
raies  vaifleaux  de  cuifinc  pour  fes  gages  qu'il  a;  te  s’il  venoitde  dehors  à Paris 
pour  lefdites  garnifons  aura  foing  te  aucnc  pour  deux  chcuaux.  Oudin  de  Chan- 
diuers, Philippot  de  Bcauuillcr,Hcnrict  de  Iaigny  ; Scruiront  trois  moisehacun, 
vn  à Cour,&  aucc  eux  vn  des  fept  cy-deflous  accouplez  par  vn  mois,  mangeront 
en  Salle,  auront  chacun  foing  te  aucne  pour  deux  chcuaux.vn  quart  de  mofle  de 
bufehe, chandelle  &:  vin  de  coucher, & pour  gages  d’vn  varier,  forge  te  hoftclla- 
gc  pour  iour  trois  fols  fix  deniers.  Didier  Boiflelct , laquin  de  Charncccl,  Colin 
Boulart , Guillaume  de  Cuifc , Guillaume  d e Scnlis , Caniuet,  Pierre  Bracque  : 
DccesfcptjVn  à Cour  par  trois  mois,  auecl’vn  des  quatre  deflus  dits,  jgueux  / 
Poifl’y  premier , hors  ordennance , lehan  du  Train , Rcgnaut  le  Conte , Colinct 
Lcfpicicr,  Mcngart,  Huchon;  Seruirontpar  trois  mois  fans  partir,  & en  ferui- 
ront deux  à Courauec  Poiflyqui  en  fera  l’vn  quand  il  voudra  feruir;  te  aura 
Poifly  demy  molle  de  bufehe  quand  il  feruira , te  chacun  des  autres  comme  vn 
Efcuycr  ; Sefuppofé  que  ledit  PoilTy  n'y  fuft,  ils  ne  feruiront  que  deux.  C Uns  de 
Cuiflne > Ican  Nccllc,'Iean  du  Mes,  Ican  Tronchey  : Vn  à Cour,  feruira  par 
trois  mois  , te  aura  comme  les  Clercs  de  P a nue  t crie.  Jydeurs  ; Colin  de  Cau- 
chois, lehan  de  la  Ramcc,  Aubry  le  Bruyant  : Vn  à Cour, mangera  en  Salle, 
foing  te  auene  pour  vn  chcual,  forge  te  hoftcllagc  neuf  deniers , aucc  leurs 
droiâs  ; &:  dcfpeceront  la  chair  chacun  iour , te  non  pas  les  varlcts  des  Bouchers, 
& feruiront  par  trois  mois.  Hafleurst  Guillaume  Ogicr,  Hcnrict  Coquillon, 
M.Efticnnc,  lehan  Petit,  Denifot  Morillon,  Iaqucmarr.  Deux  à Cour,  man- 
geront en  Salle,  te  auront  leurs  droiâs  de  cuifinc  par  trois  moi s.Potagters  > Ican- 
nin  Lcucfque , Hccbclot,  Guillot  Prcuoft , Thcucnin  de  Poifly  ; Deux  à Cour , 
mangeront  en  Salle , te  auront  leurs  droifts  de  cuifinc  par  trois  mois.  Souffleurs  : 
lehan  Gautier,  lehan  de  la  Pierre,  Nicaifc  de  Laigny , Thomas  de  Senlis,  Ca- 
det : Vn  à Cour , aura  fes  droiéts  de  cuifinc , te  mangera  en  Salle  par  crois  mois. 
Bûchers  : Andrict&  Denifot:  Vn  à Cour,  & ne  mangera  point  en  Salle,  te  au- 
ra feize  deniers  par  iour  pour  touccs  chofcs.  Enfans  de  Cuiflne  ; Theucnin  A- 
mours,  lehan  deRongucux,  Régnault  de  la  Ramée  , Yfembcrt , Ican  lare, 
Ravncual  : Quatre  à Cour, auront  leurs  droi&s  de  cuifinc,  & mangeront  en 
Salle  partroismois.  Hmfliers  de  Cuiflne  -,  Vizible , Nicaifc  : L'vn  à Cour,  man- 
gera en  Salle,  trois  deniers  pour  hoftcllagc.  Vn  Broyeur  au  mortier  la  vielle,  ne 
mangera  point  en  Salle,  fix  deniers  par  iour  pour  toutes  chofcs.  Quatre  Porteurs 
d'eaue  en  cuiflne,  te  deux  quand  il  en  fera  plus  grand  mcfticr.  Colct  Paridot  Poif- 
Jinnier;  quand  il  fera  hors  au  poifton  quatre  fols  par  iour  pour  toutes  chofcs. 
Colin  deCombernon  Eurrttter  ; quand  il  cft  aux  connins  dix-huiû  deniers,  te 
quand  il  eft  à Cour  il  mange  en  Salle.  Varlets  (iruans  de  l'efcuelle  ; More  Dieu, 
Voifins,  Dargilles,  Petit  Poifly  .Thibaut,  Pietrequin, lehan  de  Flauacourt: 
Deux  à Cour,  foing&auene  pourvn  chcual,  forge  & hoftcllagc  neuf  deniers 
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par  iour,  par  trois  mois.  SauJJèrie.  Sauffeurs  : Perrin  le  Conte  ,Iaquct  le  Breton: 
Vn  à Cour,  mangera,  & pour  foing  &:  auene  il  prendra  deux  fols  par  iour  par 
troismois.  Varlets  de  SauJJèrie .-Iehan  Aubert,  Prouins,  Guillemin  Régnault, 
Regnaut  dcCroces  : Deux  \ Cour , Sauront  le  pain  de  fcl  pour  faire  fautes  par 
trois  mois.  Varias  de  chaudière  : Michel  8c  Iaguaur , Voiturier,  Symonnet  Jgueu , 
Colleçon  Recueilleur  d.' efcuellts , Cartel  garde  de  Saujjirie. 

Fruiterie.  F rut  Cher  s ; Iehan  Forticr  premier , Iehan  de  Lyons  , Guillaume 
Bat-lcs-haux,  PerrinHuraut, Iehan  Selle, Michelet  de  Launoy-.L'vn  à Cour 
feruira  par  trois  mois , mangera  en  Salie,  fomg  8c  auene  pour  deux  cheuaux, 
bufehe  vn  quart , chandelle , 8c  vnc  quarte  de  vin  de  coucher  -,  8c  pour  gaiges,  vn 
varier,  forge  8c  hoftelagcs  par  iour  deux  fols  quatre  deniers.  Clercs  de  Fruite- 
rie ; Iaquin  le  Clerc,  Regnaut  Gaugeny , Iehan  Bourdon  : Vn  à Cour , 8c  aura  tel 
comme  le  Clerc  de  Panneterie , 8c  feruira  par  trois  mois  ; pour  gages  d’vn  varier 
8c  forge  par  iour  deux  fols  deux  deniers. Sommeliers  de  Fruiterie i Perrin  Dunflo , 
Thomartin  Criquo,  Iehan  le  Pelé  : Vn  à Cour  par  mois,mangera  en  Salle, gaiges 
& hoftcllagcs  douze  deniers  par  iour , pour  trois  mois.  Chauffe-cires  ; Perrin  Pre- 
uoft,  Guillaume  Qucfnoy  : Vn  à Cour,  feruiront  trois  mois,  douze  deniers  par 
iour, trois  mois.  Quclncau^Wr^r  fruit  i Cour, douze  deniers  par  iour. Robinet 
Gobin,  Perrin  Pocquct  : Vn  à Cour  par  mois, à cueillir  les  plats. Symonct  Hom- 
bauc qui  porte  lesgrofles  torches, Philiponnet  des  Forges  qui  va  aux  voitures. 

Ejeune.  F.fcuyers  du  corps  i Colart  de  Tanques  Efeuycr  delà  grande  F.fcurie  ne  prend 
rien  à Cour,pource  qu'il  afes  gagesordennez  : Le  Borgne  deRut,Chamborant, 
Ican  Dcftouteuillc,  le  Borgne  de  Mont-doucct,Cordclicrdc  Gircfmc, Moreau 
de  Dify , Efticnnotdc  leurs maifons,Compagnondc  loucourt  : Vndes Efcuyers 
ordonnez  pour  la  defpcnfc  feruira  à Cour  trois  mois  continuels , 8c  vn  des  autres 
Efcuyers  feruira  par  mois , 8c  aucc  luy  mangeront  en  Salle , &:  auront  les  Efcuyers 
du  corps  foing  8c  auene  pour  trois  cheuaux,  demy  morte  de  bufehe, vnc  quarte  de 
vin  de  coucher,&  chandelle, & pourgages  de  deux  varlcts  & hoftelagcs  par  iour 
fixfols  fix  deniers,  & les  Efcuyers  d’cfcuric  auront  foing  & auene  pour  deux 
cheuaux , bufehe  vn  quart  de  morte,  vnc  quarcc  de  vin  de  coucher, & chandelle  j 
&pour  gages  d’vn  varier  8c  hoftelagepour  iour  trois  fols  deux  deniers.  Clercs 
d'F.fcunei  Colin  Bailler,  Martin  Piet,  Iehan  de  Houlcr:  Vn  àCour  comme  dit 
cft  es  Clacs  de  Panneterie  ,8c  pour  gaiges  d’vn  varlct&  hoftcllagcs  par  iour  deux 
fols  fept deniers.  Marefehauxi  Mailtrc  IehandcPifleleu,ditleBcfgue,/>r«w/rr 
Marejcbal , aura  fix  fols  tournois  pour  iour  pour  fes  gages  à vie,  cent  fols  pour  fes 
robes  par  an.  Des  autres  Marefebaux  ,xn  à Courferuira  par  mois,  8c  ne  mangera 
point  en  Salle,  foing  8c  auene  pour  vn  chcual,  & quatre  folspar  iour  pour  toutes 
chofes , 8c  aura  forge  8c clou  es  garnifons  de  l’Efcuric.  Deux  varias  de  for^e  i ne 
mangeront  point  en  Salle  ; 8c  quand  ils  feruiront  ils  auronc  par  iour  deux  (ois  fix 
deniers  pour  toutes  chofes. Palefreniers}  Guillaume  de  la  Charité  Palefrenier, man- 
geracn  Salle,  & aura  foing  8c  auene  pour  vn  chcual , 8c  pour  l’inuentairc  des  Pal- 
lefrois  du  Roy  douze  deniers  par  iour.  Varia  s de  PaUefrois  & de  Courfrers  ,to\is  par 
troismois;  Iehan  Pépin, Laurens  Hulem, Iehan  Hauron,  Alain  le  Breton, Perrin 
de  Préaux,  Iehan  Dcfpaigne,  Robin  Rondcl , Iehan  dcTrcucs;  Gracicn  Var- 
ier du  grand  chcual , Iaquct  Aufan  varier  de  pied  du  Roy , Cheuillart  le  Bahu , 
ChauxCafin  gardent  huiA  fommiers  de  chambre , Iehan  Loubloycr  garde  des 
deux  fommiers  de  Chappclle,  Iehan  de  Chafteau-  Regnaut  garde  des  deux  fom* 
micrsdesarmeurcs;  le Bigois,  Nife, gardent  trois  fommiers  de  Chambre  aux 
deniers , Robin  le  Dru  garde  deux  fommiers  de  nappes  : Huifle  de  Brebant , Sy- 
mon  Picherc,  Guiart  le  Bourguignon,  gardent  cinq  fommiers  d’Efehançonne- 
rie,  Thibaut  Martin  garde  deux  fommiers  de  garde-manger,  Guillemin  Ar- 
taut  garde  vn  fommicr  de  frui&eric, Iehan  Petit  garde  deux  fommiers  de  forge, 
Iehan  le  Royer  garde  8c  mcine  le  fommicr  del’Efcuric,  8c  mefure  l’auene  : Mai- 
ftre  Guillaume  le  Bourrelier,  qui  fait  la  bourrclcrie  aux  cheuaux  du  Roy,  Per- 
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rin  deTroyesCondierderEfcurie,GiletGlaudon,&:vn  varletauccluy, gar- 
de les  cbeuaux  du  ConfelTeur  ; vn  variée  qui  gardcles  Leuricrs  du  Roy , Ichan 
le  Normaht , Ielun  Hudcau  Chartiers  de  la  grande  Garderobe  i Ichan  de  Cor- 
bucil,  Guillaume  Rogicr  Chartiers  de  U petite  Garderobe  i Iehannor  le  F lamenc, 
Huet  Bacoc  chartiers  des  loyaux  : Girardin,  Perrin  le  Febure  Chartiers  de  nap- 
pes ; Symon  des  Champs , Ichannin  le  Maçon  chartiers  de  Cuijine  : Prcpclu, 
Ichan  Gingncr  Chartiers  de  F Efehançonnerte  ; Friquet&  Mautemc  pauurcs  var- 
ices quincfe  pcuucnt  aidicr,pourcc  qu’ils  ont  edcblccicz  des  chcuaux  du  Roy 
en  faifanc  leur  befongne  , auront  gages  comme  les  autres  variées  dcllus  dits. 
Chtuaucheurs ; Ichan  lcNormant,Bcauuais,Ichannon de Villcttc, Ichan  delà 
Ruelle,  Guillcmin  Dacy,  Simon  Mere-dicu,Taillebert,  Ichan  du  Poins.Bi- 
dchouft,  Ichan  de  Bruges,  Follet,  le  Breton,  Iehan  Coude,  Perrin  le  Vou- 
ricr, Arnoulcr,Thomin  Dcuran,  Iehan  Moreau,  Gilet  Fourgemol  : Ccnom- 
brede  dix-huid  Cheuauchcurs  ne  croidra  plus,  Sc  à eux  Sc  à tous  les  autres 
feront  odccs&rappellccs  leurs  Commidîons  i &:  fera  cric  fur  grand  peine,  que 
tous  ceux  qui  les  ont  les  rapporteront  deuers  le  grand  Matjlre  d'Ho/fel,  ou  les 
autres  Maidrcs  d'Hodcl , Sc  feront  rcnouucllccs  les  Commidîons  pour  les 
dix-huiâ  cy-deflus  accouplez  , Sc  feruiront  deux  à Paris  Sc  quatre  hors  par 
trois  mois;  &: quatre  Porteurs  continuellement  par  trois  mois  aufli. 

Fourrière.  Fourriers  ; Rcgnaut  du  Puis  , Ichan  le  Tcxicr  , Ichan  Ferry  , 
Ichan  Paillou  , Ichan  le  Pcrdricr  , Oudin  Dandifcr , Villcncuuc,  Rcgnaut 
Paulart  : Deux  à Cour  feruans  par  trois  mois,  mangeront  en  Salle,  foing  Sc 
aucne  pour  deux  chcuaux, chandelle  & vin  de  coucher;  Sc  pour  gaiges  d’vn 
varier  Sc  forge  deux  fols  quatre  deniers  par  iour.  Et  fc  le  Roy  cdoit  longue- 
ment à Paris,  il  n’en  feruiroit  qu'vn.  Clercs  de  Fourrières  Michelet  le  Prince, 
Ichan  Daubcrmc,  Ichan  le  Beau  : Vn  à Cour  feruant  par  trois  mois , comme 
Clercs  de  Pannetene  ,Sc  pour  gages  d’vn  varier  Sc  forge  deux  fols  deux  deniers 
par  iour.  Varlets  de  Fourrière  i Iehan  Ligier,  laquer  Amours,  Ichan  du  Mans, 
Robin  Paillou, Iehannin  de  Breteaumes,  Gillet  du  Bois  : Deux  à Cour  fer- 
uans par  trois  mois , mangeans  en  Salle,  foing  Sc  aucne  pour  vn  cheual , Sc  en 
la  fin  du  mois  vingt-quatre  fols.  Thcuenin  Bardot  Ayde  pour  la  chambre  du 
Roy.  Jjdes  de  Fourrières  ; Guillcmin  du  Iardin,  Iehannin  Bouuet , Martin 
Pironnet,  Iehannin  de  Bononuille,  Gieffroy  Iubc, Ichannin  Goupil, Pierre- 
çon  , Iehan  Rineron  , Colin  Vnet  : Trois  feruans  par  trois  mois  , Sc  chacun 
deux  fols  par  iour  pour  toutes  chofes.  Le  Fourrier  du  grand  Maidrc , le  Four- 
rier des  Chambellans, le  Fourrier  des  Maidrcs  d’Hodcl, le  Fourrier  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  -,  toujours  à Cour,  & chacun  deux  fols  parifis  pour  toutes  cho- 
fes. Scrt-de-l’cauc  mangera  en  Salle , trois  deniers  par  iour  pour  hodcllage , 
Sc  en  fin  du  mois  feize  fols,  & pour  fon  varier  en  fin  du  mois  huiûfols.  Mauot 
Porteur  de  l’orloge  douze  deniers  par  iour  quand  on  va  hors , mangeant  en 
Salle.  Vn  varlct  qui  garde  la  Fourrière, qui  acinq  fols  enfin  dcmois,&dix- 
huiâ  deniers  par  iour  quand  l’en  va  hors. 

Huijsiers de  Sade  ; Pilonncau  , Ichannon  de  Thony,  Colinct  Lamy,  Guii- 
lemin  Prieur, Martineau, Guiterne,  Roulct  Alucil:Deux  à Cour, lcruironc 
par  trois  mois , foing  Sc  auenc  chacun  pour  vn  cheual  ; Sc  pour  forge  Sc  ho- 
dcllagcs  neuf  deniers  par  iour.  Portiers  s Hannot, Iehan  du  Chair,  Symonnet 
Bonyn , le  Bourguignon  : Deux  à Cour  , feruiront  par  trois  mois , Sc  auront 
comme  les  Huiliers  de  Salle.  Varlets  de  porte  ; Deux  à Cour  , mangeront  en 
Salle  pour  toutes  chofes.  Guettes  ,•  Guillemot  Port , Iehannin  Mulet:Vnà 
Cour  par  trois  mois,  mangera  en  Salle,  foing  Sc  aucne  pourvn  cheual,  & pour 
forge  Sc  hodellagc  fixdcniers  par  iour.  Maidre  Henry  Ctrurgien  du  Commun 
huiâ  pains  du  commun,  deux  pains  de ‘bouche,  quatre  quartes  de  vin  , deux 
pièces  de  chair,  deux  poulies  .trois  caicrs  de  chandelle  , bufehe  vn  quart , Sc 
pour  hodcllage  trois  fols  parifis  par  iour.  Le  Confejfeur  du  Commun  &ibncom- 
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pagnon  foing  & aucnc  pour  deux  chcuaux,  & pour  forge  Sc  hoftellagc  feize 
deniers  par  iour , vn  quarc  de  molle  de  bufehe , deux  pièces  de  chair , deux  poul- 
ies , trois  quartes  de  vin , douze  pains  de  commun , deux  pains  de  bouche , chan- 
delle crois  caiers. 

Le  Procureur  de  f Hojlel  foing  5c  aucnc  pour  vn  cheual , Sc  pour  routes  choies 
trois  fols  par  iour.  Le  Roy  des  Rtbaux  quatre  fols  parilîs  par  iour  quand  il  fera 
à Cour , pour  toutes  chofcs.  La  Trompette  aura  foing  5c  auene  pour  deux  che- 
uaux,  douze  deniers  par  iour,  vn  varice  mangeant  en  Salle,  vn  caicr,vnc  pinte 
de  vin  de  coucher,  demy  quart  de  bufehe  de  mode.  Quatre  c JMeJfàgiers  de  pté 
pour  la  Chambre  aux  deniers,  5c  ont  chacun  dix-hui&  deniers  par  iour  pour 
routes  chofcs  ; 5C  quand  ils  vont  en  mclfagc  pour  le  Roy , ils  ont  quatre  fols  par 
iour.  Six  hauts  Meneftrurs  Sc  trois  bas  , qui  ont  foing  & auene  pour  dix-huiâ 
chcuaux,  5c  chacun  neuf  deniers  par  iour  pour  hoftellage,  chacun  vn  caicr 
chandelle,  Scdcmy  morte  de  bufehe  enfcmble,&  chacun  vnc  pinte  de  vin  de 
coucher. 

Item  , Ueftordonné  que  aucuns  des  Officiers  de  U Panneterie  .Efchançonnerie , 
5C  Cutjine  ne  dcliurcnt  riens  fans  le  commandement  des  CMat/fres  d' Ht fiel  à 
perfonne  qui  viengne  en  chambre,  & par  cfpecialaux  Officiers  qui  ont  feruy 
le  Roy  à table  &:  nos  Seigneurs,  poureeque  ils  y portent  les  viandes  quideuf- 
fcntcltrc  à l'aumofnc , 5c  données  pour  Dieu..  Item,  Que  Panneturs , Efchan- 
çons , H ut  fur  s d'armes  , Sergent  d’armes  , 5c  Varlets  de  chambre  n’auront  deuant 
eux  nuis  varlets,  excepté  le  varlet  qui  fera  ordené  pour  les  logicr.  Item , Il 
plaiftau  Roy  que  fa  dcfpcnfc  foit  payée  premièrement  5c  auant  les  gages  des 
CMatfres  des  Rcquefies , que  l’aumo/he  , les  dtxrnts , 5c  des  gaiges  5i  holtc  liages 
dcsPhyrtcicns,  Cirurgiens,du  Tailleur, de  Merlin  le  Barbier,  duTapicicr  , 
du  Marcfchal , duCordoucnnicr,  du  Roy  des  Ribaux,  5c  des  autres.  Le  Roy 
vcutquc  vn  varlet  garde  fes  lévriers  5c  chiens,  5c  que  il  face  ferment  toutes- 
fois  que  il  plaira  aux  Mairtrcs  d'Hortel , que  il  ne  prendra  pain  que  pour  fes 
chiens,  Ce  non  pour  autres.  Et  pareillement  de  Monrtcur  de  Touraine , 5c  feront 
veus  par  les  Mai  lires  d’Hollcl  ou  les  Commis;  5c  à nuis  autres  ne  foitfaite  1 iurce. 
Item,  Ilcllordenéquc  perfonne  de  quelque  citât  qu’il  foie,  foie  del’Hoftcl, 
ou  de  hors,  ne  demande  aucune  chofcfur  les  garnifons  faites  pour  la  defpenfe 
del'Holtcl  ,foicnt  blés,  aucnes,  foing,  bufehe,  ne  autres  garnifons  quelcon- 
ques Et  pareillement  des  garnifons  des  vins , de  fulls , 5c  de  lies , Sc  autrement  ; 
6c  feaucundony  eftoit  fait  par  inauertancc,  le  Roy  veut  qu'il  foie  misau  néant 
par  les  Maillrcs  d’Hoftel,  5c  par  le  Maillrcdcfdites  garnifons.  Et  mande  K fes 
gens  des  Comptes  à Paris,  que  tel  don  ne  foit  alloué  es  comptes  de  celuy  qui 
encft  chargié  d’en  rendre  compte,  pour  mandement  que  il  leur  cnuoyeiEtfe 
demourans  de  garnifons  ou  prouiiions  auoit  en  aucuns  lieux  , en  foit  fait  le 
profitdudit  Seigneur  par  l’ordonnance  desMairtrcs  d’Hortel, li  comme  il  ap- 
partiendra : Etauflî  que  aucuns  dons  faits  fur  les  Officiers  dertus  dits,  ne  foienc 
allouez  en  leurs  comptes  , fors  feulement  ce  qu’ils  auront  payé  des  deppen- 
danccs  de  lcurfdits Offices, 5c  non  autrement.  Item , Que  les  Mairtrcs d'Ho- 
ftcl  5c  tous  les  autres  Officiers  feront  ferment  quand  ils  viendront  feruir  à leur 
tour  par  ordcnance, deuant  le  grand  Maiftrc  d’Hortel,  & les  autres  Mairtrcs 
d’Hortel  qui  auront  feruy,  que  ils  tendront  ces  prefentes  Ordcnances.  Item, 
Que  les  Mairtrcs  d’Hortel  qui  auront  feruy,  verront  &fcrontaux  comptes  de 
gaiges,  5c  figncrontdc  leurfeing  manuel, ou  deleurs  fcauxla  fin  duditcom- 
pte,  afin  que  celuy  qui  eft  chargié  de  faire  venir  l'argent  pour  la  defpenfe  , 
puirte  mieux  voir  l’cftat  du  mois.  Item , Quand  le  Roy  mangera  en  Salle,  les 
Cheualicrs  y mangeront  auffi  ; 5c  quand  il  mangera  en  chambre , les  Chcua- 
liers  mangeront  en  Salle,  & les  Efcuyers , Officiers , 5c  gens  d'honneur  aucc 
eux,  & non  autres.  Item , Eftordcné  que  Mcflire  lean  le  Mercier  foit  tous  les 
mois  aux  comptes  de  gaiges, & que  le  gtand  Maiftrc,  & les  autres  Maiftres 
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dHoftel  luyfaccntlc  lieu  Scia  iournée; & ou  cas  qu'il  n'y  pourroic  cftre  ,quc 
lcfdics  Maiftrcs  d’Hoftcl  luy  enuoyenc  coppie  foubs  leurs  féaux  , ou  de  l’vn 
d’eux, dudit  comptcdc gaiges.  Item,  Neferacomptc  à l’cfpicier  que  cent  li- 
ures  parifispar  mois,  l’vn  portant  l’autre,  8ç  de  ce  fera  aduife  dans  le  premier 
lourde  Fcurier , afin  qu’il  ic  règle  félon  ce. 

Dans  le  mefmt  Lime  que  dcjfusdes  Memoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes,  cotte  E , efi  de  fuite : 

* T ’Ordenance  del’Hoftel  du  Roy  ctar/w,  faite  à Vernon*oumoisdc 

j g g I > Fcurier  mille  trois  cens  quatre-vingts  Schuift,  en  la  prcfencc  du  Roy,  de 
Meflcigncurs  les  Ducs  de  Touraine  Si  de  Bourbon, auec  eux  le  Confeil,  c'eft  af- 
fauoir  Monfieur  de  Clichon  Conncftablc,  Monfieur  l’Eucfquc  de  Laon,  Mon- 
fieur l’Eucfque  d’ Auccrrc,  Monfieur  de  Coucy , le  V icomtc  de  Meleun , Mon- 
fieur Enguerran  Deudtn,  Monfieur  Guillaume  des  Bordes , MonGcur  de  Nouyanr, 
bi  Monfieur  dcChcurcufc.  Premièrement , Meflieurs  de  Bourbon  Cbambrter  de 
France,  d’Albrct  grand  Cbambellant , de  Clichon  Connejlable , de  Coucy  Bou- 
tetUer , de  Renouai  Pannetier,  Loys  de  Gyac  Efcbançon , Le  Chaftclain  de  Beau* 
uais  J^ueu  , Diury  Cbeualier  trenebant , de  Coufant  grand  Matfire  a IIoJlcl , Loys 
de  Sancerre  Marcfchal  de  France,  Mouton  de  Blainuillc  Matefehal,  de  Ialigny 
Maijlre  des  l ArbaUJlriers  , des  Bordes  pour  Lorijlambe  , Jean  de  Vienne  Ad- 
mirai. 

Chambellans.  Monfieur  de  la  Riuicrc premier  ; Et  auec  le  premier  feruiront 
cinq  à lafois  tels  que  le  Roy  voudra  cfiirc,  & aura  chacun  fon  **  + * 

Siauflichacun  vn  grand  Si  fort  Efcuycr  * * * * * enfans , Si  chacun  lance, 
& mangera  ledit  * * * * en  Salle, fcruirafonmaiftrc,vn  varier  pourcham- 
bre  à liuroifon ,hoftcl  hui&folsfix deniers, auoine  pour  fix  cheuaux, Si  pren- 
dront * * * * pains  de  commun  pour  le  varier  qui  gardera  la  chambre  , qua- 
tre quaiers , vn  molle  de  bufehe,  deux  quartes  de  vin  de  liuroifon,  Si  vnequar- 
tc  devin  pour  coucher.  Item  , Veut  le  Roy  que  en  fes  c ha  fléaux  Si  maifons 
Fourriers  ne  autres  ne  baillent  liû  fors  au  premier  Chambellan , & aux  cinq  qui 
feruiront  par  mois.  Mémoire  que  Meilleurs  du  Confeil, c*cfl  aiTauoir  Mon- 
fieur le  V icomtc  de  Meleun , Monfieur  Guillaume  des  Bordes , Si  autres  qui  en 
font , demeureront  Chambellans  comme  par  deuant  eftoien  t . Et  aufli  fait  Mon- 
fieur de  Sauoify  grand  Maiftre  d’Hoftel  ac  la  Rcync. 

Meflicurs  Dofmont,  le  Bcfgue,  de  Rcncual,  de  Garencieres,  ElyondcNcil- 
hac,dcTorcy, Diury,  Guillaume  Martel, Adam  de  Gaillonncl, Philippe  de 
Caillcuillc,  Ican  de  Barguctres,  Régnault  de  Roye,le  Barroys,Scmpy,  Rcg- 
gnault  dcTrye,HagantdcHagucnouillc,Meflire  Pierre  de Villaincs.le  Ga- 
loys  Daunay , Mcflire  Charles  de  Chambly , Mcflirc  Ican  Harpedanc , Chane- 
uiercs  ,1c  Sire  de  Bellangucs,  les  Sires  de  la  Roche-guyon,  de  Longroy,  de 
Chaftillon,  de  Fontaines,  Mcflirc  PcrceualDcfncual,  Mcflirc  Loys  de  Gyac, 
le  Sire  de  Hangcft , Mcflirc  François  Daubifcourc,lc  Chaftclain  de  Bcauucs, 
Mcflirc  Charles  de  Hangcft,  Mcflire  Hcruc.dc  Coich.  Monfieur  de  Montmo- 
rency Chambrilhac,  Mcflircs  Iacqucs  de  Montmor,  Morelet  de  Montmor, 
Hue  de  Boulay , Iehan  de  Vcrgy , lehan  de  Bucil , Saquet de Blarru , Régnault 
de  Bozille , Lyonncl  de  Chaumont , Charles  de  Sauoify. 

m Uiftres  d'Hofld.  Monfieur  de  Coufant  grand  Maiftre  d'HoJlel  pareillement 
comme  Hndcs  chambellans , quand  il  luy  plaira  comme  le  premier  Chambel- 
lan. Meflircs  Philippcs  des  EfTars  qui  continuellement  demourra  à l’Hoftcl, 
SC  aura  la  charge  principale  de  l’Hoftel, Si  aura  à rendre  au  Roy  du  faiâ&de 
la  charge  de  tous  les  Offices  de  l’Hoftel;  Arnoul  de  Puifeux , Iehan  Braque, 
Guillaume  de  Gaillonncl,  T aupin  de  Chantemelle,Gauuain  de  Dreux, Robcrc 
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de  Boiflay,  Giles  Malet,  le  Borgne  de  Ja  Queue:  Et  feruiront  deux  des  Maiftres 
d'HoJlcl  pac  mois  aucc  ledit  MeifirePhilippes,  Sauront  leurs  harnois  Se  lances; 
Se  auront  chacun  vn  Efcuyer  aucc  eux  qui  (oit  grand  Se  fore.  Se  arme  fcmblablc- 
ment;  Sauront  chacun  foin  Se  auoine  pour  quatre  chcuaux,  fix  fols  neuf  de- 
niers par  iour  pourgaigesde  varlets  Se  hoftcllages,  bufehe  vnmollc  en  hyucr, 
chandelle  quatre  quayers;  ledit  Efcuyer  mangeant  en  Salle,  vin  de  coucher  : Se 
n’auront  les  Maiftres  a'Hoftel  qui  ne  Terniront  nul  commandement  fur  les  Of- 
fices, 8c  n’y  prendront  pain,  vin , foin , ne  auoine,  ne  autres  chofcs  quelconques  j 
Se  aufli  ceux  qui  feruiront  n’y  prendront  fors  leur  liuroifon  accouftuméc.  Mon- 
fieur  de  Chcurcufc  , Meflire  Ichan  le  Mercier  , Meflire  Philippe  Daunoy 
feruiront  quand  il  leur  plaira. 

Maiftres des Reejueftes.  Monficur  Almaury  Dorgemont , Maiftre  Ichan  de  Voi- 
fincs , Meflire  Triftan  du  Bois , Maiftre  Robert  Cordclier , Lays.  Meflire  Tho- 
mas Deftou  tcuillc,  Maiftre  Pierre  Frcfncl,  l’ Archediacrc  de  D lion , & le  Chan- 
tre de  Laon , Clercs  : Dcfqucls  aura  à Cour  vn  Clerc  Se  vn  Lay  feruansparmois, 
Se  aura  le  Lay  trente  fols  parifis  par  iour,  le  Clerc  vingt-quatre  fols  pourtoutes 
chofcs;  6c  fera  certifié  par  les  Maiftres  d’HoftcI,Seen  la  Chambre  aux  deniers 
quants  iours  ils  auront  fcruy,Se  de  ce  leur  fera  fait  compte  8c  payement. 

Secrétaires  Notaires.  Maiftre  Loys  Blanchct,  Maiftres  Yucs  D arien,  Monta- 
gu,  Monhac,MaiftrcsThiebautHoucic,  Hugues  Blanchct,  GuillaumcDau- 
noy  , Efticnnede  la  Charité,  Guillaume  de  la  Fons,  Ichan  Hue,  Ichan  Ber- 
taut, Guillaume  de  Vitry  ,LcgierDangcnnes,  Charles  duTemplc,  Ichan  de 
Montereul , Ichan  Bouder, Raoul  Boutin  :Scruiront  en  ordenance  , 8c  n'au- 
ront enl’Hofteldu  Roy  ne  bufehe  ne  chandelle,  fors  vn  Clerc  8c  vn  Lay;  lef 
quels  Clercs  8c  Lay  auronc  vn  mode  de  bufehe  pour  tout  par  iour  en  hyucr 
quand  ils  feront  hors  de  Paris,  ÔCvnc  quarte  de  vin  pour  leur  chambre;  3c  à Pa- 
ris ne  prendront  riens. 

Cheualsers d'honneur.  Meflires  Emartdc  Poi&icrs,  Mahicu  de  Montmoren- 
cy , Pierre  Sanglier , Iulicn  des  Eflars , Régnault  Burcl , Ichan  de  Boifly , Lyon- 
nelDaraineSjGauuainnetde  Bailleul,leSircdeRambures  : Et  feruiront  deux 
à la  fois  parmois,mangeanscn  Salle,  deux  caicrs  de  chandelle,  foing  8c  auc- 
nc  pour  trois  chcuaux,  chacun  demy  mode  de  bufehe  en  hyucr,  vn  Efcuyer  8C 
vn  varlct  mangeans  en  Salle , 8c  auronc  leurs  harnois  3c  lances. 

Le  ConfeJJtur , fon  compagnon,  8c  leurs  gens  à liuroifon , trois  douzaines  de 
pain  de  commun,  quatre  pains  de  bouche, deux  fextiers  de  vin, quatre  pièces 
de  * * * * quatre  poullaillcs,pour  gras  roft  demy  longe  de  veau  , ou  autre 
chofe  à la  value,  quatre quayers  par  iour,  8c  torche  quand  le  * * * * * * 
fera  ; pour  chambre  8c  pour  cuifinevn  mode  de  bufehe  en  hyucr,  en  cfté  pour 
fa  cuifine  à la  value,  foin  3c  auoine  pour  cinq  cheuaux,  deux  lois  par  iour  pour 
hoftel  , 3c  pour  menues  neceflîccz  , par  an  vingt  -huiû  liures  parifis.  L' Au- 
mofnier mangera  en  Salle,  vn  Clerc  qui  le  feruira,  6c  aura  vn  varier  à gaiges, 
foing  3c  auene  pour  trois  cheuaux,  demy  mode  de  bufehe , chandelle , vin  de 
couchicr , hoftcllaigc  par  iour  fix  fols  fept  deniers , 8c  aura  deux  variées  d’aumofi 
ne,  qui  mangeront  en  Salle,  3c  menra  le  fommicrd'aumofne.  Se  aura  dix  liures 
par  iour  pour  aumofne. Maiftre  Ichan  Fafllcr  Soub  s- Aumofnier  mangera  en  Salle, 
Se  fon  Clerc  pour  le  feruir.  Se  aura  foin  Se  auoine  pour  deux  cheuaux,  bufehe 
en  hiuer  demy  mode , chandelle , vin  de  couchier  quand  l' Aumofnier  fera  hors  ; 
Se  quand  l' Aumofnier  fera  à Cour,  il  n’y  mangera  ne  n’y  prendra  riens.  Les 
Chapelains  Se  les  Clercs  auront  leurs  gaiges  ordenez , mangeront  en  Salle  au 
plat  pays , Se  non  en  ville  fermée.  Les  trois  Sommeliers  de  U Chafpellc  au- 
ront leurs  gaiges  ordenez  auecies  Chappclains  , Se  mangeront  toufiours  à 
Cour. 

Meflire  Enguerran  de  Laigny  Maiftre  Fauconnier;  Maiftre  Regnaut  Freron 
Fhyficien  fera  à Cour, vnClerc  Se  vn  variée  à liuroifon , crois  chcuaux  à foing 
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& auoine,  chandelle,  vin  de  couchicr , holtelaigc  Se  forge  par  iour  dix-hui& 
deniers ,Se  pour  gages  hui&fols,  demy  molle  de  bufehe,  & prend  trois  pie» 
ces  de  chair,dcux  poulies,  cinq  quartes  de  vin,  cinq  quayers  de  chandelle  , 
deux  pains  de  bouche,  douze  pains  de  commun.  Maiftre  Dreux  de  Bourc  Ci- 
rurgten  aura  pareillement  comme  ledit  Phyjicten. 

Efcuyers  et honneur.  Ame  de  Coufant,  laques  Domont,  Marteler  du  MefniF, 
lefrere  Denifot  Boudart , Baudet  le  Vert,  Guiot  Dcgreuillc,  Ichan  de  Bou- 
lainuillcr,  laques  de  Chaftillon,  Raoulin  de  Beumartre  : Deux  à Cour  , foin 
Se  auoinc  pour  deux  cheuaux, chacun vn  varier  mangeant  en  Salle,  hoftclla- 
ge  douze  deniers,  chandelle  Se  vin  de  couchier,&vn  quart  de  bufehe,  & fer- 
uiront  par  mois.  * 

Chambre  aux  deniers.  Maiftre  Guillaume  Perdrier  luy , Se  vn  Clerc , trois  Som- 
meliers mangeans  en  Salle , deux  varlcts  à gages , vn  varier  pour  garder  la  cham- 
bre, qui  aura  liuroifon,foin  Se  auoinc  pour  quatre  cheuaux  Se  pour  vn  fom- 
micr  qui  va  à l’argent , Se  porte  les  bouges,  bufehe  , chandelle,  Se  vin  de  cou- 
cher, & liuroifon  quand  il  mangera  à Cour,  Se  qu'il  aura  à befongner  pour  fon 
Office;  Se  pour  gaiges  de  varices  ,&  pour  forge  Se  hoftcllaige  dix  fols  quatre  de- 
niers par  iour,  &c(t pour  luy&  pour  tous  ceux  de  fa  Chambre.  Meffire  Lau- 
rens  Bourdon  Controlleur  de  ladite  Chambre,  luy , vn  Clerc  & vn  varier  man- 
geans en  Salle,  bufehe,  chandelle  , vin  de  bouche  , Se  liuroifon  quand  il  ne 
mangera  à Cour,  Se  qu’il  aura  à befongner  pour  fon  Office  , foin  Se  auoinc 
pour  trois  cheuaux,  & pour  gaiges  de  variées , forge  Se  hoftcllaige  quatre  fols 
par  iour. 

Varlcts  de  chambre.  Guillaume  Vielzorgc,  Guillaume  de  Fculloy , l’Apoti- 
cairc,  laquer  Coufin,  Petit  Poupart,  Eftienne  Prefent , Colinct  le  Barbier, 
Merlin  Iolis:  Et feruiront quatre cnfcrable,&  le  Barbier,  Efpicicr,  Apoticai- 
re  : Se  auront  chacun  foing  Se  auenc  pour  deux  cheuaux,  Se  pour  gaiges  d’vn 
varie t,  forge &:  holtclagespar  iour  deux  fols  fix  deniers.  Mahiet  Cro telle  Bar- 
bier, laquer  de  Canlhers  pour  honneur -,  l'vn  à Cour. 

Sommeliers  de  la  chambre  lt  Roy.  Iaquct  Marcade  Sommelier  du  corps  , qui  ne 
prendra  riens  fans  le  confcntcment  de  Largentier,  Se  qu’il  foit  certifié  par  le 
Chambellan,  qui  aura  icudcuantlcRoy;  Yuonnet  le  Breton,  Bertaut  des  Pautf, 
Ichan  Donc  , Lorin  du  BuifTon,  Hannequin  des  Armcurcs  : Quatre  à Cour 
aueclaquet  Mercade,aux  gages  de  huict  deniers  par  iour,  Se  cent  fols  pour  ro- 
be par  an,  cheuauchcront  les  fommiers  & feruiront  par  mois. 

V arlets  & Cycles  de  Carderobbt  : Ichan  de  Verdelay  varlet  de  Garde  robe , man- 
gera en  Salle,  trois  deniers  par  iour  pour  hoftclaige.  Perrin  Ioflé,  Colin  Beau- 
gendre  Ay  des  -,  l’vn  à Cour , mangera  en  Salle , trois  deniers  pour  hoftelaigc. 
Le  Lauenetier  du  corps  feruira  comme  il  eft  accouftumc , Se  en  fin  de  mois  feize 
fols  parifis,  & aura  la  liuroifon  ordinaire.  Maiftre  Ichan  le  Fol  mangera  en 
Salle,  aura  foin  Se  auoine  pour  vnchcual,&  feize  fols  en  fin  de  mois. 

// uijîttrs d’armes.  Defrcc  Difque, Hauart  de  Chambernart,  Saufiet  de  Fre- 
tin, Loyer  de  Chantemelle,  le  Gallois  des  Prez,  Mauregard  , Ichan  le  Cou- 
rant , Guillaume  de  Laual , Mallieu  Boudart , Bruiant  de  Gaillonnel  : Et  que  ils 
ayent leurs harnois, lances,  Se  gerrontdeuant  le  Roy,&  ne  feront  que  deux  à 
Cour,  mangeront  en  Salle, & auront  foin  Se  auoine  pour  deux  cheuaux,  chan- 
delle, vin  de  couchicr,  Se  ne  prendront  nuis  gages  à Cour  , Se  feruiront  par 
mois. 

Sergens  a armes  : Iehan  Dartoys,  Phelippot  de  Trappes,  Phelippon  Pelour- 
de.Gournay,  Gourgnes,  Pillon, Iaquct  de  Bcaumarches,  Guillemin  Ferry, 
Guiot  Breffon  : Et  auront  harnois  &:  lances , Se  gerront  deuant  le  Roy , feruiront 
quatre  par  mois,  comme  les  H utfiers  d'armes. 

Pannetitrs  : Sauuagc  de  leucourt  premier, Q afTbt  de  Bouconuiller , Pierre  des 
Bouues , Iehan  de  Viney , Iehan  de  Moy , Régnault  de  Gaillonnel , Denifot  de 
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Moncagu,  IehanBoudarc:  Pour  la  dcfpcnfe  ilsaurondeursharnois& lances, 
auront  foin  fcauoinc  pour  deux  chcuaux,  chandelle,  vin  de  coucher  ;&  aura 
ledit  premier  Pannetierdcvay  molle  de  bulchc  quand  il  fera  à Cour,  Se  chacun 
des  autres vn  quart;  pour  gaiges  d'vn  varier , forge  Se  holtclaige  trois  fols  fix 
deniers  pour  chacun  îour.  Les  crois  Pânnetiers  Acllus  ditsferuiront  le  Roy  par 
mois  ; dcfqucls  l’vn  fera  toufiours  à Cour,  & leruira  la  Salle,  mangera  empres 
le  fert  pour  faire  liuroifon,  5c aura  la  cognoiflancc  détoures  les  dcfpcnfcs  qui 
feront  faites  pourPanncteric,fans  ce  que  autre  s’en  mefle  que  luy , Se  l’ vn  des  au- 
tres Pânnetiers  qui  feront  retenus,  feruironc  le  Roy  par  mois  aucc  l’vn  des  dclfus 
dits , Se  n’auront  autre  charge  ne  aucun  commandement  en  l'office , que  par  l’vn 
des  trois  dclTus  dits , & comme  il  leur  fera  commandé  par  les  Mafires  d'Hofiel 
qui  feruironc , Se  mangeront  tous  en  Salle , fans  tenir  chambre  ne  autre  affiecc  en 
Pannctcrie;  &:  fc  autres  Pânnetiers  viennent  qui  ne  feronten  leur  mois  deffer- 
uir,  ils  ne  prendront  riens  en  Pannctcrie,  ne  en  autres  offices,  ne  n’y  auront 
commandement  ; Se  le  premier  Pannetier  aucc  les  autres  , qui  feront  chargiez 
delà  dcfpcnfe,  cllirontparlcursfcrmcnsdcsaucres  Officiers  foubs  eux  les  plus 
fouffifans  pour  feruir,  lcfqucls  ils  baillcronc  aux  CMatfires  d'Hofiel  pour  ordc- 
ncr , iufqucs au  nombre  de  ce  qu'il  en  faudra,  & n’auront  point  de  Fourrier, 
maisvn  varier  qui  les  logera,  qui  n’aura  point  de  commiffiondc  prife,  & pren- 
dra en  Fourrière  pour  fes  Mailtrcs  ce  qu’il  leur  faudra , Se  ainfi  pareillement  les 
cinq  autres  Offices. 

y a rie  t s tranchans  : Regnaut  Dangennes  Premier,  Robinet  le  Tirant,  Iehan 
de  Nancoillcc  , Ichanmn  Dcltouccuille  , Philippot  de  Iuiily  , Huguenin  de 
Cheuenon , Thibault  de  Chanccmellc  ; Auront  leurs  harnois  Se  lances , chacun, 
deux  à Cour  aucc  le /r«w/<r , qui  y fera  quand  il  luy  plaira-,  Se  auronc  holtelagc 
Se  gages  comme  les  Pânnetiers  , Se  auront  chacun  vn  quart  d’vn  molle  de  bufehe, 
& mangeront  en  Salle,  &:  feruironc  par  mois.  Clercs  de  Pannctcrie  : Gillot  E- 
urart,  Icanlc  Huchot,Gicflroy  Raoul  :l’vn  à Cour  mangera  en  Salle,  foin  Se 
auoinepourvn  chcual,&:  pour  gaiges  d’vn  varier,  forge,  Se  holtclaige  par  iour 
deux  fols  neuf  deniers,  bufehe  demy  quart  de  molle,  chandelle  vn  quayer.  Se 
vnequartede  vindccouchicr,&feruironc  par  mois.  Sommeliers  de  Pannctcrie  : 
Guillot  Bidart,  Pcrccpot,  Iaqucc  Adam;l’vn  à Cour, mangera  en  Salle, ho- 
Itelaige  quatre  deniers , Se  menra  le  fommier  de  nappes , Se  feruironc  par  mois. 
Porteebippes  : Raoul  Garoucl  , Iourdain  Auberon  , Paulcc  ; L’vn  a Cour  , 
mangera  en  Salle,  & aura  quatre  deniers  pour  holtclaige;  Se  quand  il  ira  aux 
blés  il  aura  deux  fols  par  iour,  Se  ne  mangera  point  en  Salle,  Se  feruironc  par 
mois.  \^dydes  & tarlets  de  nappes  : Le  petit  Pcrcepot,  Migneaux  , Guillot  du 
Bos,  Guillcmin  Darques,  Robin  Hintenant  : Deux  à Cour, par  l’ordcnance 
des  Pânnetiers , mangcronc  en  Salle , Se  feruironr  par  mois.  Colin  de  Lambroi- 
fc  garde  de  la  chambre  des  nappes  ; vn  Oubloyer  mangera  en  Salle  , Se  aura  foin 
Se  auoinc  pour  vn  cheual  ; Se  pour  façon  doublées,  forge  Se  holtclaige  luy  feront 
comptez  en  fin  de  mois  vingt-quatre  fols, &auravn  variée  mangeanten  Salle. 
Vn  Bafehoyer  mangera  en  Salle,  Se  aura  chacun  iour  trois  fols  quatre  deniers 
pour  deux  cheuaux  qui  porteront  le  pain  Se  bafchoües.  Vn  Lauendier  pour  la- 
uer  les  nappes  aura  fa  liuroifon,  Se  pour  quérir  bufehe  Si  cendre  à lauer  lcfdices 
nappes,  trois  fols  par  iour,  aucc  les  cendres  des  Salles. 

Ejibançons.  Ancel  de  Lille  premier,  Grauelle  , PerrclTon  de  Faignon,  Hu- 
guenin du  Bois,  Robin Dcfncual,  Nafquin,  Huguet  de  Guinfay  , Iehan  de 
Greuille,  Chinq,  Guilleminde  Chanccmellc  ,Sauuagc  de  Villiers,  Perrinec 
Haubergon  :Lc  premier  aura  demymoile  de  bufehe , & les  autres  trois  chacun 
vn  quart,  fcauronclcurs  harnois  Scieurs  lances  chacun;  Ces  trois  pour  la  def- 
penfe , Se  feruironc  par  mois;  Se  y aura  toufiours  vn  d’eux  à Cour,quimange- 
ra  en  Salle  t Se  feruira , Se  aura  cognoifiancc  de  toute  la  defpenfe  qui  fc  fera  pour 
l’Efchançonncric;  Scl’vn  des  autres  Efehançons  feruira  : ledit  Iean  de  Greuil- 
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le  feruira  par  mois  auec  l'vn  des  crois  deflus  dits  ,8c  n’aura  autre  charge  ne  au- 
cun commandement  en  l’office,  fors  ainfi  comme  luy  fera  commande  par  les 
Maifires  d' tloftelc\£\  feruiront,  8c  mangeront  en  Salle,  fans  tenir  chambre  ne 
faire  aflietc  en  Eichançonneric  ; 8c  autres  Efehançons  qui  ne  feront  en  leurs 
mois  pourferuir,nc  prendront, jpens  en  Efchançonnerie,necn  autres  offices, 
ne  n’y  auront  aucun  commandement.  Et  le  premier  Efehançon  auec  les  autres , 
qui  feront  chargiez  pour  la  dcfpcnfc,efiiront parleurs fermens  les  autres  Offi- 
ciers foubs  eux  les  plusfouffifans8c  proufitablcspour  feruir , lefqucls  ils  baille- 
ront aux  Maifires  a'Hcflil  pour  en  ordonner,  iufqucs  au  nombre  de  ce  qu’il  en 
faut,  8c  n'auront  point  de  fourrier-,  mais  vn  varice  qui  les  logera,  8c  n’aura  point 
de commiflion de prinfc, 8c prendra  ce  qu’il  faudra  pour  fes  Maifires  en  Fourre- 
rie , 8c  fermera  la  garde-huche , l'huis  de  l’Efchançonncric,  viendra  manger  en 
Salle.  Clercs  et ' Efihançonnerie  : Simon  Grimault , Martin  de  Poifly  , François 
Ogicr,  Régnault  Aubclct  : Vn  à Cour  pareillement  comme  de  la  Panuete- 
ru.  Sommeliers  à’ Efihançonnerie  : Hcraumont,  Hachette,  Enguerran  de  Rou- 
urcs , Hcrmant , Lacran , Guillemin  le  Fcbure , Ichan  le  Fer , Rcnnot  ,Regnau- 
din  Rcfncual , qui  auront  leurs  harnois  : L’vn  à Cour  ,fcruiront  par  mois,  man- 
geront en  Salle,  foin  &auoinc,  vn  chcual, forge  8c  hoflellage  lix  deniers  pat 
iour, 8c  aura  demy  quart  de  bufehe  , vnquaycr,vne quarte  de  vin.  BaiiÙurs 
Ichan  Legier, Perrin Courtin  : Vn  à Cour , mangera  en  Salle, 8c  pour  l'ho- 
ftclage  trois  deniers  par  iour.  Cauuille  durant  ce  qu’il  fera  l’ypocras,  ne  pren- 
dra foinneauoinc  à Paris,  ne  hors  de  Paris  aura  liuroifon  pour  vn  chcual, St 
autres  chofcs,  comme  vn  Barillier  à Paris  , St  hors  ne  fera  d’ypocras  fors 
ce  qui  luy  en  fera  commandé  par  les  Maifires  d'Hoflel , ou  par  \’ F.fihançon  qui 
feraladcfpcnfe.  Garde-huches  : Theucnoc  Huchoc,  Colin  Foucquct,  Bouci- 
quaut  -,  Vn  à Cour,  feruiront  par  mois,  St  aura  fa  liuroifon  accouftuméc  , St 
feize  fols  en  fin  de  mois.  Ajdes  d'Efchançonnerie:  Bauenc,  Huet,  Paulct,  Por- 
tunc,  Ayore,  laquée,  Portier,  Flandres,  Picrct,  Hohier,Gillcbcrc  le  Tour- 
neur, le  Bourguignon  Huifiier , Maiftrc  Varice  voitturter  De  ces  douze  qua- 
tre par  mois. 

Efcujers  de  Cuifine  : Oudin  de  Chandiucrs , Iehan  de  la  Ncufuille , Philippot 
dcBeauuiller,Hcnrictdc  Iaigny, Didier  BoifTelet,  Caniuet,  qui  auront  har- 
nois St  lance  chacun , feruiront  par  mois  ; deux  à Cour , mangeront  en  Salle , au- 
ront foin  8c  auoinc  chacun  pour  deux  chcuaux,Scvn  quart  de  molle  de  bufehe, 
chandelle , vin  de  coucher,  St  pour  gaiges  d’vn  varice , forge  St  hoftellaigc  trois 
fols  fix deniers  par  iour.  Colin  Boulart,qui  nefera  point  exempt  de  payer  les 
Aydcs  à caufc  de  fes  marchandifes  ; Sc  Pierre  Bracqu  c.  Joyeux;  Mainart  premier, 
au  lieu  de  Poifly,  Rcgnaut  le  Conte , Colinct  Lcfpicicr,  Ichan  Leuefquc,  Rouf- 
felct,  Iehan  du  Trahin, Ichan  de  la  Ramée  : Auront  harnois  chacun  s'ils  veulent, 
feruiront  par  mois  vn  auec  le  Premier } St  auront  vn  quart  demoflede  bufehe;  St 
audemourant  chacun  comme  vn  Efcuycr;  8c  veut  le  Roy  que  fa  viande  foit  ap- 
pareillée à part , St  n'y  entreront  que  ceux  qui  font  ordonnez  à ce  faire.  Clercs 
de  Cuifine  i Ican  du  Mes,  Iehan  Marie,  Iehan  Touchay  : Vn  à Cour,  feruira 
par  mois,  & aura  comme  IcsClercs  dePanneierie.  Aydeurs ; Aubcry  le  Bruiant, 
Hcnriet  Coquillon  : Vn  à Cour,  8c  defpeccront  la  chair.  Hafleursi  Iehan  Gau- 
tier, Ichan  Petit,  Maiftrc  Efticnne,  Dcnifot  Morillon,  Iaquemars  : Deux  à 
Cour,  mangeront  en  Salle,  8c  auront  leurs  droiâs  de  cuifine, & feruiront  pat 
mois.  Potayiers  ; Harbclot , Régnault  de  la  Ramce , Guillot  Preuoft , Thcuc- 
nin  de  Poifly  : Deux  à Cour , mangeront  en  Salle , St  auront  leurs  droits  de  cui- 
fine, & feruiront  par  mois.  Souffleurs:  Ichan  de  la  Pierre,  Nicaife  de  Laigny, 
Thomas  de  Scnlis,  Sidot  : L’vn  à Cour,  aura  fes  droiâs  de  cuifine , mangera 
en  Salle,  St  feruira  par  mois.  Buchierss  Andrict , Dcnifot  : Vn  à Cour,  8c  ne 
mangera pointen  Salle, SC  aura  fcizcdcnicrs  par  iour  pour  toutes  chofcs.  En- 
fans  de  Cu  fine;  Thcuenin  Amours,  Iehannin  de  Roqucux,  Régnault  de  la  Ra- 
mée, 
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mec,  Yfembarc  , Ican  Iart,Rayneual  : Quatre  à Cour, auront  leurs  droi&s 
de  cuifine  , mangeront  en  Salle  , & feruiront  par  mois.  Huiliers  de  Cutjine; 
Vifiblc,  Nicaife:  L’vn  à Cour,  mangera  en  Salle,  & aura  trois  deniers  pour 
hoftclaige.  Vn  Broyeur  au  mortier  la  vielle,  ne  mangera  point  en  Salle,  Se  aura 
fix  deniers  par  iour  pour  toutes  chofes.  Trois  Porteurs  d'eaué  en  cuijinc  ,Se  quand 
il  en  fera  befoin  deux  de  crcuë.  Colct  Paridot  PoiJ/onnier,  quand  il  fera  hors 
au  poilTon  aura  quatre  fols  par  iour  pour  coûtes  chofes.  IchandcCombernon 
P une  tien  quand  il  eft  aux  connins  dix-haie!  deniers , &quand  il  fera  à Cour  il 
mangera  en  Salle.  Vorlets feruons  de  l'efcueUej  Meredieu  , Voilins , Dargics,  Pe- 
tit Poilfy , Thiebaut,  Petrequint,  Iehanin  de  Flauacourt  : Deux  à Cour , Se 
auoine  pour  vn  clicual  chacun,  forge  Se  hollcllagc  neuf  deniers  par  iour,  Se 
feruiront  par  mois.  Sauciers  ,•  Perrin  le  Court,  Iaquct  le  Breton  : Vn  à Cour, 
mangera  en  Salle,  & pour  foin  Se  auoine  il  prendra  deux  fols  par  iour,&fer- 
uira  par  mois.  Varletsde  chaudière  i Michel  Iagant,  Voiturier,  Symonnet  , 
Colichon  pour  recueillir  lavaillcllc,  Gaflcl  garde  de  Saulfcric. 

Fruictiers  ; Ichannin  de  Lyons, Régnault  Gauguin:  L'vn  à Cour, feruiront 
par  mois , mangera  en  Salle  , aura  foin  Se  auoine  pour  deux  chenaux  , aura 
bufehe  vn  quart,  chandelle,  &vnc  quarte  de  vin  de  couchier;  ti.  pour  gaiges 
d’vn  varier  , forge  Se  hoftclaigcs  deux  fols  quatre  deniers  par  iour.  Clercs  de 
Fruifterie ; laquin  le  Clerc,  Ichannin  Dore,  Ichannin  Auuriot , Iehin  Bordon  : 
L’vnàCour,&auratcl  comme  le  Clerc  de  La  Panneterte , Se  feruira  par  moisi  Se. 
pour  gaiges  d’vn  varier,  hoftclaigc&  forge  deux  fols  deux  deniers.  Sommeliers  de 
Frutetenei  Iehan  lcPclé.ThomaffinCaquo,  Theuenot  Gobin : L'vn  à Cour, 
feruiront  par  mois,  mangera  en  Salle,  & chacun  douze  deniers  par  iour.  Var- 
lets  de  Fruieferie ; Iaquct  Boquet , Robinet  Goubin , Perrin  Eude , Colin  Mom- 
bart, Petit  Huct,Giefroy  leClerc,  Ican  Pron:  Quatre  à Cour,  feruiront  par 
mois , mangeront  en  Salle , Se  chacun  douze  deniers  par  iour.  Chauffe-cires  ; Per- 
rin Preuoft , Guillaume  Qucfnoy  : L'vn  à Cour , douze  deniers  par  iour , Se  fer- 
uiront par  mois.  Carcfncau  garde  -Jruift  à Cour,  douze  deniers  par  iour. 

Efeurir.  Efcuyers  du  corps  i Colarc  de  TanqucsEfcuycrdcla  grande  Efeurie  ne 
prendra  rien  à Cour  ,pource  qu’il  a fesgagesordennez.  IchannctDcftoutcuil- 
lcjlc  Borgne  de  Mont-doucet,  Cordclicr  de  Gircfmc  , le  Galoys  de  Guiry, 
Iehan  de  Vcndofmc;  Se  fcronttcnusd’auoirharnois  Se  lances.  Compagnon  de 
leucourt:E(licnnoc  de  leurs  Maifons,  Moreau  de  Dici-,&  quand  il  ne  pourra 
fcruir,RaolctDauquctonuillc  feruira  pour  luy:Guiot  de  Talay,  Robin  de  Cref- 
fonniercs,  Guillaume  de  Burcil  : L’vn  des  Efcuyers  ordcnczpourladcfpcnfc  fera 
à Cour  deux  moiscontinucllcmcnc,&vndes  autres  Efcuyers  feruira  par  mois 
auecluy,  mangeront  en  Salle,  Se  auront  les  Efcuyers  du  corps  foin  Se  auoine 
pourtroischcuauXjdemy  molle  de  bufche,vnc  quarte  de  vin  de  couchier, &: 
chandelle,  pourgaigesdedeux  varlcts&  hoftclaige  par  iour  cinq  fols  fix  de- 
niers : Se  les  Efcuyers  d’efeurie  foin  Se  auoine  pour  deux  chcuaux  , bufehe 
vn  quart  de  molle,  vne  quarte  de  vin  de  couchier,  & chandelle;  Se  pour  gaiges 
d’vn  varier, forgc&  hoftelaige  par  iour  trois  fols  deux  deniers.  Clercs  a' Efiu- 
ria  Colin  Bailler,  Martin Pier,  Ichannin  le  Houllicr  : Vn  à Cour  comme  dit 
cft  des  Clercs  de  Punneterie  ,Se  pour  gaiges  d’vn  varlct&hodelaigepariourdcux 
fols  fept  deniers.  Mare f b aux  ; Mai  lire  Iehan  de  Sainft  Yon  premier  Marefcbal, 
fix  fols  tournois  par  iour  pour  fes  gages  à vie  , Se  £cnt  fols  pour  robe  par  an. 
Des  autres  Marefebaux , vn  à Cour  feruira  par  mois  , Se  ne  mangera  point  en 
Salle,  foin  Se  auoine  pour  vncheual,&  quatre  fols  par  iour  pour  toutes  choies; 
Se  aura  forge  Se  clou  des  garnifons  de  T Efeurie,  deux  varletsde  forge,  ne  man- 
geront point  en  Salle  -,  Se  quand  ils  feruiront  ils  auront  par  iour  deux  fols  lïx  de- 
niers pour  toutes  chofes.  Palefreniers -,  Guillaume  de  la  Charité  Palefrenier , man- 
gera en  Salle,  & aura  foin  Se  auoine  pour  vn  cheual , Se  pour  l’inuentaire  des  Pal- 
lefrois  du  Roy  douze  deniers  par  iour.  Varlets  de  Pallefioit  , & Courfters , Iehan 
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Pépin,  Laurens  Huclin,  Ichan  Hamon,  Alain  le  Breton  , Perrin  de  Préaux, 
Ichan  Dcfpaignc,  Robin  Rondcl,  Ichan  de  Trcucs,  Gracicn  'varies  du  grand 
cbeual , laquer  Aufan  varlet  de pte  du  Roy , Chcuillarc  le  Balin,  Claux  Bafin  gar- 
dent huiû  fommiers  de  chambre , Ichan  Loubloyer  garde  de  deux  Jômmttrs  de 
ChappeUe , Ichannin  de  Chafteau-  Regnaut^Wr  des  deux  fommiers  d'arm  cures , 
leBigois,  Nife,  gardent  trois  fommiers  pour  la  Chambre  aux  deniers,  Robrn 
le  Dru  garde  deux  fommiers  de  nappes  .Huirtc  de  Brabant,  Simon  Pichcrc, 
Girart  le  Bourguignon  , gardent  cinq  fommiers  d’Efchançonneric  , Thibaut 
Marin  garde  deux  fommiers  de  garde- mangier  Se  de  SauiTerie  , Colin  Rc- 
taucgardcvnfommicrdc  fruiûerie , Ichan  Petit  garde  deux  fommiers  de  for- 
ge, Ichan  le  Royer  garde  &:  mcinc  le  fommicr  d'Efeurie  ,&mcfurc  l’auoinc; 
Mairtre  Guillaume  le  Bourrelier,  qui  fait  la  bourrclcrie  aux  chcuauxdu  Roy, 
Perrin  de  T royes  Courtier  de  l’Efcuric,  Gilet  Glanbon,&  vn  varlet  aucc  luy  qui 

Sarde  lcscheuauxduConfcfleur;  lehanlc  Normanc,  Ichan  Hudeau  Chartiirs 
ela  grande  Garderobe,  Ichan  de  Corbueil, Guillaume  Rogicr  Charcricrs  de  la 
petite  Garderobe;  HuetBartot,  Erardin  Charcricrs  de  loyaux, Perrin  le  Fc- 
ure  Charcticr  de  nappes,  Symon  des  Champs  Charctier  de  la  Cuilinc , Prepelu , 
Iehan  Guiginicr  Charcricrs  de  l'Efchançonncric , Fricjuct  Se  Mautanit  pauurcs 
varlcts  qui  ne  fe  pcuuent  aidier.pourcc  qu’ils  ont  cite  bleciczdes  chcuauxdu 
Roy  enfaifant  leurs  befongnes,  auront  gages  cômc  les  autres  varlcts  delTusdits. 

Cheuaucheurs  i Ichan  le  Normant  ,Iean  de  Bcauuais.Ichançon  de  Villcttc, 
Ichan  de  la  Ruelle,  Guillcmin  Dacy , Simon  Merc-dicu,  Taillcbcrr,  Bidchourt, 
Ichan  de  Bruges,  Follet , le  Breton , Ichan  Courte , Perrin  le  Voiricr , Aumolet 
Gratain.Thcucnin  Deuran, Philippot  Martin  , Gilet Forgcmol,  Ichan Foua- 
cicr  : Ce  nombre  de  dix-huiâ  Cheuaucheurs  ne  croirtra  plus,  Se  à eux  Se  à 
tous  les  autres  feront  ortccs  Se  rappellées  leurs  Commiilions  ; &c  fera  cric  fur 
grande  peine,  que  tous  ceux  qui  les  onc  les  rapportent  deuers  I c grand  Mai- 
Jlre  , ou  les  autres  Matjlres  d'HoJlel , Se  feront  rcnouucllces  les  autres  Com- 
mirtions  pour  lcsdix-huiû  cy-deflus  accouplez,  Se  feruiront  deux  à Paris  Se 
quatre  dehors  par  mois;  & quatre  Porteurs  continuellement  par  mois. 

Fourriers  ; Iehan  du  Puis , Ichan  le  Texier  : Deux  à Cour  feruans  par  mois, 
mangeront  en  Salle  , foin  & auoine  pour  deux  chcuaux  , chandelle  , vin  de 
couchier;&pour  gaiges  d’vn  varlet  Si  forge  deux  fols  quatre  deniers  pariour: 
Etfele  Roy  eftoic  longuement  à Paris  à feiour,  il  n’en  feruira  qu’vn  à Cour. Clercs 
de Fourrerie; Michelet  le  Prince, Ichan  Dauberme, Iehan  lcBeau:Vn  à Cour 
feruant  par  mois  comme  les  Clercs  de  Pannetene , & pour  gages  d’vn  varlet  &: 
forge  par  iour  deux  fols  deux  deniers.  Varlets  de  Fourrerie  ; Iehan  Legicr,  la- 
quer Amours , Iehan  du  Mans , Robin  Paillou , Gillet  du  Bois , Henriet  le  Bon  : 
Deux  à Cour  feruans  par  mois , mangeans  en  Salle , foin  & auoine  pour  vn 
cheual,&:  en  fin  du  mois  vingt-quatre  fols.  Ay  des  de  Fourrerie  ; Guillcmin  du 
Iardin,  Ichannin  Bouuct,  Martin  Pironnet,  Ichannin  de  Boulonuillc,  Gic- 
froy  Iube,  lehannin  Goupil, Prccon  Richicr,  Ichannin  Riucron,  Colin Vi- 
ret  : Qui  feruiront  trois  par  mois,  à deux  fols  chacun  pour  toutes  chofcs.  Le 
Fourrier  du  grand Maiftrcd’Hoftcl,  le  Fourrier  des  Chambellans, le  Fourrier 
des  Mairtres  d'Hoftcl , le  Fourrier  de  la  Chambre  aux  deniers  ; toufiours  à 
Cour,  à chacun  deux  fols  par  iour  pour  toutes  chofcs.  Sert-de-lyauc  mange- 
racn  Salle,  trois  deniers  par  iour  , hoftcllagc  ,&  en  fin  de  mois  feize  fols  ; Se 
pourfon  varlet  en  fin  de  mois  huiâ:  fols.  Madot  Porteur  de  l’horloge  par  iour 
douze  deniers  quand  l’en  ira  hors  ,&  mangera  en  Salle.  Vn  varier  qui  garde 
la  Fourrerie,  aura  cinq  fols  enfin  demois,&dix-huiâdcniers  par  iour  quand 
il  ira  hors. 

Huifiers  de  Sade  >•  Pilonncaux,  Iehançon  de  Thony,  Colinct  Lamy,  Guil- 
lemin  Prieur, Martineau,  Rouler  Alculg  : Deux  à Cour,  feruans  par  mois, 
foin  Se  auoine  chacun  pour  vn  cheual  ; Se  pour  forge  Se  hoftcllagcs  neuf  de- 


dv  Roy  Charles  VI.  7i$ 

nicrs  par  iour.  Portiers}  Hennot,Iehan  du  Chair, SymonnccBouyn,  le  Bour- 
guignon : Deux  à Cour  , feruans  par  mois  , 8c  auront  comme  les  Hui  fier  s de 
Salle.  Varltts  de  forte » Deux  à Cour , 8c  mangeront  en  Salle  pour  toutes  cho- 
fcs.  Guettes } Guillemot  Porte  , Ichannin  Mulet  : Vn  à Cour,  mangera  en 
Salle  , foin  8c  auoinc  pour  vn  chcual , 8c  pour  forge  8c  hoftclaigc  fix  deniers 
par  iour.  Maiftrc  Henry  Cirurgien  du  Commun,  aura  huiâ  pains  de  commun, 
&dcux  pains  de  bouche,  quatre  quartes  de  vin,  & deux  pièces  de  chair,  deux 
poulies , trois  quayers  de  chandelle,  bufehe  vn  quart, 8c  pour  hoftclaige  trois 
fols  par  iour.  Le  Confejfeurdu  Commun  8c  fon  compagnon , qui  auront  foin  8c  auoi- 
nc pour  trois  chcuaux, & pour  forgeât  hoftclaigc  dix-huiét  deniers  pariour, 
vn  quart  de  mode  de  bufehe,  deux  pièces  de  chair,  deux  poulies, trois  quartesde 
vin,  douze  pains  de  commun,  deux  pains  de  bouche , trois  quayers  de  chandelle. 

Le  Procureur  de  f Hofiel  foin  8c  auoinc  pour  vn  chcual,  8c  pour  toutes  chofcs 
trois  fols  par  iour.  Le  Roy  des  Ribaux  quatre  fols  par  iour  quand  il  fera  à Cour, 
pour  toutes  chofcs.  La  Trompette  aura  foin  8c  auoinc  pour  deux  chcuaux,  dou- 
ze deniers  par  iour,  vn  varier  mangeant  en  Salle,  vn  quayer  de  chandelle,  vnc 
pinte  de  vin  de  couchicr,  bufehe  demy  quart  de  molle.  Quatre  LMejfagicrs  de 
pié  pour  la  Chambre  aux  deniers,  8c  ont  chacun  dix  - huiék  deniers  par  iour 
pour  toutes  chofcs  -,8c  quand  ils  vont  hors  pour  le  Roy,  ils  ont  quatre  fols  par 
iour.  Six  hauts  Menejlriers  8c  trois  bas  , qui  ont  foin  8c  auoinc  pour  dix-huidf 
chcuaux  , &:  chacun  neuf  deniers  par  iour  pour  hoftcllagc  , vn  quayer  de 
chandelle , 8c  demy  mode  de  bufehe  pour  tous , 8c  chacun  pinte  de  vin  de  bou- 
che ,8c  chacun  vn  varlct  mangeant  en  Salle. 

Il  feroit  prouficablc pour  la  dcfpcnfc  de  l’Hoftcl  du  Roy , afin  d’efeheuer  les 
arrefts  8c  empcfchcmcns  que  fonc  les  Portc-chappes , 8c  autres  de  l’office  de  la 
Pannctcric , 8c  audi  pour  cfpargner  quatre  fols  parifis  qui  pour  ce  font  comptez, 
que  l’cnaitvnou  deux  Marchands  pour  le  blé  chacun  an, &du  blé  tel  qu’ils  le 
vendront , on  ait  le  tcfmoing  ; dont  vnc  partie  demourra  fccllcc  foubs  le  fccl  des 
<J\ laiftres  d'Hoftel,  8c  l’autre  partie  baillée  au  Boulenger , afin  qu’il  rcçoiuc  tel  6c 
audi  bon  ; 8c  îurcra  le  Boulenger  que  il  ne  comptera  de  defpens  fors  ce  qu'il  en 
baillera  de  cuit  en  l’Office.  Item , Le  Pannetur , le  Clerc , 8c  les  autres  qui  li- 
urcrontlc  painen  l’Office,  8c  qui  le  rcccuront,  iureront  qu’ils  n’en  rcccuront 
point  du  Boulangicr  fors  tel  8c  fi  bon , 8c  du  poids  qu’il  appartient , fans  en  faire 
le  rabais  au  profit  du  Roy,  & fansfaucur;  8c  que  audi  le  dcfpcnfcront  à ceux 
qui  feruent  en  leurs  mois  par  l’ordcnance  des  ^Maiftres  d‘ Hofiel  qui  feruiront. 
Item , Les  Efehançons , Baritliers , Clercs , 8c  Gardes-huche  iureront , qu’ils  ne  com- 
pteront vin , fors  ccluyqui  fera  dcfpcnfc  en  l'Hoftcl  du  Roy  ,&  à fon  profit,  8c 
parle  commandement  des  Maifires  d’ Hofiel  qui  feruiront  -,  8c  audi  feront  cha- 
cun iour  mention  de  l’cfcrocauvray  des  parts  dont  le  vin  aura  creu.  Item  , Les 
Efcuyers  de  Cuifine , le  'ueux , 8c  les  Clercs  iureront,  que  chacun  iour  ne  com- 
pteront fors  ce  qui  fera  apporté  cnlaCuifinedu  Roy  pour  la  dcfpcnfc  de  fon 
Hofteh  &:  ne  fouifrcrontdcfpecicr  la  chair  fors  parles  Aydesquionc  leurs  fc- 
rcmens  à ce  faire;  &nercccueront  chairs,  volaille,  ne  autre  viande  , qu’ils  ne 
fçachcnteftre  bonne  8c  conuenablc.  Item,  Que  au  Bouchicr&Pollallicrfoit 
deffendu  fur  cent  liures  parifis  d’amende  , qu’ils  ne  baillent  ne  ne  comptent 
chair  , poullaille  , ne  autre  viande,  fors  ce  qui  fera  liuré  pour  la  dcfpenfc  de 
l’Hoftcl  du  Roy.  Item,  Etpourcfchcucr  les  dommages  &empcfchemcns  que 
font  les  Cheuauchcurs,  on  ait  Marchands  pour  foin  8c  auoine,  comme  de  blé. 
Jtem , Jureront  les  Efcuyers  8c  Clercs  qu’ils  ne  compteront  fors  le  foin  & auoine 
qui  fera  dcfpcnfc  au  grenier  du  Roy,  & pour  ceux  qui  feruiront  en  leur  mois. 
& non  autrement.  Item , Et  que  l’en  marchande  audi  pour  bufehe,  & que  les 
Fourriers  8c  leClerciurent , 8c  les  Aydesqui  burent  la  bufehe,  qu’ils  n’en  rcce- 
uronr  bufehe  autre  que  celle  qui  aura  efté  achetée  parles  Matfhes  d' Hoftel, 8c 
suffi  la  bailleront  à compte  qu’ils  la  rcccuront  ; 8c  fc  à mains  baillent , i ls  conuer- 
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riront  le  furplus  au  profit  du  Roy  ; ne  aufli  n’en  dcliureronc  à nul,  fors  à ceux 
à qui  il  leur  fera  commandé  par  les  (_ Matfires  d'Hofttl.  Item , Et  que  il  bailler 
les  marchiez  defTus  dits,  feront  tous,  ou  la  plus  grand  partie  des  Maiftresd'Ho- 
ftcl , 6c  aufli  aux  marchiez  du  Bouchicr  6c  du  Poullailler.  Et  que  à tenir  lcscho- 
fesdedus  dites,  on  face  chacun  iureren  fon  Office,  & rcnouucllcr  deuantles 
Matfires  d'Hofiel  quand  ils  viendront  feruir.  Item,  Et  foitpourueu  à grand  de- 
liberation au  faift  du  poifl'ond’cauë  douce, pource que  l’vn Marchand  prifcle 
poifTon  de  l’autre;  & que  fur  ce  ait  deux  preudes  hommes  Prifcurs  Iurez,lcf- 
quels  priferont  lcfdits  poifl’ons , 6c  ne  s’en  méfieront  plus  lefdits  Marchands 
quant  au  prix.  Item,  Et  que  le  grand  Matfin  d' H ofiel,  6c  les  autres,  ne  faccnt 
feruir  par faucur aucuns, mais  ceux  qu’ils  fçaurontlcs  plus  proufitabies.  Item, 
Que  Maiftrc  d’Hoftcl , 11e  autres  O fficicrs  ne  feruent  hors  d’ordcnancc  ; car  ce 
n'cft  nulproufît,&:  aufli  que  tant  d’Officicrs  ne  mangeuflent  àCour  fi  conti- 
nuellement comme  ils  font.  Item,  Seroit  bon  , que  le  Dimanche  quand  on 
paye  en  la  Chambre  aux  deniers  , fuft  prefent  vn  des  Matfires  d'Hofiel,  afin  de 
fçauoir  ce  qui  fe  paye  des  feurres, courtes, 6c voitures -,6c ce  qui  eft  paye  aux 
Matfires  des  Reejuefies  qui  riens  ne  doiuent  prendre  fc  ils  ne  feruent,  Sc  des  dix 
liures  pariourpouraumofne,& aufli  des  dixmesquine  fc  payent  pas  en  aucuns 
lieux , Sc  pour  les  payemens  des  bonnes  gens , 6c  des  trente  liures  par  iour , 
certifieront  des  fautes  Monficur  Iehanle  Mercter  qui  cft  chargiédc  la  dcfpcnfc 
de  l’Hoftcl.  Item , Et  que  Noflcigncurs  les  ConjetUers , les  Eftrangcs  ,lcs  Ban- 
ncres  6c  Chambellans  Banncrcs  fuflent  feruis  chacun  par  luy,  par  les  Efcuycrs, 
6c  les  autres  Chambellans  deux  à deux,  par  les  Efcuycrs  de  cuifinc;  car  pource 
qucchacun  y a le  ficn,cftvnc  partie  de  laviandc  perdue,  car  on  demande  pour 
ceux  qui  n'y  font  pas,  ou  qui  y ont  difnc.  Item , S c ilfcroit  bon  de  mettre  var- 
lctsà  douze  deniers  de  gaiges,  afin  d’efcheucrla  noifede  la  Salle,  & que  ce 
n’cft  pas  chofc  honorable  de  tels  gcns,carplus  en  y fier  les  vnspourlcs  autres, 
6c  tels  qui  n’y  doiuent  pas  cftre  -,  6c  fc  l’en  voit-en,  en  deux  ou  en  trois  mois  que  la 
defpenfecnfoit  autant  maindre  que  les  gaiges,  on  les  pourroit  remettre.  Item  , 
Que  l’on  mangeafleen  Salle  6c  non  pas  en  chambre.  Item , A efte  aduife  que 
l’en  prengne  frui&iers  6c  Fourriers  des  plus  fouffifans  de  l’Hoftel,  6c  que  en 
chacun  dcfdits  Offices  ait  vn  Gentilhomme  feruant , 6c  vn  autre  pour  le  faiû  de 
la  dcfpcnfc.  Item , Que  l’Efcuyer  6c  le  Clerc  de  cuifinc  feront  à prendre  les 
clpices  pour  le  mois,  Se  auront  chacun  vnc  clef  dugardc-mangicr  comme  le 
gueux.  Item , Il  n’y  aura  nul  qui  ait  cheual  s’il  ne  le  doit  tenir  de  d roi  ft  ; 6c  fe  il 
en  a aucun  qui  en  ait,  Se  foit  trouuc  depuis  le  cry , il  fera  forfait  Se  acquis  au 
Matftre  a H êfiel.  Item , Eft  ordonne  que  le  Roy  fera  iurcr  les  Chambellans  , qu’ils 
tendront  ccfteprefcnce  Ordcnance.  Item,  L’en  fera  iurcr  tous  Officiers  quand 
ils  viendront  feruir,  auant  qu’ils  ayent  ne  foin  ne  auoinc,  que  des  que  leur  mois 
ferafiny  ils  ne  demeureront  point  à Cour  pour  feruir,  ne  ils  ne  viendront  point 
à Cour.  Item , Eft  ordonné  que  à nuis  des  varlcts  ne  Sommeliers  des  cham- 
bres du  Roy , ne  de  Monficur  de  Touraine,  l’en  ne  comptera  aucuns  defpens  fe 
ce  n’cft  par  certification  du  premier  chambellan  du  Roy,  ou  de  Monficur  de  Tou- 
raine, en  quelfconques. lieux  qu’ils  voifent.  Item , Qu’il  plaife  au  Roy,  qu’il 
ne  veuille  riens  donner,  comme  forfaitures  ou  argencTa  ceux  qui  font  la  def- 
penfe,nc  à ceux  qui  font  deflouseux,  fans  la  relation  desMaiftres  d’Hoftcl: 
carfc  il  luy  plaid  à ce  faire, ilsenfcruiront  plus  diligemment,  6c  mettront  pei- 
ne de  bien  feruir;  6c  ainfi  le  faifoient  le  Roy  Charles  6c  le  Roy  lehan  que  Dieu  ab- 
foile.  Item , Semble  à fon  Confeil , que  le  Roy  ne  donne  point  les  prefens  qui 
luy  font  faits  es  bonnes  villes  quand  il  y pafle.  Item , Que  aucune  retenue  ne 
foit  faite , ne  cnregiftrée , ne  mife  1 execution , fi  elle  n’cft  paflee  par  le  Confeil- 
Voyezcy-deflus  page  ligne  3t.  la  mefmc  Ordonnance  de  ce  Roy , faite 
audit  lieu  de  Vemon  en  Feurier  au  mefmc  an  mille  trois  cens  quatre-vingt 
huift  ,par  abrégé. 
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Nicolas  Ctmazat  Chanoine  de  Sainft  Pierre  de  Troyes,  parmy  Tes  Mémoires 
ou  Mefianges  H ifloriques  imprimez  l’an  mille  fix  cens  dix-neuf,  page  14.  a inféré 
au  long  vnc  pièce  intitulée  : Eftat  & nombre  des  Officiers  qui  doutent  efire  4 la 
Cour  du  Roy  ,&  en  toute  Mai  fin  de  Prince  du  Sang  Royal,  le/quels  doutent  feruir  fi- 
lon tordre  qui  s'enfuit , &Jc.  Et  page  16.  il  fait  fuiure  vnc  Déclaration  du  Roy 
Charles  V I.  fur  U réduction  du  nombre  des  Officiers  tant  de  Iufiice  que  des  Finan- 
ces. A Paris  l’an  mille  quatre  cens,  le  fcpticfmc  Ianuier.  Philippe  Labbe  Iefuite,  1400. 
dans  fon  Recueil  Hiftorique  de  Puces  Anciennes , imprimé  l’an  i6ji.  a mis  page 
éjl.  L'Ordonnance  de  (Hoftcl  du  Roy  Charles  VI.  faite  à Paru  au  mois  de  Septem- 
bre l'an  mille  quatre  cens  dix-huilt , en  la  prrfence  de  Moofieur  de  Bourgongne , du  1418. 
Chancelier  de  France  ,dr  de  plufieurs  autres  du  grand  Confiai. 

Lettres  fort  notables  o&royées  par  le  Roy  Charles  VI.  aux  Gens  te- 
nans  le  Parlement  à Paris,  à ce  que  dorcfnauant  ils  n’aycnt  plus 
d’efgard  aux  Lettres  de  cachet,  que  par  importunité  & furprife 
on  pourroit  impetrer  de  luy  foubs  diuers  prétextes , afin  d'em- 
pefeher  le  libre  jugement  des  caufes,  & accélération  des  procès; 

& ce  au  prciudicc  de  la  Iuftice  du  Royaume.  A Paris  lcquinzief- 
me  Aouft  mille  troisccns  quatre-vingt  neuf.  Cette  pièce  eftpri-  138$. 
fc  d’vn  exemplaire  eferit  fur  vnc  fciiillc  de  parchemin  ; elle  m’a 
cfté  communiquée  par  M.  de  Vyon. 

KArolvs  Dci gratiaFrancorumRex,  dilc&is&fidelibus  noftris  gen- 
tibus  prxfcns  noftrum , & qux  proximo  futura  tenebunt  Parifius  Parla- 
mcnta.falutern  Si  diledionem  : £lgta  nobis  mnotutt  ex  multorum  querimonia  & 
reütt  ont  fî de  dtgna , quod  hect  in  antiquu  ordmationibus  Regiis  tun  dr  rat  tant  confionis 
per  pradcceffires  nofitros  Francia  Reges  tnclytos  editù  ; dr  tam  in  nofha  dteit  Parla- 
menti  Curia , quam  ahbi , diu  tft  pro  bono  ra  publics , dr  tôt  tus  luflitia  Regni  nojhri fia - 
lubri  régi  mine . quam  ahbi  prtpalatis  inter  estera  caueaturdrvobis  inhibe  atur  exprtfle , 
ne  Lit  ter  à tniuflù  & in  lafionem  partium  impet  rat  à & obtenus  , parta  tù  vel  obtem- 
pèrent , quimmmo , ipfis  non  obft antibus , paru  bus  ad  vos  affluent ibus , luflitiam  mini - 
flrare  nullatenus  omitt.it U , dr  fiper  hoc  plures  Littéral  Regias  inhibitorias  habneritù , 
vobifique  per  nos  & nonntillos  ex  pradeceffinbus  noflris  , verbo  tenus  (fifgillatim  ne- 
dum  fit  me  l, fi d pluries  hoc  idem  praceptum  fuerit,  dr  iniunclum  infiuptr  m altis  ordi - 
nation  ibus , Procura  tore  s generales  dilfi  noflri  Parlant  en  ti  tangent  ibus,  dr  quoi  ipfi  anno 
quolibet  in  principio  Parlamenti  iurare  confiucuerunt  ,dr  tenentur,  inter plut  a ali  a con- 
tineatur  quod  ipfi  Lifteras  iniuflas  dr  tnuju.es  contra  rationem  & ftilum  diffa  Curia 
non  impetrabunt  , nec  facient  impet rari  : nihilominus  bis  temporibus  modernis , dr  k 
quibujdam  malis  iam  tranfatlis  die  bus  citra  fapifiim } contingit , quod  nonnulla  partes 
in  eadem  Curia  noflra  litigantes , dr  caufias  habentes , cauillationes  dr  fiubterfugia , ac 
eau  far um  prolixitatem  perquirentes , fuojque  aduerfirios  fiatigare  ,ac  immenfis  laboribus 
dr  expenfis  affeere  cupientes  plures  à nobts  Lifteras  claufiu  & apertas  per  tmporturtita- 
tem  , & quandoque  per  inaduertantiam  obtinuenwt , cr  de  die  in  diem  obtinere  & 
habere  fiat agunt , per  quas  via  Iuflitia  pratermijfia  vobis  mandari  dr  inhtberi  procurant , 
ne  de  eorum  caufis  in  prafata  Curia , qux  cft  totius  Iuftitise  difti  Regni  noftri  fpe* 
culum&origo , pendentibus dr introduits  cogno featts .fedeasvbicumque  nos  effecon- 
tingat  remittatis , & pari  forma  plures  ex  ipfis  alias  plerumque  Lifteras  impetrare  co- 
nantur,  & de  fa(lo  obtinent , ad finem  quod  dicta  eorum  caufia  in  fit (p  en fo  fi  ut  ftatu , 
vfique  ad  longum  tempus  remaneant  dr  te  ne  an  tun  nulla  caufia  , fiait  cm  légitima  per 
quod  fieri  de  beat  in  eifidem  exprejfia  , neenon  & vt  prifionartj  in  noflris  carc tri- 
bus ex  ditta  Curia  ordinatione  dr  pracepto , fuis  exigentibus  demeritis , dr  pr opter  ex- 
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c ejfus , maleficia , & crimina  per  eos  perpétrât  a dr  commijfa , mancipati  dr  detenti  délibè- 
rent ur  feu  relaxent  ur  , nu  fia  Iujlitt.e  (fi  parti  Ixf*  fattsfattione  fait*  : (fi  quod  dete- 
rius  ejfe  cenfetur , nonnulh  ex  ditfis  litigantibus  in  iudicio  vel  arrejlo  appuntlati  de 
iure  fuo  difidentes  , dr  iudtcium  vel  arreflum  contra  ipfos  propter  caufiu  iniuftas  quas 
vfque  addtffinitiuam  pertinaciter  fifimuerint  ,(fi  fuftincri  facere  prxfumpferint,  in  eif- 
dem  ferri  dr  pronunciari  verifimiliter  formidantes  , Lu  feras  impetrare  fiatagunt , (fi 
iam  quidam  ex  eis  impetrauerunt  ,vt  dtclorum  Arrejlorum  (fiiudicatorum  cum  matura 
délibérât  ione  confilif  digefiorum  (fi  confultorum  pronunciatio  différât  ur , (fi  multotiens  per 
ahas  litteras  veritate  fupprefsà  obtentas  vobis  mandari  (fi  inhiberi  fraudu tenter  (fi  de - 
/ose  aut  alias  fiel i tic  (fi  minus  iufie  factunt  quod  adconfultationem  iudtcatorum  df  arre- 
jlorum in  quibus  fie  finit  un  t appuncl.it  os  minime  procédât  is , nifi  omnes  confiltary  nojlri 
c amer  arum  diefi  Parlamenti , dr  Inqucjlarum  eiufdem  ac  Rcqucjlarum  relatif  nojlri  Re- 
galts  , r.ccnon  dr  altquotien s Magiftri  Requtji arum  hojpity  nojlri , cum  aliqutbusde  nojlro 
magnoconfilio  ad  hoc  fuerint  conuocat  i dr  mfirnul  congregati , vel  fait  cm  ma  xi  ma  pars 
eorumdem , quod vix  Jeu  nur, quant  fieri  pojfet , at tenus  eorum  occupatiombus  ac  officits  (fi 
negotiis  multimodts  quibus  onerati  extjlunt  ,drvbtcos  infifiere  dr  vacare  ncccjjart  'e  opor- 
tets  infuper  accidit  fréquenter  quod  arrejlorum  dr  iudicatorum  in  eadem  Curia  nojlra 
prolatorum  executio  pojlponitur  & dffertur  prxtextu  talium  vel  confimiltum  tmpetra- 
tionum  , vnde  iura  part  mm  que  dictis  arrtjlù  dr  eorum  ejfctiibus  pot  tri  nequeunt , 
quamplurimum  Leduntur  , dr  indebite  protelantun  & vnà  cum  hoc  tnteUeximui  quod 
multi  dr  diuerfi  fit rui tores  (fi  offitiarij  nojlri , vt  pote  Ojlianj  dr  firuientes-armorum  , 
dr  quidam  altj  ad peiora  & grautora prorumpentes  ad  vos  fxpius  accédant,  ajfirentts  Je  à 
nobis  mandat um  fiue prxccptum  exprejfum  dr prxcifium  ore  tenus  fibi  fathem  habere ,& 
vobis  ad  fiig  geftionem  part  mm , vel  earum  amicorum  dr  affinium  au  fi*  temerario  (fi 
prxfumptuojb  abfique  commijstone  Jeu  prxcepto , vel  mandato  ex  parte  nojlra  refcrur.t  & 
exponunt , quod  nobis  placet  (fi  volumus , ac  per  ipfios  vobis  mandamus , vt  in  plnribtu 
ahibus  ,dr  negotiis , cafibufque  dreaufis  en  dicta  Curia  ventilât  is  dr  émerge  nttbus  tam 
in  facto  remifiionù  fit*  aduocationis  caufarum  ad  nofiram  pr afin t iam  ipfarum  conti- 
nuât ionis , confiait ationifique  dr  pronunciationis  arrejlorum , quant  in  expedttione  feu  re- 
laxation , aut  elargationc  perfonarum , & cateris  confimiltbus  procedatis , dr  vos  regu- 
letis  modo  (fi  forma  fuperius  exprefiis  , vel  a/iis  viis  prxmedttatis  dr  adinuentis.  Ex 
quibus  prxi actes , dr  eorum  dépendent  iis  nonnulla  damna  , fiandala , dr  inconuenien - 
tia  in  Ufionem  Iufiiti* , (fi  rei  perniciof*  exemplum  oriuntur , ac  et  iam  générant  ur  in 
nofiri  (fi  dicta  Curia  opprobrium , (fi  noftrorum  fiubditorum , ac  aliorum  extr.tneornm  in 
diita  Curia  iura  fua  profiquentium  praiudicium , ac  totius  rei  public*  dttli  Regnt  into - 
lerabtle  detrimentum  ,quod  Léo  odibile,  (fi  nobis  défi  ici  bile  non  immerito  reput  amut. 
Nos  igitur  tam  grauibus  ch (pendus  (fi  inconucnicntibus  occurrere  , & Jùper  prxmifiis 
prout  noftrx  maiefiati  Régi * incumbit  ,fialubriter  prouidere , nojlrifique  fiubditis  dr  aiiis 
ad  ditfam  Curiam  affluentibus  céleris  Iufiiti * fiolatium  wintfirare  totis  viribus  cu- 
pientes , matura  confilij  deliberations  prxhabita  volumus , ac  vobis  difirtlie  prxciptendo 
mandamus , (fi  ferie  prxfintium  inhtbemus , qua tenus  deinceps  talibua  nec  confimilibus 
Litteris  apertis  feu  claufis  in  Ufionem  mris  partium  , Jufiitixque  fiandalum  (fi  retar- 
dationcm  ,ac  contra  vfium , Jltlum , (fi  ordmationes  dtlix  ncjlrx  Curia  concefiis  (fi  ob- 
tenus , ac  etiam  concedendis  dr  obtinendts  nullatenus  pareatis  feu  obtemperetis , nifi 
for  fan  h*  Lifter*  fuerint  taies  qu*  contineant  ejfillum  rat  ionis  .fiuper  quo  conjc tint  tas 
vejhras  pe  ni  tus  oneramus,  dittifque  armorum  ofitariis  (fi  firuientibus,  (fi  a/iis  officiartis , 
dr  nunciis  ad  vos , vt  prxfcrtur , pro  prxdittis  accèdent ibus , ac  eorum  dittis  dr  ajfertioni- 
bus  minime  credatis  feu  obediatts , nec  propter  hoc  bonum  iufiiti*  (fi  rei publie*  impedi- 
ri  quomodolibet  permit tatis  ,imm'o  poilus  dittis  Litteris  ,fi  ex  qualitate(finatura  falti 
cafus  exigent , nu  II  as  (fi  iniques , vel  fait  cm  fiurreptitiaspronuncietis , aut  fi  vobis  magis 
expediens  videatur  fecundum  naturam  caufarum  & qualitatem  perfonarum  nobis  fiuper 
hoc  referibatis  ,dr  nojhram  aduifitis  confient  iam  quod  inde  vobis. videbitur  , (fi  agere 
debeamus  t aliter , ciuod  ob  de  fit  II  um  Iufiiti*  prxfati  nojlri  fiubditi  , (fi  alij  in  dttt* 
Curia  litigantes  ,(fi  iufiitiam  pofiulantes  nullum  tncommodum  in  eifdemdr  ip forum  iu- 
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yibus  de  cetera  patienter , fartes  *c  confiliarij , dr  procura  tares  huiufmodi  Litteris  vti, 
dr  eas  fuftinerc  centra  prafentium  & dirtarum  nojbrarum  ordinationum  tenorem  fata - 
gentes , ac  et  tant  dirtos  Oftiarios , fermentes , officiarios , dr  nuncios  fi  cafits  expofcant , 
propter  hoc  de  tait  poena  vel  emenda  puniendo , quod  caterts  tranfeat  in  exemplum.  In 
eut  us  rei  teftimontum  prafentibus  figtllum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  &£. 
aftum  Parifius  in  catro  notro  de  Lupparadicquindecima  Auguti  ,anno  Do- 
jnini  millefimotrecentcfimooûogcfimo  nono,&  Regninoilri  nono.  Ainfi fi- 
gné , Per  Regem , Vobis , drnonnu/hs  a/iis  de  Confilso  prafintibus  , Gonticr.  Publica- 
ta  fuerunt  pr a fentes  Liftera  in  Curia  Parlamenti  die  vicefima  fieptima  Augufti , anno 
JSomtm  mtllefimo  trecentefimo  ortogefimo  nono , Iouucncc.  Extraft  à RegitrisCu» 
riz  Parlamenti,  Cheneteau. 


Extrait  dvne  Hijloirc  du  Roy  Charles  V I.  touchant  vne  Concubine  qui  luy 
fut  donnée , à caufe  que  pendant  fei  fafeheufet  maladies  d’ejjirir  la  Reyne 
Ilabcau  de  Bauicrc  fa  femme  ne  l'ofoit  approcher  , ny  conuerjer  auec 
luy. 

Dans  vn  volume  manuferit  qu’a  Mr  Dupuy  intitule  Diuers  Difcours 
ft)  eJ "Mémoires  mefie^,  cotté  488.  féconde  piece  dudit  vol. 

Ex  Hitoria  vitz  Caroli  VI.  MS.  cap.  vlcimo. 

QV  I A tamen  occafitne  fùa  infirmitatis  (fiilicct  Regù  ) dubitabatur  non  modi- 
cum  ne  in  perfonam  Regina  aliquid fimfirum  commit teret , fie cum  dormire  non 
finebatur,  fid  fibi  data  fuit  tn  concubinam  ejuadam  puUemma  dclertabtlis , déplacent 
iuuenis , fi  lia  cuiufdam  merca  ton  s e quorum , de  confie  nfu  tamen  Regina , quod  valde  vi- 
debatur  abjbnum:  fied  confiderans  ma/a  qua  fibi  imminebant propter  verberationes  , & 
opprefitones  quas  ficum  pertulerat , d?  etiam  quod  duobui  malts  prcpofiùs  minus  efi  eli- 
gendurn , i/Iud  tolerabat.  Jgusqutdem  filia  competentes  fuit  remunerata , quia  fibi  fue- 
runt data  duo  maneria  pulchra  cum  fuis  omnibus  pertinent  ns , fituata  vnum  à Cré- 
teil , & altud  à Bagnolec , & ipfa  vulganter  vocabatur palam  dr publier  Parua  Re- 
gina , & ficum  dtu  fient  yjifiepitque  ab  eo  vnam  filiam  ,quam  tpft  Rex  matnmonia- 
hter  copulauit  cuidam  nuncupato  Harpedcnnc  ,cui  dédit  domimum  de  Belleuillc  in 
Pitfauia , filiaque  vocabatur  Domicella  de  Belleuillc. 

Cette  H iftoire  M S.  appartient  à Monficur  lMoU  Procureur  general , depuis 
premier  Prcfident  au  Parlement  de  Paris,  & Garde  des  Seaux. 

Catalogue  des  pièces  contenues  dans  vn  volume  manuferit  de  Monteur  Du- 
puy, cotté  108.  intitulé  Diuers  i^Artes , Lettres  ,çr  Mémoires , touchant  les  grandes 
jpuereUes , fartions , dr  differents  d’entre  les  Maifons  des  Ducs  d'Orléans  dr  de  Bour- 
gongnt , depuis  l'an  1405.  tufques  à 14 $6, 

1.  Remontrance  faiteau  Roy  Charles  VI.  par  lean  Duc  de  Bourgongne, 

Antoine  Duc  de  Lcmbourg,  & Philippe  Comte  de  Neucrs,  touchant  les  def-  cfaâji\\o{. 
ordres  qui  etoient  au  gouuernement  du  Royaume , l’an  1 40  y.  le  vingt- fixicfmc 
Août. 

t.  Publication  de  l’Accord  entre  les  Ducs  d’Orléans  &:  de  Bourgongne,  en  1 40  8. 
Mars  1408. 

3.  Lettres  de  pardon  oûroyécs  par  le  Roy  Charles  VI.  à lean  Duc  de  Bour- 
gongne, pour  auoir  fait  tuer  Louyj  Duc  d’Orléans  frère  du  Roy  : Ce  pardon 
porte  vn  Accord  entre  les  Maifons  de  Bourgongne  & d'Orléans.  Ledit  Duc  de 
Bourgongne  demande  pardon* de  ce  faiû  au  Roy  en  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Chartres  deuant  l’Image  de  Notre-  Dame,  accompagné  de  la  Rcy  ne , des  Roy  s 
deSicilefic  dcNauarrc,&d’vn  grand  nombre  de  Princes  & Seigneurs.  11  et 
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conucnu  que  le  fécond  hls  dudit  Duc  d'Orléans  cfpoufcral’vnc  des  Elles  dudit 
Duc  de  Bourgongne.  Ne  font  compris  en  ce  pardon  ceux  qui  ont  commis  le 
meurtre  dudit  Duc  d’Orléans.  A Chartres  le  ncuficfme  Mars  mille  quatre  cens 
huift. 

4.  Lettres  par  Icfquellcs  le  Roy  Charles  VI.  déclaré*  les  Ducs  d'Orléans,  • 
deBourbonnois,&  Alençon,  les  Comtes  d’Armagnac,  & d’Albrct,  & leurs 
adherans  rebelles  & defobeiflans  à luy , & à la  Couronne , &c  les  abandonne 
corps  &bicns.  A Paris  le  3.  O&obrc  1411. 

j.  Lettrcsdu  Roy  Charles  VI.  par  Icfquellcs  il  veut  cftrc  publié  par  tout  le 
monde , que  les  Ducs  de  Berry , d’Orléans , de  Bourbonnois , &:  Alençon , Char- 
les d‘ Alites , Bernard  d' Armagnac  , & leurs  adherans  ont  entrepris  de  le  defti- 
tucr , & faire  vn  nouueau  Roy  de  France.  A Paris  lcquatorzicfme  Odlobrc  mil- 
le quatre  cens  onze. 

6.  Traité  de  paix  entre  le  Duc  d'Orléans  ôc  fes  freres,  & le  Duc  de  Bour- 
gongne , faite  à Auxerre* le  vingt- dcuxicfmc  iour  d'Aouft  mille  quatre  cens 
douze. 

7.  Ce  qui  fe  paffa  au  Parlcmentfur  le  rapport  fait  par  le  premier  Prcfidcnt, 
touchant  ledit  Traité  de  Paix  d’entre  les  Ducs  d'Orléans  &c  de  Bourgongne , le 
27.  Aoult  141 1. 

8.  Sédition  de  Paris,  pour  la  querelle  entre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bour- 
gongne, où  furent  arrcftczplufieurs  Seigneurs  pris  * dans  la  maifon  de  Mon- 
licurlcDauphin,ésmoisd‘Auril  de  May  1413. 

9.  Execution  * du  Sr  Pierre  des  Ejjars  fouuerain  Gouucrneur  ou  Maiftrc 
des  Finances  du  Royaume,  le  Samcdy  premier  Iuillct  1413.  fur  le  midv , lequel 
fut  décapité  aux  Halles  de  Paris. 

10.  Rcftitution  d’honneur*  faite  par  le  Roy  Charles  VI.  aux  Ducs  de  Berry, 
d’Orléans , de  Bourbon , 8c  d'Alençon , Charles  d‘ A lire t , & Bernard  d.' Armagnac, 
aucc  reuocation  des  Lettres  par  lefquelles  il  s auoient  elle  abandonnez  de  corps 
& de  biens  comme  criminels  de  lczc-Maicfté.  A Paris  le  cinquicfmc  Septem- 
bre 1413. 

11.  Traité  fait*  entre  le  Roy  Charles  V I .Sc  Iean  Duc  de  Bourgongne  à Pa- 
ris au  mois  de  Fcuricri4i4.enfuite  & confcqucncc  des  Traitez  de  Pontoife  & 
d ’ Arras. 

12.  Articlcsbaillcz  furlcTraitc  fait  & parte  à Pontoife  en  Aoud  1414. en- 
tre le  Roy  de  France,  le  Dauphin,  le  Duc  de  Bourgongne,  & les  Ducs  d’Or- 
leans  &c  de  Berry. 

13.  A rrcft  contre  vn  nommé  Pierre  leannin  Curé,  qui  confpiroit  pour  ledit 
Duc  de  Bourgongne,  26.  Noucmbrc  1417. 

14.  Manifefte  * de  Iean  Duc  de  Bourgongne,  contre  ceux  qui  auoient  le 
Gouucrncmcnt  du  Royaume  pendant  la  maladie  du  Roy  Charles  VI.  Icfquels 
il  accufc  de  rapine,  &d'auoir  fait  empoifonner  les  deux  fils  dudit  Roy  Charles 
VI.  A Hefdtn  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept  le  vingt -cinquiefme  d'Auril, 
ledit  Ica»  promet  de  maintenir  le  peuple  en  fes  anciennes  franchifcs&:  libériez, 
Sud'cmpcfchcr  qu'il  ne  paye  plus  aucunes  Tailles  ne  autres  importions. 

iy.  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  par  lefquelles  il  confirme  le  Traité  de  Paix 
faitentrefon  filsle  Dauphin  de  Viennois  d’vncparr, &le  Duc  de  Bourgongne 
d’autre,  à Paris  l'an  mille  quatre  cens  dix-huitt  le  feizicfme  Septembre.  Il  cft 
porté  dans  lcfditcs  Lettres,  que  ledit  Dauphin  aura  pour  fon  Appennagc  le 
Dauphiné , les  Duchcz  dcTourainc , & le  Berry , & le  Comté  de  Poi&ou. 

16.  Lettrcsdu  Roy  Charles  VI.  confirmant  le  Traité  de  Paix , fait  de  fon 
au&orité  entre  fon  fils  le  Dauphin  d’vnc  part , &:  le  Duc  de  Bourgongne  d’autre; 

& donne  Abolition  generale  à tous  ceux  qui  ont  cité  d’vnparty  & d'autre  : & 
veut  que  les  Corotez  d’Eftampes  &:  de  Gicn  foient  deliurezaudit  Duc  de  Bour- 
gongne ,&  fe  rcfcruc  à luy  fcul  ladifpofitiondc  tous  les  Offices  du  Royaume. 

A Pon- 
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A Pontoifc  l’an  mille  quatre  cens  dix-neuf  le  dix-ncuficfmcluillcr.  1419. 

17.  Traité  du  Ponceau , qui  cil  à vnelicuë  de  Melun,  fur  le  droit  chemin 

de  Paris  , prés  de  Poilly-lc-fort  * , entre  Charles  Dauphin  & le  Duc  lean  dc*p^.47t. 
Bourgongne , par  l’cntremife  du  Légat  du  Sainâ  Siège , turc  fur  la  vraye  Croix 
manuellement  touchée  par  l'vne&  l'autre  des  parties  : Enfemblc  fur  les  fain&s 
Euangilcs  par  leurs  principaux  adhcrans  : Ellans  nommez  entre  ceux  dudit 
Dauphin  Meflire  Jacques  de  Bourbon  Sire  de  Thury  , Mc  Robert  le  Maçon  fon 
Chancelier,  Me  lean  Louuet  Prcfidcntdc  Proucncc,&  autres, du  Mardy  on-  1419. 
zicfmc  luillct  mille  quatre  cens  dix- neuf.  Rcgiflré  au  Parlement  le  xo.  dudit 
mois  de  luillct. 

18.  Lettre  duRoy  Charles  VI.2.  ceux dclavillc dcParis.à  ce  qu’ils  n’aycnt 
a ailillcr  Ion  fils  Charles  y II.  lequel  auoit  fait  tuer  le  Duc  de  Bourgongne  à 
Monllcrcau  où  faut- Yonne  , Se  adioufta  que  le  mariage  de  fa  fille  * aucc  le 

Roy  d’Angleterre  ne  fera  qu’vtilc  au  Royaume.  A Troyes  l’an  1419.  le  dix-  1419. 
fcpttcfmc  lanuier. 

19.  Confirmation  Se  interprétation  faite  par  le  Roy  Charles  VI.  de  ladite 

Abolition  generale , accordée  peu  auant  la  mort  dudit  Duc  de  Bourgongne.  En 
Septembre  141  9-  1419. 

xo.  Traité  de  Ligue  & Alliance  entre  lean  Duc  de  Bethforc,fc  qualifiant 
GouutrneurCr  Regent  au  Royaume  de  France , Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgongne, 

Se  Ie.m  Duc  de  Bretagne.  A Amiens  lcdix-fepticfmc  Auril  mille  quatre  cens  14x5. 
vingt-trois. 

xi.  Edift  du  Roy  Charles  VII.  donne  à Compiegne  le  vingt- deuxicfmc  tuJUUijptmft 
Aoull  mille  quatre  cens  vingt-neuf,  pour  le  rcllablifiement  de  ceux  qui  auoient  Gu,r' 

fuiuy  fonparty.  _ 14x9. 

xx.  Extraiél  du  Regillre  intitulé  Piftauis , fol.  vi  11  vii.  contenant  les  de- 
mandes faites  au  Roy  Charles  VII.  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  trans- 
férée* Se  réfugiée  à Poiûiers,aucclcsRcfponfcsfaitcs  par  ledit  Roy  à icelle  * o. 
Cour,  touchant  fon  retour  & refiablilTcmcnt  à Paris.  A Bourges  le  huicliefine 
IUMM436.  1456'. 


Extrait!  d'un  Rcgiflrc  de  la  Chambre  des  Comptes , cotte  F,  commençant  le 
xo.  May  139;.  pt) finijfant  l‘an  1404 .fi!.  117. 

LE  Samedy  feizicfrac  Septembre  mille  quatre  cens  deux,  Hemon  Raguier  140 x. 

Argcniicrdc  la  Rcync,prcfcnta  àMcffieursau  Burel  vne  Cédule  en  pa- 
pier, (ignée  du  feing  manuel  de  Maillrc  lean  de  Sains , Notaire  Se  Secrétaire 
du  Roy  noftrc  Sire,  de  laquelle  la  teneurenfuit:  LçderrainiourdcFeuricr  l’an 
dcgrace  mille  quatre  ccns&vn, le  Roy  eftantenfon  Confeilen  fonHollclde 
SainclPol  à Paris, où  choient  NofTeigncurslcs  Ducs  de  Berry, de  Bourgon- 
gne , Se  d’Orlicns,  le  Comte  de  Mortaing,  le  Sire  de  Lebret,  le  Patriarche 
d’Alexandrie,  les  Archcucfquesdc  Sens, &:d' Aux,  les  Eucfqucs  de  Noyon, 
de  Tournay,  de  Meaux,  de  Chartres  ,Se  de  Poiûicrs,  Loys  de  Bourbon,  dit  de 
la  Marche , Melfire  Jacques  de  Bourbon  ,1e  grand  Maiftre  d’Holtel,  l'Admi- 
ral,  les  Seigneurs  de  Balqueuille,  de  Hcugucuille,&  d’ Aumône,  pluficurs  de 
Parlement,  &:  de  la  Chambre  des  Comptes, les  Treforiers  de  France, & plu- 
ficurs autres.  Il  émancipa  Se  aagaNolTcigncurslc#Ducsdc  Guicnnc  fon  ainf 
né  fils  , &:  de  Touraine  fon  fécond  fils.  Après  il  receuc  dudit  Monficur  de  chadei  vi.  7. 
Guicnnc  l’hommage  du  Duchié  de  Guicnnc.  Après  il  rcccut  dudit  Monficur^'***'"* 
de  Touraine  l’hommage  du  Duchié  deTouraine. 
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Vnion  au  Domaine  des  Plaça  limitrophes. 

LEttres  Patentes  du  Roy  charlesVI.  à Paris  , l’an  mille  quatre  cens 
fept  au  mois  d' Auril , par  lcfqucllcs  il  déclaré  qu'il  a droift , Sc  luy  cil  loifi- 
blc  par  prerogatiue  Royale  de  prendre  Sc  appliquer  à fon  Domaine  les  Cha- 
dcaux , & autres  lieux  cilans  en  la  frontière  des  ennemis , en  faifant  recompcnfc 
à ceuxdefquclsil  prendra lefdits  lieux;  Sc  que  les  Roys  Tes  prcdcccfleurs  au- 
roient  iouy  & vie  de  ce  Droift , quand  la  nccclfirc  Sc.  vtilité  de  lachofc  publique 
l'arcquis.  Et  partant  qu'il  vnit  à fon  domaine  la  Ville,  Port  de  mer, &Chadcl- 
lcnic de Taidebourg  en  Saintongc, allas  en  pays  de  frontière.  Ce  qu'il  dit  faire 
pour  le  profit  du  pays , Sc  à ce  que  ladite  V 1 lie  Sc  Port  (oient  en  plus  feurc  garde. 
Et  entend  rccompcnfcr  en  bref  le  Sieur  de  Harpedenne  Acquereur,  du  prix  Sc 
loyaux  couds. 

CHarles  par  U grâce  Je  Dieu  Roy  de  France , Xfauotr  faijôns  a tout  prefens  & 
aduemr ; Que  comme  pour  le  bien , tuition,  &:  defenfc  de  nodre  peuple, 
&l’vtilité  de  lachofc  publique  de  nodre  Royaume,  nous  ayons  droi£t,&nous 
foit  loifible  par  puilTancc  Souucraine  Sc  efpccialc  prerogatiue  Royale , de  pren- 
dre Sc  appliquer  à nodre  Domaine  les  Terres , C hadeaux , Ports  de  mer , Sc  au- 
tres lieux  , edans  en  frontière  de  nos  ennemis , que  nous  vcons  edre  neccdaircs  à 
la  generale  garde, tuition, & defenfc  de  nosSubicts,&à  lafcuretc  vniuctfcllcde 
nodredit Royaume, en  faifant condignc  rccompenfation  à ceux defquels nous 
prendrons  lefdits  Lieux  du  loyal  prix  Sc  iude  valeur  d’iccux  lieux,  & des  autres 
intereds  Sc  loyaux  coudcmcns  ; Sc  de  ce  droift  ayent  iouy  Sc  vfé  nos  deuancicrs 
Roys  de  France  , quand  nccedîtc&cxpcdicntc  vtilitc  de  ladite  chofe  publique 
de  nodredit  Royaume  l’a  requis,  Sc  y elt  furuenuë.  Et  il  foit  ainfi  que  nodre  amé 
Sc  féal  Cheualier,  Chambellan , Sc  Confeiller  Ica»  Harpedenne , ait  naguercs  ac- 
quis par  certains  moyens  la  Ville,  Terres,  SiChadcllcnie  de  Taidebourg,  tenuô 
en  (oy  Sc  hommage  de  nou$,auec  laTerrc  du  clujeau,  tenue  en  foy  des  Religieux, 
Abbcj&Conuentde Saintt  Iean  â'Angely , aucc  toutes  leurs  appartenances,  &: 
appendanccs  quelconques  ; lefqucllesfontalfifcscnpays  de  frontière  de  nof- 
dits  ennemis  prés  de  Bordeaux,  Sc  ailleurs  fur  Ports  de  mer,  par  lcfqucls  l’on  pour- 
roit  légèrement  defeendre  à grand  nombre  de nauires&  de  gens, pour greuer 
nous,  nodre  Royaume , nodre  pays  de  Xainttonge , Sc  nofdits  Subiets , fi  garde  Sc 
prouifionn'cdoientmifcs  fur  lefdits  Ports,  & audit  pays:  Et  lcfqucllcs  Terres, 
Chadcllenie,  Sc  Port  de  mer,  aucc  fes  appartenances  Sc  appendances,  nous 
font  moult  neccdaircs  à edre  en  nodre  main,  Sc  appliquées  i nodre  Domaine, 
pour  la  tuition  Sc  defenfc  de  nofdits  Subiets,  & pour  tout  le  bien  public  de 
nodredit  Royaume.  Ec  lefquelles  Terres,  Chadcllenie,  Sc  Port  de  mer  fc  elles  fc 
alienoient , ou  edoient  mifes  hors  de  nodre  main , és  mains  de  nofdits  ennemis , 
par  quelconque  manière  que  ce  fud,  par  mauuaifc  garde,  ou  autrement,  com- 
me par  plufieurs  fois  depuis  quarante  ans  cd  aduenu,  pourroit  grandement  dom- 
mager  nous,  nodredit  Royaume,  & nofdits  Subiets  audit  pays  de  Xatnttonge , 
nodre  ville  de  la  Rochelle, Sc  d’ailleurs  enuiron,  fi  remede  n’y  edoit  mis.  Et  pource 
voulans  aucunement  pourucoir  à la  fcurcté dudit  pays, lequel  a edé durement 
traité  par  nofdits  ennemis  iufques  à cy  -,Sc  aulfi  de  tous  nos  autres  Subiets , pour 
aucunes  grandes  caufcs  & confiderationscucs  en  nodre  Confcil,  Sc  autres  qui 
à ce  nous  ont  mcu,&meuucnt:  Voulans  en  ccvfcrdcnodrcdroiâ:&  preroga- 
tiuc Royale , par puiflanec  Sc  Seigneurie  Souucraine, auons  voulu  Sc  ordonné , 
voulons  Sc  ordonnons  parecs  prefentes , que  icelles  Ville , Terres , & Chadclle- 
niede  Taidebourg  ,Sc  Port  de  mer;  enfcmblc  ladite  Ville  de  Clufiau,  Sc  toutes 
leurs  appartenances  Sc  appendanccs  quelconques , que  l’on  dit  edre  de  nouuel 
acquifcs  par  ledit  Harpedenne  en  quelque  manière,  Sc  pour  quelconque  caufe 
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que  ce  foie , foient  Royaumcnc  mifes  de  appliquées  à noftredit  Domaine  : Et  des 
maintenant  parcesprcfcntcs  les  y mettons  de  appliquons  de  noftreditc  puiflan- 
ccScauûorué  Royale,  pour  en  iouyr  déformais  comme  de  noftrc  propre  chofc 
S£ domaine,  au  profit  Scfeurctcdc nous, dcnofdits  Subicts,  de.  dudirpays.cn 
rccompcnfant  de  voulant  recompcnfcr  toutes  voy es  en  argent  comptant  pour  v- 
nc fois  iccluy  Harpedenne  du  prix  des  couftcmcns,  frais,  de  millions  raifonna- 
blcs  par  luy  faits , tant  en  l’acqucft  dcfdites  Terres  de  Chaftcllcnie , comme  au- 
trement deuement;  laquelle  chofc  nous  entendons  faire  briefuement.  Si  don- 
nons tn  Mandement  à nosamez  & féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  noftrc  Par- 
lement, de  qui  les  tiendront  pour  le  temps  aduenir,  les  Gens  de  nos  Comptes,  de 
Treforiers  à Paris,  & à chacun  d’eux  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  incon- 
tinent ces  Lettres  veuës  ils  mettent  Royaument  en  noftreditc  main  lcfditcs 
Terres  Se  Chaftcllcnie  de  Taillcbourg  de  du  CluJ'eau  , de  les  appliquent  à noftrc 
Domaine , comme  dit  eft,  Se  icelles  fâccnt  gouuerncr  en  Iulticc,  8e  en  Rece- 
pte , Se  autrement  dorcfnauant  de  par  nous , comme  noftrc  propre  Domaine.  Et 
pourccquc  ccfoit  ferme  chofc  Se  ftable  a toujours,  nous  auons  fait  mettre  à 
ces  prefentes  noftrc  Sccl , fauf  en  autres  chofes  noftre  droift , Se  l'autruy  en  tou- 
tes. Donné  à Pans  au  mois  d' Aurtl , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  & fept , & de 
nojlre  Régné  lt  vingt- feptiefme.  Signe  furie reply,  ParlcRoycnfonConfcil.où 
le  Roy  de  Sicile , Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  .Vous,  T Archcucfque  de  Sens , 
l’EucfqucdcNoyon,  lc^rand  Maiftre  d’Hoftcl.lc  Maiftre  des  Arbalcftriers, 
Se  autreseftoient.  Signe,  Derian.  Se  fccllc  d’vn  grand  Seau  de  cire  verte,  pen- 
dant en  cordon  de  foyc  rouge  Se  verte. 


Extrait  des  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes. 


NO  M i N A Liberorum  domini  Regù  Caroli  Sexti  dr  Domine  Ifabellis  de  Ba- 
uaria  confortis  fie , arque  dies  & hore  natiuitatum  eorumdem , prout  repertum 
tjl  in  quodim  Mijfali  tn  Capella  dicte  Domine  exeunte  die  ftcunda  lulÿ  anno  Do- 
mini 1416. 

1.  Monfieur  Charles  premier  Se  aifné  fils  du  Roy,  fu  néauBoisde  Vincicn- 
nes,  entre  neuf  Se  dix  hcuresauantmidy, le  vingc-cinquicfmciourdc  Septem- 
bre l’an  1586. 

1.  Madame  Iehanne  de  France  fu  née  à Sainâ  Oiiyn  ,à  huiél  heures  dcuanc 
midy'.lcquatorzicfmciourdeluinranijSS.  Enfuitc  l’on  a eferit  depuis  : Hec 
bimatu  tantum  vixit , & fepulta  e(l  in  Ecclejia  Beatx  Marie  Regalis  , drfta  Mau- 
buifton. 

3.  Madame  Ifibel  de  France  fu  née  au  Louure,  deux  heures  après  minuid, 
lc$.  deNoucmbrcij8«>. 

4.  Madame  Iehanne  de  France  fu  née  ou  chaftel  de  Melun,  entre  fix  Se  fept 
heures  auantmidy , le  vingt-quatriefme  iour  de  Ianuict  1 340.  L’on  y a adioufté  : 
Nupta  fuit  domtno  Iohanni  de  Monteforti  Comiti Jiho  domini  Iohannis  tuneBn- 
tannie  Ducis  ,vide/icet  circa  menfem  Augujlum  1397. 

y.  Monfieur  Charles  Dalphin  de  Vienne  fécond  fils,  funé  à Paris  en  l’Ho- 
ftcl  de  SainûPol  entre  fept  Sehuift  heures  après  midy,le  fixiefme  iour  de  Fe- 
urier  1391. 

6.  Madame  ^Marrie  de  France  fu  née  ou  Bois  de  Vincenncs  , à dix  heures 
deuant  minuid,  le  vingt -deuxiefme  iour  d’Aouft  mille  trois  cens  nonantc- 
deux.  L’on  y a adioufté  depuis  : Hec  in  etate  iuuenili  pofita  fuit  & reclufi  in 
Monafitno  Pifiaci , videlicet  in  die  Natiuitatis  Béate  Marie  anno  1397.  vt  in 
Chronicis  Fraude,  obiit  autem  in  Palatio  Regio  Parif.  die  décima  nona  ^■fugufii 
x438-  , 

7.  Madame  Michelle  de  France  funce  à Parisenl’HofteldeSainft  Pol,en- 
uironhuid  heures  après  midy , le  onzicfmc  Ianuicr  1394.  L’on  a adioufté  dc- 
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puis  furie  Regiftrc  : ^uinra  May  1403.  traclatum  fuit  de  matrimonia  h tu  us  De- 
mi nx  cum  domine  Philippo  Burgnndu primogenito  domini  Iohannis  Rurgund.  tune 
‘toî1 100  **  Comtt-  Ntuernenf.  tjnnjmdem  trottât  us  * ejfc  dicitur  tn  thefiuro  char t arum  ,futt  etiam 
dittum  matrimomum  poftea  tonfummatum  1409. 

13  96.  8.  Monficur  Loys  tiers  fils  du  Roy  ,fu  néenl’HofteldeSainû  Fol  à Paris, 

entre fept  & huidl  heures  apres  midy , le  vingt-dcuxicfmc  iour  de  Ianuicr  mille 
trois  cens  nonantc-lix. 

159g.  9.  Monficur  Jehan  de  F rance  quart  fils  du  Roy,  fu  néenrHoftcl  de  Saindt 

Pol  à Paris,  enuiron  cinq  heures  apres  midy,  le  dernier  iour  du  mois  d’Aouft 
1398. 

1401.  10.  Madame  Catherine  de  France  fu  née  cnl’Hoftcl  de  Saindb  Pol  à Paris, 

enuiron  fix  heures  apres  mi nuiû,  le  vingc-feptiefmc  iour  d’Odtobrc  l’an  mille 
quatre  ccns&  vn. 

1401.  11.  Monficur  * Charles  de  France  quint  fils  du  Roy , fil  ne  en  l’Hoftcl  dc|S. 

*«Cr  * Paris,  enuiron  deux  heures  après  minuidb,  le  vingt-dcuxicfmc  iour  de  Fc- 

vii.  uricr  140a. 

*p*g-\ »o.  Du  fai£t  de  la  première  dcftroufTc  des  Anglois,  faire  à Bougé* > 
44<-d>4*f>  mille  quatre  cens  vinge. 

Extrait}  d'un  'vieil  Regjlrc  de  la  Chambre  des  Comptes , cjlant 
en  la  Chambre  d’Aniou,yô/.  141. 

LE  Samcdy  vingt-dcuxiefmeiour  de  Mars , veille  des  grands  Pafques , l’an 
de  grâce  mille  quatre  cens  vingt,  ou  cimetiere  du  vieil  B auge , enuiron  qua- 
tre heures  apres  difner , fut  faite  la  dci'confiture  du  Duc  de  Clarencc , & de  plu- 
fleurs  grands  Seigneurs  Anglois  ; lequel  Duc  eftoit  frere  du  Roy  Henry  d’ Angle- 
terre, &eftoientcn  nombre  félon  le  rapport  fait  par  ceux  qui  furent  à la  befon- 
gne,  enuiron  mille  cinq  cens  hommes  d’armes  de  toute  trié.  Et  des  François  y 
furcntlc  SircdclaFayctcMarcfchal  dcFranccdcpar Monficurle  Dalphin  de 
Viennois, Rcgcnt  le  Royaume, le  Sire  de  Fontaines, le  Sire  dcTufle  nommé 
Baudouyn  de  Champagne , Médire  Jehan  de  la  Grezàtle , Médire  Jehan  des  Croix , 
le  Roncin , & plusieurs  nobles  Chcualiers  & autres  des  pays  d’Aniou  & du  Mai- 
ne, les  Comtes  de  Bouchante  de  Viûon,  & autres  Efcodois  en  grand  nombre» 
& y furent  morts  Médire  Charles  le  Bouteiller , Guenn  de  Fontaines , Médire 
Jehan  * * * * * Chcualier , & Thiebault  Bahoul  Efcuycr , &c. 


c. ANNOTATIONS  SVR  LA  CHRON1QVE 
intitulée  Hiftoire  Chronologique  du  Roy  Charles  VI. 
commençant  tan  1401.  inférée  page  411. & fumante*. 


T)  Ace  411.  ligne  y.  Et  fut  tenu  fur  les  Font  par  Charles  * Seigneur  d' Albret 
140  a.  JL  couftn germain  du  Roy  Charles  VI.  é-c.  L’Exemplaire  à la  main  , duquel 
ons’eftfcniy  pourlacorreâionde  cette  Hiftoire,  &:  qui  fcmble  eferit  &:  addi- 
tionné de  la  propre  main  de  l’Authcur,  appelle  toufiours  ce  parrain  du  Roy 
Charles  VII.  Charles  Seigneur  de  Lcbrct , & non  d' Albret.  Ce  qu’obfcruent  auf- 
fi  quelques  Efcriuains  modernes , iefqucls  ont  eferit  en  Latin.  Signamment  Her- 
uier  de  BrrqecnCon  Panégyrique  des  Comtesde  Dreux  & d’Orual,  qu’il  adref- 
fe  à Guy  de  Laual  Comte  d’Orual , imprimé  l’an  m.dxliii.  à Paris  chez. 


* • 
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y tuant  Cautherot.  Car  il  y nomme  par  tout  lean  d'Albret  fil  j & Arnaud  ^Amtnion 
d'Albret , qui  fut  fils  de  Charles  Seigneur  d’Albrct,  le  petit  fils  do  cWr/Conne- 
ftable  de  France,  loannem  Libre tt , ou  à Libre to ; & la  famille  d’Albrct  gentem 
Lebretam.  Mais  les  anciens  tiltres  femblent  conucnir,  & rapporter  dauantage 
au  mot^'^rr/Jappelanscn  Latin  <^Alesbertum.  Et  en  a elle  remarque  vn  entre 
autres  de  plus  de  quatre  cens  cinquante  ans , bien  que  fans  datte , au  Chartulai- 
rc  de  la  Maifon-Dicu  de  Mommorilloncn  Poi&ou , qui  porte  ces  termes  : Ue- 
lus  dont! nus  ^Alesberti  dedtt  quatuor  denarios  paup  tribus  Domus-Dei  de  CMcmmorllo 
in  vidants  fuper  domum  Leprojbrum  de  F aidaient.  Ce  qui  pourra  feruir  à ceux  qui 
rccherchcrontl'antiquitc  &:  l’origine  de  celle  Maifon  plus  haut,  que  ne  la  re- 
prennent pas  ceux  qui  la  deriuent  feulement  d’Amanion  ou  i^Amameu  Sire  d’Al- 
brct , inary  de  Sonde  fille  de  Didague  Vicomte  de  Tartas , enuiron  l’an  mille 
deux  cens , & font  ccftui-cy  père  d’vn  autre  Amante» , autfi  Sire  d’Albret , mary 
de  Reze  fille  de  Guttard  fleur  de  Bourg}  de  laquelle  il  procréa  Bernardet,  Guitard, 
{^Arnaud , Berard , Se  Marthe.  Adiouftans  que  Bernardet  Sire  d’Albret , & Vicom- 
te de  Tartas  , tut  père  à!  Arnaud  eAmanron  autfi  S tri  d'Albret , auquel  le  Roy 
Charles  y.  donna  pour  cfpoufc  Marguerite  de  Bourbon  fœur  dclaRcync  /tanne  de 
Bourbon  faferome  : Et  de  ce  mariage  vint  Charles  Sircd’AlbrctConneftable  de 
France,  qui  par  ce  moyen  fut  coufin  germain  du  Roy  Charles  V I.  dit  le  Bien- 
ain.é , du  coftc  des  mères.  On  pourroit  icy  rapporter  le  refte  de  la  gencalogie 
d’vnc  tant  célébré  famille:  mais  ce  n’cft  pas  le  but  d’employer  ccs^Annotations 
en  la  dcduûion  entière  de  tcllcspieces;  ains  feulement  en  tirer  Se  remarquer 
ce  qui  appartient  ï l’intelligence  Se  explication  de  la  prcfcntcHiftoirc. 

Mefrne  page  ligne  i}.  i^Audit  an  mille  quatre  cens  deux  tnjj>ajfa  * Louys  de  • Pag.t,u 
Sanccrrc  Conneftable  de  France , Sec.  Par  contrat pafle  foubs  le  Secl  du  C haftcl- 
let.deuant  Iran  ScigncurdcFollcuille  Chcualicr, Confcillcrdu  Roy,  Garde 
de  la  Prcupfté  de  Paris , le  Icudy  vingt-fcpticfme  iour  de  Septembre  l’an  mille 
trois  cens  nonantc-fcpt , ce  Seigneur,  Louys  de  Sanccrrc  Chcualicr,  Conne fiable 
de  France . vendu , céda , & tranjporta  à Bcaerend  l’ire  en  Dieu,  Monfiigneur  Guc- 
rart  d‘ Ath  ICS  Archcuefque  de  Btfanpon , Confctlltr  du  Roy , acheteur  pour  îuy  ,fts  hoirs , 

& pour  ceux  qui  de  luy  auraient  caufe  ou  temps  aucun , pour  & parny  le  prix  & fom- 
me  de  trou  nulle  liures  tournois  , vn  efeu  d'or  à la  couronne  pour  vingt-deux  fils  fix 
deniers  tournois  la  piece , vne  Mai/on , H oflel , iardins , dr préaux , fiant  à Paru  outre  le 
pont  fai  faut  le  coin  de  la  rue  d’ArondcÛc,  & de  la  ruë  Guy  le  Comte}  fivne  des 
portes  dudit  HoJUfuJsnt  yjffue  en  ladite  rué  d'Arondclle , & l’autre  en  celle  de  Guy  le 
Comte  : Lequel  Hojlel  tl  auoit , tenon , iouyjfott , cr  patftblement po(fcdoit,&à  luy  ftul 
& pour  le  tout  competott  Cr  appartenoit.  11  trcfpaflaleMardy  fixiefmc  iour  de  Fc- 
urier , & fut  enterre  dedans  l’Abbaye  de  Sainû  Denys  ,cn  la  Chappellc  du  Roy 
Charles  V.  foubs  vne  tombe  plate  : V oicy  fon  Tcflament. 
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Tcftamcnt  de  Louys  de  Sancerre  Conncftable  de  France,  le  Diman- 
1 4° chc  quatricfmc  Fcurier  mille  quatre  cens  deux  : Pris  d’vn  Rcgi- 
ftre  du  Parlement,  depuis  fil.  66.  iufqucs  à 70.  qui  a pour  t titre 
Tejtamenta  Jeu  ordinationcs  'ultimatum  'uoluntatum  decedcntium , Curia 
ParlamcntifibmilJ<£,ab  anno  1400.  Communiqué  par  Mr  de  Vyon 
Sieur  d’Hcrouual  Auditeur  des  Comptes. 

Tcjlamcntum  domïni  Ludouici  de  Sacro-ccfarc,  quondam  militis 
& Conftaltulartj  Francité, 

A Tous  ceux  ejui  ces prefentes  Lettres  verront , Guillaume  Seigneur  de  Tignonuille 
Cheualier,  Confittier , Chambellan  du  Roy  ntjlre  Sire , & Carde  de  la  ïreuojlé 
de  Parts , Salut  ; Sçauoir  faifons , que  pardeuant  Rtcbart  de  Bailly  & Nicolas  Per- 
teclcf  Clercs  Notaires  Iurcz  du  Roy  noftrcdit  Sire,  de  par  luy  eftablis  en  fon 
Chaftcllcc de  Paris;  Fut  personnellement  cltably  noble  & puifiant  Seigneur, 
Moniteur  Louys  de  Sancerre  Conncftable  de  France,  ferme  de  corps  , Sain  de 
penfée , & de  bon  &c  vray  entendement,  fi  comme  il  difoit , & comme  de  prime- 
face  apparoir, attendant  Sagement,  confidcrant  qu’il  n'clt  choSc  plus  certaine 
que  la  mort,  ne  moins  certaine  que  l’heure  d’icelle,  & que  briefs  Sont  les  iours 
de  humaine  créature  enccftc  mortelle  vie;  &:  pourcc,  non  Sans  cauSc  pcnSant 
auxchoSesSouueraines,  & à Sa  fin,  non  voulant  de  ceficclc  treSpalTcr  tnufiat , 
mais  tandis  que  en  luy  regne  vigueur,  & raiSon  gouucrncSa  penfee , voulant  aux 
casfortunczobuicr,&fur  toutes  choScs  au  Salut  &:  remede  de  Son  amc  pour- 
ucoir  & remédier;  pour  ce, il  des  biens  temporels  que  noftrc  Seigneur  IeSus- 
Chrift  par  Sa  grâce  luy  a preftez  enccftc  mortelle  vie,  de  Sa  certaine  Science  & 
ferme  propos  fift,  diSpoSa  ic  ordonna  en  la  prcfcnce  defdits  Notaires  SonTcfta- 
ment&  ordonnance  de  dernière  volonté,  Àu  nom  du  rcre , du  Fils  ,&  du  Sain£t 
FJprit , en  la  forme  & maniéré  qui  s’enfuit.  Premièrement , II,  comme  bon  & 
vray  Catholique,  en  rccognoifiant  deuotement  noftrc  Sauucur  lefus-Chrift, 
recommanda  moult  humblement  Son  ame , quand  de  Son  corps  départira,  en 
la  garde  de  la  benoifte  Trinité , & de  la  gloricufc  Vierge  Marie , de  Moniieur  S. 
Michel  Archange , S.  Pierre  &c  S.  Pol  Apoftres , Se  Monficur  Sainft  Dcnys , &: 
à toute  la  benoifte  Cour  de  Paradis,  & Son  corps  laifia  à la  Sépulture  Ecclcfia- 
ftique , laquelle  il  efleuten  l’Eglifc parochialc  de  Noftrc- Dame  de  Sancerre, 
aucc Son  tres-cher  & tres-ame  frcrc  feu  Mcflirc  Robert  de  Sancerre  , dont  Dieu 
ait  l’ame.  Item , Ledit  Tcftatcur  voulut  & ordonna  toutes  Scs  debtes  cftrc 
payées,  & Ses  torts  faits  amendez  dcuëmcnt&  raisonnablement  Selon  la  diferç- 
tion  de  Scs  Exécuteurs  cy-aprés  nommez  ; & ainfi , & par  la  manière  qu’il  appar- 
tiendra à faire  parraifon.  Item,  Il  voult& ordonna  que  le  iour  que  on  mettra 
Son  corps  en  terre , en  attendant  Son  obSequc,  Soit  mis  vn  drap  noir  Sur  Son  corps, 
& luminaire  de  quatre  cierges,  & treize  torches,  chacun  cierge  & torche  pc- 
fant  quatre  liurcs  de  cire,  ou  plus  ou  moins,  à l’ordonnance  de  SeSdits  Exécu- 
teurs-, &c  treize  pauures  tenans  chacun  vnc  deSdites  torches  à l'entour  de  Son 
corps, & donna &:  laifta  à chacun  defdits  treize  pauures  deux  aulnes  de  drap 
noir  pourvnefois.  Item,  Ledit  iourde Son  enterrement  voultSc ordonna  cftrc 
dites  & célébrées, Son  corps  prefent, trois  Méfies  à note,  à Diacre  & Soubs- 
Diacrc;  l’vne  de  Noftre-  Dame,  l’autre  du  SaindEfprit,  St  l'autre  des  Morts, 
pour  le  Salut  &:  remede  de  Son  amc.  Item,  Il  donna  & laifia  à chacun  des 
Prcftrcs  qui  chanteront  IcSditcs  trois  Méfies  cinq  fols  tournois  pour  vnc  fois , 
au  Diacre  , & Soubs-Diacrc  pour  chacune  Méfie  quinze  deniers  tournois. 
Item,  Il  voult&  ordonna  que  à chacune  deSdites  trois  Meficsfoir  offert  cinq 
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deniers  tournois  pour  chacun  qui  la  voudra  offrir  Si  porter)  Si  voult  ledit  Te- 
flatcurfoncorpscflreportéauditlieu  dcSanccrrc,dcquclquc  lieu  qu'il  aduinc 
luy  aller  de  vie  à trefpallcment  ; Si  ou  cas  que  fondit  corps  apporté  n'y  pourroit 
dire , il  voult  ledit  Scruicc  élire  fait  en  ladite  Eglifc  de  Sanccrrcpar  reprefenta- 
cion.  Ittm , Il  voult  Si  ordonna  que  le  iour  dcllus  dit , tous  Si  chacun  des  Prcflrcs 
qui  en  ladite  Eglifc  voudront  dire  Si  célébrer  MclTc  pour  le  falut  & remede  de 
ion  amc , ayent  deux  fols  (ix  deniers  tournois  pour  vnc  fois  ; defquellcs  Méfies  il 
voult  auoirccluy  iour  en  ladite  Eglifc , tant  que  célébrer  on  en  pourra.  Ittm, 
Voult  Si  ordonna  fon  grand  obfequc  cftrc  fait  pour  luy  en  ladite  Eglifc,  en  la 
forme  Si  maniéré  qui  s'enfuit  : premièrement  voult  Si  ordonna  le  iour  de  fondit 
grand  obfcque  , auoir  luminaire  de  deux  mille  liurcs  de  cire  neufue,  tant  en 
cicrgcspout  la chappclle, comme  en  torches,  ou  en  circuitude  de  l'Eglife  , à 
l’ordonnance  de  fcfdits  Exécuteurs:  Si  fcmblablcmcnt  voult  auoir  des  l'auurcs 
portails  lcfditcs  torches  à l’ordonnance  de  fcfdits  Exécuteurs,  & que  chacun 
dcfditsPauures  aitdcux  aulnes  de  drap  noir.  Item,  Voult  Si  ordonna  ladite 
chappclle  élire  parée  & ordonnée,  Si  bordée  à l’ordonnance  de  fcfdits  Exé- 
cuteurs htm , Voult  Si  ordonna  ledit  iour  élire  dites  fie  célébrées  en  ladite 
Eglifc,  pour  le  falut  Si  remède  de  fon  amc,  trois  Méfies  à notre  à Diacre  Si 
Soubs- Diacre,  c’cfl  all’auoirl’vncdc  Noflrc-Dame,  l'autre  du  Sainél  Efprir, 
Si  la  tierce  des  Morts  1 Si  donna  Si  laiffa  à chacun  des  Prcflres  qui  les  chante- 
ront cinq  fols  tournois  pour  vnc  fois,  Se  au  Diacre  &:  Soubs- Diacre  de  chacu- 
ne dcfditcs  Méfies  quinze  deniers  tournois  pour  vnc  fois.  Item , Voulr  Si  or- 
donna ledit  iour  cflrc  dites  Si  cclcbrées  en  ladite  Eglife  des  autres  Méfies  baf- 
fes, tant  que  dire  s'en  pourra  pour  le  falut  Si  remède  de  fon  amc;&  donna  Si 
laiffa  à chacun  Prcflre,qui  ledit  iour  chantera  pour  luy  en  ladite  Eglifc,  s'ils 
font  du  lieu  ou  des  enuirons,  deux  fols  frx  deniers  tournois.  Si  s'ils  font  fou- 
rains  cinq  fols  tournois  pour  vnc  fois,c'cHa{Tauoir  d’vnc  lieuë  ou  plus.  Item, 
Voult&ordonnaauoirlc  iour  de  fondit  grand  obfcque  quatre  chcuaux,donc 
les  deux  feront  couuerts,  Cefl  aflauoir  vn  pour  la  guerre  couucrt,  Si  defTus  vn 
Efcuycrarmé  a cortc  des armcsdudicTcflaccur, Se  l’Efcu  de  couflure.  Item, 
L'autre  chcual,&  vn  autre  homme  defTus  par  fcmblablc  maniéré,  pour  le  tour- 
noy  Si  1 a cotte  ,&  tout  debatcure.  Si  deux  heaumes  garnisde  tymbres-,  Si  fe- 
ront Icfditstymbrcs  d’vnc  refte  de  homme  à barbe  Sccheucux  gris  , &le  lambc- 
quin  dcfdirs  tymbres  armoyé  de  fes  armes.  Si  deux  couronnes  d'or,l’vncfurlatc- 
ftc,  Si  l’autre  furie  heaume:  Se  fur  leHoronde  la  coronne  qui  fait  le  front,  vnc 
plume  d’oflruchc  blanche.  Item , Deux  Gentilshommes  fur  les  autres  deux  che- 
uauXjlcfquclsGcntilshommcsfcrontveflus  de  noir-,  Si  lesfclles  dcfdirs  deux 
cheuaux,  î’vnc  fera  pour  la  guerre  armoyée  de  couflure  s Si  l’autre  pour  le  tour- 
noy  armoyée  de  bateure , Si  porteront  lcfdits  deux  Gentils  hommes  chacun  vnc 
bannière,  c'cfl  aflauoir  celuy  à la  fcllc  de  guerre, la  bannière  de  guerre  de  cou  flu- 
re  ; Si  celuy  à la  felle  de  tournoy , la  bannière  de  tournoy  de  bateure  : Si  feront 
lefditcs  bannières  ,c’efl  aflauoir  celle  de  la  guerre,  de  couflure  ; Si  celle  du  tour- 
noy , de  bateure  comme  die  cfl.  Item , voult  Si  ordonna , que  le  iour  de  fondit 
obfcque , l’Efcu  de  fes  armes  foit  offert  par  fon  trcs-chcr  Si  tres-amé  nepueu 
Meflire  Guichart  Dauphin.  Item , Voult  Se  ordonna  que  l’Efcu  du  tournoy  foit 
offert  par  fes  amczcoufïns  Meflire  Robert  Si  Meffirc  Philippe  de  Bonn*y , ou  par 
l’vnd’cux.  Item,  Voult  Se  ordonna  auoir  lendemain  de  fondit  grand  obfcque, 
vnc  Donnceou  Charité  criée  à fîx  lieues  à Tenuironde  Sanccrrc.Se  donna  Si 
laifla  à chacune  perfonne  qui  y fera,  vn  blanc  de  cinq  deniers  tournois  pour 
vnc  fois.  Item,  Voult  Si  ordonna  que  le  demourant  du  luminaire  fondit 
grand  obfcque  , iceluy  fait , foit  Si  demeure  aux  Curez  Si  Prieuré  ac  ladite 
Eglifc,  pour  en  faire  leurs  volontez;&  les  draps  de  la  chappclle  Si  habillemens 
des  cheuaux  foient  Si  demeurent  à ladite  Eglifc,  à faire  ornemens  pour  feruir 
Dieu,  Si  ladite  Eglifc;  Si  les  bannières,  efeus,  heaumes,  Si  tymbres,  il  voult 
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Se  ordonna  qu’ils  fuffcnt  Se  foient  mis  ,Se  demeurent  au  dclTusde  fa  fepulturc  ; 
Sepourlcdroiâ  dcfdits  chcuaux  fie  harnois,il  donna  fie  laifla  aufdits  Curé  Se 
Prieure  lafommedefix  vingts  Iiurcs  tournois  pour  vnc  fois  -,  fie  combien  que  le- 
dit Tcftatcur  £uft  Se ait  ordonnée  fa  fepulturc  en  ladite  Eglife  Noftrc-Damc 
de  Saneerre, comme  defluseft  faite  mention:  toutesfois  pourcc  qu’il  a pieu  à 
Monficurlc  Duc  d'Orléans  * de luyauoir  dit,  que  il  fuft  fieferoit  bonqucicc- 
luy  T eftaccur fuft  enterré  en  l’EglifedcS.  Denysen  France  en  la  Chappellc  Se 
aux  pieds  delà  fepulturc  du  Roy  Charles, dont  Dieu  ait  l’amc , Se  prés  de  la  fepul- 
turc  de  feu  Médire  Bertrand  du  Gucftltn  iadis  Connelhble  de  France , Se  que  il- 
lecfuft  parluy  fondée  vnc  Mefle  chacun  iour  perpétuellement,  pour  lame  de 
luy, Se  que  de  ce  mnndit  Sieur  le  Duc  fupplicroit  le  Roy  noflrc  Sire  ; ledit  Tefta- 
tcurde  ccfc  foubfmic  Se  foubfmct  à l’ordonnance  du  Roy  noftrc  Sire,  dudit 
Monficurlc  Duc,  & de  nos  Seigneurs.  Item,  Ledit  Tcftatcur  voult  Se  ordon- 
na que  le  Teftament  de  feu  fon  très- cher  ôcamé  oncle  Médire  lehan  de  Saneerre 
Seigneur  de  Sagonne  ,enfon  viuant  fils  defeu  Mclïirc  Leys  de  Saneerre , foit en- 
tériné fie  accomply  de  poind  en  point! , en  & fur  les  terres  à luy  laiflccs  parluy, 
c’cftaflauoir  Sagonne , Charpigny,  Alfigny,  Se  Villaubon.  lttm,  Voult  Se  or- 
donna que  le  Teftament  de  fon  trcs-chcr  Se  tres-amé  frère  Meflire  Efitenne  de 
Saneerre  ,quc  Dieu  pardoint,foit  accomply  fie  entériné,  en  Se  fur  les  terres  pat 
luy  audit  Teftatcur  laiflccs , c'eft  aflauoir  Vailly,  Se  appartenances  d’iceluy. 

Item , V ouït  Se  ordonna  que  vn  Anniuerfaire  fuft  pour  luy  fait  Se  célébré  à not- 
re en  ladite  Eglife  de  Noftrc-Damc  de  Saneerre , chacun  an  perpétuellement , 
pour  le  falut  Se  remède  de  l’amc  de  fon  trcs-chcr  Scigneurfiepcre,8edcfa  tres- 
chcrc  Dame  Se  mère  j 8e  pour  ledit  Anniuerfaire  donna  Se  laifla  aux  Curé , 
Prieuré  Vicaires  de  ladite  Eglife  trente  fols  tournois  de  rente  chacun  3n  i Se 
pour  ay  der  à admortir  ladite  rente , laifla  aufdits  Curé , Prieuré  Se  V icaire  quin- 
ze liutcs  tournois  pour  vnc  fois.  Item , 11  voult  Se  ordonna  cftrc  dite  Se  célébrée 
en  ladite  Eglife  de  Saneerre  chacun  iour  perpétuellement  vnc  Mefle  baffe  à ' 
heure  de  Prime,  à l’autel  delà  Chappclle  S.  George,  pour  le  falut  Se  remède 
des  aines  de  fondit  père  fie  mere, en  laquelle  chappclle  de  S.  George  gilcnt  les 
corps  deflus  dits  ; Se  pour  ladite  Mefle  dire  fie  auoir  en  ladite  Eglife , ordonna  8è 
voult  eftrc payées  au  Vicaire  ou  Vicaires  par  luy  ordonnez,  qui  la  chanteront 
trente  Iiurcs  tournois  de  rente  annuelle  fie  perpétuelle  -,Se  pour  aidera  admortir 
ladite  rente  , laifla  .aufdits  Vicaires  crois  cens  Iiurcs  tournois  pour  vne  fois. 
Item , 11  voult  Se  ordonna  auoir  Se  cftrc  faitSe  célébré  çn  ladite  Eglife  chacun  an 
perpétuellement  vn  Anniuerfaire,  pour  le  falut  & remède  des  âmes  de  fes  tres- 
chcrs  Se  crcs-amcz  frères  Meflire  Robert  Se  Meflire  Efitenne  de  Saneerre , Se  pour 
l’amc  de  luy,  Se  pour  ce  faire  donna  fie  laifla  aux  Curez  .Priorc  Se  Vicaires  de 
ladite  Eglife  trente  fols  tournois  de  rente  chacun  an , Se  pour  aider  à admortir 
ladite  rente  quinze  Iiurcs  tournois  pour  vnc  fois.  Item , 11  voulc  Se  ordonna  v- 
neMefle  baflc  cftrc  dite 8ecclcbrée  en  ladite  Eglife  Se  Chappclle  chacun  iour 
perpétuellement  à heure  de  T icrcc  pour  le  falut  Se  remède  des  âmes  de  luy  & de 
fes  frères  pour  icelle  dire  voult  & ordonna  cftrc  payées  au  Vicaire  ou  Vicai- 

res par  luy  ordonnez  trente  Iiurcs  tournois  chacun  an  de  rente  -,  Se  pour  l’aider  i 
admortirtrentc  Iiurcs  tournois  pour  vnc  fois.  lient.  Il  voult  fie  ordonna  que  fur 
le  corps  de  feue  Madame  Louyfe  de  Beaumtz,  mère  de  fon  rrcs-cher  Seigneur  Se 
pere , foit  fait  vn  tumbcl  cnlcué , Se  fur  le  corps  de  feu  fon  très  - cher  Seigneur  SC 
père  foit  fait  vn  tumbcl  cnlcué , fie  fur  le  corps  de  fon  trcs-chcr  Seigneur  fie  pere 
fon  fils,  qui  auoit  nom  Lonys , vn  autre  tumbcl.  Item , Il  voult  Se  ordonna  vn 
autre  tuyibel  cftre  fait  fur  le  corps  de  feue  fa  tres-cherc  Dame  Se  mere , laquelle 
auoit  nom  Bietrix  de  Roufi'y , Se  aux  pieds  de  ladite  tumbe  de  ladite  feue  fa  tres- 
cherc  Dame  Se  mere  vnpcrittumbclgrauc  d’vnc  fillette,  laquelle  cftoit  propre 
fœur  dudit  Tcftatcur,  nommée  Marguerite  de  Saneerre , qui  cftoitd’aagcd’enui- 
ronhui&ouncufjns.  Item , Il  voult  Se  ordonna  vn  tumbcl  cftre  fait  à Bour- 
ges, 
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gcs , en  l’Eglifc  des  Prefeheurs  fur  le  corps  de  feu  fon  tres-chcr  Seigneur  fie 
oncle  fie  parrilï  Meflire  Loups  de  Sancerre  Sire  de  Sagonnc  , fie  fur  Je  corps 
de  feu  fon  tres-chcr  Seigneur  fie  oncle  Mcflîre  Jehan  de  Sancerre  Seigneur 
de  Sagonnc  fils  dudic  Mcflîre  Loups  , fie  lurlc  corps  de  feu  fon  tres-chcr  fie 
amc  oncle  Meflire  Loups  de  Sancerre  , fils  dudit  feu  Mclfirc  Loups  , fie  frcrc 
dudit  feu  Meflire  Jehan  ; lequel  feu  Mclfirc  Loup  Ce  nommoit  Seigneur  de 
Charpignon  , fie  que  ledit  tumbcl  foit  faic  pour  trois  perfonnes  enlcuées  de 
trois  doigts  de  haut , fie  non  plus , ou  cas  que  lefdits  tumbeaux  ne  foient 
faits  en  (on  viuanr.  hem  , 11  voult  fie  chargea  fcfdits  Exécuteurs  de  faire 
faire  pour  fcfdits  frères  feus  Meflire  Robert  fie  Meflire  Efltcnne , fie  pour  luy 
vnc  tumbe  , dont  les  trois  perfonnes  foient  figurées  fie  cnlcuécs  , fie  de  leurs 
noms  nommées.  Item  , 11  donna  fie  laifia  pcrpetucllcmcntà  Ion  tres-chcr  fi c 
tres-amé  neucu  Meflire  Guiehart  Dauphin  les  terres  fie  Chaftcllcnics  de  Bornez 
fie  de  Condc , aucc  leurs  noblcflcs , forefts , garennes , lufticcs , fie  autres  quel- 
conques leurs  droiâs , fonds,  parties  fie  appai  tenant  es  ; fie  aufli  fa  Baronnie,  cha- 
ftcl  fie  Chaflcllcnic  de  Lufy , aucc  fes  droits , noblcflcs  Se  autres  appartenances 
fieappcndanccs  quelconques, fie  aux  hoirs  dudit  Mclfirc  Gutchan  defeendans 
de  fon  corps  nez  fie  procréez  en  loyal  mariage,  fie  ou  cas  que  ledit  Mclfirc  Gut- 
chart n’auroic  hoir  de  fa  propre  chair,  né  fie  procréé  en  loyal  mariage , comme 
dit  cil  , ou  que  lefdits  hoirs  dudit  Mclfirc  Guiehart  mouroient  fans  hoir  ou 
hoirs  de  leur  proprcchair,  nez  fie  procréez  en  loyal  mariage  ; en  iccluycas  ledit 
Tcftatcur  voulc  8e  ordonna  que  fcfditcs  terres,  Chafleauxfie  Chaftcllcnics  de 
Bornez  * , Conde , fie  de  Lufy , aucc  toutes  fie  finguliercs  leurs  appartenances  fie 
appcndanccspar  luy  audit  Meflire  Guiehart  données  fie  laiflccs  comine  deflus 
eft  dit , vicignenc  fie  foient  ; fie  en  icelles  ,ou  cas  deflus  dit , ledit  Tcftateur  voult 
fie  ordonna  que  fcfditcs  terres  fie  droiâs  d'icelles  rcuicigncnt  és  mains  de  fcfdits 
Exécuteurs , ou  que  par  leur  main  ou  mains  foient  vendues  fie  adcncrées , fie  l'ar- 
gent employé  fie  conuerty  par  eux  à l’cntrctcncment  fie  accomphflcmcnt  de 
fon  lien  prêtent  Teftamcnt , Se  aucrcs  piteux  fie  charitables  vfages , pour  le  faluc 
fie  remède  des  âmes  de  feu  fon  tres-chcr  fie  très- aîné  frcrc, feu  Meflire  Robert  de 
Sanccrn  fie  de  luy , comme  fes  autres  biens  meubles.  Item , 1 1 donna  fie  laifla  per- 
petucllcmcnt  à Loups  fon  baftard  les  lieux  fie  terres  que  ledit  Tcftatcur  auoit  à 
Barlcu , à la  Ferricre,fie  à Bcrouft,  auccque  leurs  droiâs,  lufticcs,  fie  autres 
quclfconqucs  leurs  appartenances  fie  appcndanccs  ainft  que  elles  fe  comportent; 
fie  voulc  fie  ordonna  ledit  Tcftatcur,  que  ou  cas  que  ledit  baftard  iroit  de  vie  à 
trefpaflcmcnt  fans  hoirs  defeendans  de  fon  propre  corps  fie  loyal  mariage , lcfdi- 
tes  terres  cftre  vendues  fieadenerées,  8e  l’argent  eftre  employé  fie  conuerty  à 
l'entrctenemcnt  fie  accomphflcmcnt  de  ce  lien  prefent  Teftamcnt , fie  autres 
piteux  fie  charitables  vfages , pour  lefalut  fie  rcinede  de  l'amc  de  luy , par  la  main 
de  fcfdits  Exécuteurs.  Item,  Il  voult  fie  ordonna  que  lehar, nette  fa  baftardc  femme 
de  Jehan  de  laTeillaye , ait  pour  toutes  chofes  tant  paflees  que  aducnir,fie  tant 
pour  caufe  fie  raifon  de  fon  mariage  comme  autrement  ,lafommc  de  deux  mille 
francs  pour  vnc  fois.  Item,  Il  voulc  fie  ordonna  que  ou  cas  que  ladite  lehannette 
iroic  de  vie  à trefpaflcmcnt  auanc  ledit  Tellaye  fon  mary , fans  hoirs  nez  d’elle , 
que  defdits  deux  mille  francs  deflus  dits, les  mille  foicnc  audit  Tellaye  fon  mary, Se 
les  autres  mille  foicnc  rendus  te  reftituez  audit  T cftatcur , ou  à fes  Exécuteurs , 
pour  employer  fie  conucrtir  en  piteux  fie  charitables  vfages,  pour  le  faluc  fie  re- 
mède de  fon  amc,  fie  de  ladite  lehannette  i fie  ou  cas  que  ledit  Tellaye  iroic  de  vie 
à trcfpaflcmcntauant  ladite  lehannette , fans  hoirs  de  ladite  lehannette,  comme 
deflus,  il  voulcquc  ladite  fomme  de  deux  mille  francs  baillée  audic  Tellaye  fie  à 
ladite  fa  femme,  foit  fie  demeure  à elle, fie  endcfautd’clleauditTcftareur,  ou 
à fes  Exécuteurs  comme  deflus.  Item,  ou  cas  que  ladite  lehannette  iroit  dévie 
à trcfpaflcmcmcnc,  laiflîez  hoir  ou  hoirs  de  fon  corps , fie  iceux  hoirs  ou  hoir 
iroicncdc  vie  à trefpaflcmcnt  fans  hoir  ou  hoirs  defeendans  de  leurs  corps  nez 
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en  mariage , comme  deflus , ledit  Teilayt  furuiuant,  lcditTcftarcur  voulc  Ac  or- 
donna que  iceux  deux  mille  francs  foienc  6c  demeurent  audit  Tdlaye  franchcmct 
Acquittement,  item , Il  voult  & ordonna  que  la  Chappellepar  luy  ordonnée  ia 
pieçaà  Sagonne  ,fc  paye  6c  preigne  fur  fa  terre  Accftang  du  FroizAc  celuy  Da- 
ucurdrc , 6c  fur  Tes  autres  acqucfts  A c conqucfts  par  luy  faits  en  ladite  terre  de  Sa- 
gonne, fruiâs  , prouhes , A c cfmolumens  d'iceux.  Item , Il  voult  &c  ordonna 
que  fa  Chappclic  ordonnée  à Saind  Aubert  en  fa  terre  de  Bourés,foit  mainte- 
nue , faite,  accomplie  Se  payée  de  AC  fur  ladite  terre  de  Bourésôc  de  Conde.Ac 
aufti  la  Mette  par  luy  ordonnée  cftrc  célébrée  chacun  Dimanche  en  la  Chap- 
pcllcSainû  DcnyscftanccnfonditchattcldcBourés.  Item,  11  voult Acordon- 
naqucfaChappclledcNollre-Damcdc  Labbadyc  de  Carcaflonnc  (oit  allife, 
payée,  fondée  Acdoüce  fur  les  terres  Ac  rentes  par  ledit  Tcftatcur  achetées  ou 
pays  de  par  delà,  c’eftaflauoir  en  la  Seigneurie  Ac  ScncfchaulTée  de  Carcaifon- 
nc, excepté fon  Hoftcl.  Item  , Il  donna  Ac  lailTa  à la  Chappclic  de  S.  Ichan 
ordonnée  cftrc  fondée  pour  caufc  de  l’Ordre  du  Levrier , la  fomme  de  cinq  cens 
francs  pour  vnc  fois , pour  employer  Ac  conuertir  en  rente  pour  icelle  defteruir , 
Ac  en  augmentation  de  la  fondation  Ac  dotation  de  ladite  Chappclie.  Item, 
Quant  à la  folution , paye , fondation , Ac  dotation  des  Anniuerfaires , Vicaires , 
ou  Mettes , Ac  admorti demens  d’icelles , par  luy  chacun  iour  ordonnées  cftrc  di- 
tes Ac  célébrées  en  ladite  Eglifc  de  Sanccrrc,par  la  forme  Ac  maniéré  que  cy- 
dcfl'us  cft  déclarée , par  exprès  Ac  en  efpccial  ledit  Tcftatcur  en  a chargé  Ac  hypo- 
tequé,  Ac  voult  cftrc  chargez  Ac  hypotequez  fa  terre  de  Montfaucon,  rentes, 
profits,  Ac  cfmolumens  d’icelle,  parla  meilleure  forme  A C maniéré  que  faire  fe. 
pourra,  au  profit  des  Curé,  Prieur,  Ac  Vicaires  de  ladite  Eglife  de  Noftre-Da- 
me  de  Sanccrrc,  qui  chargez  en  feront,  Ac  de  leurs  fuccetteurs.  item.  Ledit 
Tcftatcur  donna  Ac  laifta  à fes  feruitcurs , familiers,  Ac  autres  perfonnes  cy- 
aprés  nommées,  les fommes  d’argent  contenues  Ac  déclarées  en  la  maniéré  qui 
enfuit  jCcft  aflauoir  à Jean  Foucault  l’aifné  trois  cens  francs  pour  vnc  fois.  Item , 
à Guillaume  Foucault  trois  cens  francs  pourvue  fois  : Item  au  Moine  Foucaut , tant 
pourdon comme pourccquclcditTcftatcur luy eftoittenu pour  preftà  luy  fait 
du  fien,  treize  cens  francs  pour  vnc  fois:  Item  à lean  Foucaut  le  icune  cent  francs 
pour  vnc  fois:  Item  à Bonttor  Foucaut  cent  francs  pour  vnc  fois:  Item  à Pierre  de 
Fleury  deux  cens  francs  pourvnefois:  Item,z  Artusde  Langon  deux  cens  francs 
pour  vnc  fois  : Item , à Ejhenne  LoreJJe  deux  cens  francs  pour  vnc  fois  : Item  à Ar- 
chambault de  V illare  mille  francs  pour  vnc  fois:  Item,  à Maiftre  Robert  de  la  Bu- 
xie  cent  francs  pour  vnc  fois  : Item , à Meffirc  Gilles  CMorart  fon  Chappclain  cent 
francs  pour  vnc  fois  : Item , i Pierre  Baudre  fon  Clerc  trois  cens  francs  pour  vnc 
fois:  Item  à Perrtnet  Porcher  fon  varlet  de  chambre  deux  cens  francs  pour  vnc 
fois:  Item,  à laejuiet  duMont  fon  Armurier  cent  francs  pour  vnc  fois:  Item,  3.  Be- 
noijl  le  Noir  fon  Barbier  cent  francs  pourvnefois:  Item  ,à  leandu  Val(on  varlet 
de  chambre,  fix  vingt  francs  pour  vnc  fois  : Item,  à 'JMuhclet  fon  Clerc  cent 
francs  pour  vnc  fois  : Item,\Guiot  Haguenaue  trente  francs  pour  vnc  fois  : Item , à 
Oudtnet  Pi/ on  (on  Queux  deux  cens  francs  pour  vnc  fois  : Item , à Chrefiien  fon 
varlet  de  cuittne  trente  francs  pour  vnc  fois  : Item  ^.Thibaut  quarante  francs  pour 
vnc  fois  : Item , à Ernoulet  de  la  Cuiftne  vi  ngt  francs  pour  vnc  fois  : Item , à Plancon 
cent  francs  pour  vnc  fois  : Item  à RaonUt  <^Amtre  fon  Fourrier , foixante  francs 
pour  vnc  fois  : Item,  à U h an  le  Minier , dit  le  Begue , quarante  francs  pour  vnc  fois  : 
Item , à Iehan  de  la  Minitrvmgt  francs  pour  vnc  fois  : Item  ,à  Ichan  Buijjon  cou- 
fin  de  (eu  Robinet  fon  Marefchal,  vingt  francs  pour  vnc  fois:  Item,  à Iehan  Lam- 
pion vingt  francs  pourvne  fois, At  fon chcual&oy féaux:  Item,  à Gilet  Campion 
quinze  francs,  6c  fon  cheual  ,3c  oy féaux  : Item  , à Hennequin  vingt  francs,  A C 
fon  cheual  A c oy  féaux  : Item , à lacjuet  Corneille  trente  francs  : Item , à Martin  Ro- 
fe  trente  francs  : Item , à Bleu- lévrier  deux  cens  francs  : Item , au  grand  chat  bruf- 
lé  trente  francs  : Item , à Perrinet  le  Patijüer  trente  francs  : Item , à Robin  le  Large 
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trente  francs '.Item, b Buijftn  veneur  trente  francs  : Item,  b Robinet  vingt-^inq 
francs,  ôc  leurs  chcuaux, chiens,  ÔC  harnois,  fauf  les  Limiers  ôc  les  Lévriers.* 
Item,  à Baudichtn  varier  de  chiens  dix  francs  pour  vnc  fois:  Item,  b.  Pierre  quin* 
zc  francs  pourvue  fois,  6c  l’vn  des  Limiers:  Item,  au  Gaugon  douze  francs:  hem, 
à Thchart  douze  francs  , Ôc  à eux  deux  l’autre  Limier,  fi  tant  en  y a : hem , à 
Jehan  le  Leu  fon  Concierge  à Paris  vingt  francs:  //<•;»,  aux  enfans  de  Henneejnm 
p'annel, qui fouloit porter fonpenon, cent  francs,  hem.  Ledit  Tcftarcur  lailfa 
& donna  à Frère  Guillaume  de  BuynilU  de  l'Ordre  des  Auguftins  ,foixante  francsj 
ôc  à Frcrc  Robert  Autjfe  fon  compagnon  quarante  francs  : Item , à Bernard  de  The - 
mencourt , 6C  fon  fils , Si  à Crtjlcs  ichacun  cent  francs  : Item , b Marguerite  la  Lin- 
gicrc  foixantc  francs  : Item  , b Ptnnier  fix  vingt  francs  : hem  , au  Bourguignon 
cent  francs  : Item, b Forton  quarante  francs,  hem , Laifia  Ôc  donna  b toufiours 
perpétuellement  à la  femme  TeUaye  fon  Hoftcl  de  Carcaflonnc , auec  fes  appar- 
tenances: Item  , Donna  ôc  laifla  à tehan  de  cheutnon  la  fomme  de  dix*  huiâcens 
francs,  que  le  feu  Sire  de  Coucyàfon  viuantluy  deuoitiôc  voult  lcditTcfta- 
tcur,qucoucasquc  ledit  Cheuenon  n’cnpourroit  cftrc  payé,  que  ladite  fomme 
luy  foie  payée  fur  les  meubles  ôcconquclls.  hem , 11  voult  ôc  ordonna  que  tous 
fes  familiers  & fcruitcurs  foient  payez  ôefatisfaits  chacun  endroit  foy,  à la  vo- 
lonté & ordonnance  dcfcfdits  Exécuteurs,  hem , 11  voult  ôc  ordonna  que  fcf- 
dits  Exécuteurs  puiflcntouyr  les  comptes  de  tous  les  Reccueurs,ôc  autres  per- 
fonnes  qui  fc  font  méfiées  6c  entremifes  tant  de  faiû  de  rcccptc,  comme  de  fes  fi- 
nances , ôc  autrement  pour  fes  befongnes , le  temps  palfé  iniques  b huy , ÔC  de  rc- 
ceuoirtout  ce  que  iccux  Rcccucurs,  6c  autres  dclfus  dits  pourraient  cftrc  te- 
nus par  la  fin  de  leurs  comptes,  6c  autrement  ;6c  fur  tout,  leurdonncrquittan- 
ccs  8c  dei charges  particuliers , efpeciaux , ou  generaux , félon  ce  6c  par  la  maniè- 
re qu'il  plaira  à fcfdits  Exécuteurs,  hem  , Ledit  Tcftarcur  voult  6c  ordonna 
que  tous  fes  autres  biens  meubles  6c  conquefts,  dcfqucls  cy- dclfus  autrement 
n‘a  ordonné , quclfconqucs  qu’ils  foient , 6c  en  quelconque  lieu , 6c  par  quelcon- 
que nom  dits,  nommez ôc appeliez, 6c  par  cfpccial  fes  terres  6c  appartenances 
de  Cudot  8c  Prccy  qu’il  auoit  de  fon  conqucft,fuficnt  6c  foient  par  la  main  de 
fcfdirs  Exécuteurs  vendues  6c  adcncrées-,  ôc  par  eux  données  6c  dtftribuécs  tant 
es  admortificmcns  des  Anniuerfaires  6c  Méfies  par  luv  cy- dclfus  ordonnées 
cftrc  ditescn  ladite  Eglife  de  Noftrc  Dame  de  Sanccrre,  à pauurcs  puccllcs, 
mariées , comme  és  réparations  des  panures  Eglifcs , Maifons-  Dieu , ôc  Hofpi- 
taux , 6c  autrement  en  piteux  6C  chantables  vfages , pour  le  falut  8c  remède  des 
âmes  dudit  feu  fon  trcs-chcr  ôc  tres-amé  frcrc  Mefiîrc  Robert, U de  lame  d’ice- 
luy  Tcftatcur,  comme  bon  fcmblcra  à fcfdits  Exécuteurs  j pour  toutes  lefqucl- 
leschofes deflus  dites,  6c  chacune  dicellcs  faire, entériner  6c  mettre  à fin  6C 
execution deuë de poinû  en poincl  félon  leur  forme 6c teneur, lcditTcftatcur 
fift , nomma 6c  efleut , 6c  par  cesprcfcntes fait , nomme  6c  cflic  fes  Exécuteurs  6c 
féaux  Commifiaires  très- haut, très  noble, 6c  tres-cxccllcnt Prince, Monficur 
Loys  Duc  a' Orléans , noble  ÔC  puifiant  Seigneur  Monficur  Arnauldde  Corbie  Chan- 
celier de  France , Rcucrcnds  Pcrcs  en  Dieu  fon  tres-chcr  Sieur  6c  coufin,  Mon- 
ficur leban  de  Roujjÿ  Eucfqucdc  Laon  , Monficur  Philippe  de  Moulin  Euefque  de 
Noyon,  Mefiîrc  Guillaume  deMeleun Comte  dcTancaruille,  Mefiîrc  Jehan  Sire 
de  Montagu  grand  Maiftred’Hoftel  du  Roy  noftrc  Sire, fon  tres-cher  6c  tres-amé 
frere  Mefiîrc  Guichart  Dauphin  Maiftre  des  Arbaleftricrs  du  Roy  noftrc  Sire, 
Mefiîrc  Guichart  Dauphin  le  ieune  fon  trcs-chcr  6C  tres-amé  ncucu  , fon  trcs- 
chcr  8c  tres-amé  coufin  Mcftîre  Robert  de  Bon  nay , le  Seigneur  de  HeugueutUe , 
le  Sire  Diury  , Mefiîrc  leban  Sire  de  Montenay  Chcualier,  leban  de  Cheuenon , 
Bernard  de  Themericourt , leban  Foucault , Archambault  de  Fillars , An  tu  de  Lançon  , 
Jehan  delaTellaye  Efcuy  ers,  fes  trcs-chcrs  6c  bien  amez  Maiftre  Henry  de  Marie 
Prcfidcnt  en  Parlement,  Maiftre  tehan  iouuenel  Aduocatôc  Confcillcr  du  Roy 
noftrc  Sire  en  fon  Parlement  à Paris , Robert  de  la  Buxtt  Chanoine  de  Bourges, 


740  Annotations  svr  l’Histoire 

Pierre  Ratier  Chantre  de  Bourges;  Aufquels  cnfcmblc,  ou  les  quatre, ou  trois, 
d'iceux,  dont  ledit  Monficur/r  Duc d' Orléans foit  le  principal,  Se  touliours  l‘vn  -, 
lequel  fcul&  pour  le  tout,  pourra  de  Tondit  prefent  Tcftamcnc&:  du  contenu  en 
iceluy , ordonner, modérer,  interpréter, 6c  déclarer  ,accroiftrc  ou  diminuera 
fa  pure  6c  pleine  volonté  .ledit  Tcftatcur  donna  plein  pouuoir  8c  authontc  de 
ce  lien  prcfcntTcftamcnt,  6c  tous  les  lais  Se  ordonnances  contenues  en  iceluy 
accomplir  8c  entériner.  Et  donna  6c  tailla  à Médire  Robert  de  Bonnay , Maiftre 
Henry  de  ’JMarle , Maiftre  Jehan  Iouuenel,  Robert  de  la  Unxie , Pierre  Ratier , Jehan 
de  Chenenon  , Jehan  Fouui/li , ^Jrius  de  Lançon , Archambaut  de  Vtllars , 8c  Jehan 
de  la  Te  Haye  fcfdus  Exécuteurs,  à chacun  d’eux  la  femme  de  centfrancs  pour 
leurs  peines  & diligences  de  vaquer  à l'exécution  de  ce  ficn  prcfcntTcftamcnt. 
Et  en  ayde  de  dronft  ledit  Tcftatcur  pour  luy  Se  tous  les  Exécuteurs  dclTus  nom- 
mez, rcquift  inftaminent  le  Parlement  du  Roy  noftre  Sire,  qu'il  luy  plaifc  foy 
adjoindre  Se  adhérer  auccqucs  fcfdits  Exécuteurs,  pour  l'enterincmcnt  6c  ac- 
compliircmcnt  de  ce  lien  prefent  Teftament  & ordonnance  de  dernière  volon- 
té;^ en  defaut  de  fcfdi  es  Exécuteurs, fift  &:  ordonna  ledit  Parlement  fon  Exé- 
cuteur auec  les  deflus  nommez  fes  Exécuteurs , qui  nieller  & charger  s’en  vou- 
dront; auquel  Parlement  en  tout  &: par  roue  , quant  es  chofes  dcllus  dites  fai- 
re , entériner  6c  accomplir , ledit  Tcftatcur  foubfmift , &c  par  ces  prefentes  foubf- 
met  tous  fes  biens  meubles  & immeubles  prefens  6c  à venir  ; 6c  d’iceux  des 
maintenant  comme  des  lors,&  des  lors  comme  des  maintenant, il  fc  defaifle 
Se  deueftit , Se  en  faifit  Se  vcftit,&  voult  cftrc  failis  6c  vcftus  fes  deflus  nom- 
mez Exécuteurs,  6c  chacun  d’eux  parauant  fes  heritiers,  nonobftant  la  genera- 
le Couftume  du  pays  de  Berry,  6c  autres  quelconques  pays  dcrogcansàce  lien 
prefent  vouloir, dilànt que  le  mort  failit  levif  fon  plus  prochain  &:  loyal  heri- 
tier, Se  quclfconqucs  autres  droiâs  , vs,  Hiles,  ou  couftume  de  pays, par  lcf- 
qucls  on  pourroitpropoferou  dire  alcncontrcdc  fondit  vouloir  6c  intention, 
fefdits  heritiers  cftre  vcftus  6c  faifis  de  fcfditsbicns  auant  que  fcfdits  Exécuteurs; 
6c  en  déclarant  plus  à plain  fur  ce  fon  vouloir  6c  intention , 6c  en  interdifant  à 
fes  heritiers , 6c  autres  quclfconqucs  perfonnes  qui  voudroient  ou  s’cfforce- 
roicnt  de  venir  encontre  de  ce  lien  prefent  Teftament  6c  ordonnance , le 
droiâ  6c  bénéfice  de  ladite  Couftume  ejue  le  mort  faifit  le  vif,  8c  autres  droiûs, 
vs  , ftilcs  , Se  couftumcs  de  pays  deflus  déclarez  , voult  8c  ordonna  que  fef- 
dits heritiers,  & ayans  caufc  d’eux,  de  ladite  couftume,  6c  autres  droiûs  deflus 
dits , pour  lcfqucls  ils  fe  voudroient  ou  pourroient  aidier  6c  venir  contre  fon- 
dit vouloir^ intention,  ne  fepuiflent  iouyr.ne  eux  aidier, ne  en  la  failine  6c 
pofleflion  dcfdits  biens,  ne  d’aucuns  d’iceux  eux  faire  maintenir  & garder  pat 
cas  de  nouucllcté,  fauue-gardc,  ne  autrement  ; 6c  que  ladite  maintenue,  6C 
toute  autre  aide  ou  entrée  dclugcmcntdclugcs,&:  bénéfices  d’iceux,  foient 
forclos  Se  interdits  à fcfdits  heritiers , 6c  autres  quclfconques  perfonnes  qui  vou- 
droient ou  s’cftorceroicnt  venir  contre  l’ordonnance  de  ce  lien  prefent  Tefta- 
ment 6c  dernière  volonté  délayer  ou  dilferer  en  aucune  manicrcl’entcrincmcnt 
6c  accompliflcmcnt  d’iccluy  , 6c  ledit  Teftateur  defrauder  de  fondit  prefent 
vouloir  6c  intention;  &:  des  maintenant  ledit  Tcftatcur  recognut  6c  confcfla 
tous  fcfdits  biens  meubles  Se  conqucfts  tenir  8c  poflcder  pour&r  ou  nom  de  fes 
Exécuteurs  deflus  nommez , 6c  chacun  d’eux  ; 6c  d'iceux  quant  à l’entérinement 
6c  accompliflcment  de  ce  ficn  prefent  Teftament,  ledit  Tcftatcur  les  confti- 
tua  Procureurs  comme  en  leur  propre  chofc,  pour  en  prendre  8c  adipifeer  la 
pofleflion  rcalement  6c  de  fai&cs  noms  que  deflus,  toutesfois  Se  quantesfois 
que  bon  lcurfcmblcra,&:  qu’il  fera  allé  dévie  à trcfpaflemcnr,&  foubfmit  SC 
foubfmet  fondit  Teftament  6c  reddition  du  compte  d'iccluy  ,à  la  iurifdiétion 
6c  contrainte  de  ladite  Cour  de  Parlement,  6c  de  toutes  autres  Iufticcs  foubs 
qui  iurifdiftion  trouuccs  feront,  pour  ce  ficn  prefent  Teftament  entériner,  item , 
Etafin  que  fcfdits  Exécuteurs  puiflent  mieux  fçauoir  fon  vaillant,  8c  iceluy  di- 
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ftribuer  parla  manière  que  cy-delTus  l’a  ordonne,  Se  pour  certaines  autres  iuftes 
caufcs  qui  à ce  l’auoient  Se  ont  meu  Se  meuucnt , lcfqucllcs  il  voult  cy  auoir  pour 
exprimées  : 11  voulc  8 e ordonna  que  fes  Rcccueurs,  Scruitcurs,  Se  Officiers  (oient 
de  fcfdits  Exécuteurs  ou  autres , qui  le  tem  ps  pade  l'c  l'ont  entremis , Se  dorefna- 
uant  s'entremettront  du  faict  de  les  finances,  receptcs,  gouucrnemcns,ou  autres 
admini  (tracions  de  fes  terres,  rentes,  reuenus,  8e  autres  befoignes  quelconques, 
tant  ordinaires  comme  extraordinaires , l'oient  tenus  de  rendre  compte  Se  raifon 
de  leurs  receptcs  Se  gouucrnement  à fefdit  Exécuteurs, comme  vcftus  Se  faifis  de 
tous  fcfd  ics  biens , Se  non  à autres  ; Se  à fcfdits  Exécuteurs  enfcmblc  ; les  quatre 
ou  trois  d’iccux,dont  ledit  M1  le  Duc  foit  l'vn, comme  dit  eft, il  donna  plain  pou* 
uoir,  authorité  Se  mandement  cfpccial  de  contraindre  Se  faire  contraindrcpar 
toutes  les  meilleures  voyes  & manières  que  faire  fe  pourra,  fcfdits  Rcccueurs, 
Exécuteurs,  Scruitcurs  8e  Officicrsàlcurrcndrclcurfdits  comptes,  & raifon  de 
leurdic  gouucrnement  Se  adminiftration , de  ouyr , elorre  Se  affiner  les  comptes 
de  fcfdits Receucurs, Exécuteurs, Familiers  Se  Officiers,  Se  chacun  deux,  Se 
de  bailler  la  failine  Se  polTcflion  réelle  Se  corporelle  es  personnes,  des  lais , Se  des 
choies  parluy  cy-dclfus  ordonnées,  Se  voult  Se  ordonna  que  iccux  les  Rccc- 
ucurs , Exécuteurs  Se  Officiers  foient  Se  demeurent  quittes  Se  defehargez  enuers 
fes  heritiers,  & tous  autres  qu'il  appartiendra,  félon  la  (in  Se  conclufionde  leurs 
comptes.  Item,  Ledit  Tcllateur  fupplte  trcs-humblcmcnt  le  Roy  noltrcdic 
Sire , Se  les  tres-redoutez  Seigneurs , MclTcigncurs  les  Ducs  de  Berry , de  Bour- 
gongne,  d’Or!cans,8e  Bourbon,  Se  trcs-Rcucrcnds  Pères  en  Dieu,  Mcfl'ci- 
gncursles  Archcucfqucs  de  Bourges  Se  de  Sens,  Se  Euefques  de  Carcalfonnc, 
Magalonne , Orléans , Se  de  Neuers , Se  à chacun  d’eux , Se  à tous  autres  à qui 
il  appartiendra  foubs  les iurifdiûions dcfqucls  festerresSe  biens  font  Se  feront 
iituez  Se  affifes  , qu'il  leur  plaife  en  aide  de  droiâ  Se  de  toute  bonne  iufticc 
donner confeil, confort  Se  aide  à fcfdits  Exécuteurs,  Se  à chacun  d’eux  pour 
l'entérinement  Se  accoroplilTcment  de  ce  lien  prefent  Teftament  Se  ordonnan- 
ce de  dernière  volonté  en  tous  cas,  Se  toutes  Se  quantes  lois  que  par  (cfdits  E- 
xccutcurs,  ou  aucuns  d’eux  en  feront  requis  , Se  compcllcz  Se  contrains  , ou 
faire  compcllcr  Se  contraindre  par  leurs  Sergens  Se  Officiers  les  delayans,  con- 
tredifans  , rcfufins  Se  empefehans  l'entérinement  Se  a&omplilTcmcnt  de  ce 
lien  prefent  Teftament  Se  ordonnance  de  dernière  volonté:  Auquel  il  s’arre- 
fta  Se  arrefte du  tour, Se  lequel  il  voult  valoir  Se  fortirfon  plain  eftcû,  tant  par 
droiû  de  teftament,  de  codicille,  v$,couftume,  comme  autrement,  en  Se  par 
lamcillcurc  forme  Se  maniéré  que  mieux  valoirpourra  Se  deura,  en  rappcllanc  Se 
rcuoquant  tous  autres  Tedamens  Se  Codicilles  par  luy  faits  Se  ordonnez  auant 
la  datte  de  ccftuyficn  prefent  Teftament.  En  tcfmoing  de  ce,  nous  à la  rela- 
tion  dcfdits  Notaires  Iurcz,auonsmis  à ces  Lettres  le  Seclde  ladite  Preuofté 
de  Paris,  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  Se  deux,  le  Dimanche  quatre  iour  de 
Feurier.  R.  de  Bailly  N.  Forte-clef.  Collatto  fa  cl  a fuit  tn  Parlementa  cum  origtnali , 
prout  fuperius  eontinetur,  regtjlrato  die  tjmnta  Marti/  artno  Domine  140t. 

Mefme  page  41a.  ligne  17.  c^iuec  Bertrand  du  Guefelin*  fort  predecejftur , » pMS  f. ^ 7}, 
Sec.  11  n’y  a parauenturc  aucun  furnom  de  famille  encc  Royaume,  plus  diuer- 
fement  eferit  Se  corrompu  par  les  Hiftoriens,qu’cft  celuy  de  ce  fameux  Se  cé- 
lébré Chcualier  Breton, Conncftablc  de  France,  Se  Comte  de  Longucuille: 

Car  il  y en  a qui  l'appcilcnc  Refit  n , Claitjutn , ou  Clafcjuin  ; d’autres  Glefjutn , Se 
Cuefejutm  Se  quclques-vnsG/j/ojw»,  ou  Gueatjuirt.  Mais  il  eft  à croire  que  fon 
droit  8e  vray  furnom  eft  du  Guefelin ; au  moins  il  fe  trouue  exprimé  de  la  forto 
en  fon  Epitaphe,  qui  eft  dedans  l’Eglife  de  Sainft  Denys-,  Se  en  l’Hiftoirc  de 
fes  geftes  imprimée  l’an  mil  lixcens  dix-hui<ft,page  j.  qui  le  fait  hlsdc  Renaud 
du  Guefelin  Chcualier , Seigneur  de  la  Motc  deBron,  à fix  lieues  de  Rennes  -,  Se 
luy  donne  pour  frères  Guillaume  Se  Oliuier  du  Guefelin.  Il  fe  voit  quelques  Let- 
tres, pal  lcfqucllcs  il  eft  clairement  nommé  Bertrand  du  Guefelin , non  pas  Gl/f- 
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qutn , ny  Claquin , ou  Gueaqtttn ,•  notamment  vnc,pafl'cc  foubs  le  fccl  de  la  Vi- 
comté d’Auranchcs , du  vmgt-cinquiefmc  iour  de  Septembre  l'an  mille  trois 
cens  fcpc3ntc-ncuf,  portaneque  ledit  Meflire  Bertrand  du  Guefcltn  bailla  à Mon- 
ficur  le  Comte  d’Alençon  & duPcrchc  latcrrc&  Seigneurie  de  Thutcf , fur& 
en  deduûion  de  l’alTictc  de  treize  cens  liurcs  de  terre  ou  rente  , qu‘il  cftoit 
tenu  bailler  pourl’cfchangcdc  la  Seigneurie  de  U Guierche  en  Bretagne.  Etvnc 
autre  de  Dame ^Marte  de  Bretagne  Ducheflcd’Alcnçon,Comtcflc  duPcrchc, 
Se  Dame  de  Fougères,  du  dernier  iour  d’Aouft  mille  quatre  cens  feize,  par  la- 
quelle elle  oâroyc  à Dame  Typhatne  du  Guefcltn  , que  vingt  liurcs  tournois 
de  rente  qu’elle  prcnoit  fur  la  Preuofté  delà  Guierche,  fuflcnt  employées  à la 
fondation  d'vnc  Chappcllc.cn  l’auticr  deNoftre-Dame,  en  la  nef  de  l’Egli- 
fc  Collegiale  deNoftre-Dame  de  la  Guterche.  Aufurplus,  il  fit  le  ferment  de 
Conncftable  es  mains  du  Roy  Chartes  V.  le  dcuxicfmc  iour  d’O&obre  mille 
crois  cens  feptante , & le  mit  le  Roy  en  poflcflîon  de  celle  charge  Se.  dignité  , 
luy  baillant  vneefpée  entre  fes  mains,  laquelle  il  dégaina  en  prefence  du  grand 
Confcilt  proteftanc  qu'il  l’cmploycroit  pourlcferuicc  du  Roy  & de  fa  Couron- 
ne. Ce  qu’il  fit  auec  tant  de  valeur  &de  proücflc,quc  les  années  qui  empor- 
tent rouc.n’cn  effaceront  iamais la  gloire  ny  la  renommée  : Car  tous  les  Hi- 
ftoriens  dcfonfiecle  tefmoignent  &:  la  grandeur  de  fes  aâions , Se  lesmcrucil- 
lesdc  fes  armes.  C’eft  pourquoy,  fans  en  parler  icydauantage,  fuffira  de  rap- 
porter l’Eloge  que  luy  donne  Meflire  Octouun  de  SatnU  Gelais,  Euefque  d’An- 
goulefmc,cn  fon  Retour  d'honneur , imprime  par  la  vefuc  Jean  Treppercl  Se  Jean 
Jeannot,  en  ces  termes: 

le  vy  bruire  parmy  celle  forrjl 
Vn  Cheualier  de  digne  remembrancc  , 

L'ejjée  au  poing,  comme  figneux  ft)  prejl 
De  combatre  pour  publique  defenfe. 

Cejhty  iadts  Jifi  moult  beaux  faim  en  France, 

Jafoit  quil  fufl  de  Bref  aigrie  Jàilfy  ; 

Et  maint  rebelle  a fouuent  ajfaiily . 

Chacun  Bertrand  du  Glefquin  fie  nomme , 

Hardy,  prudent,  & tret-liberal  homme. 

Et  fera  ioinc  d’ailleurs  vne  remarque  finguliere,  que  fait  encor  de  luy  K^/tlain 
Chanter  en  fon  JjJuadrtlogue  inuechf,  donné  au  public  l'an  1617.  par  xjludré  du 
Chefne , page  451.  quand  il  dit  : Et  le  meur  adrejfement  & haut  tjgart  du  Ray  Char- 
les le  Qujnt  derrenter  mort  ( car  ainfi  faut-il  lire , effaçant  & Charles  fin  fils  ) fit 
le  bon  Bertrande  Claiquin  tant  de  fon  vaincre  les  ennemis  glorieufement  ,dr  le  Royau- 
me de  grief  malheur  foy  rejfiurdre  en  pjtfible  biencureté.  Cefiuy  Bertran  latffa  de  fon 
temps  vne  telle  remonfhance  , en  mémoire  de  difcipltne  Cr  de  Cbeualerie , que  quicon- 
que homme  noble  fe  forfatfut  reprouchablement  en  fon  efiat,  on  luy  venoit  au  manger 
trancher  la  nappe  deuant  foy.  Et  ce  fie  efirotte  garde  d'honneur  & de  feuretl  fifi  le  large 
chemin  de  proejfe  is  gens  cbeualeureux , qui  lors  viuoient  : & cfie  ouuerture  de  ven- 
geance rigoureufe  forcloit  toute  voye  aux  fattls  deshonorablrs. 

1403.  Mcfmc  pagC4iz.  dernière  ligne,  (JWeJîire  Guillaume  le  Bouteiller  Senefihal 
A.  du  chefne  de  Limofin  ,Sc. c.  c’cftoit  Guillaume  J y.  de  ce  nom  , qui  portoit  le  furnom  de 
^0H,tldtr  de  Senlu , car  Sentis  cftoit  le  furnom  de  fa  famille , comme  tirant  fon 
BomeilictVde  origine  des  Comtes  de  Sentis . Et  le  nom  de  Bouteiller  fut  adioufte  à leur  furnom 
Scnlij.  \ caufe  de  la  charge  de  grand  Bouteiller  de  France , l’vn  des  cinq  principaux  Of- 
fices de  la  Couronne,  poffede  parles  Seigncursde  ccfteMaifon  vne  fort  lon- 
gue fuite  d’annccs.  Le  premier  d'eux  donc  on  crouuc  tiltre  , cft  Genfelin  de 
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Senti  , en  vne  Chartre  du  Roy  Hue  Capet , pour  certains  droiéts  qu'il  entend 
que  les  Ecclefiaftiques  de  France  poftcdcnci  Si  apres  le  feing  du  Roy  Si  ccluy  . < 
de  fon  fils,  encre  autres  il  y a S.  Genfehm  Siluancéienjis  Butreutaty.  Dam?/;  ad  a- 
ram  beatorum  (.Mpojlolorum  Parijhu  ( c'cft  à prcfcnd’Eglifc  Sain&e Gcncuicfue.J 
Guy  de  Senlu  , fils  de  Guy  Seigneur  de  Chantilly  Si  de  Renne  fa  femme , elleuc  1 1 o 8. 
icune  auprès  de  Louysle  Gros , fut  le  fécond  BoutetUer  de  France  de  celle  M ailon. 

Louys  de  Senlu  frère  de  Guy , troificfmc  Boutcillcr  de  France.  Guillaume  l.de  Senlu 
frères  des  deux  fufdits,  fut  BoutetUer  foubs  Louys  te  Gros , Si  Lonÿs  le  Ieune , de- 
puis mille  cent  crcntc-.vn , iufqucs  en  mille  cent  quarante- fept.  Et  pour  mar- 
que il  prit  fur  le  champ  de  gucullcs  de  fes  armes , fix  couppes  d’or , trois , deux , 
vne.  Etau  voyagcdclaTcrrc-Sainfteil  les  rcduiiic à cinq, Si  les  miften  forme 
de  croix , au  lieu  des  anciennes  de  la  Mai/on  de  Senlu , qui  clloicnc  efcartclées 
d'or  Si  de  gucullcs,  comme  fes  defeendans  les  portent  maintenant.  Guy  deStnlu 
II.  du  nom,  Sieur  de  Chantilly , fils  de  Guillaume  1 . Si  d’ Adeline  foubs  Louys  le  hu- 
ne Si  Philippe  s ^Augujle , prit  le  nom  de  Routtiller  à caufc  de  fa  Charge  : Il  cf- 
poufa  Marguerite  de  clairmont , d’où  vint  Guy  de  Sentis  troificfmc  du  nom , Sei- 
gneur de  Chantilly , Boutcillcr  de  France , lequel  cfpoufa  Elisabeth  de  T rte , def- 
qucls  les  descendants  furent  Raoul  le  Boutetller  de  Senlu  Sieur  de  Luzarchcs  Si 
d’Ermcnonuillc  , mary  de  Marguerite  de  Mt/ly , Si  père  de  Raoul  le  Boutetller  de 
Sentis , dcuxicfmc  du  nom , Sieur  d’Ermcnonuille  ,cfpoux  de  Marguerite  de  Life- 
adarn  ; Si  père  de  Guillaume  II.  le  BoutetUer  de  Senlu , ficur  d' Ermcnonuille , ma- 
ry de  Marguerite  de  la  ChappeUe , fille  de  Geoffroy  de  la  Chappcllc  Pannetier  de 
France  -,  de  laquelle  il  eut  Guy  le  BoutetUer  de  Senti  quatricfmc  du  nom, Sieur 
d’Ermcnonuillc,  qui  cfpoufa  Blanche  de  Chauuigny  > d’où  vint  GutUaumnie  I J I. 
le  BouteiUcr de  Senlu  , Sieur  de  Sainft  Chartier  , mary  de  Jeanne  de  Meudon , Si 
père  du  fufdit  GuiUaun"  IV.  du  nom  le  BoutetUer  de  Senlu  Sieur  de  SainîtChar- 
ticr , Saintincs , Moucy , ère.  lequel  prit  à femme  Marie  de  Sermot/és. 

Ilcftoïc  Senefchal  Si  Capitaine  , c'cft  à dire  Gouuerncur  du  pays  Si  de  la  ville 
d' AngouLfme.  Ce  fut  l’vn  des  Chefs,  qui  après  vn  long  fiege  reprirent  le  fort 
Chafteau  de  Vantadourfur  les  Anglois , honore  par  Erotffart  du  tiltrc  de  gentil 
Cheualier,  c'cft  à dire  Vaillant  & Courageux.  Le  Roy  Charles  VI.  l'inftitua  en  11 
fuite  Senefchal  des  pays  dcLimoufinSi  d'Auucrgnc;  Si  en  ccftc  qualité  l’en- 
uoya  l’anmillctrois  cens  nonante-huiâ  dans  la  Comte  de  Perigort,  aucc  Jean  “ 

le  Maingre , dit  ito<r(7ÿiM«//,MarcfchaldeFrancc,pourrcprimcr  l’audace  Si  la  1398. 
rébellion  du  Comte  eyirchambault.  Il  accompagna  aulfi  l'an  mille  quatre  cens  1403. 
trois  Charles  Sire  d'Albret  Conneftablcdc  France  en  Guyenne,  contre  les  en-  Hiit.a*R°r 
nemis  de  la  Couronne  dcFrance.  u' 

Aufti  voit-on  dans  l’Hiftoire  Latine  manuferite  du  Roy  Charles  VI.  que  l'an  n*rAut  ucny , 
mille  quatre  cens  onze  , lean  de  Dreux  , Iran  Seigneur  de  Hangeft  Maiftref 
des  Arbalcftricrs  de  France , Geoffroy  le  Maingre, die  Boucicault , Guillaume  le  Beu-  1 4 1 *• 
teiller,  Hugues  d'Amboife  Seigneur  de  Chaulmonc,5i  autres  Chcualicrs  , cn- 
uoyerent  des  Lettres  fccllcesde  leurs  Seauxaudit  Roy  Charles  VI.  Si  au  Duc 
de  Guyenne  fon  fils  aifnc,  pour  exeufer  Si  defeharger  Charles  Duc  d’Orléans, 
de  ce  que  V met  Dejpineufe  gentilhomme  Picart,  condamne  pour  crime  dclczc- 
Maiefté  ,auoit  dit  au  fupplicc  ; .Que  l'intention  des  Princes  confédérés,  aucc  le  Dut , 
ejlott  de  Cejleuer  au  trofne  Royal,  & partager  entre  eux  les  Prouinces  de  France. 

L’an  mille  quatre  cens  douze  il  donna  fon  fils  puifnc  Guillaume  U Boum  lier  de  1 4 * jj» 
Senlu , portant  mcfme  nomqueluy  ,cnoftagc  aux  Anglois, aucc  lean  * Coin-r,,°^"('l(<i 
te  d’Angoulcfme  puifnc  d’Orlcans  , où  il  fut  vingt  Si  hui&  ans  prifon-w/»-  ^ 

Vrfiiu 

Il  accompagna  l'an  mille  quatre  cens  dix-neuf  le  Dauphin,  Si  fe  trouua  à Monlbeiet 
Montereau-faut-Yonne  , à{la  mort  de  Jean  Duc  de  Bourgongne  , arriucc  Ic^";^'1,';' 
dixiefme  Septembre  d'icellc  année.  Finalement  il  mourut  l’an  mille  quatre/,/  ,01. 
cens  vingt.  1410. 
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Charles  le  Bouteiller  de  Senlù  fon  fils  aifné,  fut  tué  à la  Bataille  de  Bauge  l'an 
mille  quatre  cens  vingt  &vn,  lequel  eut  à femme  Jeanne  de  'JMoucy;  &fut  pè- 
re de  Jean  I .le  Bouteiller  de  Senlts  Sieur deMoucy , V incuil , Saintincs , c?c.  mort 
mille  quatre  cens  cinquantc-fix  ; Vafqueft e de  Mouy  Dame  de  Mcfly  fa  femme  ; 
d’où  cft  venu  Jean  II.  IcBoutcillcrdc  Senlis  Sieur  de  Moucy,  err.  dcccdé  mil- 
le cinq  cens  onze,  marié  AOudette  de  HarUy;  dont  cft:  né  JeanlII.  lcBouteiller 
de  Sentis  Sieur  de  Moucy , mort  mille  cinq  cens  quarantc-fcpt,  qui  cfpoufa 
Perrete  Daunoy;  donc  il  tailla  Jean  IF.  le  Boutciller  de  Senlis  Sieur  de  Moucy, 
trcfpaflé  mille  cinq  cens  quatre-vingt-quatre , efpoux  d 'Antoinette  de  Picdcfcr  j 
&pcrc  de  Phtlippes  le  Boutciller  de  Senlis  Sieur  de  Moucy,  dcccdé  mille  fix 
cens  vingt-fept , mary  à’ Anne  Dauuct  j d’où  nafquic  Iean  V.  le  Boutciller  de 
Senlis  Comte  de  Moucy , viuant  à prefent , aucc  Ifabelle  de  Prunclay  fa  fem- 
me -,  d’oùfontvcnus  François  le  Boutciller  de  Senlis,aagédedixanscnlaprc- 
fente  année  -,  Marie  lcBouccillcr  de  Senlis  vefue  de  Charles  deBrichanteau 
Marquis  de  Nangis.  Catherine  ferur  dudit  Iran  F.  mariée  à Phi  lippes  de  Bcrhu- 
ncs  Comte  de  Selles  &de  Charroi!;  d’où  font  (oxûs  Marte  de  Bcthune  premiè- 
re femme  du  Marcfchal  d’Eftrec,  Hippolite  Comte  de  Bcthune  6c  de  Celles, 
Henry  Archcucfquc  de  Bordeaux,  & Louys  de  Bcthune  Comte  de  Charrofts  , 
Capitaine  des  Gardes  du  corps , & Gouucrncur  des  Ville  , & Citadelle  de 
Calais,  & Pays  reconquis. 

Quant  à Guillaume  te  Bouteiller  de  Senlù  fécond  fils  du  fufmcntionnc  Guillau- 
me IF.  &frcre  puifné  dudit  Charles;  il  fut  donné,  comme  dit  cft,  plcige  aux 
Anglois,auec  le  Comte  d'Angoulcfmc  frère  puifné  du  Duc  d'Orléans,  pour 
lcsccnt  mille  efeus  reftans , deubs  aux  Trouppcs  Angloifes,  par  l’Accord  qui  fut 
fait  aucc  eux  après  la  Paix  d’Auxerre,  l'an  mille  quatre  cens  douze.  Il  fut  en 
Angleterre  prés  de  vingt-huift  ans , n'en  citant  forty  qu'enuiron  l’an  mille  qua- 
tre cens  quarante:  Six  ans  après  fon  arriuce  en  Angleterre  il  fùtatteint  d’vneli 
griefuc  maladie  en  la  ville  de  Wmceftrc,  qu’elle  penfa  l’emporter  : lors  il  fift 
fontcftamentlcquatorzicfmc  Aurilmillc  quatre  cens  dix-huiâ:,par  lcquelcn- 
treautres  chofes.il  eflcutfafcpulturccnrEglifc  Collegiale  de  Noftrc-Dame 
prés  la  Cité  de  Winccftre,&  nomme  pour  Exécuteurs  de  fon  tcftamcntMcf- 
firc  Marcelle  Borgne , & Mc  (lire  Iean  de  Saucufcs  ,op\ç>'j  que  prifonniers  comme 
luy,  il  retourna  cnconualcfccnce,  perdit  trois  ans  apres  Charles  le  Bouteiller  de 
Senlts  fon  frere  aifné , tué  à la  Bataille  de  Baugé  l’an  mille  quatre  cens  vingt 
& vn,puis  Marie  Scrmoifcs  famcrc,  qui  mourut  l’an  mille  quatre  cens  trenre- 
vn;  laquelle  nonobftant  laprifondc  fondit  fils  Guillaume , le  nomma  pour  l'vn 
des  exécuteurs  du  Tcftamcnt  qu'elle  fit  à Illouduncn  Berry  lcvingt-quacrief- 
mc  May  dcladitcanncc. 

Cependant  prcfquc  toutes  les  terres  de  fa  Maifon  furent  occupées  par  les 
Anglois,  lefqucls  y firent  de  grands  degafts;  &luy  de  fon  cofté  crcade  grof- 
fes  debtes,  tant  pourfubueniraux  ncccflitcz  de  faprifon,qucpour  moycnner 
fa  dcliurance,  laquelle  enfin  il  impetra  ; retourna  en  ce  Royaume, & fe  por- 
tant heritier  en  partie  de  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlts  fon  perc  , rendit  ad- 
ueu  le  premier  Iuillct  mille  quatre  cens  quaranre-vn  à Guy  dcChauuigny  Sei- 
gneur de  Chaftcauroux  , pour  les  Seigneuries  de  Saint  Chartier,  Villedieu, 
Ncuui-palioux,&  Preueranchcs.  Il  entra auflî  en  la  fuccclïiondcfa  merc  Ma- 
rie de  Sermoi/ès,  qui  luy  fift  adioufter  à fes  tiltres  ceux  des  Seigneuries  de  Sain- 
tincs & de  Moucy  le  neuf,  lcfqucllcs  toutesfois  il  lailfa  depuis  à Iran  le  Bou- 
teiller de  Senlts  fon  ncucu,  aucc  celles  de  Moucy  le  vieil , Vincuil  ,&  autres: 
Mais  quant  aux  terres  de  Berry  elles  furent  vendues  pour  fatisfaire  aux  créan- 
ciers , tant  de  fa  Maifon  que  des  liens  particuliers  , fçauoir  Ncuui-palioux  1 
Guy  de  chauutgny , pour  la  fomme  de  fix  mille  fept  cens  efeus  d’or  vicils , à di- 
uers  payemens , dont  il  rcceuc  l’vn  le  troifiefme  Oârobrc  mille  quatre  cens 
quarante-quatre  : Marguerite  de  Cbauuigr.y  femme  de  Iean  de  Bretagne  II.  du 
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nom , Comte  de  Poucieuure  & de  Pcrigort , Vicomte  de  Limoges , fa  confine, 
acheta  Samft  Chartier  quinze  mille  cfcuj  d'or.dcfquels  Guy  de  Chauntony  Sei- 
gneur de  Chafteauroux,  Se  oindre  de  Gbaungny  fes  frères  ^obligèrent  de  luy 
payer  huiû  mille  efeus , par  Lettre  du  quinz.c'fine  Ianuicr  mille  quatre  cens  l4U 
cinquantc-vn  , referué  a luy  l’vfufruift  de  ladite  terre  fa  vie  durant , au  lieu  4 * 
duquel  ladite  Marguerite  promit  par  apres  de  luy  payer  cinq  cens  cinquante 
.mes  tournois  par  chacun  an,  a prendre  fur  la  terre  Se  Sc.gncuric  de  Recu- 
lât , fumant  le  contrat  du  Mercrcdy  fcpticfmc  May  millé  quatre  cens  cin- 
quante-cinq. ,4yf. 

Or  comme  ce  Guillaume  le  Bouteilltr  de  S en  h s cftoit  défia  fur  l’aagc  quand  il 
rcumt  d Angleterre,  il  ne  voulut  point  fc  marier;  ains  palTa  Icrcftc'dcfa  vicau 
fennec  du  Duc  d Orléans, qui  le  fie  fon  Confc.llcr  Se  Chambellan  ; enfiml  mou- 
rut  fort  vieil  & fans  bgnee.le  vingtiefme  Aouft  mil  le  quatre  cens  foixantc-vn,  146  *• 
ayant  cflcufafcpulturc  au  Cimetière  des  Innocens  à Pans,  où  l'on  voie  cnco- 
rcs  a prefent  cet  Epitaphe  graue  .aueefes  armoiries  en  ces  mots  : Cy  noble 
bo'ume  Guillaume  le  Boutc.llcr  Èfiuyer,  en  fon  venant  Seigneur  de  SM  Char- 
tter  , de  Monufitlloucr  , de  Brajfeufi , de  Moucy  le  vieux  , de  Moucy  le  neuf , & de 
Ventuil,  qui trifiajjal a„  I461.  U 10.  v^ioufl , pries.  Dieu  & Nofire-Ùame  quel  fa- 
ce mercyufin  urne.  Et  plus  bas  cft  auflï  eferit  ce  qui  enfuit  : Les  Armes  dudit  le 
Bouteiller  y-defin  grauees  ,fi»t  tes  Armes  des  Comtes  de  Senl.s,  dont  Udn  Bou- 
tcillcr  r/hntdjcendu . Mais  depuis  la  mcfmc  croix,  fur  laquelle  cft  graue  céc 
Epitaphe  cftant  tombée, a donne  fubict  à Meflire  Jean  le  Bouteilles  de  Seul, s à 
prefent  Comte  de  Moucy  , ifiu  de  Charlts  U Bouteiller  frère  aifnc  dudit  Guil- 
laume,  de  prefenter  Requefte  à Mc/fieurs  les  Doyen , Chanoines,  & Chapitre 
de  Samtt  Germain  de  l'Auxcrro.s,  tendante  à ce  qu’il  luy  fuft  permis  de  faire 
rcftahlir  ladite  croix  ; & dé  plus,  d’y  faire  grauerfur  le  reuers  d’icelîî  , & à 
loppofitc  de  1 Epitaphe  cy  dcITus  mentionné,  le  iour  du  rcftablilfcmcnt , fes 
Armoiries , St  1 intereft  qu’il  y a,  ce  que  que  lefditsSiturS, apres  dcfccntc  fut 
les  lieux  préalablement  faite  par  deux  de  leur  compagnie  à ce  députez  ayanc 
rccognu  dire  véritable,  luy  ont  oSroyé  ladite  pcrmilfion , en  datte  du  vmgt- 
qnatricfmc  Aurilmiüc  (ne  ccnsquarantc  Et  depuis  le  rcftablifTcmcnt  en  ayanc 
elle  fait .Icfdits  Sieurs  Doyen  Se  Chanoines  luy  en  ont  otftroyé  Acte  le  trei- 
ziclmc  luillct  audit  an  .iünfî  qu’il  fc  von  amplement  tranferit  fur  le  Regiftre 
du  Chapitre  de  laditeEglifc,  Se  aux  Preuucs  de  l’Hiftoirc  MS.  dcfdits /?<*- 
tetlurs  de  Sentis. 

Ce  que  defluseft  extrait  de  la  Généalogie  de  la  Maifin  des  Bouteillers  de  Sen- 
Ut>  non  encor  imprimée  . tufttfiie  par  Titres  domeflujues  & autres  Prennes  , pat 
*^Andredu  Cm  (ne  Hiftonographe  du  Roy,  cni6)6.  l6}6. 

De  plus,  en  font  mention  S ce  noie  Se  Louys  de  Sainffe-Marthe , Liurc  10.  de 
1 Htfiotre  Généalogique  de  la  Mat  fin  de  France , page  389. 

DuTillet  en  fon  Recueil  des  Roys  de  France  , au  chapitre  du  Grand  Bouteiller 
ou  Efthanpon  de  France.  Et  Chnflofle  lujhl  dans  fon  H Pire  Généalogique  de  U 
Fiat  fon  d Auvergne , pag.  74.  izp.  147.  0 1 

Page  4tj.  ligne  6.  L'an  mille  quatre  cens  & quatre  fut  le  combat  des  f,pt  François ‘ 
auec  /ept  'cinglais  , deuant  la  place  de  Monrandre  en  Guyenne , Sec.  Le  fufuiên-  **°  ** 
t ion  ne  Offensa»  de  Sainff  Gelais  Eucfquc  d’Angoulcfme,  parle  aufti  de  ccftc 
bataille  en  fon  Seiour  d' Honneur: 

i^ifres  ( dit-il  ) ie  vy  fept  nobles  preux  François 
K^irme-^  a blanc,  ayant  au  foinglx  hache t 
. . -Q}fi  défirent  fept  arrogant  ^Angjoü, 

0 u»*;  • Ou  pas  un  tteulx  fine  fe  monfira  lafiche  : ' '*•  f ■ ■: 

' Nul d'iceUxn'eut  pourlors  pié  àl'atache, 
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Car  fi  trcs-bien  firent  fans  cffxtrgner, 

Quaffe-^en  peut  Moncandrc  tcfmotgicr , 

Cha]kau  cogneu,  où  fut  femprmfe  faite  , 

Et  des  t^Anglois  honteufi  la  dejfaite. 

Mcfmc  page  ligne  47.  Or  s' eftoit  fait  ledit  Henry  nousiellement  R »y  d'Angle- 
terre, pur  la  mort  du  Roy  Richard  , lequel  il  auoit  fait  mourir.  Berry  Hérault  du 
Roy  chorles  Vil.  efleu  à Roy  d’armes  des  François , a fort  particulièrement 
deferir  ladcpofition  3c  mort  de  ce  Rtchtrd  Roy  d'Angleterre  ,foubs  letiltrc  de 
Mémoires  du  faiit  dr  drftrucUon  à'  Engleterre  en  partit.  Mais  le  rapport  en  feroit 
trop  long , 3c  peut-eftre  hors  deproposen  cet  endroits  vne  autre occafionluy 
pourra  donner  lieu  quelque  part  : Car  c’cft  vnc  pièce  digne  de  lumière,  & qui 
contient  beaucoup  de  circonftanccs  obmifes  par  Iran  Frotffard,  3c  autres  Hi- 
ftoriens  du  temps. 

Page  414.  ligne  z.  Et  en  cet  an  fut  deliuri  Chicrcbourg , que  sentit  le  Roy  de 
Nouant , par  appotntement  que  on  luy  dtuonliurer  certaines  unes  en  recomperfe  delà 
Comté  Eurcux , & du  pays  de  Condantin , où  il  difoit  qu*tl  auoit  droit!.  Les  Let- 
tres du  Roy  Charles  VI.  données  à Paris  le  ncufiefme  iour  de  Iuin  l'an  mille 
quatre  cens  3c  quatre  fur  cet  appointement  3c  rccompcnfe,  portent  : Jgu'en 
conftderatton  que  Charles  Roy  de  Nauarre  .pour  luy  ,fis  hoirs , dr  ayons  caufe , delmf- 
foit  à toujîours  perpétuellement  au  profil  du  Roy  de  France , & de  Jes  hoirs  ,fucceffiurs 
dr  ayant  caufe  , tout  le  droit!  & atlion  qu'il  auoit , & ptuuoit  auoir  dr  demander  4 
caufe  de  l'hoirie  cr  fuccefiton  du  Roy  de  Nauane  fon  pere , de  la  Reyne  de  Nauarre  fa 
mere , ou  autres , tant  en  la  Comté  de  Champagne  dr  fes  appartenances  , comme  és  Com- 
té , Citer.  , Villes  , & Chaftellenies  , T erres  dr  Seigneuries  Eurcux  , Auranchcs, 
Pontaudcmer.Pafly.Nonancour,  Efy,  Beaumont  le  Roger,  Conciles,  Brc- 
tcul,  Orbec,  Carentcn,  Chaloigncs,  Mortaing  , Gauuray,  Nogcnt  le  Roy, 
Annct,  Brcual,  Monfchauuet,  Mante  3c  Meulant,  Chcrcbourg , & autres  gé- 
néralement quelconques  ; ledit  Roy  Charles  VI.  luy  donna  céda  & t ratifier  la  pour 
luy , fes  hoirs  , dr  fucceffeurs  , douze  mille  hures  de  rente  és  Chaftellenies  , Tenet  & 
Seigneuries  qut  s'enfument;  fçauoir  tft,  Bcaufort  en  Champagne,  Soulay nés,  No- 
gcnt l’Artault , Largicourt , Nogcnt  fur  Seine  , Pons  fur  Scync,  Samft  Flo- 
rentin, Bray  furSeinc , Colomicrs  en  Brie  , Pons  fur  Yonne  , Voux  , Flagy, 
Lorriz,  Grcz,  la  ville,  chaftel  3c  Chaftellenic  de  Nemours  , Mcz  le  Marcf- 
chal , les  Granchcs  , Dymon  , 3c  Chaftcaulandon  , pour  Us  t.  ntr,  & en  louyr 
à héritage  pour  luy , fis  hoirs  , & fucctjjèurs.  Et  furent  lefditcs  Lettres  vérifiées 
3c  cnregiflrécs  au  Parlement  le  vingt  fcptiefmc  iour  du  fufdit  mois  de  Iuin, 
en  la  mcfmc  année. 

Page  419. ligne  45.  Mefire  Ican  Boucicaut  Marefchal  de  France , 3cc.  Antoi- 
ne de  la  Salle  en  1 ' H iflotre  ou  Chronique  du  petit  !ean  de  Saint  ré,  dcpqis  C hambel- 
lan  du  Roy  lean  , dédiée  à lean  d’Aniou  Duc  de  Calabre  3c  de  Lorraine, 
Marquis  du  Pont,  chap.  47.  dit  que  Mcdire  lean  le  Matngre , pere  de  ce  leato 
Marefchal  de  France  , 3c  de  Mcflirc  Geoffroy  le  Matngre  fon  frere,  fut  le  pre- 
mier furnommé  Bouciquault,  6c  en  parle  ainfi  : En  celuy  temps  eftott  en  la  Cour 
«1 m tres-ieune  Efcuyer  , tres-gracitux  , de  ta  Duché  de  Touraine , qui  par  esbatement 
fut  nommé  Bouciquault,  grand  pere  des  Bouciquaults  qui  font  autoUrd’huy;  tres- 
faige,  fubttl , & aduenant  Efcuyer, dr  qui  affiz,  auant  en  la  grâce  du  Roy  eftott.  Ce- 
luy Bouciquault  voyant  Saintré  ,7»/  fi  auant  en  la  grâce  du  Roy  eftott,  dr  plus  que 
les  autres , s'en  accointa.  Saintré,  qui  teune  eftott , le  voyant  fi  homme  de  bien , au  fi 
pour  r amour  du  pays  , trrs-voultntters  t'en  accointa  ; dr  tellement  fe  accompagnèrent 
dr  aymerent , que  deux  freres  ne  s\u fient  fteuplus  entraymer.  Et  peu  après  : Es  ia - 
foit  ce  que  Bouciquault  fuft  puù  tres-vaillont  chiùàher  . outre plu-  eftottatl Jubttl  dr 
attrempé plus  que  Saintré  n eftott  : & aufs  au  fattt  d'armes  Saintré  eftott  tenu  leplut 
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vrillant.  Et  fturct  les  ffcraux,  & Us  Roy s-d’ armes  t»  firent  vn  commun  prouerbt, 
en  défont  : 

Quant  vient  à vn  ajjaulr , 

JMieux  vaut  Saintré  que  Bouciquaulc  : 

Mais  quant  vient  à vn  traité , 

Mieux  vault  Bouciquault  que  Saintré. 

C'eft  à fçauoirl’vn  pour  les  armes,  6c  l’autre  pour  le  confcil.  T.  Godefroy  M.  P. 
a mis  en  lumière  l’an  mille  lïxcens  vingt,  l’ Htflom  particul  icrc  dudit  leon  de  Bon- 
citant  Marcfchal  de  France , Gouucrneur  de  Gcnncs  : Et  de  Tes  mémorables 
fai  Qts  en  France,  Italie,  & autres  lieux,  du  Régné  des  Roys  Charles  y.  6c  Char- 
Us  y J.  iufquesen  l’an  mille  quatre  cens  6c  hui&,  efcritc  du  viuant  dudit  Ma- 
refchal. 

Page  411.  ligne  t.  6C  page  649.  ligne  19.  Et  firent  coupper  la  teftt  au  Grand 
Mairtre  d’Hoftcl  de  France,  nommé  Montagu,/<u*r  auoir  jon  threjor , & aufit  le 
gouuernement  de  France  , 6cc.  Jean  de  Montagu  Vjdame  de  Lanois,  6c  Seigneur 
de  Marcoufly  , Cheualicr,  Confcillcr  du  Roy,  grand  Mairtre  de  France  , 6C 
Sur-Intendant  desFinances  foubs  Charles  VI.  futfilsdeMeilire  Gnard  de  Mon- 
tagu Cheualicr, Secrétaire, Confcillcr, 8c  Chambellan  dudit  Seigneur  Roy, 

&dc  Dame  Biette  de  Cafiinel,  de  l’illuftre  Maifon  des  Seigneurs  de  Laques  en 
Italie , Tes  pere  6c  mere , comme  il  fe  voit  dans  l'Eglife  de  Samlle  Croix  de  la  Bre- 
tonnerte  fur  leur  tombeau,  qui  cy-dcuantcftoit  dans  vncchappcllc  qu’ils  auoient 
fondée  & érigée, ainfi qu'il  appert  par  leurs  Armes  qui  y font  encore  auiour- 
d’huy;  lcditC/rWmourutlcdix-fcpticfme  Septembre  1380.  6c ladite  de Cafit- 
ntl  l’an  1394. 

lccluy  Jean  de  Montagu  efpoufa  Jacqueline  de  la  Grange  fille  de  Mcflire  £/?/>»- 
ne  de  la  Grange  Prefident  en  Parlement, & de  Marie  du  Bot* , 6c  nicpcc  du  co- 
ftc  paternel  de  Jean  de  la  Grange  * l'vn  des  plus  cxccllcns  hommes  de  fon  fie- 
cle,qui  premicrcmcntfut  Abbé  de  Fefcamp  en  Normandie,  puis  Collègue 
Cardinal  Guy  de  Boulongne , qn‘ Innocent  Sixirfme  enuoyaLcgat  en  Efpagnc  : A f"' •"  '-*01- 
fonretour  en  Franccilfut  premièrement  Confcillcr  du  Roy  charUs  Cinqunfi  XXmAunl' 
me , enfuite  fon  premier  MiniRre,&  Sur-Intendant  des  Finances, puis  pour- 
ueu  à l’Eucfché  d’Amiens,  à l'Abbaye  de  Sainél  Denys,  6c  finalement  à la  di- 
gnité de  Cardinal}  en  laquelle  qualité  il  fut  deux  fois  Légat  pour  Grégoire  X /. 
fçauoir  vnefois  à Luqucs  ,6c  l’autre  en  Bearn  : Mais  la  mort  dudit  Roy  arri- 
uant.il  appréhenda  fon  fucccflfeur  Chartes  y J.  qu’il  auoir  allez  mal-traité  du 
viuant  dufcuRoy,ce  qui  luy  fit  prendre  la  fuite*  aucctoutcsfcsrichcflcs;&;'i,4--,'*-,f’ 
mourut  en  Auignon  foubs  CUment  Septicfine , oùil  fut  enterré  dans  l’Eglife  S. 

Martial , fes  cendres  furent  puis  après  transférées  dans  fon  Eglifc  d’Amiens*  On 
a icy  inféré  cette  Hiftoire,pour  faire  voir  que  la  fortune  de  Jean  de  Mon  tagu , 

2uoy  que  trcs-grande,n'cftoittoutesfois  point  tout  à fait  au  deflus  de  fa  naif- 
mcci  mais  que  c'cftoit  plultoft  vne  légitime  recompenfc  tant  de  fes  fcruiccs, 
quede  ceux  de  fes  aneeltres.  Il  euede  ladite  Jacqueline  fa  femme  trois  enfans 
martes  6c  quatre  filles-,  le  premier  nommé  CharUs  de  Montagu , fut  marié  à Cathe- 
rine a /libre!  fille  du  Conncftablc  de  ce  nom,  coufin  germain  du  Roy  esharLsVJ .. 
dont  les  nopccs  furent  très- magnifiques,  comme  crtans  faites  aux  defpens  du 
Roy , qui  auoit  fait  ce  mariage  ; ce  icune  Seigneur  de  grande cfpcrancc , mourut 
gencreiifement  à la  Bataille  «’ Axjncourt  au  mois  d’O&obrc  mille  quatre  cens 
quinze.  Les  deux  autres  enfans  martes  moururent  fort  icuncs.  L’aifnéc  des  , 
quatre  filles , nommée  Ehfabeth . fut  mariée  en  premières  nopccs  \ Mcrtirc  Jean 
du  M cul  m Comte  de  Rourty  6c  de  Brcnnc  : 6c  en  fécondes  à Mclfirc  Pierre  de 
Bourbon  Seigneur  de  Preaulx.  Lafccopdc,  en  premières  nopccs  à Jean  de  Craon 
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Seigneur  de  Moncbafon , te  en  fécondes  ï Jean  de  Grouille,  dont  cftifTu  Ltnyt 
de  Grouille  Admirai  de  France,  foubs le  Roy  Loujs  Douz.it/me  s dont  la  pofterité 
durcauiourd’huy  dans  U CMaifon  d’Entragucs , en  la  perfonne  de  Leon  a' l Hiers 
Seigneur  de  Marcoulfy,  Malzerbe,Chanccmcflc>  Gié,  Vaupillon,  te  autres 
lieux;  duquel  la  haucc  naiflancc cft  confidcrabie,  par  l’alliance  que  fa  Maifon  a 
eu  auec  les  plus  puilfanccs,  non  feulement  de  France,  mais  mcfme  celle  des 
Stuart s du  fang  Royal  d'EfcolTc&  d'Angleterre;  de  laquelle  alliance  font  iflùs 
Jacques  Stuart  Duc  de  Lcnosfii  de  Richcmont,  Grand  Maiftre  d'Angleterre, 
&:  Gouuerneur  dcsCinq-Ports  , te  Ludouic  Stuart  de  Ltnos  Seigneur  d'Aubigny, 
à prefent  en  France. 

La  troificfmc  fille  de  <JMontagu , nommée  Jeanne , fut  premièrement  fiancée 
à Jean  de  Meltun  Seigneur  d’Antoin,  de  Carmis,  & d’Efpinoy,  donc  mariage 
pourtant  ne  s'cnfuiuit  point , à caufe  de  la  difgracc  dudit  Montagu  fon  père; 
mais  fon  honneur  ayant  enfin  elle  rcfticuc  à fa  mémoire  , & fes  heritiers  e- 
ftansremis&rcftabliscnla  pofTeffion  de  leurs  biens,  à la  diligence  des  Celc- 
ftins,  comme  il  fera  dit  cy-aprés,  elle  fut  mariée  encor  plus  aduantageufemenc 
qu'elle n'auoitcfté  promife,  fçauoir  à Jacques  de  Bourbon  Seigneur  te  Baron  de 
Thury  : Cetce  Dame  mourut  à Valereen  Touraine  en  mille  quatre  censvingt, 
apres  auoir  fait  les  Cclcftins  fes  heritiers  , en  rccognoifTancc  de  la  generofité 
qu’ilsauoicnttefmoignéc  enuers  leur  Fondateur,  âé  fes  enfans  : mais  ils  n'en 
iouyrent  passccTcftamcncayanccftcdifputé.  La  quatricfme  de  ces  filles  mou- 
rut cnicunclfe. 

Le  mcfme  Jean  de  Montagu  eut  deux  frères,  dont  l'vn  nommé  Girard  de  Mon- 
tagu,  ayant  cfté  premièrement  Euefquc  de  Poiâicrs  ,fut  après  Euefque  dé  Pa- 
ris, te  Prefidentdans  la  Chambre  des  Comptes;  Il  mourut  à Valere  en  Tou- 
• Vjtuibtur  raine,  où  il  s'eftoit  retiré  auec  fa  niepee.  L’autre  frere , nommé  Jean  * de  M on- 
ia vifin  » »/-  tagu,  fut  premièrement  Euefque  de  Chartres,  puis  Archeucfque  de  Sens, où  il 
b“-  mourut , te  cft  enterré  dans  l’Eglifc  Métropolitaine.  Jean  Feron  le  fait  Cbance- 
taiBt  lier,  maisnousne  l’afTcurons  pas , parce  que  nos  Titrcsn’endifcntrien. 

L’authoritcdu  fufdit  Jean  de  Montagu  grand  Maiftre  de  France, & Sur-In- 
’ tendant  des  Finances , puiflamment  fouftenu  de  fes  alliances  Si  de  fes  parens, 
donnoit  beaucoup  de  ialouficaux  Grands  du  Royaume  qui  n’aymoient  pas  l’E- 
ftat;mais  particulièrement  i Jean  Ducde  Bourgongne , lequel  profitant  de  la 
maladiedu  Roy , pour  faire  aflaflincrleDuc  d’Orléans  frere  du  Roy  ,creucn’a- 
uoir  pas  aficz  fait,  pour  s'eftablir  entièrement,  s'il  n'abbacoit  encore  Jean  de 
Montagu, qui maintenoit  toufiours  l’Authorité Royale  contre  fon  vfurpation 
te  fes  violences-,  & qui  ayant  cfté  tres-fidelle  feruitcur  du  defunû  Duc  d’Or- 
leans , fouftenoit  laiufticedelacaufede  fes  enfans:  Il  n’en  falloir  pas  dauanta- 
ge  pour  le  perdre.  Le  Bourguignon  concerte  cetce  affaire  auec  le  Comte  de  la 
Marche , de  Saintt  Paul , te  autres  ; le  deflcin  en  cft  pris , &:  pour  l'executer  plus 
facilement , ils  oftent  par  violence  la  Charge  de  Preuoft  de  Paris  à Mcffire 
Guillaume  de  Ttgnonuillt , te  la  donnent  à Pierre  des  Bjfars  digne  inftrumenc 
d’vne  fi  criminelle  aûion,  homme  arroganc,  ambitieux,  te  propre  pour  defem- 
blablcs  entreprifes  : Il  fe  charge  en  cffcét te  mefme  auec  ioye  ,de  la  commit 
fiond’arrefter  Montagu , cfperant  auoir  fa  Charge  de  Grand  Af4r/?rr  (eftant  défia 
Maiftre  d’ H ofiel du  Roy)  pour  recompenfc  d’vn  fi  grand  feruice  qu’il  rendoit 
au  Bourguignon:  il  aborde  Montagu,  qu'il  rencontre  dans  le  fauxbourgde  S. 
Viûor, allant  à la  Melfe  à l’Abbaye duditSaincl  Viélor,  fefaifit  de  fa  perfon- 
ne, & le  fait  lier  comme  vn  homme  de  néant,  le  traite  d’iniures,  & le  fait  con- 
duire aux  prifonsdu  petit  Chaftelet , auec  touces  les  indignicez  imaginables , te 
ce  le  feptiefmc  Oûobrc  mille  quatrcccns&r  neuf.  Le  Duc  de  Bourgongne  luy 
nomme  des  Comm/aires  , pour  auec  ledit  des  Ejfars  , non  faire  iuftice  , mais 
pour  le  condcmncr  ; qui  furent  les  Sieurs  Mefly , Gaucher  des  Buy  fes , te  Roland 
de  Figuier,  tous  gens  affidez  au  Bourguignon , par  l’cfpcrancc  des  Charges  qu'ils 
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en  atrendoienc  ; auec  encore  Meflire  Rufto  delà  parc  du  Roy  de Nauarre, allié 
depuis  peu  au  Bourguignon  , auquel  il  ne  cedoic  rien  en  mefchanccté.  Les 
CommilTaircs  ainlicitablis,6c  feans  dans  la  Chambre,  mandent  Montagu,  luy 
demandent  où  J'ont  Us  treftrs  qtfil  auoit  defrobe  au  Roy  ? 11  rcfpond  ; Spufil  n'a  ja- 
mais abusé  des  deniers  du  Roy , (fit il  tjl  vray  qu'ayant  tfte  employé  à faire  certain  Ac- 
cord entre  Us  Flamtns  & U Roy , il  auoit  eu  certaine  Jomme  de  deniers  des  Flamens, 
pour  recompenfe  du  feruice  qu'il  Uur  aurait  rendu , qu’il  auroit  receué  foubs  U bon  pl  ujhr 
du  Roy , laquelle  fomme  il  auoit  employée  au  bajliment  d’vn  Monafitre  de  Cclcdms  à 
Marcoully , que  cfioit  tou i fes  trejors , & n'en  auoit  d’autres.  Cède  refponfc  vé- 
ritable, mais  non  pas  telle  que  ladehroiencces  luges  d'iniquité,  les  mic  en  tel- 
le colere,  qu'ils  ordonnèrent  qu'il  feroit  appliqué  à la  gefue , pour  tirer  par  les 
tourmens  ce  qu’ils  ne  pouuoicntauoirpar  les  voyes  ordinaires:  11  la  fouifrit  en 
ctfcét  par  trois  fois , 6c  û long  temps , qu’ay  niant  mieux  mourir  que  tant  fouffrir, 
il  conferta  ce  qu’ils  voulurent, 6c  ligna,  quoy  que  contre  la  venté,  comme 
en  cflcft  il  le  rctraâa  à fa  mort,  8c  procéda  qu’il  n’auoic  ligné  que  pour  éui- 
ter  la  rigueur  de  la  torture  ; ce  fut  ncantmoins  allez  pour  porter  ces  iniudcs 
CommilTaircs  à donner  Sentence  le  leudy  dix-fcpticfmc  d’Oûobrc  mille  qua- 
tre cens  6c  neuf,  par  laquelle  Montagu  cft  déclaré  criminel  de  leze-Maiefié,  de  plu- 
fteurs  crimes  forfaits , & maléfices  { n'ozans  pas  mefme  inférer  dans  leur  Senten- 
ce le  crime  de  pecular  pour  le  peu  d’apparence  qu'ils  y voyoient)  6c  pour  ce 
condemné  i tftre  décapité  dans  Us  Halles  de  Paris , fon  corps  mu  à Mont  faucon , & fa 
ttjle  au  bout  d'vne  lance  fur  Us  pilliers  des  HatUs , fes  Charges  données  aux  parttjans 
du  Bourguignon , (J  fes  biens , terres  & Seigneuries  confifquées  au  Roy , qui  bicn-toft 
après  furent  données  au  Duc  de  Bauiere , frere  de  la  Reyne  Jfabean  de  Bauie- 
rc.  La  Sentence  fut  exécutée  le  mefme  iour,  en  prefcncc  mefme  du  Duc  de 
Bourgongne  , 8c  de  plulîeurs  autres  grands  Seigneurs  tant  de  France  que  de 
Brabant,  8c  Flandres,  que  ce  Duc  auoit  mandez  pour  edre  fpe&ateurs  d'vne  G 
noire  aélion,  6c  cognoidrc  par  vn  coup  G hardy  l’authoricé  qu’il  auoit  en  France. 
Or  ce  n’cd  pas  vn  mal  peu  conlidcrable  en  France , que  nos  Roys  donnent  11  faci- 
lementdes  CommilTaircs  aux  pcrfonnesquiontcommisquclquc  prétendu  cri- 
me d’ Edat , puifque  d’ordinaire  ces  fortes  de  gens  ne  fonc  que  exécuter  aueuglc- 
menclcs  partions  deceux  qui  lcsempIoyent:C*cd  pourquoy  François  Premier  e- 
dant  vn  iour  au  Monadcrc  des  Cclcdins  de  MarcoulTy,&  drfant  (porté  de  cora- 
partion)  que  cefioit  dommage  quvn  fi  grand  homme  comme  Montagu  fufl  mort  par 
J u fl ice s vndecesPcresluyfic  cette gencreufe  repartie,  Pardonnez.-moy , Sirc,« 
n'a  point  efié par  Jufiice , mais  par  Commijfatres  : Ce  que  le  Roy  trouua  li  vérita- 
blement dit,  que  s'approchant  du  grand  autel,  6C  pofant  la  main  dertus  iura  fo- 
lemncllcment , qu'il  ne  feroit  iamau  mourir  perfonne  par  Comrnijfaires.  La  veufue 
de  Montagu  ,fes  enfans , fes  deux  frères  TEucfque  de  Paris,  6c  TArcheuefque 
de  Sens  s'enfuirent  en  Touraine,  de  crainte  d’edre  cnucloppcz  dansla  perfccu- 
tion  ; de  forte  que  perfonne  n'ozant  remondrer  l’iniudicc  commife  dans  cette 
mort,  les  Religieux  CeUfiins  de  Marcoujjÿ  ,qui  peu  auparauantauoicntcdé  fon- 
dez par  ledit  Montagu, entreprirent gchercüfcment  la  delfenfe  de  leur  Fonda- 
teur , iugeans  par  la  famé  du  Roy  (qui  pourtant  ne  dura  guercs)  qu'il  pour- 
roientauoir  quelque  raifon  contre  vne  iniudice  11  haute  6C  11  manifede;  cette 
aélion  de  recognoirtance  commença  parle  foin  qu’ils  eurent  quefon  corps  qui 
edoit  à Montfaucon , ne  fut  ny  changé  ny  gade , donnans  tous  les  mois  au  Bour- 
reau vne  fomme  de  deniers  pour  cétcffcét , puis  après  penferent  àfairercuoirlo 
procès;  6c  comme  la  Iudice  ne  fait  rien  pour  rien , les  pauures  Religieux  s’e- 
ftans  confommez en fraiz, 6c  voulans  pourtant  achcuer  cét  ceuure  de  charité, 
aurtl  bienque  de  recognoirtance,  vendirent  deux  Images  d’or  malfif  enrichies 
de  pluficurs  grortes  perles  6c  pierres  precieufes,auec  le  pied  d'vne  grande  croix 
d’or  qu’ils  ont  encore  auiourd’huy , dont  le  piedert  à prefent  d'argent  vermeil 
doré  ; aurtl  pourfuiuircnt-ils  û puiflamment  l'affaire, qu’apres  vn  an  ils  obtindrene 
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Arreft,par  lequel  la  Scntenco  donnée  contre  Jean  de  Montagu  fut  déclarée  in* 
lufie  .fin  honneur  rcftablp  .fis  biens , terres.  Seigneuries  reftituées  4 fis  heritiers  , & 
ample  pouuoir  aux  Religieux  de  Manoufip  J inhumer  fin  corps  auec  tout  l'honneur  de» 
À fin  innocence.  Les  Ccleftins  de  Marcoufly  glorieux  d’auoir  il  heureusement 
trauaillé,achcuent  de  couronner  cette  belle  aâion,  ils  vont  aux  Halles  auec 
vn  Prcftre  reueftu  d'vn  furpelis  & d’vnc  cftollc,  qui  reçoit  la  telle  de  leur  Fonda- 
teur dans  vn  beau  Suaire  j delà  vont  àMontfaucon,où  le  Bourreau  ayant  défi» 
pendu  le  corps  ils  y ioignent  la  telle,  & l’enfermant  dans  vnc  biere,  le  portent 
premièrement  à SainÛ  Paul  fa  ParroilTc  , d'où  apres  vn  feruice  folemncl  dit 
pour  le  repos  de  fon  ame,onlcporcaauxCclc(lmsdc  Paris,  qui  auec  les  Cele- 
îlins  de  Marcoufly  le  vindrcnc  quérir  procclTionncllcmcnc  -,  & finalement  fut 
tranfporté  audit  licudc  Marcoufly  ,& mis  dans  la  cauc  qu'il  auoitfait  faire,  fur 
laquelle  ces  Religieux  firentfairevn  tombeau  fort  considérable  pour  le  temps. 
Cette  a&ion  fi  gcncreufc,  & peut-eftre  fi  extraordinaire  à des  Religieux  cn- 
uers  leurs  bien- faûcurs,  n'a  pas  demeuré  fans  recognoilTance  des  fuccelîeurs 
de  Montagu , qui  prefque  tous  fuccelfiuemenc  ont  laifle  dans  le  Monallcrc  de 
ejllarcoujjj  des  marques  de  leur  pieté  par  les  pieufes  liberalitez  qu'ils  y ont  fai* 
tes , & dont  les  principaux , apres  le  Fondateur , font  Loups  Malet  de  Grouille  Ad- 
mirai de  F rance , & Mclfirc  Charles  de  Balfic  Euefque  & Comte  de  Noyon. 

Lapiece  que  deflùs,drcflcc  comme  elle  eft,  a cité  enuoyée  de  MarcouJJy  par 
le  R.  P.  Frère  G air  tel  Goutter  Prieur  du  Monaftere  des  Celefitns  dudit  lieu. 

Voyczen  outre ccqui  cil  cité  cy-dclTus  d’iceluy  Jean  de  Montagu,  page  €9. 
ligne  ay.  pagcior.  ligne  6.  page  146.  ligne  7.  page  404. ligne  37.  & 47.  page 
419.  ligne  Z9 . page  41 1.  ligne  3.  page  449.  ligne  41.  page  497.  penulticfme  ligne, 
page 649. ligne  17. page  66f. ligne 39.  page  669.  ligne 7. 13. 19. & 19.  page 67 6. 
ligne  13.  où  lean  Duc  de  Berry  en  fait  mention  dans  fon  Teilamcnt  l’an  mille 
quatre  cens  feize.  Et  page  739  . ligne  43.  où  ledit  Jean  Sire  de  dfontagu  grand 
Maiftre  d’Hollcl  du  Roy,  ell  nommé  l'vn  des  Exécuteurs  du  Teftamcnt  de 
Loups  de  Sancerre  Conncftablc  de  France  l’an  140a. 

Page  430.  ligne  41.  & page  315.  precedente , ligne  10.  Les  Ducs  d’Orléans  & 
de  Bourbon , tcc.  demeurèrent  prifinniers  du  Boy  d'Angleterre , où  ils  furent  me  nex.dr 
conduits , &rc.  Maiftre  Pierre  Ntfifon  Officier  du  Duc  Jean  de  Bourbon  en  fa  Com- 
té de  Montpenficr,  aduerty  que  ledit  Duc  fon  maiftre  auoit  efté  pris  à la  Ba- 
taille  d'Azincourt,&  mené  prifonnier  en  Angleterre,  efcriuit  vn  gentil  Poe* 
me  intitulé  le  Lap  de  la  guerre,  où  il  reprefente  la  plufpart  des  mifcrcs  & cala- 
mircz,que  ce  fléau  diuin  auoit  caufées  de  fon  temps  au  Royaume  de  France, 
& le  luyenuoy  a pour  adoucir  lesennuis  de  faprifon.  Ce  qu’il  tcfmoigne  fur  la 
fin,  en  ces  termes: 

~“J-  Et  apres  ce  que  guerre  ot  fait  fin  cry,  - J* 

Je  retins  ce  que  ie  peux,  (fif  tefciy. 

Pour  l’enuoyer  au  bon  Duc  de  Bourbon 
Cheualeureux , afin  qu’en  faprifon, 

Jfa  ou  ne  puis  autrement  fuy  ayder. 

Je  le  peujfc  vn  peu  defennuyer  ; 

*P  enfant  en  moy  , qu’il  en  obliera 
De  fa  regrets , tandis  qu'il  en  lira. 

Autrement , las  ! ne  le  puis- ie  feruir.  ' 

Dont  me  detflaifi  que  ne  puis  dejferutr 
L’honneur  que  fiait  nia  la  noble  Princejfe, 

Luy  efiant  prit , Madame  la  Duchejfe,  . , . Wl.  ..  • 


. ^ 


"9  P 
ï.mSb 


1 


dv  Roy  Charles  V I.  7jj 

De  mcy  auoir  tenu  Jon  Officier, 

En  fa  bonne  Comté  de  Montpenfier. 

Et  l'y  fupply  preigne  en  grc  le  prejent. 

Comme  ccluy  qui  cogioifi  dés  s'enfonce 
Mon  pou  de  fins,  eir  ma  grand  igtorance. 

Mais  d'autant  que  ce  Poëme  n’cft  pas  en  lumière,  il  ne  fera  pas  peut-eftre  trou» 
uémauuais,(i  i’on  rapporte  pareillement  icy  , ce  qu’il  y fait  dire  à U Gr«a  de 
Dieu,  touchant  la  valeur  & prifondecebon  Duc  Jean,  & les  regrets  qu’en  a- 
uoit  Marie  de  Berry  fa  femme.  C'eft  vers  le  milieu  de  la  pièce,  où  il  introduit 
ladite  Grâce, parlant ainfi au  frcreduDuc  : 

Helas  ! mon  fils , penfo  la  grand  plaifknce 
Qtfà  tous  fera  vofhr  bonne  venue, 

Que  fi  long  temps  ont  plufieurs  attendue. 

Helas  ! vene%  a ceux  qui  vous  attendent . 

Car  riens  fors  vous  ne  quittent  ne  demandent 
Tieflous  le»  bons  , qui  tant  la  paix  défirent; 

Dont  entre  ceux , qui  onc  faute  ne  firent, 
ëfi  le  vaillant , chcuallereux , (frf  bon , 

Vofirc  frere  Ican  Duc  de  Bourbon, 

Du  droit  efhe  du  noble  Sang  de  France. 

Et  pourchaffe % pour  Dieu  fa  deliurance , 

Que  le  monde  requiert  tant  (ff  defire. 

Qui  fera-cc , qui  au  Roy  pourra  nuire , 

SÏlaoliy  vous  & vofiredit  fere  ? 

Or  ne  pouue%  en  ce  monde  plus  faire. 

De  vofire  honneur,  helas  ! ie  vous  requier. 

Penfei ' comment  il  fut  prins  prifonnier , 

En  foy  monfirant  nardy  plus  quvn  Lyon, 

Et  de  fin  Roy  vrcey  leal  champion , 

Habandonnant  [on  corps  eJr  fa  perfonne  : 

Dont  la  belle,  deuote , noble  (0  bonne , 

Sa  compagne  Marie  laDucheffe , 

Depuis  luy  pris,  neuf  que  dueil  & trifieffe , 

Et  en  t abir  de  dueil  (y  de  vefitig. 

En  pleurs,  en  plains,  f0  doloreux  courage, 

Paffe  [es  iours , regettant  fon  feigneur. 

‘ De  qui  pitié  efl,  (0  d’elle  greigneur. 

Car  il  la  plaint,  0 fa  douleur  regrette; 

Et  elle  meurt , tant  defire  {0  fouhaitte 
San  bon  retour,  (jfr  ioyeufe  venue. 

Et  plus  bas,  fatfant  parler  Noftre-Damc  à la  Grâce : 

Et  après  fut  fit  demiere  parole : 

N*oublie%  pus  le  fai£l  de  ma  fillolc, 

oO  .. 
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Ftùttt  quelle  ait  à-ioye fon  mary. 

Ma  belle  & bonne.  Marie  de  Berry. 

Mefrne  page  ligne  4 z.& page  jij  precedente  ligne  il.  Le  Comte  d'Eu,  6cc. 
C'eftoit  Cherlts  d’Artois  fils  vmque  de  Philippe  d’Aftois,  Comte  d'Eu  , 6c  de 
Madame  Marie  de  Berry , laquelle  cfpoufa  depuis  Jean  Due  de  Bourbon,  me- 
né prifonnicraucc  ledit  Comte  Charles  en  Angleterre.  Et  portent  les  Chroni- 
ques des  Comtes  d’Eu,  y»*//  fut  frit  i i'aagc  de  vingt  & vn  an , & demeura  prtjon- 
nier  vingt -mit  ans  , au  bout  de  (quels  en  fin  il  obtint  fa  deliurantc , ffauoir  efi  Can- 
née de  la  grande  famine,  qui  fut  l'année  mille  quatre  cens  irente-huiff,par  le  mejen  dn 
Comte  de  Sombrejjèt,  que  tenon  pnjinnier  le  Due  de  Bourbon.  Ccftuy  Charles  après 
fa  dcliurance , cfpoufa  en  premières  nopccs  Dame  Jeanne  de  Sauiufes,  6c  en  fé- 
condes Dame  fitlrine  de  Melun , defquclles  il  n'eur  point  de  génération.  Par- 
quoy  la  Comté  d’Eu  efeheut  à Jean  de  Bourgongnc  Comte  de  Neuers  fon 
nepueu. 

1418.  Page  434.  tout  à la  fin.  L'an  1 41 8.  au  mois  de  May  » Ican  de  Villicrs  S 1 de 
Lille-  Adam  entra  dedans  Paris , 6cc. 

Extraifl  du  Rtgjhres  du  Confeil,  du  vingt-  neufiejme  de  May 
mille  quatre  cens  dix -hui  fl. 

MEssi  R ES  Claude  chatte/ut,  Guy  de  Bar,  6L  I.  de  Viüiers  Sire  de  Life - 
^idam  Cheualicrs,  fcruitcurs&rofficicrsdu  Duc  de  Bourgongne,  ac- 
compagnez de  cent  hommes  d’armes  ou  enuiron,  entre  vne  6c  deux  heures  a- 
pres  minuiâ,  entrèrent  en  la  ville  de  Paris,  par  la  porte  Sainâ  Germain  des  Prez, 
qu’aucuns  iufques  au  nombre  de  neuf  ou  dixperfonnesdepetit  cflat,  à l’entre- 
prife  dudit  Sieur  de  Lille- Adam,  auoient  lecrcttement  ouuerte \ 6c  s’adreflà 
vne  partie  dcfdites  gens  à l'Hoftel  du  Roy  à Sainâ  Paul , 6c  là  demeurèrent 
pourlagardedu  Roy, les  autres  allèrent  en  la  rue  Sainâ  Honoré,  pour  prendre 
âtarreflerpcrfonnellcmentle  Comte  d'Armignac,  les  autres  allèrent  en  plufieurs 
6c  diuerfes  parties  de  la  ville  pour  prendre  6c  arrefterplufieurs  Officiers  du  Roy, 
de  MonGcur  le  Dauphin , dudit  Comte  d 'Armignac,  6c  autres  qui  s*elloicnt  en- 
tremis &entremettoicntdu  gouucrnemcnrdcce  Royaume,  dcfquelsplufieurs 
furent  pris  6c  arrêtiez , les  autres  fe  deftournerent , dont  les  aucuns  emmenèrent 
dedans  la  Baltille  Sainâ  Antoine  Moniteur  le  Dauphin , les  autres  n’eurent  l’cf- 
pacc  ny  loi  fir  d'y  entrer , & furent  ce  iour  6c  les  iours  enfuiuans  plufieurs  pris  6c 
arrêtiez  à part,  & entre  les  autres  les  Comtes  à' Armagnac  lors  Connctlable  de 
France , le  Vicomte  de  Narbonne , le  Sieur^r  Paine , le  Sieur  de  iHoJptat , R. y mon - 
net  de  Guerre  ,&  autres  Capitaines  & Officiers  dudit  d’Armignac,  Mclfire  Hen- 
ry de  Marie  Chancelier  de  France,  l’Eucfque  de  Confiance  fils  dudit  Chance- 
lier,^ Archeucfques de Rheims&dc  Tours, les  Eucfques  deLaon,Lifieux, 
Eureux,  l’Abbé  de  Sainâ  Dcnys,  &r  plufieurs  autres  Officiers  6c  Confeillers 
du  Roy.  A la  venue  defquels  gens  d'armes  plufieurs  du  peuple  de  Paris  s’efle- 
uercnt,&  conduifoientlcfdits  gens  d’armes  parlcshollels  & maifons  de  plu- 
fieurs dcfditsOfficiers,  Confeillers,  & Bourgeois,  qu^on  foubçonnoit  d’auoir 
fauorifé  ledit  à' Armtgnac:  Et  en  plufieurs  d’icdlcs  maifons  arrefloient  prifon- 
niers,  prenoient  6c  emportoient  fans  Commiffion  6c  Inuentairc  tout  ce  qu’ils 
trouuoient  dedans  les  maifons  d’aucuns  qui  s’clloient  entremis  du  gouueme- 
roent  de  ce  Royaume,  en  fauorifanr  audic  d'Armignac,  6c  depuis  pour  refrain- 
dre&obuier  aufdicesprifes,  fut  défendu  fur  peine  delahart  par  cry  public,  6C 
à fon  de  trompe,  que  nul  ne  prill  ou  emportait  aucuns  biens  par  la  manière  que 
deflus,&  que  nul  fans  licence  ou  authorité  de  Iullicc  arrcflall  aucuns  prifon- 
niers,nefifl  ptifonspriuées. 
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Ce  iour  ledit  Me{firc.(7«?  de  Bar  fut  commis  par  le  Roy  à laPreuofté  de  Pa- 
ris, Se  ne  furent  fcellécs  les  Lettres  que  du  SccI  du  Roy , pourcc  que  les  Seaux  de 
la  Chancellerie  cftoicnt  perdus, & n'en  fçauoit  dire  nouuclles  le  Chancelier, 
qui  eftoitprifonniet:  Valiez  toit  après  l’cntrcc  Se  venue  defdire  gens  d'armes 
tous  les  gcnsdcrHoltcldu  Roy  & des  Sieurs  qui  cftoicnt  demourans  a Paris, 
prirent  Se  portèrent l’Enfeigne  du  Duc  de Bourgongne,  &:  la  Croix  Sainct  An- 
dré ,Se  pareillement  tous  les  autres  bourgeois  Se  habitans,  femmes  &cnfans  de 
la  ville  de  Paris,  aufquels  pour  la  plus  grande  part,  ladite  entrée  & venue  fut 
moult  ioyeufc&  agréable  ,8c  ne  trouucrcnt  ce  iour  Icfdics  gens  d’armcs  aucunc 
rcfiitancc , Se  n'y  eutqoedcux  ou  trois  perfonnes  tuées  ledit  iour  es  rues  de  Pa- 
ris, lefquclsauoicnt , li  comme  on  difoir,  voulu  foultcmr  le  fatft  dudit  d’.lrmi- 
gnac.  Des  Sieurs  qui  cftoicnt  à Paris  demeurèrent  entre  IcsOuitrcs  les  Cardi- 
naux de  B.tr,Se  de  Sainff  Marc , Je  Comte  de  T rtpclt , Charles  Moniteur  de  Bourbon, 

Jehan  Moniteur  de  H arcourt , le  Comte  jJtrt.  de  Milan  , Se  pluficurs  autres  Che- 
ualicrs  Se  Nobles  de  ce  Royaume,  aucc  les  dcllufdits  Prélats,  & autres  perfon- 
nes arrcltécs  à Paris. 

Page^jt».  ligne  ’JSLfire  Ican  de  Torfiy  Majlre des taSrbaltJlricrs  de  France, 
l'Authcur l'a  cy  dcuantappclIcO" 7,pagC4jz.ligncyo.  maisilcft  àcroirequ’il  141^- 
y a fjure,  car  auparauant , Se  des  la  page  411.  pcnulticfmc  ligne,  il  auoitfait 
ment'Onde  Meflire  Jean  de  Torjay  Scnefchal  de  Poiâou.qui  cft  ccluy  mcfmcs 
qui  fut  auflî  par  après  Maiftre  des  Arbaleftricrs  de  France. 

Mcfme  page  ligne  36.  Se  page  441.  ligne  y.  Vn  C heu  a lier  nomme  Meflire  Ican 
des  Croix,  etc.  Les  Barons  de  ^/a/ry-dilent  qu’ils  fontilfusdcce  Ican  des  Croix, 
ou  de  la  Croix  , Se  parhiydclarace  de  S. unit  Roch.  Car  il  y a dans  la  Chappcllc 
de  famet  Roch,  au  Conuent  des  Cordeliers  de  Paris,  vn  Epitaphe  fur  cuiurc  qui 
le  tefmoigne , en  ces  mots  : Cy  gijl  noble  Seigneur  Claude  de  la  Croix  Seigneur  (fl 
Baron  de  Plancy , Vicomte  de  Senuyne , Seigneur  de  Cherny  lc  B.ijchot , Longue  utile , 
ChampflLury  ,Sainéf  Vitré , te  Mejml , Fri  de  Party,  Vvars  ,Sa/-  if  Saturry , Fa/uy, 
la  S.tlponthieu  , (fl  de  Vaux  : duquel  le  qnatriefrne  are  tel  nomme  M efl'tte  Ican  de  la 
Croix  C.heu  tlier , dont  <(l  f ne  mention  aux  Chroniques  en  l'an  mille  quatre  cens  vingt 
(fl  w,au  chapitre  de  la  Bataille  de  Baugé , a expose  ft  vie  au  ncouurement  de  ce-  1 4 1 u 
Jle  Couronne  fur  les  tMnglou  , & cfiott  tjfu  de  la  race  de  Sainû  Roch.  Leqtultjl 
de  et  dé  le  qui  nzie (me  iour  de  Décembre  l'an  mille  cinq  cens  / orxante  (fl  d x.  rritz. 

Dieu  pour  fin  ame.  Eren  la  mcfme  Chappcllc  fe  voit  encor  vn  autre  Epitaphe  de 
Ceojroy  de  la  Croix  Seigneurie  Plant  y ,qui  viuoitfoubslcs  Roys  Charles  VIII. 

Se  Louys  XII.  lequel  cft  inféré  pareillement  en  cét  endroic  par  occafion  : Cy- 
deuant  gtft  noble  homme  Geoffroy  de  la  Croix  natif  de  Montpellier  , Seigneur  de 
Plancy  (fl  de  Ville  neuf  ne  fbubs  D immartin  , Confeiller  (fl  Treforter  des  guerres  des 
Roys  Charles  VIII.  Louys  X F \.(fl  François  lc  Premier,  qut  trejflaf)a  le  neufitf- 
me  tour  de  Mars  l'an  mille  cinq  cens  (fl  quinte.  Prict  D/eu  qu’il  luy  face  pardon  i 
l'ame.  Amen. 
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A 'D'D  TT  IONS  AVX  ANNOTATIONS 

PRECEDENTES . 

PAg  e y.  ligne  y.  Le  principe/,  comme  on  difioit , qui  auoit  trouai  Cr  confu  lié  à 
mettre  i^Apdes  Jus  , l'ifion  le  Cardinal  d’Amiens,  lequel  fiat  vnult  hay  du 
pmple  ,&cc.  Et  pages  533.  & 534.  Voicylc  Tcftamcntque  ce  Cardinal  fi  tic  dou- 
zicfmc  Aurtl  n^jlc  quatre  cens  dcux,confcruc  dans  vn  Regifire  de  Parlement , 
tel  qu'il  cil  circonllantié  cy  - defius  page  631.  ligne  3.  ic  page  734.  ligne  1. 
Depuis  fol.  70.  verfô,  iufqucs  à 78. 

Tcftamcncum  domini  Joliannis  de  Grangia  quondam  San&ae  Roma- 
nce Ecclcfiæ  Cardinalis  mbianenfis , vulgariter  nuncupati. 

IN  nomine  Domini  , Amen.  Per  hoc  prxfins  publieum  Injhumrntum  cunüit 
patent  eutdenter  qu'od  an  no  a Nationale  Domini  millejîmo  quadringenttfimo  fieun- 
do , Indtcftone  décima , die  duodecima  menfts e_/prilis , ab  cltiUone  Domini  Bencdidi 
vlttmo  tn  Papa»)  elecli , anno  oclauo , tn  nofirorum  Notanorum  publtcorum , Cr  tefiium 
injraftnptorum  prxfi  ntia  ,perfônahter  confit  tutus  Rcuerendtfitmus  tn  Chrfio  pater  dr  do- 
minas , do» inui  Iohanncs  de  Grangia  mtferattene  dtutna  F.ptfcopus  T ufiulanenfis , 
S an  cl x R.  Eclefix  Cardinalis  Ambtanenfis  vulgariter  nuncupa  tus , tn  bon  a memona  dr 
fanx  mentis  dtjpofittone  ,pcr  Dei  grattant  exifiens , nobis  prxdülu  Notariés  dr  t finîtes 
infra feriptts  tprxfentibus , vident  tins , audientibus , Cr  intedigentibus  dtxitdr  afièrutt, 
eju'od quamuis  pnmis  temporibus  rctroaüis  altquottens  fanas  exifiens , aliquitiens  infir- 
mante grauatus  ,plura  feent  & condiderit  te  (lamenta  ,plurefque  etiam  codictllos  fece- 
rit;  ejuta  tamen  plura  de  content » in  dttlts  tefi amen  fis  (fi  codicillis , per  Dei  gratiam 
f aérant  adimpteta  ,aliejttaverb  mutât ionem  reetperunt  ,<fi  fupir  pluribus  etiam  valu n to- 
tem fuam  mu  ta  itérât  , (if  aliter  volt  bat  dtfionere  , eju'od  tune  dtfiofutjjit  ; idcirco  qux- 
cumejue  tefi  amont  a CT  codictllos  altos  pertpjitm  fatla , (fi  fados , al  cm  ni  a (fi  fin  gu  U con- 
tenta inetfdem  ejuoad  tlla  dnntaxat  tjux  faesenda  reftabant , etrea  iam  fada  (fi  ordma - 
ta , ac  compléta  noie  ns  cr  non  in  tende  ns  altejuid  immu  tare , lafiautt , reuocautt , efi  *d- 
nullauit  ,cafiat , reuocat  ,(fi  adnuliat  fiuumejue  T efiamentum  ,feu  vit  imam  veluntatem 
condtdit , fecit  dr  ordinal» t , proue  (fi  quemadmoàum  in  ejucdam  efierno  paptrto  ejuem 
per  me  Guillclmum  mfrafiriptum  Notanum , tur.c  legi  dr  publtcari  vJuit , dr  man- 
dant , dixit  çr  affinât  continent  ténor  cuius  feejuttur , dr  efi  ta/r. 

In  nomine  Santtar&indiuidux  Trinitacis,  Patris,  & Filij,  & Spiritus  San- 
ûi,  Amen.  Ego  Ioanncs  mtfiratione  diuina  Epifiopus  Tu  fuit  nu  s , Sar.dx  Romand 
Ecelefix  Cardinalis , Ambiancnfis  vulgariter  nnmupatus  fifiia  tmmenfa  ciementta  cor- 
de (fi  animo  fanus , prolabtlt  rattone  confiictens  eju'od  labtli  efi  prxfintts  vitx  condi- 
tio , ejuodejue  habet  fiatum  tnfiabtlem  ,(fi  es  ejuxvtfibtlem  liaient  ejjfentiam  tendunt  ve- 
rifimtliter  ad  non  efifie  fimmanaejue  fiagilitas  mortit  imminentes  ,cunss  hora  nthtl  mifi- 
rius  prxcipue  confideratione  turbata  neijuit  cur.da  profincere , Cr  fit, gui  a necejfarta  me- 
monx  commendare  t ac  confiderans  eju'od  dum  corpus  (knitatts  gratia  roboratur,  vlttmx 
voluntatis  iudicium  ,m  ejuo  tranejutllx  mentis  Cr  plactdx  rattonis  txigitur  vfiss  : fa  lu - 
brius  ordma tur  prxdida  ratione  prxmedttans , ac  diem  mex  percgnnattonis  extremum , 
dum  in  me  ccrporca  dr  mentait  fianitate  vtgentdus  prompt  tus  fuljunt  mtchi  ratio  - 
nis  vigor  dr  dtficretionis  iudicium  , drfiderans  peruentre  ad  l*ud<m  Cmnipotentis 
Dei , & Beatifiimx  Virginia  Maria  matris  eins  , ac  Beatifiimorum  Johannts  Euange- 
hfix , Johann u Baptfix , Pétri  (fi  Pauli , dr  Bartholomxi  Apofiolorum,  Dienjrfij  Areo- 
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figiu , MdtctBi  Papa  (fi  Firmini  l Martyrum  , Nicolai , Claudij , Beneditti , Anthonij 
Confiejfiorum , Beat  arum  M.  Magdalena , Catherin* , Margarita  virgintrm , omnium  San- 
tiorum , (fi  anima  mea  fialttum  prafiens  Tefiamentum  meum  , feu  vit  imam  volrint  atem 
meam  plehé  deltbcratus  & confnltus  modis  omnibus  (fi  vits  meltortbus  quibus  pofiitmcon- 
do , facto , (fi  ordino  in  huncmodum.  Inprimis,  .Ouidem  confiteor  fimplibter , recognofi- 
co  ,(fi credo  firmiter  fianllam (fi  catholicam  (idem,  mdiuiduam  Trinitatem  ,'fatrem , (fi 
Fi  hum, (fi  Spiritum fianclum,  omnefique  articulas  eiufilem  fidei  orthodoxe  ,/ccundum  cjuod 
facro-fwtfa  & Rom  an  a vntuerfialis  Ecclfia  profîtetur , prxdicat , atque  docet  ; humtlittr 
fiupphcans  Domino  nofiro  /.  Chrifio , vt  per  fiuam  gratum  infini  tam  pojl  prafientù  vit  a 
curfum  antmammeam  de  loco pttnarum  dignctur  eripere , tabler  quod peceatorum meorum 
vtncults  abfoluta  , quictis  ac  lucts  atem  a beatitudine  perjrui , (fi  inter  finit  os  (fi  dettes 
fios  in  refùrrecftonis  gloria  collocari  perennitermereatur.  Simili  modo  fippbco  eidem  piifi- 
ftma (fi  gloriofifitmt  V.  Mariaeiufdem  D.  nofiri  1.  Chrifii genitrici , nec non Saniltsglo- 
riofifitmts  fupra  dtéfts , ac  toti  curia  fupernorum , vt  in  mords  michi  afii fiant  articulo , & 
pro  memifirtcorditer  intercédant  à Dro,  quod  verut  Catholicus  in  fidei  Catholicx  veritate, 
confiant ia  (fi  vnitatc  di  cm  meum  claudam  extremum  , animamque  meam  reddam  altifi- 
finto  fidcbter&deuoté.  Item,  Eligo fipulturam  meam  in  Ecclcfia  Cathedrali  Am- 
bian.  à parte  fimftra  maioris  altaris , reclé  ad  oppofitum  cathedra  in  qua  fident  in  Mi  fi 
fi  Presbjter , Diaconat  (fi  Subdtaconus , (fi  volo  Çr  ordino  quod  ibidem  ponatur,  a fit  de  a - 
fur,  (fi  coüocetur fipultura  quamego  feci  fieri  Parifiis  dtu  eft , (fi  qua  iam  fiunt  plures 
annt  fuit  portât  a Ambtan.  v loque  (fi  ordino  qubdfi  contingatme  decederein  t_Xuinton. 
vel  prope  pervnam  Dietam,  quod  corpus  meum  integrum  port  et  ur  de  deponstur  in  Ecclcfia 
Collegij  S.  Martialis  Auinionenfis , dr  in  eadem fiant  exequta  fiolemnes , ficundùm 
décent  tam  fiat  us  mei , ad  erdtnattonem  executorum  meorum , dr  fiait is  exequiis  diuidatur 
feu  paretur  corpus  meum , iuxta  concefitonem  Apofioltcam  fitptr  hoc  mihi  fiifam , dr  ojfi 
ponentur  Ambtan.  frereté , ad ordmationem  Reuerendorum  Patrum  Domtnorum  Iohan- 
nisde  Boifyaco  Ambian.ç^  Iohannis  Filheti  Apten.  Epifioporum  , nepotum  meo- 
rum infrafertptorum , vel  alterius  eorumdem  ; de  qutbus  in  omnibus  dr  fingulis  corpus  (fi 
an  imam,  dr  potifiimè  executionem  prafintis  mei  Tefiamenti  tangent  tbus  ,pra  cateris  fitn- 
gularifitme  fium  confifis , refidnum  vero  corptris  rcmaneatin  dtila  Ecclcfia  Collegij  Santti 
CM  art  ta  lt  s , in  fipultura  per  me  ibidem  ordinata , cum  reprxfcntatione  aliquorum  fie  fo- 
rum B.  Maria.-  Si  vero  contingatme  decedere  magis  long é a b Auinione , volo  dr  ordino 
quod  ojfi  mea  druidantur  à carne , (fi  vna  pars  portetur  ficreté  Ambianenfi  (fi-  ait  a pars 
ad  Ecclefiam  ditli  Collegij , (fi  caro  (fi  intefiina  ponantur  in  Ecclcfia  folcmniori  lob  in 
quo  contigerit  cafus , (fi  duantur  ibidem  Vigilia  & Mifià  fiolemnes  , (fi  dentur  vigin - 
ti  forent  ipfi  Ecclcfia  , fini  que  in  dittis  Vigtliis  dr  Mtjfia  decem  tort  ici  a quodbbet  de 
qutnque  bbris  cera  , & in  Ecclefiis  t^dmbianenfis , dr  Collegij  Sanffi  Martialis  fiant 
exequta  fiolemnes  per  modum  fiupcrius  in  prafintt  meo  Tefiamento  declaratum , ad  ordi - 
nationcm  pradtflorum  duorum  Epifioporum  , vel  alterius  ipfiorum  qui  prafiens  fiuerit. 
Item  , Volo  (fi  ordino  quod  die  exequiarum  meorum  , qua  fient  in  ditla  Ecclcfia 
Collegij  San&i  Martialis  fiat  eltemofijna  gtnerabs  in  buitate  ^Aumionenfi , in  qua 
di£fa  die  , vel  dtebus  continuait s dentur  trecenti  floreni  currentes  t ita  quod  cuibbet 
pattperi  dentur fiex  denarij  moneto  Auinionenfis.  Item,  Volo , (fi ordino , pracipio , at - 
que  mando , ac  Jpebaliter  difiono  ,quod  reparationes  benefiborum  meorum  quorum càm- 
que , qua  culpa  mea  obuenerunt , & ad  quas  faciendas  cxecutio  mea  tenebitu «,  bene  (fi 
débité  , ac  reabter  fiant  j ita  tamen  quod  ilia  qua  pro  dtllis  reparationibus  traden- 
tur  de  bonit  cxeCHtionis  mea  ,cxpcndaKtur  realtter drvcraciter  in  reparationibus  fiacien- 
dis  ad  vtibtatem  benefiborum , (fi  non  veniant  ad  commodum  vel  imburfiattonem  illorum 
qui  bénéficia  obtinebunt , fiuper  quo  onero  confident  iam  executorum  meorum , (fi  illorum 
fiebabter  qui  ifittd  negotium  traftabunt  ; (fi  infitper  quod  omnibus  credi tordus  mets , vel 
a bis  qutbufcumque  per  finis  quibus  inaliquo  ex  ali  qua  légitima  confia  débit  or  ero,  (fi  lé- 
gitimé tenebor , tempore  mortis  mea  fiectaliter , dr  omnibus  de  me  iufie  querelantibusi 
gener aliter  per  pradttfos  Epificopos  de  bonit  mets  propriis fiolutto  débita  fiufiiciens , emenda 
&congruafiatisfiailioimpendatur.  Item,  Volo , pracipio  (fi  mando  quod  die  exequiarum 
me  arum  qua  fient  Ambiatt.vel  in  crafimumfiat  eUcmofina générales  in  buitate  Ambian.& 

Ccccc  ij 


7jé  Additions 

dentur  4.  denarij  Parifienfes  cuiltbet  paupcri  ,&  exponantur  in  di&aclecmofinain  vhs  die 
vcl plurthus  continu/ s & fucctfiiuts  3 oo.franci auri cugni D. mei  Regis.  Item,  Vtlo & or- 
dino  quodpofl  diclum  obitum  meupradiOi  Epi  fi. exécutons  mei  quatotins  potuertnt  4800. 
Mifias  de  de funltis  faciantcclebrari profalute  animarumbona  me  morue  R.  Caroli  V. 
D.mei , me  a , & omnium  fi  de  lium  defunflorum , cum  ont.  Inclina , (?c.  pro  dtclo  Rege , 
Dcus  qui  inter  Apoft.  crc.pro  me,&  F idelium , &c.  pro  omnibus  fidcltbus  defunelà , 
pro  qui  b us  qui  de  Mtfià  dicendis  /ego  & ordino  400  .floressos  suri,  & quod  telebrentur  dut  a 
Mijfaad ordmattoncm  dtclorumz.  Epifeop.  vel  altorumde  mets  executoribus  qui  dtilum 
negotium  tr. tÛ shunt  ,per  Presbyteros,  Rehgiofis , velScholares  ita  quod  cuiltbet  Presbyte- 
rorum celebrantideturvnus  greffus, quorum  1 y.  valsant  vnum fitneum.  Item  ,Dodt lego 
Decano  & Canonicts  Amin  au.  yo.francosauri  fimel , quosfolut  efr  dfiribut  volo  inter  C<:~ 
nonicos  eiufidem  Ecdcfu , qui  Prabendas  & Scmi-prxbendas , quartas , vel ahas  quafium- 
que  obtinebunt  prof  une  in  dicta  Ecclefia,  qui  prxfentes  fuerunt, & mets  exequits  innrfue- 
runt  fupradiclis.  Item, Do , lego Q-dfinbui  volo dieexequiarumprxdiélarum  3 o.francos 
Auri  interCapcDanos  bab entes  capeüxntas  tempore  obtins  mei  in  dtclo  Eccl.Ambian  .qui  Ec- 
clefi.e  in  exequiis  buiufinodi  babuerunt perfonahter interejjè.  I tem,  Omnibus  aliis  Presby- 
teris  tam  dtclx  Ecclefia  quam  qutbufiumque  aliis  vndecumque  fucrint,  qui  interfucrint  tn 
diülismeis  exequiis  Ambtan . faciendis , volo  quod  dentur  cuiltbet  duo  filtdi  P an  fi  ita  ta- 
men  quod  quilibet  teneat un  lia  dit, vel  alia  infra  menfem  dicere  vnam  MiJJ'am  de  defunihs 
pro  animabus,  & cum  orationibus  fupradiths.  Item , Diaconis,  Subdiaconis,  & Acolytis , 
& aliis  Clericis  officiantibus  in  Ecclefiis  ,qui  in  exequiis  mets  intererunt  perfinahter,  cutlt- 
bet  11.  denarif  Par  fi.  Item,  £>uta  in  nonnutlis  aliis  teftamentis per  me  f aliis, volui  & or- 
dinaui  quod  in  Ecclefia  Amb.perDecanum  & Capitulum  fièrent perpetuo  quolibet  anno  1 1. 
Anniuerfitria  folemniacum  Vigil.  & Mifiapro  animabus mclitarecordationis  R.  Caroli 
V .D.mei, mea pofl obitummcum& omnium  fidelium  defunltorum  ,& proeifdem  Anni- 
uerfi.  faciendis , ementurde  bonis  meis  vel  mea  executionis  60 . lib.  Par  fi.  an  nui  et  perpe- 
tui  redditus,& prxdiltx  60.  lib.  in  1. parti  bus  de  bonis  meis  fuerunt  empta  à Io.de  Sance» 
lier  %,dillo  BlafFart , dr  Alcxandro  eius  filio  fi  Mb.  Par fifuper  omnibus  eorumdem  red- 
ditibus  de  Sancclicrs,  «£■<>//.<  zq.hb.ab  aliis  venditoribus  empta, prout  confiât  per  lit  ter  as 
penes  Capitulum  Amb. exfientes  ; & quia  Deçà  nu  s & Capitulum  pradiHi  iam  diutfi  ba- 
buerunt  pojjèfiionem  pacificam  pradiltarum  60.  lib.  tend , &ipfits  tenent  & pofitdent  paci- 
fie e cr  quitte , cr  tn  fie  ajjumpferunt  onus  pro  curandi  admortifitionem  i D.meo  Rege  me- 
diantibus  y 00.  froncis fibi pro dtclx admortfiattone promifiis  nominemtoper R.  P .D.lo. 
Amb.  Ep.  nepotem  meum,  volo  & ordino  quod fi fibi  non  fuit fatis faltum  de  diftis  yoo. 
franc,  quod fibi  de  eifidem  fatis  fiat,  vel  procuretur  quod  ipfi  babeant  diclam  admortfiattone 
à dtclo  D.  Rege  de  fua  gratis  fine  financia  quacumque,  & quod  ipfi  de  cateroteneantur fa- 
cere  in  ditla  Eccl.  folemniter  dtclx  1 1 . Anniuerf.  videheet  quolibet  menfie  vnum,  & die  1 6. 
cuiuflibet  menfis  fiant  Vigil.  & die  Z 7 . celebretur  Mifiàj&  ad  hoc  moueor,  quia  pradtÜus 
D.  meus  Æ.Carolus  "V  .die  16. menfis  Sept. di cm  fuum  claufit  extremum,  & in  dtüis  Mtjf. 
& Vigil.  dicanturme  viuente  orat.  Inclina,  ô-c. proditfoD.  meo  Rege,  & Fidclium,  &c. 
pro  omnibus  fdehbus  defunclts , & poft  obitum  meum  addatur  pro  anima  mea , Dcus  qui 
inter  Apoft.eK.  de  diîlis  vero  60.  lib.  difiribuantur  100. foltdi  Par  .pro  quolibet  Anniu. 
& fiat  difiributioCanonicis  duntaxat  qui  fuerunt  prafentes  in  diÛis  exequiis  ,&  int cré- 
er un  t perextenfum  in  eboro  durant  ibus  Mijfa&  Vig.fupradiflis.  I tem , Do,  lego  & relin- 
quo  Capelfanit  omnibus  capellanias  obtint  ntt  but  in  ailla  Ecclfi  Amb.  fin  vniuerfitati  Ca - 
pellanorum  eiufidem  indudendo  4.  Cappellanos  nouiter  per  R.  P.  D.  Iohan.  Amb.  Ep.  ne- 
potem meum  in  duabus  cape  Dis  per  me  csnflruflis  & fundatis  160  ,hb.  Parfi  annui  reddi- 
tus,  in  v alors  & non  in  afiifia.pro  difiributionibus  y . menfium,  & duab.  Mifiis  quahbet  die 
ait  émis  vicibus  & die  bus  dicendis  in  pradiHû  cape /là,  videlicet  vna  die  de  Beat  à lo.  Bapt. 
& lo.  Euang.  & alta  dit  de  de f unit  à pro  animabus,  & cum  orat.fuperius  déclarât  à,  vide - 
ücetpro  quolibet  Miffayes.hb.  Parfi.  & altos  centum  lib.  prodtclu  difiributionibus  fitndù 
folum,eSr  duntaxat  inter iüos  qui  omnibus  horà  canonicis  ,dturnû  & nolturnà  interfucrint 
in  Ecclefia  fipraditta  à principio  vfque  ad  fintm , & qui  cantauerint  tn  hbrû  ,fi  babeant , 
vel  corde  tenus , continu i , & non  inter  ahos,  quam  difiributioncm  volo  fieri  in  y.  menfibus 
per  me,  vel  per  meos  executores  ehgendû , in  quorum  ahquo  non  dfirtbucntur  40 . Isbr.  quas 
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habent  annuatim  dilti  Cape  liant  ab  Epifi . Decano  & Capitule  Amb . quas  4 o.lib.  confut- 
tterunt  difiributre  in  1 . menfibus  .dr  fie  habebunt  dicii  C appt  liant  dijfribut  unes  pro  J.men- 
fibuti  dr  fi  per  ahum  vel  altos  daretur  altquid  dtjhibuendumpro  future  tempore pro  j . men- 
filas , vole  quoquomodo  qued  ilia  cent  uns  lib.  quas  eis  difirtbuendas  in  j . menfibus  le  gau  t , 
difinbuantur  tn  tllu  menfibus  » in  quibus  dtfirtbutiones  habebunt  pro  tempore  futur 0 ; I m- 
mo  fialtquis,velaliqui  pre  tempore  future  legauerint  aliqutd  difirtbuendum  tn  j.menjibus 
per  me, vel  per  executorqgneos  tlt£fu,volo  qued  dtfiributio  I o o.lib. per  me  légat  arum, mu- 
te tur  in  a lit  s y.  menfibus,  in  quibus  nuUas  difiributiones  habebunt  >•  dr  vélo  dr  ordino  qued 
pradi£fai6o  Itb.  terra  admortifinturexpenfis  mets  ,dr  de  bonis  execurionis  mea.  Item, 
V oie  dr  ordint  qued  dtfla  160.  Isb.  terra  difiribuantur  inter  Capellanos  refidentes  Amb. 
prafentes  & de  fermentes  in  Eccl.  Ambtan.  dr  dictas  Mijfiu  célébrantes , ac  horis  canonicis 
inter effentes , vt  dttlum  efiin  eadem , i ta  qued  ab  fente  s vel  prafentes  non  de  fer nient  es  in 
Ecdtfi mhtl habeant  vel  percipiant , de  cifdemetiamvïgore  quorumeumque  priuilegiorum 
eoncejjbrum  auÛontate  Apofi.  velalta  ,feu  hcentiarum  velgratiarum  quarumeumque  fien- 
darum  vtlimpetrandarum  fiuper nonrefidenttts  in  dicta  Eccl.  f attendis , vel  jruÙtbus  in 
abfintia  perciptendis.  Item,  tolodr  ordino  qued  altariadiciarum  duarum  Cape  II antm  mtt- 
n ta  mur  le  ne  dr  compe  tenter  de  mappis  pro  ait  an , calice  ,patena , Mijfali , vefiimentis  du- 
plicibus.videlicet  pro  viuis  dr  drfunltis  femel,  in  principto  dun  taxai  cum  fumpttbus  mets, 
vel  execulionis  mea,pofimedum  veto  Cape  liant  pradiüt  dicta  vefitmenta  & ornamenta  ma- 
nutenentur,dr  alla  dum  neceffarium  existent  de  fuo  emere  t e néant ur.  Item ,£)uodcumtgo 
dedermdr  legauerim  Abbati  3 C Conu.  FifcannenG  300.  Itb.  terra , quas  emi dr  acqut- 
fiut  à P .Lod.  dcï i(anno, nee non 60. quas ensi a D.  GuiU.dcBcureuillc,cf  2.0.4 
Pet. Clemcntis , 10. etiamà Sim. Parui,&- to.à  Io.RondclIi de Fifcanno,ÿ«4^>- 
ciunt  in  fument  410.  lib.  terra  annui  redditus , dr  volutnru  dr  ordinauerim  qued  in  eodem 
Monafi.  in  capelia  etufdem,  qua  Virg.  cemmuniternuncupatur,  celebrentur  perpétua  quoli- 
bet die  dua  M tffa  circa  ortum  Soit  s,  vna  vtdeltcet  cum  nota  de  glonofff.  M.  Magdalena,  B. 
Marthe  & Lazare  faire  & fororibus , dr  ait  a fine  nota  de  tndtutdua  Trinitate , quodque 
fiant  in  perpetuum  quolibet  anno  6.Anniutrf.  cum  Mijfa  dr  Vig.folcmntbus , vide  lice  t vnu 
quolibet  btmeftrt  pro fa  lu  te  anima  D . met  R . Caroli  W.pradiEti,  «nimaq;  mea  ,dr  omnium 
fidihum  defiunfforum , ita  quod  déduits  410 . Itb.  terra , Prier  & Conu.  habeant  40.  Isb. 
fepttmvcro  Monacht  Prtsbjteri  quiMijfits  hutufmodi  celebrabunt quiltbet  to.  Itb.  Pnor 
claufirahs  loo.filidos,  Sacrtfia,Thefurariits,  Ancelarius,  J y.  lib.  qua  faciuntin  fit  mm  a 
ïjo.  lib.  annui  & perpeluireddttus  ; aliavero  190.  hb.pertineant  admenfam  Abbatis,pro 
comunibus  omnibus  ipfius  Monafi. fitppor tandis ,qua  omnia  fieri  vole  drexecuttont  mandari 
iuxta  feriem  dr  tenorem  htterarum  qua  fiuper pramtfits inter pradtlios  Abbatcm&  Conu. 
g rme  fait  a fiunt  dr  concejfa  idrvolo& ordino  quod  cum  Abbas  dr  Conu.fupradtclt  ipfos 
redditus  habeant,  tentant  dr pefiideant,  dr  habuennt,  tenuerint  & pofiederint  tam  per p lû- 
tes annos , dr  ego credamvenfimihter quod pra dictas  Mtffas  dut  f octant , & Attntucrfar. 
fieri , prout  promifirunt  & obhgati  exifiunt , quod executorcs  met  cum  expenfis  txrcuttonis 
mea  f octant  bonam  diligent  tam  adhiberi  ,quod pradicia  pro  tempore  futur 0 bene  dr  diligen- 
ter fiant.  Item , .^urdcùm Cenu.ViiotÀtusdc  Amberta  Clun.  Ord.Lugd.  Dicrc. 
dederim  domnm  du  V ig  nal  cum  omnibus  i un  bus  dr  pertinent  iis  eiufih  m , ac  ter  ram  dr  ha- 
redttates exilut , redditus  drprouentus omnesdr  fingulos .quosemt  à Guill.de  Maûllil 
dr  etus  vxore , nec  non  à ditto  Chau  deron  fi  u eitu  haredtbus  quaquidem  dons  us  (fi  terra, 
promaiori  parte  fituata  extftunttn  Parochia  S.  Laur.  en  Bricnnois;  voluenmque  & 
ordinauerim  quod  Conu.  dtfti  Prioratusvnam  Miffitm  de  Requiem , &c.  pro  falute  ani- 
ma R . Caroli  V . D.  metpradibfi , & amicorum prafentium  meorum , atquemea , dum  de 
bec  faculo me miqrare contigerit ,qualsbet die debeant  & teneantur perpetuo  celebrare,  & 
Xt.Anniutrfàriaetiam  fingults  annis factre , prout  de  alsis  Anniuerf.  Eccl.  Ambian.  fu‘ 
péri  use  fi  aclum;  & tnfuper  quod  dsftadomus  cum  pert mentis  ac  redditus  est  cri  ad  Conu . 
dtlft  Priera  tus  fiolum  (fi  tnfolidum  per  tintant  abfiq ; hoc  quod  Priordifli  loti  qui  pro  tempore 
fuerit  in  eifdem  altquid  petere  pofitt,  f edeommittanturexttus  & proue  n tus  in  vfitspropnos 
diifi  Conueutus ,& noninaltos quofiumquc produit  Mijfa  quolibet die, (fi  I i*  Anntuer* 
fiant  s perpetuo , vt  fuprà  promifi'um  eft,  celebrandts  dr ftcttndis,  dr  vnà  cum  pramtfits fixe * 
rim,de  bonis  mets  reparari  Ecclef.  à parte  cimiterij  & domus  Sacrifia  qua  pafia  fierai  tbi- 
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dtm  magnum  ruinant  -,  & adificari  vnam  ufdlam  de  nouo  in  honore  S.  tÆgidij  , prout  ibi- 
dem  ah*  cape  II*  ejji  folebat , & reparatioEcclefia  (fi  adificatio  capeû a ptrDei  grattamfint 
comptera,  dedenmque  ad vfum  Reltgioforum  dtPfi  loti , vnam  captUam  de  panno  aureo  fu- 
per  canspo  ntgro , tafulam  de  vrluto  rubco , (fi  lo.  vel  U. plumait*  ftn  cappas  de  dturrfis 
panms , (fi  d tuer  (or uni  colorum , voie , & ordino  quod  ad  dtcfam  capellam  apport enturejfâ 
patrû, marris  ,fratrum& fororummeorum  ,qua  funtincapella  B.  MariamdiPlo loco, & 
vouturCapeÜA  de  Grangia  ,& quod  in  ipja  dicatur  Mtjfa  deqttf,  fuperius ft  memioqua- 
libet  die  cire*  ortum  S oit  s , quoique  fiant  etiPla  1 1.  Anmuerfana  dit  1 6.  menjis , pro  ant- 
mabus,  (fi  cum  oral  tombas  fupradiclis,  (fi  mhilominus  quoi  de  tarer* poft  quamhbet  horam 
canonicam  Pfal.Dc  profundis,  &c.  cum  oratiombus  pr ami  fis  ,pror<  mifiione  peccatorum 
ditti D.  met  Regis  ,meorum&  omnium  fidehum  defunctorum  tn  Choro dicere  teneantur: 
<volo  etiam  (fi  ordino  quod  dulx  cappella  muntatur  fimel  veftimentis , calice  ,patena,  map~ 
pis,  (fi  a lus  nece/farus  bene  (fi  honefte  de  bonis  mets  vel  exe  eu  noms  me  a,  (fi  pro  futuronm- 
pore  Conuentus  dust  loti  pr ad  tel  a manutenere , & quando  erit  necejji  de  fio  prouidere , le - 
néant  un  volo  tnfupcr& ordino  quod  fepultura  prxdtPia  qua  tncarpt*  funtcompleanrur  ,(fi 
fiat  tranfiatio  corpornm  pradiPlorum  bene  (fi  honejtl  de  bonis  metspradtPlis.  I rem,  Priora* 
’tui  B.NI.dc  Elincourt,Clun.  Ord.  Bcluac.  DiceccGs«#Mu  fui  Prier,  (fifuitpnmus 
Priora  tus  quem  habui , do  (fi  le  go  j o o .Jrancos  conuertendos  in  repara  tionibus  adificiorum 
Prioratus , vel  entendis  reddmbus  ad  vtt/itarem  Prions  ipfius  Prtoratu» , iuxta  dtjpofitio- 
nem pradiPlorum  Epifcop.  ira  tamen  quod  illi , vel  illis  qui  pecuniam  nomme  meo  tradi- 
der mr.reddatur  ratio  de  diftributione  pecunia,  prout  fuperius  promiffum.  Item,  LegoCon- 
uentui  diPii  Prioratus  500.  Jrancos  pro  reddinbus  emendis  ,&in  fuos  prtpnos  vfus  con- 
uertendis , abfque  hoc  quod  Pnor popt  ahqutd tn  ipfis  répéter e , vel habtre  ; (fi  volo  (fi  erdi- 
no , ac  requiro  quod  Rcltgtofi  du  h Conuentus fingults  dtebus  pro  falute  animarum  pradi - 
PI  arum , (fi  cum  or  a tionibus  pradi  clis , vnam  Mijfam  de  Requiem , (fie.  & quolsbet  anno 
1 1.  Anniuerfaria  inchoanda , vt  fupra , & continue  celebranda , ad  ordmationem  Eptfcep . 
pradiPlorum  teneantur ptrpetuis  temporibus  facerecelebrari.  Item,  Cum  ego  dederim  Cou* 
uentui  Prioratus  Gigniaçi  Cluniaccnfis  Ord.  Lugdun.  Diccc  cûs,cuiur  etiam  fui 
Prior , ^00.  Jrancos  pro  reddinbus  entendis  ad  vfus  proprtos  Conuentus , abfque  hoc  quod 
Prier  in  ipjis  aliquid fetere  pofit  i & de  dillts  y oo.jrancisifftiam  certam  pattern  cutuf- 
dam  ftagni  emerint , qttam  tenent  & pofident , & voluerim  & ordmauerim  quod  Religtofi 
dtcii  Conuentus  iz.  Anniuerfaria  cum  Vigihis  & Mi/fa  quolibet  anno, temporibus fuperiuo 
defignatis , ac  etiam  vnam  Mijfam  de  Requiem  , &c.  pro  falute  animarum  fupra  fin* 
pi  arum , & cum  oratiombus  fupra fenptis  omni  die  in  perpetuum  debeant  celebrare  ,ter  mo~ 
dum  fuperius  de  ahis  Anntuerfariis  taclum , volo  (fi  ordino  quod  pradi  Pli  duo  Epifc.  & alÿ 
exe  eut  or  es  rnei pofl  obitum  me  uni faciant  diligentions  de pradi  Plis  quod  iiPtaMiff*  dicatur, 
Cr  pradi  PI  a Anniuerfaria  fiant.  I tem , Cum  dederim  Cr  re aliter  perfiluerim  Conuenlibua 

• BenifTon-  Monaft.  Bcncdi<aionis-Pci*Ciftcrc.  Ord.  Lugd.  Diceccfis,Prioratuumque  de 

•Cher -Heu  Parcdo  Sc  de  Cariloco  * Clun.  Ord.  cuilibet  Conuentus  loo.Jrancos  ,pro  redditibua 

emendis  ad  vfitm  (fi  commodum  diPlorum  Conuentuum , ab  fque  hoc  quod  Abbas  diPli  lod , 
vel  Priores  Priora tuum  pradiPlorum  in  diclis  fitmmis  pecuniarum  alsquid  petere pofint , 
velhabere  i & voluerim  (fi  ordinauerim  quod  in  quolibet  locorum  pradiPlorum  fpradiPli 
Conuentus  teneantur  facere  quolibet  anno  in  perpetuum  ih.  Annntuerftria folemnia  > cum 
Vigihis  (fi  Mijfa  folemnibus  permodum  fupradiPlum  ,&  cum  oratiombus  pradiPhs  i & 
ipfi pramijfa  prom  / fer unt , fiat  dt/igentia  per  execu tores  meos , & fieciahter  per pradtPlos 
Ambtan.cfi  Aptenfim  Eptfic.  quod  Anniuerfaria  pradiPla  in  pradiPlis  loris  fiant.  Item , 
Cum  dederim  fimihter  ‘ legauerim  & perfoluerm  Conuencui  Moniatium  Bclli-loci 
Ord.  S.  Bcncdicti  Lugd.Diœccfis,à  Monaft.  Fontis-Eurardi  dependemi  zoo. 
francos , (fi  voluerim  (fi  ordinauerim  quod  duodecim  K^Annt uerfaria  anno  quohbet  , Ht 
pramijfum  efi,  facere  teneantur,  (fi  nihtlomtnus pofi quamltbrt  horam  dicere  Pfalmum 
De  profundis , (fie.  cum  oratiombus  fupradiPlis , quoique  ducenti  franci  eonutrtentur 
in  reddinbus  emendis , vel  in  reparationibus  Ecdefia  fjtrout  Fratribus  Ada:  quondam 

• Ajfn tj  Abbati  Athanatenfi  * Lugduni  nuper  defunPlo  , & Stcphano  Taconis  tune  de 

Amberta  , nunc  vero  de  Clari-loco  Priori  , habita  delsberatione  fitper  hoc  ,vi- 
fium  foret, pro  mc/iori  ficiatur  per  diPlot  Epifeepos ,&  alios  exteutoret  meos ,fi dtPli 
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redditus  fount  empti  ,vel  quid  fallu  m efol  de  dtêlts  du  cent is  formels  , vt  mea  intentio  com~ 
pleatur , dr  nihtlominus  fiat  diligent  ta  quod  prxdiêla  Anntuerforia  font  bine  & débi- 
té. Item  , Cum  dedertm  dr  legauerim  , de  realiter  perfoluenm  Cur.ito  çr  P n si  y i cris 
prxfocntibus  dr  fut  uns , factentibus  refoulent  um  continuant  in  villa  S.  Habundi  caltri  , 
prxdiôx  Lugduncniis  Dioeccds , dr  defèruienttbus  in  dtutnts  Eccleji x pxrochtah 
dteli  Uct  quadnngentos  fonces  pro  redditibus  entendis  ad  vfoum  prxdtciorum  Curait  & 
Presbytcrerum  a li  arum  dtuidendts  & difohibuendis  inter  tes  pro  qualtbct  portioni- 
bus  ,çr  volutrim  & erdinattertm  ejuod  prxdiêh  Curât  us  & Presbyte  ri  vêtant  Mifofoam  de 
Requiem , dre.  cum  nota  quolibet  die  tn  prrpetuum  pro  animabus , dr  cum  or.tt tonibus 
fupradiêhs  celtbrarc  tentant ur  tn  Ecclefoia  paToèbiali  prxdiêla  , quoique  redditus  emen - 
dt  de  pecunia  prxdiêla  feu  prouentus  eorumdetn  difohtbuantur per  Curât  uni  Ce  vnum  a- 
Itum  Presbyterum  per  omnes  alios  commun tter  eteêium  quolibet  menfoe  inter  omnes  Pre- 
sbyteros , qui  Mijfoam  hutufomodi  celebrauerint  dr  interfouennt  in  celebraticne  ttufodem  , 

Cr  etum  in  MiJJd  maiori  dr  Horis  canonicis  tn  Ecclefoia  foupradtêla  ; quodquc  quolibet 
Septimana , in  perpetuum  fat  tant  vnum  Anniuerfoarium  fohmne  dicendo  Of'îctum  Mor- 
tuorum  in  noble , dr  ^Mij/àm  in  crafiinum  folemntter per  modum  foupertus  dtfoignotum  , 
dr  ipfoi  dtclos  chu  efol  ,b*bucnnt  quadhngentos  fonces , dr  'JMtfofotm  incipennt  celcbrare, 
dr  Anmuerfotria  facere , qaod  per  pr a dtclos  Epfoèopos , dr  foftectahter  Ambtmenfois  , adhi- 
beatur  bona  diùgentia , quod  prxmifofoa  bene  dr  débité  fiant  > dr  quod  ipfi  Epifocopi , vcl 
aller  eorumdcrn  prxdiêlam  pecuniam  quam  recepit  dr  tradidtt  Frater  S tephanus  T a- 
chonis  , recuperari  faciant  , cafou  quo  prxdtch  Curatus  dr  Presbyitr  non  comptèrent , 
foacerent  & cum  ejfoeêtu  attendirent  qua  prafoenti  articula  foupertus  fount  contenta. 

Item , Cum  per  traclatum  faêlum  inter  me  dr  i^lbbatem  dr  Conuentum  Monaftcrij 
Athanatcniis  Lugduncniis , ipfoi  Abbas  dr  Conucntus  teneantur  tn  perpetuum  quoli- 
bet Septtmana  facere  vnum  Anniuerfoarium  foolcnmc  pro  animabus , dr  cum  orationibus 
(iipradiêlis , prout  in  litteris  fouper  hoc  confettis  plentùs  continetur , dr  ipfoi  plene  habue- 
nnt  j il! o qua  habere  debebant  ,dr  inceptrint  iam  dm  diêla  Anntuerfaria  facere,  quod 
per  prxdtêlos  Eptfiopos  fiat  diligentia  , quodque  promifoertnt  , attendant.  Item  , 

Cum  prediilum  traclatum  fecertm  inter  me  dr  Priorifofoam , dr  Conuentum  Prioratus 
Monialium  Vallis-Salux  * Ordinis  Sanfti  Bcncdiâi,  Vticenlîs  Diœcclis  dt-  *cs““ue'lt” 
Bx  <JMoniales  teneantur  ad  factendum  Sujfragia  tnfra  finpta , vide  hcc  t quolibet  die  a 
dicere  Pfabnum  De  profundis,  dre.  cum  oratione  Inclina  , &c.  pro  anima  prxdiBi 
Regis  Karoli,  & Fidclium , &C. pro  animabus  omnium  fidehum  defunêlorum , dr 
quolibet  atiuo  die  décima. fexta  menfois  Septembre , qua  obitt  diêtus  Rcx  Karolus  fo- 
cere  Anniuerfoarium  cum  Vigiliis  nouem  LeBionum , dr  Mtjfoi  pro  defunéhs.  Item , Pro 
bono  fiat  u mco  dicere fingulis  diebus  Vcni  Creator,  dre.  cum  or  et  ton  e de  Sanêto  ftpi- 
rttu , cr  Pfalnmm  Mifcreremei  Deus,  dre.  cum  orationibus  Dcus  cui  proprium, 
dre.  & Prétende  Domine  famulo  tuo,  dre.  dr  quolibet  Septtmana  vnam  Mijfoam 
de  Sancfo  Sptrttu  , vcl  de  fteata  Maria  Vtrgtne  , dr  Jcmpertn  diêla  Mtfofoa  Inclina, 
dre. pro  anima  diBi  Regis  Karoli  ,dr  poft  obitum  menm  tn  die  obtins  mei  vnum  An- 
niuerfarium  fooLmne pro  anima  mea , cum  or  tnonibus  Dcus  qui  inter  Apoftolicos, 
dre.  Inclina , dre.  pro  anima  dtêlt  Regis  Karoli,  & Fidclium  , &e . pro  animabus 
omnium  fidclium  defunêlorum , dr  ahqua  alla  foufofragta  , prout  tn  inflrumento  pnblieo 
fuper  hoc  confeêlo  plentùs  continetur;  volo  dr  ordtno , quod  per  pradiêlos  Epifocopos , dr 
altos  Exécutons  mros  fitt  diligentia  ,qnod prxdiêla  compleantur.  Ircm , dum  fui 
per fona tuer  in  maiori  domo  Cartufix,  dedt  Priori  dr  Conuentm  dicta  domus  q tan- 
gent os  florenos  currentes , videltcrt  quamhbet  de  viginti  quatuor  fooltdts  monetx  Am- 
nionenfis , conuert endos  in  redditibus  emendis  , vel  in  xdificiis  de  nouo  ficiendts  tn 
diêlo  Monaflerio , volo , mando  dr  ordtno  quod  prxdtêli  quingentt  florent  (ibi  Jbluantur, 
dreofodem  fibi  deberi  con/iteor  ex  bona  dr  pur  a donationr  fiht  f:êlt,drrogo  eosdrrequi- 
ro  quod  vr/mt  Deum  orare  continue  pro  anima  dich  Regis  Karoli  domini  met  ,dr 
pro  falute  anima  mea , tam  in  vita  quàm  pofl  mortem  meam , dr  ordinare  dr  dfoonere 
de  orationibus  dr  fufoforagiis  fopecialtbus  foecundum  ajfechonem  quant  foctunt  prxdiclnm  ' 
Rcgem  Karolum  ad  ipfoos  in  vita  foua  habutfofoc  ,&  deuotionem fofoecialcm  quam  ad  ip - 
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forum  ordintm  Monajhrium  dr  perfomxs  fingulares  bahut  magno  tempore , & babeo  *c 
intendo  babere  toto  tempore  vit x mex.  Item  , Lego  Conuentibus  Monialium  San- 
Stx  Praxcdis  &:  SanûxCatharinx  Aucnioncnfis  cmhbet  Conuentui  fox  frorenos , 
& rogo  quoi  inetpiendo  a die  exequiarum  me  arum  ,per  fox  dies  continuos , quahbet  die 
dtcant  in quolibet  Conuentu  Vtgthas , & in  crafomum  f sciant  dm  Mifiam  folcmncm 
de  Defunûis pro  anima  mea.  I ccm , Conuentibus  Monialium  S.  Laurencij,  de  Fur- 
nis , Sanûx  Clarx , Sanûi  Gerani , de  Malogcfio  & Rcpcntitarum  Aucnionen- 
ftum,  cmhbet  quinqut  Jlorenos  ,t  ta  quod  tnquohbet  Monajlerio  per  q ut n que  dies,  tnci- 
piendo  à die  exequiarum  prxdiclarum  dicantur  Vigili x dr  Mijfo  de  Defunûis , vt  fu- 
perius  cjl  dillum.  Item,  Hofpitali  domini  Bcmardi  Rafcati)  lego  quoique  Jlore- 
nos , dr  rogo  quod  Rtligioft  dtcant  per  qui n que  dies  pr adulas  Vtgshas  ,dr  vnarn  M’f- 
fam  de  Dcfunûis.  Item , Volo , cr  ordmo quod quinquaginta  fioreni  diuidantur  in- 
ter pauperes  hejjitkhnm  Çtuitatts  c^Autnionenfos , CT  fuburbiorum  eiufdem , fecundum 
difpofitionem  prxdichrum  Epifioporum.  Item , Conuentibus  Prxdicatorum , Minorum, 
& Il eremitarum  Sancli  cAuguJlmi  Ambianenfis , videheet  cmhbet  trium  Conutntuum 
prxdtclorurn  exfoentium  m autiste  Ambianenf.vcl  Jùburbiis  eiufdem  ,lego  de  et  tu  frran- 
cos , & rogo  cr  requiro , ac  volo  & ordmo  quod  dum  fient  exequtx  mex  in  Etdefia  Am- 
btanenf.  interfont  procefoionaltler  i»  ipfa  , quodque  quihbet  Conuentuum  eorumdem  cjutr— 
qutginta  MtJJas  de  Dcfunûis  infra  menfom  ,extnnc  immédiate  foquentem  diccre  in 
fua  Ecclejix  teneantur  pro  animabus  ,dr  cum  Commemorationibus  fotperius  déclarant . 
Item , Conuentibus  Minorum , Auguftinenfium , Carmelttarum  Auinionenjium , cmlibet 
Conuentui  decem  jlorenos  ,dr  rogo  quod  interfont  in  exequiis  mets ,prout  tft  confûctum, 
& quod  quolibet  die  Noucnx  dtcatur  in  quolibet  Conuentu  ipforum  vna  Mtjfo  de 
Requiem  fblemnts pro  anima  mea , cum  orattombus  fotperius  defognatis.  Item , Lego 
Conucntui  Sanûi  Eugendi  Iurcnfis,  Ordinis  Sanûi  Bcncdiûi,  Lugdunenlïs 
Diceccfîs , trecentos  jlorenos  currentes , videheet  quemlibet  de  viginti  quatuor  Jetltdis 
motte  tx  Auenionenfos , conuertendos  in  reddittbus  entendis  ad  vtihtatem  dicli  Comte  ti- 
ens , vel  expendendos  in  réparai tonem  Ecclejix  dttti  Monafoerif  ,fi  plus  placuerit  dtffo 
Conuentui  ,quia  fond  fou  options  relinquo , dr  rogo  & requiro  qu'od  in  ait  tri  BeatiClau- 
dij  foto  in  dtclo  Monafoerio  vehnt  perpétue  qualibet  Septimana  très  Mijfots  célébra re , dr 
fdtere  diei  de  Beato  Claudio , cum  oralionibus  Inclina  ,Fidclium,  dre.  dr  Deus  qui 
inter  Apoftolicos,C-v-  cum  oralionibus , dr  pro  animabus  ,dr per  modum  foperius  dé- 
clarâtum.  Item , Cum  ego  dederim , iam  diu  efi  , Priori  dr  Conuentui  Fratrnm  Prx- 
dicatorum Auinionenjium  trecentos  francos , qui  fuerunt  conuerfi  in  reparationtm  tefti 
Ecclejix  fux , cr  ipfr  conctjforunt  generose  dteere  perpétua  in  maiori  ahuri  Ecclejix  prx- 
dicfx  vnatn  Mijfom  de  Beato  lacobo,  dr  facere  fox  Anniuerfoaria  quolibet  an  no  , dr 
poftmodum  in  C.-pttulo  générait  Ordinis  fui , quod  fuit  vltimafb  in  Auinionenfo  cele- 
bratum  , dederim  etiam  eifdem  domum  meam  communiter  vocatam  de  Canylliaco, 
quart!  emi  ab  Executoribus  bonx  memorix  domtni  Cardinalis  de  Canilhaco  , cum 
curtibus  , bonis , dr  pertinentiis  fins  ; dr  infouptr  hortum  exeuntem  rétro  tine/lum  do- 
rt tit  s quam  tnbabito , quem  feci  plan  tari  in  quadam  platea  quant  enn  ab  etfodem  , CT 
rcquifiutrim , & rogauenm  dtclos  Priorem  dr  Conuenmm  quod  pro  perpetuo  tempore  di- 
cerent  ornm  die  très  Mijfos , videheet  vnarn  de  Sanûo  Spiritu  , & aham  de  Bcata 
Maria , & aham  de  Defunûis  , facerent  que  fox  AnniuerJ'aria  pro  animabus , dr  cum 
oralionibus  fupra  dicfts;  dr  etiam  facere nt  perpetuo  vnurn  de  ditiù  c^Innitierfariis  die 
décima  foxta  menfis  Septembris  quolibet  anno  foletnniùs , quam  alia , vide  lied  pro  Rc- 
gc  Karolo  domino  meo  prxditto  ,dr  eadern  die  dicerent  jeu  facerent  dici  in  difta  Ec- 
clefia  centum  Mijfots àc  Defunûis , me  viuente , cr  pofo  ebitum  meum  facerent  ahud  de 
prxdiltis  Anniuerfariis  folemnt  'us  etiam  pro  ant/na  mea  , & extunc  in  Anniuerfario 
Regis  tenerentur  foolitm  ad  dicendum  quinquaginta  Mijfots , Cr  in  Anniuerfario  meo  a- 
üas  quinquaginta  ; & donationem  buiufmodi  , nec  non  promifotoncm  de  quinquaginta 
florenis  currentibus  fobi  foluendis  anno  quolibet , quam  diu  pro  me  dr  vju  fou  habita- 
tione  mets  retinerem  domum  dr  bortos  huiufonodi , vel  donec  dr  quoufque  pro  ipfos  ego , 
vel  b are  de  s,  feu  executores  mei  fomel,  eifodem  mille  duccntot  Jlorenos  folutjjlmus , fee- 
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rim  fub  moiis  & conditionibus  in  quodam  inftrumento  fuper  hoc  per  Magiftros  Ste- 
phanum  de  Lineriis  & Guillclmum  de  Bcligneyo  Notarios  pulticos  Secretarios 
me  os  confie  fto  liquidités  declaratis , dcderimqne  vel  fteerim  d.iri  externe  diftis  Priori  & 
Conuentui  anno  quolibet  valorem  prxdiftorum  quinquaginta  florenorum , dr  aliquotiens 
fummx  maiorss  ab/que  hoc  quod  feccrint , compleuerint  , vel  attendirent  tlla  , ad  qux 
vigore  prxdifti  tnfirumenti  tenebantur  ,hmc  efi  quod  de  nouo  & ex  abundxnti  domum, 
curtes , pertinent  tas  dr  hortos  prxfato  Priori  dr  Conuentui  prxdiftù  fub  eifdem  condi- 
tion t b m le  go , dr  volo , & ordino  quod  Fri  or  dr  Conuentns  prxdifti  ratione , occafione , 
vel  cxufx  quorumeumque  aliorum  legatorum  fue  donationum  Jibi  rétro  aftù  temporibus 
fub  quaeumque  forma  , vel  exprrftone  verborum , de  quibufuis  louis  mets  mobitibus  & 
immobitibus  per  me  faftorum , ali  ad  à me , vel  mets  hxredibus  feu  exuutortbus  petite 
non  pofint  ; quin  imo  ipfts  donationibus  dr  légat  ù , ac  cuicumque  iuri  fibi  forfait  pro- 
pterea  in  ipfts  compctenti  expref  e & fiecialiter  renunciare , & de  qutbufcumque  arrera- 
giù  qnx  occaftone  donationts  vel promifionis prxdiftorum  fibi  pro  prxterito  tempore  fo- 
re deberi  prxtenderent , me,  dr  executionem  tandem  quittare  tôt  ait  ter  t encan  tur , quod- 
que  fe  obligent  & per  exprejfum  recognofeant  fe  teneri  ad  dicendnm  Miffiu , & facitn - 
du m Anniuerfana  informa  & per  rnodum  fu péri  us  in  prxfenti  articula  déclara  mm  ; & 
fi  (quod  abfit)  prxdifta  facere  reeufirent , donatio  fiue  legatum  huiufmodi , ac  fi  nun- 
quam  fiiftum  fuijfet , nullius  penitus  fit  moment i , dr  domus , curtes , pertinentix  dr  hor - 
ti prxfati  ad hxredes  dr  exécutons  meos  ipfo  iure  hbere  reuertentttr.  Item , JOuia  ne- 
pos  meus  dominas  Hymbertus  de  Boyfiaco  finit  michi  plura  magna  feruitia , dr  fie- 
ra quod  faciet  in  futurum , le  go  fibi  quingentos  francos  de  bonis  mets  tantum  perfoluen- 
dos , & rogo  & deprecor  ipfum  quod  in  faftu  meis  me  viuente , de  ex  ce  ut  ion  ts  m ex pc/l 
obitum  meum  velu  tanqnam  bonus  nepos  , cum  bona  diligent  ta  laborxre  taliter  quod 
executio  mea  valeat plene  adimpteri.  Item,  ,^uoad  faftum  fimiliarium  meorum , dr 
filuttonem  ftipendiorum  fiuorum  fibi  fiendam , volo  quod fietur  ordination i prxdiftorum 
Epifcoporum  c^fmbianenfi  dr  Aptcnfi  feu  tlliusex  ipfis  qui  ejfit  prxfins  ,dr  pojfet  inten- 
dere  circa  ifiud ,&  de  hoc  onero  confiientixs  ipfirum.  Item  ,cùm  ego  in pluribm  ahis 
Tefiamentis  mets  fieri  mandauerim  , dr  ordinauerim  compleri  caput  Ecclefix  Collegij 
Sanûi  Martial»  Auinionenûs , Cluniacenûs  Ordinis,  ibidem  tune  per  me  inci - 
ptum , dr  Reftor  ac  Rehgtofi  diftt  CoUegy  propterea fiecialiter  ,dr  coüegialiter  congrega- 
ti  pro  fi  & fuis  fuccejfortbus  in  futurum  miht  generosè  conctfilrint  & promi firent  dice - 
re  certas  Miffiu  ,&  facere  nonnu/la  Anniuerfaria , dr  a lia  fiiritualea  fujfragia  in  quo- 
dam  pubhco  Inftrumento , fumpto  fuper  hoc  & recepto  per  Magifiros  Stcphanum  de 
Lineriis  & Guillclmum  Galereti  Notarios publicos  Secretarios  meos , in  quo  tfta  a- 
lia  promifia  liquidius  ded.tr antur , qux  etiam  per  Abbatem , dr  Contient um  Clumacen- 
fem  ratificatx  fuerunt  dr  approbata  , dr  etiam  confirmât  a , dr  ficuti  dfiofiteram , volo 
dr  ordino  quod  poft  obitum  meum  fiat  bona  diligent  ia  quod  prxmijfa  bene  & débité  ex- 
pie antur.  Item , Volo  & ordino  quod  Capella  capitis  huiufmodi , nec  non  fepultura  quant 
ibi  xdificart  ,&confirui  feci  tant  de  opéré  lapideo  quam  vit reo  de  bonis  executionismex, 
fi  ante  obitum  meum  non  fuerunt  adimpleta  ,bene  & dccenter  compilant ur , dr  quod  al - 
tare  dtftx  capellx  muniatur  fimel  bene  & honefie  paramentis , mappis , calice , patena , 
duabus  buretis  pro  vino  & aqua  , dr  duobus  candelabris  argenteis  penderis  duodecim 
marcharum , & quod  fuper  diftnm  t^Altare  ponatur  vna  Imago  Bcatx  Maria  folemnis 
dr  notabilis  de  alabafiro.  Item  , Le  go  prxfato  Collegio  magnant  vineam  quam  habeo 
prope  portale  Miraculorum  Ciuit.  uiritoner.fi  quam  tamdudum  per  partes  emi , tam 
à Bartholomxo  Ceruclie  mercatore  Auinionenf  quam  nonnuliis  aliis  , nec  non  do- 
mos , hortos , oliueta , vineas , gojfrfiiones , & quxeumque  ali  a qux  habeo , & pefttdeo  in 
viûis ,rerritoriis  ,&  diftriftibus  Pontiflorgi x,drde  Gcnacio  Auinionenûs  Diœ- 
cefis,  & rogo  dr  requiro  Reftor  cm  dr  Rehgiofos  difti  Cotlegij , ac  volo  dr  ordtno  quod 
vitra  eJKifibs  dr  alia  ad  qux  t nie  mur  vigore  prxdifti  I nflrumenti , quolibet  die  in  al- 
tari  Capellx  per  me  in  dtfto  Collegio  fic,vt  diftum  eft  confiruftx , duos  Mifiàs  ,vnam 
vide  licet  de  Dcfunûis,  dr  aliam  pro  Vniuerfitxte  Studtj  Auinionenfis , ad  ordinatio- 
nem  Primicery  qui  fuerit  pro  tempore , quamdiu  V muer  fit  et  ipfa  fuerit  in  difto  loco , 
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& SchoU  in  vice  in  quo  funt  fuerïnt , dicere perpetuo  fint  aftricfi  i (fi  fi  Vniuerfitas 
huiufmodi  ceffarct  i tel  mutât ctur  in  alto  loco  , quod  tune  diEla  Mtffa  ordtn.it. i pro  fiu- 
dio  de  Rtaio  Marti  ah  dicatur  in  al  tari  per  me  ,vt  dtttum  rft , ibidem  xdficato  (fi  con- 
flruclo  , c fi  veto  & urdtno  quod  tn  exeetttione  hutufmedi  légats  , omntbufque  altit  per 
me  fitptrmt  faclis , praterque  EccUfiam  Ambianctf.  tangentibus  ipfum  Collegium  pra- 
feratnr.  Item  , Volt)  (fi  crdino  quod  flatsm  pofi  obitum  mtum  bona  me  a vniuçrfa  (fi 
finguls  cum  Inuentarto  fub  manu  pub  lit  a fatlo  recolltgantur , (fi  in  tuto  loco  fuit  fida 
cujlodta  reponantur  per  Reuerendos  Patres  dominos  loanncm  de  Boyüzco  Ambtan.  & 
Ioanncm  Fiihcti  Aptcnf.  Epifcopos.  Item,  Nolo,tmmo  veto  & prohtbeo,  ne  pofi 
obitum  mtum  fiat  afiimatio  quxeumque  bonorum  mtorum  per  ludxos,  vel  per  qnofeumqut 
altos  ad  hoc  deputandos  ,fid  fiolitm  vbi  fuerint  légat  a dtfirtbuantur . Hmufinodt  autem 
Ttfiamtntum  meum  fieu  vit  imam  voluntatem  facto  , conflit  uo , (fi  ordino  omni  modo , 
iure , (fi  forma  quibus  mehus  valeo , & quibus  mclms  valere  potefi.  Item , Et  cum  be- 
nignitate  (fi  gratta  Regis  Karoli , bonz  memorix  , domini  mei  fupradidi , (fi 
ex  concefitone  ipfius  ego  fucrim,  tune  exiitens  t^tbbas  Fifcannenf  de  folcmni  & 
Grandi  Etc£d  honorabili  Collcgio  Parlamcnti  Regis Parif.  Se  ipfum  continuauenm  pcrplu- 
Pulemcm de  rcs aniios in diebus  deputatis  adlitcsfeu  quxftioncs  audiendas,  SC  confilia  re- 
ram far  u nenda  : Et  poftquam  fui  Cardinalis  fucrim  & federim  plurics  cura  aliis  Dominis 
c*rdina! d' a-  jn  Caméra  Parlamcnti , &inlitibusaudicndis>&confiiiisccnendis,mcque  rc- 
nr'm'finZ-  putaucrim , Se reputem  fuifle Si. efle , ac pcrmancrc de dido Collcgio quamdiu 
dV)»»  dr  viuara , Se  fim  ccrtus  quod  per  C uriam  ipfius  Parlamcnti  abfque  accepcione  per- 
f°narum  tam raagnis quàm paruis iuftitiam  indiferenter omnibus miniftrari  ,Sc 
per  didura  Pat lamcntum  quod fuprema  Curia  Régis  exiftit  omnes  indiffercn- 
ter, quantum  tenentibus ipfum  fucric  poflibile  à grauarainibus  & oppreflioni- 
bus  defenduntur , Se  prxferucntur  -,  Se  fi  grauati  Si  opprefli  fucrincab  cifdem  re- 
lcuantur,quodque  continue  domini  Canccllarij  Francix.Przfidcntcs,  Si  alij 
domini  tenentesdidum  Pat  lame  ntum  me  infua  bona  gratia  cenucrunc,  Si  te- 
putarunc tanquam  feruitorcm  Se  Confiliarium  Regis , fociumquc fuum , Si  ami- 
cum  cari  film  um,&  michi  fauorcm,  Ce  gratiam  rationabilcm  impçndcrunt, Ce 
incefiantcr  caiibusfc  impendunt  offerentibus.  Attendent  etiam  quod  longe  mator 
pars  Reneficionsm  mtorum , (fi  tllorum  qux  mihi  debentur  funt  in  Regno  Francia , Del - 
phinatu , Cr  Vicariat»  Impcruh , (fi  altts  terris , lurifdtchontbits , dcminïts  potefia- 
" Es  aan!n  te  dtEli  domini  mei  Regis , (fi  quod  propter  remot ionern  * obedientia  fiatlam  domino  B e- 
m’oV401,  nedido*  vltm'oin  rapam  elecio  in  faclis  Cardinalium  pro  cxecuttoneTefiamcntorum 
* njtx. f. m.Jûorum  de  prxfcnti ad  fuperiorem non potefthaberi  rccurfus,»rr  tenetur,  exerce- 
«u  crVu°  tur  ' ve^  °bfiruatur  tufitùa  tn  Romana  Curia  prout  Reipubltca  expediret  : Vertfimilster 
lit.  17.  etiam  dubtto  quod  propter  fauorcm  dtili  Benedidi , inutdiam , cr  a tiquas  alias  confi- 
dtratior.es  fingutas  , nuximè  poft  obitum  meum  occupentur  per  aliquos  bona  rnea  vtl 
exe  eu  liant  me  a indebitt  & inmfic , feu  a/tqua  fièrent  de  fa  cio  tn  impedimentum  ,dsla~ 
t ionern , vtl  praiudicium  executionis  eiufdtm , vel  aliqtu  fraudes  feu  mahtix  fièrent  cir- 
ca  prxdiclam  ; Ego  qui  feruttor  Régis  & Confilsarius  , ac  cum  fèruitoribus  & fa- 
miluiribus  & bonis  mets  qmbufctmque  in  fua  falua-gardia  (fi  protechont  fpecialt  exi- 
itf*fditCax-ft0 > prxdidum  Teftamcnram meum  Se  cxecutioncm ipfius,  ac  omnia&  fingu- 
dinal  d'Amici  la  contcntainco,&  bona  mca  quxeumque  mobilia  &immobiiia , przfcntia  Se 
wfatrïfL  futura  fubmitto  protedioni , cognitioni , ordinationi , decifioni , &:  determina- 
mmtà  laif.  tioni  prxdidx  Curix  Parlamcnti  : Supplscans  (fi  requirent  quod  hanc  Rtqueftam  , 
TJnfdut^à  & fiubmifitonem  tn  diftam  Curions  admitrere  (fi  recipere  dignetur  , (fi  loco  & tempore 
dudit  p«le-  ad  n queftam  execu  torum  meorum , vcl  aliquorum  ex  tpfis  habentium  f'uper  hoc  potrfta- 
mcm-  tem  eamdem  executions  débita  facere  demandari  t aliter  quod  per  bonam  iufhtiam  tp- 
fius  prxdiünm  Teft.imentum  (fi  vltima  voluntas  me  a qua  pro  maiori  parte  feujfragia 
1 commet  pro  anima  ditft  Regis  Caroli  domini  mei , abfque  impedimenris , fi  and  dm  s , 
(fim  ali  ni  s quibufeumque  valent  adimpleri.  Item , Conflit  uo  (fi  ordino  Reuerendos  Pa- 
tres dominos  Ioanncm  dcBoyfiaco  Ambiancnf.  Ioanncm  Silheti  Aptcnf.  nepo- 
tts  meus,  (fi  Pctrum  Bcaublc  Vticcn.  Epifcopos, quemlsbet  ipforum  infôlidum 
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Precurstarcs  vit  os  , & nuncios  fpccixlcs , dans  & concédais  ij>Jîs  dr  cuilibct  eommdcm 
plenanam potefiatem , dr  mandatas»  (ptciale  prxfcns  Teftamenrum  mcum  , & om- 
nia  S£  fingula  in  co  contenu  prxfcnrandi  prxdidx  Curix  Parlamcnti , Si 
Dominis  ipfum  tcnentibus,prxfcntibus  & hituris,  fupplicandiquc,pctcndi, 

& requircndi  ipfam  faccrc  in  di&a  Curia  regiitrari  & loco  & temporc  exe* 
cutioni  debitx  demandari , prxdi&amque  cxccurioncm  mcam , & omnia  ip- 
fam tangentia  in  prxdida  Curia  Parlamcnti  profequendi , & omnia  dr  fingula 
factcndi  tju.t  area pramiffii  fucrint  neceffitria , feu  eriatn  apport  uni  a.  Item,  Vole  &or- 
dsno  quod  omnibus  débit is  mets  fèrjblutù , ac  légat is  ,dr  alsù  content ü in prafenti  meo 
Teflamtnto completis , drexecutioni  débita  demandant , in  domo  met  vocara  de  Regio, 
fila  in  Cantate  Autnionen.  de  bonis  mets  refianttbus  fnndetnr  dr  in/htuatnrvnum  Col- 
legial» Scholarum  fine  Stndentium  f'xcularium  de  Dttecefi  Lngdunenfi  in  fiacultase  fine 
fitentia  (ÿ  de  numéro  de  qutbus  dtclts  i_Ambtancr.fi  dr  Apte» fi  Eptfcopis  videbitur  fit- 
ciendum , & bac  de  ctufit  tego  pradterum  hojfntsum  cum  fins  pertinentiù  , dr  hortum 
mcum  commumtervocatum  Hortum  de  placcntia,  quem  haLco  extra  muros  prxdtflt 
Ciuitatis  prope postale  S.  Michaelis , & proipfb  fiundandorectpiant  dtfti  F.pificopt  de  altit 
bonis  mets  mobiltùut  dr  trnmobiltbus  vfijue  adfiummam , numerum  (y  valorem  de  qutbus 
ipfis  vijùm  finertt  ; cuinfqutdem  Cottegif  Rurfiarum  collât io  ac  perfionarum  ponendarum  in 
eodem  in/litntto , ad  tofdcm  q/tamdiu  inxerint  commuai  ter  /pelle t , ipfis  xero  duobus  fut- 
latis  de  medio  ad  Rectorem  Collcgtf  S.  dfarttalis  Auinioncn.  cum  matons  Prions  Mena - 
fiertj  C lu  ni  ace  n.  qui fiucnt  pro  temporc  confilio , codât  io  CT  instiluito  hutufmodt  pertinebtt. 

Jn  estent  an  ter»  bouts  mets  mob  tlt  bus , & trnmobiltbus  .prafier.ttbus  (y  fin  tara,  acqnifitis , 
dr  acquirendis  quibufiamque,  infittuo  handem  mcam  vntuerfalem  dt le clam  neptem  mcam 
laquelinamdeGungiàvxorem  domini  Ioannisdc  Montc-acuto*milicis,  Vi- 
eccomitis  Laudunenlis , & magni  Magiftri  Hofpitij  Regis , cum  turc  infiitunonts  >t7>  7+7' 
hninfmodt  do  * toncedo , & re/wquo  omnia  dr  fingula  bona  mea  mobilia  dr  mmobtlia , 
jura  dr  ac  hotte  s ,ac  débita  prafintia  & futur  a que  extabunt , fiuperernnt  & rtmancbtint, 
debitts  mets , ac  légat  is , dijpofitts  & ordinal  is  per  me  fuperius , in  prafenti  T tfiamento 
meo  filutts  & completis , notent  quinimm  'o  exprtfi'e  inhibent  etdtm  ne  sure  pue  occafîo - 
ne  infiitntionis  butufmodi  de  legatis  pradtffis , tam  piis  quàm  a lus  quibnfuis  quarum 
Trcbellianicam  , vcl  Falcidiam  detrahat.  Et  fi  ipfam  ante  me  rnigrare  contingat , 
vel  nollet  meus  lûtes  ejfie , vel  turc  dit  aient  buiufimodt  adiré  ,fibi  fitbfittuo  filium  fitum 
maficulum primogenitum  ,&ipfb déficiente  altos filt os  fiuos  maficulos , dr  cis  défit  ientibus 
fi lia  s fiu  as  légitimas  K feu  légitimes  ,ac  ex  fut  proprio  corpore  ,dr  de  légitimé  matrimonio 
poocrestos  dr  procréait  dos  > dr  fi , qnod  abfit,  fine  liber  is  de  fino  corpore  dr  legitimo  ma- 
trimonio procréât  is  tandem  mort  contingat  ,vel  ipfia  fieu  fui  hberi  no/lent  bandit  a tem 
hutufimoas  acctptare , tfto  cafit  fitbfittuo  Collegium  Sancli  'JM.trtiahs  fuperius  nomina - 
tum.  Pro  cxccutionc  vero  prafintss  mei  Tefiamcnn  obligata  effi  vo/o  omnia  dr  fingula 
bona  mea  pradtda  Ecclefiafitca  dr  mundana.  Exécutons  au  tem  meos  dr  prxfintis  Te- 
fiamenti  ac  vltima  voluntatts  mea  > facto  dr  ordino  Reuerendtfïintos  in  Chrifio  Pa- 
tres dr  Dominos  mes  , Dominos  meos  Pctrum  tituli  Sandx  Sufannx  de  Thu- 
reyo , Ioanncm  tituli  San&x  Anaftalix  Viuaricn.  Pctrum  tituli  San&i  Pétri 
ad  Vincula  Anicicn.  Guiliclmum  tituli  Sandx  Cccilix  de  Vcrgcyo  , & Pc* 
trum  Sandx  Marixdc  Ycrhuio  vulgaritcr  nuncupatos  San&x  Romanx  Ec- 
clcfix  Cardinales  ; nec  non  Dominos  Francifcum  Archiepifcopum  Narboncnf. 

Ioanncm  de  Boyliaco  Ambiancnf.  Ioanncm  Silhcti  Aptcnf.  Ioanncm  de 
Monte*  acuto  Carnotcnf.  ôc  Pctrum  Ëcaublc  Vticenf.  Epifcopos  , Dominos 
Ioanncm  Veruini  Abbatcm  Monaftcrij  Arcmarcn.TrcccnfisDiccccfis,Ioan- 
nem  de  Montc-acuto  Viccdominum  Laudunenfcm  , Ymbcrtum  de  BoyGa- 
co  Parilius  in  Parlamcnto  PrxGdcntcm,  Ioanncm  dominum  de  Rouflayo  nc- 
pcucs  meos , Laurcncium  de  Albello  Dccanum , Iacobum  de  Monfogui- 
chardo,  Pctrum  Alays  Canonicos  Ambianenf.  dr  Guillelmum  Maioris  Pro- 
motorcin  caufarum  Curix  Epifcopalis  Ambianenf.  antiquum  feruitorem  , ic 
familiarem  mcum  , nec  non  Dccanum  & Cantorcm  Ecclcfia  ^ Imbianenfis , Priera» 
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maiorem  Monafierij  Cluniacenfis  Matifcar.enf.  Dteecefis , (fl  Reilorem  Çoüegij  Santli 
Mort  salis  Autnsoncrtfls  qui  ssunc  funt , <fl pro  tempore  futrint.  Item,  Cum  tgo  dnBue 
ban a intentions , ac  iufio  (fl  ftncio  propofita  tb  obitu  felicis  recordxtionu  donuns  Gre- 

* p tu  1.4.  gorij  * Papa:  Vndccimi  plura  dixersm  fecertm , procurouerim , (fl  traifauenm  fieri 

u I facto  Ecclefa  ,ficuts  mihs  videbntur  fore  cxptditns  ipjius  vnioni , (fl prout  mthimen 
confiientu  dscfabxt  , cfl  dtilat , ne  , quod  nbfit , per  a tiquai  xmulos  , vet  alias  mihi 
impojtcrum  smpingatm  quod  mata  intentions  hoc  fecerim , fin  tien  s me  adeo  dtbilem  (fl 
graui  infirmitate  detentum  ,quod  ntfi  Dent  aliter  dififuent  ab  ipfa  euaderenon  posera , 
quint  wo  mortem  pot  tus  inde  quant  conualefientiam  expeÛo  de  hora  in  horam , arc a fa - 
Bum  huiufmodi  , (fl  ilia  qux  in  ipfo  per  me  , vt  diilum  efi  , diifa  (fl  faBa  funt , ac 
fiers  procura  ta , ment  cm  meam , & tüud  quod  fnper  hoc  habto  in  canfeientia  me  a décla- 
rons, fui  periculo  anima  me  a attejlor,  (fl  iuro  bona  fide  ,quod  ilia  qua  in  ftBo  prxdi- 
cta  dut , feci , traBaui  (fl  procuraui  feri  , non  dixi  , feci  , traitant , vel  procurant 
fiers  odio  , machinations  , dolo  , inuidia  , vel  rancore  alicuitu  perfona  ,feu  alu  mala 
en  te  ut  io  ne  vel  volant ate  quac unique  tfed  folhm  (fl  dun taxai  ad  delendum  , (fl  fedan- 
dutn  ifiud  peflifcrum  Sclnfma  , (fl  vt  anus  vnilus  Romanns  , & tndubitatus  Tonti- 
fex  in  Dei  Ecclefa  habcrctur,  prote flans  quod  para! us  fum  obedire  Hit , qui  Ecclefa  Ca- 
tbolsca  , (fl  fterum  Collegsum  fort  decreucrins  obediendum , & omnia  qua  in  hoc  fado 
dtxi  , feci, traBaui  ,(fl  fers  procuraui  , (ùbmutode  terminaisons  (fl  concilions  facro-fan- 

• Ct  Cardinal  fia  Rom  aux  * Ecclcftx  , in  cuius  fide  & vnstatt  tanquam  verus  Catholscus  vola  vi- 

d*r*  & mort , ac  Dco  fitritum  reddere  , ficus  s quilibet  bonus  çhrtftiantu  de  necefitatc 
ti  s & fit-  falutis  faiere  tendus,  (fl  débet.  Hx c autem  n.ea  fuprema  voluntas  quam  valere  voip, 
(fl-  tenere  iurc  Te  fta  menti  ; & fi  non  valent  iurc  Teftamcnti  valent  & teneat , & 
tam  valere  & tenere  voto  iurc  Codicillorum,  feu  tuiuflibet  alternas  vltima  volun- 
tatss , &cc.  A cia  fucrunt  hxc  AuinioncnC  in  domo  habitationis  diûi  dorai- 
ni  Cardinalis,  & in  caméra  fua.fub  anno,  indiâione,die,mcnfc,&  Elc&io- 
nis  anno  quibus  fupra,6v. 

•atuttmori  Pa£c 37- ljgnc 3Î- Pagc  114- ligne  18.  pagciitf.  ligne  première.  îitfiirt  Cujdt 
jut  ejl  traaf.  de  la  Trcmoiüt  vaillant  cbcaatscr,  Scc.  C'clioit  Guy  y.  * Sire  de  la  Tremoillt , de 
ft.h.ô-  j,  sul'y , te  de  Craon,  grand  Chambellan  de  Bourgongnc,  garde  de  l’Oriflamme 
VpTm<f,rnf.n  France  mille  trois  cens  quatre-vingt  trois.  Ce  Seigneur  eftoie  chef  de  1» 
rang  ,f*£. ftt  ttcs-noblc&:  ancienne  famille  de  la  Tremoillt  cnPoiûou,  &afliftaaux  plusmc- 
ut-xo-  morablcs  expéditions  de  guerre  du  Règne  du  Roy  Charles  y j.  le  Duc  de 
Bourgongnc  ayant  en  vnc  haute  eftime  fa  vertu,  voulut  qu’il  accompagnai!  le 
Comte  de  Ncucrs  fonlîlsaifncauvoyagedeHongriecontre  les  Turcs,  où  fut 
iMx.it+.us  donné  lacclcbre  Bataille  * de  Nicopolis  mille  trois  cens  nouante- fix.  De  fon 
cfpoufc  Morse  hcriticrc  de  la  Maifondc  Sully  ,vc ufuc  d’vn  Prince  du  Sang  de 
France , eft  fortie  vnc  féconde  poftericc , des  Seigneurs  de  la  Tremoillt  Ducs  de 
Thoiiars , dont  l'H  iftoirc  Généalogique , & des  anciens  V icomces  de  Thoiiars , 
Acautrcs  familles,  exactement  traitée  te  compofcc  fur  les  Tiltrcs,  cft  attendue 
du  public  par  les  foins  des  Sieurs  de  Sxinilc-Marthe  frères  Iumeaux , Confcillcrs 
du  Roy , &:  H iftoriograpbcs  de  F rance. 

Pago  44.  ligne  I J.  Le  Roy  Louys  de  courroux  (fl  défilai fance  mourut  le  il.  St- 
1 3 8 y.  ptembse  iySy.  &c.  Voicy  le  Tellamcnt  de  ce  Prince  louys  l.  de  ce  nom  Duc 
d’ Aniou , qui  paroittra  au  Lc&eur  vnc  pièce  fl  excellente  te  notable,  qu’il  mge- 
ra  fans  doute  d’abord,  qu’cllemeritoiccrop  d’eftre  infcrce  toute  entière  parmy 
ces  Preuues  , pour  cftrc  obmife  : La  communication  en  vient  de  Moniteur  de 
Vyon  tant  de  fois  cy-dcflùs  allégué  «lequel  l’atiréc  d’vnRegiftre  de  la  Cbam- 
bre  des  Comptes,  en  parchemin,  qui  a pour  titre  TeJLimenta  &vhsma  voluu- 
taies  xijA  xvij.  de  la  vijm*  Armoire  de  Caméra  Andeg. 
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Tcfldmtntum  Ludouici  nati  Francorum  Régis, datant  anno  Domini 
millejimo  trecentejimo  oclogefima  tertio. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Ludeuicus  Regis  Francorum  natus , Scrcniflimx  i?8j. 

Principifl'z  domina:  lebenne  Dci  gracia  Rcginac  Icrufalcm  &c  Siciliz , Duca- 
tus  Apuliz , Principatus  Capuz , Comitatuumquc  Prouinciz , Se  Forcalqnerij , 
ac  PcdimoncisComittflx  hlitisadopriuus , Se  ipllus  domini  Reginz  marris  no- 
ftrx  reucrendx  fucurus  hères  fie  vniucrfalis  fucccflor,  DuxCalabrix,  Andega- 
uix , Se  Turoniz , ac  Cornes  Cenomanenf.  vniuerfis  przf  entes  Licteras , feu  hoc 
prxfcnspublicumlnftrumentuminfpcâuriSjfalutemiNocum  facimus  : j %uod 
nos  intre  mentent  no  fl  ram  Jtdults  médita  tient  bus  reuolutntes  ex  /mm  au  a nature  engt- 
nth  pondéré pregreuata  in  bec  feculo  neputputm  fafficitns  exifiit perpetuem  ductrevi- 
tetn  ,&  pute  Dcus  ftacuic  hominem  fcmci  mori , puenitm  fuo  preprie filio  non  pt- 
pereit , mbt/rfue  tenues  mette  , mhtlput  tncertms  hera  menés  : emnes  hommes  ttaput 
venu  tffltili  ptfiiombut  cttm  menu  huiufmedt  exlerminium  pjtiuntur  , mhil  tfi 
ejued  eu  mégis  relie  ftjle  eempetet  puèm  puod  reÛtm  difiefitienem  de  Lents  tir  rebut 
frit  à Dec  fibi  eellttis  obferutte  vltime  decltretienis  timpere  ed  fret  dirigent  frccrjfi- 
rts,  vt  putmtdmoduns  tpft  viutntes  feipfos , crient  fut  cnm  rtiiuudint  gulerntrunt , 
ftc  puemodo  Jint  td  terum  pefteres  trtnjiture , & ne  td  altos  drutnisnt  rj/um  ipji  dans 
virèrent  nolusjfent  ,tifdtm  reliant  feettnt , dr  etitm  tradant  nermam.  Nos  iguur  prr- 
mijjbrum  animtduerfiene  fillictti  S"  perplexi , ne  inepintt*  n om,  bore  repente  nojltum 
repitt  fpirttum  ,putlster  rescr  Lent  nefire  régi  de  guberntrt  drbetnt  : JQrit  bu  tu  s je- 
tuli  lace  printti  difrenendi  frttium  nebu  frbtrthttur , dr  fie  ab  iuteftato  d.  udtremus. 
propter  puod  iurgiorum  mtftrit  neftrerum  occafione  Lcnosum  tnnr  nefs  res  pefteres  erire- 
tur,cerporù  fefritttem  , enimt  eltritttem , mentis  & inttitHus perfi Uionem ,f oriente 
^ A/lifiime , td  plénum  habentes:  Prime  noftrtm  animtrn  cùm  à corpore  iuxta  ntturs 
debitum fiptrttt  fuerit  ,Summo  Cretteri , Bette  f'irgtnt  Marie  nujdrm  genitrici , Ms- 
chtcli  Cadrebtngele , Pesre  & Peule  Apefielis  , Bettss  , te  omnibus  Stnclis  btumltter 
commendtntes , put  tenus  tn  finu  pttns  Abrtbe  per  bettes  Angeles  cellecetur.  Primitu* 
ntmpue , btrum  fine  cajfantes , irritent  es , tdnuUentes , dr  etitm  rettocantes  emtiit  & 
fi  et  guis  Tefitmente , codicilles  , dents  tenes  caufa  morcis , & emnis  vltime  voluntttù 
dijjtofittones  per  nos  btclcnus  fi  b putcumput  forme  dr  tenore  verborum  frClt , candi - 
tt,dr  etitm  ordintlti  etitmfi tn  eù , vtl in  terum  tltpue  vlterius  non  ufitndi  , vel 
ipftm  non  reuoetndt  nebu  Irgem  exprtfii  tmpofrijfimus  , eut  verbe  tliput  deregtteria 
putlttcumpue  fint , in  eù , vel  cerum  t Itéré  tppefrsjjcmus . puem  legtt»  vit  en  us  non  te - 
fiendi , dr  verbe  dérogé  t en  t ex  ctrte  noftre  filent  ta  tollmus , dr  etitm  nueetmus  re- 
firent Tefitmentum  Jeu  vltimem  voient  J tem  feeimus  , condtdimes  , é'  ordineuimut  , 
freintes , condimus  ,<jr  etitm  ordinamus  prout  in  puodtm  pépin  put  terne  tn  noftri , & 
teftium  infirefinpterum  prefintie  per  Neterium  Inc  fibftriptum  , de  verbe  ad  verbum , 
te  toteütcr  in  vulgeri  noftre  ait e vect  telle  , & etitm  tntellciïe  plcniut  continuer , 
eûtes  putttrni  tener  inferius  tfi  deferiptus , puod  puidem  Tefitmentum  , Cr  emntt  dr 
fingult  in  to  cent  ente  v titre  , tentri  ec  reber is  firmittttm  htbert  ,&  ebjtretn  dtbtre 
iure  Teftamcnti  nuncupttum  vtluimut  & iufismus,  volumes  & tubtmus  t & fi  non 
veltt  iurc  Teftamcnti  nuncupttum  ,vtltas  iurc  codicillorum  i & fi  nen  valet  iurc 
codicillorum,  valett  & tenett  iurc  donationis  caufa  mortis  , feu  difpofitio- 
nis  vltimx  voluntacis,  & cmni  elio  mode  iure  et  pue  ferme  puibus  v titre  btbiri  po- 
sent , & teneri.  Tener  tutem  dicli  ptpiri  putttrni  fepunur  in  bec  verbe.  Ce 
font  les  chofcs  que  nous  auons  aduifées  fur  l'ordonnance  de  noftre  Tefta- 
ment:  Premièrement , Nous  efltfoos  noftre  fcpulture  pour  noftre  corps  enlabafte 
Chappellc,deflous  la  Sain&c-Chappellc  du  Palais  à Paris,  derrière  l’autel,  & 
noftre cceurcnl'Eglifcd’Angicrs, &: nos cnttaillcscn  l'Eglilc  Moniteur  Sainû 
Martin  de  Tours.  Item,  Que  pour  la  fondation  & dotation  que  nous  enten* 
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dons  à faircenladiccSaindc-Chappcllcdu  Palais  à Paris, où  il  y aura  quatre 
Chanoines, quatre  Chappcllains  ,&  quatre  Clercs,  outre  ceux  qui  y font  de 
prefent,  nous  voulons  y élire  conucrty  Si  employé  iufqucs  à la  fomme  de  trois 
mille  liurcs  de  rente  ; S c des  Prébendes  qui  en  lerb'nt  fondées , les  deux  feront  à 
au  ladonation&collationdcMonfieurlc  Roy,&:  les  autres  deux  à la  noflrc,  Si 

•htit  Nota fJ  de  nos  hoirs  Si  fuccclfeurs  Ducs  d' Aniou  ; Se  aufli  ordonnons  ,quc  du  noftrefor 
ront faites &:  édifiées  lesmaifons  bonnes  Se  fouttifantes  pour  les  habitations  Si 
demeures  dcfdics  Chanoines  , Chappcllains,  Se  Clercs  en  certaines  places  Se 
lieux,  qui  font  prés  de  lhoftcl  de  Mcllirc  Guy  de  Chamfditurs , c’cft  afl’auoir  en- 
tre les  mursdu  Iardin  delà  pomde,  Se  les  murs  delà  nuicrc.  Htm,  Et  en  cha- 
cune des  Eglifes Cathédraux  d'Angiers,  Tours, & le  Mans,&  aufli  à Saind 
MartindcToursvncChappcllcdecent  liurcs  tournois  de  rente,  pour  y auoir 
à tout  temps  perpétuellement  vnc  Melle  chacun  ioiir,&  chacun  an  vn  Anni- 
l.Vmhy  uerfairc  folemnel.  Item , Enl'Eglilc  de  la  Magdeleine  de  Bedelay  * vnc  autre 
Chappcllc  de  cent  liurcs  tournois  de  rente , pour  y auoir  vnc  Mefle  chacun 
iour,  Se  chacun  an  vn  Anniuerfairefolcmnci,  lequel  fc  fera  le  lendemain  de  la 
feAe  de  la  Magdeleine.  Item , En  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  laBoyflicrc  vnc  au- 
tre Chappcllc  de  cent  liurcs  tournois  de  rente,  pour  y auoir  chacun  iour  vnc 
Melle,  & chacun  an  vn  Anniuerfairc  folemnel  le  lendemain  de  Sainde  Croix 
de  May.  Item , En  l’Eghfc  de  Sainte  Marthe  de  T arafeon  vnc  autre  Chappcl- 
lc de  cent  liurcs  tournois  de  rente , pour  y auoir  vnc  Mefle  chacun  iour , &:  cha- 
cun an  vn  Anniucrfaircfolcmncl.  Item , A Sainél  Denys  en  France  vnc  autre 
Chappcllc  de  cent  liurcs  tournois  de  rente , pour  y auoir  vnc  Mefle  chacun  iout 
Si  chacun  an  vn  Anniuerfairc  folemnel  le  lendemain  de  la  Saind  Denys.  Item , 
A Saind  Maximin  vneautre  Chappcllc  de  cent  liurcs  tournois  de  rente , pour  y 
auoir  vnc  Mefle  chacun  iour  & chacun  an  vn  Anniuerfairc,  lequel  fc  fera  le  iout 
de  la  Magdclaine./zem,  Vnc  Chappcllc  à la  Balrne  de  cinquante  liurcs  de  rente. 
Item , En  quatre  aucres  Eglifes,  telles  comme  nous  voudrons  nommer,  quatre 
Chappellcs  de  pareilles  fondations  Se  dotations  comme  les  autres,  dont  men- 
tion cil  faite  cy-dcuant , c'cft  aflauoir  de  cent  liurcs  tournois  de  rente,  & de  an- 
nuelle charge  de  Mellcs&  de  A nniucrfaircs,  dont  l’vnc  fera  en  l’Eglife  de  No- 
Itre-Damc  de  Chartres.  Item,  Voulons  que  à l’oclauc  du  iour  que  lefdits  An- 
niucrfaircs  feront  célébrez, le  Chappelain  qui  tiendra  aucune  dcfditcs  Chap- 
pelles,  ait  à faire  Vcfprcs&:  Mefle  folcmncllcs  du  Sainél  où  lcfditcs  Chappellcs 
feront  fondccs;&  que  pour  ce  faire  ledit  Chappellain  gangue  quarante  iiuresdes 
ccntliurcsdcflusditcs,&lcsfoixantcfoicntpourrAnniucrfairc,C^r.  Hem , Eca- 
v fin  qucnoflre  amc  pu  i lie  Si  doye  mieux  élire  defehargée  de  la  guerre  que  nous  fît 

mes  ia  pieça  ou  pays  de  Proucncc , nous  voulons  que  oudit  pays  foie  donne  Si  di- 
ilribucdunoflreiufqu’à  la  fomme  de  cinquante  mille  francs,  tant  aux  Eglifes, 
Hofpicaux,Maladcrics,pourcsgcns,&  peuple  d’iccllc , Si  principalement  à 
ceux  qui  perdirent  pour  ladite  guerre,  tant  Bourgeois,  Laboureurs,  & autres, 
comme  autrement,  tout  ainfi  qu'il  chcrracn  la  diAinûion  de  nos  Exécuteurs, 
Se  par  cfpccial  ou  territoire  de  A ries , Se  de  T arafeon  ,&  aufli  en  l'I (le  de  Carina- 
gucs.  Se  vers  Noftrc-Damc  de  la  mer.  Item , Au  pays  des  Scncfchaufl'écs  de 
Bcaucaire,deTouloufe,&  de  Carcaflonne  autres  cinquante  mille  francs,  qui 
feront  donncz&  diflribuez  en  Ja  manière  que  dit  cil , en  retour  des  pertes  & 
dommages  que  le  peuple  y afouftenu  Se  eu  ,tant  comme  nous  en  auons  eu  le 
gouucmemenr , tant  par  les  gens  d’armes  que  nous  y auons  tenus , comme  au- 
4n“înfui  trement  -,  Se  aufli  pour  executions  rigoureufes  fur  lcfaid  des  A y des  Se  Subsides, 
«hm<9  que  nous  y auons  fait  lors,  pour  le  falut  des  âmes  de  ceux  qui  morts  y onc  elle, 
vicitnciiqii'ti  dcfcrcs,  Si  rendus  fui  tifs  de  leurs  pays,  & dont  nous  pourrions  auoir  cftccau- 

fn  fur  h fc.  It<my  Ennos  paysd'Aniou,  de  Touraine,  &:  du  Maynevingt  mille  francs, 

tu-  qui  parnofdits  Exécuteurs  fcrontdi(lribucz,ainflque  la  Duchefle  principale- 

ment, Si  nos  autres  Exécuteurs  verront  que  il  fera  bien  employé,  en  recour  des 


a v x Annotations  7*7 

durées  Se  oppreflions  que  nous  y auons  donne,  tant  a cauicdcsfub(îdes& cail- 
les que  nous  y auons  leuées  fie  fait  leuer , comme  autrement.  Item , V oulons 
que  iufqucs  à U fomme  de  quatre-vingt  mille  francs  foie  donnée  fie  départie 
ainfi  que  nous  l’ordonnerons , à nos  fcruitcurs.  Item,  Voulons  que  nos  Chap- 
pcllcslbicnt  données,  quatre  à la SainSc Cbappcllc  du  Palais  à Paris, Ce ftaf- 
lauoir  vnc  vermeille, vnc  blanche, vnc  verte, Se  vnc  noire  coûtes  complètes, 
quatre  Calices  aucc  les  burctcs.  Jtem , Aux  pauurcs  Hofpitaux  fie  Maifons- 
Dicu  de  nofditspays , fieaulfl  à la  Maifon-Dicu  de  Paris,  foicne  donnez  de  nos 
tappis  pour  couutir  les  pauurcs , de  ceux  qui  leur  feront  plus  ncccflaircs , chacun 
du  prix  de  douze  francs,  ou  enuiron;  fie  s'il  y en  a aucuns  grands,  qui  fuffcnc 
de  grand  prix , nous  voulons  qu’ils  foient  vendus  pour  donner  aux  pauurcs  Hô- 
pitaux , referué  pour  la  Duchcffc  SC  nos  enfans  ce  qui  leur  en  fera  ncccffairc  pour 
leurs  cftats.  Item,  Voulons  que  pour  accroiilrc  les  rentes  de  ladite  Maifon- 
Dicu  de  Paris,  cnla  fubftantation  des  Pauurcs,  ils  ayent  cent  liurcs  de  rente. 

Jtem , Semblablement  voulons  que  nos  linges,  pris  premièrement  ce  que  ne- 
ccflairccufera  pour  les  cftats  de  la  Duchcffc,  Si  de  nofdics  enfans,  foient  ven- 
dus , fie  l’argent  qui  en  reliera , foie  donne  fie  diltribué  aux  Hofpicaux , Malade- 
rics  ficautreslieuxdenofdits pays , par  l’ordonoanccdc  nos  L’.xccurcurs,  pour 
le  faîne  Si  remède  de  noftre  amc,  fie  de  tout  ce  qui  fera  ncccffairc  pour  la  Du- 
chelTc  fie  nofdus  enfans , tant  de  tappis,  comme  linges  deflus  nommez , voulons 
que  la  Duchcffc  en  foie  crcuc  tant  feulement , fie  non  autre,  & que  elle  en  prei- 
enc  ce  qui  pour  fa  nccclficé  Se  de  nofdics  enfans , en  fa  confcicncc , luy  fcmblcra. 

Jtem , Et  au  di  voulons  que  de  nos  draps  d’or  fie  de  foyc  foient  faites  des  Rappel- 
les,^ icelles  données  fiediftribuécsaux  Eglifesde  nofdics  pays,  ou  ailleurs,  où 
laDuchcflc  SC  nos  Exécuteurs  verront  qu’il  ferabicn  employé , 6c  tant  qu’il  fcm- 
blcra à laDuchcflc,  fi c les  autres  vendus  comme  des  tappis  Se  linges  fufdits. 

Jtem , Voulons  que  pour  le  preft  que  nousfifmcspicça  à noftre  S.  Père  le  Pape 
Grégoire  A'/.*fieàl’Eglifc,foit  demandé  à noftrcS.  Père  prefent Se  à ladice  E-  * **.;*•• 
elifc  foixantc  cinq  millcfrancs,  en  quoy  pour  ledit  preft  noftre  S.  Père  fie  ladite 
Eglife nous pcuucnccftrc tenus.  //««.Comme  noftre  S.  Pere  le  Pape  Clement 
y jj.  nous  aie  promis,  que  ce  que  nous  mettrions  au  faiél  de  noftre  emprifc,il 
nous  rendroit,  ou  cas  que  nous  ne  pourrions  accomplir,  nous  voulons  que  ou  cas 
deflus  dits, luy  foient  pour  ce  demandez  quatre  cens  mille  francs,qucnous  auons 
bien  mis  du  noftre  pour  ladite  entreprife  : Et  quantau  Doüairc  de  la  Duchcffc , 
pour  caufc  duquel  luy  appartient  la  tierce  partie  de  toutes  nos  terres , nous  le  luy 
affeonsen  celle  manière , c’cft  affauoir  quelle  aura  Se  tiendra  les  Chafteaux, 

Terres,  Villes  fie  Chaftcllcnics  de  Saumur,  de  la  Rochc-fur-yon,ôe  du  Cha- 
ftcaudu  Loir,  aucc  leurs  appartenances;  Se  ou  cas  qu’ils  ne  vaudraient  la  tier- 
ce partie  de  nos  terres,  nous  voulons  que  il  luy  foie  aflisau  plus  prés  de  chacu- 
ne dcfditcs  Terres  fie  Chaftcllcnics,  en  luy  faifant  bonne  afliccc  Se  large.  Item, 

Aufli  déclarons  Se  voulons,  que  les  conqucftcs  que  nous  auons  faites,  elle  riei- 
snc  Se  ait  fa  vie  durant,  excepté  la  Roche-au-Duc,quc  nous  auons  donné  à vie 
a Pierre  Dattoir , Se  Mircbcau  aucc  fes  appartenances,  que  nous  auons  aufli 
donné  à vie  à Mclfirc  Jehan  de  Duetl  ,cn  telle  manière  Se  conditions  comme  il 
cft  contenu  en  nos  Lettres  de  ladite  donation  : mais  après  leur  mort  el  le  les  tien- 
dra fl  elle  furuit.  Cy  - «prés  /enfument  Us  conque  fies  que  nous  auons  faites.  Pre- 
mièrement les  Comtez  à! Eftan.pt s Se  de  C.jen , la  Comté  de  Roufty , la  terre  de  Atquiptiens 
Luntl,  le chaftel , terre  Se  Chaftcllenicdc  Sablé ,1c  chaftcl,  terre  Se  Chaftelle-  /«»«. 
niede*  Mirebeau , les  chafteaux  Se  terres  de  Champigny , la  Rai  ace , le  Coudray , com- 
pris aucc  ce  la  tierce  partie  de  toute  la  terre  de  la  Dame  de  Bauçay , qui  cft  cnco- 
rcs  à afleoir,  la  Rocht-au-Duc , le  péage  de  toutes  les  rentes  Se  maifons  que  le 
Duc  de  Ray  nouai  y auoit,  fie  la  rente  fur  le  péage  de  Langes,  Se  aufli  la  terre  de  atmml 

Challemont  * , laquelle  nous  ne  voudrions  pas  que  nos  hoirs  teinffent , ou  pofle- 
daffent,  linon  que  par  grand  confcil  fuft  veu  que  nous  y euflions  bon  droiû.  ** 
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Additions 


"W1''""/*'  Jtem , Aufli  voulons- nous  que  la  Duchcflc  ait  le  gouuerncmcnt  de  £0»/.;  noftre 
ti.  aifnc  fils , iufqucs  à tantqu'ilfoit  en  l’aagcdc  vingt-feptans accomplis, fans  ce 
ue douteux,  que  à nul  autre  en  appartienne  l’adminiftration  ou  gouuerncmcnt  ; 6c  aufli 
voulons  que  la  Duchcflc  foit  toufiours  confcilléc  parles  gens  de  noftre  pays, 
6c  non  par  nul  aucrc  ; lcfquels  Confcillers  dés  maintenantnous  déclarons  6c  luy 
orJn  itnni  baillons , 6c  premièrement  pour  les  plus  cfpccials  Confcillers , 6c  aufli  le  premier 
fcurU  pûrre  Dauoir  S ire  de  Chafeau-jromont  noftre  Chambellan,  & Scncfchal  en  nof- 

mmitlufis  dits  pays,  Mcflirc  Iehan  Eutjque  de  Chartres  noftre  Chancelier , Mcflîrc  Harduyn 
tflsn Mfrti  de  Buyeil  Euefque  d’Angers,  les  Abbcz  de  Sainct  Aubin  d’Angiers,  6c  de  la 
UtCnj mm  Coufturc  du  Mans,  Mcflirc  P terre  de  Cheureufe,  Mcflirc  Jehan  de  Bueyl,  Mcflî- 
•Juimn  à J»  rc  Guillaume  de  Mâche félon  ,1c  Sire  de  Montalays , Mcflirc  Pierre  de  Bueil , Mcfli- 
-.mfkt.  rc  je!]an  pèlerin,  Maiftre  Jehan  J/ancepie  , Maiftrc  Jehan  le  Begae  , 6c  Denys  de 
Brueil.  Item,  S'enfuiuent  les  noms  de  nos  Exécuteurs,  la  Duchcflc  première  & 
principale , Pierre  Dauoir  Sire  de  Chaftcaufromont,  Mcflirc  Jehan  Euefque  de 
Chartres,  Mcflire  Harduyn  de  Bucyl  Euefque  d’Angiers,  Mcflire  Philippe  de 
Saucyfi , Mcflirc  Pierre  de  Cheureufe , Mcflire  Jehan  de  Bueyl,  Mcflire  Guillaume 
de  Machepfelon , le  Sire  de  Montalays , Mcflire  Pierre  de  Bueyl,  Mcflire  Jehan  Pè- 
lerin , Maiftrc lehan  llanctpie , Maiftre  Jehan  le  Begue,  Ytctz  Jehan  Ltrmtte noftre 
Confcflcur,  Guytn  Mannoyfn,  6c  Denys  du  Brueil , 6c  voulons  que  quatre  ou  trois 
au  moins  des  dcflufdits,  en  quoy  fera  toufiours  la  Duchcflc  principale, & puis 
Tr‘"Tu*”*  Sire  de  Chaftcaufromont,  puiflent  vacqucr  au  faiû  de  ladite  execution. 

^utrt  ordonnance  furies  partages  de  Loys  & Charles  nos  enfant,  c’eft  aflauoirj 
Que  Loys  noftre  aifnc  fils  aura  pour  fon  partage  les  Duchcz  d’Aniou  & de  Tou- 
rame,  & la  Comte  du  Mans,  aucc  lesComtczd’Eftampes&:  de  Gy  en  s & aufli 
la  terre  de  Thalamont,ou  casque  nous  y aurions  bon  titre, comme  dcfliis,  6c 
lcsHoftclsqucnousauonscn  la  ville  de  Paris;  6c  femblablement  nos  Hoftcls 
de  Vincefre  6c  de  Cachant.  Et  Charles  noftre  fécond  filsaurapour  fon  partage  la 
Comté  de  Roufly  ,1a  terre  de  Guyfc,&  de  Chailly  -,6c  feil  aucnoitque  nous 
puiflionsconquenr.ee que  Dieu  vcüillc,  le  Royaume  de  Sicile,  6c  les  autres 
terres  qui  y appartiennent , Loys  noftre  aifné  fils  fera  Roy  6c  Comte  de  Prouence, 
6c  aucc  ce  Duc  d’Aniou  6c  de  Touraine , 6c  Comte  du  Maine  ; afin  que  s’il  aue- 
noit  befoin  en  fon  Royaume , Monfieur  le  Roy  de  qui  il  tiendroit  les  Duchez 
6c  Comtcz  deflus  dits , luy  deuft  plus  cftrc  enclin  a luy  ayder  , puis  qu’il  fe- 
roitfon  homme  de  telles  terres,  & aufli  fes  Subietsdcfdites  Duchez  & Comtcz: 
Ec  noftrcd  it  aifnc  fils  venu  à laCou  ronne  dudit  Royaume  de  Sicile, nous  voulons 
que  Charles  noftre  fécond  fils,  ait  en  augmentation  de  fon  partage  les  Comtez 
d’Eftampcs&'dcGyen,  auecqucs  la  terre  de  Rochcfort , fi  nous  l’acquérons  s 
& outre  voulons  que  noftrcdit  fécond  fils  ait  la  Duché  de  Duras  6c  la  Comté 
d’Albc,  ou  cas  que  nous  pourrions  tant  faire  que  noftre  coufine  la  Duchefle 
s’en  voulfic  démettre , ou  l’en  ferons  heritier  après  fon  décès.  Item , Voulons 
que  accomplies  les  choies  deflus  dites,  de  noftre  execution,  6c  pourueu  à l’c~ 
liât  delà  Duchcflc  6c  de  nos  enfans , reglémcnt  6c  fans  excès,  6c  refaites  les 
réparations  neccflaircs  à faire  en  nos  Chaftcaux  de  nofdits  pays  conuenable- 
*?/;«/»"  - mcnc  » & Paycz  Sa8cs  ^cs  ® ®cicrs  > & Confeillers  de  ce  qui  deu  leur  fera  ; le 

far  furplus  de  ce  qui  fc  leucra  de  nofdits  pays,  foit  conucrty  6c  diftribué  en  fatisfa- 
Uy  f*„„fur  &ion  des  oppreflions  6c  charges  que  nous  y auons  donné,  6C  pour  le  defeharge- 
fu  ment  de  noftre  amc,  fans  rien  mettre  en  trefor , ne  en  cfpargnc,  iufqucs  à ce  que  ■ 

nos  enfans  foient  en  aage  de  leur  gouuerncmcnt;  6c  donné  pour  Dieu  à pauurcs 
orfeli  ns,  pauurcs  filles  à marier,  6c  Eglifes  reparer  parmy  le  Royaume  de  France. 

J tint , Que  la  rente  que  nous  auons  enNormandic  fur  les  Halles  & la  Vicomté 
de  l’cauc  de  Roücn.en  foit  conucrtie  au  faiû  de  la  fondation  des  Chanoines 
deflus  dits  cnlaSain&cChappcllc  : Et  ou  cas  qu'il  plaira  à la  Duchcflc  la  terre 
que  nous  & elle  auons  à Bonne- Villela  Locte , à Leiglc , 6C  à laRoche-Mabi- 
Je,  y foit  aufli  conucrtie;  &quedclaRochc-MabileJ&delaterrcdc  Leiglc 

l’on 
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l’on  fine  à noftre  tante  de  Choüart  pour  fon  viagc  que  clic  y a.  Vtltntts  itaqueqnod 
prxmtjfa  omnia  & fingula  fuum  débit um  habeant  cffeltum  ,& tttam  fortiantur  ,prxfcn- 
tibufque  nofhis  lutcrts  cerner  detur  fides  , & ad  majorer»  cerntudtnem  , ac  tcjîimt- 
nium  pariter  & cauttlxm  omnium  & fingulorum  prxfcrtptorum  , huiufinodt  prxfentes 
noflrxa  hueras  , fin  hoc  prxfens  pubhcum  Injirurneiiturii  ,per  Atnu\$h\im  \i  Caille 
Notarium  pubhcum  &:  Secretarium  noftrum,  /£ tri , fuifiribi  , & pubhcari  man- 
duumus , nofinque  magnt  figtllt , que  Reucrcndus  Pater  Epifcopus  Carnotcnfis  ca- 
riflîmus  nofter  Cancellarius.cx  noftra  Commiflionc  vcitur ,tufitmus  appmfionemu-  D J - 

nirt.  Datum draffum  in  quadam  parus  caméra  inferioriCafiri ficrettTi\cz\nsDicccif.  ' i 
anno  Domini  miOefimo  srecentefimo  olluagefimo  tertto , indiftione fixta , menfis  Decem- 
brts  die  -jictjîtno  fexto , Pontificatus  fanihpmt  in  Cksfio  P «tri s & demi  ni  ne  fin , do~ 
mini  Clementis  * Dci  prouidentia  Papx  Scpcimi  , anno  quint»  , prxfcnti-  • ;40. 

bus  fpettabiltbus , nobtltbus  & difiretis  vins  domini > Pctro  de  Crcdonio,  tohanne 
de  Bccc,  Raymundo  de  Vallibus  , Iolunnc  Sonnain , Mihiibus & Cambe liants , 
Guillcimo  de  Maurro  Scutifcro , Scutiferix  noftrx , Magfirù  Guiliclmo  Galcc- 
ri,  & Oliucrio  de  Solcrio,  Secrccariis  noftris  dilcûis  teflibus  ad  prxmijfa  voca- 
tis  j feu  aliter , dr  rogatis.  Et  plus  bas  en  la  marge , c ft  cfcric  ce  qui  s’enfuit.  Et  ego 
Arnulphus  la  Caille  Si/uancilenfis , publicui  Apofiolka  & Iwpiruh  auftontate  No- 
tarial , ac  praf.ui  Serenifiimi  Principis  domini  Ducis  Secret  anus , quia  fupradiclis  om- 
nibus & Jmgults , dura  fie  vt  pramitntur,  per  eundtm  Seren/fimum  Principe»! fièrent, 

& agerentur,  ac  etiam  ordinarentur ,vnà  cum pra nominale s ujlibus  prxjens  interfui, 
caque  fie  fien , vidi , & audiui  : ideo  hoc  prafins  pubhcum  Infirumentum , & per  ahum 
fidéliser  feriptum , in  hanc  publicam  formam  redegi,  hic  me  manu  propria  fiibfinpfi , 

& fignum  meurn  Jbhtum  appofui,de  mandat o fitpe  ch  fit  Serenifiimi  Principis ,vnà  cum 
ipfius  appenfione figilli  , in  teflimonium prxmtjforum.  Sic fignatum  la  Caille.  Colla- 
tio  fa  cia. 

Page  49.  ligne  J.  Mefiire  Ican  de  Vienne  Admirai  de  France  parla  aux  Efcof-  1 3 8 j. 
fois  ten  leur  priant  & requérant , que  par  vertu  des  alliances  que  les  Reps  Je  France 
& d'EfcoJfe  , & leurs  pays  auotent  cnfimble  , qu'ils  les  voulujjint  ayder  & confor- 
ter, Scc. 


Rjttif cation  faite  par  le  Roy  Charles  VI.  tan  mille  trois  cens  nonantc-vn , du 
Traité  d'filliance  pafé  entre  la  Roys  Charles  V-  de  France  fon  pere, 

& Robert  II. d'EfcoJfe ,t an  mille  trois  cens feptante-vn. 

CHarles;  lar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,S falloir  fai  fous  à tous  prefèns , 
dr  auenin  Qucauiour  delà  confc&ion  de  ces  prefentes  Lettres  en  noftre 
grand  Confeil  tenu  à Paris  en  noftre  Hoftel,  lez  SainâPol,  en  laprcfencede 
Mi\fccDonguen  Petit, SC  Robert  Grand  Efcuyer,  Embaflatcurs  6c  Mcftjgcrs  de 
très- excellent  Prince  Robert  parla  grâce  de  Dieu  Roy  d'Efcoffe , noftre  très* 
cher  ficamécoulin  6c  allié, furent monftrccs  6c  Icucs  dcuanc  nous  les  Lettres 
de  noftre  très- cher  Seigneur  & perc  de  bonne  mémoire,  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France,  que  Dieu  abfoillc,  faites  fur  les  amiricz,  alliances,  S c 
confédérations  pnfes  6c  accordées  entre  très-excellent  Prince  de  bonne  mé- 
moire Robert  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Efcoft'e  perc  de  noftredit  coufin  le  Roy 
d’Efcoflc  à prefent  regnanc , 5c  noftredit  Seigneur  6c  perc  , pour  eux  , leurs 
Royaumes , leurs  hoirs , fucceflcurs , 6c  Communautcz;  dcfquellcsla  teneur  cft 
telle  : Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  fçauotr  faifor.s  à tous  prtfins  & 
autnir.  Qne  comme  entre  les  autres  chofes  par  Icfqucllcs  Roys  régnent , 6C 
Royaumes  font  gouuerncz  , conucnable  choie  foit  & neccilairc,  que  Princes 
s'allient  cnfcmblc  par  lien  d'amitié  Sc  de  bien-vetiillancc,  pour  les  grcuances 
de  ceux  qui  grcucr  les  veulent  plus  ciTorcicmcntrcfraindre.&la  paix&  cran- 
quillué  d’eux  6c  de  leurs  Subicts  plus  paifiblcmcnt  pourchacicr  & maintenir. 
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Nous  conGdcrans  les  amiticz , alliances  confédérations  & bicn-ycüillanccs, 
qui  Ltrc  -lone- temps  ont  efté  contraûécs /gardées  fc  ma, «tenues  entre  no, 
prèdeccffeurs  Roys  de  France  & noftre  Royaume , & les  Roys , Royaume , & 
Kim?, «aurez  d’Efcoffc  vucillans  icelles  eftre  rcnouucllecs , tenues , gar- 

•** GUfM  J SÏÏL Chcualicr & coufindudit Roy d’Efcoffc , & U^rcsfdamdeTpnjng- 
. banc  Doyen  de  l'Eglifc  de  Abcrdon  * comme  Procureurs  & Mcffagers  de  no- 
**  Abadm  ^tr^s.ychcr &aicoufin  le  Roy.d’Efcoflc,  ayans  auftome , pouuo.r^  man- 

dément cfpccial  i ce  faire  de  noftrcdit  couGn  parla  forme  qu,  s'enfuit.  R o- 
b 6 r t v sPDci eratia  Rex Scotorum , Notum facimus  vmucrfis. J?uod  eu m qua- 
d*m  cou  ftderatio  amicnix  inter  t Un  (1res  Reget  Francia  & auum nojlrum , acnos,po- 
tlumJe  ip forum  ,&  nojlrum  ab  ohm  folio  fuerit  , & ,nu,olob,l,ter  d.uttus  objauatx. 
Vos  tupientes  eam  futuris  temporibu, firmiter pcrfjltre  ,damus&ctncedmus  perpa- 

fentes  diltBis  & fidehbus  Conjiharhs  , N un, 'ta  & "&*s  ’ v,d,inct 

ren  rabth  PairW altcro Epifcopo  GUfgttenJi , Archebaldo  de  Doughs  conjangut- 

VccJo  Ecc/e/ù  t^iberdonenfa  prafentwm  exh,b,tor,bus , C?  trsbm  ou,  duobta  c*nm- 
dem  de  quorum  circumJ}eü,one  & fidelstate  plénum  habemu* fiducie,,,  .petfrotem  ple- 
nam  Itüeram  gtucrolem  , oc  mondatum  Jpeciale , d, nam  confédéral lontm  pro  nabis 
PreUnt,  Procenbfu,  & Communiant  Regnt  Scotu,renouond,  .amplundt^O  ad  ,pj,us 
meliorationem  & obfrruatienem firmiorem punîtes  & articules  addend,.  Nofque,dt- 
f Üos  P r a Ut  os , Proceres , & Communs  tatem  Regnt  nejlri  ad  obferuattoncm  tpfiua  re- 
nouât,enis  & ampliation,  s punft arum  è articulerum  addtterum  ,tom per  turamenta  t» 
animam  nojlrum  profonds , quàm  al, ter  ebligana, , tttamft  mandatum  iï“'***' 

lu  tamenquod  prxfotus  Rex  Francia . vel  al, qui,  al, us , vel  al y poujlotem  frf  fia  ex- 
tern ab  codent  ad  hoc  habens  , vel  habentes,  conjîmilem  rcnouat.oncm  , amplta, tonna 
punliorum,& artuulorum  adduionem ,per  omma  & ,n  omnibus  nebis  factot  vel  fa- 
rdant & àd  conjîmilem  ipforum  firmam  objeruontiam  Je  nobts  obligent ptromnem 
Cfhpra^num  ,ro,um  & grotum  habentes , & habitun  ejiuctjutd  <ünt  F.p,Jc.  Archcbal- 
aus  Iacobus, d'Adam, vel eerum très aut  duo  feceunt ,n prxmfiu  & quolibet  pra- 
m, (forum  In  eu, us  rei  tejltmonmm  prxjéntibus  Utter, s nojlrum  feamus  apports  Jsg  l- 
lum  Dacum  apud  Sconum  vltimo  die  mcnfis  Marnj , anno  Domini  mille- 
Gmo  trecTteLo  feptuagefimo  primo . Et  Rcgn,  noftn  anno  pnmo.  Tryr- 
£t\c  te  accordé  par  la  manière  qui  s’enfuit:  Cefiafauotr,  Que  nous  .nos  hoirs 
& (ucceffcurs  Roys  de  France  . & ledit  Roy  d’Efeoffe  les  hoirs  Sc  fuccef- 
feurs  Roys  d’ Efcoflé , les  Communautcz&  Subictsdcfdits  Royaumes  de  Fran- 
ce i ÏEfcoffe , femmes  dés  maintenant . ^ferons  pour  le  temps  auemr  par  .en 
de vnionôi  d'amitié  enbonnefoy  liez& obligiez enfemblc  & dorefnauant  fe- 
rons deurons,  & procurerons  amour, ayde  .confcil  & confort  de  tout  quan- 

9UC  "P1!5  P^Ut  fom?*nref^?effo^ci«  ^ Mm«C de 
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coffc-  Nous,  nos  hoirs  «lucceiieuis,  oc  »ca.cn.uy  - — 

ceffeurs  fommes  te  ferons  enfemblc  liez  & obligez,  pour  rcfraindre  & empef- 
cher  les  ercuanccs  de  (Tus  dites  par  telle  manière , que  routes  fois  que  le  Roy 
d Efcoffc , fes  hoirs  &c  fuccefTcursdcfl'usdits , auront  affaire  d ayde  ou  de  con- 
feil  en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  contre  le  Roy  d'Angleterre,  fes  hoirs,  ou 
fuccc(TcursPdefrus  dits,  U leurs  Subicts,  Nous,  nos  hoirs,  & fucccfTcurs  dclîus 
di?s  ayderons&  confeillerons  en  quanque  nous  pourrons , comme  loyaux  al- 
hez  ledit  Roy  d’EfcofTe  ,fes  hoirs  &:  fucceffeurs , & fes  Communautez  : Et  aufli 
fcmblablemcnt  toutes  fois  que  nous , nos  hoirs  & fucccfTcurs  Roys  de  rance 
auTons  affaire  d’ayde  ou  de  confcil  en  temps  de  pjw  ou  le  guerre , contre  le 
Roy  d' Angleterre , fes  hoirs  & fucce fleurs , le  Roy  d EfcofTc , fes  hoirs  & fucce  - 
fours  deffus  dits  ayderont  & confcillcront  en  quanque  ils  pourront  comme 
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loyaux  alliez , Nous , nos  hoirs  8efucccflcurs , noflre  Royaume , Se  nos  Commu- 
nautez.  hem , Si  guerre  eftoitmeuë  ou  mouuoic  entre  ledit  Royd'Efeofle,  les 
hoirs  8e  fucccfleurs  dclTus  dits , Se  le  Roy  d’Angleterre , les  hoirs  Se  fucccfleurs , 
Nous,  nos  hoirs  & fucceflcurs  deflus  dits  ferons  tenus  8e  obligiez  à faire  guerre 
de  toute noArcpuiflance  audit  Roy  d’Angleterre,  fes  hoirs  Se  fucccfleurs,  ou 
Royaume  d’Angleterre , fi  toft  comme  de  ladite  guerre  cfmcuc  nous , nos  hoirs , 
Se  fucccfleurs  en  ferons  certifiez  par  cfcriprfouffifammcnt,  foirparrclation  cer- 
taine, ou  par  renommée  commune,  les  Tricucs,  toutes  voyes  prifes  Se  pendans  à 
prefenc  entre  ledit  Roy  d’Efeofle  8e  le  Roy  d'Angleterre  finces,ou  par  quel- 
conque manière  annullccs  ou  rompues  pour  le  nid  des  Anglois.  Et  auifi  le 
Roy  d’Efeofle,  Se  fes  hoirs  Se  fucccfleurs  Roys  d’Efcolfc  deflus  dits,  feront  tenus 
femblablcmcnt  à faire  guerre  de  toute  leur  puiflance  auditRoy  d’Angleterre, 
fes  hoirs  Se  fucccfleurs , ou  Royaume  d'Angleterre,  fi  toft  comme  il  fera  certifié 
audit  Roy  d’Efeofle,  fes  hoirs  Se  fucccfleurs  , que  guerre  fou  cfmcuë  entre 
nous,  nos  hoirs  & fucccfleurs,  & lcRoy  d’Angleterre,  ou  fes  hoirs  Se  fucccf- 
fcurs,commcditcft,lcsTricucs  toutes  voyes  deflus  dites  finces,ou  par  quel- 
que manière  annullccs  ou  rompues  pour  le  faiét  des  Anglois,  comme  dit  cfl. 
Item,  Que  ledit  Roy  d’Efeofle  , fes  hoirs,  & fucccfleurs  Roys  d’Efeofle  ne  bif- 
feront ,fouftrcront,ou  fouftendront  paraucunevoye,aucunsde  leurs Subicts 
faire  ou  donner  aucun  ayde,  confcil,  ou  faucur  audit  Roy  d’Angleterre,  fes 
hoirs  ou  fucccfleurs,  fes  alliez  ou  aydans,  ne  autres,  ou  eflrc  en  ayde  à ga- 
ges ou  fans  gages  par  quelque  voyc  que  ce  foie,  aucc  luy  ou  autre  perfonne 
quelconque  qui  foit  cnncmy , aduerfaire , ou  rebelle  de  N ous , nos  hoirs  ou  fuc- 
ccflcurs , noftrc  Royaume , ou  nos  Communautez , ou  grief  prciudice  ou  dom- 
mage de  nous,  de  nos  hoirs  & fucccfleurs, ou  de  nos  Subiets,8c  de  nos  Com- 
munautez: Etfemblablemcnt  nous,  nos  hoirs  8e  fucceflcurs  ne  laiderons, fouf- 
frerons , ou  foùftcndrons  par  aucune  voyc , aucuns  de  nos  Subicts  faire  ou  don- 
ner aucun  ayde,  confcil,  ou  faucur  audit  Roy  d’Angleterre,  fes  hoirs, ou  fuc- 
ccflcurs  , fes  alliez  ou  aydans , ne  autre  , ou  eflrc  en  ayde  à gages , ou  fans 
gages,  par  quelque  voyc  que  ce  foit,  aucc  luy  ou  autre  perfonne  quelconque 
quo  ce  foit,  cnnemy , aduerfaire,  ou  rebelle  dudit  Roy  d’Efeofle,  fes  hoirs, 
ou  fucccfleurs , fon  Royaume  ou  fes  Communautez  , ou  grief  preiudicc  ou 
dommage  dudit  Roy  d’Efeofle  , fes  hoirs  Se  fucccfleurs  , ou  de  fes  fub- 
icts , Se  de  fes  Communautez.  Et  fi  après  inhibitions  ou  deffenfes  généra- 
lement fur  ce  faites , aucun  dcfdits  Royaumes  de  France  & d’Efeofle  peut 
eflretrouuéqui  ait  fait  ou  fade  le  contraire,  il  fera  pris  Se  puny  comme  rrai- 
ftre  Se  rebelle  contre  fon  Prince  Se  fon  pays  , fans  en  auoir  grâce  , faueur, 
ou  rcmiflîon  aucune.  Item  , Que  les  aduerfaires , Se  notoirement  rebelles  du- 
dit Roy  d’Efeofle  , de  fes  hoirs  Se  fucccfleurs,  Se  de  nous , nos  hoirs  & fuc- 
ccflcursjou  de  nos  Royaumes  , ne  feront  aucunement  rcccus  ou  reccptcz  en 
appert  ou  en  repoli  dedans  le  Royaume  ou  les  Seigneuries  l’vn  de  l'autre;  fi 
tofl  Se  deflorscnauantquel’vncnfcra  requis  de  l’autre:  Mais  que  donrons  Se 
procurerons  les  vns  aux  autres,  Nous  Se  ledit  Roy  d’Efeoflè  ,8e  nos  hoirs  St 
fucccfleurs  l’honneur, prouffit,  droift,  priuilcgc,8e  franchifc  l'vn  de  l'autre, 
Se  de  nofdits  hoirs  Se  fucccfleurs  , Se  induirons  Se  attraierons  de  tout  no- 
ftrc pouuoirnos  amis , alliez  Se  adherans  à l’amour  Se  à l’ayde  l'vn  de  l’autre, 
8e  de  nos  hoirs  8e  fucccfleurs,  nos  Royaumes  Se  Communautez.  Et  le  vitupè- 
re , deshonneur , villenie  8e  dommage  l’vn  de  l'autre  cmpcfchcrons  à no- 
ftrc pouuoir.  hem , Que  nous , nos  hoirs  oo  fucccfleurs  ne  pourrons  prendre 
Trieucs  au  Roy  d'Angleterre, fes  hoirs  ou  fucccfleurs,  fans  le  confentcmenc 
dudit  Roy  d’Efeofle  , de  fes  hoirs  ou  fuccefleurs  , ou  fans  ce  que  il  ou  fon 
Royaume  8e  fes  Communautez  y foient  compris  , fe  ainfi  n'efloit  que  il  n’y 
voulfiflcnt  mie  eflrc  compris.  Ec  pareillement  ledit  Roy  d’Efeofle , fes  hoirs 
ou  fucccfleurs  ne  pourront  prendre  Trieucs  au  Roy  d'Angleterre,  fes  hoirs  ou 
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fuccefleurs  fans  le  confcntcmcnt  de  nous,  de  nos  hoirs  ou  fucceflcurs,  ou  fans 
ce  que  nous,  noftre  Royaume  fi:  nos  Communautez  y foyons  compris,  fc  ainfi 
n’eftoit  que  nous , nos  hoirs  3:  fucceflcurs  , & Communautez  n*y  voulliflions 
mie  cftre  compris.  Item , Que  lcdic  Roy  d Efcoflc,  les  hoirs  ô:  fucceflcurs,  ne 
pourront  faire  paix  aucclc  Roy  d’Angleterre  , fes  hoirs  ou  fucceflcurs , fans 
exprès  contentement  de  nous , de  nos  hoirs  & fucceflcurs , ou  fans  ce  que  nous, 
noftre  Royaume , Se  nos  Communautez  y foyons  compris  entièrement.  Etauf- 
fi  nous,  nos  hoirs  ou  fucceflcurs  ne  pourrons  faire  paix  auec  le  Roy  d Angle- 
terre,fes  hoirs  ou  fucceflcurs,  fans  exprès  confentcmcnr  dudit  Roy  d’Efcoflc, 
defes  hoirs  ou  fucceflcurs,  ou  que  il  fi:  fon  Royaume,  & fes  Communautez  y 
foient  compris  entièrement.  Item,  Que  fc  ilaucnoit  que  ledit  Roy  d'Efcoflc 
allaftdcvie  à trcfpaflementfanslignèc  procréée  de  fon  corps,  fi:  que  débat fuft 
entre  aucuns  fur  lcdroitt  de  la  fucccflion  de  l’héritage  dudit  Royaume  d’Ef- 
coflc; en  ce  cas  nous,  nos  hoirs  ou  fucceflcurs  deflus  dits,  ne ayderons aucuns 
d’iccux.nc  parlesnoftresncfouffrerons  aydicrcommcntquccc  foit  : Mais  fe- 
rait faite  la  decifion  de  ce  débat  par  les  Prélats  fi:  autres  grands  dudit  Royaume 
d’Efcoflc,  félon  les  Loix,  Droiûs  & Statuts  d'iccluy . Et  ccluy  qui  la  plus  grande 
&plus  faine  partie  approuucroit  pour  Roy , nous,  nos  hoirs  fi:  fucceflcurs  le 
tendrons  aufli  pour  Roy  & pour  noftre  allié  Se  confédéré.  Et  fe  aucuns  de  fes 
aduerfaires  par  lapuiflfanccdu  Roy  d’Angleterre , de  fes  hoirs  ou  fucceflcurs  fai- 
foient  guerre  contre  iccluy  ainfi  approuué  pour  Roy , Nous , nos  hoirs  fl:  fucccf- 
feurs  de  toute  noftrepuiflancc  le  lou tiendrons  fie  deffendrons  contre  fondit  ad- 
uerfaire  fi:  contre  fes  adherans  Se  aydans,  félon  la  forme  de  l’Àllianccdcfluf- 
dite.  Item,  Que  ccftc  alliance  fera  ratifiée  Se  confirmée  de  noftre  fainél  Pc- 
re  le  Pape , Se  que  ledit  Roy  d*  Efeofle , fes  hoirs  ou  fucceflcurs  ; nous , nos  hoirs 
ou  fucceflcurs  ne  ferons  ou  procurerons  en  appert  ou  en  report , par  nous  ou  par 
autre , Nous , nos  hoirs  & fucceflcurs , les  Royaumes  de  F rance  Sè  d’Efcoflc , ou 
nos  Subiets  eftre  abfolc  du  ferment  fait  ou  à faire  fur  ccftc  Alliance,  tenir,  gar- 
der Se  parfaire.  Item,  Que  fe  le  fainû  Père  de  fa  voulcnté  Se  de  fon  propre 
mouucment.ou  par  induéfion  d’aucunes  perfonnes  quelconques, vouloir  ab- 
foudre  nous,  nos  hoirs  & fucceflcurs,  le  Roy  d’Efeoflo,  fes  hoirs  Se  fucceflcurs 
deflus  dits , Se  lcfdits  Royaumes  ou  Subiets  du  ferment  deflus  dit  ; ou  iccluy  fer- 
ment annuller,  Nous , ne  nos  hoirs  & fucceflcurs , ne  ledit  Roy  d'Efcoflc,  fes 
hoirs  ou  fucceflcurs , ne  vferons,  pourrons,  ou  deurons  vfer  par  aucune  voye  de 
bénéfice  de  telle  abfolution  : Mais  tendrons  Se  garderons  loyaument  Se  entière- 
ment ccftc  alliance  en  tous  poinûs,fans  fraude  Se  fans  mal  engin , Se  fans  jamais 
faire  ou  dire  aucuncchofcau  contraire,  tout  ainfi  comme  fc  celle  abfolution 
ou  annulation  ne  fuft  oneques  faite  ou  donnée.  Et  toutes  ces  chofcs  deflus  di- 
tes, Se  chacunes  d’icelles  , entant  comme  elles  pcuuent  toucher.  Nous,  nos 
hoirs  Se  fucceflcurs  nous  auons  promis  & promettons  en  bonne  foy  tenir,  gar- 
der Se  accomplir  ; Se  ainfi  l’auons  fait  iurcr  en  noftre  prcfence  par  noftre  amé  Se 
féal  Confcillcr  Simon  Comte  de  Braync  en  noftre  amc  , aux  fainfts  Euangdcs 
de  noftre  Seigneur  pour  ce  corporellement  touchiez.  En  tcfmoing  de  laquelle 
chofc  nous  auons  fait  mettre  noftre  Seel  à ces  prefentes.  Donné  en  noftre  cboftel 
, . 7 du  Bois  de  Fincennes  les:.  Pétris  le  derrenier  tour  du  mois  de  Iuin  l’un  de  grâce  mille 

) trois  cens  Joixttntt  & onze  , & de  noftre  Régné  le  huiUieJme.  Lefquellcs  alliances 

ic  confédérations , en  toutes  les  chofcs  deflus  dites , Se  chacune  d'iccllcscn  for- 
me Se  en  effed , entant  que  elles  peuuent  toucher  nous , nos  hoirs  Se  fucceflcurs, 
Subiets  Se  Communautez , nous  ratifions  Se  approuuons.fi:  les  auons  promis  fi: 
promettons  en  bonne  foy  garder,  tenir  Se  accomplir  : Se  ainfi  l’auons  iuré  en 
propre  perfonne,  en  noftre  ame,  Se  aux  fainûs  Euangiles  de  noftre  Seigneur 
pour  ce  corporellement  touchiez  ,en  la’prcfcncc  des  Ambaflatcurs  Se  Meflages 
deuant  dits.  Entefraoing  de  laquelle  chofe  nous  auons  fait  mettre  noftre  Seel 
à ces  prefentes  Lettres.  Donné  À Pétris  en  noftre  tioftel  lez  Sainéi  Paul ,le  fenul- 
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tiefme  tour  de  L Mars  s pris  P a (que  s , l'An  dt  grâce  mille  trois  cens  quatre-vingt  & 
onze,  àc  le  onziefinc  de  noftrc  Rcgnc.  Amli  ligne  , Par  le  Roy  en  fon  Con- 
fcil,  Dannoy.  Vif*.  Loll.it/ n prefenns  copte  faefa  ejl  cum  origtnalt  tn  thefiuro  Cai- 
tarum  ex/jlent/um  P an  fins.  Mallicur. 

Page  69.  ligne  i.  Le  Roy  remercia  fes  oncles , lefquels  prirent  congé , & s'en  allè- 
rent, &c.  Et  le  Roy  de  fin  mouucment  adnifa  quelles  gens  il  vtnloit  auotr  présdeluy,  &c. 

L'an  mille  trois  cens  quatre-vingt  &:  huiél  le  Roy  Charles  le  Stxiejmc  citant  1388. 
fcnlible&  en  bonne  Tante  prit  fon  Gouucrncmcnt,  fcenuoya  Tes  deux  oncles  le  w«*  •firiigt» 
Duc  de  Berry  flclcDucdcBourgongneen  leurs  maifons  Sc  en  leurs  charges,  & 
les  appointa  tres-bien. 

Item , Et  print  entour  luy  le  Conneilable  de  Clichon , Mcllire  de  Bureau  de  la 
Riuiere , Mc  (lire  Jean  la  Mercier  y SC  le  Begue  de  VsUatnes , Icfqncls  quatre  eurent 
le  principal  gouucrncmcnt  du  Roy , & de  fes  affaires  ; & defappointa  le  Roy 
MclTire  Pierre  de  Gyac  quicfloitfon  Chancelier,  & eftoit  au  Duc  de  Berry, & 
fit  MclTirevf»7/Wtff  CorLte  lors  premier  Prclidcnt de  Parlement, fon  Chancelier. 

Item , Et  eut  fon  Confcil  bien  & grandement  fourny  de  notables  gens , tant 
Prélats, Chcualicrs,  Clercs,  que  autres,  &mefme$  de  ceux  qui  auoient  elle 
principalement  de  la  nourriture  du  Roy  Charles  le  guint  fonperc. 

Item , Et  au  regard  des  Seigneurs  du  Sang,  le  Duc  Louys  à' Orléans  frère  dudit 
Roy  Charles  le  VI.  lcDuc  Louys  de  Bourbon,  lcDucde  Bar, le  Duc  de  Bauic- 
rcs,  Jean  Comte  de  Clermont  fils  du  Duc  Louys  de  Bourbon,  Charles  Comte 
du  Perche  fils  du  Comte  Pierre  d’Alençon  , le  Comte  de  Foix,  le  Comte  de 
SancerrCj&plulieurs  autres  grands  Seigneurs,  efloient  continuellement  en  la 
compagnie  dudit  Roy  Charles  V 1. 

lum , Et  dura  ledit  gouucrncmcnt  quatre  ans,  pendant  lequel  temps  ne  cou- 
roitaucuncs  Taillesau  Royaume  de  France,  Iullice  & Police  y efloient  fî  bien 
gardez,  que  le  Royaume  fleurilToit  plus  que  ïamaisau  precedent  n'auoit  Fait  ; 

& tellement  que  les  Edrangcrsdu  Royaume,  &mefmes  les  Infidellcs,  fc  foub- 
mettoient  à la  Iullice  du  Roy  & à fa  Cour  de  Parlement. 

Item , Et  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt  & onze,  par  enhortement  du  Duc  1391. 
Jehan  de  Bretagne,  nommé  Mclfire  Jehan  de  Mw»//è/v,&duconfcnrcment  des 
Ducs  de  Bar  Ce  de  Bourgongne , Mclfire  Antoine  * de  Craen  bâtit  en  celle  vil-  * U 
le  de  Paris , & cuida  tuer  en  la  rue  Sainû  Anthoine  ledit  Conneilable  Clichon,  ^sj. 

&lcblcflatres-cnormcmcnt,&fcn’euflcllé  vn  degré  que  ledit  Conneilable 
trouua,làoùil  fcrctrayt  & monta  en  haut  en  la  chambre,  il  cfloit  mort  {mais 
quand  on  cria  au  meurtre  chacun  de  la  ville  & des  p-dTans  allèrent  à l’aydc,  & 
s\ nfouyt  ledit  Mclfire  Anthotne  de  Craen. 

Jtem,  Et  pource  qu’il  ne  peuc  élire  appréhendé  à fa  perfonne,  ledit  Roy 
Charles  tenant  fon  liû  de  Iullice  en  la  Chambre  de  Parlement,  fit  adiourner 
par  trois  Ediâs  ledit  Mclfire  Antoine  de  Craen -,  & pource  qu'il  ne  comparut  aux 
iours  à luy  alfignez,  Arrcfl  fut  donné  contre  luy  par  contumaces,  par  lcauel  il 
fut  déclaré  crimincux  de  crime  lcze-Maicflé&  auoir  forfait,  âcconfifque  tous 
fes  biens  meubles  & immeubles , banny  du  Royaume  à touliours,  & toutes  les 
folemnitez  en  tels  cas  rcquifes , confiderées  & obfcruécs. 

Jiem , Et  combien  qu'on  n’euil  pas  allez  éuidentes  prcuucs  contre  ledit  Duc 
de  Bretagne  pour  faire  aucune  déclaration  contre  luy:  mais  routesfois  il  y auoit 
des  apparences,  & des  informations  & confcffions  de  pluficurs  crimincux,  Sc 
autres  véhémentes  préemptions,  il  futappointé  qu'il  ferait  adioumé  à com- 
paroir en  perfonne  deuant  le  Roy  tenant  fon  bâ  de  Iullice. 

Jtem , Et  pource  qu’il  fcmbla  qu’il  y auoit  alTez  matière  pour  mettre  la  Du- 
ché de  Bretagne  en  la  main  du  Roy,  & que  la  chofe  fembloit  difficile  de  faire  , 
finon  qu’il  eull  grande  puilfance  pour  mcrtrela  chofe  à execution, ledit  Roy 
Charles  VI.  délibéra  de  y aller  en  perfonne  l’anmille  trois  cens  quatre-vingt  îc  13  9 
douze, &mcna  auccques  luy  fix  mille  hommes  d’armes,  & beaucoup  d’autres 
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> •tMg.i  l gens  ,St alla  iufqucs  au  Mans  * là  où  la  maladie  le  prit,  qui  luy  dura  iufqucs 

, à la  more. 

Jstm,  Et  lequel  cas  aduenu,  on  ramena  le  Roy  Charles  à Paris,  & le  Conne- 
dablc  dcClichons’cnallacn  Bretagne  là  oùilauoit  beaucoup  de  belles  places 
Se  de  grands  parens,  & auoit  marie  les  deux  filles,  l’vne  au  Comte  de  Pcncicu- 
rc,  &:  l’autre  au  Vicomte  de  Roücn,&fc  défendit  contre  le  Duc  de  Bretagne, 
tellement  que  ledit  Duc  ne  gagnariens  furluy. 

/ um,  Et  le  Roy  ramené  à Paris,  les  Ducs  de  Bar  St  deBourgongne  retour- 
nèrent Omirent  fusa  ceux  qui  gouucrnoient  ledit  Roy  Charles,  qu’ils  cftoienc 
traidres,  fie  qu’ils auoicntdcfcruy  mort,  Seedre punis capiralcmcnt. 

Item,  Ec  fircncprcndrc  McttircGui//.iume  de  la  Rtutere  St  Médire  lean  le M cr- 
cicr,Se  furent  mis  en  procès  dcuanc  le  Roy  tenant  fon  liû  de  Iudice  comme 
deuant , lequel  aucunes  fois  rcuenoit  en  fon  fens , St  n'edoit  adoneques  furieux 
fi  ce  n'edoit  par  intcrual  Je  : quand  ledit  liû  de  Iudice  fut  tenu  il  auoit  du  fcns& 
de  la  cognoilTanccaflcz. 

. Item,  Ec  au  regard  du  Conneftable  qui  fut , il  ne  fut  point  pris,  pource  qu'il  s'en 

cdoit  allé  en  Bretagne  en  la  manière  dedus  dite.  Quant  au  Bègue  de  Villaines  il 
edoit  fort  ancien,  St  auoit  faic  de  grands  fcruiccs  en  pluûcurs  lieux  auccques 
Médire  Berthram  de  Claquin  ,St  à cède  caufc  on  ne  toucha  à luy. 

Item , Et  à retourner  au  propos  defdits  de  la  Riuiere  Se  le  Mercier,  le  procès 
fut  fait,  St  de  quatre-vingt  &:  feize  oppinans , les  quatre-vingt,  St  fix  furent  d’o- 
fimon  qu'ils  dcuoicnr  mourir  ,&  qu'ils  auoient  deferuj  mort. 

Item , Et  lefqucllcs  opinions  dites, on  demanda  audit  Roy  Charles  fon  plai- 
fir  , lequel  rcfpondit  qu'il  auoit  ouy  coûtes  les  opinions,  mais  qu'il  luy  fem- 
bloit , Jj£u'd  en  y auoit  fix  ou  huift  des  plus  fages  du  Royaume , qui  tjlotent  d'opinion 
qu'ils  ne  mouruf/ent  point , & qu'ils  ne  l'auoient  point  dejeruy , & qu’il  ejloit  de  leur 
opinion,  çr  qu’il  ne  'voulait  point  quils  n.ourujfcnt  : Donc  a cède  caufc  le  Duc 
rhUippes  de  Bourgongne  quipourchalToitla  more,  dit  adoneques  de  grottes  pa- 
roles qu'il  n’cd  la  befoin  de  réciter. 

Item  , Et  veu  la  concluûon  , il  fut  aduifé  pour  fauucr  les  opinions  de  ceux 
qui  iugeoienc  qu’ils  deuoieut  mourir , &:  qu’ils  cdoicnccn  fi  grand  nombre  , que 
lefdits  de  la  Rtuiere  Se  le  Mercier  feroient  enuoyez  en  exil  en  Dauphiné  , fans 
rien  perdre  du  leuren  ce  Royaume,  Si  leur  fut  baillé  pour  leur  demcurancc  ,c’cd 
• si.  Dumux  adauoir  à Mclfirc  Guillaume  de  la  Rtuiere  la  Tour  du  * Pauz  de  Dauphiné , St  à 
Médire  lean  le  Mercier  Saind  George  d'Efpcrance,là  où  ils  fc  tindrent  long- 
temps , Se  puis  après  furent  rappeliez. 

hem,  Et  entant  que  couche  le  Duc  de  Bretagne,  la  chofc  demeura  en  l’cdar 
enquoy  elle  cdoit,  pource  que  les  Ducs  de  Berry  St  de  Bourgongne  le  por- 
tèrent , Se  que  de  leur  contentement  l’excès  dcdiis  dit  auoit edé  fait. 

Item , Et  qui  voudra  regarder  ésRegidres  de  la  Cour  de  Parlement,  de  l’an 
mille  trois  cens  quatre-vingt  - dix  ,quatrevingc- onze,  Se  quatre-vingt  douze, 
Secncfpecial  desannées  1391.  Se  1391.  on  trouucra  les  chofcs  deltas  dites. 

Carie  a*  T:c-  11  cd  vray  que  au  trefor  des  Chartres  aucune  chofc  de  ces  matières  y fut  mife, 
lortiet  chat,  m3;s  vn  nommé  Maidre  Robert  Maliere  garde  defdites  Chartres  , eue  vne  grand 
(«duRor.  fommc  d'argent  du  Duc  lean  de  Bretagne  , pourueu  qu'il  fouffrid  que  les 
gens  dudit  Duccharchaflcnt  ou  coffre  Se  és  layettes  de  Bretagne,  St  qu’ils  y 
' prinficnt  ce  qu'ils  voudroicnc , St  y prindrent  beaucoup  de  chofcs  qui  cou- 
ehoicnc  fort  le  faiû  du  Roy , mais  ils  ne  prinrcnc  pas  tout  -,  car  encor  en  temps  Se 
en  lieu  on  en  mondrera  les  cuidcnccs quand  befoin  fera. 

Page  Lesc^iUcmanseurent  en  aucune  de jp  lai  famé  leur  Empereur  le 

de  (appointèrent  ,&  en  mirent  vn  autre  ,Stc.  C’edoit  Vuencejlaus  fils  de  l’Empereur 
X*  Charles  IV.  aulli  apres  fon  père  Empereur  St  Roy  de  Bohême,  qui  fisc  dcfmis  de 
la  dignité  Impériale,  Se  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  edeu  enfa  place.  Voicy 
vn  a&c  de  ce  qui  fe  palfa  fur  ce  fuict. 
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Reicflion  de  l Empereur Wcnceflaüs  par  les  ëlefieurs  de  l’Empire. 

N Os  Iohanncs  Archiepifcopus  Moguntinus  facri  Romani  lmpcrij  per  140®. 

Gcrmaniam  Archicancellarins  , nomine  diftorum  Dominorum  Princi- 
pum  Ele&orum  facri  Romani  Imperij , arque  nomine  nodro  ,propter  multas 
pr.<gnanics  caufus  nos  vrgentes  , & tntolcrabtles  exorbitationes  amoumus  ac  deponi- 
mus  bac  noftro  Sentcntia  domtnum  Wcnccflaum,  ceu  inutilem , tgnauum , & peni- 
tus  inrptum  ad  Romanum  Imperium , ab  ipfo  Romano  Imperio , atejue  ab  omni  fibi  dé- 
bita glana  , honore  Cr  Maieftate  : denunciantes  omnibus  Principibus  , Proceribus, 

Domina  dr  ferais  ,Comitattbtu , Regionibus  & Populit  facro  Romano  Imperio  fibieliù, 
ijtiad  deinerps  penitus  abfolucntur , & abfolutot  pronunciamus  ab  omni  homagio  & iu- 
ramento  Wenccflao  nomine  facri  Impers/  prxfttto  ,monemufejue  & requirimus  eos per 
iuramentum  tjuo  adftriffi  funt  facro  Imperio  ,ne pofthac  fitpedtlio  W enceflao  vllo  pa- 
ffo  obedtant , aut  obfequantur , netjue  tilt  ius  vüum , objet/ ut um , ccnfurn  , redditum , aut 
•allant  obacnttonem  quameumque , quocumque  nomine  tandem  appelle tur , tanquam  Ro- 
mano Régi  prxbeant  , exhibant , aut  terminant  exhibtri , Jed  omnia  bac  referuent 
pro  silo  quem  Dei  gratta  ceu  vtilem  & idoneum  in  Romanorum  Regem  eligi  contin- 
get. 

Page  160.  il  edfâic  mention  que  Charles  de  Sauoify  fur  condamne  par  Arreft 
à afleoir  cent  liurcs  de  rente  amortie  en  faueur  de  l'Vntucrfité  de  Paru,  pour  re-  > 4 0 4* 
paration  d'vn  outrage  fait  à icelle  par  Tes  gens.  Voicy  les  Lettres  d' Admortiffc- 
ment  données  fur  cciuiec  au  mois  d’Aoud  mille  quatre  cens&  quatre,  eferites 
fur  parchemin. 

K A r o l v s Dei  gratia  Francorura  Rcx , Dominorum  domino  famulamtn  ae- 
eeptum  tmpendere  arbitrantes , dum  & quotiens  pro  ipfius  potiftme  reuerentia  & 
honore  ad  ta  que  fui  cuit  us  augmenta  conctrnunt  nojhos  dirighnus  médita  tus  pi  ù lau- 
dandtfque  affibus  intendantes  ,vt  demum  affequi  valeamus  brauium  retri  bu  ritnis  ater- 
na , atque  records! i on  it , in  ce llula  reuoluentes  grandes  & notai  lies  f émula  tus , quos  di - 
leffus  cr  f délit  Conjîluriut  & Cambellantu  nojler  Carolus  de  Sauoifeyo  miles,  fui- 
que  proge ni tores  longu  temporibus  nobis  & nofris  ejfcffuslitcr  ,plerifque  modes  prabue- 
re,vtt  Carolus  ipje  continuait  non  cejfat ;vnde , atque nonnullts altis eonfderationibtss 
non  immérité  txcitamur  annuert  fauore  benigno  nobis  per  eundem  fiupplicationi  porre- 
éla  continent! , vt  citm  pro  certi  paffatione  & feedatione  debati  coram  nobis  de  nouo 
inter  dilcûam  filiam  nodraro  Parifienfem  Vniuerfitatem,  ex  parte  vna  , & 
nu li tan  iam  dtffum  ex  altéra , mou  occajiont  ctrtorum  txcejfuum  , delsfforurnque  per - 
petratorum  , prout  diûa  nodra  filia  prxtendebat  adutrfus  nonnullos  eiufdem  Siho- 
lares , feu  Suppofta per  quofdam  qui  fiupradifft  mi/stis  f ami  liâtes  dicebantur,  aut  fi  in 
domo  fua  retraxifie , nos  duxerimus  inter  cetera  ordinandum,  quod  fiepe  diffus  mi- 
les prxfatx  Vniucrfitati  centum  libres  Parifienfes  annui  & perpetut  redditus  ad- 
mortifati  traderet , & realiter  afiignaret , in  & pro  quinqueCappellarum  feu  Capeüania- 
rum  fondations  & dotatione  perpetuis  conuertendas , eofdem  redditus  ad  opus  buiufi- 
modi  admortifare  dignaremur.  Notum  fatimus  •untutrfis prafentibus  ac futuris  ,quod 
nos  qua  infieruntur  fupertus  recenfintes  ,prahbataa  centum  libras  Parifienfis  annui  & 
perpetut  redditus  per  samdiffum  Confilianum  & Cambellanwn  noftrum  vbiltbet  in  Ré- 
gna noftro  , tn  fiodo , dr  cum  ait  a,  media , vcl  baffa  Inftitia  , vel  aller  acquittas  feu 
acquirendas  ad  opus  & vfiss  prxtaffos  , ex  tiojhris  certa  fiientia , gratia  Jpeciali , au- 
fforitateque  ac  plenitudtne  Regia  poteftatis  admortifiumius , & admortifamus  prafen- 
ttum  fine  Litterarum:  Nicbilominus  concedendo  quod prafatus  Cambellanus  nofter  di- 
ffus centum  libras  annui  & perpetut  redditus  ad  & pertxprtffos  vfus , & opéra  dimittere , 
afi ignare , & afttdere  valeat , fine  poftit  ; atque  diida  nodra  filia  , nee  non  Capcllani 
prx fentes  poftert , & eorum  quilibet , prout  tpfum  range  t ,qutbus  ipfa  nodra  filia  di- 

ffus aut  h que  Cape  lias  feu  Capellanias  pro  diurno  feruitto  in  tifdem  fitndo  & celebran- 
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do  cottfcrre  duxerit , Jîue  fecerit , ont  confenferit  ,de  eis  canonice  prouideri , ac  forum 
fucce fores  .eafdem  cent  ut»  libras  tamquam  admortifatas , in  ma  nuque  ntortua  t xi  fien- 
te s,  ac  fitero  dédit  os , vfui  habere , tenere , leuare,  & peretpere  volt  ont  ,per  èam  , veleos, 
& eorum  qucmlibct , prout  ad  eundem  pcrttnuerit,  perpetuis  temponbus  quiet}  ac  pacifie} 
pofiidendas  , ab/que  eo  qu'od  ipfits , altqutdve  ex  eis  vendere,  a lie  tiare , diftrahere , aut 
extra  menus  fias ponere fine  nobts , aut  fucceforibus  noftris  ,caufamque  à nobts  & ip- 
Jîs  nofiris  fucceforibus  habenttbus  vel  habituels  exinde  quaUmcumque  pnanctam  pro 
nunc  vel  impofterum  prafiare , foluere , vel  afiignare  nobts , vel  domaniô  nopo  in  red- 
ditibus  perpetuis  fummam  * * * * * ad  quam  afeendit  tertio  pars  pradt&arum 
centum  librarnm  Parifienfeum  ,vtcauetur  in  ordinationibus  fiperhis  fi  ch  s,  teneantur, 
fme  ad  hoc  valeant  ahqualiter  coerceri  : Eandem  quippe  pnanctam  feu  tertiam  partent 
pr opter  hoc  débit am , vel  debendam , feu  afetguandam.  Nos  ex  vberiori  gratta  nofira 
dono,  ex  dilfis  certa  feientia , fiecialt  gratta , & Regia  aucloritate,  ipfîCambtllano  neftra 
txnunc  Litteris prafentibus  donamus , remittimus  penitus  dr  qui  it. .mus  dilecfis  & fi- 
dclsbus  Gentibus  Compotorum  nofirorum  , ac  Thefaurariis  Panf  caterifque  lufitciarïu 
& Ofpctariis  nopts , aut  corum  Locatenentibus  prafentibus  & pofleris , & tpferum  cui- 
libet prout  Jpeclauent ,ad eundem  dantes  tenore prafeentium  in  mandat! s, quattnus an- 
te dt  clos filtam  & ÇambelUnum  noftros , ac  etiam  Cape  lia  nos  prataüos  prafentes  & po- 
feeros  ,& Jingulos  eorumdem  inquantum  ipfos  tanget , feu  tangere  pot, rit  quomodohbet 
in  fut urum  dtths  centum  libris  Panf  annui  à perpetui  redduus , nofirtfque  prafinti- 
bus  concefetone , admorttfatione , & gratta  vti  & gaudere  f sciant,  & liber}  patiantur, 
non  ficiendo  aut  fenendo , vt  contra prafentium  conttnentiam  eis , aut  forum  altcui  fiat 
feue  detur  compulfeo , impedimentum ' , perturbatio , aut  aliquod  aliud  mole  fl amen  i Non- 
obfl antibus  dichs  ordtnationibus  , & ahisquibufeumque.Etvthacomnia  fiabthtate per- 
pétuafohdentur , nopum  bis  pra  fentibus  feemus  apponi  figillum , nofiro  tn  rehquit 
& altcno  tn  omnibus  turc  faluo.  Datum  Par  feus  menfe  Auguflt  anno  Domtni  mtllefi- 
mo  quadringentefemo  quarto , Regnique  neferi  vicefemo  quarte.  Et  plus  bas  fur  le  rcply 
eft  eferit,  Per  Regem, in feuo  magno  Confilio ,inquo  Rex  Nauarra  .Dcmtnt  Duces  Bt- 
turia , Aurelianenfis , & Burgundta , Domtnis  Petrus  Nauarra,  Epifeopi  Atrebatetf.  & 
Car  noter  fi  Magnus  Magfier  flofitty  , dominus  Guillermus  Man  tilt , dominas  Ohue- 
hus  de  M auny , & nonnulh  ahj  erant.  Et  à cofté , Vtfa , Content  or.  N.Fueroh. 

1 4 o y.  167-  l'Hiftorien  eferit  qu'en  l’anncc  mille  quatre  cens  & cinq , le  Due 

d’Orléans s’eftoit retiré  mefeontent  à Melun  aucc  la  Reync  ;Voicyvnc  lettre 
eferite  lors  par  ce  Duc  au  Roy  de  Sicile  .pour  l’attirer  à fonparty  ,pufe  fur  l'o- 
riginal mcfmc  en  papier,  dont  l’adrcflc  eft  telle  , litres-haut  & puf  ont  Prin- 
ce mon  tres-cher  & tres-amé  coufen  U Roy  de  lerufaUm  & de  Sectle.  Puis  elle  com- 
mence ainfi  : Très-haut  & puîftnt  Prince  , tres-cher  & tres-amé  coufen  , pour  la 
ncccflîcé  & befoin  qu'il  eft  de  voftrc  venue , ainfi  que  ie  vousay  eferit  .dcrechicf 
ic  vous prie  &:  requiers  tant  fcftauant  que  plus  puis,  qu’il  * * * * vous  plaife 
vous  auancier , &:  venir  tout  droit  cnccftevillcdc  Melcun  fans  aller  première- 
ment à Paris,  ainfi  que  Madame  la  Reync  vous  eferit,  quia  à parler  a vous,& 
mov  aufli,  d’aucunes chofes que maditc Dame  &moy  vous  dirons  de  bouche , 
& de  ce  ne  vcüdlcz  aucunement  faillir  : car  en  vous  ay  fingulicre  confiance. 
Très-haut  &puiflant  Prince,  tres-cher  ic  tres-amé  coufin.i’ay  chargé  à Bcau- 
ual  vous  dire  aucunes  chofcs  de  par  moy,  fi  vous  prie  que  à luy  il  vous  plaife  ad- 
ionfter  foy  & creance  en  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part.  Et  fc  chofe  vous 
plaife  que  faire  puifle,  mandez  la  moy.&ie  laferay  dctrcs-boncucr.  le  prie  à 
noftre  Seigneur  qu’il  vous  aiten  fa  garde,  &vous  donne  bonnevie  ôc  longue. 
Eferit  à Me  le  un  U vingt-dnquiefme  tour  eCAoufe:  Voftrc  coufin  le  Duc  d'Orlicns , 
Comte  de  Valois, de  Blois, & de  Beaumont,  & Seigneur  de  Coucy,  Loys.  qui 
eft  eferit  de  la  main  mcfme  dudit  Duc,  aucc  ce  qui  fuit  : Beau  Coufen,  derechef 
ie  vous  requiers  que  vos  auenciez  le  pluftoft  que  vous  pourrez  de  venir,  quelque 
chofe  qu’on  vous  ait  eferit  ou  mandé  au  contraire,  comme  Madame  le  vous  ef- 
erit & comme  i’aydit  à Beauual.  Eferit  de  ma  main. 
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Page  i6i.  r Authcur  race  que  le  Duc  de  Bourgongne  l'an  mille  quatre  cens  & x 4 o j. 
cinq,  lors  que  la  diuifion  aucclc  Duc  d'Orléans  commença  principalement  à 
efclatcr.appellaàfonfccoursdans  Paris  des  gens  du  Duc  d'Aufiriche,  du  Comte 
de  Vutrtemberr,  àuDuede  Sauoye , du  Prime  à'ürcnge , & autres, qui  vindrenc  au 
mandcmcntdu  Bourguignon.  Ecpagc107.il  dit, qu’en  mille  quatre  cens  dix  X410; 
ce  mcfmc  Duc , qui  cftoit  lors  à Paris  Se  auoit  en  fes  mains  le  Roy  Se  le  Dauphin, 
fcfcruoit&prcualoit  de  leurs  noms  en  pluficurs  lettres,  Se  qu’il  manda  gens 
d’armes  de  toutes  parts;  Se  entre  les  autres  le  Duc  de  Brabant  Ton  frere.  Voicy  la 
copie  d’vnc  de  ces  Lettres  de  cette  nature,  eferite  à la  fufdice  fin  au  Comte  de 
Montbc\i2Ti.Cbarles/>ar  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à nofire  amécr  féal  Chtuaher 
le  Comte  de  Montbelltart  fitlut & dilection . Nous  pour  certaines  caufcs  Se  rrcs-vr- 
gentes  befongnes  qui  nagucrcs  nous  font  aucnuës  , touchans  grandement  le 
bien , honneur , Se  prouffic  de  nous,  & de  noftrc  Royaume;  Se  par  l'aduis,  confcil 
Se  deliberation  de  pluficurs  de  noftrc  Sang  &:  lignage , & autres  de  nofire  grand 
Confeil,  vous  mandons,  commandons,  Se  enjoignons  expreftement  fur  toute 
la  loyauté  ,fcruice  &obeïflancc  que  nous  deuez,  que  incontinent  ces  Lettres 
vcucs , toutes  exeufations  ccflans , Se  autres  choies  arrière  mifes , vous  veniez  de 
uers  nous  pour  nous  feruir  quelque  part  que  nous  foyons, accompagne  de  tant  Se 
de  tel  nombre  de  gens  d’armes  Se  de  traiâ  que  vous  pourrez  bonnement  recou- 
urcr,  montez, armez  Se  ordonnez  fouftifamment.  Et  gardez  fur  quanque  vous 
pouuezmcfprcndrcenucrsnous,quecn  ce  n’ait  nulle  faute  ou  delay,  Se  nous 
ferons  fouldoycr  Se  contenter  vous  Se  ceux  de  voftrc  dite  compagnie  du  iour  de- 
voflrc  partcmcntiufqucs  à voftrc  caflcmcnt  ainfi qu’il  appartiendra,  Se  cfl  ac- 
couflumédefairccncel  cas.  Et  nous  par  ces  mcfmcs  Lettres  mandons  Se  com- 
mandons cxprcficmcnt  à tous  les  Iufticicrs  SiOfficiersdc  noftrc  Royaume,  ou 
à leurs  Licutenans,  Se  à chacun  d’eux  fi  comme  à luy  appartiendra, que  en  ce 
faifantSc  venant  deuers  nous  comme  dit  cft,vousobcïflcni&:  fouffrent  pafter 
par  leurs  lieux  Se  Iurifdittions  paifiblcmcnt,  fans  cmpcfchemcnt  aucun  : Car 
ainfi  le  voulons  Se  nous  plaift  eftrc  fait  ; nonobftant  les  Lettres  de  deffenfe  par 
nous  dernièrement  cnuoyccs  à pluficurs  de  nos  Iufticicrs,  &:  autres  Lettres,  Or- 
donnances , mandemens  Se  defenfes  \ ce  contraires , lefquel les  ne  voulons  auoir 
lieu , ou  eftrc  entendu  en  ce  qui  touchera  nos  befongnes  Se  affaires.  Donné  à Par 
ru  lt  douzàefine  iour  d‘  Aouft  l'an  de  grâce  mille  (juatre  cens  dtx , & de  nofire  Régné  £*  *»■  Aoufi 
U trtntie fine.  Et  font  foubfcrires  en  marge  defl'oubs,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 1 41  ^ 
où  le  R oy  de  N au  arre,  Mdfieurs  les  Ducs  de  Guyenne  Si  de  Bourgongne , le 
Comte  dcMortaing,Vous,  Se  autres  efticz.  Etfigne,  E.OHauregard. 

Du  Seigneur  de  Gaucourt. 

P Ace  I9«î.  ligne  xy.  mille  quatre  cens  Se  huiû,  page  ni.  ligne  7.  page  zjy. 

ligne  17.  (nommé  Raoul  de  Gaucourt  mille  quatre  cens  onze)  page  z 40.  li- 
gne 13.  mille  quatre  cens  douze,  page  141.  ligne  zS.  page  184.  ligne  6.  mille 
quatre  cens  quatorze,  page  303.  ligne  43.  page  317.  ligne  première, page  336. 
ligne  zy.  mille  quatre  ccnsdix-fcpt.  page  417.  dernière  ligne  (le  Sire  de  Gau- 
court ) page  419.  ligne  19.  Se  yo.  mille  quatre  cens  neuf  i page  4ii?lignc  y i.  pa- 
gc 414-  ligne 38.  page  431.  ligne 43.  RaouldeGaucourtC[w  eftoitSeigneurdebicnj 
Baillif  de  Roiien  , cuida remédier  à vnefedition  arriuéeen  icelle  ville, mais  il 
y fut  tué  mauuaifcmcnt  l’an  mille  quatre  censdix-fcpt.  L’Authcurdc  l’Hiftoi- 
rcmanufcritcdu  Roy  Charles  VI.  fous  l'an  mille  quatre  cens  feize,  le  qualifie 
milles  infigms  , & ex generofîs proauis  ducent  ongtnem.  En  effet,  il  cftoit  vn  des 
plusvaillantsChcualicrsdc  fon  temps, &tiroit  fon  origine  en  ligne  mafculine 
de  Iean  deClermont  Seigneur  du  Pt, fit,  Se  de  Gaucourt , fils  puifnc  de  Si- 
mon dcClcrmontScigneurd’Ailly  ,qui  auoit  pour  père  Renavo  Comte  de 
Clermont  en  Beauuoifis,  pour  mère  Clémente  de  Bar,  pour  frète  R < oui  ij.  du 
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nom , Comte  Je  Clermont , Conncftable  Je  F rance , te  pour  fœur  Marguerite  de 
Clermont,  femme  de  Charles  de  Dannemurc , te  Je  Thierry  d'Alfice  Comte  de 
Flandres.  Le  mcfmc  Jean  de  Clermont  dont  la  Pofterite  prit  le  furnom  de 
Gaucourt  , auoit  pour frère aifné  Rac «/de  Clermont  Seigneur  d’Ailly,  qui  cfpou- 
fa  Gertrude  de  Nccllc  ,& qui  fut  père  de  Simon  dcClermont  Sire  de  Nccllc  Ré- 
gent du  Royaume  de  France  pendant  le  fécond  voyage  du  Roy  Sainci  Louys  con- 
tre les  Infidèles  ; te  lequel  de  Beatrix  de  Mont  fort  eut  deux  fils , qui  fe  rendirent  fi 
célébrés  par  vn  grand  nombre  d’AeVions  Militaires , qu'ils  méritèrent  d’eftre  cf- 
leucz  aux  premières  charges  du  Royaume  , l’aifnc  citant  mort  Connrfiable  , te 
l'autre  Marephal  de  France  ; le  fils , te  le  petit  fils  du  dernier  iuy  ayant  fuccedc  en 
fa  charge:  Si  bien  que  cette  branche  a produit  deux  Conne(tablcs,vn  Relent, 
Setrois  Marefehaux  de  France. Celle dV  Gancourt  z cftcauflîfouucnt  honorée  des 
grandes  Charges  de  la  Couronne  ,&illuftréc  par  la  valeur  & le  mérite  de  ceux 
qui  l’ont  continuée  : Car  parmy  le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  fignalez  dans  les 
Combats , on  en  remarque  plufieurs  dont  le  courage  a produit  des  Aâions  tou- 
tes extraordinaires , te  particulièrement  Raoul  Sire  de  Gancourt , fils  du  fufdit 
Bailiif  de Roiien, lequel  aeflévndes  plus  grandsHeros  de  fon  fieele,  te  des 
plus  redoutez  des  Ennemis  de  !'E(tat,ainii  qu’on  apprend  d’vn  Plaidoyé  tiré 
d’vn  ancien  Régi  ftre  du  Parlement,  où  Artaud  Aduocat  plaidant  pour  Charles 
Sire  de  Gancourt  filsd’iceluy  Raoul , contre  leart  de  Melun  Vicomte  de  Gand, 
le  quatorziefmc  Auril  mille  quatre  cens  fcptantc-fcpt,  dit  :.$>*<•  feu  Gaucourt 
père  de  Gaucourt  à prefent,  a fait  moult  de  firuices  aux  Reyj  ,&  à la  Couronne  de 
France.  Et  dés  qu'il  n auoit  que  treize  ans  , Charles  V I.  te  prit  en  fon  firuicc  , & 
•voulut  qu'il  fufi  fon  Valet  tranchant;  Et pource  qu'il eftoit petit,  le  Roy  fît  faire  vn 
fous-pied  oit  il  fe  tenait  quand  il  le  feruoit  a table , & après  qu'il  auoit  dtfné  on  lofait. 
Or  quand  il  devint  en  aage,  il  fut  fort  Cheualereux , & fut  fait  Cheualier  4 la  Ba* 
* « j»r.  M><.  taille  * de  Hongrie  contre  les  Mefcreans,  & fit  fts  fatfls  d'armes  en  divers  Raya» - 
•14117.1»!.  mes.  Et  quand  le  Roy  d" Angleterre  mit  le  Siégé  devant  Harfleur  * , Gaucourt  fut 
fcj.4i7.1y4.  tjitu  p0ur  y a[ltr  reffler,  cr  y alla  libéralement , combien  que  plnfiturs  refufajjint  d’y 
d^eT  •'  Et  fi*  fdr  fi  vaillance  que  le  Roy  d’ Angleterre , fis  trois  frétés  ,&  toute  fin  Ar- 
mée , où  il  y auoit  bien  trente-fix  mille  Archers , fins  Us  Hommes  d’Armel , fat  devant 
Harfleur  l'efface  de  huitl  mou , fans  ce  qu'il  y ptuft  entrer , tellement  qv'vne  partie  de 
fon  i^Arméey  fut  deffaite.  Et  quand  Gaucourt  a 'en  peut  plus , & que  leans  ils  n eu- 
rent pim  que  manger , le  manda  au  Roy , afin  qu’il  eufi fi  cours  : Et  luy fut  mandé  qu'il 
prenfit  compofition.  Si fltvne  compo/ition , par  laquelle  luy  te  Ceux  de  fa  compagnie 
s'en  deuoient  aller  leurs  vies  fauucs,&  leurs  bagages  iüttii&fius  ombre  de  et  fut 
la  ville  rendue.  Or  l:  Roy  d’Angleterre  quand  il  fut  en  la  ville , il  dit  qu’il  auoit  turé 
& promis  à ceux  té  Angleterre  , quand  il  en  partit , Qu’il  ne  feroit  riens  qui  fuft 
preiudiciablc  à la  Couronne,  ne  au  pays  d*  Angleterre,  te  fit  vœu  qu'il  ne  dcli- 
urcroie  Gaucourt  tant  qu’il  viuroit,ou  que  la  guerre  fuft  faillie  : Et  difoic  que 
s’il  l’cuftdcliurc,&  il  euft  efte  en  vne  autre  Ville, qu'il  luy  euft  autant  fait  de 
mal, &rcfiftcainfi qu’il  auoit  fait,  te  que  c’euft  elle  vn  grand  dommage  à la 
la  Couronner  au  pays  d’Angleterre.  Et  au  regard  de  l’appointcmcnt  que  a- 
’ uoient  faitfcsfrcrcs  a Gaucourt , ditqu’il  ne  le  tiendrait  point  touchant  la  per- 
fonne  dudit  Gaucourt,  veu  ledit  ferment  qu’il  auoit  fait  en  Angleterre , mais  tou- 
tesfois  le  tiendrait  bien  aife.  Or  par  la  rtfiflance  qu’il  fit, les  Nobles  fi  habituèrent 
en  armes  ,&  les  Places  furent  fortifiées , tellement  que  depuis  y eut  de  grandes  refiflan- 
, ces , & rieft  pas  vn  petit  (crutct  : Et  fut  ledit  Gaucourt  douze  ans prifinnkr.  Dit 

&T«x-  9*’*  lalournée  du  Puyfet  * en  Beaajfi , ledit  Gaucourt^  Barbazan  dtflroujfircnt  U 
4»j./if.  )4-  Ray  laques, (files  Angloit  & Bourguignons  qui  efloient  bien  huiH  mille  , & prit  ledit 
Gaucourt  le  Roy  laques  prifinnier  de  fa  main , tellement  quits  le  reculèrent  delà  U ri- 
vière de  Loire  idvfii  efloit-il  chef  de  l’Armée.  En  l'autre  Ioumée  nommée  d’Anthon, 
, u ucj  dt  quand  le  Prince  d.' Oronge  fut  defionfit , il  fit  la  defionfiturt.  Pareillement  il  fut  an 
Ututim  1 1.  Siégé  A' Orléans  & de  Montargâ , de  Laigny , & au  ficonrs  du  Roy  a efli  en  moult 
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d Ambajfades , fut  prifinnicr  fécondant  nt , ©•  * payé  pour  fis  rançons  bien  fin-vingt 
quatorze  mille  efeus , dont  il  n'a  pas  rfit  récompensé  : Car  si  n'efi  pas  mort  ric/se  connue  lbf  Rov 
tbaeun  /fait,  & fi  fut  d'une  lance  percé  par  tout  au  trouer  s du  corps  , qui  font  tous  Sicile  dt  }*r 
grands  Jeruices.  Dit  que  des  ftruices  de  Gaucourt , qui  tft  buj  ,sl  a fait  plufuurs ^J^lemone 
fer u uc s {Car  il firmt  le  Roy  , & efioit  fon  premier  Chambellan  ,&  à fa  mort , & U.fag.fft- 
long- temps  datant,  es  dmfions  qui  ont  depuis  tfié,a  efie  auec  le  Roy  fans  varier , a efté 
a i^,l miens  où  tl  a fait  de  grands  firuues  , en  \^AmbaJfade  à Milan , deuers  le  Roy 
d'Efiagnc  > & autres  Jirutces , 6cc.  Ce  Raoul  fut  pourucudcla  Charge  de  Grand 
(Jlfaiflre  de  France  parle  Roy  Charles  VU . 6c  du  Gouucrncment  de  Dauphiné , 6 C 
Eufiache  fon  frcrc  de  la  Charge  de  Grand  fauconnier.  Charles  Sire  de  Gaucourt  Ma» 
refchal  de  France  fon  fils,  eut  le  Gouucrncment  de  Paris  Si  de  l'Idc  de  France, 

6c  en  fuite  la  Charge  de  Civflü/  chambellan , par  Lcttrcsdc  l'an  mille  quatre  cens 
cinquante-quatre, pour  auoir  remis  à fes  dcfpcns  fousl'obcillancc  du  Roy  la 
ville  de  Roüen  6c  celle  de  Chinon  : de  luy  cft  defeendu  par  diuers  degrez  de  gé- 
nération Charles- lofeph  à prefent  Comte  de  Gaucourt  ,6c  Chartes  dt  Gaucourt  Sei- 
gneur de  Cluis  ,6c  Guillaume  de  Gaucourt  Abbc  dcCluis. 

Pages  Jj4.&  4}  1.  il  cft  parlé  de  la  mort  du  Duc  I tan  de  Berry  l’an  mille  quatre 
cens  (cizc,lcquinzicfmcluin.  Et  page  674.  fc  voit  fon  TtJ/ameni6c  Codicille 
dcsvingt-cinquicfmcMay  te fcpricfmc  luindelaniclmeannce.  Voicy  vn  ex- 
trait de  la  Drjpenfe  fane  a fis  Obfiqucs  & funérailles  , ainiî  qu'elle  fc  trouuc  dans 
vngros  Regifire  delà  Chambre  des  Comptes  en  parchemin,  eferit  de  ce  tcmps-li, 
fol.  ix  **  vj.  6c  luiuans,  6C  fol.  ii  c lix.  mentionné  cy-ddîus  page  678.  li- 
gne ji. 

Draps  de  laine  noirs,  liurcz  par  Efiienne  Fournier  6c  Pierre  de  la  Barre  Drap- 
piers  demeurans  à Paris, du  commandement  de  Meilleurs  les  Exécuteurs  du 
Tcftamcncdu  Duc  de  Berry , pour  faire  robbes  de  deuil  à caufc  du  trcfpaflc- 
mcmdcfcu  lcditSieur,à  Meilleurs  fes  enfans,  fon  Chancelier  , 6c  autres  (es 
feruitcurs , le  Lundy  quinzicfmc  Iuin  mille  quatre  cens  Icize.  Premièrement  à 
C/ur/rj  Moniteur  de  Bourbon  dix  aulnes  de  fin  drap  noir,  pour  faire  robbe,  man- 
teau , 6c  chapperon  , à foixantc  6c  dix  fols  tournois  l’aune  ^valent  trente-cinq  li- 
urcs  tournois.  A Bernard  Monficur  d’Armagnac  fcmblablcment  pour  ladite 
caufc.  A Monfeigncur  rArchcuefquc  de  Bourges , nommé  Guillaume  Boifra- 
titr.  Chancelier  de  rcu  mondit  Sieur,  pour  faire  robbe , manrel , cloche  6c  £hap- 
peron  vingt  aulnes audieprix.  A Maiftrc  Arnoul  Reltn  Trcforier  de  la  Sainfte 
Chappelle  de  Bourges,  pour  robbe  6c  chapperon  dix  aulnes,  à foixantc  fols 
tournoisl’aulnc.  A Monficur  de  Satetr/r, nomme  Robinet  d’Eftampes , fcmbla- 
blcmcnt.  Autres  robbes  pour  les  C hambcllans , Maiftrcs  d'Hoftel , Phy  licicns , 
Secrétaires,  Chappclains,&  autres  Chefs  d'Oflîccs,  pour  chacun  neufaulnes, 
dont  il  y en  a cinq  aulnes  pour  robbe  6c  chapperon,  chacune  aulne  de  40.  fols  ; 6c 
quatre  aulnes  pour  doublcure, chacune  aulnede  10.  fols. Premièrement  Cham- 
bellans, Mefürcs  Jean  de  Roche-Choüarr,/r4/»dc  Lcniac,/ra/»de  Murol,7i»éerr 
de  Groüéc,ff«  llaumt  Lorin , Fauconnet  Y)ïcxc,GoeU fray  Dupuis, dit  Monin,6«>  de 
Pcftel,  le  an  d'Ortcgncs,  Chaton  de  Violet.ou  Rochcdagon,7Ar«r/,i»  de  Monti» 
gny  ,^«wo»Tayonnc  Trcforier  du  dcfundl.  Maiftrcs  d'Hoftel,  de 

Montigny  ^Thierry  le  Conte,  Martin  le  Roy , Pierre  Fournier. Efcuycrs  d'cfcuric 
Bernard  de  Santon,  Friçon  ^Guillaume  delà  Hày  e,lean  Mcfpin,  Karehoc,  Bernard 
le  Mire.  Maiftrcs  des  Rcqucftcs,Phyficiehs,&Secrctaircsïk  fcmblables  prix. 

A Maiftrc  lean  Anticr  Maiftrc  desRequcftes  , au  Cotrfefièur  6c  à fon  compa- 
gnon Frcrc  lean  Brunc!s,à  \ Aumofmtr.  lean  Loin  me- dieu,  Eftecmt Brun  Phy- 
sicien,/mm»  Hermanc.auMaiftre delà  Chambre  aux  deniers,  Iceen  le  Bonrne 
Controllcur , Pierre  de  Gines  , F.rart  Monfet  , lean  Vignaulc,  lean  Flamcl , 

Guillaume  F aucrot , R eynaaL-  de  Ruilly  y/tan  Mathion,  Pierre  deNclTon,  lean 
de Plancy,  Huguet  de Sain&Mor , /ajw Simon. lean  Langlad c, Guillaume  Lin- 
ticr,  Secrétaires,  tacques  le  Riche  Chirurgien, Pierre  Donlfin  Controllcur  de 
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l’Audience,  A/V/rr  Conftan  Chappclain  du  commun. Chappelains,  Pierre  Bclon , 
Robinet  de  Hugueuillc , Bernard  de  Moncigny , T afin  Pochon , Simonnet  Arnoul , 
Jacques  Czziic, Pierre  Efhcnnc,  Cohnet  P inçon,  Pierre  DonfTm,  Forcj  Malenfieux. 
Chefs  d'offices,6c  autres,  Guillaume  Barbier  Panneticr,  Perrin  Sathcnat  Efchan- 
çon y Jean  Harpin , Pierre  de Moncefpcdon, M»«  Duprc  , flair/»  de  Scrigny.  Au- 
tres robes  de  fepr  aulnes , donc  quatre  aulnes  au  prix  de  trcntefols  pour  robbe  & 
chappcron,& trois  aulnes  pour  doublcurc,du  prix  chacune  d’vn  franc,  ainfi 
pour  robbe  &chappcron  neuf  liurcs  tournois.  Premièrement  pannetiers,  Pierre 
delà  Chadzc , Guillaume  Gillicr,  Remonnet  Bcraugon,  Pierre  BalVard , Iran  Mai- 
rartdc  Poittou  y Remonnet  Renouait,  Colin  des  Dcdins.  Efchançons,  Jean  de 
Graçay  , Thomas  de  Rançon,  Huguet  de  Montfoucault,  Henry  du  Chaftel  Ef- 
cuycr  de  fuie , Guyonuet  de  Videau,<^Wry  Bonnas,  Bertran  de  Cardillac.  Ef- 
cuycrs  tranchans , Jean  Harpin,  Jean  delà  Motc,  dit  Guimbclet,  Heliot  la  Flû- 
te, Odet  Rabcau , Guillaume  Souches.  Efcuycrs  de  cuilinc , Laurent  Vcrnon , Jean 
Broillart , Pierre  Rabcau , Jean  Louuct , ôc  Michelet  le  Parcmcntier.  Queux,  Jean 
Rouer,  & slndréGozmon  Clercs  de  cuilinc.  Fruiûicrs,  Fourriers,  &c.  Sergcns 
d’armes , Bon  Ioumal , Jourdain  Amaulry  yThomaJsin  Befançon , Henry  Borrc , Si- 
monnet le  Noir  , Raoulm  Blondeau  , Pierre  Iardin  , Pierre  Boiflcau  , Pierre  des 
Dcdins,  Jean  Noc\  ,Gnardw  Roder.  Varlets  de  chambre  & Sommeliers,  Tbe- 
ucnin  de  Rodes,  Jean  du  V\kyGeruaifit  Merlin  Barbier,  Guillaume  Wafcenar, 
Martin  Rame , Perrin  le  Fort , Perrenet  harpeur,  Guillaume  Paillart  Tailleur  de 
robbes,  Eftienne  Lorfeurc , Guillaume  Brouilin , Pierre  de  Montcfpcdon , Iran  le 
Picart , Jean  Morpain , Jean  de  Bicourt , Iojje  Danncmarque , Jean  Gucrart,  Jean 
Iardin  dit  Claquin  ,Iean  Félix  dit  le  Prieur , Guillaume  Lcuefquc  Barbier,  Ceruai- 
fit  Langlois,  Jean  du  Bois,  Philippot  Coquin , Gtejj'roy  Manefficr,  Jean  Bizet  dit 
Petit  Iran  , Simonnet  Prcuoftdit  H ubtnet , Ejltennc  Bizet,  Emery  de  Manne,  Co- 
lin Stcllin , Ms/»  de  Paris.  Clercs  d'offices  6c  Chappelains , Gauihcr  Clerc  des 
ioyaux , Mi/»  Rouer,  Iean  Saligot,  7<M/»dc  Gaudcbcrr, /ra/r  Pcriou,/M» Trin- 
quccicr,<7<«r/re»'dc  Wicuxforz,  Guillaume  Wanchicscnfanc  de  Sale.  Suiucnclcs 
Hérauts,  Mcncllricrs  , &:  les  Fols,  les  Marchands  , Clercs  de  Chappcllc,  Som- 
meliers de  Chappcllc  ,6<:  de  la  Chambre,  Palefreniers,  & Varlets  de  pied.  Pa- 
ges , V arlcts  de  corps , Charretiers , Enfans  3 c HuilGcrs  de  Salle,  Sommeliers  de 
Panbcccrie , & autres  gens  d'Efchançonncric,  SoufHcurs  de  cuilinc , Haftcurs , 
Potagers, Saulcicrs,&:Bufchcrs,  Sommeliers  de  Fruiûcrie,  Varlets  de  Som- 
miers, Chcuauchcurs , Varlets  de  Fourrière,  &: Portiers,  Varlets  de  fruiâ:  & 
de  torches  , Efcuric,Fourrcrie,6£  autres  y dénommez:  d’où  fc  peut  conjectu- 
rer la  grande  magnificence  & opulence  de  laMaifondcccDuc  Jean  de  Berry. 

Pagcjÿfi.  Il  cil  parlé  en  mille  quatre  cens  vingt-deux  de  la  mort  du  Roy 
C//4/&jif/.doncvoicylafubftanccdu  Tcftamcnt.faïc  dés  l’annce  milletrois  cens 
nonancc-dcux,quifetrouuc  dans  le  T refordes  chartes  du  Roy , gardé  à laSain&c 
Chappcllc  de  Paris,  fuiuant  ÏJnnentaire  qui  en  a elle  fait,  auquel  ont  trauaillé 
les  Sieurs  Dupuy  SC  Godejroy , foubs  le  ci  tre  de  Meflanges  .dans  l'Article  de  Tefta- 
tntns  de  Roy  s , Rey/ies,&  autres  grands  Seigneurs , marqué  page  zo8.  numéro  40. 
en  ces  termes. 

£n  Januier  TP  Estàment  du  Roy  Charles  FI.  par  lequel  ayant  ordonne  de  fa  fcpul- 
X cure  à Sainû  Dcnys,  il  fait  pluficurs  Fondations  pour  faire  prier  Dieu 
pour  luy, comme  àlaSaincte Chappcllc  de  Paris,  au  Bois  de  Vincenncs,  au 
College  de  Nauarre,  6c  autres  legs  pieux,  donne  trois  cens  liurcs  pour  faire  prier 
Dieu  pour  feu  Bertrand  du  Guefelsn  Conncftable  de  France;  fait  quelques  legs 
à fes  Officiers  domeftiques  les  plus  pauiires,  donne  à fes  Valets  de  chambre  fes 
robbes,  fors  celles  fourrées  d'hermines  , nomme  les  Exécuteurs  les  Ducs  de 
Berry  6c  de  Bourgongnc  fes  oncles,  le-Duc  d’Orléans  fon  frere,  le  Duc  de 
B.ourbonnois  fon  oncle , l Arnaud  de  Corbte  Chancelier , l'Eucfquc  d'Auxerre 
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fon  Confeflcur,  M.  Jean  Canard  Euefquc  d’Arras,  le  Vicomte  de  Melun,  Guil- 
Lume  dis  Bordes  , Philips  Sauotjy  Chcualicrs  , Tes  Chambellans  > M*'  Pier- 
re dt  Atllj  fon  Aumofnicr,  M.  Jean  Crac  , 6c  Régnault  de  Coulons , Maiftrc  des 
Comptes  , 6c  Mathieu  de  Linicrc  fonTrcforier.  Ordonne  que  les  Loix  faites 
pat  le  Roy  Charles  V.  fonpcrc,furraagcmcnt,&  gouucrnement  de  faifnc  fils 
de  France  -,  6c  fur  le  Douaire  de  la  Rcy  ne , 6c  fur  l’Apanage  des  autres  enfans  de 
France , feront  exécutées  6c  entretenues.  A Paris  en  Ianuicr  mille  trois  cens 
nonancc-dcux,  fecllé. 

Le  Greffier^»  Ttllet  en  fon  Recueil  des  Roy  s de  France,  leur  Couronne , & Mai- 
ft»>  page  3 j 8 . fait  mention  de  ce  Tefiament , qu’il  dit  cftre  dans  vne  layette  cottée 
Tefiament  a Rcgum  & Reginarum , 6cc.  numéro  169. 


Suiuent  ditters  Extraits  du  Memoriaux , Comptes  & Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes,  conccrnans  l'Hifioire  en  general  du  Roy  Char- 
les V I.  contenant  pluficurs  noms  de  Familles  illufiru  , dont  on  voit  les 
principaux  employs,  (ÿr  plus  telles  Charges  durant  les  quarante- deux  années 
du  Régné  de  ce  ‘Trince , cejl  4 dire  depuis  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt 
iujques  à mille  quatre  cens  vingt-trou  : Recueillis  communique % par  M1 

de  V yon  Sc  d'Hcrouual  Auditeur  des  Comptes. 

PI  r e r R e de  yilhers  fouucrain  Maiftrc  de  l’Hoftcl  du  Roy.  Aux  Comptes  tw  * »'**• 
de  Guillaume  Perdrier  M'  de  la  Chambre  aux  deniers,  depuis  le  premier  7'  ïMMf 
Oclobrc  1580.  iufqucs  au  premier  Juillet  1386.  \u,"n  du 

Guy  Sncde  Cou/àn  grand  Maiftrc  d’Holtcl  du  Roy  apres  Pierre  de  Fi lliers  ;par  «S* 

le  trcizicfmc  compte  de  Guillaume  Perdrier  M ' de  la  Chambre  aux  deniers , de-  g™*.  c*h- 
puis  le  premier  Ianuicr  iufqucs  au  premier  Iuijlct  enfuiuant.  {•»  pandit. 

MclOrc  Guichard  Dauphin  Sire  de  Ialigny , Efchançon  de  France , par  le  corn- 
pte  de  Guillaume  Perdrier  Maiftrc  de  la  Chambre  aux  deniers, depuis  le premier  Guichard 
Octobre  1380.  iufqucs  au  premier  Iuillct  1381.  D»uphtaE/i 

Médire  Guillaume  Chaftcllaindc  Bcauuais  Queux  de  France,  par  le  compte  Guillaume 

duditC?ü/^j«/»ei>fr<i,r/Vr,dcpuislcprcmieiOûobrei38o.iufqucsauprcmicr  Iuil- ** 

lctl38i.  j Jmnx . ma. 

Mcftire  Jehan  àc  Montagu  Cheuahcr  bachelier,  6c  quinze  Efcuyers  de  fa  Icin  d,  u.n- 
compagnic  tcccus  à Falaifc  le  14.  Octobre  1380.  foubs  le  Duc  de  Bourgon-  «*■ . u*o- 
gnc. 

Mcftire  Iean  de  Montagu  Seigneur  de  Sombrenon  Cheualier,dcux  autres 
Chcualicrs , 6c  fept  Efcuyers  rcccus  à Troyes  le  18.  Iuillct  1380.  foubs  le  Duc  de 
Bourgongnc. 

Médire  Phtlehert  de  Montagu  Chcualier , 6c  quatorze  Efcuyers  rcccus  à Cor-  philebert* 
biclc  z.  Aouft  1380.  foubs  le  Duc  de  Bourgongnc.  xfir«x>>,i)to. 

Médire  Gauuain  de  Dreux  Chcualier,  Capitaine  du  Chaftel  de  Dreux,  rete-  Giau,in  * 1 
nu  au  nombre  de  douze  hommes  d’armes  à pic  pour  la  garde  6c  fcurcté  diidic  d««*,i}*o. 
Chaftel , aux  gaiges  de  fept  francs  6c  demy  pour  chacun  homme  d'armes  par  . Î,J 
mois , & vingt  francs  par  mois  pour  l’eftat  de  la  perfonne  dudit  Médire  Gauuain ; 
outre  6c  pardelfus  fes  gages  ordinaires , iufqucs  à fon  caftcmcnt , par  Lettres  du 
Roy  données  au  Bois  de  Vinccnncslciy.  Aouft  1380.  1 •*. 

Dominas  Robcrtus  doroinusdcFicnncs  miles , quondam  Conftabuiarius Ftan-  Robcrr  it 
C\x, confmnaiti)  gratiafihi  per  dominum  Rtgtm  Carolum  ultime  deftnÛum  per  Lit. 
fuaa  datas  die  zy  May  1380.  ^ uatintu  idem  dominus  de  Ficnncs,  vel  tiw  bore- 
'des  non  teneantur  de  utero  computare  de  cjutbufcumque  de  riants  per  eum  captù  ,velr+. 
eeptù  ejuouifmodo  ttto  tempote  irapjafto  vjÿue  ad  dictam  zy  dieu*  May  ,6cc. per  Lit. 

F ffff  iij 


ftrtur,  :j8:. 

Pierre  <//  Vil- 
lan.  ijSl. 
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conjirmatorias  Regis  datas  menfe  i^ipnli  1380.  ante  Pafiha.  ftl.  ix  M xv.  v°.  du  K- 
urea.  desChartes  de  laChambrcdcsComptes, commençant  136*.  Sc  Unifiant 
1387. 

c»nmH*tu  de  Dominas  de  Cliçon  infhtutusi n offitto  ConjlahuUrif  Francia  per  Lit.  Reg.  dot. 

Cliflôn.tjlo.  M9uemb.l)to. 

Enguerun  Mefiirc  Engoerran  Dorgies  Cheualicr  ,M'Fauconnierdu  Roy  .parle  compte 

rfluiritr , de  Guillaume  rerdrier,  M' de  la  Chambre  aux  deniers, depuis  le  premier  Oâobre 
i|$t.  ’ 1381.  iufques  au  premier  Iuil lec  1382.. 

lacunes  /■£*»-  Jacques  Lempercur  Maiftre  Sc  Enqucftcur  des  Forefts  6c  Garennes  du  Roy, 
par  coût  Ton  Royaume , l'an  1381. 

A Moniteur  Pierre  de  Vtllsers  Cheualicr,  grand  Maiftre  de  l'Hoftel  du  Roy , 
& Maiftre  Eurarr  de  Tronugon  Doyen  de  Chartres,  Maiftre  des  Requeftes  de 
l’Hoftel  &:  ConfeillcrsduRoy  ,cnuoyczpourlefaiâde  l' Ayde  mis  fus  en  Nor- 
mandie , Sc  pour  autres  befongnes , aufqucls  a efté  tauxé  par  le  Roy , fçauoir 
audit  Monficur  Pierre  hui£t  francs,  & audit  Doyen  fix  francs  chacun  iour,c£r. 
pàr  Letcres  données  à Scnlis  le  17.  O&obrei38i.  au  compte  premier  de  Guillau- 
me Danfrcnet  Trcforicr  des  guerres,  comm.  premier  Mars  1381.  finiifant  le  der- 
nier Fcuricr  enfuiuanr. 

Cauuain  Jt  Mcifire  Gauuain  de  Dreux  Cheualicr , Sc  neuf  Efcuyers  rcceus  à Sainif  Ger - 
Vmtx.  i}*i.  main  (H  lc  May  ij8i.foubs  lc  Sire  de  Coucy. 

Hu  uf»  J ExtraicJ  du  z.  Liure  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  commentant  en 
cSSU*.  *3 6t.  & fin.  1387.  Dominas  HugodcCaftcllione  Magijler  Arbaltjtariorum \ miles , 
anno  1381.  fol.  ix  “ xj. 

Riou!  Jt  Ber.  Ex  fccundo  Regijho  Cartarum  Caméra  Computorum , incip  .1361.  Magijler  Radul- 
phus  de  Berry  Cdduocatus,  1381.  fol.  ix  lx  xiij.  v°. 

Monficur  Raoul  de  Rayncual  Cheualicr,  Sire  de  Pierrcpons,  Pannecicr  de 
France  lÿ.O&obrc  136t.  il  auoit  encor  cette  Charge  le  11.  Septembre  1383. 
qu'|l  fut  cnla  guerre  de  Flandres,  Rtgiji.de  la  Chambre  des  Comptes,  au  cinquicjmc 
compte  de  Jean  le  Flamcnc  Trcforicr  des  guerres , de  l'an  1383. 

ExtratU  du  compte  3.  de  Guillaume  Danfrcnet  Trcforicr  des  guerres,  comm. 
Mars  ifîi.finidernter  Fcuricr  1383. 

Dcfpcnfefaiccpour  Icfaift  de  Bourbourg,  pour  Cheuafîers  bacheliers  qui 
ont  compte  & eues  ccdulcs , &:  ont  feruy  le  Roy  au  pays  de  Flandres  foubs  le 
gouucmemenc  de  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry,  Bourgongnc,  Sc  Bourbon. 

Monfcigncur  Pierre  de  Montagu  Seigneur  de  Mallain,Chcualier,  quatre  au- 
tres Chenal  iers,& trente-quatre  Efcuyers  de  fa  compagnie  du  27.  Iuiller  1383, 
qu’ilht  faMonftre  à Chaalonscn  Champagne,  iufques  au  zz.  Septembre  en- 
luiuanc  que  le  cailemcnt  fut,  par  cinqu3nte-cinq  iours  vingt-deux  liurcs  par 
iour , valent  douze  cens  dix  1 turcs  tournois. 

Efcuyers  qui  oneferuy  le  Roy  en  ladite  cheuauchéc. 

Jean  dit  le  Bafiard  de  Montagu  Efcuycr,  St  neufautres  Efcuyers  rcceus  à Or- 
léans le  n.-Aouft  1383.  iufques  au  iz.  Septembre  iour  da  caiTemcnt,  à cent  fols 
par  iour,  deux  cens  cinq  liurcs  tournois'. 

Monicignciif  Pierre  de  Conrttnay  Cheualicr  bachelier , Sc  neuf  Efcuyers  de 
fachambre, rcceus  à Orléans  U7.  A0UII1383. 

Monfeigncur  Jean  de  Montagu  SeigneurdeSombemon.Ghcualicr, & qua- 
torze Efcuyers  de  fa  compagnie,  rcceus  à Chaalons  en  Champagne  le  17.  de 
Iuillcti383. 

Monfeigncur  de  Couches  bachelier  ,vn  autre  bachelier,  & huiâ;  Efcuyers  de 
facothpagnic, rcceus  à Chaalons  en  Champagne  le  aÿ.  Juillet  138}. 

Monfcigncur  Efltenne  drTanhy  Cheualicr , vn autre  Cheualier  bachelier , Se 
TauUy.  ijSj.  fCpt£fCUyCrs  defa  compagnie , rcceus  à Chaalons  en  Champagne  le  17.  Iuillet 
158  3.  A luy  en  preft  fur  les  gagés  de  luy  6c  de  fes  compagnons , par  fes  quittances 
des*  y.  Aouft  Sc  y.  Septembre  r 383.  cent  dix  liurcs  tournois. 


r y m*»- 

Raoul  i>  Ray- 
muai,  i)Sj. 


pierre  Jt  Mi - 
iaSu , 1 jSj. 


Iean  BaflarJ 
Jt  Montai u , 

Pierre  Jt 
Court  en  ay. 
I»Sj. 

Inn  Jt  Mon- 
"X*)»  J8j- 


It  Sieur  de 
Couches, 
>1*1- 

Efticnne  Jt 
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Tbeobaldus  de  Hifpania  Scutifer  filins  domini  Caroli  de  Hifpania  militis  & ehLiVw^s- 
domina  Ccciliz  de  Lcuis  ,gratia  fibi  fait  a de  légitimations  perfina  ptadidi  Tbco-Æ«r*'.è,Ce- 
baldi  per  Lifter aa  Regis  in  flo  ferito  & cent  n/tridi  Jigillatas  mtnj'e  Oflobrt  1 384. 
Extratûd'vn  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes,  commençant  au  premier 
lanuier 1 587-  ôc  fin.  au  té.  Mars  1408. 

Robinet  le  Natffre  Efcuycr , Pannctier  de  Monficur  le  Duc  de  Berry , 1384.  Robinet* 

Extraiû  du  Regiftre  cotté  I ornait  I.  commençant  en  1584.  & fin.  138  6.  sl^r'urCht’. 

Monficur  de  Chaflillon  Cheualier,  Chambellan  du  Roy,  fouuerain  Maiftre  iiaion,  »}s4. 
& Réformateur  des  Eaues  te  Foreftsdc  France,  1384  .fil.  y. 

Mcftire  Eaguerran  de  Latgny  Cheualier  , Maiftre  Fauconnier  du  Roy  , l’an  Enguemn  Je 
1383.  fol.  vij  tx  xiij. 

Mcfiire  Guy  de  Ctufant  grand  Efchançon  de  France  , retenu  par  Lettres  du  Gojr  Je  c •«- 
Roy  donnéesà  Parislc  15.  May  1383.  comme  il  eft porté  par  ronziefme  compte 
de  Guillaume  Perdrur  Me  de  U Chambre  aux  deniers. 

Maiftre  Michel  deCrenay  Aumofnier  du  Roy  l'an  1383.  Ilauoitcfté  Maiflre  AumofhierA» 
d'Efiole  duditRoylorsqu,ilcftoitDauphin,l’ani378.  Extr.  du  compte  de  Ichanyt,r 
ChantcprimcRcceueur  général  des  Aydcs,  pour  la  guerre,  du  premier  Rentier 
1 3 8 y . iujàuts  ta  dernier  /utile/  1386. 

Monficur  Arnault  Ame  mon  Seigneur  d’Albrct , & grand  Chambellan  dcFran-  Anuult  Am- 
ce,  l’an  138  y. 

Monfeigncur  Guillaume  Eucfquc  de  Bethléem  Confcflcur  du  Roy  , deux  Confe/reori* 
cens  liurcs  pour  fa  penfion  de  l’année  1383.  »>»f. 

Monfeigncur  Lyon  Roy  d’Armenie  cinq  cens  francs  par  moys  pour  fa  pen-  Leon  Rtj 
fion,  l’an  1383.  tAmomo. 

Monfeigncur  oliuier  SircdeCliçon  &de  BcIlcuilleConncft  blcdcFrjncc,  oilaietAcft. 
deux  mille  francs  d’eftat  par  mois,  ainfi  que  fon  predcceflcur  Conneftablc  les  • *»*r- 
prenoit. 

Monfeigncur  Engucrrand'  Argis  Cheualier , Maiftre  Fauconnierdu  Roy  qua-  Hngaerran 
rantc-cinq  francs  de  gages  parmois,  1381. 1383. 1384.  & 1383.  ii*f- 

Monfeigncur  Clément  Petit  premier  Chapelain  du  Roy  cent  liurcs,  1383.  Premier  ch». 

Louys  de  Gyac  Efchançon  de  France,  par  le  douzicfmc  compte  dudit  Guillau- 
me  Perdritr  du  premier  Iutllet  138  é.iufques  au  premier  lanuier  fuiuant.  EtparlcLouyn*  ait 
17.  compte  depuis  le  premier  lanuier  1388.  iufques  au  premier  luiilet  1389.  Efek(âo*,i\tt. 

Monfeigncur  Robert  Daunoy , dit  leGatoys,  Cheualier,  Chambellan  du  Roy , Hobe"  Dtv- 
Capitainc  de  la  Cité  & Marché  de  Meaux , au  lieu  de  Médire  Pierre  Daunoy  fon  u?*‘ 
oncle,  par  Lettres  du  Roy  du  a6.Aurilï38é.  aux  gages  d’vn  franc  par  tour,  & 
centcmquante  liures  par  an. 

Monfieur  Guillaume  de  Fayet , dit  le  Scjfcue,  Cheualier,  Chambellan  du  Roy,  Guillaume  Je 

t .«X  1 tejee. Ht  le 

e Brigue,  nSf. 

Regiftre  cotte  E,comm.  1381.  fin.  1394  •/*/•  c. 

x^Anno  itfbS.menfis  January  i/rpri«M,DominusCarolusdeEbroicisRcx  Na-  Menée chat- 
uarrz , vmgtntu  Regis  dudam  Francia  Ludouici  Hutin  filu  , vir  vaque  fument  l^aeNMr. 
indnjhia,  ab  bac  luce  fubJlraUus  tjl , fato  rutns , Francia  non  condolmt , quamuis  de  «.  «jt*. 
ftirpe  Régi  a fe  viuens  gloriaretur  emanajfe , quod  Jibi  flmpcr  inf fiutn  rt petit. 

Extraie ’f  du  Jixiefme  compte  de  Guillaume  Danfrenec  Trclbricr  des  guerres, 
iomm.le  t . Mars  1385.  fin.  le  dernier  F entier  138  tf. 

Monfieur  Guillaume  des  Bordes  Cheualier  banneret,  & Baron,  Garde  de  Guillaume 
Lauriflambe  du  Roy  , \ luy  compté  de  gages  de  Iuy  & de  la  grcigncur  partie  des  J4(g. 
gens  d’armes  qu’il  a eus  & tenus  en  facompagnie&foubsfon  gouucrnemcnrés  nfUmie  du 
guerres  dudit  Seigneur,  en  la  cheuauchce  qu’il  fit  ou  pays  de  Flandres, en  en-  h*r‘ 
tention  de  pafler  en  Angleterre  l’an  138$.  viij  * v]  liures. 

Au  chapitre  intitulé  Autre  dcfpenfc  pour  deniers  payez  & baillez  enprçftsaux 
Ducs,  Comtes,  Barons,  <£r.  que  le  Roy  auoit  mandez, &par  cfpccia!  les  Ducs 
de  Berry,  Bourgongne,  & Bourbon  , par  fes  Lettres  données  i l'Efclufe  en 


Guichard 
Davfhin  , 
ChainbellAA 
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Flandres  le  7.  Nouembre  1386.  pour  la  chcuauchécqu’ilcntcndoitfaircou  pays 
d'Angleterre, font  nommez. 

Monficur  Guichard  Dauphin  Chambellan  du  Roy,  & Maiftre  des  Arbale- 
1 ftriers de  France  Bannerer,  vnautre  Bannerct, fix  Bacheliers ,&feptantc-cinq 

& u ai  fin  d,>  Efcuycrs,&Qucu,  Trompette  ,6c  Marcfchal  comptez  pour  vnc  paye,  rcccus  à 
l’Fr«,,W  Troycslcj. Septembre  1386.  Ledit  Bannerct, vn  autre  Banncrct,cinq Bachc- 
tiers  , fcptantc-trois  Efcuycrs  , 6c  Queu  , Trompette  6c  Marcfchal  comptez 
pour  vnc  paye  , rcueus  à Ncufuirollcs  prés  de  Doüay  leu.  Oûobrc  1386. 

Monficur  Raoul  Sire  de  RayncualBanncrct,  vn  Bachelier,  &:  treize  Efcuycrs 
de  fa  compagnie,  receus  à Amiens  le  iz.  Septembre  1386.  Ledit  Bannercc.vn 
aiutrc Bachelier, &:  quinze  Efcuycrs  defa  compagnie,  rcueus  à Lille  en  Flan- 
dres IC7.  Octobre enfuiuant. 

Gujr  si>*  d,  Monficur  Guy  Sire  de  Coufant  6c  de  la  Perrière,  Bannerct,  grand  Maiftre 
d'Hofteldu  Roy , huidCheualicrs  Bacheliers,  6c  fix  vingt  Efcuycrs , rcccus  à 
Lille  le  13.  Octobre  13S6.  Ledit  Bannerct,  fix  Bacheliers,  üxvingt-vn  Efcuycrs 
rcueus  à l’Efclufc  le  6.  Nouembre  enfuiuant. 
pierre  d,M,n-  Monficur  Pierre  de  Montagu  Sire  de  Maulain  Cheualier  Bachelier,  6c  fept 

,aZh  , i(«<.  Efcuycrs  de  fa  compagnie , receus  à Troyes  le  premier  Septembre  1386. 

Monficur  Jehan  de  Montagu  Cheualier  Bachelier,  Sire  de  Sombernon,  6c 
fept  Efcuycrs  de  fa  compagnie  rcccus  à Troyes  lez.  Septembre  138$. 

Oudet  de  Montagu  Efcuycr,  6c  douze  autres  Efcuycrs  de  fa  compagnie  re- 
ccusà  Lille  en  Flandres  foubs  IcSircdcMalainJe  iz.iourd’Oétobrc  1386. 

Au  Regifire  des  Aducus  du  Bailliage  de  Caux , (fiant  en  U Chambre  des  Comptes , 
fol.  6.\°. 

Ame»»  Ame-  Sçaehent  tuit  que  nous  Amey  Comte  de  Sauoyc  aueuons  tenir  en  foy  6c  hom- 
u'a/slL™'  magc  Monficur  le  Roy  noftrc  Comté  6c  terre  de  Maulcurier,  aflis  en  Nor- 

rj»7.  ' mandic  au  Bailliage  de  Caux,  aucc  toutes  les  appartenances  6c  appendanccs  de 

icelle.  Et  en  tcfmoin  de  ce  celtes  prefentes  Lettres  auons  Icelle  de  noftre  Seel. 
Donné  à Paris  le  îz. lourde  Ianuicr  1387.  félon  le  vfage de  Rome. 

Rjoal  a,  roi.  cMagfier  Radulphusde  Vicinis,  M sgi  fier  Requefiarum  Hofpnif  Regis , nobili- 
p»,.  1,87.  tatus  pCr  Lit.  Rcg.  dar.  Gornaij  mente  Septemb.  138 7- fol.  ii  e xxiiij. 

Monficur  Arnaud  Amenion  Sire  de  Laberet , 6c  grand  Chambellan  de  France , 
m‘n  ,ct'  1387. 6c  1396. 

Mertire  Guy  Sire  de  Coufant  Cheualier,  grand  Maiftre  de  l'Hoftel  du  Roy 
1388.  Extraie!  du  compte  de  Ichan  le  Flamcnc  Treforier  des  guerres,  du  r.  Se~ 
ptctnbrt\fi>-j . tttfquts  au  i.  Mars  1388.  Entre  ceux  qui  firent  le  voyage  d’Alle- 
magne aucc  le  R oy  font  nommez. 

A Médire  Guichard  Dauphin  Sire  de  Ialirny , Cheualier  , Maiftre  des  Arba- 
Icftricrs  de  France , Bannerct , dix-huiél  Efcuycrs , Queu  .Trompette  6C Marcf- 
chal, 5c  trois  Mcncftrcls , par  certification  dudit  Meflirc  Guichard  des  4.  Aouft , 
1.  Septembre  ,8.  Oûobrc  1388.  cinq  cens  quatorze  liurcs  dix  fols. 

A McffncGui/laumedes  Bordes  Cheualier, Garde  de  LoriflambeduRoy,pour 
luy  Bannerct,  cinq  autres  Chcualicrs  Bacheliers,  6c  vingt-fix  Efcuycrs  qui  ont 


Iran  de  Mon. 
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Guillaume 

du  Herdet 

nfid feruy  audit  voyage  depuis  le  iy.  Aouft  1388.  iufqucsau  1.  Septembre  exclus  ,&c. 

Arnaud  Ama-  cArnaud  A ma  ni  eu  d'Albrct  grand  Chambellan  de  France , 1388. 

meu  d'Alknt.  ' ‘ ' H ‘ * 

I1Ï8. 

le  sale  XtiU . 

1)8». 


Au  compte  de  Macé  héron  Receucur  general  des  Aydes  pour  le  faiét  de  la 
guerre,  l’an  1388. 

A Jehan  le  Noble  Efpicicr,  varier  de  chambredu  Roy,  pour  certaine  quanti- 
té de  torches  &;  de  cierges  éualuez  à deux  mille  liures  de  cire,  employez  à l’ob- 
feque  de  feu  Melfirc  Bertrand  du  <7Jw/f//»Conneftable  de  France,  qucledit  Sei- 
gneur fit  faire  à S.  Denys  en  France  les  fix  6c  fepticfme  iourde  May  1389. 
ConfeiTeut  dt  A Jehan  l'opebn  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Confefleur  de  la  Reync, 
U fy»*-1) «»•  dCUx  cens  francs  pour  luy  6c  fon  compagnon , pour  fes  gages  de  l'année  1389. 

AuRegiftre  intitulé,  Lture  des  Fttfs  de  la  Recepte  de  Troyes,  cotte  C.fo/.lxx “ 

eft 
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cftl’aducu  du  Comté  de  Ioigny , baillé  au  Roy  p zxlcan  de  Noyers  Comte  de 
Ioigny  ,du  i<>.  Aouft  ij85>.duquclcftextraitccquienfuit,yi(/.  Lexitj.u0.  Han, 

Souloit  encore  tenir  de  moy  Phtlsppes  S:re  de  Ligmercs,  les  chofcs  cy-dcfibus 
nommées,  lcfqucllcsMIC Bureau  de  la  Riuicre Cheualicr tient  à prcfcnt,c’cft 
àfçauoirlaChaftcllcnied'r  U Ferlé  de  ta  Lopptert , ainficommcclle  le  comporte 
dclong&dc  large,  & toutes  les  appartenances  Si  dépendances  d’icelle,  &c. 
fol.  Usent).  u°.  Item , le  fie  M lclean  de  Courtenay , Si  Mre  Pierre  de  Courtenay  feant  jMn  ^ c 
à Nuilly , qui  peut  bien  valoir  de  rente  cnuiron  cinquante  bures  par  un.  fol.  i>j«te atesur- 
Ixxvifi.  v°.  Item , Six  arpens  Si  demy  de  terre  ou  cnuiron , tenans  aux  bois  Mon-  um*J  • n*?- 
ficur  P une  de  Courtenay  Seigneur  de  Nuilly , (fie.  fol.  mj  **  i/j.  Inm , Tiennent  Pierre  Stï/n. 
dudit  Seigneur  {Bureau  de  la  Riuicre)  en  fié,  & il  les  tient  de  moy,  les  perfon-  u,Sa'aJ- 
ncsquicnfuiucnt,c’eftàfçauoir  le  Seigneur  deGarchy.lcs  hoirs  feu  Mcllire 
Jean  de  la  Riuicre  , les  hoirs  feu  Mclhrc  Guillaume  de  Dicy , Mcllire  Pierre  de 
Courtenay , Sic.  fol.  vüj  xx  uij.  t°.  Item , Mcllire  Pierre  de  Courtenay  Cheualicr 
Sire  de  Nuilly,  tient  demoyenfié  ce  que  fouloit  tenir  Iran  de  Saint- Vcrain.  Et 
fol.  uni  xx  vnj.  I tetn , Jean  de  Courtenay  Sire  de  la  Fcrté  de  la  Louppicrc  fi  com-  ieai, 
me  il  le  comporte , cnfemble  la  Chaftellcnie  de  ladite  Fcrté , (fie.  if  '•  F,n{ ** 

Dominus  GuillclmusMartclli  miles  & Cambcllanus/Jnw/*/  Regis , ac  Sauua-  GwlUume 
gins  de  Icucoutt  Scuttfer  (fi  Primus  Panccarius  dtiit  Domint , donum  etfdem  fa-  Mann.  Sau- 
ctum  ad  hartdttatem  de  trecentts  hé.  terra  uel  reddnus  annui  ftp.  bouts  de  fin  ch 
Guillelmi  Cambellani  Scutiferi  propter  fua  démérita  tuf  usait  per  Lit.  Reg.  d.u.  8. 

Decemb.  1390. 

A y^Alatn  Budes  Efcuycrd’efcuric  de  Monficur  le  Duc  de  Touraine  quatre  Alain  b«Jh. 
cens  francs  d’or  par  Lettres  du  Roy,  it.  Fcuricr  1391.  pour  les  bons  Si  agréables  >}»«• 
fcruiccs  qu'il  a faits  au  Roy , nonobllant  tous  autres  dons  à luy  faits  autres  fois  par 
ledit  Seigneur , (fie . A luy  autre  don  de  cinq  cens  francs  d’or  par  Lettres  du  Roy, 
du  tf  .Mars  1 39a. pour  fes  bons  Si  agréables  lcruiccs.  Compte  dudit  Louys  Ht  mon. 

A Maiftrcs  Régnault  Freron  premier  Phyficicn  du  Roy , Eurari  de  Coucy , G a-  MHccim  , 
leran  de  Pendrct,  Thomas  de  Saine!  Pierre,  Guillaume  Boucher,  lean  de  Beau-  Chimtgîcm, 
moni,  Raoul  de  Herbes,  (Martin  Gazcl,  Pierre  Dauflon,  Mathieu  Regnaulc, ^^ouI”,Jre 
Regnitr  dcChaftcau Guillaume  de  laChambr c>lean  Durant, Simon  Alcgrct, 

Enguerran  dcSainû  Fullicn,  Pierre  Dareth,  Iehan  Vaignon , ^Mubry  le  Riche, 

Jean  Pumyon , Honoré  de  Puchcuillicr,  lean  le  Licure,  Si.  Maiftrc  Guillaume  le 
Pelletier  Phyficiens  Mai  (1res  lean  Adam  Si  Pierre  Gaultier  Chirurgiens  dudit 

Seigneur , Si  Theuemn  de  Marie  Apothicaire  d’iceluy  Seigneur , aufquels le  Roy 
par  fes  Letrcs  données  au  Bois  de  Vincenncslc  19.  Iuillcc  1395.  adonné  degra- 
ce  fpccialclafommcdc  deux  mille  cinq  cens  francs  pourvue  fois:  Au  compte 
de  I acquêt  HcmonRcccucurgcncral  ésAydes,  1393. 

Au  compte  de  lacejues  Hcmon  Rcccucur  general  des  Aydcs , ordonnées  pour 
le  faiû  de  la  guerre , pour  l’année  1393. 

Le  Roy  a fait  bailler  au  Sire  de  Concourt , qui  s’en  va  outre  mer, cent  francs,  u si,, 

1393.  Gaucoutt, 

Dominus  Iacobusdc  Borbonio  miles , dominus  de  Préaux,  cognatus  domini  Re-  îàcqnct  v, 
gis  , tnflitutus  magnus  Buticularius  F ranci  x , per  Lit.  Reg.  dat.  Parf  16.  luly 
1397.  (fi  1 6.  die  t^Augufli  fequentts  prafutt  m Caméra  Computorum  Par  f.  fohtum 
iuramentum  pro  Officio  primi  Præfidentis  laïci  in  Caméra  prxdi&a  , ejuod  offi- 
cium  jpeclare  dicebatur  magno  Buticularto  Franche  quuumque  Jn , Uc'et  m Luerü  Rt- 
giis  pndiihs  de  hoc  nulla  fiat  mentio . 

% A Monficur  Guy  Sire  de  la  Rochc-guyon  Cheualicr,  Confeillcr  & Cham-  Guy  i,u  r»- 
bellan  du  Roy  ,&  grand  Panncticr  de  France  13  96. 13  99.  Si  1480.  Com  tcd'Ale-'^f'ff  » 
xand.  le  Hourfer , Rcccucur  general  des  Aydcs.  & 

PctrüsdciaTrcmoillc  Scut ifer gardiator  Abbatiz  de  Luxcu , in  Comitatu  Bur-  £'rcrtc  d’a  u 
gu n dta  , per  Lit.  Reg. dat.  Panf.  7.  Iuhj  1 397.  '* 

Robertus de Mondoucct , dtclus  le  Borgne,  Scutifer  corporis  domini  Rfgjs  tn.  Rol)m  d 
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Mcnd'uut,  JhtHtus , prunus  Scutifer  corporis , cr  magnas  Magijltr  magna  Scutiferia  dcmini  ncftri 
’i’7'  Regis , per  tins  Lit.  dit.  17.  Augujh  1397. 

Louyi  dts»n.  Louys  de  Sancerre  a fait  au  Roy  la  foy  Si  hommage  de  la  Charge  de  Connefta- 
«"•'ij  97-  blc  de  France  le  vingc-dcuxicfmc  Septembre  mille  crois  cens  nonante-fept. 

Dominas  Iohanncs  dominus  de  Rieux  Si  de  Rupeforti  miles , tnftttutus  Maref- 
callus  Franeix  , loco  domtni  Ludouici  de  Sacroccfarc , Conftabulartj  F ranci*  , 
per  Lu.  R/g.  dat.  19.  Deccmbris  1397. 

pie«e  Dominas  Iohanncs  de  Gaucourc  miles,  infiitutus  Magifter  aquarum  Si  forc- 
di UCrijMt.  ftarum  Pccri  de  la  Crique,  tu  punis  Francia , Campania  , Briaque , per  Lit. 

'19*.  Reg.  dat.  jy.  Octob.  1398. 

Engueinn  dt  Monfeigneur  Enguerran  de  Laigny  Cheualicr , Maillrc  Fauconnier  du  Roy, 
1398. 

Dominus  Iohanncs  de  Gaucourc  miles  .Magifter  aquarum  Si  fore  ftarum  Re- 
gni , per  Lu.  Reg.  dat.  2.0.  ._Augu(h  1398.  qaadnngents Jranci pro  vadus  fuis.  Ex- 
trait du  R cgift.  Compvtus  Raii/iuorum  Francia  ,an»o  1399. 

Jacques  de  Bourbon  Sire  d’Argics  , Préaux,  d’Angu,  Si  Thury,  grand  Bou- 
Sj“r  1+00  cci  lier  de  F rance , a fait  au  Roy  la  foy  Si  hommage  de  la  terre  d’ A rgics , mouuanc 
dudit  Seigneur  à caufc  de  Bcauuais,du  z 6.  Feuner  140  o. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie , les  Archcucfqucs  de  Sens , Si  d' Aux,  les  Eucf- 
qucsdcNoyon,dcTournay,dcMcaux,  de  Chartres  Si  de  Poiétiers,  Louys  de 
Bourbon  , dit  de  la  Marche,  Médire  Jacques  de  Bourbon  , le  grand  Maiftre 
d’Hoftel.l'  Admirai,  les  Seigneurs  de  Bafqucuillc,  de  Hcugucuille,  Si  d’Au- 
Tmaneifanta  mont , pluficurs de  Parlement , Si  de  la  Chambre  des  Comptes,  les  Treforiers 
K*”ch3tle«  France pludcurs autres , il cmancipa  Si  aagea  Noficigncurs  les  Ducs  de 
vïdtf„j,*x  Guyenne fonaifné fils , Si  de  Touraine  ion  fécond  fils.  Apres  il  receuc  dudit 
'»/«/.  Monficur  de  Guyenne  l'hommage  du  Duchié  de  Guyenne.  Apres  il  receuc  du- 
dit Monlicur  de  Touraine  l'hommage  du  Duchic  deTourainc. 

CciourMonficurlc  Duc  de  Berry  refigna  és  mains  du  Roy  les  Duchié  de 
Berry  .Comté de  Poitou,  referué  à luy  fonviagecfdits Duchic  Se  Comté, du- 
quel il  vfcra  comme  proprietaire  ; Si aufii  referué  à luy , que  fc  il  auoit hoir  maf- 
lc  de  fon  corps  procréé  en  mariage  , ladite  refignation  fera  de  nulle  valeur. 
Après  ce  le  Roy  rcccut  ledit  Monficur  deTouraine  en  hommage  dcfdits  Duché 
de  Berry  SC  Comté  de  Poitou,  lefquelsaufli  il  luy  auoic  donnez  parauant  à les 
auoir  après  la  mort  dudic  Monficur  de  Berry.  Au/fi  rcccuc-il  ce  iour  ledit  Mon- 
fieur  de  Berry  en  hommage  du  viage  qu’il  a retenu  és  Duchié  Si  Comte  dellus 
dites.  Ainfi  figné,  J.  de  Santtis.  Et  rcquift  ledit  Argentier  de  par  la  Rcync  à 
mefdics  Seigneurs,  que  ils  ne  vouliill’cntconfcntir  que  aucune  chofc  fuft  alié- 
née comment  que  ce  foit,  des  domaines  du  Duchié  de  Berry  Se  Comté  de  Poi- 
tou .apparrenans  à Monficur  de  Touraine  en  propriété,  félon  ce  qu’il  cft  cy- 
deflus  déclaré, Si  offrit  à faire  foy  des  Lettres  dont  cy-deftus  eft  faite  men- 
tion, quand  befoincnfcra.Si  fimcfticreftoit  fc  y oppofoit. 

A Meflire  Guy  Sire  de  Coufant  Si  de  la  Perrière  Chcualier  , Confcillcr  du 
Roy , Si  grand  Chambellan  de  France,  deux  mille  liurcs  de  penfion  pour  vn  an , 
par  Lettres  du  Roy  du  4.0ûobrc  1401.  idem  1401. 1403. 1404. 

Guillaume  dt  Dominas  Guillclmus  de  Melcduno  Cornes  Tancaruillx,  inftitutus  magnus 
Mtlui> . moi  Buticularius  Franeix  ^per  Lit.  Reg.  dat.  Panf.  pena/tima  die  Aprilis  140Z.  & y. 

die  menjis  Mai]  fequentis  prxftitit  in  Caméra  Compotorum  iuramentam  folnum. 
châties  d'au  Charles  Seigneur  de  Lebret  Si  de  Sully  Conncftablc  de  France , par  Lettres 
données  à Paris  le  y.  iourdeFeurier  1401.  il  en  fit  la  foy  Se  l'hommage  au  Roy 
1401  lcii.duditmoisdeFeuricrcnfuiuanti4oi. 
sitar  d»  Htm.  Dominas  de  Hcugucuille  retentas  Magifter  Balifteriorum  , Uco  domini  Gui- 
f li  chardi  Dauphin  nuper  defunÛi , virtate  Litlerarum  Regis  dat.  Parif ."J.  die  Dccetn- 

fbm , 140J.  ^77.1  I403. 

Aumoihict  ô-  A Meflire  Jehan  MaireJJè  Aumofnier  Si  premier  Chapelain  de  la  Rcync, quatre 
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cens  quatre-vingt  francs , que  le  Roy  a ordonne  luy  cftre  baillez  , pour  cnr-  pr«n.«  ci.*, 
ployer  au  raict  dcl’aumofncdelaRcync,  pour  l'année  commencée  le  i.  O&o-  |,cl"n  u 
bre  i4°4'fçauoirpourchacunmoisquarantcfrancs.  *tr«».i404. 

A Meflire  Charles*  Sire  de  Lcbrcc  Conncftablc  de  France,  deux  mille  francs  * Dan,  le  Te. 
par  mois  pour  Ion  Ofhcc  de  Conncftablc  , 1404.  ainfi  que  fes  prcdcceffcurt  "P* 'fi?' 
Conncftablcs.  br«'  " d AU 

Entrât ff  du  compte  premier  àe  laques  Lcmpcrcur  Efcuycr , Efehançon  du  Roy  4 + 

garde  des  deniers  de  les  coffres , comm.le  premier  May  1404.^  fin.  U ic.  Septem- 
bre enfumant.  } r 

A Mcffirc  Jehan  Seigneur  de  Montagu,  Vidamc  de  Laonnois,  Concilier  & t«n 
fouucram  Maiftre  d’Hoftel  du  Roy , pour  fa  pcnlion  fur  les  coffres  du  Roy , deux  Zi&L 
' mille  quacre  cens  francs  par  an. 

A Meffirc  Jehan  Seigneur  de  Hangeft  Seigneur  de  Hcugucuille.Confeiller  Uand.nan- 
& Chambellan  du  Roy,  &c  Maiftre  des  Arbalcftricrs  de  France  pour  fa  pen  t,lla,‘,miA- 
lion  par  an  fur  les  coffres  du  Roy  deux  mille  quacrc  cens  francs.  ’ ïîfcSf" 

Vienne  Jean  de  Hangeft  Sire  de  Heugucuille  ,Confcillcr  & Chambellan  du  A"”-  ‘+04. 
Roy  ,Mailtrc  des  Arbalcftricrs  de  France,  Capitaine  de  la  ville  & chaftcl  du 
Crotoy, auquel  le  Roy  donne  par  an  la  fomme  de  deux  mille  liurcs,  pour  tenir 
en  ladite  ville  lourncllcment  trente  Arbalcftrierspour  la  garde  d’icelle  par  Let- 
tres données  a Paris  le  n.  May  1404.  Extr.  du  compte  de  Macc  Héron  Trcl'oricr 
des  guerres, pour  1 an  1404.  ill’cftoit encor  19.  Aoufti4io. 

Dominus  Pc  crus  de  Breban  , diffus  Clignet , Admiraldus  maris , Uco  domini  Kened.*.- 
Kcginaldi  de  Tryc,  per  I.it.  Regts  dat.  Pan ft. prima  die  K-Aprtlù  140t.  *«<>«  Cli- 

Jdemdomtnus  Petrus  Capitaneuscaftr.  Rochomagi  ,p,r  Ln.Rxg.dat.  vt  ftufra. 

A Madame  Jeanne  de  Pefehin  Dame  de  Brion , veufue  de  feu  Meflire  l ouysde  i«" eJ„r  f. 
Cyac  Chcualicr  deux  mille  francs  pour  luy  ayder  à payer  les  frais  qu’elle  auoit 
faics , a marier  deux  de  fes  filles  ,1405.  o?«,«4°r. 

Ncufîcfmc  compte  d Alexandre  le  Boucher  Receveur  general  des  Aydes,i4o6.  Guy  d,  c>u. 
A Monficur  Guy  Seigneur  de  Coufant  & de  la  Perrière,  grand  Chambcllany",‘,4°7' 
de  France , 1 407.  & fouucrain  Maiftre d'Hoftcl  du  Roy , 1 i96 . 

Extraiff  du  compte  de  Guillaume  Barbery  Efcuycr  dcfcuric  du  Roy  & na- 
guicrcs  garde  & gouucrneur  de  la  reuenue  des  deniers  de  fes  coffres’  1407 
apres  Patqucs.  # 

A Monfeigneur  Phtlippes  Seigneur  de  Linicres  Confciller&  Chambellan  du  Philippe»  de 
Roy  , & grand  Queux  de  France,  la  fomBic  de  vingt-cinq  francs  fur  fa  penfion  \Tr"Cb*Ij 
quieft  de  deux  cens  francs  par  an, fuiuant  le  roollcfigné  delà  main  du  Roy, le 
10.  Auril  1407. apres  Pafqucs.  7 

Dominus  Iohanncs  de  Hangeft  miles  , dominus  diffi  loct , inftitutm  Magifter  Iran  d,  Ha*: 
Baiiltcriorum  domini  Regis,  vtrtute  Literarum  Regiarum , dat.  Panf.  8.  die  Sc-*^'1*07' 
ftemb.  1407.  J 

IacobusdcCaftellione  inftitutus  Admiraldus  maris,  loco  domini  Pc-  i»cgu«  d. 
tri  de  Breban  ,per  Lit.  Rcg.  dat.  Parft.  aj.o Jprilu  1408.  Caftai. i4ol. 

Extraift  d’v  n vieil  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes , cftant  en  la  Cbarm 
bre  a Amou , fol.  iiij « xv. 

Z>«  itf.  Jamary  »4°S.  Andegauiain  caftro  ibidem  circa  horam  tenue» 

poft  medtarn  noffem ,incltta  domina  Iolens  Jeruftalem  & Sic, lia  Rerma  ,ac  ^fndera- 
uu  DuciJJa  , conjors  iUuftrtftmt  Pnnetpis  Ludouici  Regts  Regnorum  pradifforum , 

Vuctftjuc  , Scc.pepcntfthum , e/ut  Renatus  nomme  bapttfmatis  fuit  denominatus  tri 
T a Compatreje/ue  fuerunt  Reutrendus  Pater  in  Chnfto  dominus  „ . 

T.  Abbas  San&i  A bmi , & egregtus  vtr  Iohannes  Cornes  Aquilæ,  filsus  ouon-  Cftd'ÀÏ- 
damComttts  de  Perche , & dominus  Guillelmus  de  Rupibus  Miles , vnà  cum  Ab-  ««.Mo». 
batifta  Beatx  Maria  Andegauenfis  ,&C.©-  e/uamplures  ah,  Mobiles pra fentes , &c.  cum 
ecre/s  cenium  ardentibus , &c.  feu  torchis , &c. 

Meffire  Loups  de  Bourbon  Comte  de  Vcndofmc,  grand  Chambellan  de  Fran- 

G*  *4®"* 
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ccfurlafommcdc  trois  mille  francs,quc  le  Royluy  a ordonne  de  prendre  par 
an  fur  fes  coffres , a rcccu  la  fomme  de  mille  francs  par  vn  roolle  fignc  de  la  main 
du  Roy , du  11.  Iuin  1408.  Extrait!  du  trotf e fine  & dernier  compte  de  laques  Lcm- 
' pcrcur  Efcuycr,  Efehançon  du  Roy,  &:  garde  des  deniers  de  fes  coffres,  comm. 
le premier  Aunl  140  j.  auant  Pafques , & fin.  le  dernier  Nonemb.  I408. 14I0.  14x1. 
îcinJ/Afo»-  Mclïirc  Ithan  Seigneur  de  Montagu  , Vidame  de  Laonnois , Confcillcr  & 
«40».  fouucrajn  Maiftre d’Hoftcl du  Roy,  a deux  mille  liurcs  pour  fa  penfionfur  les 
coffres  du  Roy , fuiuant  ledit  roole.  ibid. 

Iran  Jin»ur.  Mcffirc  lean  dcBourbonChambcllanduRoy.a  douze  cens  liurcs  de  pen- 
i».i4o«.  £on  furics coffrcs du  R0y  (c*cft  à dire  l'Efiargne)  fuiuant  ledit  roole,  du  11. 

Iuin  1408 . ibid.  . , 

Extrait!  du  onxJefine  compte  D’Alexandre  le  Bourficr  Rcccueur  general  des 
Aydcs,furlcfaitt  de  la  guerre,  pour  vnan,  comm.  le  premier  Octobre  1408.  & 
Aumofnic: fy  dernier  Septembre  1409. 

premier  ch^-  Mcrtirc  Iehan  eJMairefie  Aumofnicr teprcmicrChapclaindcla Reync,  1408. 
peiain  de  U jf  l’eftoit  dcsl’an  I404. 

confcfTeur  A Maiftre  lehan  Darconual  Confeffeur  & Maiflrc  d’cfcolc  de  Monfeigneur 
Vrceemeur du  jc  Duede  Guyenne  ,pourfcs  gagcsoupcnfionde  Maifire  à'efcole , & ConfeJJcur , 
f4o*  " * de  l’année  commencée  le  premier  iour  d’Odobre  1408.  deux  cens  liurcs  par 
mandement  du  Roy  du  z8.  Mars  1408. 

Aumofmeti*  A Maiftre  Guillaume  Ltuefque  Aumofnicr  de  Monficur  le  Duc  de  Guyenne, 

■ Dauphin  de  Viennois , trois  cens  liurcs  pour  cônucrtir  en  aumofncs  ,1408. 

Robert  dm-  Floridas  Dalphini filtus  naturahs  domint  Roberti  Dalphini  mihtis , ex  prohi- 
fhm.  i4o*.  ytta  COpU[a genitus ,videlicet  ex  dilto  Roberto  comugato  & Ifabclla  Rofeta  coniu- 
gata , légitimât  us  per  Lit  terne  Repu  datas  15.  lunij  1416.  médian  te fi  nanti*  fexdecim 
\brarum  Panjienf.  ExRcgift.Carrarum,incip.  lÉ.dieMartij  1408.  fol.lxxv. 
Am«uJ  ii  t*  Arnaldusdc  Lauedan  Armtger  Senefcallus  Bigorra  , injlnutus  Capitancus  ca- 
uida»,  i4o*.  ^r-  Lourdc  Senefcallt’t  Tolofie , nouinr  récupérât!  e manibus  domini  lohannisde 
rietre  il,  E/.  Bcarn.d-  enta JUi)  tenentium paries  Anglu,per  Lit.  Regis  dat.  7.  lunq  X408. 
fin . Guillau-  Dominus  Petrus  de  Effartis  mites , injhtutus  Prxpofitus  Parificnfis  loco  domini 
™a?*ot.n~  Guillclmi  deTignonuille,  per  Lit.  Reg.  dat.  vlttma  die  Apnlis  1408. 

Icin  ciur:e-  A Maiftre  lean  CourtecutjJ'e  Do&cur  en  Théologie  .Confcillcr  Se  Aumofnicr 
eyijfi.n  o».  du  Roy,  par  Lettres  duRoy  du  *8.  Mars  1409.  lafommo  de  hui£k  francs  par 
iour,pouraller&dcmourcrpardcucrsnoftrcSainâ:Pere  le  Paj>c ,&  retourner 
X40  8.  vers  iceluy  Seigneur.  Le  Roy  par  fes-rLettres  Parentes  données  à Paris  le  il- 
ium i4oS.auoitretenu  ledit  Maiftre  lean  Ccurtecuifjè  Maiftre  en  Théologie, 
pour  fon  Confcillcr  en  fon  grand  Confeil , aux  gages  de  cinq  cens  liurcs  tour- 
nois par  an. 

Extraie!  du  compte  d’Antoine  des  Effars  Efcuycr,  Confcillcr,  Varie t tran- 
chant , & garde  des  deniers  de  l'Efpargnc  du  Roy , depuis  le  16.  O&obrc  1409. 
iufqucs  au  dernier  Septembre enfuiuant  1410. 

Cauuain  di  A Gauuain  de  Dreux  Efcuycr , Varier  tranchant  du  Roy  le  ü.  Décembre 
wnux.nof.  ,409.  cent  liurcs  tournois  que  ledit  Seigneur  luy  a données  de  fa  grâce,  pour 
vne  fois , des  deniers  defon  Efpargnc , pour  confidcration  des  bons  fie  agréables 
fcruices&plaifirs  qu’il  luy  a faits. 

r A Monfeigneur  Loys  dcBourbonComtedcVcndofmc,SeigneurdeMont- 
*«[140, T doubleau,  & grand  Chambellan  de  France  le  ii.Ianuieri409. mille  liuresque 
le  Roy  luy  a donnez  des  deniers  de  fon  Efpargne  , tant  en  confidcration  des 
grands  frais  qu’il  luy  conuient  faire  chacun  iour  en  fon  fcruice , ouquel  il  eft 
continuellement , & auflt  des feruices  qu’il  luy  auoit  faits  en  fondit  O fficc. 
y.jap  il  Die  iz.  mentis  Marty  1409.  Ludouicus  Rex  Sicilu  ,Dux  ^Andegau.  &c .rece/it 
Loup  II.  R*r  ay  Ealejia  Beati  M aurai/  Andegau.  pro  eundo  apud  Romam  & Itaham  , & ilia  die 
Uaiu!*iw.  erat  fefium  Beati  Gregorq  ,&  diclus  dominus  Rex  vu*  cum  conforte  fua  Y olcnda/rr- 
gerunt  apud  Salmurum. 
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Dominas  Guichardus  Dauphin  miles , dominas  de  laligny  , de  notto  ordir.atus  çr  Guichard 
injhtutus  Magnus Si  fuperior  Magifter  HofpitijRcgis  ,loco  defuneti  donum  Phi- 
lippi  de  Monte-acuto , fer  L itéras  R (g.  dat.  vltima  dte  Oclol.  1409.  M»»iafu , 

Dominas  Petrusde  Ellartis  miles , Confiliarnts  & M agi  fier  llofintij  Regis  or dtn  a-  J^C°JC  Sn  tj 
tus  & fiabihtus  in  Offiao  magni  ButtcuUtorts  F rancis,  & prtmi  Caméra  Compot.  do-  je.  u etm* 
mini  Régis  Parf  Prafidentts  loco  domtm  Comitis  de  Tancaruilla  , qui  de  dtftis  **  TantanUt- 
ofjiciis  feu  de  dttlo  offiao  fe  exonerautt  m mambns  donum  Regis , prout  per  e/us  Lit.  " ' 
confiât , dat.  Parf  U.  Iultj  1410 . 

Philippus  Cornes  N tuernenfis  dr  Retbel.  fiabihtus  in  officio magni  C amer  art)  Frar.-  ^.'PPe  ci" 
çu, per  Lit. Reg.  dat.  Parf.  i9.Augufi.  I410. 

Galuanas  de Drocis  Varlctusfcmdcns Regis,  injhtutus  Capicancus  & euftos  Giuuain  * 
caftri  Baioccnfis  loco  donnai  Y onis  de  V cccriponte  militis ,per  Lit.  Rrg.  dat.  il - 
lima  die  Augufii  1410. 

Dominas  Walcranus  Cornes  de  LincoSc  San&i  Pauli,  fummus  Magiftcr  Sc 
reformator gencralis aquarum &c  foreftarum  Regis,  ordmatus  drfi.ibthtus  tn  offi-  ,*IO  J“  ' 
dis  magni  Bniiculanj  Francia , Cameraque  Compotorum  Regts  Parf.  primi  rraft (Sen- 
tis , loco  domim  Pétri  de  Eflartis  milites , Confihariique  & Magifirt  Uojptttj  Regis, 
qui  de  diefis  of ficus  fi  exonerauit  in  ma/nbus  domine  Régis , prout  palet  de  eius  Lite- 
rie dat/s  Parf  19.  die  Oclob.  1410. 

Dominas  Guillclmus  de  Gamachiis miles,  Cambcllanus  domini  Regis,  ordi-  Guillaume  Jt 
tutus  & fiabihtus  Magifter  Venator &:  Gubcrnator  Vcncrix  Regis, /oreRobcrti  Gmohu. 
deFrancouilla,  vacant  per  dus  refignaliontm  , per  Lu.  Regis  dat.  19.  Decend.  1410.  wfc, 
A Gauuain  de  Dreux  Efcuycr,  Varier  tranchant  du  Roy,  le  iy.  Auril  1410.  >♦“>■ 
cent  hures  que  ledit  Seigneur  luy  a donnez  des  deniers  de  fon  Efpargne  ,pour 
confideration  des  bons  5c  agréables  fcruiccs  qu'il  luy  a faits  en  ion  Office,  6c 
autrement.  • 

Le  Roy  par  fes  Lettres  du  19.  Auril  1410.  a donne  à aucuns  de  fes  Officiers 
la  Comme  de  cinq  mille  liurcs  , qu'il-  a ordonné  leur  cftrc  diftrlbucc  par  lc- 
dit  Antoine  des  f^ars.fuiuantleroolcfait  parMonfcigncur  le  Comte  de  Ven-  Antoine 
dofmc  grand  Chambellan  .entre  Icfqucls  font  nommez  : 14'°. 

Monfcigncur  Guichard  Dalphin  Cheualier,  Confcillcr&fouuerainMaiftre  Guichatdoai. 
d'Hoftcl  du  Roy  par  fa  quittance  du  16.  Auril  1410.  deux  cens  liurcs.  thl"  ■ *4*«>. 

Pierre  de  Guiry , dit  le  Galoys , Efcuycr  du  corps  du  Roy, par  fa  quittance  du  picrre*e«- 
23. May  l4to.vingc-cinqliurcs.  n.dultG*- 

Robinet  le  Tirant  premier Vatlcttranchant  du  Roy, par  fa  quittance  du  13.  ^"binetfrïfi 
May , cent  liurcs. 

Le  Roy  par  fcfditcs  Lettres  du  19.  Auril  1410.  a encore  donné  à fes  Cham- 
bellans 5c  autres  Officiers  la  fomme  de  feize  mille  liurcs , qui  leur  ont  cilé  didri- 
buez  par  ledit  Antoine  des  P/firs,  fuiuantvnrooledcMonfcigneur  leComtede 
Vcndofmc  grand  Chambellan,  entre  Icfqucls  font  nommez: 

Ledit  Monfcigncurlc  Comte  de  V cndofmc , par  fa  quittance  du  28  .Septem- 
bre 1410.  deux  mille  deux  cens  liurcs. 

Monfcigncur  lehan  de  Bourbon  Cheualier  Chambellan  du  Roy  par  fa  quittan-  laadtStat. 
cedu  19.  Septembre  1410.  cinq  cens  liurcs.  *«.141®. 

Mcffirc  G«tt,/«r^04/^/»Cheualier>Confcillcr,&fouuerainMai{lre  d’Ho-  Guidutdo^'- 
Hcl  du  Roy  ,par  fa  quittance  du  28.  Septembre  1410.  quatre  cens  hures,  &c.  /*<*•'  4'°. 

Mcffirc  Eufiache  de  Gaucourt  Cheualier  , Chambellan  6c  grand  Fauconnier  F.ufta«he  * 
du  Roy , par  fa  quittance  du  22.  Septembre  1410 . deux  cens  liurcs. 

Mcffirc  Gddtfcr  de  U Salle  Cheualier, Chambellan duRoy  par  fa  quittance  )ltU 
du  26.  Décembre  1410.  cent  liurcs.  sait,,  i4io. 

Pierre  de  Guiry , dit  le  Galoys , Efcuycr  du  corps  du  Roy , par  fa  quittance  du  pierre*  c*i- 
10  Décembre  1410.  quatre-vingt  liurcs.  Zif'Aa* 

C bar/or  de  Cl  fit  premier  Efchançon  du  Roy , par  fa  quittance  du  dernier  Se-  c£«ièt+!* 
ptembre  1410.  quatre-vingt  liurcs.  t'ip,.  i+i*. 
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Gauuain  de  Dreux  Vatlct  tranchant  du  Roy , par  fa  quittance  du  13.  O&obre 
1 410.  cent  liurcs. 

Dans  le  Rcgiftrc  cotte  G ,lcsdroiâsappartcnansauChambricrdc  France» 
au  fol.  vi Xï  xvii. 

Dominus  Brunellus  de  Sanûo  Claro miles , commijfa  tir  ordinatm  Cuftos  Prx- 
pofiturz  ParificnGs  quandtu  Régi  placuerit , loto  domini  Pétri  de  EfTartis  exoncra- 
ti  ex  etdcm  Prapoftura  ,per  Utérus  Regis  datas  Partfius  x*i.  Otfobrù  14 10.  Ce  Mcf- 
fire  Pruneau  de  Saintf  Cler  s'appclloit  Jean  de  Saintf  Cler,  dit  Pruneau , il  eftoit 
Maiftrc  d’Hoftcl  du  Roy , Seigneur  du  Pleflis , 8c  Capitaine  de  la  ville  de  Man- 
te (c’cft  à dire  Gouuerneur)  desl’an  1384.  Il  fut  defeharge  de  cette  charge  de 
Capitaine  de  Mance  par  Lettres  du  Roy  du  10.  Ianuicri4i3.  &cn  fon  lieu  fut 
eftably  Mcflïre  Jean  de  la  tfeuz,e  , dit  le  Baudrain  Chcualicr  , par  Lettres  du 
Roy  du  13.  lanuier  1413.  Ledit  la  Heuza  citant  decedé en  1413.  Jean  de  Saintf 
C&r eutcncore  cette  charge, qu’il  exerça iufques au  Icudy  zi.  May  1416. qu’il 
dcccda  ; 8c  fut  eftably  Capitaine  de  Mante  apres  luy  Mcflïre  Jean  de  Tournebu 
Chcualicr , par  Lettres  du  Roy  données  1er  6.  Iuillct  1 4 r 6 . comme  il  s’apprend 
des  Comptes  du  Domaine  de  Mante  dr  de  Meulent . 

L’hommage  rendu  au  Roy  par  (_Amé  Comte  de  Sauoyc  ,pour  la  Vicomte  &: 
terre  de  Maulcuricr  en  Normandie.  A Paris  le  17.  Nouembrc  \a,\o.fol.  vii 11  ij* 

Mcflïre  Simon  de  Dreux  Chcualicr,  8c  flx  Efcuycrsdc  fa  compagnie , du  nom- 
bre des  gens  d’armes  de  l’Hoftel  du  Roy,  reccus  à Parislci8.  Septembre  1410. 
foubs  le  gouuerncmcnt  de  Monficur  Gutchart  Dalphin  grand  Matftrc  d’Hoftcl 
du  Roy. 

Ibid.  fol.  iiii  **  xviii  V°.  Dit  16.  menjis  Iunij , Elecho  Papalis  facta  fuit  Pifs , 
r vide  lue  t in  perfona  venerandifimt  Pains  domini  Pétri  de  Candia  , natione  Grxca 
natus , in  fàcro  - fantfa  Synodo  ils  exifente  , eut  nomen  impoftum  fuit  in  de  ratione 
Papatus  c r tonus  vnionu  Ecclefx  Alexander  Papa  quincus  , prout prxdtcatum  extir 
fit  per  fat  rem  Io.  Danirc  Ordinis  Fratrum  Mtnorum  Andcgau.  in  prafntia  tn  di- 
ts dr  excellent,  domina  Yolcndis  Regin  a Jcrufalem  dr  Sut  lia  , DuaJfejue  c. Ande - 
gauet.f. 

Damoifellc  Chrifine  de  Piz.an  veufue  de  M.  Fficnne  du  C a fiel  iadis  Clerc, 
Notaire  & Secrétaire  du  Roy, fille  de  Thomas  de  jS<7«/<»g’»rConfeillcr& Aftrolo- 
gicndufcuRoy  Charles , 13.  May  1411. 

A Meflïre  Eufache  de  Gaucourt  Chcualicr,  Chambellan  8c  grand  Fauconnier 
du  Roy, du  z.iourdcM.iy  i4ii.cinquantcliurcsque  le  Roy  luy  a donnez  de 
fon  Efpargnc. 

Ioanncs  dcKaernicn  Scutifer ,retenrus  in offîcio primi  Senti feri  de  corpore  Régit , 
dr  magni  M agi  fri  Jux  Scutfria  ,loco  Philippi  de  Girefmc  ditfi  Cordclicr  , certis 
caufs  exonéra ti , per  Lit.  Reg.  dat.  17.  Decemh.  141 1. 

Dominus  Ludouicusdc Loingny  miles ,ConJiharius  dr  Cambe/lanus  Regis , corn- 
miffus  dr  ordmatus per  modum prouifionis  ad  excrcitium  officij  Marefcalli  Francia, lo- 
co  domini  de  Ricux  Marefcalli  Franci x,<jui  propter  antrquitatem  dr  débilitaient 
amphus  ad  dictum  of/îctj  excrcitium  vacare  neejutbas , pro  defruiendo  officio  praliba- 
toper  ditfum  de  Loingny  ad priuilegia  ,fanchifas , liber  taie  s dr  émoluments  confie - 
ta  y dr  ad  vadta  feu  penfionem  ,fbi  per  alias  Litteras  Regis  ordinanda  durante  vit  a di- 
tfi de  Ricux.  Et  hoc  virtute Literarum  Reg.  dat.  4.  Februanj  14U.  Sic fignat.  Pat 
le  Roy  en  fon  Confcil , ouquel  le  Roy  de  Cécile , Meilleurs  les  Ducs  de  Guicn- 
ne  8c  de  Bourgongne  ,les  Comtes  de  Mortaing  8c  de  Ncucrs,  Louys  Duc  en  Ba- 
uicrc, 8c autres eftoient, G.  Barrau.  Et  rz. menjis praditfi prafimt tn  Caméra  Par - 
lamenti , & intus  felitum  iuramentum. 

Dauid  de  Rambures  Confcillcr&r  Chambellan  du  Roy,  fait  Maiftre  des  Ar- 
baleftriers  de  France,  en  la  place  de  Iehan  de  H angef  ,c\\s[  tcnoitle  party  des 
Orlcannois,  par  Lettres  du  Roy  données  à Paris  le  zo.  Fcurict  1411.  Ilcnprc- 
fta  le  fermentau  Parlement  le  16.  dudit  mois  de  Feuricr  1411. 
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A Médire  Guillaume  de  Cheualicr,  Chambellan  do  Roy  ,& maidre  Guillanme  i. 

Veneur  Je  fa  Vénerie  deux  cens  francs,  par  Lercres  du  Roy  du  10.  Mars  1411.  c«***"* 
pouremploycr  en  chiens  pour  le  faiét  de  fa  Vénerie.  ,4"' 

Médire  Jean  Seigneur  de  Ronjfhj  Clicualicr  , Confeillcr  Se  Chambellan  du  d. 

Roy  grand  Maidre  d'Hotleldc  la  Rcync  l’an  141 1.  fv-'+ *»• 

Médire  GuydeNeelc  Cheualicr , Seigneur  d’Olfcmonr,  Confeillcr  & Clum-  Gu 
bellan  du  Roy,  Se  grand  Maidre  d’Holtcl  de  la  Rcync  l'an  1411.  >■*"• 

Mai  lire  Jean  Manchon  Confeffèur  du  Roy  l'an  1411.  4^  ** 

A Darnoifellc  Chriftine  de  l’tfan  veufuedefeu  Maidre  Efiienne  du  Cafiel  ia-  CbiftiW. 
dis  Clerc , Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy , pour  confidcration  des  bons  & agréa-  r'^° 
blés  feruiccs  que  feu  Maidre  Thomas  de  Boulogne  en  fon  viuant  Confeillcr  & 
Adrologicn  du  feu  Roy  C/W«,que  Dieu  pardoinc , & dudit  Seigneur , Se  aufli 
père  d’elle , auoit  faits,  Se  pour  certaines  autres  caufes  Se  confidcrations,dcux 
cens  liurcs,par  Lettres  du  Roy  du  13.  May  1411.  Extrait  du  quatricfmc &dcr- 
nicr  compte  & Alexandre  le  Bourjier  Rcccueur  general  des  Aydes  pour  le  faiét 
de  la  guerre  1411. 

Antotuc  de  Craon  Sicurdc  Bcauuergcr,  retenu  en  la  charge  de  Paneticr  de  Antoine  d. 
France , au  lieu  du  feu  Sieur  de  la  Roche-guyon , par  Lettres  de  l’an  141 1.  c,Mtn  p***- 

Dominas  Petrusde  Eflartis  miles,  receptus  zz.  Septemb.  1411.  tn  ojftcto  Prapofi-  ÎwÎJÎe/- 
turx  Parifienfis , vtrjute  Literarum  Regtarum  28.  Oclob.  1410.  /•«, J411. 

Dominas  Cornes  Ntuernenjis pro  conciergerie  domtis  feu  hofpttij  Regis  de  Beauté,  Omit  dette, 
loco  dominé  Caroli  de  Lebreto  ,certis  confis  exonerori per  Lit,  Reg.dat.  Porifius  $0*  Mn  '♦,l* 
Oclob . 1411. 

D minus  Petrusde  Ed’artis  Confiliarius& Cambcllanus  Regis,  & Prxpofi- 
tus  Parifienfis , retentus  cr  mfhtutus  fummus  Magider  Se  generalis  rcforinator 
aquarum  Se  foredarum  totius  Regni , loco  domini  Comins  Sanûi  Pauli  de  ncuo 
Co'i/labul iry  Proncu  , virilité  Lu,  Rrg.dot.  P an  fi  y.  die  Marnj  1411. 

Il  edey-deuant  Bouteiller  de  France,  crc.  en  1410. 

Donnnus  IohanncsdominusdcCroyaco  mtles , Confiliarius  de  Cambeüanus  Re-  I»n  i, 
gis , ordinal u s & (labslttus  magnus  Buticularius  Francia:  ,loco  domini  Comi/is  Son - CrVMC‘ ,41*’ 
0 1 Pauli  de  nouo  ConJlabuUnj , virtute  Lit.  Rtg.  dot.  9.  Febr.  14 11.  pn  finit  iura- 
mentttm  tn  mm  dus  domini  Cancedsnj  10.  Marty  1411. 

Dominas  V/alcranus  de  Luccmburgenfi  Cornes  Sanéti Pauli, Se  de  Lineyo,  Vâicnn  d, 
per  delibtroiionem  magni  Conftlij  , & eU£honem,tbi  fatiam  retentus  Condabula*-  aZ^d'xi- 
rius  Francia:, loco  domini  Caroli  de  Lebreto, confis  tn  Lit.  Reg.  contentés  exone-  *r«,i+u. 
rati  , duis  y.  Marnj  141  r.  L’acte  de  la  foy  Se  hommage  lige  qu’il  fit  au  Roy  ,à 
caufc  de  cctrccharge , eden  vn  Regidre  de  la  Chambre  des  Comptes,  cotte  O, 
fol.  xj.  En  la  Chambre  de  France. 

Dccimo  nono  Marty  1411.  Iohannes  Virgile  Procurator  domini  Iohannis  de  Umd.cn/. 
Croy  &dc  Renty  militis,  magni  Buticularij  Franciz  fe  oppofutt  dvno , tjuod  dtei-  i“n*c>«»! 
tur  folium  fmjfc  per  Regtm  domino  Iohanni  de  Credonio  domino  de  Sufa , eut-  ,4,,‘ 
cumejue  altert  de  diclo  officio  feu fiatu  magni  Buticularij  Francia:,  efi  etiam  expédi- 
tion! Literarum  donorum  prxd/ûorum. 

Dominas  MilodcThoüarsdominus  de  Poufauges , ordinatus  Capitancus  vil-  Mile»  de 
1 xSc  cadri  de  Fontaneto-comitis,/>rr  Lit.  Reg.  dot.  30.  lanuary  1411.  TWUn.i+u. 

Extraitt  du  deuxiefme  compte  de  IchandcPrcfiy  Treforierdes  guerres,  comm. 
le  premier  Mars  1410.^  fin.  le  dernier  Feurur  1411. 

Gens  d’armes  Se  de  traiâfoubs  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgongne , Médi- 
re lean  de  Montagu  Seigneur  de  Couches  , Cheualicr  banneret,  deux  autres  Ie,n  i,u*- 
Chcualicrs  bacheliers,  (oixance-hui£tEfcuycrs,&  vnc  couple  de  Trompettes 
Se  Mcncdrcls  rcccus  à Parislci7.  Octobre  1411. 

Philippus  de  Gircfmcs  dtîiu>  Cordelicr,  refittutus ad  officium primé Sctttiftri  de  phiIiPPe  ^ 
corporel  Magtfin  Scuttfirix  Regis , tou  Ioannis  de  Kaernien  nuper  defunflt , vir-  coMin" 
tute  Literarum  Regiarum  dot.  Mtledunt  18.  Augufh  1412.  lundi k«t> 

HH».  I4IX. 


Charles  j il- 

«rr.Hi». 


Jf trtde  Pi cne 
dt  X4 uurrt . 

>411. 


du  PmIuü 
Rtynl,  141». 

Cauiuin  dt 
Drtux  ,141t. 


791  Additions 

Dominus  Carolus  dominas  & Rare  de  Yuriaco  miles , ConJjli.tr/ns  & Cambella- 
nus  domini  Regis  , ordmatus  dr  fabilitus  ex  délibérations  dr  per  cleftionem  Conjîlij 
fupremus  &gcncralisRcformacor  aquarum&:  foreftarumrotiusRcgni,/«<>  do- 
msnt  Pctri  de  Eflartis  mil'uis  vacant.  per  etus  rejignationem  fimplscem  ut  mantbus 
domtnt  Regis  ,virtute  Lit.Reg.  dot.  Meleduni  lÿ.Septcmb.  1411. 

Fol.  ix  11  xii  v°.  Sit  memoria  cjuod die  Ventrts  19.  Iulij  141a.  dominus  dcNa- 
uarra  ftliut  defuntli  Caroli  Regis Nauarrx.c?'  frater  domini  Caroli  nunc  indi- 
ûoRcgnorcgnantis,  cuiquidem  domino  Pctrp  dominus  Rex  dederat , feu  (argents 
eut  Oomicacum  Mauritonij  tn  RaiUiuia  Conftantienft , cum  tribus  mille  libns  an- 
nui  redditus  ,pro  Je  & hxredtbtts  fuis  de  corpore  Juo , & in  légitima  matrimonio  pro- 
treatis , ex  hoc  mundo  tranfmit  ad  Dominât»  apud  Sacrum-cxfaris,  prr  cuites  decef- 
fum  , tjuia fbt  flms  non  ex  t abat  ,dt£l  us  Comitatus  cum  fuis  pertinent  us  rcdiit  ad  ma- 
num  Regis. 

Lm  r tynt  16-  Domina  Ifabclla  Rcgina  Franci*  ordinata  Conciergeriafcu  euftos  Palatij  Rc- 

P^riûus , loco  Antonij  de  E {Partis , inde  per  Lit.  Regts  certis  caufis  ad  hoc  cum 
mouentibus  exonerati,  datas  15.  Februart/  1411. 

\^du  compte  trojîejme  de  Ican  de  Prcfl’y  Trcforier  des  guerres  1412. 

Gauuatn  de  Dreux  Efcuycr,&onzcautrcsEfcuycrsdcfa  compagnie  receus  à 
Vcrnon  fur  Seine  le  8.  Auril  141a,  apres  Palqucs,  foubs  le  gouucrnemcnt  de 
Monfeigncur  Vvaleran  de  Luxembourg  Comte  de  Lincy  &:  dc  S.  Paul , Si  Sei- 
gneur de  Ficnncs , Conncftablc  de  France. 

Iean  dt  Mon-  Mcflire  Iehan  de  Montagu  Seigneur  de  Couches,  Cheualicr  banneret,  Si 
uifu  1411.  ncufEfcuyers  de  fa  compagnie,  receus  à la  Charité  le  aa.  May  141a.  foubs  le 
gouuernemcntdc  Monfeigncur  le  Ducdc  Bourgongne. 

A Mcflire  Dautd  Seigneur  de  Rambures  Cheualicr,  Confciller  Si  Chambel- 
lan du  Roy,&  Maiftrc  de  fes  Arbalcftricrs,du  ia.  Iuin  141a.  cent  liurcs  que  le 
Roy  luy  a donnez  des  deniers  de  fon  Efpargnc. 

A Mcflire  Eujlache  de  Gaucourt  Cheualicr,  Chambellan  & grand  Fauconnier 
du  Roy,  parfa  quittance  du  y. May  141a. quarante  liurcs.  Ilauoit  cette  charge 
degrand Fauconnier  en  1408.  qu'il  eut  deux  cens  hures  pour  la  mue  des  oi- 
feaux. 

GuiiUnme  dt  A Mcflire  Guillaume  Seigneur  de  Gamacbes  Cheualicr , Chambellan  Si  Mai- 
Gtmtihn . ftrc  ^ Gouucrncur  de  la  V cncric  du  Roy , par  fa  quittance  du  mois  de  May  141a. 
quarante  liurcs. 

A Mcflire  Simon  de  Dreux  Cheualicr  Si  Maiftrc  d’Hoftcl  du  Roy  , par  fa 
quittance  du  mois  de  May  141a.  quarante  liurcs. 

A Gauuatn  de  Dreux  Varier  tranchant  du  Roy,  par  fa  quittance  du  6.  May 
fnu  dt'ciYrj.  *411,  quarante  liurcs. 

14U.  A Iehan  de  Guiry  Efchançondu  Roy , par  fa  quittance  du  7.  May  141a.  quin- 

LSnfcret  t'id  ZC  ^ures* 

^utux.  un.  Monficur  de  Ligniercs  grand  Queux  de  France,  retenu  pour  Si  au  lieu  de  feu 
l'icne  de,  Rf  Monficur  dt  Ligniercs  fonpcrc  , par  Lettres  du  Roy  de  l’an  1411. 
étaient  luy  A Mcflire  Picrredes  F.Jfars  Cheualicr , Confciller , Chambellan  du  Roy , Pre- 
d>nnt  tint  Uoft  dc  Paris , Si  fouucrain  Maiftrc  Si  general  Réformateur  des  cauës  Si  forefts 
îe^nMa.fttc  de  ce  Royaume,  le  13.  May  141a.  deux  mille  liurcs  que  le  Roy  luya  donnez  fur 
acgencralRe  fon  Efpargnc. 

«ua&fo-'*  Fcl-  cxxvi  • Traité  dc  mariage  dc  Madame  Toland  féconde  fille  dc  Loups  Roy 
relit  de  ce  de  Sicile  Ducd’Aniou,aucc  lesn  d’Alençon  fécond  fils  du  Comte  d’Alençon, 
Rojinme.  par  lequel  ledit  Roy  donne  à fa  fille  la  Terre  dcSainâ  Laurent  des  Mors,&: 

ixnAdrÂmtu  foixantc  mille  francs,  Si  le  Comte  donne  à fon  fils  la  Vicomté  dc  Beaumont. 
Muuind  A-  paflc  à Sablé  le  premier  Mars  141a. 

Lou ji  àïwf.  Dominus  Ludouicus  Dorgeflin  magnus  Venator  domini  Regis , loco  domini 
fi»  GuüUu-  Guillclmi  dc  Gamachcs , inde  exonérait  per  Lit.  Reg.  dat.  penult.  Oclob.  1413. 
f/iT**  Dominus  dc  Rieux  Si  dc  Rupeforti  miles , décima  menfis  Nouemb.  pr.efnt.iri  & 

legi 
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Ugi  fecit  inter  certes  Literas  Reg.  datai  14.  Ottob.  1413 . ficfignatas , Par  le  Roy  en  ta  sùur  Je 
fonConfcil  ,où  McffieursIesDucsdc  Berry  &C  d’Orléans, les  Comtes  d‘Eu  Sc 
dcVcndofmc,  Jean  de  Bar,  le  Sire  de  Boiftay,  le  Borgne  de  la  Heuze,Meffire  Muufcbùlit 
Colin  de  Callcuille  , Maiftre  Pierre  de  Lefclat , & autres  , G.  de  Scepcaulx. 

Jgyirum  tenere  Rtx  aboleuttdr adnullauii  commtfiiomm  feu  potefiatem  per  tut, w 4 . F i,- 
bruarij  1411.  datant  domino  de  Loingny , pro  exercendo  per  dittum  de  Loingny  offi- 
tium  M are f a/h  Francia  loco  prafati  de  Ricux , tune  propter  eius  débilitaient  etrea  td 
vacare  non  valtntii , vuà  cutn  Jigillo  commuai  propter  hoc  fatto  inter  Marefeallum  Bon- 
cicaudi  ©■  dtttum  de  Loingny , volent  idem  dominas  Rtx  efuod  prafatus  de  Rieux 
toiem  officia  L MarcJcaUt , va  dus , iurihus  efi  penfîombus  ad  ipfum  Jpett antibus  vtatur , 

& gaudeat , prout  ante  dictant  quorum  diem  Februartj  1411.  vrebatur  çr  gaudebat , 
vtatur  etiamftgtllo  commun t praditto  inter  dtttum  Marefeallum  Boucicauc  & tpfitm 
de  Ricu x,pro  fatto  dittioffictj  fatto.  Et qu'od fi detneeps  contingat  dtttum  deRieux 
infirmât i , vtl  alto  quant  s modo  legitimo  impedtri  , valent  arque  pofiit  to  Cafi*  , altum 
fufficientetn  ,tamen  in  fui  Locumtenenttm  commettre , preut  hoc  lut  tus  in  dtttisLitt- 
ris  continetur. 

Dommus  Arnaldus  de  Corbcya  miles  nuper , dr  per  multa  rempota  Cancella-  Arnaud  a. 
rius  Francia: , finie  multo  conjrattus , die  Sabbati  14.  Marr/j  141 3.  ante  diei  auro-c,rl“t-1  4M* 
ram , diem  fuum  claufit  extremum.  d*  M6«- 

Monficur  de  Montbazon  retenu  grand  Efchançon  de  France  au  lieu  de  Mef 
firc  Charles  de  Sauotfy , par  Lettres  du  Roy  de  l’an  1413.  ch»ile»4#s*. 

Jean  UUalet  Seigneur  de  Grouille  .retenu  en  la  charge  de  Panericr  de  France 
aulicudeMcirirc^fl/oi/rf  de  Craon,  par  Lettrcsdu  Roy  données  l'an  1 413.  Gr».ae,  i4i,. 

Dominas,  Gcorgius  de  la  Trcmoilc  dominas  de  Sulltaco  mites , ordinatus  fupre-  £co,8c‘rf' u 
nmsMagiftcrôc  gencralis  Rcformatoraquarum  & foreftarum  totius  Regni , lo- 
co  domini  de  Y unaco , exonérât i per  Ltt.  Reg.  dat.  Panfi  18.  Matj  1413. 

Burcllus  deDyciac oScutifer  Scutrfirü  Régis , retentas  & ordinatus  primusScu-  Bureau  it  Di. 
tifcrdccorporc.âcMagiftcr  magna:  Scutifcrix  Regis  loto  Philippi  de  Gitef-'■r‘,',1,■ 
tacs,dtttt  Cordelier,  exonérait  per  Lit. Reg.  dat.  Parf.  13.  lunij  1413. 

Dominas  Henricusdc  Maria  miles,  primus  in  Parlamcnto  Prxiîdens  ehttns , Henry  a, 
créants  & retentas  Canccllarius  Regis , vacante  nuper  CanceUarta  ,per  Lit.  Reg.  dat.  u*rlt  • MM- 
8.  Auguftt  1413. 

Dominas  Carolus  de  Yuriaco  miles,  iterum  ordinatus  fupremus  Magifter  & ciurio  tu 
gcncralis  Rcformatoraquarum  fli  foreftarum  totius  Regni , nonobftante  quod  dt-un>  MM- 
ttum  offictum  futfict  abolit  um  per  ordinal  tones  noutfitme  fait  ai , & hoc  vtrtute  Lite- 
rarum  Regis  dit.  17.  Augufit  1413. 

Vcndrcdy  fixicfmciourd’O&obrc  1413.  Apres  ce  que  Meffirc  Charles  de  Le- 
bret  Conncftablc  de  France  a dit  de  par  le  Roy,  que  ledit  Sieur  leur  mandoiefic 
vouloitqu’ils  rcceuftent  MonGcur  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  en  premier  Robmrfrjar 
Prcfidcnt  Lay  de  la  Chambre  des  Comptes  dudit  Seigneur,  & grand  Bouccil-^/4"£ 
lcr  de  France,  ledit  Mcllire  Robert  a cfté  receu&  fait  le  ferment  en  tel  cas  ac- 
couftuméjl'oppofition  faite  des  Offices  dcflufditcs  par  le  Sire  de  Croy  ou  fon 
Procureur  parauant  ladite  réception,  demourant  en  fa  force  & vertu  par  la  ma- 
nière qu’elle  eft  eferite  au  Lture  des  Platdoyeries  de  la  Chambre  defdtts  Comptes . 

Extraitt  du  compte  de  Régnault  Ooriac  Treforicr  des  guerres , depuis  le  pre- 
mier Iuillet  I4I3.  tufques  au  dernier  Septembre  fumant . 

Monfcigncur  de  Longny  Marefchal  de  France,  retenu  aucc  trois  cens  hom-  Lou^A tîn- 
mes d’armes,  SC  cent  cinquante  hommes  de  traift,  pour  feruir  le  Roy  éspartics^/,'j'"/' 
de  la  Comté  de  Dreux,  Chartres,  Bonneual,  Nogcntlc  Roy,  & Eurcux  : Ec  '4  5‘ 
pourluy  ayder  à fupporter les  frais,  millions &defpens que  enceluy  conuicnt 
faire  & fouftenir , le  Roy  luy  a tauxé  & ordonné  pourl’eftaede  fa  perfonne  la 
fomme  de  trois  cens  francs  par  mois,  oucrc&  par  deftus  les  gages  dr  luyChcua- 
licrBanncrcc,  &: autres  gaigcs&  pendons  qu’il  puet  prendre  dudit  Seigneur, 
par  fes  Le ttres  données  le  1 y . Iuillet  1413. 

Hhhhh 
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Ledit  Monfeigneur  de  Longny  retenu  aucc  deux  cens  hommes  d’armes  te 
cinquante  hommes  de  traiét , aucc  Trompette,  Queus,  Marcfchal  te  Mene- 
ftrcls  pour  deux  payes , pour  la  garde  des  petfonnes , dui  Roy , de  Monfeigneur  le 
* Duc  de  Guycnnc,&  delà  ville  de  Paris,  à cinq  cens  hures  par  mois  par  dcilusfcs 

autres  gages , pour  luy  aydicr  à fupporter  les  grands  frais , dre.  par  Lettres  du 
Roydu/.  Aouft  1413. 

Le  Roy  parfes  Lettres  du  Iuillct  14x3.  a retenu  cinquante  hommes  d'ar- 

mes, te  vingt  hommes  de  traift,  pour  eftrc  te  demourer  en  la  garde  de  la  ville 
te  cliafkcl  de  Dreux,  foubs  en  la  compagnie &gouucrnemenc  de  Monfeigneur 
Louys  Seigneur  de  Marcfchal  de  France,  Capitaine  & Garde  des  ville  te 

chaftcl  de  Dreux, aux  gages  dudit  Seigneur,  c'cft  à lçauoir  Cheualicr  Bache- 
lier trente  francs , Efcuycr  quinze  francs , Arbalcftriershuiû  francs , te  Archers 
fept  francs  te.  demy  par  mois. 

etmit  dtvn-  Dominas  Cornes  Vindocincnfis  fipremus  Hojfntij  Régis  , Adminidrator  om- 
iofmt,  141J.  nium  fînanciarum,pro  cxpcnlîs  Hofpitij  prxdiâi  , ntenon  Hojpttiorum  domina 
ReginsCT  Isbirorum  e or  un;  de  m , per  Lit  Reg.  dut.  Parf.  ï<j.N  ouemb.  1413. 

*°b/Tw»/le  Mcflîrc  Robert  de  ta  Htufe  dit  le  Borgne , Confciller  te  Chambellan  du  Roy, 

Borgne,  i4i).  I4IJ.  .1 

ic»n  Je  crtj  Monfeigneur  Iean  Seigneur  de  Croy  te  de  Renty , grand  Bouteiller  de  Fran- 
>4<i.  ce,  Confciller  &:  Chambellan  du  Roy  1413. 

Heflori»-  Heftor  baltard  de  Bourbon  Efcuycr,  te  neuf  autres  Efcuycrs  de  fa  compagnie 
p»rdStBwr-  rcccusàTourslc  ti.  Octobre  1 413.  foubs  Monlicur  le  Duc  de  Bourbon  Capitai- 
,4‘5'  ne  general  de  mille  hommes  d’armes,  te  dccinq  cens  hommes  de  irai#,  par  tout 
le  Duché  de  Guyenne.  Au  compte  de  Macc  Héron Treforier des  guerres  1413. 

Extrait}  du  Jixitfme  compte  de  Hemon  Raguicr  Treforier  des  guerres  pour  Ut 
années  1413.  &1414. 

1 ûitvrtux.  Mdlirc  Iean  de  Dreux  Cheualicr  bachelier,  vn  autre  Cheualicr  bachelier, 
ï+,,'  &huiû  Efcuycrs  rcccus  à Paris  le  onziefme  Feurier  1413.  foubs  Monfeigneur 
le  Duc  d’Alençon  Capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  te  cinquante  hommes 
de  traiû , pour  le  fcruicc  du  Roy  &:  la  garde  de  la  ville  de  Paris,  contre  la  faûion 
du  Duc  de  Bourgongne. 

Au lituJt  P Monfieur  Pierre  de  Rreban  dit  Clignet  Cheualicr,  Confciller  & Chambellan 
a,  Brihuadit  du  Roy , Admirai  de  France , Capitaine  de  cinq  cens  hommes  d’armes , te  de 
ul'faon,epm  ccnt  cincluancc  Hommes  de  craitt , par  Lettres  du  Roy , la.  Ianuicr  1413.  pour  la 
emfUyt  cii-  faftion  d'Orléans. 

ment  J,  Br,.  Monfeigneur  Guy  de  Nee/le  Cheualicr,  Seigneur  d’Offemont  te  de  Merlo, 
Guy  ’JSs'ilt,  Confciller  du  Roy , te  grand  Maiftre  d’Hoftcl  de  la  Rcync , l’an  1413 . 

«♦m.  Monfeigneur  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie,  grand  Bouteiller  de  France, 

Robert  dt  „ ° 

R.r.14.4.  1 an  1414. 

lean«<Gr*-  Dominas  Iohanncs  de Grauillc  ordinatus  magnusFalconarius  Regis,  loco  de- 
fur>éli  domine  Euftachij  de  Gaucurte  exon.  & ab  inde  Guillelmi  Se  Ordco- 
GuiiUume  ’ monte, RobinctoTiranni , per  Lit.  Reg.  dut.  r8.  lanuarti  1413. 
d Ontmmt , Dominas  Iohanncs  de  Torfay  miles , Confiliarims  dr  CambtUanus  Régis  ,per  ele- 
clionem  in  Conjilto  Reg.  Francia  ordinatus  Magifter  Baliftariorum  Franeix  , loco 
ican  d.  T,r.  defimclt  donnai  Dauid  de  Ramburcs , per  Lit.  Reg.  dut.  8.  lanuirn  141  j. 
a» m?*-r'r  ’ Dominas  Iohanncs  de  Eftoutcuilla  ( captiuus  in  Ang/ia)  dominusde  Haucot 
«4't-  te  de  Logiis  ,/hbiluus  dr  faüus  magnus  Buticularius  Franeix  , loco  domine  Ro- 
Robert  berti  de  Barro  Comitis  de  Maria , per  Lit.  Reg.  dut.  Rothomagi  10 .Ncuewb.  i4ij. 
éUBar.  I4if.  Sit  menions  ejuod  hoc  anno  1413.  die  18.  menjis  Decembru  itlujlns  Principe 
Mtn  d, Louys  dominas  Ludouicus  Jilius  Regis  Francia  domini  Caroli  VI.  u une  Dei  gratta  reg- 
vauf  ntnnSf  Dux  Jiilipf  t ^Aquitains , & Dalphinus  Vienne , febre  quotidtana  correptus , 
dtem  fùtim  claujît  extremum  , anno  atatis  fus  dccimo  nono,parcat  Deus  anima  fua , 
eut  ui  corpus  tune  fuit  inEccle/ia  Beats  Claris  Parifttnf.  ad  latus  altaris  maioris  rt- 
pojitum. 


Diyilized  by  Googl 
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Dominus  Iohanncs  Dalphtnus  Vienne  ,obiit  die  Lune  j.  menfiîs  Aprilù , hora  fcre  Mar,  J,  r«n 
décima  ante  mendtem , anno  14 16.  an/e  Paficha  apttd  Compendium.  ffifh'a‘ 

Illufiru  Princeps  dominai  Iohanncs  Dux  Btturicenfis  , vit x fiu.t  dicm  P tri  fin  in  .1  tà.ij,  i«n 
Jfojpino  de  Nigetla  claufiit  extremum,  dte  Lune  hora  fcre  quint  a pofi  Phcebi  défit n-  n 
fum,  ij.  Iunif  141^.  etatis  J6.  huius  quem  ad  ortum  vlttma  Nouembrss  1340.  na-  ’*  *' 
tara  rerum  apud  Vtcenas  adduxerat. 

Dominas  Pctrus  de  Bourbon  miles  , ordmatus  Capitancus  caftri  de  Ncauflc  picne  </» 
propt  Gifiortium , per  Lit.  Reg.  dat.  13.  Oltob.  1416.  Baurtf , i4it. 

Nicolaus  de  Bruneual  ordmatus  magnus  Falconarius  Regis,  loto  domini  Io-  Nicole  * 
bannis  de  Grauilla  mtlitts, domini  de  Monte-acuto  ,dtcli  officy  vlttmi  detentoris  ,per 
Lit.  Reg.  dat.  il.  Augufli  1416. 

Mcflirc  Robert  de  Braqtumont  Cheualier,  Chambellan  &Confeillcr  du  Roy,  Robett  d$ 
ordonne  Admirai  de  France  , en  defehargeant  tous  autres  y prccendans  auoir  ' 

aucun  droiû , par  Lettres  du  Roy  données  le  1 1.  Auril  1417. 

pierre  de  Rotbefort  Efcuyer, retenu  Marefchal  de  France  au  lieu  de  Mcflirc  pietr 
Jean  Sire  de  Rieux&dc  Rochcforr  ,quiâ  fafupplication  &requcftc  a efté  det  ,Cin 
charge  dudit  Office,  par  Lettres  du  Roy  données  à Paris  le  douzicfmc  Aoufl:  \\i“*  ' 

*4‘7- 

Extraie f ef  vn  vieil  Regifire  de  la  Chambre  des  Comptes  , tfiant  en  la  Chambre  Umitixtnfi 
d’Aniou , fil.  cxxxviij.  Le  leudy  penulticfmc  iour  d’Auril  1417.  le  Roy  de  Si- 
cile,que  Dieu  abfoillc,alla  de  vie  à trefpas  au  chaftcl  d’Angers,  & le  lende- 
main dernier  dudit  mois  futportéenl'EglifedemonGcurSainâ:  Morice  d'An- 
gers -,  & illec  enterré  le  Samedy  premier  jour  de  May  enfuiuanc. 

Mcflirc  Charles  de  Lens  Seigneur  de  Caftiniercs,  Cheualier,  commis  &cfta-  Châtie»  * 
bly  Admirai  de  France, pour  & au  lieu  de  Mcflirc  Robert  de  Braquement  Chc- 
ualicr, lequel  a efte  defehargé  par  Lettres  du  Roy  du  3.  Iuin  1418.  Sc  autres  «,«/.  i4u. 
Lettres  du  10.  Iuillet  fuiuant  1418. 

Mcflirc  Jean  Seigneur  de  Cohan&deMarguillicrs  Cheualier , cftably  par  ican /.c*. 
manière  de  prouifion  grand  Veneur  de  France,  au  lieu  de  Mclfirc  Guillaume  de 
Gamachcs  Cheualier;  lequel  Mcflirc  Guillaume  ,1c  Roy  pour  certaines  caufés  a laumeÀov.- 
defeharge, comme  il  appert  par fes  Lettres  données  à Paris  le  1.  Iuin  1418 .Et 
par  Lettres  données  le  dernier  iour  d'Aouft  fuiuant  a cfté  confirmé  audit  Office. 

Mcflirc  Claude  de  Beauuoir  Seigneur  de  Chaflelus  Cheualier  , ordonné  & Claude  j, 
commis  Marefchal  de  France,  ou  lieu  de  Mcflirc  Pierre  de  Montfirt  dit  de  Rieux, 
lequel  le  Roy  a defehargé,  par  fes  Lettres  donnés  à Paris  le  1.  Iuin  1418.  & fimUnua»'. 
confirmé  cnceftc  charge  par  autres  Lettres  du  Roy , du  vingt- fcpticfme  Aouit  u**- 
fuiuant  1418. 

Magifier  Euftachius  de  Atrio  refilitutus  & ordmatus  Cancellarius  Francia; , tuftache  v# 
amotü  ab  inde  domino  Hcnrico  de  Marie  , per  Lifterai  Regis  datas  quarto  lu- 
nij  1418.  ,4‘8- 

Dominas  Iohagnes  deNouo-caftrodominus  de  Monte-acuto,  ordinatus  ma-  ican  Je  Neuf. 
gnus  Buticularius  Francix  , per  Lifteras  Reg.  dat.  jo.  Julij  1418.  renouatus  m tbajhl,  1418. 
diefo  of/îcto  per  Littéral  Regts,  & ex  aduifiamento  domini  Duas  Bedfirdu  dat.  P an  fi 
X.  Nouemb.  1414. 

LMagiJler  PhilippusdcMoruillierprimusPrxfidensParlamenti,/>rrZ,//.  Reg.  Philippe* 
dat.  il.  luis}  1418-  f'/.r7'"’ 

Dominas  Iohanncs  de  Villaribus  dominus  Infulx,  confirmât us  çr  de  nouo  ordi-  ia  à,  viBUr, 
natus  in  officto  Mare  fia  lit  Francia  , loco  domini  Iohannis  le  Mcngre  ditti  Bouci-  *•  l'iJie-xJi, 
caut,  certes  caufits  ad  hoc  Regem  mouentibus  exonerati , per  Lit.  Reg.  dat.  IJ.  <^Au-  / Bond* 

gujh  1418.  caut, 141*. 

Iacobusde  la  Baulmc  dominus  Montisfortis,  ordinatus  Magiftcr  Balifiario-  iacquci  * U 
.rum  Francix, /<>«  domini  dcTorfay  abinde , confits  in  Lit.  contentis  exonerati, da-  **»">•■ 
fis  Pruumi  16.  Ianuartt  1418. 

Charles  de  Bourbon  Efcuyer  banneret , vn  Cheualier  banneret , & dix  au-  chute»  de 

Hhhhh  ij 


Biurben,  1418, 


Charlet  Je 
Beurbb.  141t. 

Aumofnicr  Jm 
Rcftnt  .1419. 
Tannegujr  Ju 
Chaflet,  1419. 

ïean  JtTor- 
f*y.  141). 


heu c Je  Ri. 
chef  art , 1419 


Iacquct  Je 
Beierben^+if 


Roland  Je 

Duntjuer.jue , 
Robert  Je 
Maitlj.  1419. 

Guillaume 

0*/»t«/,l4l9. 


Iean/  atfmfr 
Gîtait  Ma. 

tket , 1419. 


Sebille/«Py#r 
femme  Jet  in- 
ncgur  1 lu 
Chaflel,  1410. 


Pierre  Jet  Cf. 
fert,  1410. 
Mett  Je  Ge- 
!3t<\  Je  Men- 
ue f u Knrf.tnt 
Je  PdHr,l4io. 
Ican  le  Clerc, 
«4»a. 
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très  Efcuyers,  cinq  Archers,  &vnEdendart  de  fa  compagnie,  du  nombre  & 
retenue  de  cinquante  hommes  d'armes  & cinquante  hommes  de  traiâ,  ordon- 
nez audit  Charles  par  le  Roy  pour  le  feruir  contre  les  Anglois , recensa  Croccs 
te  14.  Iuin  1418.  foubs  le  gouuerncment  de  Monficur  le  Dauphin  Rcgcnt.  Ex- 
traie? du  compte  de  Régnier  dcBoulcgnyTreforier  des  guerres,  pour  l'an  1418. 

A Charles  de  Bourbon  pour  fes  grands  8c  notables  fcruiccs  cent  liures  , pat 
Lctcres  de  Moniteur  le  Rcgcnt  du  18,  Fcuricr  1418. 

Médire  Efitennt  de  Montmorct  Aumofnicr  de  Monficur  le  Rcgcnt  141p. 

Médire  Tanneguy  du  Chadcl  Chcualicr  , Prcuoft  de  Paris,  Marefchal  des 
guerres  de  Monficur  le  Dauphin  Rcgcnt  1418. 141p. 

A Médire  Jehan  dcTorfay  Chcualicr, Maiftrc des Arbalcdriers de  France  , 
auquel  Mondeur  le  Rcgcnt,  par  fes  Lettres  données  le  14.  O&obre  141p.  a 
donne  la  fomme  de  mille  liures , pour  les  grands , notables , loyaux  8c  agréables 
fcruices  qu’il  luy  a rendus , 8c  aulH  à caufe  des  mifes  8c  dcfpenfcs  qu’il  luy  a 
conucnu  faire  es  Sièges  des  Villes  de  Tours  ( peut-eftre  Thoars)  8c  de  Par- 
thenay. 

e-Au  compte  premier  de  Guillaume  Charrier  Reccucur  general  de  toutes  fi- 
nances ^finijjant  le  dernier  Décembre  141p. 

A Pierre  de RochcfortEfcuycr Seigneur d’Aderac.l’vn des  Marcfchaux  de 
France , auquel  Monfei^ncur  le  Dauphin  Rcgcnt  a donné  deux  mille  liures 
pour  fa  pendonde  l’année  141p.  à caufe  de  fon  Office  de  Marefchal,  comme 
l'ont  accoudumé  d’auoir  les  Marcfchaux  de  F rance. 

A Médire  Iacques  de  Bourbon  Cheualicr,  Seigneur  de  Thury,  lequel  Mon- 
fcigneurle  Rcgcnt  a retenu  de  fon  Hodcl  pour  edre  en  fa  compagnie, & en 
fon  feruice  , à caufe  que  les  Anglois  luy  occupent  au  pays  de  Normandie  la 
plufpart  de  fes  terres,  luy  a donné  la  fomme  de  cent  liures  par  mois,  141p. 

A Jaques  de  Bourbon  pourfupporter  fon  edat,  par  Lettres  de  Mondeur  le 
Rcgcnt  du  15.  Auril  141p.  cinquante  liures. 

Audit  Mondeur  laques  de  Bourbon  cinquante  liures,  pour  luy  ayder  à ache- 
ter vnhaubcrgcon,i4ip. 

Dominas  Rolandus de  Dunqucrquc miles , domim Ducis Burgnndia  Cambellanue , 
ordtnatus  magnus  Pannctarius  Francia:  ,/oco  dejfuncli  domim  Robertidc  Maillia- 
co, per  Lit.  Reg.  dat.  Trecis  13.  Mali  141p. 

Extraie!  du  dcuxiefmc  compte  de  Guillaume  Charrier , 1410. 

A Médire  Guillaume  Coujinot  Confcillerdu  Roy &dc  Mondeur  le  Regent, 
8c  Chancelier  de  MondcurlcDuc  d’Orléans,  auquel  Mondcurlc  Rcgcnt  par 
fes  Lcttrcsduiz.Noucmbrc  1419. adonnéparan  dxcensliurcsdcpcndon. 

A Maidres  Jehan  Jarfon  Chancelier  de  Nodrc-Damc  de  Paris  , 8c  Girart 
Machet  Chanoine  d’icelle  Eglifc,  Docteurs  en  Théologie,  aufqucls  Mondeur 
le  Regent,  par  fes  Lettres  du  zy.  Ianuier  141p.  a donné  , fçauoir  audit  Jarfon 
deux  cens  liures,  8c  audit  Machet  cent  liures,  tant  en  conddcration  des  bons 
&:grandsferuices  qu’ils  luy  ontdés  long-temps  faits, comme  pour  leur  ayder 
à fupportcrlcs  pertes  8c  dommages  en  quoy  ils  font  encourus  dernièrement  en 
la  ville  de  Paris,  par  la  rébellion  aducnuc  en  icelle. 

A Sebille  le  Veyer  Dame  de  Lcdoct , femme  de  Médire  Tanneguy  du  Chaflel 
Chcualicr , Confcillcr  8c  Chambellan  de  Mondeur  le  Regent,  & Marefchal 
de  fes  guerres,  deux  mille  liures  pour  foudenir  fon  edat,  lez.  Iuillct  1410. 

La  Régence  du  Roy  Henry  d’Angleterre  commença  le  11.  May  1410. 

Extr.d’vnRegid.dcsChart.cotté  Premier,/»/.  1. 

Fol.  xltiii.  Pctrus  des  Edars  dejfunttus  miles  , dr  Maria  de  Ruilliaco  eius 
vxor , 1410. 

Dominas  Gcrardus  dcMontc-acuto  Epifcopus  Parifienfît , obiit  zy.  die  Septem- 
bre anno  14ZO. 

Magifier  Iohanncs  Clerici  ConjHurius  & primas  Prafidens  Re  que  fl  arum  Hojpi- 
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tii  Regis  , eltElus  fjr  ordsnatus  Canccllarius  Francia:  ,per  Lit.  Reg.  datas  in  acie 
ante  Meledunum  1 6.  Nouemb.  1410. 

Dominas  Hugo  de  Launoy  miles  , Conjtliarius  & Cambellanus  Rtgis , trdina - Hugu« 
tus Magifter  Baliftariorutn  Francix , amoto  abinde  quolibet  alto  dtEli  officit  deten-  L*uatj.  141t. 
tore, per  Lit.  Reg.  datas  apud  Sancfurn  Pharonem  prope  Meldas  ai.  Janmarii  1411. 

Dominas  Anthoniusdc  Vcrgy  dominusde  Ricux,  &:  lohanncsdc  la  Baume  Antoine  a, 
dominusde  Valfin  mtlttes , Conjiharti  & Cambcllani  Régis , & eorum  qmhbet  ordi-  Ie»"  * 
nati  Marcfcalli  Francix,  amotts  abinde  quibujhbet  aliis  dtciornm  offeiontm  deten-  , , ’ 

toril  us  , per  Lit.  Reg.  dat.  apud  SanElum  Pharonem  prope  Meldas  , ai.  fanuarii 


1411. 

<_✓/«  compte  de  Macé  Héron Treforicr  general  de  toutes  finances  de  Mon- 
Gcurlc  Rcgent  Dauphin  14Ü. 

A Mcflire  Ejlienne  de  Montmoret  Prcftrc,  Aumofnicr  de  Monfeigncur  le  AumofnieiVi» 
Rcgent  trois  mille  liures,  par  Lettres  dudit  Seigneur  du  7.  Ianu|cr  i4ai.  pour  I*4U 
conuertir  au  fait  ordinaire  de  fa  charge. 

A Mcftirc  Ejlienne  de  Montmoret  Prcftrc  Aumofnier  du  Roy,  auquel  ledit 
Seigneur  a voulu  6c  ordonne  cftrc  baillé  par  ledit  Treforicr  la  fomme  defix 
cens  liures  par  an,  à quatre  termes  -,  fçauoir  la  Chandeleur  , l’Afccnfion  , la 
My-Aouft,  6c  laTouflainch , pour  par  ledit  Aumofnicr  employer  fie  conuertir 
en  aumofncs , par  fes  Lettres  du  ao . N ouembre  141a. 

Médire  Ejlienne  de  Montmoret  Prcftrc,  Aumofnicr  du  Roy  l’an  1414-  & 

I4tp. 

A Maiftre  Girart  Machet  Confcflfeur  de  MonGcur  le  Rcgent  Dauphin , confient  s» 
mille  liures  de  gages;  6c  ce, outre  6c  par  deflus  les  gages,  hoftcllagcs,  liuroi-a'i/",-,»w* 
fons,& autres chofcs  qu'il  a accouftumc  de  prendre  &:  auoir  à caufcde  fondit 
Office,  par  Lettres  dudit  Seigneur  du  17.  Ianuicr  1411.  11  l’cftoit  encor  en 
1418. 

Mcflire  Robert  le  * Maçon  Confcillcr  du  Roy  , Seigneur  de  Treues , 6c  fon  • Robm  /# 
Chancelier  au  ccmps  de  fa  Rcgcnce,  auquel  le  Roy  apres  qu'il  l’eut  defeharge 
dudit  O fficc  de  Chancelier , a donne  fa  vie  durant  par  manière  de  penfion  ,1a  foui*  Fcron  tfitita- 
me  de  quatre  mille  liures , pour  pareils  gages  qu’il  auoit  accouftumc  d’auoir , par  "“  *** "* 
fes  Lettres  données  le  il.  de  Iuillet  1411.  ExtratEl  du  cinquiefmc  compte  de  Guil-  “ <- 
laume  Charrier  Rcccueur  general  des  finances  1415. 

Pourdonfait  à ceux  qui  fonncrcnc  à Samét  Eftienne  de  Bourses  quand  on  1 <11* 
chrefticnnoitMonfieur  le  Dauphin  dix  fols,  y^iu  compte  de  Macc  Héron  Rece- 
ueur general  des  finances  14 il. 

Dominus  Iohanncs  Baftardus  do  Thicn  miles , vida  SiluaneElenJts  Capitonnes , Ic»n  ta/tard 
donum  hojpitij  nuncupati  Moucy  le  Vicl x,quodfuit  çr périmait  dcffunlhs  domino  G^hame/# 
Guillelmo  le  Bouteilles  militi , & Marix  de  Scrmoifcs  eim  vxori , 6cc.  Dat.  BtumBn. 
Siluanecli  menjè  luho  141a.  Extrait  d’vn  Rcgift.  des  Chartres  expédiées  à Pa- 
ris  depuis  l’an  1418.  iufqucs  enl’an  1414.  dcsRoys  Charles V 1.  6c  Henry  d'An- 
gleterre, cotte.  Premier,  fol.  xl. 

ExtratEl  du  ctnquiefme  compte  de  Me  Guillaume  Charrier  Rcccueur  general 
de  toutes  finances , comm.  en  1411.  & fin.  en  1413. 

A Rcucrcnd  Pcrccn  Dieu  Monficur  l’Eucfquc  de  Clairmont  Chancelier  Martin  a* 
de  France , auquel  le  Roy  par  fes  Lettres  du  temps  de  fa  Régence , données  le 
11.  Fcuricr  1411.  auoit  tauxc& ordonne  pour  fes  gages  dudit  Office  de  Chan-  c/w«.r*r! 
celier,  la  fomme  de  trois  mille  efeus  d'or  par  an,  ou  quatre  mille  liures  quand 
labonncmonnoyefcroicmifcfuscn  ce  Royaume.  Cy  quatre  mille  liures  pour 
l’anncc  1411. 

A Mcflire  leban  dcTorfay  Cheualier,  Confcillcr  du  Roy  6c  Maiftre  des  lemJtTttfo 
Arbaleftricrs  de  France  , deux  mille  liures  pour  fa  penfion  de  l'année  1411. 
idem  en  1413. 

A Maiftre  Gérard  CUachct  Confejfeur  du  Roy , auquel  le  Roy  par  fes  Lettres  Gérard  m*. 

H h h h h iij 


chtcCSfrftur 
du  Rfy , 1411. 


Tannegujr  du 
Chuftti  l'und 
M.  fHtfltl. 
Iacques  dt 
Beuràtn  Celr. 
/Un , 1411. 


Ctnf'ffiur  du 
Rty.  1411. 

ChafptUin  du 
Rty.  141». 


llâbcju  dt 
Vtndafmt , 
14»». 

Huguei  dt 
Lnnnoy,  14x1, 


Nicoliui 
Bturdt  ,1  411. 


141  I. 


798  Additions 

données  le  zt.  Noucmbre  1411.  a ordonné  cinquante  liurcs  de  pcnfion  par 
chacun  mois,  pour  Se  en  recompcnfation  des  liuraifons  que  ledit  ConftJJiur , 
à caufcdc  fondit  office,  auoit  accouftumé  de  prendre  en  l’Hoftcl  dudit  Sei- 
gneur, tantpoutfapcrfonne, que pourlc  Chapelain  quichantc  lafeconde  Mef- 
fc  du  Roy  ; lequel  Chapelain  doit  cftre  aux  dcfpens  dudit  Confjfur. 

Meffire  Tanneguy  du  Chaftel  grand  Maiftrcd’Hoftcl  du  Roy  en  mille  qua- 
tre cens  vingt-deux. 

A Frère  Jacques  de  Bourbon,  de  l'Ordre  des  Ccleftins,  vingt  cfcusdor,quc 
le  Roy  luy  adonnez  pour  luy  ayder  à viure  &:  auoir  fes  neccilîtez.au  voyage 
qu'il  faifoit  lors  de  Lion  fur  le  Rhofne  en  Auignon  , pour  voir  Se  vifitcr  les 
PricurczduditOrdrc,cftanscfdits  lieux  141*. 

A Maiftre  Pierre  de  Chante He  ConftJJiur  du  feu  Roy  Charles  , Se  du  Roy  3 
prefenc  noftrcdit  Seigneur,  lequel  luy  a donné  deux  cens  liurcs. 

A Meffire^ Pierre  Hutin  chapelain  du  Roy , la  fomme  de  quarante  liurcs,  la- 
quelle lcditScigncur  par  fes  Lettres  données  le  16.  Noucmbre  141Z.  a ordon- 
né luy  cftre  baillée  ôc  dchuréc  pour  celle  fois  , des  deniers  de  fes  finances, 
pour  Se  en  rccompenlation  des  badins  d’argent  qui  furent  portez  au  baptilc- 
mcncdeMonficur  leDauphinde  Viennois, Icfqucls  badins  ledit  Hutin  deuoie 
auoir  , comme  il  difoit , par  les  Statuts  Se  Couftumes  Royaux,  à caufc  de  ce 
qu'il  fut  chapelain,  &ayda  au  Prélat  à faire  leditbaptifement. 

A Madame  ifabeau  de  Vcndofme  , Dame  de  Farcheuillc  , la  fomme  de 
deux  cens  liures,  1411. 

Dominas  Hugo  de  Lannoy  miles , Magifter  Baliftariorum  Franeix , donum  ft- 
bi  f»él u m per  Lit . domini  Regu  14.  Nouemo.  •vlttmo  prêterai  Jignat.  Par  le  Roy  ,i 
la  relation  deMonfeigneur  le  Régent  le  Royaume  de  France  Duc  de  Bedford, 
capiend.  Jimel  in  thefauro , conftderanone  bonorum  & gratuit  orum  J'eruitiorum  forum , 
qu.tdringenr.  Isbr.  Extraift  du  compte  d’André  d’Efpcrnon  Changeur  du  Tre- 
for,  1411. 

Nicolaus  Bourdet  Armiger,  magnus  Buticularius  Normannix , donum  ftbi 
factum  de  terra  & dotmmo  de  Dampierre,  in  Balliuiatu  Caleti , qux  fuit  domino 
de  Ramburcs.  Datant  Rothomagi  14.  Marty  1411. 

Ext  rai  fl  cT'vn  Regijhre  de  la  Chambre  des  Comptes  intitulé  : Prisées  ft)  infor- 
mations de plufcurs  héritages,  terres  çjr  reuenus  efcheuës  au  Roy  noftre  Sire 
( cejl  Henry  V I.  Roy  d'Angleterre  ) par  confifcation  , l’an  mille  quatre 
cens  vingt  quatre. 

LEttr.  es  du  Roy  Charles  y I.  par  lefquellcs  il  donne  à Guy  de  laTri- 
moüille  Comte  de  Ioigny,  les  Ville,  Chafteau,  & Chaftcllcnic  de  Cefy, 
qui  fouloit  appartenir  à Charles  de  la  Riuiere  iadis  Comte  de  Dammartin,  le 
Chaftel,  Ville, &Chaftelleniede  laFertéde  la  Loupicre,  lefquieux  Ville  Se 
Chaftel  font  de  prefenc  en  ruine,  qui  fouloit  appartenir  à lea»  de  Courtenay 
Efcuycr,&:  audit  Charles  de  la  Riuiere,  &c.  Toutes  lefquellcs  Seigneuries  font 
feituées  audit  Comté  de  Ioigny , à nous  acquifes  & confifquécs , cfcheucs  Se 
forfaites  par  les  perfonnescy-deftus  nommées,  qui  ont  commis  contre  nous  ré- 
bellion Se  defobcï (Tance  ; Se  porté  ,aidié,  fauorifé,  conforté &feruy  à l'encon- 
tre de  nous  ccluy  qui  fe  dit  Dauphin,  Se  fes  complices  & alliez,  à-c.  Donné  à 
SainélPharondcMeauxlez4.  Ianuier  1411.  Parle  Roy,  à la  relation  du  Roy 
heritier  Se  Regentde  France. 


t n A 
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ab  aibio'l  ab  ,i7n:>G  fjnit'à  Dur»*  uply  . n 
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A ut  heurs  qui  ont  efcrit  du  Roy  CHARLES  VI. 

Oï  Y i,  r.  E FroiJJirt , Monftrelet , les  Grandes  Annales  dt  France , &C  Jet»  lu-  Froiir^t,  m5- 
ticnal dxsVrfins  qui cft  donne prcfçntcmcnc,  Damoi  Telle  Chriftsne de  Piz.an  {^^Fwnee* 
fille  de  Thomas  de  Boulogne  Confcillcr  & Aftrologicn  du  Roy  Charles  V.  &fcm-  j iaucnildes 
me  d 'E/lienne  du  Cajlel  Clerc,  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy  Charles  FJ.  dans  ^hïîft’ine  i 
vncHilloirc  par  elle  compoféc , intitulée:  Le  Lture  des  faut  s & bonnes  mœurs  du  i>nln. 
fage  Roy  Charles  V.  quelle  achcua  le  dernier  Nouembre  1404.  dans  la  fc- 
condcPartic  dcfonLiurc,  chapitres  IJ.&16.  fait  les  Eloges  dudit  Roy  Charles 
VI.  6c  de  Louys  Duc  d'Orléans  fon  frère:  mais  comme  on  a dcflèin  de  mettre 
en  lumière  cette  Hiftoirctputç  entière,  qui  n’a  point  encore  paru  au  iour,  on 
refcruc  cette  partie  pour  ladaiflcr  iointc  à fon  tout. 

Ecpourdefccndrcaux  Autheurs  modernes,  laVic  de  ce  Prince  aeftédeferi-  Pipire  Maf- 
te  en  abrège,  mais  iudicicufement  fid  élégamment , fer  Papirium  Majfonum  An-  ,on- 
naltum  hbro  quarto,  imprime  à Paris  l’an  1778.  in  40.  pag. 493. 

Sceuole  te  Louys  de  S ainEle- Marthe  frères  iumeaux , Confcillers , te  Hiftorio-  dcSiinfle- 
graphes  ordinaires  du  Roy,  Tome  I.  de  l’ Htfiotre  Généalogique  de  la  Mai  fon  de  Manhe. 
France,  imprimée  l’an  1 647.  troi  fie  fine  édition,  page  617.  ont  fait  l'Eloge  de 
ce  me  fine  Roy. 

Dcplus,iV/rtf/a^  Vigner  Do&curcn Médecine, & Hiftoriographe  du  Roy,  NicoluVi- 
dansfon  Ihftoire  de  la  Maifon  de  Luxembourg , imprimée  à Paris  1617.  in8°cha-  8n“‘ 
pitre  34.  parle  amplement  d’vn  Vvaleran  dt  Luxembourg  Comte  de  Ligny&  de 
Sain&  Paul , qui  fut  fort  employé  foubs  ledit  Prince.  Et  page  447.  parmy  les  Ob- 
fe  ruât  ion  s , font  mi  Tes  au  long  des  Lettres  de  ce  Roy , don  n nés  à Paris  l’an  1 39  6.  le 
pcnultiefme  Décembre,  inftituanc  ledit  Vvaleran  fon  Gouucrncur & Lieute- 
nant general  en  la  Cite  de  GV/w/ .donc  la  Seigneurie  luyauoicefté  peu  douane 
tranfporcéc  * pour  luy  &fcs  fucccflcursau  Royaume  de  France.  * P*.  f*4-J**; 

En  outre,  Nicolas  Camu^at  Chanoine  de  Saind  Pierre  de  Troyes,  dans  Tes  Nicolas  Ca- 
Memotres  ou  Mt fl  anges  imprimez  l'an  1619.  pag.  1 8. 33.39. 44.  Se  fui-  muMt- 

uantes,  outre  diucrfesaucrcs  Pieccsalleguécscy-dcuant  deluy  , parmy  les  fuf- 
dites  Annotations  * , a déplus  infère  les  fuiuantes,feruans  à l’Hifloirc  dumef-  **»rs*  s- 
me  Roy.  j*».«oj.7tr. 

Traidé  d’AUiancc  &;  Confédération  entre  le  Roy  Charles  VJ.  te  Jacques 
Roy  de  Hicrufalcm  ,dc  Cypre , le  Arménie , à Paris  l’an  1 397.  le  7.  Ianuicr. 

Pouuoir  donné  par  lcdic  Roy  pour  Geojroy  le  Meingre  die  Rouctcaut , Gouuer- 
ncur  du  Dauphiné  de  Viennois,  de  faire  leuer  vn  Ayde  audit  pays,  pour  l’a- 
chapt  de  la  Comté  de  Valentinoù  au  profit  du  Roy  ,&c.  du  Royaume,  à Paris 
l’an  1 403. 

Traité  du  mariage  de  Madame  Catherine  de  France  aucc  monfieur  Jean  de 
Clermont  filsaifné  du  Duc  de  Bourbon,  l'an  1403. 

Lcccrcs  du  mariage  accordé  de  Monfieur  Charles  de  Franceauccla  fille  du 
Comte  d’Oftreuant. 

Formulaire  ou  Protocole  pour  les  Notaires  Cr  Secrétaires  du  Roy,  Maifon  & 

Couronne  de  France  : Et  des  Lettres  de  creances. 

Et  Philippe Labbe  lefuitc  dans  (es  Eloges  Historiques  des  Reysde  France,  imprimez  Philippe  Lab- 
l’an  1631.//;  40  page  163.  a inféré  ccluy  de  Charles  VI.  après  lequel  page  167.  il  be- 
fait  future  l’Hiftoirc  des  Chanceliers  de  ce  Roy.  Et  plusauantdu  mefme  Liurc, 
parmy  vn  autre  Recueil  intitule , Me/lange  curieux  de  pluficurs  T tires  and  ns  , Sic. 
pag. 686.  5r68S.il met rcfleûionfaicc de M.  Henry  de*  Marie  6 cuanrlcdirRoy,  ,p  (tl  ft 
pnfc  des  Rcgtftres  du  Parlement  en  l’an  1413.  Page  694.  il  donne  quelques 
Extraits  d’vue  Chronique  manu/crite  dudit  Charles  IV.  depuis  l’an  1380.  iufques 
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en  l'an  141J.  compofée  par  quelques  Religieux  de  Sain <51  Denys,  de  l°r<lrÇ  de 
Guy  de  Monceaux , te  Philippe  de  Gillette  Abbcz  dudit  lieu.  Pag.  699.  le  voit  la 
Commiflionadreffante  au  Parlement  fur  le  retranchement  des  Procureurs,  du 
ij.Noucmbrc  1403.  laquelle  fc  trouueau  fciiillcti74  du  Rcgiftrc  des  Ordon- 
nances, cftantau  Parlement.  Et  pag.  700.&70Î..  il  y a des  notables  Extraits 
des  Rcgiftrcs  delà  Cour.  Et  pag.  69 1. te  7°L  d’autres  Extrais  des  Memo- 
riaux te  Rcgiftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes,  dont  aucuns  font  infère*  cy- 
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Fin  des  Annotations  fur  CHifioin  du  Roy  -j, 
Charles  V ï. 
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GENEALOGIE  DE  LA  MAISON  DE 


ARCHEVESQVE  DE  RHEIMS,  AVTHEVR  DE  L'HIS 


‘Tirée  du  ‘Tiltres  & çjttcmoh 

desVrsins portent 

Bande  d argent  & de  ^ PiErre Ivvenal des Vrsins  Chcualicr,  cfpoufa  la  fille  du  Vicomte  de  T 

fticvai  liant  Chcualicr,  & qunl  pallie 
au  chef  d argent  char- 1 r 

ge  d'vnerofedegueul-  tt  I E A N Ivvenal  des  Vrsins  I.  du  nom  premier  Aduocat  du  Roy  Chüu 

Us  boutonnée  d'or  : le  L’Hifloirc  l’appelle.  Homme  entier  ,ftge  & bon  politique , qui  remit  fus  l'eftat  de  la  y tilt 

chef feuftenu  auflidror  vie.  Macdelene  de  Vitry  fuefa  femme.  Il  gift  à Noftre-Damc  de  Paris.  ! 

avnc  anguille  d' azur . pour  la  pofterité  de  fon  nom&rdcs  femmes,  pag.  J64.  661.661.664. 


3.  Iean  Ivvenal  des  Vrsins  3. 
Eucfque  de  Beauuais , puis 
de  Laon,  enfin  Archeucfque 
5c  DucdcRheims,morc  14. 
Iuillcc  1473.  gift  en  fon  E- 
glife . Ccft  luy  qui  a eferit 
l’Hiftoirc  des  chofcs  adue- 
nucs  fous  le  règne  de  Ch  Ar- 
les VI.  Voyez. pag.  661. 


Gvillavme  Ivvenal  des  Vr- 
sins Baron  dcTraincl,  Vicomte 
de  Troycs  , Chancelier  de  France, 
pourucu  de  cette  charge  le  6.  luin 
1446.  eut  de  trcs-bcaux  emplois  en 
la  première  charge  de  lufticc  de  ce 
Royaume, mourut  le  13.  Iuin  1471. 
Geneviefve  Héron  fa  fem- 


me. 

_A- 


4.  Iean  Ivvenal  des  Vrsins  4.  Iaqv_eline  des  Vrsins 
1 1.  du  nom  Baron  de  Trainel,  femme  de  Iacqucs  dcBeauieu, 
mort  fans  hoirs.  Seigneur  d’Amplepuis  5c  de  Li- 


3.  Michel  Ivvenal  des  Vr- 
sins Bailly  de  Troycs , Pa- 
ncticr  de  France,  il  décéda 
1 470  .&  cft  inhume  aux  Cor- 
deliers de  Troycs  aucc  fa 
femme  I o lan d deMont- 
beron  fille  de  François  de 
Montbcron  5c  de  Loyfe  de 
Clermont. 

A 


3- 


mères. 


4.  Evstac  h e Vi-  4.  Tf.an  Ivve: 
dame  de  l’Eglifc  Vrs.  III.  d 
de  Rheims , mort  Scign.  de  la 
1483.  gift  à Rome  pelle  &dc D< 
en  l’Eglifc  fainclc  poufa  L o v 1 
Marie  des  mira-  Varie  fille  d 
clés.  de  l’Iflc-Saua 


François  Ivvenal  y.  IeanE-  j.Antoi-  y.  Baptiste  y.  Lovis  Sieur d’ArmenticrcspcrcdcGilIesc 


Des  Vrsins  I.  dunom  uefquedc 
Seigneur  de  laChap-  Treguicr 
pelle,  Cheu.de  l’Ordre  enBrcta- 
du  Roy.  AnneLor-  gnemort 
F e v r e fa  femme.  iy66. 


Vi- 


N E 

comte 
de  Bcau- 


Abbc  d’Au- 
male grand 


Sr  d’Armcnticrcs,qui  d’Anne  d'Arfca  prot 

-A 


icu. 


Pricurd’A-  6.  Gilles  Srd’Armcnticrcs  6 Charlotti 
quitainc.  mort  fans  hoirs  de  Mar-  Euftachedcf 


mort 
guerite  des  Vrfms. 


Vicomte  d’Ai 


6.  Christophle  des  Vrsins  Marquis  dcTraincl, Srdc  laCapellc, Doue, & Armcnonuillc,  6.  Iean  ni 
Chcualicr  des  Ordres,  Gouuerncurdc  Paris,  ôc  Licutcnantdu  Roy  en  l’Ille  de  France, more  Sieur  de  1 
iy88.  ayant  brcuctdcMarcfchal  de  France,  cfpoufa  M a de  l en  e de  Lvxembovrg  mort  fins  1 
fille  d’Anchoine  de  Luxembourg,  Comte  de  Briennc,  5c  de  Marguerite  de  Sauoye. 


_jv 


7.  François  des  Vrsins  1 1.  Marquis  de  Trainel,  Baron  de  Ncuilly,  Chcualicr  des  Ordres,  7.  P Hltip, 

Ambafladcur  à Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  V . Marefchal  de  Camp  es  Armées  du  p e s d e $ 

Roy,  mort  à Doue  en  Bric  aagéde  8i  an  ,1c  9-  Oûobrei6yo.  cfpoufa  Gvillemette 

d’Orcemont  fille  de  Claude  d’Orgemont  Srdc  Mcry,& de  Marguerite  d'Auaugour. 

— A , 


8.  Charlotte  des  V r s i n s decedée  en  icuncfie. 


V r sens 
A brode 
Val-le^oy, 


Cette  Généalogie  fe  met  à la  fn  des  Annotations  fur  l'HiJloire 
du  Roy  Charles  VI.  au  douant  de  la  Table  Alphabétique. 


1E  IE AN  I VVEN AL  DES  VRSINS, 

EUISTOIRE  DE  CHARLES  VI.  ROY  DE  FRANCE. 


C jisnoircs  de  cette  Famille. 

comtdc  Troycs,  de  b Maifon  d’Aflenay.  Les  Mémoires  de  cetcefamille  desVrfins  difent  que  ccPicrre 
qu'i^ila  eu  Afrique  contre  les  Mores.  Voyez,  pag.  673. 

A ■ v 

>y  Cu  k l e s VI.  au  Parlement  de  Paris,  fut  efleu  Prcuoft  des  Marchands  fous  lemcfmc  Prince  1388. 
'a  il  Ville , & reivuurj  les  priuileges  des  Marchands,  & i oppt fi  aux  indolences  des  grands  tufques  au  danger  de  fi 
ac  décris.  L’Hoftcl  de  Ville  luy  donna  tHofiel  dit  des  Vrfins , & le  Clergé  la  fepulture  à Noftre-Damc, 


)tsV 

yes> 

dcca 

iuxG* 

■1UCU 

Moi- 

nçoué 

.oyür 


3.  Iacq^es  Ivvenal  des  Vr  s i n s 3. 
Preiidcnt  en  la  Chambre  des  Co  n-  3. 
ptrsi  Paris,  Patriarche  d’Antioche, 
Euefque  de  Poitiers , & Ambaifa-  3. 
rieur  de  Charles  VI.  pour  ap-  3. 
paifer  le  fchifine  , fut  predccclîcur  3. 
«Je  fon  frère  Iean  Ivvenal  en 
l’Archcucfché  de  Rhcims,&  mou-  3. 
rut  à Rome  1437.  3. 


Lovis  Ivvenal  des  Vrsins.  pag.  378. 

I e an  ne  I v v e nal  des  Vrsins  femme  de  Pierre 
de  Chailly,  puis  de  Guichard  d’Appeluoilîn. 

E v d e efpoufa  Denis  des  Marais. 

Marie  Religicufe  au  Monafterc  de  Poifly  prés  Paris. 
Isabeav  Ivvenal  desVrsins  mariée  à Ni- 
cole Brulart  Confciller  du  Roy. 

Denis  Ivvenal  des  Vrsins. 

Pierre  Ivvenal  des  Vrsins. 


IlilivV  EN.  DES  4.  IACQVES  4.  R AO  VL  4L0VIS  4.  CHAR-  4.  ANN  E 4 
iTjts.  * I.  du  nom  Ivvenal  Chanoi-  Arclii- 
des  Vr-  ne  en 
sins  Sieur  l’Eglife 
d’Armcn-  de  Paris, 
tiercs. 


Icigoie  la  Chap- 
elle lie  Douëcf- 
oufib  v 1 s E D E 
rARtâ  11c  du  Gcur 
e l'USauary. 


diacre  de 
Cham- 
pagne. 


LES 

grand- 

Pricur 

d’Aqui- 

taine. 


DES  V K- 
S I N S cf- 
poufaEn- 
guerran 
de  Cou- 
cy. 


Antoi- 
ne t t e cf- 
poufa  Pier- 
re de  Choi- 
fcul  Gcur 
de  Clc- 
mont. 


4.  Gvyon- 
ne&Mi- 

C H E L LE 

Religicu- 
fes  à Poif- 

fy- 


edellcsdcs  VrGns  y.CHAR- y.  Iacj^es  y.  Jeanne  desVrsins  y.CATERiNEfcm.duBar.dcRccy. 


Art  procréé 


les  des 
Vrsins 


des  V R- 
s 1 n s 
Prieur 


HA»TTE  efpoufa  Abbé 
iltacdc  Conflans,  defainû:  dcCoin- 
;COitd’Auchy.  Nicaife.  cy. 


efpoufa  Alpin  deBethv-  y.  Ioland  cfp.  le  Sr  d'Efpcnfe. 
n e Baron  de  Baye  , d’où  y.  Charlote  femme  du  Sieur 
font  ilfus  les  Ducs  de  Sul-  de  S.  Quentin, 
ly  , les  Comtes  d’Orual , y.  Marie  &:  Clavde  des  Vr- 
de  Celles  ,& de  Charrois,  sins  Rcligieufcsà  Poifly. 


Ijn  des  Vrsins  6.  Iacqves  6.  Anne  des  Vrsins  efpoufa  en  6.  Valentine  des 
5jcde  la  Ncuuillc  , des  Vr-  premières  nopces  Guillaume  de  Lanoy  Vrsins  efpoufa  Fran- 
moi^ns  hoirs.  sins.  Srdela  Boiiïierc , en  fécondés  Charles  çois  de  Hangcft  Gcur 

d’Ongnics  Comte  de  Chauncs.  de  Genlis. 


p ^ i p- 
,£P  ES 

VrNS 

Abl^e 

ValR°y* 


7.  Catherine  des  Vrsins 
efpoufaClaudc  Haruille  Sieur  de 
Paloifcau , Cheualicr  de  l’Ordre, 
Gouucrncur  de  Compicgne. 

r ■■ 

8.  Antoine  de  Haruille  Marquis  de 
Paloifcau , dont  le  Gis  a hérité  des 
biens  de  la  Maifon  des  Vrsins. 


7.  Marcve-  7.  Cathe- 

R I T E cf-  RI  NE  Al- 
poufa  Gil-  fonGne 
les  des  Vr-  AbbelTe 
Gns  Sieur  d’Hiere. 
d’Armcn- 
tieres. 


7 I S A B EL  DES  VRSINS 
efpoufa  Mercure  de  fain «2 
Chamant , Sieur  du  Pcf- 
ché  , puis  Louys  de  la 
Marck  Marquis  de  Mau- 
ny. 
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DV  ROY  CHARLES  VT. 

DE  I E AN  1VVENAL  DES  VRSINS. 


9* 


oltin 


B ji  a Y t de  Sainft  Denys  exempte  de 
.U  iurifdiétion  de  l'Euelquc  de  Paris» 

fAgt  IJi 

Lettres  d’ Abolition , joi-p3 

lcan  de  Vienne  Admirai  de  France,  .47 
Adrairaux  de  France,  Rcgnaud  de  Trie,  Cli- 
gner de  Brcbant . 17S.  411.  Guillaumcde 
Challillon,  ( l isl 

Alençon  érigé  en  Duché , 

Alexandre  Pape  , meurt , xoj 

Alliance  des  Roys  de  France*  d'Efpagnc, 

Alliance  des  Ducs  d’Orléans , de  Berry , * 
autres  >contre]ean  Duc  de  Bourgongnc, 

t°j 

Amaulry  dcSeuerac  obtient  vi&oirc  fur  les 
Nobles  du  Dauphiné,  nû 

Ambroifcdc  Lorc  ,346.347  518.359. 376.394 
Anglois  detfaits , & Anglou en  Bretagne , 
cil  Normandie,  18  prés  de  la  Rochelle,  ij 
Appcnnagc  de  Louys  frere  du  Roy  Charles 
VI.  84.iL» 

Comte  d’Armagnac,  1 177 

Armoiries  du  Roy  Charles  VI.  jp 

Arnaud  de  Cotbie,  8.17.10.134  au 

Arnaud  de  Marie,  i6j 

Afl'cmblec  des  trois  EftatsdcFranccà  Com- 
piegne,i0.à  Paris  , -*147)385- 

Aflêinbléc  des  trois  Eftitsen  Angleterre,  9# 
Aflcmblécdcs  Prclatsde  France à Paris, 107. 
ni  i jg  iS.c»  . 

Affcmbléc  des  Princes  de  France  & d’An- 
gleterrcà  Lclinguchan,  yi,  97.  à Boulon- 
gne,  ••  ioj  164 

Aumône,  ’ 39< 

Aydesmifes au  néant, 7. 8.  mifcsfusfrj).  18. 
demandées  aux  trois  Eftats  de  France,  10 


BAptiftcdeGrimalde, 

Bafas  rendu  aux  Angloi; , - -"4^5 

BatailIcd'Azincourt,  ’ 4io_ 

BcncdiéF  Pape  d'Auignonr  io6  fai;  fcmhlant 
de  vouloir  entendre  i vnion , ch' J.  le  Roy 
Chailes  VI.  enuoye  deuers  luy.ioy.  ne 
veut  entendre  à la  voye  de  ceilion,  110. 
oûroycau  Roy  Chailes  VI.  vn  Dixicfhic, 
113,  qui  eft  aflicgé^ijàA».'  fort  d'Aui- 
gnon,  :ji'.  cft  recognu  pour  Pape  en  Fran- 
ce ,.134. cft  à Gcnncs  ,1 71.  enuoye  vn  Car- 
dinal en  France,  ■ - <79 

Bernard  d'Aimagnac,  * ; 'il* 

Bcrrold  des  Vrhns  grand  Comte  de  Hon- 
gric,  319 

Bertrand  du  Glcfquin  Conncftablc  de  Fran- 
ce, fes  vaillans  faiéls  d’armes.  $j  le  Roy* 
Charles  V L luy  fait  faire  vn  lcruicc  des 
morts,  1 * ~ 73 

Bertrand  de  Montauban . - 430 

Bertrand  de  la  Tour,  341  433 

Blanche  Duchcllc  d'Orléans  meurt,  1 
Bonifacc  tenu  pour  Pape  eu  A nglcterre  , 97 
Bourges  affiege , t4i  141.143  144T^-4U 
Brabant  donné  à Antoine  hls  de  Philippe  le 
Hardy  Duc  de  Bourgongnc,  117 

Bref!  rendu , •- : - T14 

Serment  hommage  fait  au  Roy  Charles 
VI.  par  le  Duc  de  Bretagne,  8.17 

Burgos  a la  prerogattue  d'honneur  fur  To- 
lède , 

C 

CAbochiens  de  Paris  ,149.  X50.  iC 

4M  417 

Cardinaux,  le  Cardinal  d’Amiens,  3.1e  Car- 
dinal de  Laon.  69.  le  Cardinal  delà  Lune, 
97- 

Catherine  faut  du  Roy  Charles  VI.  mariée 

iiiii 


Table  des  Matières. 


au  fils  du  Duc  de  Berry,  j- 

Cathcrinc  fille  du  Roy  Charles  Sixiélme, 
J93-4A1 

Serment  du  Chancclicrde  France,  IGi 
Chanceliers  de  France , des  Dormans  , Euef- 
qucdc  Bcauuais,  T^Picrrc  d’Orgcmont, 

Chancelier  d’Ifabeau  Reynede  France,  44; 
Chanceliers  du  Dauphin,  leau  de  Nccllc, 
î-iÿ.IcandcVaiHy,».^.  Robe»  le  Maf- 
fon,  . W.)6j  . 

Chancelier  du  Duc  de  Berry , *44 

Chancelier  du  Duc  de  Bretagne , 346 

Charles  VI.  Roy  de  France  eft  facré , tLtrit 
Ton  Entrée  à Paris  ,ibid.  Ta  deuife , jo.  fait 
faire  vn  Seruicc  pour  Pâme  de  fon  pere,  17. 
fa  viétoire  contre  les  Flamcns,  3t.  chaftie 
les  Parifiens  pour  leur  fedition , 34. 
en  pèlerinage  à Chartres  , 36  chaftie  ceux 
d'Orléans  pour  leur  fedition , ibid.  fait  la 
guerre  en  Flandres  aux  Anglois , re- 
çoit le  Roy  d’Armcnic , 4;.  il  ioufte con- 
tre  vn  nomme  Colart  d'Efpinay , 46  il  fe 
marie,  51.  a vn  fils  nommé  Charles,  j8. 
a vne  fille  nommée  ieanne  , 66.  il  ran- 
ge à fon  deuoir  le  Duc  de  Gucldres  qui 
l’auoit  deffié  ,f2^É5Lic  met  hors  dugou- 
uernement  de  fes  Oncles, 69.  choifit  prés 
de  faperfonne  le  Seigneur  de  la  Riuicrc  & 
le  Seigneur  de  N ouiant, //r/d.  il  fait  Chc- 
ualicrs  Charles  depuis  Roy  de  Sicile,  & 
fonfrcrc,  y;. fait  faire  vnScruicedesmott» 
pour  Bertrand  du  Glclquin , iadis  Connc- 
ftablc  de  France , 73,  eft  trop  liberal , 74. 
il ioufte , 73.  fon  Entrée  à Lyon,;76.  vifi- 
te  le  Pape,  ibid.  vient  i Thoulouze , 77. 
puis  deuers  le  Comte  de  Foix,  ibid.  don- 
ne fecours  aux  Gcncuois  contre  les  T urcs, 
le.  il  donne  le  Comte  de  Foix  au  baftard 
du  Comte  de  Foix,8;.  a vn  fils  nommé 
» Charles,  S baille  au  Duc  d'Orléans  fon 
frère  Picrrcfons  & la  Fcrtc  Milon , 80.  en- 
tre en  frcncfic  , «71^  fe  trouue  habillé  en 
Saunage  en  vne  fefte  1 Sainâ  Marcel  prés 
Paris , où  il  y en  a de  brûliez , et  retombe 
en  frcnaific  ,98  il  fedefeognoift,  100.  il 
eft  malade  depuis  le  mois  de  Iuiniufqucs 
cnlanuier,ié/d.  a vne  fille  nommée  Ma- 
rie, loi.enuoyefccoutsauRoy  de  Hon- 
grie contre  les  T urcs,  10;  a vne  fille  nom- 
mée Michelle,  toï^deuient  malade,  117. 
enuoye  fecours  au  Comte  de  Hainault, 
118.  fe  void  auec  le  Roy  d’Angleterre  ; tîgTx 
110.  s’aftied  en  fa  rente  en  vne  chaire  à dex- 
tte  du  Roy  d’Angleterre,  nojjjM’alfied  i 
cable  idextredu  R.  d'Angleterre , 113.593. 
enuoye  fecours  au  Roy  de  Hongrie  con- 
tre les  T urcs,  114.  a vn  fils  nommé  Louys, 
I18.  deux  Auguftins  le  veulent  guérir , 
Mo.  il  reuient enfanté,  131.  fe  void  auec 
Vvenccflaüs  Roy  de  Bohcme  , tu.  re- 
tourne en  lânté,  148.  reçoit  lefainû  Sa- 
crement de  Confirmation  , ibid.  ceux  de 


Vemfe  luy  demandent  ayde  c.ontrc  les 
Turcs,  1;?.  donne  fecours  d l'Empereur 
de  Conftantinople  contre  les  Turcs  , 
ibid.  reçoit  T Empereur  de  Conftantina- 
ple , ^44.  Ucnicnr  malade  ,'147:  a vn  fils 
nommé  Charles,  t,i  eft  en  bon poinét, 
i^rcnient  d conualcfccncc  , 167.  eft  en 
necclGrè  , 174.  181.  eft  plein  de  poux,& 
de  vcimine  , 177.  fes  paroles  d Ican  lu- 
ucnal  desVrfins,  tbtd.  il  reuient  en  fan- 
té  , tbtd.  eft  empefehé  de  maladie  , 19t. 
malade  à Tours,  I97  entre  d Paris,  rjÿ. 
arriuc  detiant  Bourges,  i.ù  reuient  en 
bonne  fanté  , a 47.  entre  d Paris,  311. 
meurt, 395  39g.  eft  mené  parmy  la  ville 
de  Pans,  4;,.  entre  d Paris  au  dextre  co- 
llé de  Henry  Cinquiefmc  R6y  d’Anglc- 
rerre  ,5c  fi  auec  cela  baife  les  Reliques  le 
premier,  SlL 

Charles  fils  du  Roy  Charles  Sixicfme,  58^ 
M*  Dauphin  de  Viennois,  34j^eft  fau- 
ué  à la  prilcdc  Paris, 449.  s’appelle Re- 
gent  du  Royaume  de  France,  o.  a en 
fon  obcïftancc  le  Poiétou  , le  Berry  , 8c 
lcpayscAunis^gi.  fevoid  d Monftreau 
où  faut-Yonnc,auec  Ican  Duc  de  Bour- 
gongne , 470.  f 7i- réduit  en  fon  obcïïlan- 
ce  le  Languedoc  , 47 6.  449!  Sentence 
contre  luy  donnée  par  fes  ennemis, -38;. 
(à  naiflance , 411.  eft  d Melun , 435 

Charles  fils  du  Duc  d’Orlcans  , 107 

Charles  Premier  Roy  de  Nauarre  veut  fai- 
re empoifonner  les  Ducsde  Berry  & de 
Bourgongne  , 4g.  fa  mort  , 59.  perfua- 
deau  fils  du  Comte  de  Foix  d’empoifon- 
ner  fon  pere , 78^ 

Charles  Scrood  Roy  de  Nauarre  , 119' 
Mo.  renonce  au  Comté  de  Champagne, 
l£j_ 

Charles  Prince  de  Tarcnte  . ig  if.  veut 
faite  empoifonner  Louys  Roy  de  Sicile, 
ibid. 

Charles  de  Bourbon , Comte  de  Clermont , 

4LL  ’ ’ : 

Charles  Second  Ducdc  Loraine, 

Charles  d’Albtet  Conncftablc  de 


«a 

France, 

■Si. 


Charles  de S-iuoify  ,igo  igi.iga 

4>4  4*7 
Charles  Labbé, 

Cherbourg  tendu,  144 

Claude  de  Chaftclus  , 444 

Clément  Pape  d’Auignon,  11.  11  16.11  10; 
Combat  de  Pierre  de  Courtcnay  An  - 
glois  , 8c  du  Seigneur  de  Clari  , 34  dt 
Iran  Carrouget , 8c  de  lacques  le  Gris, 
39  de  Robert  de  Beaumanoir  , & dt 
Pierre  deTourncmine,  ib.  dedeux  Che 
ualiers  François  contre  deux  Anglois  , 
8.-  . de  fept  François  contre  fept  Anglois, 
i48.149.4u.  de  François  contre  Anglois 
200.  de  quatre  François  contre  quatri 
Portugais , 18g.  18- 


Table  des  Matières. 


Commotion  à Paris,  tft 

Compicgnc  rendu  au  Roy , *77 

Comte  de  Foix  donne  au  Captai  deBuch, 
>45 

Concile  à Pife, 

Conneflables  de  France,  Bertrand  de  Glcf- 
quin,  j.Oliuicc  de  Clifl'on  , itid.  ïS:  791 
le  Comte  d'Eu,  ytr.  ioj.  le  Marcfchal  de 
Sancerrc  , rji.  ryr.  le  Seigneur  d'Albrct, 
le  Comte  de  Saind  Paul . 150.  le  Comte 
d’Atmagnac  , jj7.  j45.j50.4jt.  le  Comte 
de  Bouquam , 44*-  44i 

Auguilitis  pour  ci  t me  de  lcze-Maicilé  bail- 
lez à la  lufticcfeculiere,  t$6 

Cxy  des  Fiançois  en  bataille  , p 

Croix  droite  blanche  , Enfeigne  du  Roy  de 
France, 


iSi 

411 


DAuidde  Brimeu , 

Dauid  de  Ramburcs , 

Deuifedu  Roy  Chailes  V I.  10 

Dixicfmeleuc  lur  les  gens  d'Egtife,  ti;  1797 
•70 

Domaine  de  France  non  aliénable,  yvj 


EDoiiardDucdcBar,  4ij 

Emanucl  Empereur  de  Conftantinople 
à Pans  , 14). 148 

EnguerranddcBournonuilc,  447 

Entrée  du  Roy  Charles  V I.  i Paris,  6.  i 
Lyon , 77 

Entrée  delaReyne  à Paris,  7* 

Louys  Duc  d’Oilcans  fait  Ton  Entrée  à Or- 
lcans , *56 

Entreueur  du  Roy  Charles  VI.  & de  Ri- 
chard IL  Roy  d'Angleterre,  119. 1x0.  ut. 

lu.&ttj; 

Entrcucucdu  Roy  Charles  VI.  Si  de  Vven- 
ccflaüs  Roy  de  Bohême,  tp 

Entreueuede  Henry  V.  Roy  d'Angleterre, 
Si  d'Hiibcau  Revue  de  France,  364 

EBicnncdc  Vignolles,  591.457 

Ceux-là  font  excommuniez  ,qui  fans  le  con- 
gé & licence  des  Roys  de  France  font  af- 
femblccs  de  gens  d'armes  , 747 

Exemption  dcl'  Abbaye  Saind  Denys , +74 


LE  Cardinal  d'Amiens  a le  gouuerne- 
ment  des  Finances  de  France,  y 

Foix  Comte,  donnée  au  Roy  Charles  VL. 
77 

Comte  de  Foix  meurt , $5 

Foix  Comté  , donnée  au  Baftard  de  Foix, 
ihd. 


G Age  de  bataille,  tjSrrfeaoo 

Gantois  en  guerre  auec  le  Comrc  de 
Flandres  leur  Seigneur,  tp  nr.  at>.&ay. 
vaincus,  jt 

Ceux  de  Gennes  demandent  fecotirsau  Roy 
Charles  VI.  contre  les  Turcs,  Uo;  en  l'o- 
bciflancc du  Roy  Charles  VI  yiij.tiS.117. 
•99  4*9.  endiuifion , tyj 

Gilles  des  Champs,  105.108. 111.117. 137 

Gram  Ile,  rro 

Grefle,  178.194 

Guillaume  de  Bauierc  , 4,7 

Guillaume  Iuuenal  des  Vrfins  Chancelier  de 
France . 

GuillaumcdcGamaches,  788 

Guillaume  de  Tignonuille, 

Guillaumedc  Martel , *47 

Guillaumcdu  Chaftcl,  tp, 

Guillaume  Fillaltrc,  tÿj 

Guy  de  Roye  Archeuefquede  Rheims,  îoo 
GuydelaTrimoüille,  «4 

Guy  Seigneur  delà  Roche-guyon,  757 
Guy  lcBoutcillcr,  ,hd. 

n 

HArfleur,4ïtr.afïïcgé,  191.191 

Henry  de  Lancaftre,  177. 137. 178.140. 
rltélcu  Roy  d’Angleterre  ^4h  meurt, 149 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre  demande  en 
mariage  Catherine  de  France  , îSi.  186. 
conquiert  la  plufpart  de  la  Normandie. 
7jit.j44.j45.747  (c void  auee  Ifabeau  Rey. 
ne  de  France  ,564  767.  K 566.  cft  déclare 
Regentdu  Royaume  de  France, 777.  cf- 
poulé  Catherine  de  France  , ibid.  va  en 
Angleterre, 44cr.  meurt,  794:477 

Henry  de  Marie  Chancelier  de  France , *641 

Henry  de  Sauoify  Atchcucfquc  de  Sens, 

t77.}78 

Hector  de  Saueufe,  747 

Hugues  Aubrior condamné,  14 

Htirin  d’Aumonr  ordonné  à porter  l’Ori- 
riambe, 171.140.  meurt,  156.  fes  defeen- 
dans,  J95 

ÏAequesde  Bourbon  grand  Chambellan, 
«5« 

lacques  Iuuenal  des  Vrfins  Archcucfquc  de 
Rheims,  661 

IacquesdclaRiuicrc,  417 

Ieanl.Ducd'Alcnçon,  7,1 

leand'Angcnnes,  777  j^o 

Ican  Duc  de  Berry  a le  Gouuernemcnt  du 
Languedoc  , 17.  défiait  les  Communes 
d'Auuergnc  , Si  autres  pays  , qui  s’e- 
Aoicntfoufieuécs,  411  efpoufe  la  fille  du 
Comte  de  Boulongnc , 741  fait  des  exa- 
ctions fur  le  peuple  du  Languedoc,  71. 
757791  e(V  Capitaine  de  Paiis,  té^ontre  à 
Paris, *46,  meurt,  554.431 
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lean  Duc  de  Bourgongne  ratnene  i Paris 
Louys  Dauphin  de  Viennois  yi&j.'  fait 
mandement  de  gens  de  guerre  r+64l.  fait 
tuer  Louys  Duc  d'Orléans  riSjj.  vient  à 
Paris  fe  trouuc  d l'enterrement  de 
Louys  Duc  d’Orléans  , **t.  fait  mourir 
leandeMontagu  grand  Maiftre  d'Hoftel 
du  Roy  , au».  117.  rcfpond  aux  Lettres  de 
deffy  des  enfans  de  Louys  Duc  d'Or- 
lcans,in.  eft  allié  des  Anglois  îSy.  331. 
333  fcsLcttresau  Roy  r-197.  ne 

tient  ce  qu'il  promet , 370.  fe  void  aucc 
le  Dauphin  à Monflreau  où  faut  Yonne, 
371.  cftàTroycs^ÿ.  entre  d PariSrjyi. 
efteaufe  que  la  paix  ne  fefait  ràtU^cft  en 
BricrJ:  en  France  ^31.  en  l'Abbaye  de 
Mcrcmon(licr^434.  cft  tué  à Monflreau 
où  faut  Yonne,  371  373  4>S 

Ican  de  Bourbon,  ^431 

lean  V.  Duc  de  Bretagne  fait  mettre  en  pri- 
fon  Oliuicr  de  Cliflon  Conncftablc  de 
France, gi.adiournc  d comparoir  en  per- 
fonncpardcuantlc  Roy  Charles  Vl^^. 
vient  d Paris , <15.87 

lean  de  Bauicrc,  4JS 

Jean  Bigot,  $69 

lean  le  Clerc,  3S4 

lean  Roy  d’Efpagne,  ^25 

lean  de  la  Haye,  394 

lcanlarfon,  177.135  164.184 

lean  luucnal  des  Vrfins,  cxtraiél  des  Vrfms 
dedeuers  Naples  .St  de  Rome,  du  Mont 
Iourdain, 70. ion pere Pierre  Iuucnal  des 
Vrfins,  ;£«/.  Aduocat  en  Parlement.  ibid. 
Garde  de  la  Prcuoftc  des  Marchands  de 
Paris, pour  le  Roy , ibid.  fait  ofter  fur  la 
riuierc  de  Marne  ce  qui  empefehoit  lena- 
uigage  , ibid.  efpoulè  la  nicpcc  du  Sei- 
gneur de  Nouiant  ^371.  a l'amour  du  Roy 
de  tout  le  peuple,  ibid.  cil  parent  du 
Seigneur  delà  Riuierc^.  follicitc  la  dc- 
liuranccdcs  Seigneurs  de  Nouiant  & de 
la  Riuierc , ibid.  ÿ3.  retenu  du  Confcil  du 
Ducd'Oileans,!^.  l’aducrtitde  fes  fau- 
tes, ibid.  cft  accule  fauflement  fe 

iuftifte  contre  fes  accufateurs , ibid-  cft  dé- 
claré abfous  parle  Roy,  100.  pardonne  d 
ceux  qui  auoicntdcpofc  fauilcmcnt  con- 
tre luy  , 104.  accorde  Louys  Duc  d'Or- 
lcan^dc  PhilippcsleHardyDucdc  Bour- 

LrncntedcPMW^^UOCat  **■  *>at" 

difeords  cntrelcs  Seigneurs , 144.  prend 
concluiions  contre l'Vniucriité  dcThou- 
louzc,  177.  fouftient  en  l'Aflcmblée  des 
Prélats  de  France , que  le  Roy  peur  aflcin- 
blcr  les  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  de  fon 
Royaume, touchant  lefaift  de  l’Eglife, 
pour  auoir  confcil',  & en  iceluy  ptciidcr 
comme  chef  ,&  conclure  de  farre  exécu- 
ter ce  qui  aura  cfté  conclu,  184.  conclud 
àccqucla  Rcyne.lc  Roy  eftant  malade, 
prefideen  Confcil,  & aye  le  Gouuctnc- 


ment  du  Royaume ^193.  requiert  le  Roy 
Charles  VI. qu’il  fade  iuftice  de  Charles 
Premier  Duc  de  Lorraine*!^.  remonftre 
à lean  Ducdc  Bourgongne  les  fautesqu’il 
faifoic^i^o.  adesparensauDuchc  & au 
Comté  de  Bourgongne,  ibid.  monftrc  de 
fon  pouuoir  auoir  amour  au  Roy . 131.  fon 
aduis  touchant  la  paix  entre  les  Seigneurs, 
mis  en  prifon  au  petit  Chaftclctriyj. 
on  exige  de  luy  deux  mille  efeus  , ibid. 
gouucrnc  la  ville  de  Paris  douze  ou  treize 
ans,  138.  a onze  enfans , ibd.  pai  le  pour  la 
Paix  ^ à ce  que  les  oftenfes frites  d'vn 
code  de  d'autre  (oient  oubliées,  160.  re- 
monftre au  Roy  que  la  paix  cft  ncceftâire , 
ibid.  Ce  qu’il  dit  au  Duc  de  Berry  yaéi.  eft 
d’aduis  qu’on  laifle  les  portes  de  Paris  ou- 
uertes  aux  Bourguignons  qui  s'en  vou- 
droient  aller,  261  aflcurclc  Ducdc  Bdur-, 
gongnequ’onneluy  fera  aucun  dcfplaijîr 
de  fa  perlonnc , ibid.  parle  en  l'Hoitcl  de 
villcde  Paris  au  nom  du  Dauphin,  ibid. 
ramené  le  Roy  Charles  VI.  à Paris,_i£j. 
Chancelier  du  Dauphin , 164.  eft  d’aduis 
qu'on  entende  à accord  aucc  le  Duc  de 
Bourgongne  , 183.  184.  fait  faire  le  fer- 
ment d ceux  d'Arras^iSj.  eft  defappointé 
de  l’eftat  de  ChancelierduDuc  de  Guyen- 
ne riSt.  cftd’vn  mefmenomdc  armes  que 
Bertold  des  V r lins  grand  Coince  de  Hon- 
grie , 319.  a vnc  tnaiibn  à Rueil  ,440.  pa- 
rcncdelcan  de  Ncufchaftcl  Seigneur  de 
Montagu  , ibid.  fâuuc  la  vie  au  beau  de 
Bar,449 . a des  places  & maifons  en  Fran- 
ce, Bric  & Champagne,  359.  a onze  en- 
fans  ,ibid-  eft  grandement  enlignagé  rdc 
auétoriféenla  ville  dePariSrtid.  cfpou- 
fcla  nicpcc  du  Seigneur  deNouianr  grand 
Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  *464.  a la  Garde 
de  la  Preuofté  des  Marchands  de  Paris  , 
ibid.  on  dépofe  fauflement  contre  luy  , 
377.  l'information  luy  eft  miraculcuic- 
incntreuclée, /i/W.  cft  adiourne  d compa- 
roir deuant  le  Ro y ,tbid.  cft  déclaré  ab- 
fous , ibid.  on  le  veut  faire  mourir  aux 
Halles,  ibid.  cft  mis  en  prifon  r6àt.  (es 
enfans  ,ibid.  cft  Chancelier  du  Duc  de 
Guyenne,  & Prcfident  de  Languedoc, 
664.663 

lean  Iuucnal  des  Vrfins , fils  de  lean  Iuuenal 
des  Vrfins  Aduocat  du  Roy  ,-*6*.  Euef- 
qucdcBcaauais,  puis  de  Laon  rdc  enfin 
Archcuefqucdc  Rhcims,  ^61 

IeandcLcuis, 

Ican  Louuct  Prcfident  de  Prouence , 
lean  de  Luxembourg , 437 

lean  le  Maingre  , dit  Boucicaut,  Marcfchal 
de  France , 114.131. 131. 199  419 

Ican  des  Mates  Aduocat  du  Roy  en  Parlc- 

Iean  de  Martel,  ~ 174 

lean  le  Mercier , ^9 

leandeMontagu,  167.201  14g 
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6i.66 

«14.117 

54°.«o 

>97 

10) 

«79.181, 183. 191. 191 
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Iean  de  Montcfono, 

Iean  Comte  de  Ncuers , 

Ican  de  Ncufchaftel , 

Ican  baftard  d'Orléans , 

Ican  XXIII.  I’apc, 

Iean  Petit, 

Ican  Rapiot , 
leandcTorfay, 

Ican  Dauphin  de  Viennois,  33S-4)> 

Icande  Vienne  Admiraldc  France,  47.114 
Ican  de  Villiers  Seigneur  de  Lille- adam, 
4)4 

IeandcViuonnc,  ibid. 

lcanne  Rey  ne  de  Sicile,  adopte  Louys  Duc 
d'Aniou,  16 

lcanne  de  Nauarte  Duchdlc  de  Bretagne, 

150 

Imbert  de  Grolée,  441.556 

Innocent  Pape  de  Rome,  164 

Inondation  d'caucs,  171 

Ifabcau  Rrync  de  France  fait  fon  Entrée  à 
Paris  . 75.  eft  couronnée , 1 bid.  a le  Gou- 
uetnement  du  Royaume,  194. eft  i Blois , 
;j6.  fcvoidaucc  Henry  V.  Roy  d'Angle- 
terre, J*4-)6S 

Ifabcau  fille  du  Roy  Charles  VI.  demandée 
en  mariage,  tt).  cil  liurée  à Richard  II. 
Roy  d'Angleterre , 1 15  efl  mife  en  vu  cha- 
ftcau,i4t.  mariée  d Châties  fils  du  Duc 


d'Orléans , 179.  meurt , 

100 

lubiléi  Rome, 

>4> 

luifsà  Paris, 

8.103 

Iuuenal  des  Vt  fins  , 

î64 

LAnguedoc  réduit  en  l'obcïllànce  du 
Dauphin,  376 

Lettres  de  Henry  V.  Roy  d’Angleterre,  au 
Roy  Charles  VI.  , 190.  Rcfponfc  aufdi- 
tes  Lettres,  191 

Lettres  au  Roy  Charles  VI.  des  Nobles  du 
Duché  dcllourgongr*,)o8.  des  Nobles 
du  Comtéde Bourgongne,  309 

LcLcndid,  146 

Libériez  & franchifcs  de  l'Eglife  de  France , 
1)4.184.19) 

Liégeois  deffaits , 418 

Louys  Duc  d’Aniou  Rcgcnt  du  Royaume 
de  France,  4.  prend  le  trefor  du  Roy,  7. 
refpondaux  AmbafTadcurs  d'Efpagnc  te 
de  Hongrie,  10.  & 11. fait  prendre  vnDo- 
élcur  en  Théologie  ,11.  veut  faire  prendre 
leRc&cur  de  l’Vniuerfité  de  Paris,  ibid. 
le  Gouuerncmcnt  du  Languedoc  luy  cil 
o (lé , i).  adopté  par  lcanne  Rcyne  de  Sici- 
le, & Comtcfi'edcProucncc,  i6.cftcou- 
ronné  en  Roy  de  Sicile  par  le  Pape,  11.  fc 
failli  delà  Prouencc,  44. meurt,  ibid. 
Louys  I (.couronné  Roy  de  Sicile,  76-  cf- 
poulc  la  fille  du  Roy  d'Arragon  , 144. 
rompt  1 alliance  auec  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, 417.  meurt,  4)1 


Louys  Duc  de  Bourbon  fait  la  guerre  aux 
Sarrafins en  Afrique,  41.  au  fiege  deTu- 
ncs,  8t.  fe  trouuc  en  vne  bataille  où  les 
Sarrafinsfbnt  deffaits,  81.  en  guerre  auec 
IcDucdcSauoye,  419 

LouysdcChalon,  184.411 

Louys  fils  du  Roy  Charles  V I.  119.  fon 
marijgc  auec  la  fille  du  Comte  de  Neuers 
conclu,  151.  cfpoufe  Marguerite  fille  de 
Iean  Duc  de  Bourgongne,  161.  emmené 
de  Paris,  166.  meurt,  514. 451 

Louys  Comte  de  Flandres  s'efforce  de  tail- 
ler (es  (ubicts  ,14.  vaincu  par  les  Gantois , 
i).  meurt,  40 

Louys  Iuuenal  des  Vrfins,  378.  )Si.  j8i.  384. 
661 

Louys  de  Loingny  Mure  filial  de  France, 
4)«  4)> 

Louys  frère  du  Roy  Charles  VI.  Comte  de 
Valois  , en  la  bataille  contre  les  Flamcns, 
30.  appennagédu  Duché  d'Orléans,  84. 
acquiert  la  Comté  de  Blois, la  Seigneurie 
deCoucy,laComté  de  Soilfons,  & au- 
tres Seigneuries , ibid.  oit  volontiers  gens 
fupcrftiticux  ,88.faiticuneflcs  cftranges, 
96.  fait  faire  vne  Chappelle  aux  Cclcflins 
de  Paris  , ibid.  fouillent  Benediét  Pape 
d'Auignon,  115.146.  fait  alliances  auec  le 
Duc  de  Gucldrcs  d'Allemagne  , ibid.  en 
diuifionaucc  Philippeslc  Hardy  Duc  de 
Bourgongne  , ibid.  fait  faire  vne  gtofle 
taille  fur  le  peuple,  147.  accorde  le  Duc 
de  Lorraine  & ceux  de  Mets  , 148,  le 
Comté  de  Périgord  luy  c(l  donné  en  ap- 
pennage,  154.  fait  fon  Entrée  i Orléans, 
156.  aciieptc  la  Seigneurie  de  Coucy  , 16 j. 
fait  mandement  de  gens  de  guerre  , 167. 
eft  en  danger  d’eftre  noyé,  17).  eft  tué, 
189.416 

Plaintes  au  Roy  Charles  VI  des  enfans  de 
Louys  Duc  d'Orléans  (ut  la  mort  de  leur 
pere,  perpétrée  par  le  moyen  de  Ican  Duc 
de  Bourgongne  , depuis  109.  tuftjuu  i 
m. 

Louys  de  Sancerrc  Marefchal  de  France , 18. 
Conneftablcde  France,  411 


M 


MAillres  des  Arbalcftricrs  de  France, 
le  Seigneur  de  Hangcft,  le  Seigneur 
deRambutes,  140.141.  Ican  de  Totfay, 
355  )rto  416 

Grand  Maillrc  d'Hoflel  du  Roy  , Guichard 
Dauphin,  I<0 

Marcfchaux  de  France , le  Marefchal  dcSan- 
ccrrc  , 17  15.  18.  Boucicaut  , 115.  le  Sei- 
gneur de  Hcly,  le  Seigneur  de  Ricux , 139 . 
de  la  Fayctc  , 

Marefchal  du  Duc  d’Orléans,  451 

MargueritcComtefledcFlandres,  X1 
Marie  de  France  Rcligicufc  i Poiiïy  , t» 
166 
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Martin  Gouge  Euefquc  de  Clermont,  555. 
4M 

Meaux  atlîcgé,  385.  rendu,  387.440 

Melun  ailiegé  , 378. 37 9.  380.  rendu  , 384. 
440 

Michelle  fille  du  Roy  Charles  VI.  108 
Michel  luucnal  des  Vrfins  BaillifdeTroyes, 
661 

Milan,  419 

Mutation  de  Monnoyc , 45 

Monnoyc  du  Règne  du  Roy  Charles  V.du 
tout  annullée,  75 

Le  Duc  de  Bretagne  ne  peut  faite  monnoyc 
d’or  Se  d'argent,  8 6 

Murat,  . 41S 

N 

LA  Nation  Gallicane  préférée  comme  la 
première  Chrcfticnnc  aux  Nations  Ger- 
manique & Efpagnolle,  657 

La  Nation  Gallicane  ctl  la  (ccondc  Nation 
entre  les  quatre  Nations  Chrctlicnues, 
ibid. 

Les  Seigneurs  de  France  tiennent  le  iour  de 
leur  natiuité  Cour  plainicre,  171 

Nemours  etigeen  Duché , 130.1tr1.4a0 

Ncufchaflcl  en  Lorraine,  cil  tenu  i foy  8c 
hommage  du  Roy  de  France,  146.160 
Nicole  de  Clcmangis  , 101 

Nicolas  Raulin , 367 

Nicole  d'Orgemont,  331 


OLiuier  de  ClifTon  Conncftable  de 
France , 18.  cft  mis  en  prifon  par  l'or- 
donnance du  Duc  de  Bretagne , 61.  afiailly 
dcsgcnsdeP  de  Craon,  88.  meurt,  189. 
Otiilambe  baillée  à Pierre  de  Villicrs , 13. 
25.  rendue  en  l'Egide  Sainét  Denys,  32. 
baillée  d Guy  de  la  Trimoiiillc,  37.  ten- 
due en  l'Eglife  Saint!  Denys,  40.  ne  fc 
prend  quand  on  veut  conqueilcr  autre 
pays,  57.  baillée  4 Mutin  Seigneur  d’Au- 
mont  , 140.  tendue  en  l'Abbaye  Sainéfc 
Denys, 146. baillée  à Guillaume  Martel 
Seigneur  de  Bacqueuillc  , 137.  fe  donne 
detout  tempsi  vu  Cheualier  loyal, preu- 
d’homme  üc  vaillant , ibid. 


PApes,Vrbain,  Clément,  10. 11 

Sédition  i Paris,  pour  les  Aydes,  7. 18 
Par  îfiens  châtiiez  pour  leur  fedition , 34.35. 
if 

Paris  pris  par  les  Bourguignons,  348. 349. 
435 

Parlement  à Poi&icrs,  360 

Parthenay , ibid. 

Paul  des  Vrfins,  103.108 

le  Comt  c de  Perigort  donné  en appennage  à 
Louys  Duc  d'Orléans,  154 


Philippes  d'Artcuelle,  rj.  13.14. 1tf.17.28.t9. 
30  31 

Philippes  d’Artois,  Comted'Eu,  16.39.C0n. 

ncltable  de  France,  103.114 

Philippes  le  Hardy  Duc  de  Boutgongne, 
s'afiied  au  defiusde  fon  frère  Louys  Duc 
d’Aniou  , 6.  exhorte  le  peuple  de  Paris 
d’obeïrau  Roy,  15.3  legouuernementdu 
Royaume  de  France,  147.  meurt,  158 
Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  s'allie 
aucclcsAnglois,  374 

Philippes  de  Moruillier,  350 

Philippes  de  Gamachcs,  3S8 

Pierre  d’Ailly,  t05  106. 107. 154.183. 184 
PierredeBauffremont,  128 

Pierre  de  Craon  drcllc  embufehe  i Oliuicr 
deClifion  Conncltable,  88 

Pierre  des  EtTars,  193  lot.  117. 145. 150.156. 411. 
411.414  415.416 

Picrrcluuinaldes  Vrfins,  70 

Pierre  de  Luxembourg,  111 

Pierre  de  Moruillier  , 364 

Pierre  de  Nauarre  Comtede  Mortaing  , 130 
Pierre  d’Orgemont  Chancelier  de  France, 
meurt  de  graucllc,  & de  poux,  100 

Pierre  de  Rieux  Marefchal  de  France,  435, 
453» 

Pierre  deXaintraillcs,  436 

Ponce  de  Chatlillon,  368 

Pontoife,  339 

PotondcXaintrailles,  436 

Pragmatique  Sanétion,  iutle  & fainéte  618 
Pregent  deCoitiuy,  391 

Prefident  du  Parlement  de  Paris,  Pierre  de 
Moruilier,  364 

le  droiéfc  de  Prcfeancc  fc  prétérit,  650.651. 
651 

Preuotlde  Paris, Pierre  des  EtTars, Bureau 
de  Sainâ  Cler  , 107.  Guillaume  de  Ti- 
gnonuilfe,  193. Pierre  des  EtTars,  ibid.  le 
Borgne  delà  Heufe,  150 

Proceüiondcl’Vniucriitcdc  Paris,  141 
Prodige,  • 114 
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AymondeTurainc , 106 

Régent  du  Royaume  de  France,  360. 
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René  Pot, 


361 


Richard  II.  Roy  d'Angleterre  , en  guerre 
contre  Tes  fubicts  ,63.  demande  en  maria- 
ge Ifabcau  fille  du  Roy  Charles  VI.  114. 
(evoid  auecle  Roy  Charles  VI.  119.  s'af- 
fied  en  vnc  chaire  d feneftre  du  Roy  Char- 
les VI.  110  fiedà  table  à fcnetlre  du  Roy 
Châties  VI.i^.priuéduRoyaumc,  141 
Robert  de  Beau  manoir,  8 

Robert  Mauger,  311 

leSiredeRochcbaron,  441 

les  Anglois  tafehent  de  furprendre  la  Ro- 
chelle, 158 

Sédition  i Rouen  pour  les  Aydes,  18.  Sédi- 
tion de  ceux  de  Rouen  chafticc,  35.  Rouen 
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ferend  au  Roy  d'Angleterre,  357.4)8 
les  Roys  de  France  peuuent  eftre  facrez  a- 
uant  l’aagc  de  quatorze  ans,  ).  fontTres- 
Chrcfliens&  le  bras  dextre  de  l'Eglifc, 
108. 117.  184.104-649  peuuent  adcmblcr 
les  perfonnes  Ecclcfudiques  de  leur 
Royaume  .touchant  le  faiâ  de  l'Eglifc, 
pour  auoirconfcil;  te  en  iccluy  prelider 
comme  chefs  , & conclure  te  faire  exécu- 
ter ce  qui  aura  efté  conclu  , 183.  (49.  font 
lesplus grands  RoysdesChtefticns,  114. 
font  Empereurs  en  leur  Royaume  ,330.  ne 
font  pas  Amplement  lais,  mais  perfonnes 
Ecdcfiaftiqucs , 649.0111  laprefcancc,  8c 
prééminence  d'honneur  fur  les  autres 
Roys  ,650.651.653.655. 

Roy  d'Arragon  meurt,  118 

Roy  d’ Arménie,  toi 

Royaulinont,  198.101 


LEs  Roys  de  France  peuuent  eftre  facrez 
auantl'aage  de  quatorze  ans,  3.190 
Sédition  à Paris  pour  les  Aydes  , 7.17.  la- 

Îuellc  eft  chafticc , 33.34.35 

ition  à Rouen  pour  les  Aydes  , 17.  la- 
quelle eftehaftiée,  35 

Sédition  de  ceux  d'Orléans  chaftiée,  36 
Sédition  en  Angleterre,  18.36 

Sigifmond  Empereur  d’Allemagne  vient  i 
Paris,  319.  vient  i la  Cour  de  Parlement , 
330.  eft  en  Angleterre,  331.334 

Simon  de  Ctamault  Patriarche  d'Alexan- 
drie , 107.113.118.119 .133. 139.144 

Soûlons  pris  , 178 


Subftcaâion  d’obcïd'ance  à Bencdiét  Pape 
d'^uignon,  133 

Supplice  d’vne  femme  ayant  fait  mourir  fon 
mary , 151 

T 

TAnncguy  du  Chaftcl , 159. 163. 163.343. 
344-349  355  i6i  i^  370. 373 . 374. 434. 
435-443 

Thibault  de  SoitTons,  306 

Thomas  de  Perd,  157 

Threfor  du  Roy  Charles  V.  en  gros  lingots 
d'or,  j 

Threfor  du  Roy  Charles  VI.  en  gros  lingots 
d or  , ^4 

Tournay,  1S5 

Tours  adiege , 4).  pris , «W. 

Traité  de  Chartres,  198.418.  de  Troyesauec 
Henry  V.  Roy  d’Angleterre,  377.695.  de 
Viceftre,  4,, 

Titre  de  Très -Chreftien  donné  au  Roy 
Châties  VI.  par  le  Pape  ,76.  par  les  Gene- 
vois, 80 

les  Roys  de  France  Ttes-Chtcftiens,  694 

Turcs  deffaits,  tl<; 

V 

VAlcntinc  DuchcfTe  d’Orléans , meurt, 
197 

Viceftre , mai  ( on  prés  de  Paris , bradée , 130 
Enl’Vniuerlitc  de  Paris  ccdent  les  leçons, 
141143 

Vrbain  Pape,  h .,6 

Vrfins  , lignage  de  Naples  te  de  Romanic, 
103.108 

VvalcrandeLuxembourg,  413 
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A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 

PAR  LES  SOINS  DE  SEBASTIEN  CRAMOISY, 
Imprimeur  du  Roy , 6c  de  la  Rcync. 


M.  D C.  LII  I. 
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